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et de ses Applications 


SUR LES ENROULEMENTS 
DES DYNAMOS A COURANT CONTINU 


ET L'EMPLOI DES CONNEXIONS ÉQUIPOTENTIELLES 


Le professeur Arnold, directeur de l'institut 
électrotechnique de Karlsruhe, dont le nom est 
bien connu dans le monde des électriciens, a fait 
paraître récemment dans l’£Elektrotechnische 
Zeitschrift une étude importante sur l'applica- 
tion des connexions équipotentielles aux induits 
des machines à courant continu. 

Considérant le sujet dans toute sa généralité, 
l’auteur a analysé les conditions d'emploi des 
connexions en question et le rôle qu'elles peu- 
vent jouer au point de vue de la répartition 
assez complexe parfois des courants induits. 

Nous avons pensé qu'un tel travail serait lu 
avec intérêt dans cette revue. 

Avant d'entrer dans le vif du sujet, nous 
rappellerons les principes suivant lesquels on 
peut concevoir rationnellement les enroule- 
ments fermés des dynamos à courant continu 
et procéder à l'élaboration méthodique des 
schémas d’enroulement les plus complexes. 

Les règles que nous appliquerons sont celles 
exposées par M. le professeur Arnold, dans son 
excellent ouvrage « Ankerwicklungen » (1). 


Exposé des principes de bobinage. 


Le bobinage d'un induit à courant continu a 
pour but d'effectuer la réunion des conducteurs 
ou faisceaux induits répartis uniformément sur 
une armature. Cette réunion doit s’opérer en 
observant le sens des forces électromotrices 
induites dans chacun des faisceaux induits: il 
faut éviter, avant tout, que le couplage n'in- 
troduise des f. é. m. en opposition dans chacun 
des circuits dérivés formés sur l’armature. 

Autrement dit, si nous considérons l’un quel- 
conque de ces circuits dérivés, les faisceaux 
induits doivent s'y succéder en tension. 


| (1) Tradüction française par Boy de la Tour, librairie 
Béranger. . | 
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induits bipolaires. 


Pour la représentation des enroulements, 
nous utiliserons l'emploi des schémas de bo- 
binage. 

A cet effet, nous supposerons l’armature dé- 
veloppée sur un plan avec les faisceaux in- 
duits; en regard seront figurés les pôles. 

Considérons, tout d'abord, une armature de 
dynamo bipolaire à la surface de laquelle sont 
réparlis, uniformément, un certain nombre de 
faisceaux induits (fig. 1), soit 16, qui devront 
former deux circuits dérivés compris entre les 
balais A et B. 

Admettant que l'armature se déplace dans le 


sens des aiguilles d'une montre, les conduc- 
teurs seront le siège de f. é. m. dirigées suivant 
les flèches. 

Deux modes pourront être adoptés pour 
relier entre eux les faisceaux induits. 

Suivant le premier, les conducteurs seront 
réunis consécutivement dans l'ordre où ils se 
présentent à la surface de l’armature; dès lors, 
pour que leurs f. é. m. s'ajoutent en tension, 
nous devrons relier les extrémités opposées, 
c'est-à-dire que l'extrémité antérieure de l’un 
des faisceaux devra être réunie à l'extrémité 
postérieure du suivant. 

On obtiendra ainsi un enroulement en spi- 
rale imaginé par Gramme et par Paccinotti et 
représenté schématiquement par la figure i. 
Cet enroulement est caractérisé par le fait que 
tous les faisceaux induits d’un circuit dérivé 

4 


Lo TI 4 
| <L 


2 L'ÉLEOTRICIBN 


de l’armature sont situés sous un même pôle. 

Avec le deuxième mode, on s'impose de réunir 
les conducteurs par leurs extrémités de même 
nom. Il faut alors relier consécutivement, si 
l'on veut éviter d'introduire des f. é. m. en 
opposition, des conducteurs situés sous des 
pôles différents; on obtient ainsi ua enroule- 
ment en tambour (voir fig. 2 et 3). 

Si nous supposons les faisceaux uniformé- 
ment répartis à la surface de l'induit, l'ordre 
dans lequel s’effectueront les liaisons pourra 
être caractérisé par le nombre de faisceaux 
franchis, en passant de l’un d'eux à celui qui lui 
succédera immédiatement, en parcourant l'en- 
roulement d'une façon continue; ce nombre 
s'appellera le pas élémentaire de l'enroule- 
ment, Nous désignerons les différentes valeurs 
des pas élémentaires par y, Ya, etc. 

Le pas élémentaire définit la position de cha- 


16 
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que faisceau à la surface de l'armature. On le 
comptera comme positif, lorsqu'on le portera 
dans un sens pour placer les conducteurs et 
comme négatif lorsqu'on le portera en sens 
contraire. | 

Si nous considérons maintenant, non plus la 
succession des faisceaux induits, mais celle des 
sections du collecteur, nous appellerons pas 
résultant la somme algébrique des pas élémen- 
taires relatifs aux faisceaux compris dans la 
section. Le pas résultant y sera égal évidem- 
ment au nombre des faisceaux induits franchis 
réellement par deux lames consécutives. 

D'une façon générale on aura 


y= y, 


Pour l’enroulement spirale, le pas élémentaire 
ainsi que le pas résultant sont égaux à 1 


y =y, =i 


L'enroulement en tambour, comportant néces- 
pairement % faisceaux induits par section, don- 


nera lieu à deux pas élémentaires y, et yə. 
On pourra porter indifféremment les deux 
pas dans le même sens ou en sens contraire. 
Sur la figure 3, y, et y, étant —., les sections 
de l'enroulement progressent à la façon d'ondes 
successives, d'où le nom d'enroulement on- 
dulé. 
Et nous avons : 


Yı =Y =9 et y =y Hy =94+9—18 
ou (16) +2 ou 2. 
Dans le schéma représenté par la figure 2, 
nous avons : 


. Les valeurs des pas élémentaires étant de 
signes contraires, les sections consécutives, 
comme on le voit d’ailleurs clairement, décri- 


vent respectivement des boucles juxtaposées 
qui présentent entre elles, en quelque sorte, un 
certain glissement. 

Cette apparence, précisément, a fait donner 
à ce genre de bobinage-le nom d'enroulement 
bouclé ou imbriqué. 


Représentation symbolique. 


Les enroulements dont il vient d'être ques- 
tion forment un circuit fermé unique; nous 
dirons qu'ils sont simples ou à simple entrée; 
symboliquement un cercle pourra les repré- 
senter (fig. 4). 


Enroulements multiples. 


Nous pouvons placer aussi sur l'armature 
précédente un second enroulement tout à fait 
indépendant du premier et aboutissant à un 
collecteur disposé sur l'axe de l'induit, du côté 
opposé à celui du premier enroulement. 

Aux réactions magnétiques près, les deux 
enroulements, supposés identiques, fonctionne- 
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ront indépendamment et auront chacun leur 
système propre de frotteurs; on pourra les 
coupler évidemment en quantité sur le circuit 
extérieur. 

Supposons maintenant que sans rien changer 
aux enroulements, on enchevêtre régulièrement 
les lames des deux collecteurs en donnant aux 
frotteurs des dimensions appropriées pour que 
les deux enroulements débitent toujours simul- 
lanément dans le circuit extérieur. Le couplage 
en parallèle se trouvera réalisé par les balais 
et l'ensemble du bobinage de l'armature formera 
un enroulement double, chacun d'eux pouvant 
ètre considéré comme ayant une entrée distincte. 

L'enroulement est dit alors double à deux 
entrées. 

Il sera représenté symboliquement par deux 
cercles disposés côte à côte (fig. 4). 

On démontre aussi, sans qu'il soit besoin 
d'entrer dans le détail, qu'on peut toujours, en 
recourant à certaines combinaisons des pas 
élémentaires et du nombre de faisceaux induits, 
substituer à un enroulement à deux entrées, 
un bobinage à entrée unique, formant néan- 
moins un double enroulement c’est-à-dire, 
dans le cas de la machine bipolaire, offrant sur 
l'armature quatre circuits en dérivation. On 
ohtient alors un enroulement double à simple 
entrée, représenté symboliquement par deux 
boucles circulaires enchevétrées (fig. 4). 

Le nombre des enroulements combinés peut 
être quelconque et l’on peut aisément concevoir 
des enroulements multiples, doubles, triples, etc. 
Ce que nous venons de dire suffira pour faire 
comprendre le mécanisme de la formation mé- 
thodique des enroulements bipolaires dans le 
cas le plus général possible (1). 

Nous ferons cependant encore une remarque 
qui permettra de différencier dans nos notations 
les enroulements en spirale d'avec les enrou- 
lements en tambour. 

Désignons par c le nombre de faisceaux com- 
pris dans une section; nous aurons toujours : 


c = 1 pour l’enroulement en spirale. 
C—=2 » » tambour. 


Enroulements multipolaires 
en parallèle. 


Le prototype des enroulements est celui des 
machines bipolaires. 

Pour constituer une machine multipolaire, 
nous pouvons supposer développée la machine 


(1: Voir Arnold (traduction Boy de la Tour) : des Errou- 
lements et de la construction des induits; Hobart et 
Parshall, Electric Windings. 


bipolaire élémentaire et si p est le nombre de 
paires de pôles, juxtaposer bout à bout tout 
simplement p armatures identiques à l'arma- 
ture bipolaire élémentaire. 

Quel que soit le mode d'enroulement adopté, 
spirale ou tambour, les séries d'axes de balais 
de même polarité pourront être couplées en 
quantité. On aura ainsi réalisé un bobinage en 
parallèle qui pourra être simple ou multiple. 
En tous les cas, on obtiendra sur l'armature au 
moins autant de circuits en dérivation que la 
machine comprendra de pôles. (Voir, fig. 5, le 
schéma d'un induit à 4 pôles obtenu en dou- 
blant le schéma de la figure 2.) 


Enroulements multipolaires en série. 


Cependant, l'on peut rechercher un autre 
mode de groupement des conducteurs et #'im- 
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Fig. 4. 


poser, comme condition, de ne former sur lar- 
mature que deux circuits dérivés : ou aura 
ainsi un enroulement série simple. 

Par suite, l’induit se comportera, dans un 
système inducteur multipolaire compre- 
nant p champs, comme se comporterait l'in- 
duit d’une dynamo bipolaire de puissance 
égale. 

Le flux créé dans la dynamo bipolaire équi- 
valente serait p fois plus grand que le flux 
émanant d’un des pôles de la machine multi- 
polaire. 

Voyons maintenant comment Fon peut ima- 
giner le passage de l’induit multipolaire à 
enroulement parallèle à l'induit à enroulement 
série. 

Revenons, pour cela, au bobinage en paral- 
lèle. Pour faciliter Ja compréhension des dia- 
grammes, considérons, par exemple, un enron- 
lement Gramme parallèle à 4 pôles (fig. 6} et 
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faisons-y abstraction des connexions entre les 
diverses sections. Nous obtiendrons ainsi la 
figure 6 bis. 

Dès lors, au lieu de relier les sections voi- 
sines consécutivement, réunissons successive- 
ment en tension les sections 1 et 6, puis 6 avec 
7 et 2, 2 avec 3 et 8, etc, symétriquement 
placées deux à deux dans les champs de même 
polarité. Il est évident, sans nous arrêter à la 
régularité plus ou moins grande des con- 
nexions ainsi établies, que nous pourrons 
former deux circuits, chacun comprenant res- 
pectivement les sections placées sous les pôles 
N, d'une part, et sous les pôles S, d'autre part. 
Ces circuits comportant un nombre égal de 
sections constitueront les deux circuits dérivés 
que nous cherchions à obtenir. 

Remarquons, en outre, que les connexions à 
établir entre les sections consécutives font pro- 


gresser l'enroulement toujours dans le même 
sens. Le principe suivi oblige donc à prendre 
pour les pas élémentaires des valeurs de même 
signe et l'enroulement série ne peut étre 
qu'un enroulement ondulé. 

Cet exposé montre suffisamment le principe 
de la formation des enroulements en série 
simple. 


Enroulements en séries parallèles. 


Le procédé qui permet de former des enrou- 
lements multiples sur les induits bipolaires a 
pu être établi en dehors de toute considération 
relative à la constitution des enroulements 
composants. ' 

Il est applicable, pour cette raison, autant 
aux enroulements bouclés qu'aux enroulements 
ondulés. 

Comme l’enroulement multipolaire série- 
simple est équivalent à un enroulement bipo- 
laire, nous pourrons former encore les combi- 
naisons propres à celui-ci. 


CP EE 


Par conséquent, indépendamment du nombre 
de pôles, nous pourrons associer sur la même 
armature un nombre quelconque d'enroule- 
ments en série simple; nous réaliserons ainsi 
un bobinage multiple en série. 

Ce genre d'enroulement, conçu pour la pre- 
mière fois par M. Desroziers, en France, et par 
M. le professeur Arnold en Allemagne, a reçu 
de ce dernier le nom d'enroulement en séries 
parallèles. 

Il va sans dire aussi que, tenant compte du 
nombre de champs et choisissant convenable- 
ment les valeurs des pas de l’enroulement et le 
nombre des faisceaux induits (ainsi que, corré- 


Fig. 6. 


lativement, celui des sections), on peut toujours 
réaliser un enroulement en séries-parallèles à 
simple entrée. 

Nous avons maintenant parcouru toute la 
classification des enroulements qui, comme 
nous venons de le voir, peuvent, en définitive, 
se ramener à deux types fondamentaux : 

L'enroulement bouclé, dont les enroulements 
en spirale et en tambour imbriqué sont des 
cas particuliers ; 

L'enroulement ondulé. 

Le premier comprend tous les enroulements 
dits parallèles et le second tous les enroule- 
ments en série. 

C'est aux publications de M. le professeur Ar- 
nold que nous sommes redevables, croyons- 
nous, de la première classification générale des 
enroulements et des notations symboliques qui 
permettent de représenter les cas les plus com- 
pliqués. 

En effet, il ne peut suffire, pour la pratique, 
de pouvoir distinguer les enroulements entre 
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eux, mais, encore, il faut pouvoir exprimer les 
relations auxquelles nous avons déjà fait allu- 
sion entre les diverses quantités caractérisant 
les bobinages : nombre de pôles, nombre de 
circuits dérivés, nombre de conducteurs ou 
faisceaux induits, sectionnement. pas, etc. 

Développer complètement l'établissement des 
notations nous entraînerait loin en dehors du 
cadre que nous nous sommes imposé. 

Nous nous contenterons d'indiquer les résul- 
tats auxquels on arrive. 

Soient donc : y, y: Yz... les pas élémentaires 
des faisceaux formant une section de l’enroule- 
ment, 

y, le pas résultant, 

a, le nombre de circuits dérivés sur l'induit, 

p, le nombre de paires de pôles, 

m, le nombre de champs complets compris 
entre deux lames consécutives du collecteur 
lorsqu'on parcourt l’enroulement, 

s, le nombre total des faiseaux induits, 

c, le nombre de faisceaux induits compris 
dans une section, : 

k, le nombre de lames du collecteur. 

La formule générale à laquelle conduit l'ana- 
lyse est : 

y = È (Yi, Vas Ya) = ne [4] 

Si de là nous passons aux cas particuliers 
que nous avons envisagés, nous trouvons pour 
déñnir les types fondamentaux les caractéristi- 
qnes suivantes : | 

1° Pour les enroulements bouclés (spirale et 
tambour imbriqué) m—0, puisque deux sec- 
tions consécutives quelconques de ces enroule- 
ments se trouvent toujours sous des pôles de 
même nom; 

2 Pour les enroulements ondulés m = 1 dans 
la plupart des cas de la pratique. 


Les enroulements en parallèle et ceux en 


série sont donc différenciés par la valeur 
dem; 

3° En pratique courante, les enroulements en 
spirale ne comporlent normalement qu'un fais- 


ceau induit par section; ils seront par suite 


distingués par la valeur de c qui sera ici : 
c—=1À. 


Les enroulements en tambour d'autre part 
comprennent toujours deux faisceaux induits 
par section ; nous appliquerons à c la valeur 

C—= 2. 


4 Considérant les induits à enroulements 
parallèles, le nombre de circuits dérivés sur 


l'induit y sera toujours égal au nombre de 
pôles et, par conséquent, alors : 


a = p. 


Les enroulements parallèles multiples com- 
prenant un nombre de circuits dérivés multiple 
du nombre de pôles, on aura : 


a = qp; 
5° Pour les enroulements en série simple, 


l'armature ne présente plus que deux circuits 
dérivés et dès lors : 


i=t1: 


6° Tient-on à considérer les enroulements 


Fig. 6 bis. 


en séries paralièles, a pourra devenir quel- 
conque, indépendamment du nombre de pôles, 
c'est-à-dire que l'on pourra écrire : 


a> 1. 


Ajoutons enfin que les pas élémentaires y,, 
Ya... SOnt toujours impairs. 

En appliquant ces différentes observations à 
la formule [i], on obtiendra la valeur du pas 
dans chaque cas particulier. 

Comme, d'après ce que nous avons dit, les 
enroulements en spirale et ceux en tambour ne 
comportent presque toujours que deux fais- 
ceaux induits pour ceux-ci et un faisceau pour 
ceux-là, il suffira de nous borner à consi- 
dérer les valeurs de y, et y2. 

On prend généralement pour celles ci des 
valeurs aussi voisines que possible, sauf 
lorsqu'on cherche à réduire la portion du 
champ embrassé par la section; cette disposi- 
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tion particulière constitue le raccourcissement 
du pas. 


eme bouclésy—=y, —y,=+ C 


Les formules définitives sont résumées dans 
tableau suivant : 


|ie 


enroul' en spirale c —=1 y — y, —1 


pa a= p tambour c = 2 ysy 
i a bouclés multiples 
. bi 0a—qpy—y—Y—+qc | 
s+ 
5 z, enroulements en série simple E spirale c—1 = y Lys = = 
Zn m=i a=1i y=Yy—-Y— p s+9 
Bi- | tambour c = 2 Y = Yi ty = D 
ý ae aai s+a 
enroulements en séries parallèles ie == p 
s+ac s+2a 
m=i a>i Y=y—y — tambour c =2 y =Y, 4 Y: = p 


Nous n'insisterons pas davantage sur les 
autres caractères des enroulements qu'on peut 
mettre en évidence par les notations précé- 
dentes. 

Nous nous arrêterons cependant pour rap- 
peler les avantages et inconvénients des deux 
classes principales d'enroulements : les enrou- 
lements parallèles et les enroulements en série. 


| E.-J. BRUNSWICK. 
(A suivre.) 


TR D s 


LES PHÉNOMÈNES ÉLECTRIQUES 


ET 


L'ÉRUPTION DE LA MARTINIQUE 


Nous ne prétendons certainement pas déter- 
miner ni même rechercher dès maintenant les 
causes de la catastrophe sans nom qui a détruit 
Saint-Pierre et de tous ces bouleversements 
internes qui menacent encore les Antilles ; mais 
nous croyons qu'il est utile sinon nécessaire de 
faire aujourd'hui un classement dans les docu- 
ments épars et dans les diffèrents récits qui re- 
latent le sinistre, afin de noter les principaux 
faits pouvant servir de renseignements et de 
point départ à une étude ultérieure plus appro- 
fondie. 

Disons tout d'abord que les phénomènes élec- 
triques qui ont accompagné l'éruption de la 
montagne Pelée ont présenté une telle intensité 
qu'il nous semble difficile de les passer sous si- 
lence et de considérer les effets qu'il ont dû 
provoquer comme nuls ou négligeables. Il con- 
vient de remarquer en effet que, dans tous les 
cas, toute éruption volcanique est accompagnée 


d'orages électriques violents dont le mode de 
formation, le mécanisme et les caractères dis- 
tinctifs ont été étudiés et définis d'une manière 
à peu près précise. 

L'énorme quantité de vapeurs lancées par un 
cratère se condense en colonne nuageuse et 
donne naissance à des orages produits, suivant 
l'expression originale de Faye « par le soleil en- 
croûté que nous foulons aux pieds et qu'il ne faut 
pas confondre avec les orages dus à l’action du 
soleil extérieur ». Ils diffèrent entre eux : 

1° Parce qu'en examinant de près comme de 
loin la colonne ascendante de Vésuve, Faye n'a 
pu trouver trace de mouvements gyratoires ; les 
énormes flocons nuageux qui s’en échappent pa- 
raissent bien tourbillonner, mais ce sont des 
mouvements confus, tumultueux. 

2° L'orage volcanique est immobile, il ne se 
déplace pas comme son congénère, il reste con- 
finé dans la colonne ascendante et c'est toujours 
de cette colonne que jaillissent les éclairs. 

Ces orages volcaniques ont été décrits par de 
nombreux observateurs. Pline en avait déjà 
parlé et de nos jours, le P. Della Torre, en 1819, 

: Bracini, en 1831, les signalent dans leurs ou- 
vrages. Arago dit à ce sujet : « Quant au déve- | 
loppement de l'électricité par le travail intérieur 

. des volcans, ce qui le prouve, ce sont ces nuages 

: de poussières s'en échappant lors des éruptions 
et qui sont chargés d'une électricité donnan: 
lieu à des éclairs serpentant en zigzags très 
brillants, accompagnés de détonations compa- 
rables aux plus violents coups de tonnerre. » 

Lors de la grande éruption volcanique du 
détroit de la Sonde qui bouleverssa, le 26 août 
1883, les îles de Java et de Sumatra, un ingé- 
nieur des ponts et chaussées de Padang, Su- 
matra, M. Van Sandick, rapporte que le vapeur 
le Loudun se trouva au milieu de la mer dé- 


chaînée qui se soulevait en vagues monstrueuses 
et qu'il ne put sortir de la baie de Lampong. 

Des cendres et des pierres ponces tombaient 
de tous côtés, l'atmosphère était fortement im- 
prégnée d'acide sulfureux, les poitrines étaient 
oppréssées, La boussole accusait des déviations 
brusques, l'aiguille sautait, affolée, dans toutes 
les directions. « A partir de 44 heures du matin 
le Loudun fut soumis à une suite ininterrompue 
de tremblements de mer, sorte de remous 
terribles qui jetaient le navire tantôt sur un 
flanc tantôt sur un autre. Pendant ce temps, 
les éclairs traversaient les ténèbres à courts 
intervalles; sept fois la foudre s'abattit sur le 
mât et chaque fois suivit heureusement le con- 
ducteur du paratonnerre... En même temps, 
sur les parties élevées des mâts, sur les cor- 
dages, des flammes subites se mouvaient, » 

Luigi Palmieri, qui a longuement étudié tous 
les phénomènes du Vésuve, rappelle que la fumée 
est constamment chargée d'électricité positive, 
tandis que la cendre qui retombe est négative. 
Il en conclut qu'on a toujours signalé des dé- 
charges électriques dans la partie moyenne de 
la colonne toutes les fois que la cendre est 
tombée en abondance des nuages supérieurs. 
Enfin, Gaston Planté, qui considère la terre 
comme un corps électrisé dáns toute sa masse, 
démontre que « ce flux d'électricité doit se dé- 
gager par voie d'éruption et que, par suite, les 
nuées volcaniques sont toujours accompagnées 
d'éclairs et de tonnerre ». 

De tels phénomènes ne pouvaient donc faire 
défaut à la Martinique, étant donné le caractère 
exceptionnellement violent de l'éruption. Et si 
nous citons maintenant quelques extraits de 
récits des témoins oculaires, nous recohnaitrons 
sans peiñe la nature de ces manifestations 
quelquefois énoncées nettement, ou bien encore 
dévinées et pressentiés malgré le trouble et 
l'effroi bien compréhensible des quelques rares 
survivants échappés à ce chaos sinistré. 

C'est d'abord le New-York Herald qui pu- 
blie un récit de M. Albert, filateur, dont la 
propriété est située à 4 mille au nord-est de 
la montagne Pelée et qui se réfugia à Port of 
Spain avec sa famille. 

a La montagne Pelée avait déjà donné des si- 
nes d'activité, mais nous ne pensions pas 
qu'il pût s'agir d'autre chose que d'une érup- 
tion ordinaire comme il v en avait eu précé- 
cédemment. Le B mai, au matin, j'étais de 
bonne heure dans les champs, le sol tremblait, 
non comme dans les tremblements de terre, 
mais comme si une lupte terrible se livrait 
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dans lès flancs de la montagne. Je fus frappé 
de terreur, sans pouvoir m'expliquer pourquoi 
il m'était impossible de crier. Tout à coup, la 
montagne Pelée parut frissonner et une sorte 
de gémissement sortit du cratère. L'air semblait 
mort. Je fus assourdi par un bruit alroce, for- 
midable. Une lueur plus aveuglante qu'un éclair 
se produisit. Je restai cloué au sol. A ce mo 
ment un nuage qui s'était formé au sommet 
de la montagne tomba littéralement sur Saint- 
Pierre, puis de terribles explosions retentirent, 
tandis que des lueurs traversuient à intervalles 
irréguliers les ténèbres intenses. » 

Toutes les descriptions 8ont unanimes sur 
la soudaineté de la catastrophe; les adverbes 
instantanément, immédiatement se retrou- 
vaient dans tous les récits, « Le cataclysme 8e 
produisit en quelques secondes... en trois 86- 
condes, la ville fut détruite... Immédiatement la 
ville entière fut enveloppéé dans un toutbillon 
de feu, A huit heures un nuage sombre s'élança 
soudain du cratère, suivi instantanément d'un 
nuage lumineux. » 

M. Fernand Clerc, conseiller général, qui se 
trouvait, le 8 mai, dans une propriété située 
sur une colline, le Parnasse, en face la montagne 
Pelée, fut tout d'un coup jeté à terre par une 
commotion inouïe. « J'ai vu, dit-il, toute une 
masse de fumées noires fulgurer avéc un éclat 
de tonnerre... on entendait le craquement de 
tout ce que cette trombe brisait, arrachait, 
broyait sur soh passage... » Quelques secondes 
après, Saint-Pierre n'existait plus. « Il n'y avait 
plus rien, dit-il, ni un arbre, ni l'apparénce d'une 
construction. Le terrain était déblayé et nivelé 
comme si l'on avait passé le rouleau. Pas de 
décombres, pas de boue, rien qu’un peu de 
cendres... C'était le désert, le silence absolu de 
la mort. » 

M. Chavigny de la Chevrotière, un jeune 
homme de vingt ans, était en mér an moment 
de la catastrophe; son embarcalion se trouvait 
environ à À mille de terre par le travers du 
sémaphore situé au sud du Prêcheur, Ghavigny 
vit tout d'un coup un éclair qui partait de la 
Martinique et embrasait tout le ciel en s'épar- 
pillant; ce fut en même temps un bruit formi- 
dable semblable à le détonation de plusieurs 
milliers de canons. La pluie de boue et de 
cendres venant à se produire, il put plonger et 
échapper avec seulement quelques brûlures. 

D'après le second de la goëlette Gabrielle, 
« un grondement formidable se fit entendre à 
cept heures cinquante-cinq.. Et alors on vit au 
milieu d'une fumée noire, impénétrable à l'œil, 
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une masse gigantesque informe, imprécise qui 
vint s'abattre sur la vallée avec une rapidité 
vertigineuse, engloutissant Saint-Pierre tout 
entier et puis Sainte-Philomène jusqu'à la petite 
anse du Carbet. Sur mer, les deux tiers des 
navires en rade, après un craquement sinistre 
de toute leur charpente, eurent les mats rasés, 
emportés et coulèrent brusquement ». 

Le rapport de M. de Bris, capitaine de frégate, 
commandant le Suchet, mentionne également 
que, « le phénomène a été foudroyant...; en un 
instant, la ville est en flammes; les navires sont 
coulés ou incendiés, tous leurs mâts cassés au 
ras des ponts ». Puis l'orage volcanique, pre- 
nant naissance avec l'éruption qui se continue, 
se développe, subsiste el ajoute encore à l’hor- 
reur du tableau, « le soleil livide est caché par 
une masse épaisse de vapeurs et de fumées et 
dans la direction du volcan on voit, en plein 
jour, des lueurs verdâtres et orangées parcourir 
le ciel; ces lueurs sont elles-mêmes zébrées 
constamment par des éclairs ». 

Le 8 mai, à Fort-de-France, quelques minutes 
avant 8 heures, le directeur des services télé- 
phoniques, M. Garnier-Laroche, était en com- 
munication avec un employé à Saint-Pierre 
qui lui racontait avec détails la situation cri- 
tique où se trouvaient les habitants. Tout le 
monde, disait-il, redoutait une catastrophe. A 
ce moment, M. Garnier voulant prévenir le 
gouverneur, se fit remplacer par un employé 
qui le rappela en lui disant que l’on ne répond 
plus à Saint-Pierre; il avait entendu un crépi- 
tement dans l'appareil, ressenti une secousse, 
puis, plus rien... Alors tous les voyants du 
tableau tombèrent avec force. 

En outre des descriptions fournies par les 
survivants, voici quelques extraits d'une lettre 
écrite quelques instants avant le sinistre par 
l'une des victimes à sa femme et à ses enfants, 
M. Dumas, négociant à Saint-Pierre : 


« Saint-Pierre, ce matin, 8 mai. 


« .. Il est trois heures et demie. Il y a deux 
heures et demie que je ne dors pas. Je vous 
écris au milieu d'un feu d'artifice, mais quel 
'feu!!!... Je ne vous dis que ça!... les expres- 
sions me manquent. Figurez-vous deux orages 
qui se donnent la main : orage volcanique avec 
ses lueurs blafardes d'un bleu indécis et de 
toutes les formes possibles et imaginables, avec 
.son bruit sourd et continu, mais sans une 
seconde d'interruption et en même temps un 
orage atmosphérique, avec ses éclairs brillants 
en zigzags et déchirant tout le ciel avec son 


bruit strident de toile déchirée, qui fait trépider 
les maisons et un peu aussi les courages : voilà 
le spectacle auquel j’assiste depuis ce temps... 

« Quelle quantité d'électricité se dégage de 
celte montagne; si on pouvait l'emmagasiner ! il 
y aurait de quoi éclairer la ville de Saint-Pierre 
pendant au moins mille ans. 

« Cet orage aura été bienfaisant pour la ville, 
car il pleut, et cette bonne pluie nous lavera les 
rues et les toitures de la cendre qui nous in- 
commodait tant. C'est un grand bonheur, savez- 
vous, que cette quantité d'électricité se déga- 
geant à l'extérieur, car si elle était restée 
condensée à l'intérieur, je ne sais trop quels 
effets elle aurait produit; en tout cas, rien de 
bon. 

« Je m'étais arrêté à quatre heures pensant 
faire un petit somme, mais cela n'est pas pos- 
sible. L'orage continue toujours, cependant il 
se calme peu à peu, c'est la montagne qui con- 
tinue à gronder comme un animal en fureur. 

« Enfin! le jour apparaît, l'Angelus sonne, 
tout cela semble ramener un semblant de gaieté, 
au moins un peu de distraction. Je ne vois pas 
encore la ville, seulement notre voisinage : les 
toitures ont repris leur belle couleur rouge, les 
arbres ont secoué cette cendre qui les rendait 
si affreux, le pavé des rues est propre, cetle vue 
réjouit et réconforte presque... Quant aux effets 
produits par le volcan, je vous les apprendrai 
dans la journée... » 

Hélas! une demi-heure plus tard, le mal- 
heureux n'existait plus, et comme lui toute la 
population, la ville entière était anéantie. 

D'après une enquête transmise au ministre 
des colonies, le 26 mai, par le gouverneur par 
intérim de la Martinique et le chef de la mission 
qui y fut aussitôt expédiée, « il semble que la 
partie sud de Saint-Pierre ait été détruite par 
un phénomène encore inexplicable, d'un effet 
foudroyant, ayant l'aspect d'un onragan allant 
du nord au sud. La pluie de cendres qui a ac- 
compagné et suivi ce phénomène a formé une 
couche de 25 à 30 cm d'épaisseur; la partie nord 
de Saint-Pieerre est enfermée sous une nappe 
de boue. L'aspect général de la ville est d'une 
désolation que l'on ne peut imaginer, impossible 
à décrire ‘et à laquelle on ne peut rien compa- 
rer ». MM. Lhuerre et Maurice Bloch ajoutent : 
« Au moment où le Tage passait en vue de 
Saint-Pierre, une nouvelle éruption s'est pro- 
duite, donnant lieu à une subite coulée de boue 
dans le lit de la rivière Blanche. » 

Les manifestations électriques accompagnent 
toujours violentes cette nouvelle éruption. A 
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ce sujet, le capitaine du Potomac déclare, à 
son arrivée à Fort-de-France, que « la confla- 
gration était peut-ètre plus épouvantable que le 
8 mai; les éclairs, le tonnerre, les cendres et la 
pluie de feu étaient plus effroyables encore... » 

De courageux explorateurs tentèrent l'ascen- 
sion du mont Pelée dès que l'éruption diminua 
de violence. M. Clerc, conseiller général, accom- 
pagné de M. Chancel, ingénieur, parvinrent à 
proximité du cratère et purent constater qu'il 
mesurait environ 300 m de diamètre. M. Clerc 
ajoute : « Nous avons reçu de nombreuses com- 
motions électriques... Une croix de fer qui se 
dressait au pied de la montagne a disparu... ; les 
lieux sont chargés d'électricité à un tel point 
que nous avons dû bientôt battre en retraite. » 

De même M. Kennan sest aventuré avec 
un professeur américain, M. Hill, sur les pentes 
de la montagne Pelée; ils ont failli périr sous 
une soudaine chute de scories incandescentes : 
ils remarquèrent au sommet du volcan une 
lumière d'un: éclat étrange et persistant; ils 
n ont pu en déterminer la cause. 

Enfin, les dernières enquêtes sur la catas- 
trophe du 8 mai, faites sur les lieux mêmes par 
M. Le Bris, commandant du Suchet, et les 
membres de la commission nommée à cet effet 
le 46 mai suivant, ont déterminé la marche des 
coulées de lave. « Le sommet de la montagne 
Pelée, autant que l'on peut en juger, est actuel- 
lement coupé par une large déchirure, perpen- 
diculaire au littoral et qui constitue le cratère 
du volcan. Un énorme sillon, partant du cratère, 
descend en lignes brisées des flancs de la mon- 
tagne, aboutit aux vallées de la rivière Blanche 
et de la rivière Sèche, aujourd’hui confondues, 
puis de là à la mer. C'est le chemin suivi par le 
torrent de boue qui a englouti l'usine Guérin, 
puis depuis le 8 mai par les laves. Il est à re- 
marquer que jusqu'à ce jour, Saint-Pierre, qui 
se trouve à 1800 m environ du sud de la rivière 
sud, n'avait reçu du volcan ni boue, ni lave. Le 
terrible phénomène encore inexpliqué qui a 
anéanti la ville et sa population dans la matinée 
du 8 mai, a pris Saint-Pierre en écharpe, dé- 
routant ainsi les prévisions... » 

S'il est difficile de détailler et de décrire, 
d'après ces quelques extraits, le mode de for- 
mation du phénomène, son fonctionnement, ses 
manifestations, nous pouvons du moins noter 
et analyser quelques-uns de ses principaux effets 
sur les choses et sur les êtres. 

Ce qu'il n’est pas possible de nier, c'est la ra- 
pidité incroyable de la perturbation, l'instanta- 
néité et la violence inouïe de ses effets destruc- 


teurs. Tous les survivants sont d'accord sur ce 
point et, si une erreur était commise, elle aurait 
dû au contraire tendre à une augmentation de 
temps, l'angoisse et l’effroi doublant facilement 
la durée d'une catastrophe. 

Nous remarquons ensuite que tout a été 
immédiatement brisé, haché, anéanti en cer- 
tains endroits. Des masses métalliques dans la 
sucrerie Périnelle sont fondues; en d'autres 
points, des barres de fer sont coupées, arrachées, 
tordues. A la maison Caminave, des barres de 
4,5 cm de diamètre ont été fondues; or, tout à 
côté, des cadavres n'étaient brûlés que superf- 
ciellement. 

Une grande statue en pierre de la Vierge, qui, 
à mi-côte regardait la mer au sud de Saint- 
Pierre, est arrachée de son socle et projetée à 
20 mètres. 

Sur les êtres organisés l'incroyable violence 
du phénomène a été aussi accentuée et les mal- 
heureux habitants de Saint-Pierre ont été frappés 
pour la plupart là où ils se trouvaient, dans les 
diverses attitudes, gestes inachevés, au milieu 
desquelles, la mort, subitement survenue, les a 
surpris. 

Le docteur Lherninier déclare qu'il a vu le 
cadavre d'un homme tué debout dans l'attitude 
de la marche, une jambe en l'air; il n'était pas 
tombé; un mur voisin l'avait retenu; dans une 
main il tenait encore un bidon de fer. 

La plupart des blessés recueillis portaient 
des traces de brûlures. A ce sujet, le docteur 
Lherninier, qui leur a donné ses soins à l’hô- 
pital de Fort-de-France, observa deux catégories 
de brûlures : les unes externes, les autres in- 
ternes. Les blessés qui avaient reçu des brûlures 
générales externes étaient indemnes, pour la 
plupart, de blessures internes. Pourquoi? Le 
docteur Lherninier le constate sans s'expliquer. 

On a supposé que, dès le début de l’éruption, 
une évacuation, une expansion énorme de gaz 
délétères aurait provoqué l’asphyxie d’une partie 
de la population et que l’autre aurait été brûlée 
par les jets de flammes, les laves incandescentes, 
la boue, les cendres rejetées par le volcan. La 
question se poserait done comme il suit. Est-il 


acceptable qu'une asphyxie par un gaz puisse 


se produire avec cette soudaineté étrange, ou 
qu'une coulée de laves et de matières incandes- 
centes puissent, à plus de 4000 m, latéralement 
comptés, brûler et carboniser des milliers d'in- 
dividus en quelques secondes. 

Les gaz sont ou toxiques ou simplement as- 


.phyxiants. Dans les deux cas, il ne semble pas 
que la mort puisse survenir aussi rapide et 
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aussi instantanée. L'empoisonnement du sang 
par un gaz toxique, l’asphyxie par un gazirres- 
pirable, demandent un temps appréciable, si 
court soit-il, dont il n'est pas question ici. De 
plus, parmi les personnes qui ont échappé au 
sinistre quelques-unes au moins auraient dû 
éprouver avec un gaz toxique un commen- 
cement d'empoisonnement dont elles subiraient 
encore les effets. 

Nous ne voyons donc qu'un qualificatif, celui 
de foudroyant, pris dans son sens propre, qu'il 
faut appliquer à cette rapidité inexplicable. Le 
foudroïiement électrique expliquerait alors la 
plupart des effets destructifs si violents et si 
complets de la perturbation. La rupture des 
masses métalliques, leur fusion, l'effondrement 
des édifices, l'arrachement des arbres, les raz 
de marée produits, la mort instantanée, la popu- 
lation surprise en partie dans ses attitudes les 
plus diverses : tout cela sé comprend si l'on 
admet l'intervention de décharges électriques. 

D'ailleurs, parmi les opinions que l'on com- 
mence à recueillir à la Martinique, on en relève 
quelques-unes, comme celle de M. Jean Hess, 
reporter du Journal : « M. Clerc pense que 
beaucoup de personnes virent venir le danger et 
eurent le temps de commencer à fuir. Cela 
n'empêche pas d'ailleurs qu'ils aient été tués, 
soit par une asphyxie foudroyante, soit par une 
fulguration. » Il ajoute : « Tout prouve que 
touté vie fut instantanément supprimée dans 
Saint-Pierre au moment de la catastrophe. » 

M. Lagarrigue, avoué à Saint-Pierre, était 
le 7 À Fort-de-France: il revient à Saint-Pierre 
le 8 juste pour contempler la ville embrasée où 
périssaient les siens; il qualifie les blessures 
reçues par les victimes « de brûlures élec- 
triques ». 

Un médecin de Fort-de-France, M. le docteur 
Guérin, déclare qu'il croit À une destruction 
par décharges électriques qui se produisaient 
dans la masse des gaz enflammés. 

Nous écartons pour le moment l'idée d'une 
cause initiale et nous ne voulons pas la recher- 
chér quant à présent. Mais si l’on envisage 
simplement l'hypothèse de manifestations élec- 
triques puissantes provoquées par l'éruption, 
leur origine et leur fonctionnement peuvent se 
comprendre. L'éruption se prépare, sous l'effort 
d'un mécanisme quelconque, le bouleversement 
interne va se produire. Il est difficile de repousser 
l'idée d'une différence de potentiel considérable 
s'établissant dans les couches terrestres voisines 
sous l'influence de cette periurbätion, quelle que 
soit sa cause primordiale, surtout si des terres 


siliceuses, vitrifiables… se trouvent à proximité 
de matières riches en métaux, en pyroxène, 
ainsi que l’a d'ailleurs démontré l'analyse géo- 
logique. On conçoit dès lors que l’éruption, le 
bouleversement venant à sé produire, la dé- 
charge électrique, bien qu'étant la conséquence 
du mouvement mécanique, soit la première à 
faire sentir ses effets foudroyants sur tous les 
corps avoisinants, choses èt êtres organisés, 
avant que le phénomène métanique ait encore 
eu le temps de se développer et de se manifester. 

L'éruption s'est accomplie, l'orage volcanique 
éclate immédiatement, subsiste, les charges 88 
renouvellent au fur et à mesure de leur épti- 
sement partiel, les effets électriques sè font 
encore sentir ici et là et sé trouvent alors con- 
fondus facilement avec les désastres provequés 
par l'éruption elle-même. 

Les rares observations que l'on à réalisées 
jusqu'ici après les tremblements de terte, après 
les éruptions volcaniques, en vue de rechercher 
les causes déterminantes de la mort ou des 
blessures, ont très souvent abouti à uns origine 
électrique. Nous ne voulons pas rappeller iel les 
considérations et les faits nombreux que nous 
avons jadis relevés et notés dans cette même 
revue; nous y renvoyons nos lecteurs. Nous 
exprimerons simplement le vœu que lès com- 
missions scientifiques veuillent bien poursuivre 
des études dans ce sens, car d’après uné ratio- 
nelle opinion, il est aisément admis qué re- 
chercher les causes déterminantes de la mort 
constitue le moyen classique employé par 168 
praticiens pour définir la maladie, la classer, là 
prévènir dans les cas anologues. 

Dans ün atitre ordre d'idées, au point dé vue 
de la théorie électrique des tremblements de 
terre, il serait peut-être utile d'étudier la corré- 
lation qui semble s'établir entre la catastrophe 
de la Martinique et les secousses sismiqués 
observées un peu partout, dans l'Afrique Aus- 
trale, au Portugal, en Floride, dans les Pyrénées, 
corrélation que M. de Lapparent semble avoir 
niée bien rapidement dans une note rétetite 
à l'Académie des Sciences. 


Georges Day. 


RÉDUCTEUR DISJONCTEUR 


A RUPTURE BRUSQUE 


Cet appareil, construit par lá Compagnie fran- 
çaise d'appåreillage électrique, est déstiné à la 
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charge des batteries d'accumulateurs ou à la 
commande de moteurs électriques. 

Il se compose, comme on peut le voir sur la 
figure, d'une série de touches qui sont reliées à 
un rhéostat; sur ces touches peut se déplacer 
une manette qui est rappelée par un ressort à 
sa position de repos. L'immobilisation de cette 
manelte est réalisée d'une façon originale qui 
permet d'employer l'appareil comme disjonc- 
teur. 

À ceteffet, la manelte est solidaire d'une 
plaquette de fer doux qui permet de fermer le 
circuit magnétique d'une bobine dont les plaques, 
également en fer doux, constituent les pôles d'un 
électro-aimant; la plaquette fixée à la manette 
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vient adhérer énergiquement aux plaques de la 
bobine dès que l'intensité du courant qui tra- 
verse le fil de cette bobine a atteint une valeur 
déterminée. 

Si un rhéostat de ce genre est monté sur le 
circuit d'un moteur ou d'une batterie d'accu- 
mulateurs en charge, il fonctionnera comme 
disjoncteur dès que le courant qui passe dans la 
bobine en dérivation de l’électro-aimant central 
tombera au-dessous de la valeur qui a été fixée 
à l'avance, c'est-à-dire que l'intensité du courant 
principal qui traverse le moteur ou la batterie 
d'accumulateurs en charge atteindra une valeur 
dangereuse. Il fonctionnera comme réducteur, 
puisque la manette sera fixée à nouveau par 
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l'attraction de la plaquette de fer doux solidaire 
quand cette intensité sera devenue normale par 
l'introduction d'une résistance supplémentaire. 


A. BAINVILLE. 


nn RE — 


EMPLOI DES ACCUMULATEURS 
SUR LES VOITURES ÉLECTRIQUES 


Tout le monde connaît l'importance de la 
batterie dans une automobile électrique et beau- 
coup savent que le développement de la voiture 
dlectrique est subordonné à la découverte, encore 
à venir, d'un bon accumulateur ; aussi s'explique- 
t-on la foule des inventeurs plus ou moins ingé- 
nieux, mais également impuissants. 

L'accumulateur de traction doit être léger, el 
ite seule condition montre que les recherches 
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devront être dirigées hors de l'éternel élément 
au plomb, et si les essais des accumulateurs au 
zinc et au nickel ont été quelque peu malheureux, 
l'accumulateur au cadmium est là pour ratifier 
cette opinion. Une usine s'est créé en Belgique 
pour la fabrication de types industriels et sous 
peu nous aurons sans doute à enregistrer les 
performances du nouveau-venu. 

Toutefois revenons à l'élément au plomb qui 
est le maître actuel; en envisageant le côté pra- 
tique, et pour ne pas considérer l'accumulateur 
comme un engin de luxe, il faut viser à l'éco- 
nomie de toute manière, c'est-à-dire avoir un 
entretien peu coûteux et un bon rendement. 

La première des conditions est incompatible 
avec l'élément à plaques; ces dernières en su- 
bissant des régimes intenses et irréguliers, se 
gondolent, se touchent, foisonnent, et malgré le 
grillage ultra-compliqué qui retient la matière 
active, celle-ci s'échappe, nécessitant au bout de 
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peu de temps le remplacement des positives. Le 
. type d'électrodes qui paraît le mieux convenir 
aux besoins de l'automobile est le type cylindri- 
que. Ici, le grillage n’est plus métallique et, l’on 
comprend que l'on puisse couvrir complètement 
la pâte pour la mieux retenir, le liquide pouvant 
toujours pénétrer facilement à travers les pores 
ou les interstices. 

C'est ainsi que nous voyons l’ancien accumu- 
lateur Phénix avec des rondelles d'ébonite, le 
nouveau avec un vase poreux et tout récemment 
l'accumulateur Max avec un tressage d'amiante. 

Le seul inconvénient que semble présenter ce 
genre d'électrodes est l'augmentation de résis- 
tance intérieure créée par cette enveloppe ténue, 
et qui rend impossible la charge rapide. 

Quant à la seconde condition, tous les types 
d'éléments possèdent, à quelques centièmes 
près, le même rendement en énergie. Mais si, au 
lieu d'un seul élément, on considère la batterie, 
il est possible d'améliorer beaucoup le rende- 
ment global. 

En effet, en réduisant le nombre de bacs, 
chaque élément devient plus gros, et par suite 
possède un meilleur rendement en watts-heure;: 
d'autre part on supprime également les pertes 
auxiliaires occasionnées par lescontacts toujours 
défectueux à cause de la présence de l'acide, et 
ceci est loin d'être négligeable comme on le croit 
à tort. La pratique a prouvé du reste qu'une 
batterie de 10 éléments, du mème poids qu'une 
autre de 44 éléments du même type de plaques, 
possédait un rendement en énergie près de 
30 0/0 supérieur, ce qui augmente d'un tiers 
environ le parcours que l'on peut effectuer avec 
une seule charge. Malheureusement, à l'heure 
actuelle, les stations de charge pour automobiles 
ne sont pas suffisamment répandues, et il est 
plus facile de trouver du 110 que du 20 volts. 

Si, enfin, l’on a soin de ne jamais trop dé- 
charger ses éléments, surtout si le degré de 
l'électrolyte est au-dessus de 25° Baumé, et si 
l'on possède un coupleur usant autant que 
possible du groupement série à l'exclusion des 
groupements mixtes série-parallèle, l'on pourra 
obtenir des résultats passant pour pratiques et 
même économiques, en attendant des jours 
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NOTES ANGLAISES 


Londres, le 26 juin. 


La traction électrique sur les grandes lignes 
en Angleterre. — Par suite du grand intérêt que l'on 


porte ici depuis peu de temps à l'application de la 
traction électrique sur les chemins de fer anglais, il 
sera utile de mentionner les quelques remarques qui 
ont été faites à ce sujet par l'expert le plus compétent 
en cette matiére, M. Philip Dawson. En terminant une 
conférence sur la traction électrique en général, il con- 
clut en ces termes : « Jusqu'à ce qu'il soit absolument 
prouvé que la traction électrique réduit les dépenses 
d'exploitation, il est certain qu'aucune compagnie de 
chemins de fer ne l’adoptera pour les grandes lignes, 
à moins qu'elle n'y soit forcée. Il est très douteux que 
les chemins de fer à grande vitesse, tels qu'on les pro- 
pose aujourd'hui, puissent fonctionner avec un succes 
financier pour de grandes distances et c'est plutôt 
l'argent que le temps économisé qui sera le facteur 
décisif. Si les compagnies de chemins de fer veulent 
accroître de beaucoup leur trafic par une plus grande 
vitesse, ils peuvent l'obtenir sans pour cela adopter 
l'énergie électrique. Ainsi, actuellement, la compagnie 
des chemins de fer de Pensylvanie a des trains qui par- 
courent de grandes distances à la vitesse moyenne de 
70 à 80 milles à l'heure et avec des charges très fortes. 
Nous sommes encore loin de cette moyenne en Angle- 
terre. C'est comme en France où la Compagnie du Nord 
parcourt une distance de 184 milles en 3 heures 10 mi- 
nutes tandis qu'ici, la distance de 183,5 milles qui sé- 
pare Londres de Manchester est couverte en 4 heures 
10 minutes. La traction électrique sur longues distances 
est évidemment un sujet de fascination mais elle ne 
peut être, quant à présent, considérée comme pratique. 
Nous ne sommes pas encore préparés, actuellement, à 
appliquer l'énergie électrique à nos grandes lignes. 
Etant donnés tous les projets proposés jusqu'ici, il y a 
de sérieuses objections à y faire et auxquelles on ne 
pourrait pas facilement répondre. Sur une ligne urbaine 
ou suburbaine, le cas est bien différent. Le trafic est 
régulier, sûr, et il y a les plus grandes facilités dans la 
production de l'énergie. L'expérience et la pratique 
acquises rendent le travail facile et le problème soluble. 


La traction électrique sur les chemins de fer 
italiens. — Le professeur Carus Wilson vient de pré- 
senter à l'institution des ingénieurs électriciens un 
travail sur ce sujet. Il montre que les compagnies de 
chemins de fer de l’Adriatique et de la Méditerranée 
exploitent environ, ensemble, 80 pour 100 du réseau 
total des chemins de fer italiens. La première dessert 
toute l'Italie de l'est depuis Venise jusqu'à Brindisi et 
l'autre exploite l'ouest depuis Turin jusqu'à l'extrème 
sud. Ces deux réseaux ont leurs principaux points de 
contact à Milan, Florence, Rome et Naples. Le nombre 
de milles exploité par chaque compagnie est sensible- 
ment le mème, environ 3690 pour la Méditerranée et 
3620 pour la compagnie de l'Adriatique; chacune 
d'elles comprend donc à peu près autant de longueur 
de voie que, en Angleterre, la Great Western et la 
Great Northern C° réunis. Depuis déjà longtemps les 
chemins de fer italiens souffrent de la concurrence 
des tramways et des lignes économiques qui assurent 
un service fréquent et à bon marché, et cela en dépit 
des efforts réalisés pour diminuer le préjudice ainsi 
causé. Les compagnies en sont arrivées à cette con- 
clusion que cette concurrence ne pouvait avoir pour 
remède que l'adoption de la traction électrique ac- 
tionnant des trains légers à grande vitesse et à service 
fréquent. Le professeur Carus Wilson donne dans son 
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travail des renseignements économiques plutôt que 
techniques et ayant pour point de vue des études com- 
paratives sur l'exploitation des chemins de fer en Italie 
et en Angleterre. La Compagnie de l'Adriatique a déjà 
installé avec la traction électrique une section de son 
rėseau de Lecco à Calico et de là à Sandrio et Chia- 
vienna. Son intention est d'étendre cette section jusqu'à 
Milan; jusqu ici les trains actionnés électriquement à 
Lecco sont remorqués vers Milan par des locomotives 
à vapeur ; il y a des trains électriques en essai, mais 
non encore en service régulier. La longueur totale des 
voies électriques est aujourd'hui de 66 milles dont une 
large partie, entre Lecco et Calico, sont sous tunnel. La 
station hydraulique avec ses turbines de 6000 chx est 
située à Morbegno, l'eau étant empruntée à la rivière 
Adda. Les courantstriphasés sont produits sous 22 000 volts 
et transmis par conducteurs aériens à neuf sous-stations 
de transformation où la tension est réduite à 3000 volts; 


ils sont envoyés dans deux conducteurs de trolley, le - 


rail formant troisième conducteur, pour arriver dans 
les moteurs triphasés des voitures. Ces voitures sont 
longues de 17,50 m et sont disposées pour recevoir 
56 voyageurs, chacune d'elles est munie de deux mo- 
teurs à grande vitesse de 150 chx et de deux moteurs à 
faible vitesse de 76 chx pesant 3,8 tonnes et action- 
nant les essieux directement; la pleine vitesse est de 
37 milles à l'heure. Les quatre moteurs sont reliés en 
tension pour le démarrage; à demi-vitesse les deux 
moteurs de 75 chx sont mis hors-circuit et la voiture est 
actionnée par les deux autres moteurs à grande vitesse ; 
sur toutes les pentes cette manœuvre a lieu et on 
marche à demi-vitesse; les voitures remorquées sont 
du modèle ordinaire. Quant aux trains de marchandises 


Poids 
en tonnes Longueur. 
à vido. 
Varèse 40 15,05 
Lecco 3 5 ; 53 17,35 


ll compare ensuite les résultats financiers, dépenses 
et recettes des chemins de fer anglais et italiens. 

L'orateur termine par une comparaison générale des 
conditions de fonctionnement d'un chemin de fer élec- 
trique en Angleterre et en Italie. I semble clair, dit-il, 
que soit en Angleterre ou en Italie, les avantages 
de la traction électrique ne peuvent être obtenus sans 
des dépenses totales plus grandes dans l'exploitation; 
cet accroissement ne peut être seulement couvert que 
par une augmentation correspondante dans le trafic de 
telle maniere que la transformation de la traction à 
vapeur en traction électrique procure au moins le 
moyen de couvrir et d'amortir les intérèts du capital 
engagé. La plupart des adıninistrateurs de chemins de 
fer admettront probablement que l'emploi de l'électri- 
cité sur les lignes existantes est digne d'attirer l'atten- 
tion et que s'ils peuvent l'adopter eux-mêmes en rédui- 
ant leurs dépenses. ils le feront certainement. Cela 
nest pas, cependant, en réduisant ces dépenses, que 
Jon pourra appliquer l'énergie électrique à la traction, 
mais en offrant des facilités de trafic beaucoup plus 
grandes au public et en faisant avec l'énergie élec- 
trique ce qu'il est impossible d'accomplir avec la va- 


ils sont munis d'une locomotive électrique. La Com- 
pagnie de la Méditerranée a équipé électriquement 
toute la ligne de Milan à Gallarate et de là à Varèse, 
Porto Ceresio, Laveno et Arona. La longueur totale de 
cette ligne est de 82 milles. La station d'énergie est à 
Tornavento, à 7 milles environ de Gallarate. Le courant 
est fourni par des groupes électrogènes à vapeur, mais 
un matériel hydraulique est en construction tout à 
côté de la première station et la ligne sera alimentée 
par ce nouveau matériel générateur. Les turbines, 
d'une puissance totale de 11 000 chevaux, emprunteront 
l'eau au Tessin : l'énergie sera transmise sous forme 
de courants triphasés à 12 000 volts à sept sous-stations 
dans lesquelles la tension sera ramenée à 420 volts et 
les courants triphasés transformés en courant continu. 
Des sous-stations la distribution s'effectue par troisième 
rail isolé. Sur la ligne de VYarèse, les voitures automo- 
trices pèsent 40 tonnes à vide et peuvent recevoir 
63 voyageurs assis et 12 debout. Chaque voiture est 
actionnée par quatre moteurs de 150 chx, avec engre- 
nages réducteurs de 3 à 1 agissant sur les roues de 
1,25 m de diamètre. La pleine vitesse en palier est de 
56 milles à l'heure: chaque moteur pèse 2,5 tonnes. Les 
voitures reimorquées pèsent 27 tonnes à vide et peuvent 
également recevoir 63 voyageurs assis et 27 debout. 
Les trains de marchandises sont remorqués par des 
locomotives électriques. Les trains de voyageurs sont 
en service régulier jusqu'à Varèse, mais ne sont pas 
encore au complet. Le conférencier donne des tables 
pour le poids, la puissance et les dimensions des voitures 
automotrices à courants triphasés de la ligne de Lecco, 
chiffres comparés avec ceux des voitures à courant 
continu de la ligne de Varèse. 


Puissance Poids Vitesse 
Sièges. jen ch.vaux de Puissance jee moteurs en 
chaque moteur.| totale. | en tonnes. kilom. 
63 4 de 150 600 10 90,10 
2 de 150 
56 F de 75 450 15,2 59,50 


peur, c'est-à-dire une concurrence bien accentuée aux 
tramways. 


s 
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La traction électrique à Barcelone. — 
Compagnie anglaise qui possède les tramways élec- 
triques de Barcelone réalise des progrès considérables 
depuis l'année dernière et ses voitures ont transporté 
33 787 925 voyageurs, soit un accroissement de 21 pour 
100 sur la période précédente, accroissement qui a 
porté également sur une augmentation de 4,7 pour 100 
de parcours accompli. Le président de la Compagnie, 
M. J.-B. Concanon, fait remarquer qu'il n'y a pas de 
tramways en Europe qui avec 11 milles de voies dans 
les rucs ont transporté un si grand nombre de voya- 
geurs qu'à Barcelone. Les recettes par mille donnent 
la meilleure indication du succès obtenu, car elles ont 
augmenté de 7,5 pences par mille à 7,9 pences et, au 
30 avril de cette année, elles avaient monté au-dessus 
de $ pences au lieu de 7 pences l'année dernière. On 
a adopté des tarifs de 0,05 fr par voiture au lieu d'un 
prix minimum de 0,10 fr, ce qui a évidemment causé 
quelque diminution dans les recettes par mille en 
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1901. Mais la Compagnie a réussi de cette manière à 
rivaliser heureusement avec les omnibus à chevaux 
qui constituaient l'un des meilleurs moyens de trans- 
port. Le prix moyen des tarifs est de 0,07 par voyageur, 
ce qui est inférieur à tous ceux des tramways du 
Royaume-Uni. 


+ 
è t 


Société anglaise de physique. — Le Dr P. Shaw 
a récemment montré dans une séance de cette société 
un micromètre électrique. Il y a deux ans le Dr Shaw 
avait décrit un instrument avec lequel il mesurait de 
très petites longueurs par l'application de contacts 
électriques et le micromètre qu'il présente aujourd'hui 
est une simple forme de cet instrument primitif. Une 
vis avec tête molettée tourne dans un écrou fixe et son 
extrémité inférieure presse sur l'extrémité du long 
bras d'un levier. Une pointe métallique est fixée au 
bras le plus court et la distance à travers laquelle il se 
meut en tournant la vis à tète molettée peut être dé- 
duite du moment où l'on connait le pas de la vis et le 
rapport entre les bras du levier. En employant l'instru- 
ment, la pointe est toujours amenée sur une surface 
métallique et le contact est déterminé à l'aide d'un 
dispositif téléphonique décrit par l'auteur de cet ori- 
ginal micromètre. Le D” Shaw parle des applications 
de son invention et en décrit huit se rapportant aux 
mesures de laboratoire. 

Devant cette mème société M. P. Giorgi a présenté 
un travail sur Îles unités rationnelles électro-magné- 
tiques. Ce rapport est lu par M. Price; l'orateur y 
ajoute une préface dans laquelle il dit que le profes- 
seur Fleming et le professeur Fessenden ont préconisé 
tous les deux une modification partielle de ces unités. 
L'auteur prend comme base de son système trois 
expressions qni contiennent les quatre unités concrètes 
de force électromotrice, force magnétomotrice, inten. 
sité électrique et intensité magnétique. Deux unités 
fondamentales doivent exprimer ces quantités et leur 
produit doit reproduire l'unité mécanique de puissance. 

Si le watt est supposé être l'unité de puissance, il y 
a deux unités, le watt et l'ampère, qui satisfont à cette 
condition et qui peuvent ètre considérées comme fon- 
damentales. Toute unité concrète en électricité et en 
magnétisme peut être exprimée en termes de celles-ci. 
Afin de rendre le système complet, une unité de lon- 
gueur est nécessaire et l'auteur a constitué un système 
métre-kilogramme-seconde absolu qui comprend les 
mesures électriques, magnétiques et mécaniques. Après 
une courte discussion, le président, le professeur Sylva- 
nus P. Thompson, dit qu'il a reçu de M. Giorgi une bro- 
chure contenant un certain nombre d'exemples de l'ap- 
plication de sa théorie aux calculs; il y a aussi quelques 
explications supplémentaires et les dimensions de quel- 
ques quantités physiques sont énoncées en volts, am- 
pères et secondes. 


* 
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Les chemins de fer électriques souterrains de 
Londres. — Comme l'une des commissions parlemen - 
taires, qui ont examiné les divers projets de chemins 
de fer souterrains, vient de terminer son travail et de 
publier les expertises s’y rapportant, il sera intéressant 
de parler de sa décision relativement à dix des projets 
de chemins de fer tubulaires électriques. Trois Compa- 
gaies ont garanti un maximum de temps pour la cons- 
truction des lignes, à savoir : la Great Northern and 
Strand, la N. W. London Railway et la Baker Street and 


Waterloo; les projets de la Charing Cross, Enston and 
Hampstead C° ont été approuvés ainsi que ceux de la ligne 
Edgerware and Hampstead. Le prolongement de la ligne 
Great Northern and City a été également sanctionné. 
Les projets rejetés sont ceux de Islington et Enston, 
City and Cristal Palace. La seconde commission con- 
tinue son enquête. 


+ 
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Les tramways électriques en Angleterre. — La 
Corporation de Oldham vient d'inaueurer environ 
12 milles de ses nouvelles voies électriques à trolley. 
On s'occupe maintenant de la construction des nou- 
velles sections qui représentent un total de 30 milles 
de simple voie. L'énergie est empruntée à la station 
municipale d'éclairage électrique. H y aura environ 
70 voitures construites par la Compagnie Electric Rail- 
way and Tramway Carriage. Le matériel de ligne a été 
fourni par MM. Essler frères et les càbles isolés au 
papier ainsi que les joints de rails sortent de la maison 
Glover and C°. 

La municipalité de Wallasey a complété sa der- 
nière section de tramways électriques, ce qui porte à 
9 milles la longueur de la voie. Nous apprenons à ce 
sujet que beaucoup de villes font des expériences avec 
une nouvelle forme de fil de garde. Dans plusieurs acci- 
dents récents, on avait constaté que les précautions 
prises n'étaient pas suffisantes et que les dispositifs de 
protection n'avaient pas fonctionné, aussi a-t-on reconnu 
la nécessité d'y apporter des perfectionnements. 

La Compagnie des tramways de Chatham and Districts 
est depuis longtemps occupée à installer des voies élec- 
trique, et aujourd'hui elle a enfin terminé. Elle relie 
Chatham, Luten, New Brompton et facilite ainsi les 
communications entre ces villes qui en avaient grand 
besoin. 

Le Conseil municipal de Birkenhead a décidé d'ar- 
roser ses voies de tramways avec des huiles de pétrole. 

La ville de Stretford procède à la reconstruction de 
ses voies de tramway et à leur équipement électrique; 
elle y consacre une somme de 54630 livres. Sur 115 milles 
de lignes, le Conseil du Comté de Londres possède déjà 
75 milles et, dans huit ans, il sera administrateur de 
tout le réscau. Le Conseil propose d'installer une ligne 
à caniveau souterrain le long de la berge Victoria, et 
cette section fait partie du projet reliant les réseaux 
nord et sud de Londres. Les autres lignes à caniveau 
que le Conseil construit maintenant à Londres sont 
poussées très activement et, certainement, la plupart 
des voitures y cireuleront avant le commencement de 
l'année prochaine. 

Le système à contact superficiel Lorain, expérimenté 
à Wolverhampton, attire beaucoup l'attention des ingé- 
nieurs électriciens anglais au point de vue des décharges 
électriques possibles pour les piétons et les chevaux. 


» 
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Brevets d'électricité. — Le rapport du Directeur 
général des brevets pour l'année 1901 est excessivement 
intéressant au point de vue électrique. Il montre un 
accroissement très marqué dans les diverses branches 
des inventions d'électricité, excepté toutefois dans les 
piles primaires. La traction électrique détient le recard 
et excite le plus le génie inventif; puis viennent en 
second lieu les dispositifs pour prévenir les accidents 
possibles par la chute des fils téléphoaiques sur les 
conducteurs à trolley ; les événements récents de Liver- 
pool en sont la cause. 
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L'électrioité dans les mines. — Les statistiques 
offcielles dernièrement publiées montrent que l'année 
dernière on compte seulement quatre morts résultant 
de l'emploi de l'énergie électrique dans les mines du 
Royaume-Uni. Deux de ces accidents étaient dus à des 
chocs électriques, les deux autres étaient causés par 
des machines en fonctionnement. Un ingénieur écossais 
a dernièrement attiré l'attention sur la question de 
Féconomie du charbon que l'on peut réaliser en Ecosse 
dans les mines par l'emploi de l'énergie électrique; il 
calcule qu'annuellement on réaliserait une économie 
ds 10 millions de tonnes si l'exploitation des mines se 
faisait entièrement par l'énergie électrique. 


LE: 

L'Institution royale anglaise. — Le 30 mai der- 
nier, en l'absence de M. Marconi qui devait parler et 
qui n'a pu le faire pour cause de maladie, M. le pro- 
fesseur Fleming a présenté une étude sur la théorie 
électronique. Après avoir donné un aperçu général de 
la théorie d'après les travaux de Crookes, Thomson, etc., 
le professeur Fleming détaille la théorie de l'électricité 
basée sur la diffusion des électrons à différents degrés, 
à travers différents corps et il démontre qu'elle peut 
être appliquée pour montrer la nature de la conduc- 
tibilité et de l'action de la pile voltaïque. Il pense que 
sa théorie de l'action électrique aurait une grande 
influence dans les recherches futures et que l'étude 
des particules ultra-atomiques, qui ont une existence 
très réelle, amènerait enfin à une exptication plus com- 
plète des phénomènes ordinaires de l'électricité. 


en ———— 


CHRONIQUE 


Enpioi de la lumière électrique à inceandescence 
pour l'éclairage des phares. 


Nous empruntons à la Schweiserische Bauseilung 
las observations suivantes : 

« On sait que la lumière donnée per la lampe élec- 
trique à arc ne convient point parfaitement à l'éclaire- 
ment des phares, car ses rayons lumineux, qui appar- 
tiennent surtout à la région violette du spectre, percent 
difficilement la brume. La lumière du pétrole dégage des 
rayons rouges qui traversent bien mieux une atmos- 
phère chargée de brouillards, mais elle offre cet incon- 
vénient que, sans parler de la manipulation compliquée 
quelle nécessite, sa minime intensité la rend peu 
propre à cette application spéciale; on doit donc, pour 
sen servir avec avantage, recourir exclusivement à 
Tusage des lanternes prismatiques qui sont d’un prix 
eitraordinairement élevé, en raison de la nécessité de 
réunir ensemble des centaines de prismes taillés avec 
w soin minutieux. 

« D'autre part, la lumière électrique incandescente a à 
peu près la couleur de la flamme du pétrole et elle 
transperce assez bien les brumes. On l'utilise déjà lar- 
gment pour établir des signaux en mer : sur les 
bouées, les bateaux-phares, etc. Sans doute elle ne se 
prète guère plus que la lumière à arc à un emploi 
avantageux dans un système à réflecteur, car son 
intensité est relativement faible. Cependant on a récem- 


ment construit des lampes à réflecteur dont l'éclaire- 
ment est donné par la lumière électrique à incandes- 
cence et qui semblent pouvoir être utilisées à l'éclairage 
des phares. 

« En effet, depuis quelque temps, on rencontre, sur 
certains chemins de fer, des réflecteurs pour lampes 
électriques à ineandescence dont l'effet est réellement 
extraordinaire. On obtient cet effet, d'abord en donnant 
au réflecteur une forme presque cylindrique et en dis- 
posant la lampe sur le fond qui se termine en pointe, 
et, de plus, en donnant au filament de la lampe une 
triple spirale ayant un diamètre de quelques centi- 
mètres. 

« Avec un pareil dispositif, on obtient un faisceau de 
rayons lumineux extrêmement considérable. L'angle, 
sous lequel environ 90 0/0 de tous les rayons lumineux 
se trouvent condensés, est de 15 degrés au plus. Avec 
une lampe de 20 bougies, à supposer que 10 0 0 des 
rayons lumineux se perdent dans le réflecteur lui- 
même, l'intensité du rayonnement s'élève encore à : 


kiad 360? A ooi b Ì Ì 
ETT TE 100 — ougies environ. 


« Un réflecteur de l'espèce occupe bien peu de place. 
On pourrait donc installer, dans la lanterne d'un phare, 
un grand nombre de pareilles lampes et les disposer 
de manière qu'elles projettent toutes leurs rayons dans 
une même direction. En réunissant ensemble 50 réflec- 
teurs semblables à ceux employés sur les chemins de 
fer — ce qui n'exigerait pas un emplacement excessif, 
— On obtiendrait un rayounement d'une valeur de 
450 000 bougies. » — G. | 


<? : 


Les tramways électriques de la Saxe en 190t. 


L'Eleklrotechnischer Anzeiger publie les données sta- 
tistiques suivantes sur l'industrie des tramways élec- 
triques de Saxe : 

A la fin de 1901, ces tramways avaient une longueur 
de lignes de 280 868 km avec un développement de voies 
de 375081 km. Les mèmes chiffres, à la fin de 1900, 
étaient respectivement de 277 652 et 356 332 km. Des 
13 entreprises chargées du service, 11 se sont livrées à 
l'exploitation durant toute l'année. Le parcours total 
s'est élevé à 42 345 549 km pour les voitures automo- 
trices et à 8 939 011 km pour les voitures d’attelage ; il 
a été effectué par 873 voitures automotrices sans aceu- 
mulateurs et 204 avec accumulateurs, ainsi que par 
490 voitures d'attelage. Les voitures automotrices 
avaient une puissance totale de 30 288 chx et pouvaient 
simultanément recevoir 20 262 voyageurs assis et 
16 276 voyageurs debout ; les voitures d'attelage offraient 
la place nécessaire pour 8900 voyageurs assis et 
8 289 voyageurs debout. Les voitures automotrices ont 
parcouru chaque jour, en moyenne, 116 391 km, en 
transportant 418 181 voyageurs, ce qui représente 
3,59 voyageurs par voiture automotrice kilométrique, 
contre 3,95 voyageurs en 1900. On a signalé, en 1901, 
383 accidents (338 en 1960) qui se répartissent comme 
il suit : 40 collisions avec des wagons de chemins de 
fer et des voitures de tramways, 131 avec des voitures 
ordinaires et des chevaux de trait. 100 avec des hiey- 
clistes, des cavaliers et des piétons. 230 personnes ont 
été blessées, dont 123 légerement et 83 grièvement: 
24 autres personnes ont recu des blessures mortelles. 


& Ces derniers chiffres font ressortir la proportion des 
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accidents à 2,52 pour un million de voyageurs trans- 
portés, avec 1,51 personne blessée (0,15 tuée). — G. 


Co 


Installations hydraulico-électriques 
de Saint-Pétersbourg. 


M. Dobrotvorsky, ingénieur, vient d'élaborer un projet 
grandiose en vue d'alimenter d'énergie électrique la 
ville de Saint-Pétersbourg et sa banlieue. 11 se propose 
d'emprunter cette énergie, jusqu'à concurrence de 
48 600 kw, aux trois grandes masses d’eau situées presque 
à proximité de la capitale russe : les lacs Saïma, Païpus 
et Ilmen qui s'écoulent respectivement dans la mer par 
le Volkov, la Narva et la Vuoksa. Les rapides du Volkov, 
situés à 110 km de Saint-Pétershourg, peuvent fournir 
une puissance de 38000 chx, grâce à une chute que 
l'on pourra, au moyen d'un barrage, élever à 11,5 m. 
On installera, au-dessous de cette chute, 18 turbines 
destinées à actionner chacune 3 dynamos de 500 kw. 
Quant à la Narva, dans le voisinage de la ville du mème 
nom, et à une distance de 140 km de Saint-Pétersbourg, 
elle présente une chute de 10,5 m qui fournira 28 000 ch. 
Enfin les rapides de la Vuoksa et la chute d'Imatra 
donneront 38 000 chx. M. Dobrotvorsky se propose d’uti- 
liser de la maniere suivante l'électricité ainsi produite : 


Alimentation de 300 000 lampes à incan- 


descence. FAT Te LE 16 800 kw 
Alimentation de 4 000 lampes à arc. 3 200 
Tramways.. . . . . 3 600 
Distribution de force. 25 000 


Une société aurait déjà obtenu toutes les concessions 
nécessaires pour la mise à exécution de ce projet. On 
évalue les frais de premier établissement à environ 
70 millions de francs. — G. 


(Zeitschrift für Elektrotechnik). 
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Transformation de l'énergie du vent 
en électricité. 


Nous empruntons à l'Elellricista les lignes suivantes : 

« L'utilisation de l'énergie du vent pour la production 
de l'électricité n'est pas chose nouvelle. On a récemment 
employé ce moyen pour alimenter les réseaux d'éclai- 
rage. Malheureusement la difficulté que l’on rencontre 
sur ce terrain est toujours la même : il s’agit de rendre 
uniforme la vitesse de marche de la dynamo, ce que 
l'on ne peut obtenir quand cette dernière est commandée 
directement par un moteur à vent. Un vent trop fort 
donne des courants dangereux pour les enroulements 
de la dynamo; d'autre part, un vent très faible n'agit 
pas sur le moteur et, alors, l'énergie recueillie par les 
accumulateurs retourne à la dynamo. Tout cela est de 
nature à entraîner des perturbations très graves dans 
le fonctionnement d'une installation. 

« Mais on est aujourd'hui parvenu, assure-t-on, à re- 
médier aux inconvénients produits par l'irrégularité du 
vent On a en effet construit un appareil qui interrompt 
automatiquement le circuit des accumulateurs, quand 
le vent devient trop fort ou trop faible, et qui ferme le 
circuit quand le vent a une vitesse déterminée et régu- 
lière. Ce conjoncteur-disjoncteur met la dynamo hors 
du circuit durant la marche irrégulière du moteur at- 
mosphérique ; il permet au courant électrique de passer 


librement dans les accumulateurs, mais sans lui laisser 
refaire le chemin en sens inverse. En d'autres termes, 
le courant ne peut se rendre des accumulateurs à la 
dynamo. Le conjoncteur-disjoncteur joue donc un rôle 
semblable à celui de la soupape d'une pompe. 

« L'expérience a démontré que la vitesse du vent la 
plus convenable pour un bon fonctionnement est de 7? m 
par seconde; c'est là une vitesse qui correspond à une 
pression de 6 kg par m? de superficie. Avec ces données, 
on a calculé que le diamètre d'une roue de moulin à 
vent de la puissance d'un cheval doit être d'environ 
3 m; pour une puissance de 2 chx, il faut donner un 
diamètre de 5 m et le nombre:des tours est alors d'en- 
viron 20 par seconde. 

« Dans une des installations d'éclairage les plus ré- 
centes, le moteur à vent, construit d'après ces données, 
fonctionne au moyen d'une transmission à engrenage 
qui met en mouvement une dynamo. Cette dernière, à 
son tour, charge une batterie d'accumulateurs capable 
d'alimenter les lampes durant 15 ou 20 heures, c'est-à- 
dire pour le temps maximum durant lequel l'atmosphère 
peut présenter un calme absolu. La dynamo est à en- 
roulement compound, de manière qu'on puisse obtenir 
une tension constante même avec des vitesses variables. 
Une dynamo de 30 ampères sous 50 volts maintient 
ainsi constamment en charge une batterie d'accumula- 
teurs de 25 éléments, suffisante pour un réseau de 
30 lampes à incandescence de 16 bougies chacune. Il 
faut remarquer qu'en hiver, c'est-à-dire dans la saison 
où les besoins d'éclairage augmentent, le vent est tou- 
jours plus régulier et plus continu qu'en été, d'où la 
possibilité de recueillir une plus grande quantité 
d'énergie. 

« L'éclairage produit de cette manière est assez éco- 
nomique : en effet une lampe de 16 bougies revient, 
assure-t-on, à 1 centime par heure. 

« L'emploi du moteur atmosphérique pour la pro- 
duction de l'énergie électrique tend à se développer 
surtout dans les pays septentrionaux soumis à un ré- 
gime de vents presque constants. A Wittkiel (Schleswig) 
sur la Baltique, on a récemment installé un moteur à 
vent qui actionne une dynamo alimentant une batterie 
d'accumulateurs et des moteurs électriques. Dans cette 
installation qui fonctionne parfaitement, assure-t-on, 
le moteur a un diamètre de 12 m et présente au vent 
une superflcie utile de 100 mi; la vitesse normale déve- 
loppée est de 11 tours par minute, ce qui donne environ 
30 chx. Lorsque le vent dépasse la vitesse angulaire 
de 20 tours par minute, la dynamo fait 700 tours par 
minute et on obtient alors un courant de 120 ampères 
sous 150 volts, c'est-à-dire le maximum réalisable. 
Cette installation sert à l'éclairage de la ville de Witt- 
kiel; elle alimente en outre plusieurs moteurs électri- 
ques. » — G. 
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LE PROJECTEUR SCHUCKERT 


Ce projecteur (lig. 1) construit par la Société 
anonyme d'Electricilé de Nuremberg et qui 
figurait à l'Exposition de 1900, se compose 
d'une cage en tôle, suspendue sur tourillon, qui 
contient le miroir, la lampe à arc et les diffé- 
rents appareils optiques, d'un tablier en fonte 
qui reçoit tous les engrenages et mécanismes 
nécessaires pour provoquer les mouvements de 
l'appareil ainsi que les frotieurs qui amènent le 


Fig. l. — Projocteur Schuckert. 


courant à la lampe et enfin d'un socle à billes 
qui supporte le tablier et dans lequel sont logés 
les électromoteurs. Les figures 2, 3 et 4 mon- 
trent les détails de construction de ce projec- 
teur. 

La cage est en forme de cylindre à axe hori- 
zontal. Ce cylindre est fermé à sa partie posté- 
rieure par le miroir dont l'axe optique coïncide 
avec celui du cylindre; la partie antérieure 
porte un diaphrame à iris et un disperseur 
double. La lampe est suspendue sous un évide- 
ment ménagé dans la paroi inférieure du 
cylindre; à cet effet, le corps de cette lampe 
porte des languettes qui viennent coulisser dans 
des rainures fixées sous le cylindre. Le coulissage 
qui se produit dans le sens de l'axe de la cage 

22° ANNÉE. — 2° SEMESTRE. 


permet d'amener le cratère du charbon positif au 
foyer du miroir. Les mouvements de la lampe 
sont commandés par un volant à main. 

La ventilation de la cage est obtenue par la 
combinaison d'une cheminée d'appel, placée à la 
partie supérieure, avec des ouvertures fermées 
par des jalousies percées dans la partie infé- 
rieure. 

Pour amener le centre de gravité de l’appa- 
reil sur l'axe des tourillons, les supports de 


mamie bi 
= 


ces tourillons peuvent glisser chacun sur deux 
tiges d'acier solidaires de la cage. 

Les mouvements d'inclinaison de la cage 
sont commandés par une roue dentée, actionnée 
mécaniquement, qui engrène avec un segment 
denté fixé à la partie inférieure de la cage, à 
droite. 

Le miroir est en verre taillé sur les deux faces 
suivant une parabole et, par suite, d'épaisseur 
uniforme. Il est argenté sur la face postérieure 
el il repose par l'intermédiaire d'une feuille de 
carton d'amiante dans une monture de fonte. 

La lampe est à réglage automatique et à 
réglage à la main à volonté; les crayons sont 
horizontaux. Le mécanisme de réglage automa- 
tique se compose de deux électro-aimants : 


e 
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l'un monté sur le circuit principal est destiné 
à l'allumage; l’autre, monté en dérivation, au 
réglage. 

L'électro-aimant d'allumage 1 et 2 (fig. 5 et 6), 
comporte une armature mobile 3 repôsant sur 
deux pivots dont une des extrémités est reliée à 
deux ressorts en boudin fixés au corps de la 
lampe. La vis sans fin 4 suit les mouvements de 
cette armature. Sur l'axe vertical 5 sont fixées 
deux roues 6 et 7 dont la dernière engrène avec 
les deux c'émaillères 8 et 9 qui supportent les 
porte-charbons. 

L'électro-aimant de réglage 10 est fixé sur le 


Fig. 3. 


plateau inférieur de la lampe. L'armature 13 de 
cel électro-aimant se meut dans une équerre 
entre le contact 18 et les pôles de l’électro- 
aimant; elle est pourvue d'un contact élastique 
12 et pressée sur la butée 17 par deux ressorts 
en boudin 16 à tension réglable par les vis 14 et 
15. Le courant qui traverse l'enroulement est 
interrompu chaque fois que l'armature 13 est 
attirée et il est rétabli aussitôt par les ressorts 
antagonistes 16. Le cliquet 19, fixé à l'armature, 
glisse sur les dents du rochet 20, solidaire de 
l'axe 4, toutes les fois que l’armature s'abaisse; 
quand elle se relève, ce cliquet fait tourner la 
vis sans fin 4 et le mouvement est transmis 
aux crémaillères par l'intermédiaire des roues 
6 et ï. 

. Si, au moment de la fermeture du circuit de 


la lampe, les charbons sont écartés, l’électro- 
aimant de réglage qui est fortement excité attire 
son armature, puis est rappelée aussitôt par les 
ressorts 16. Le mouvement de va et vient 
qui en résulte rapproche les charhons jusqu'au 
contact. L'électro-aimant d'allumage agit alora 
sur les crémaillères pour provoquer l'écart 
nécessaire à la formation de l'arc. Le réglage 
s'effectue dès que le courant dans l'électro- 
aimant en dérivation 40 est devenu suffisant 
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pour que son armature puisse vaincre la tension 
des ressorts antagonistes 16. Le rapprochement 
qui se produit par l'intermédiaire de la vis sans 
fin 4 se fait par très petits déplacements à inter- 
valles très rapprochés; il est par suite très 
régulier. 

Le doigt 21, placé à l'extrémité de la crémail- 
lière positive 9,en soulevant le ressort 22, rompt 
le courant dans l’électro-aimant 10 et arrête 
le fonctionnement de la lampe quand les char 
bons sont consumés jusqu'à une longueur dé- 
terminée. 

Le levier 23 est destiné à embrayer ou à dé- 
brayer le mécanisme de réglage automatique. 
Le réglage à la main se fait à l'aide du volant 27. 

Pour redresser l'arc qui tend à être dévié vers 
le haut par le courant d'air chaud qui circule 
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dans la cage, on emploie un segment en fer 
doux qui est placé à la partie inférieure et le 
plus près possible de l'arc et disposé concentri- 
quement au charbon posilif. Ce segment est ai- 
manté par le courant qui produit l'arc et il a 
pour effet de ramener l'air vers le bas. 

La cage peut être fermée à sa partie anté- 
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rieure par un diaphragme à iris qui permet 
d'occulter plus ou moins le faisceau lumineux : 
l'occultation complète est obtenue par la jonc- 
tion des lames du diaphragme contre un disque 
central qui est fixé dans la portion du faisreau 
qui se trouve occullée par le charbon négatif. 
A l'avant de la cage se trouve un disperseur 
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Fig. 5. — Lampe du proje:teur Schuckert. 


double qui permet de réduire la portée du fais- 
ceau lumineux en l’étalant plus ou moins. Ce 
disperseur se compose de deux systèmes de len- 
ülles qui peuvent être écartés ou rapprochés 
lun de l’autre, de facon à passer du faisceau 
eoncentré au faisceau divergent ou inversement. 

Une jalousie, formée de lames d'acier verti- 
cales, sert à faire les signaux à grande distance 
par occultation du faisceau lumineux. 

Pour pouvoir, à chaque: instant, contrôler la 
forme du cratère, l'image de l'arc est projetée 


sur un écran en verre dépoli placé en haut et à 
droite de la cage et, en outre, deux regards 
circulaires, fermés par des verres foncés, sont 
disposés de chaque côté de cette cage vis-à-vis 
du foyer. 

Le tablier en fonte, au-dessus duquel est pla- 
cée la cage, est en forme de chapeau; il porte 
deux montants en bronze à la partie supérieure 
desquels reposent les tourillons du projecteur, 
Il repose par sa partie inférieure sur des billes 
qui sont logées dans une rainure ménagée dans 
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le socle; il est guidé et centré par une autre 
série de billes qui se trouvent entre la paroi de 
ce tablier et le socle. 

Le tablier supporte tous les engrenages et 
mécanismes d'embrayage pour les mouvements 
d'mclinaison et d'orientation. 

Les mouvements d'inclinaison sont comman- 


dés par un moteur placé dans le socle Ce mo- 
teur actionne une roue dentée qui, par l'inter- 
médiaire d'une chaîne et d’une autre roue 
dentée, entraîne nn arbre portant une vis sans 
fin. Cette vis qui traverse le tablier engrène 
avec un pignon fou sur un arbre creux; sur cet 
arbre est fixée une roue dentée qui attaque le 


Fig. 6. — Détails ct connexions de la lampe du projecteur Schuckert. 


segment denté adapté à la cage. L'entrainement | 


se fait par un plateau à friclion, commandé par 
une tige actionnée par un écrou qui traverse 
l'arbre creux et vient serrer ce plateau contre 
une roue folle quand l'écrou est tourné vers la 
gauche. 

Pour effectuer la manœuvre à la main, on 
tourne l'écrou vers la droite et le plateau est 
alors accouplé avec une seconde roue folle 
montée sur le même arbre creux : la manœuvre 


se fait alors par un volant à main Entre les 
deux positions de l'écrou, la cage peut être mue 
à la main librement. 

Les mouvements d'orientation sont obtenus 
aussi par un plateau à friction contre lequel 
vient s'appliquer une roue dentée qui reçoit son 
mouvement d'un moteur électrique. 

Le tablier porte les frotteurs qui amènent le 
courant à la lampe. 

Le socle du projecteur se compose d'une cou- 
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ronne supérieure, d'un cône en tôle et de la 
couronne de base. Une traverse, fixée à la cou- 
ronne supérieure, reçoit les bagues sur lesquelles 
glissent les frotteurs et supporte les électro-mo- 
teurs avec leur mécanisme. 

Ces projecteurs peuvent être commandés 
électriquement à distance à l’aide d'un commu- 
lateur à une ou deux manettes et de rhéostats. 
Comme les moteurs électriques employés sont 
à excitation séparée, leur vitesse se règle en 
faisant varier le courant dans l'excitation et 
dans l'induit à volonté. Pour arrêter les moteurs, 
les électro-aimants étant constamment en cir- 
cuit, on coupe le circuit principal, puis on met 
linduit en court-circuit. 

A. BAINVILLE. 


ARRANGEMENT 


ENTRE LE GOUVERNEMENT CANADIEN 
ET LA COMPAGNIE MARCONI 


Le gouvernement canadien a récemment conclu 

un arrangement avec la Compagnie Marconi en 
vue de la création d'un service de télégraphie 
sans fil au travers de l'Océan Atlantique. D'après 
les informations de l'Electrical World and En- 
gineer, cet arrangement peut s'analyser comme il 
suit : 
La Compagnie Marconi s'engage à installer, sur 
chacune des côtes de la Grande-Bretagne et de la 
Nouvelle-Écosse, une station permettant l'échange 
d'informations commerciales entre l’Europe et le 
Canada. Le gouvernement canadien versera une 
somme ds 80000 dollars à titre de subvention 
pour l'établissement de la station canadienne. 
Pour la transmission de la correspondance entre 
les deux côtes, on adoptera des taxes de 60 0/0 
inférieures à celles actuellement pratiquées par 
les Compagnies de câbles; les télégrammes offi- 
ciels et de presse n'acquitteront qu'un droit de 
5 cents (0 fr. 25) par mot. En édifiant la station 
de la Nouvelle-Écosse, la Compagnie Marconi 
aura recours, autant que possible, à l'emploi de la 
main-d'œuvre indigène et elle s’appliquera à n'uti- 
liser, si faire se peut, que des appareils, des maté- 
riaux d'origine canadienne. Enfin, la même Com- 
pagnie ne sera pas tenue d'accepter, en Angleterre, 
des télégrammes destinés à être transmis, viâ 
Canada, aux États-Unis et à d'autres pays. 


G. 


CES ET 


LE TRAMWAY FUNICULAIRE ÉLECTRIQUE 


DE VEVEY 


La Suisse, par sa conformation même et par 
la vie de luxe et de distractions qu'elle offre 
aux touristes pendant la belle saison, peut être 
considérée comme la patrie des funiculaires. 
Partout où une colline bien située domine un 
paysage élendu, un tramway en escalade les 
pentes et y conduit les visiteurs désireux d'ad- 
mirer sans fatigue le point de vue célèbre et la 
belle nature. Il serait trop long d'énumérer les 
nombreux funiculaires qui desservent les hau- 
teurs riveraines des lacs de la Suisse; ils forment, 
avec les tramways ordinaires et les chemins de 
fer électriques de toutes sortes, un réseau dont 
la longueur totale atteint un chiffre qui range, 
dans cet ordre d'idées, ce petit pays au premier 
rang des nations européennes. 

L'un des plus anciens funiculaires et l’un des 
plus connus est, croyons-nous, celui qui relie 
la ville de Lucerne aux hauteurs du Gutsch et 
qui permet de dominer en quelques minutes le 
splendide panorama du lac des Quatre Cantons 
et du massif bernois. Le plus récent qui, à 
l'exemple de quelques autres, a demandé à 
l'énergie électrique la force motrice nécessaire 
à son fonctionnement, vient d'être décrit par 
M. Henri Bignami dans Engineering Maga- 
zine; il circule entre la charmante petite ville de 
Vevey sur les bords du Léman et les deux vil- 
lages de Chardonne et de Beaumaroche qui 
égrènent leurs coquettes maisons sur les flancs 
du mont Pèlerin. La longueur de la ligne, peu 
considérable comme d'ailleurs celle de toutes 
ses pareilles, est de 1588 m avec une différence 
d'altitude de 416 m. Les rampes varient entre 
43 et 54 0/0, soit une moyenne de 33,5 0/0; un 
seul tunnel de 114 m coupe la voie qui s'étend 
sur tout le reste du parcours, à l'air libre, en 
décrivant plusieurs courbes de 500 m de rayon; 
elle mesure 1 m d’écartement et comporte des 
rails de 23 kg le mètre courant. Le câble tracteur 
a un diamètre de 0,031 m, il pèse 3,25 kg par 
mètre et offre une résistance à la rupture de 
134 kg par mm°. 

Comme dans tous les systèmes analogues, le 
matériel roulant comprend deux voitures fixées 
aux extrémités du câble qui court sur la voie 
entre les rails, sur des poulies-guide; il est 
actionné par un moteur électrique de 70 chx à 
courant continu. 

La station génératrice, située à 40 m environ 
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de la station d'arrêt de Chardonne, comprend 
deux groupes électrogènes de 30 chx dont l'un 
est en réserve. Les moteurs qui actionnent les 
dynamos sont à gaz et alimentés sur place par 
un générateur de gaz pauvre conslruit par 
MM. Gillieron el Amrein de Vevey; la consom- 
mation de ces moteurs par cheval-heure est de 
0,60 à 0,65 kg y compris les deux démarrages 
‘quotidiens ; la même consommation calculée par 
an donne 7 kg par train aller et retour en y 
comprenant l'éclairage de la ligne, des stations 
et des deux buffets des gares terminus. 

De la station génératrice, le courant est 
envoyé à une sous-station, installée dans la 
gare terminus supérieure, par une ligne à 
-double conducteur de 600 m de long; le câble 
présente une section totale de 75 mm? et il 
est supporté par poteaux et isolateurs à double 
<loche. 

La sous-station conlient une batterie d'accu- 
mulateurs composée de 114 éléments Pollak 
présentant une capacité de 402 ampères-heure 
au régime de décharge ën trois heures ou 276 
ampères-heute pour une heure de décharge. 
L'intensité normale du courant de charge est 
de 480 ampères. Quelquefois, lorsque la voiture 
descendante esi pleine et la voiture montante 
“vide, ce qui arrive dans la soirée, le moteur 
fonctionne comme génératrice et charge les ac- 
cumulateurs. Le rôle de cette batterie est donc 
tout indiqué; il complète celui des groupes élec- 
trogènes dans les moments de lourde charge; 
lorsque le travail est peu considérable et pen- 
dant les arrêts entre deux voyages consécutifs, 
les dynamos, au contraire, sont employées à 
churger la batterie. En résumé, excepté pour 
les parcours du malin et du soir où il y a une 
très grande différence d'équilibre entre les deux 
voitures, la batterie alimente seule le moteur ; 
elle contribue également à l'éclairage de la 
station génératrice et des gares. Afin d'éliminer 
les variations de leusion dues aux variations de 
‘la charge, la batterie est munie d’un régulateur 
conjoncieur automatique système C. Schneider. 

Chacune des deux voilures, composant tout 
le matériel roulant de l'exploitation, pèse à vide 
5200 kg et chargée 8140 kg environ; elles con- 
tiennent 30 places assises et 12 debout; la 
vitesse moyenne est de 1,50 m à la seconde; 
ces voitures sont munies de freins à main et 
de fréins automatiques qui assurent l'arrêt ins- 
tantané en cas de rupture du câble. La com- 
“miande: dés trains s'effectue de la station supé- 
rieure où le mécanicien se tient et sutveille 
“out l'ensemble du fonctionnement. 


Avec une moyenne de 20 trains par jour, 
la ligne funiculaire de Vevey transporte men- 
suellement 13000 voyageurs et 120 tonnes de 
marchandises. Les résultats financiers sont 
excellents et ont pour cause la marche régulière 
et sans incidents du matériel électrique. 

L'application de l'électricité aux funiculaires 
semble prendre chaque jour une extension plus 
grande; le travail dépensé étant évidemment 
peu considérable, en raison de l'équilibre relatif 
qui s'établit entre les deux voitures, cela permet 
d'installer ce système et de l'exploiter avec 
toute l'économie désirable. Nous en avons quel- 
ques exemples en France, notamment la ligne 
funiculaire du Mont-Dore, dans laquelle une 
station hydraulico-électrique produit l'énergie 
nécessaire à l'alimentation d'un moteur à cou- 
rants triphasés Oerlikon qui est attelé sur le 
câble tracteur; cette ligne fonctionne depuis 


l'année dernière. 
Georges Dany. 
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PARAFOUDRE A DOUBLE FIL 


POUR LIGNES TÉLÉPHONIQUES ET TÉLÉGRAPHIQUES 


Dès le début de la téléphonie, on a employé, 
pour protéger les appareils contre les effets de 
de la foudre, des parafoudres déjà utilisés 
sur les fils télégraphiques. En France, on se 
servait de parafoudres à pointes multiples 
pour les circuits interurbaïins et de parafou- 
dres à papier pour les lignes d'abonnés. On 
était obligé d'installer deux parafoudres à cha- 
que exirémité du circuit, soit un sur chaque 
fil. L'emploi de ces appareils était très coùteux. 
En outre, par suite de leurs dimensions, ils 
exigeaient un emplacement démesuré. C'est 
ainsi que, dans un bureau central desservant 
cent abonnés, par exemple, on était obligé de 
se servir de panneaux pouvant supporter deux 
cents parafoudres, non compris l'emplacement à 
réserver à l'extension du nombre des abonnés. 

A la suite de quelques accidents, on s'était 
demandé si ces appareils, étudiés pour protéger 
les postes télégraphiques reliés par des lignes 
avec terre, étaient suffisamment efficaces lots- 
qu'ils étaient installés sur des circuits complè- 
tement métalliques et, par conséquent, sans 
terre, comme les lignes téléphoniques. Aussi 
fit-on l'essai, en France, d'un nouveau parafou- 
dre, dit à double fil, dont les résultats furent 
concluants. Il était d'un prix de revient très 
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inférieur à celui des anciens parafoudres. 
Alors que chaque circuit exigeait auparavant 
l'emploi de deux parafoudres d'un prix moyen 
de 5 francs chaque, il suffisait d'un seul para- 
foudre à double fil du prix de 2 francs. La 
dépense était réduite de 8 à 1. 

Les dimensions du parafoudre double fil étant 
de 65 mm X 25 mm, l'emplacement néces- 
saire pour leur installation est très réduit par 
rapport à celui occupé par dèux parafoudres 
ordinaires. Cette considération à une certaine 
importance pour des bureaux occupant des 
locaux très restreints. 

Mais le grand avantage technique du para- 
foudre à double fil sur les appareils employés 
auparavant provient de ce que ce parafoudre 
permet non seulement la décharge de chacun 
des deux fils du circuit avec la terre, mais 
encore la décharge de chacun des fils du 
circuit sur Uautre. On verra, par la des- 
cription de l'appareil, comment s'effectuent ces 
décharges. 

Au milieu d'une platine en cuivre (fig. 4) 
P reliée à la terre est rivée une tige métallique t 
dont l'extrémité supérieure est filetée. Une plaque 
rectangulaire en charbon C, dans laquelle on a 
ménagé un trou circulaire pour le passage de la 
tige filetée, puis une feuilie en mica perforé M, 
sont posés successivement sur la platine M. 

Dans une pièce en ébonite E percée de cinq 
trous, comme le montre la figure 4, sont main- 
tenues deux plaques de charbon au moyen 
d'écrous V. Les têtes des écrous sont logées 
dans la masse des pièces en charbon représentées 
en plan en A, el en coupe en A’, de façon à 
former avec ces pièces une surface plane, comme 
le montre suffisamment la figure. Ces pièces en 
charbon présentent un évidement au centre 
pour laisser passer sans contact électrique pos- 
sible la tige t, reliée à la terre. Les deux pièces 
eu charbon A, maintenues sur la pièce en ébonite 
au moyen des quatre écrous V, sont posées sur la 
feuille de nica et l'ensemble est serré sur la 
platine P par le bouton B. 

Les prises de communication des fils de 
ligne avec le paratonnerre se font sur les 
écrous V, serrant les fils entre deux rondelles. 

La décharge de chacun des fils, c'est-à-dire de 
chacune des lames A avec la terre se fait à tra- 
vers la feuille de mica perforée. La décharge 
entre les deux fils de ligne s'effectue entre les 
tranches R S des pièces A, séparées par une 
couche d'air de 2 mm enviroti d'épaisseur. 

L'emploi du charbon pour établir lès pla- 
ques” en présence est avantageux, parce que, 


après les décharges, il ne reste pas de résidus 
conducteurs, comme cela se produit souvent 
lorsqu'on se sert de plaques ou de pointes mé- 
talliques. D'ailleurs, en cas de court-circuit 
constaté, il suffit de dévisser le bouton B. Si 
on a eu soin de ménager des boudins sur les 
fils aboutissant aux écrous V, il ne sera pas 
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nécessaire de détacher ces fils pour vérifier et 
nettoyer, s'il y a lieu, les surfaces de charbon 
en présence. 

Il semblait utile de décrire cet intéressant 
appareil, construit par la maison Mambret 
et C° et qui se recommande par son prix peu 
élevé, le peu d'espace qu'il occupe et surtout 
par son efficacité pour préserver les appareils 
des effets de la foudre. Il est exclusivement 
employé depuis deux ans sur,les lignes télépho- 
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niques françaises aussi bien sur les circuits 
interurbains que sur les circuits aériens d'a- 
bonnés. 

Il y avait lieu, selon nous, d'insister sur 
l'originalité de ce paratonnerre permettant la 
décharge d'un fil sur l’autre. C'est peut-être à ce 
dispositif qu'on doit la sécurité actuelle, car, 
depuis l'emploi de cet sppareil, les accidents 
n'ont plus reparu. D'après des renseignements 
qui nous sont parvenus, lorsqu'un orage passe 
sur une contrée, comprenant un réseau urbain 
protégé par des parafoudres à double fil, il 
n'est plus nécessaire de mettre les fils à la terre. 
On perçoit des lueurs et on entend une série de 
crépitements produits par les décharges électri- 
ques dans les parafoudres, mais les appareils 
du poste central téléphonique restent indemnes. 

Bien que ce parafoudre ait été construit pour 


Fig. 2, 


les lignes téléphoniques à double fil, il peut être 
utilisé avec avantage pour les lignes télépho- 
niques et télégraphiques à simple fil. 

Dans le cas des lignes à double fil, le para- 
foudre est monté comme l'indique la figure 2. 

Pour une ligne à simple fil, le parafoudre 
s'installe comme l'indique également la figure 2. 
Le cas se ramène aisément à celui d'une ligne 
bifilaire si l'on remarque que la terre peut être 
considérée comme constituant le circuit de 


retour. 
S. ANIZAN. 
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LA NOUVELLE LÉGISLATION 


DES BREVETS D'INVENTION 


Arrêté relatif aux demandes, descriptions et 
dessins, à la délivrance et à l’impression 
des brevets d'invention. 


Article premier. — L'Office déjà institué au Con- 
servatoire national des Arts et Métiers et virtuelle- 


ment destiné à centraliser les services relatifs aux 
brevets d'invention, aux dessins et modèles indus- 
triels et aux marques de fabrique ou de commerce, 
s'appellera désormais « Office national de la Pro- 
priété industrielle ». 

Art. 2. — 1. Les descriptions annexées aux 
demandes de brevets d'invention et de certificats 
d’addition, conformément aux articles 5 et 16 de 
la loi du 5 juillet 1844, seront rédigés correcte- 
ment, en langue française, aussi brièvement que 
possible, sans longueurs ni répétitions inutiles. 
Elles seront terminées par un résumé succinct des 
points caractéristiques de l'invention. Elles seront 
écrites à l'encre ou imprimées en caractères nets 
et lisibles, sur un papier de format uniforme, de 
33 cm sur ?1 cm avec une marge de 4 cm. 
Le duplicata ne devra être écrit ou imprimé que 
sur le recto de la feuille. 

2. Les descriptions ne devront pas dépasser 
cinq cents lignes de cinquante lettres chacune, 
sauf dans les cas exceptionnels où la nécessité de 
l'excédent serait reconnue par la Commission 
technique de l'Office national de la propriété 
industrielle. 

3. Afin d'en assurer l'authenticité, les divers 
feuillets de la description, solidement réunis, 
seront numérotés en chiffres arabes du premier 
au dernier inclusivement et chacun d'eux sera 
paraphé dans le bas. Les renvois en marge devront 
également être paraphés et leur nombre certifié à 
la fin de la description; les mots rayés comme 
nuls seront comptés et leur nombre certifié à la 
fin de la description. Il en sera fait de même pour 
les mots ajoutés en renvoi ou en interligne. 

4. Aucun dessin ne devra figurer dans le texte 
ni en marge des descriptions. 

Art. 3. — 1. Les dessins seront exécutés, sans 
grattage ni surcharge, sur des feuilles de papier 
ayant les dimensions suivantes : 33 cm sur 21 cm 
ou 4? cm, avec une marge intérieure de ? cm, de 
sorte que le dessin soit compris dans un cadre de 
29 cm sur 17 cm ou 29 cm sur 38 cm. Ce cadre 
devra être constitué par un trait unique de un 
demi-millimètre d'épaisseur environ. 

2. Dans le cas où il serait impossible de repré- 
senter l'objet de l'invention par des figures pouvant 
tenir dans un cadre de ?9 sur 38 cm, le deman- 
deur aura la faculté de subdiviser une même 
figure en plusieurs parties dont chacune sera des- 
sinée sur une feuille ayant les dimensions ci-dessus 
déterminées; la section des figures sera indiquée 
par des lignes de raccordement munies de lettres 
de référence. 

3. Les figures seront numérotées sans interrup- 
tion de la première à la dernière, à l'aide de chif- 
fres arabes ou romains. 

4. Si les planches sont numérotées, les chiffres 
seront placés en dehors du cadre; mais en tout 
cas, la description ne devra se référer qu'aux 
figures sans jamais mentionner les planches, 
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ð. Le duplicata sera tracé à l'encre, en traits 
réguliers pleins (continus ou pointillés) et parfai- 
tement noirs, sur papier bristol ou autre papier 
complètement blanc, fort et lisse, permettant la 
reproduction par un procédé dérivé de la photo- 
graphie, aucunes teintes, ombres ou lavis ne 
devront être apposés; ils seront remplacés, si cela 
est nécessaire, par des hachures très régulières, 
suffisamment espacées et accentuées pour se 
prêter à la réduction visée par l'alinéa 8 ci-après. 

6. L'original pourra être exécuté sur toile ou sur 
papier et porter des teintes. 

T. Les dessins annexés à une demande de brevet 
ou de certificat d’addition ne pourront comprendre 
plus de dix feuilles du grand ou du petit form:t, 
sauf dans les cas exceptionnels où la nécessité de 
l'excédent serait reconnue par la Commission tech- 
nique de l'Office national de la propriété indus- 
trielle. 

8. L'échelle employée sera suffisamment grande, 
toutefois sans exagération, de façon qu'il soit pos- 
sible de reconnaître exactement l'objet de l'inven- 
tion sur une reproduction réduite aux deux tiers 
de la grandeur des dessins. 


9. Les dessins ne contiendront aucune légende 


ou indication, timbre, signature ou mention d'au- 


cune sorte autre que le numéro des figures et les 
lettres (majuscules et minuscules) ou chiffres de 
référence, dont la hauteur sera de 3 à 8 mm. On 
ne devra employer que des caractères latins et 
grecs. Les lettres ou chiffres de référence, qui 
devront être très correctement tracés, pourront 
être pourvus d’un exposant. 

10. Les diverses figures, séparées les unes des 
autres par un espace de 1 cm au moins, devront 
être disposées de façon que le dessin puisse 
toujours ètre lu dans le sens de la hauteur de 33 cm 
ainsi que les lettres, chiffres et indications des 
figures. 

11. Les légendes, reconnues indispensables par 
les demandeurs pour l'intelligence de leurs des- 
sins, seront placées dans le corps de la description. 
À titre d'exception, il est, néanmoins, permis de 
faire figurer certaines mentions sur les dessins 
quand elles sont indispensables pour en faciliter 
la compréhension, telles que « eau, gaz, vapeur, 
ouvert, fermé, ligne de terre, etc. », mais aucune 
indication ne devra être écrite en langue étrangère. 

12. La signature du demandeur ou de son man- 
dataire sera placée en dehors du cadre ou au dos 
de la planche. 

143. Les dessins seront remis, lors du dépôt, à 
plat, entre deux feuilles de carton fort, de manière 
à être exempts de plis ou de cassures. 

Art. 4. — 1. Il ne sera pas reçu de gravure sur 
bois ni de représentation de l'invention autre que 
les dessins préparés de la manière décrite plus 
haut, à moins qu'elles ne soient de nature à se 
prêter à la reproduction par un procédé dérivé de 
la photographie. 


2. Toutefois, il est bien entendu que les deman- 
deurs auront toujours le droit de déposer, confor- 
mément aux articles 5 et 23 combinés de la loi du 
5 juillet 1844, les échantillons ou modèles qui 
seraient nécessaires pour l'intelligence de leurs 
descriptions. 

Art. 5. — L'original etle duplicata de la descrip- 
tion et des dessins seront signés par les deman- 
deurs ou leurs mandataires. Dans l’un et l’autre cas 
le nom du demandeur devra y être mentionné 
d'une façon très lisible. Le duplicata sera, en 
outre, sous la responsabilité des signataires, cer- 
tifié conforme à l'original. 

Art. 6. — 1. Le libellé du titre du brevet devra 
être aussi court que possible et n'indiquer, en 
termes précis, que l'objet de l'invention, confor- 
mément au paragraphe 3 de l'article 6 de la loi du 
5 juillet 1844. 

2. Le demandeur aura la faculté d'indiquer, 
dans sa demande, le groupe et la classe du cata- 
logue dans lesquels ils estime que son brevet doit 
être inscrit; s'il était indispensable de placer l'in- 
vention dans plusieurs groupes ou classes, le 
demandeur pourra en désigner deux ou trois au 
plus; ces indications ne constitueront, en tout cas, 
que de simples renseignements que la direction 
de l'Office national de la propriété industrielle 
pourra suivre ou modifier. 

Art. 7. — 1. La demande de brevet d'invention 
ou de certificat d’addition devra être datée et indi- 
quer, outre leurs noms et prénoms, la nationalité 
des demandeurs et le pays dans lequel ils résident 
au moment du dépôt, si ce pays est différent de 
celui de leur nationalité. | 

2. Le bordereau des pièces annexées à la 

demande devra mentionner le nombre des pages 
de la description et le nombre des planches de 
dessin déposées. 
3. La demande, la description et les dessins 
annexés, le bordereau des pièces seront déposés 
dans une enveloppe fermée ; une copie du borde- 
reau sera reproduite sur l'enveloppe. 

Art. 8. — Aucune demande de brevet d'inven- 
tion ou de certificat d'addition ne pourra être 
rejetée comme irrégulière du chef des prescrip- 
tions du présent arrêté, notamment au point de 
vue de la rédaction, de la description et de l’éta- 
blissement des dessins, qu'après un avis conforme 
de la Commission technique de l'Office national 
de la propriété industrielle, le demandeur ou son 
mandataire préalablement entendu en ses expli- 
cations ou dûment appelé devant ladite Com- 
mission. 

Art. 9. — Toute demande de brevet ou de certi- 
ficat d'addition pourra être retirée par son auteur, 
s'il le réclame par écrit, dans un délai de deux 
mois à partir du jour du dépôt; les pièces dépo- 
sées lui seront restituées, ainsi que la taxe versée. 
Aucune requête de cette nature ne sera acceptée 
après l'expiration de ce délai de deux mois, même 
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si elle concerne une demande présentée dans les 
conditions de l’article 11 ci-après. 

Art. 10. — 1. Lorsque la demande du brevet aura 
été reconnue régulière, ce brevet sera délivré par 
un arrêté du Ministre du Commerce et de l'Indus- 
trie constatant la régularité de ladite demande. 
Dès que l'arrêté aura été rendu, il en sera donné 
avis aux demandeurs par la Direction de l'Office 
national de la propriété industrielle, qui trans- 
mettra en même temps les pièces à l'Imprimerie 
nationale pour qu'elles soient imprimées confor- 
mément à l'article 24 de la loi du 5 juillet 1844, 
modifiée par la loi du 7 avril 1902. Cet avis con- 
tiendra l'indication de la date de l'arrêté et du 
numéro donné au brevet. Il sera procédé de même 
pour les certificats d'addition. 

2. Lorsque la description et les dessins du 
brevet ou certificat d’addition seront imprimés, 
une ampliation de l'arrêté ministériel précité, à 
laquelle sera annexé un exemplaire imprimé de la 
description et des dessins déposés, sera expédiée 
au demandeur; à partir du jour de cette expédi- 
tion, la description et les dessins imprimés pour- 
ront être consultés à la Direction de l'Oflice 
national de la propriété industrielle, conformé- 
ment à l'article 23 de la loi du 5 juillet 1844. 

3. Le titulaire du brevet aura un délai de trois 
mois, à dater de la remise de cette ampliation, 
pour signaler à la Direction de l'Office national de 
la propriété industrielle les erreurs ou inexacti- 
tudes qui auraient pu se produire dans l’impres- 
sion de sa description ou de ses dessins; passé ce 
délai, aucune réclamation ne sera admise. 

Art. 11. — Quand le demandeur voudra que la 
délivrance de son brevet d'invention ou de son 
certificat d'addition n'ait lieu qu'un an après le 
jour du dépôt de sa demande, conformément au 
paragraphe 7 de l’article 11 de la loi du 5 juillet 1844 
modifiée par la loi du 7 avril 1902, cette réquisi- 
tion devra ètre formulée d'une façon expresse et 
formelle dans la demande; elle devra, en outre, 
être reproduite sur l'enveloppe visée par le troi- 
sième alinéa de l’article 7 du présent arrèté et 
signée par le demandeur ou son mandataire. 

Art. 12. — Si, avant la publication de son 
brevet ou certificat d'addition, le demandeur désire 
obtenir une copie oflicielle de la description 
déposée par lui, il devra en faire la demande sur 
papier timbré et produire, en même temps, un 
récépissé constatant le versement de la taxe de 
25 fr fixée par la loi. 

Les frais de dessin, s'il y a lieu, seront à la 
charge de l'impétrant. 

Art. 43. — Le prix de vente de chaque fascicule 
imprimé des descriptions et dessins des brevets 


d'invention ou certificats d’addition est fixé à 
un franc. 
Art. 14. — Les présentes dispositions seront 


applicables aux demandes de brevets d'invention 
dont le dépôt sera effectué à partir de ce jour, sauf 


en ce qui concerne les restrictions relatives à 
l'étendue des descriptions et au nombre des plan- 
ches de dessins, qui ne deviendront obligatoires 
qu'à partir du 4er octobre 1902. 


DISPOSITIONS TRANSITOIRES 


Art. 15. — 1. Jusqu'au 1e" janvier 1903, et par 
mesure provisoire, les descriptions et les dessins 
qui ne seraient point exécutés dans les conditions 
prescrites par le présent arrêté seront renvoyés au 
demandeur avec invitation d'avoir à fournir de 
nouvelles pièces régulières dans le délai d'un mois. 

2. Il ne pourra être apporté aux descriptions et 
dessins aucune modification qui serait de nature 
à augmenter l'étendue et la portée des inventions. 

3. Un exemplaire conservé par la Direction de 
l'Office national de la propriété industrielle servira 
à vérifier la concordance entre les documents suc- 
cessivement produits. 

4. Dans le cas où le déposant ne répondrait pas 
audit avis dans le délai imparti, la demande de 
brevet d'invention ou de certificat d’addition sera 
rejetée conformément à l'article 4? de la loi du 
5 juillet 1844. 

5. En cas de nécessité justifiée, le délai accordé 
au déposant pourra être augmenté sur sa demande. 

Art. 16. — L'arrèté ministériel du 3 sep- 
tembre 1901 est abrogé, sous la réserve de l’appli- 
cation de la disposition finale de l'article 14 du 
présent arrûté. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHYSIQUE 


Séance DU 6 Juin 1902. — À propos du procès- 
verbal de la dernière séance, M. Pollak précise 
les résultats auxquels il est arrivé, depuis 1893, 
avec l'emploi des redresseurs pour courants alter- 
natifs et, depuis 1895, avec les redresseurs à 
aluminium. 

L'emploi des sels aicalins, et spécialement des 
phosphates, comme électrolyte a permis de mon- 
ter de 20 volts à plus de 100 volts les tensions des 
courants redressés (Brevet anglais, 19 septem- 
bre 1896; Comptes rendus de l'Académie des 
Sciences, 91 juin 1897; Brevet allemand, 
21 aoùt 1898). 

Les clapets de M. Pollak, tout en servant de 
condensateurs, ont même pu être employés jus- 
qu'à 200 volts (Comptes rendus, ?À juin 1897 et 
10 juin 1901); le montage employé permettait 
l'utilisation des deux phases du courant alternattf. 
Un rendement de plus de 75 0/0 a été constaté au 
laboratoire de la Société de physique de Francfort 
(février 1899). Des courbes de courant complète- 
ment redressé ont été obtenues à diverses reprises 
et notamment, en 1901, avec l’ondographe de 
M. Hospitalier (Eclairage électrique, ?7 juillet 1901). 
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M. Pollak a réalisé plusieurs applications indus- 
tnelles de ses appareils en alimentant, en 1895, 
des moteurs et des lampes à arc à courant continu 
{Zeitschrift für Electrochemie, Heft 2, 1897-1898), 
èn chargeant les accumulateurs de tramways élec- 
triques de son système à Francfort. Enfin, en 
juin 1904, à la Société internationale des électri- 
ciens, avec un de ses appareils, M. Pollak a 
chargé les accumulateurs d'une automobile et 
actionné un moteur à courant continu de 6 chx. 

Recherches sur les gaz ionisés. — M. Langevin 
expose les principaux résultats des travaux étran- 
gers auxquels se rattachent ses propres recher- 
ches et cherche à préciser la notion d'ion dans 
les gaz. 

Il est nécessaire pour y parvenir d'examiner les 
phénomènes très différents qui accompagnent le 
passage de l'électricité à travers les gaz, d'abord 
aux pressions ordinaires, puis dans le vide de 
Crookes. 

Aux pressions ordinaires, ces phénomènes res- 
tent les mêmes, quelle que soit la manière dont le 
gaz est rendu conducteur par action des rayons de 
Rôntgen ou des rayons secondaires qu'ils produi- 
sent en Frappant ła matière, des radiations dévia- 
bles où non déviables émises par les corps radio- 
actifs, des rayons de Lenard, des rayons cathodiques 
émis par uné lame de sinc sous l'action de la 
lumière ultra-violette. | 

Chaque élément de volume du gaz rendu con- 
ducteut par uné radiation peut fournir, si un 
champ électrique y existe, des quantités égales 
d'électricité positive et négative qui se déplacent 
en sens inverses le long des lignes de forces et 
peuvent être recueillies par les conducteurs chargés 
qui créent le champ. 

Les quantités d'électricité que l’on peut ainsi 
extraire du gaz par unité de temps n’augmentent 
pas indéfiniment avec l'intensité du champ et 
tendent, quand cette intensité augmente, vers une 
imite qui représente la quantité d'électricité 
libérée dans le gaz par la radiation. 

Les charges de signes contraires ainsi libérées 
dans le gaz se recombinent spontanément et cette 
recombinaison est d'autant plus importante qu'un 
temps plus long s'écoule entre le moment où les 
charges sont libérées et celui où elles sont recueil- 
lies par les conducteurs chargés qui créent le 
champ. 

Si la radiation cesse d'agir, le gaz revient à son 
état normal, soit par action du champ qui en 
extrait les charges libérées, soit par recombinaison 
progressive de ces charges. 

Le déplacement des charges le long des lignes 
de force s'effectue avec une vitesse finie, propor- 
tionnelle à l'intensité du champ, et plus grande 
en général pour les charges négatives que pour 
les positives. Ges vitesses ont été mesurées en 
particulier par M. Zeleny en les composant avec 
la vitesse connue d'tn ëOurant gazeux, 


Si X est l'intensité du champ, les vitesses peu- 
vent être représentées par 


v = k,X 
pour les charges positives, 
Lo = kX 


pour les charges négatives. Les coefficients k, et 
k sont les mobilites. 

Ces mobilites, différentes dans les gaz secs, sont 
très voisines, au contraire, dans les gaz saturés 
de vapeur d'eau. On obtient une image très pré- 
cise de tous les phénomènes présentés par les gaz 
conducteurs si l'on admet que les charges mo- 
biles y sont portées par un nombre fini de centres 
électrisés que l’on nomme des ions èt qui résul- 
tent d'une dissociation particulière subie par cer- 
taines molécules du gaz sous l'influence de la 
radiation. 

Cette hypothèse est confirmée par la manière 
dont les gaz conducteurs facilitent la condensation 
de la vapeur d'eau sursaturée. Le gaz contenant 
des charges libres contient en même temps un 
nombre fini de centres de condensation mesuré 
pat le nombre des gouttes qu'une détente brusque 
y produit en présence de vapeur d'eau. Il est 
naturel de supposer que les centres de condensa- 
tion sont identiques aux centres chargés qui por- 
tent les quantités d'électricité libres dans le gaz 

L'étude de ces phénomènes de condensation a 
permis à M. Wilson de montrer que les centres 
positifs et les centres négatifs portent des charges 
égales en valeur absolue, et au professeur J.-J.Thom- 
son de mesurer la grandeur de ces charges, égales 
dans tous les cas à 7 X 10-10 unités C. G. S. élec- 
trostatiques. 

De plus, M. Townsend, par l'étude de la diffu- 
sion des charges dans le gaz, a pu montrer que la 
charge électrique commune à tous les ions gazeux 
est égale à celle que transporte l'atome hydro- 
gène dans l'électrolyse. 

La grandeur du coeflicient de diffusion des ions, 
inférieure à celle du coefficient de diffusion du gaz 
dans lui-même, conduit à considérer les ions 
comme notablement plus gros que les molécules 
du gaz, et constitués par une agglomération de 
molécules neutres maintenues par attraction élec- 
trostatique autour d'un centre chargé. 

Pour être fixé sur la nature de ce centre, il est 
nécessaire de revenir aux phénomènes de décharge 
électrique dans les gaz très raréfiés. | 

Une dissymétrie capitale s’y manifeste entre les 
charges positives et négatives. Ces dernières sont 
transportées par des rayons cathodiques maté- 
riels qui transportent par unité de masse une 
charge négative deux mille fois plus grande en 
valeur absolue que celle transportée par 1 gr d’hy- 
drogène dans l’électrolyse. 

Or les particules cathodiques émises par une 


-lame de zine sous l’action de la lumière ultra-vio- 
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lette donnent naissance à des ions négatifs ordi- 
daires en arrivant dans un gaz de pression suffi- 
sante. Chaque particule cathodique porte donc la 
charge de l'ion, c'est-à-dire la charge d'un atome 
d'hydrogène dans l'électrolyse, et doit être par 
suite deux mille fois plus petite que l'atome d’hy- 
drogène. 

Les rayons cathodiques sont donc constitués par 
des corpuscules de masse bien inférieure à celle 
des atomes et portant la charge négative 
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Ces corpuscules sont les centres autour desquels 
se forment, par agglomération de molécules neu- 
tres, les ions négatifs dans les gaz ionisés. Les 
centres positifs paraissent constitués par le reste 
de la molécule dont un corpuscule a été détaché. 

Donc l'ionisation des gaz est produite en prin- 
cipe par le mécanisme suivant : 

La radiation qui rend le gaz conducteur dissocie 
un certain nombre de molécules en deux portions 
chargées d'inégale grosseur : d'une part un cor- 
puscule cathodique, deux mille fois plus petit qu'un 
atome d'hydrogène et chargé négativement ; puis 
le reste de la molécule chargé positivement. Ces 
deux centres chargés groupent autour d'eux des 
molécules neutres par attraction électrostatique, 
et les agglomérations ainsi formées constituent 
les ions. 

Ces ions peuvent se recombiner au moment des 
collisions entre des ious de signes contraires, et le 
gaz reprend son état normal. Si un champ élec- 
-trique y existe, les ions positifs se déplacent dans 
le sens des lignes de forces, les ions négatifs en 
sens inverse avec des vitesses proportionnelles à 
l'intensité du champ et peuvent être recueillis par 
les conducteurs chargés qui produisent le champ. 

Interrupteur-turbine pour courants électri- 
ques, par MM. Lecarme frères et Michel. — 
L'étude de la rupture d'un circuit comprenant un 
self-inducteur traversé par un courant intense et 
de grande force électromotrice montre qu'il se 
forme une étincelle d’'extra-courant dont la tem- 
pérature est assez élevée pour volatiliser les extré- 
mités du circuit métallique et donner lieu à un 
arc; le courant n'est donc pas de ce fait annulé 
instantanément. Il s'ensuit que, si l’on produit 
cette rupture un certain nombre de fois par se- 
conde, ainsi que cela arrive dans les interrupteurs, 
il y a fusion des métaux faisant contact, et l'in- 
terrupteur colle. Nous avons cherché à éviter ce 
phénomène en faisant fonctionner un trembleur 
de Neef dans un courant d'eau projeté violemment 
sur l’étincelle de rupture : le résultat a été né- 
gatif. 

Comme, d'autre part, l'emploi du mercure est à 
rejeter en ce sens que non seulement l'appareil ne 
reste pas identique à lui-même pendant toute la 
durée du fonctionnement à cause de l'émulsion 
formée, mais encore parce que deux contacts con- 


sécutifs ne sont jamais semblables, nous avons 
cherché quels étaient les métaux donnant lieu aux 
meilleurs résultats et la manière dont le contact 
et la rupture devaient se produire. Ces résultats 
obtenus, nous avons essayé divers liquides diélec- 
triques et nous nous sommes arrêtés à l'huile de 
pétrole. 

Dans l'appareil en question et pour un courant 
de force électromotrice donnée, l'intensité du cou- 
rant dépend uniquement de la pression des balais 
mobiles (laiton) sur les balais fixes (cuivre rouge); 
l'appareil est d’ailleurs réglé de telle sorte qu'il ne 
passe jamais plus de 1 ampère pour 1cm3 de surface 
de contact. 

En raison de la disposition de la turbine et de 
l'inclination des balais par rapport aux rayons 
menés de l'axe de rotation à la périphérie, l'inten- 
sité du courant croit de 0 à 4 ampère par centi- 
mètre carré de surface des balais d'une façon 
progressive : pendant ce temps la turbine com- 
prime le pétrole, et au moment ou les quatre ba- 
lais mobiles quittent les balais fixes, ce qui a lieu 
brusquement puisque les premiers sont tordus par 
la pression comme des ressorts, le pétrole s'échappe 
avec force et souffle l’étincelle de rupture en même 
temps qu'il refroidit les contacts. Cet appareil 
donne des résultats remarquables, tant au point 
de vue du rendement que de sa durée. Il donne 
un nombre d'interruptions qui peut varier à vo- 
lonté depuis 10 à 200 par seconde, et les étincelles 
fournies par la bobine qu'il actionne sont toutes 
identiques et parfaitement régulières. Les résultats 
sont excellents en ce qui concerne son apphcation 
à la télégraphie sans fil, à la radioscopie (vision 
très nette des battements du cœur), à la radiogra- 
phie et à la haute fréquence. Une petite bobine 
donnant, par exemple, 0,25 m d’étincelle, actionnée 
par l'interrupteur-turbine au moyen du courant de 
110 volts, donne des résultats supérieurs à ceux 
obtenus avec une bobine de 0,40 m d'étincelle ac- 
tionnée par un interrupteur à mercure. 


—————_—_— TEC mN 


ACADÉMIE DES SCIENCES DE PARIS 


Séance DU 2 JUIN 1902. — Le P. Colin commu- 
nique une note sur les travaux magnétiques 
autour du massif central de Madagascar, tra- 
vaux résumés dans un tableau publié dans les 
comptes-rendus de l’Académie des Sciences (1). 

M. A. Potier présente une note de MM. Jacques 
Curie et P. Compan sur le pouvoir inducteur 
spécifique des diélectriques aux basses tempéra- 
tures dans laquelle les auteurs exposent les résul- 
tats obtenus en mesurant aux basses températures 
le pouvoir inducteur spécifique de divers diélec- 


(1) Comptes-rendus, t. CXXXIV, p. 1274. 
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triques solides. Ces déterminations ont été effec- 
tuées en disposant les diélectriques à étudier sous 
la forme de condensateurs plans avec anneau de 
garde et les mesures ont été faites à l'aide d'un 
quartz piézo-électrique, d'après le procédé indiqué 
antérieurement par M. J. Curie (Ann. de Phys. el 
de Chimie, 1889). De leurs expériences, les au- 
teurs ont tiré les conclusions suivantes : 4° le 
froid a pour action principale de supprimer toute 
la courbe de charge lente; ?° pour des temps de 
charge faibles (1/20 de seconde), le pouvoir induc- 
teur du verre varie peu avec la température ; 3° le 
pouvoir inducteur du verre augmente avec la tem- 
pérature suivant une loi linéaire : la variation du 
pouvoir inducteur est proportionnelle à la varia- 
tion de température. Les résultats constatés pour 
le verre ne sont pas particuliers à cette substance, 
car la variation des pouvoirs inducteurs spéci- 
fiques de l’ébonite, du mica et du quartz s'effectue 
d'une manière analogue et la loi de variation li- 
néaire s'applique parfaitement bien (1). 

M. G. Lippmann présente une note de M. A. 
Chassy intitulée : Influence du vollage sur la 
formation de l'ozone (?). 

M. Gouy communique une note sur les pro- 
priétés électrocapillaires des bases organiques et 
de leurs sels (3). 

Séance DU 9 Juin 1902. — Le P. Colin commu- 
nique une note avant pour titre : Discussion des 
observations magnétiques faites dans la région 
centrale de Madagascar (4). | 

M. Sarrau présente une note de M. E. Carvallo 
sur la force électrique due à la variation des 
aimants (9). 

M. Marey présente une note de Mlle I. Ioteko 
sur une différence qualitative entre les effets 
excito-moteurs des courants induits de ferme- 
ture et d'ouverture (6). 

M. Adad adresse un travail intitulé : Théorie de 
l'électricite. 

SÉAnCE DU 16 suin 1902. — M. Lippmann pré- 
sente une note de M. Jules Somenov sur la dé- 
charge électrique dans la flamme (1) et une note 
de M. V. Crémieu sur les effets électrostatiques 
d'une variation magnétique (8). 

M. Læwy présente une note de M. Eginitis sur 
une perturbation magnetique observée à Athènes 
le 8 mai 1902 (9). 


(1) Comptes-rendus, tome CXXXIV, p. 1295. 
(2) Ibid., p. 1298. 
3) Ibid., p. 1305. 
(4) Ibid., p- 1339. 
(5: Ibid., p- 1309. 
(6) Ibid., p- 1375. 
(7) Ibid., p- 1321. 
(8) Ibid., p- 1423. 
(9) Ibid., p- 1425. 
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Lonåres, 7 juillet. 


La station d'électricité de Shoreditch. — Lorsque 
la municipalité de Shoreditch, Londres, s'occupa pour 
la première fois en 1897 de vouloir distribuer le cou- 
rant électrique, lun des principaux points de vue 
qu'on envisageait dans cette affaire était la combinaison 
d'un incinérateur de gadoue avec le matériel générateur. 
La station fut installée d'après des devis assez modestes, 
aussi devint-il nécessaire, dès que la population fut 
plus nombreuse ainsi que les demandes de courant, 
d'en édifier une seconde plus puissante. Celle-ci est 
actuellement achevée et sera probablement inaugurée 
le jour où paraitront ces lignes. Nous ne referons pas 
ici l'historique des cinq années d'essai de l'incinérateur; 
nous nous contenterons de remarquer que la municipa- 
lité de Shoreditch a profité de cette période d'essai et 
n'est pas retombée pour cette dernière stalion dans les 
mêmes erreurs par rapport à l'incinérateur. 

Le système précédemment adopté a été appliqué pour 
cette nouvelle installation. | 

Le courant continu est produit sous une tension de 
1100 volts et transmis à des sous-stations où des con- 
vertisseurs rotatifs réduisent la tension au chiffre 
voulu pour la distribution qui s'effectue par deux 
conducteurs. Actuellement, l'exploitation ne rommence 
qu'avec deux groupes électrogènes, mais la salle des 
machines peut en contenir un très grand nombre et 
l'on à prévu toutes les extensions possibles. Afin d'ali- 
menter les quartiers voisins de la station, celle-ci con- 
tient elle-même quelque transformateurs réducteurs. 
La salle des chaudières renferme quatre chaudières 
tubulaires Babcok et Wilcox du modèle de la marine; 
trois d'entre elles s'alimentent à la main; la quatrième 
est munie d'un brûleur mécanique. Elles peuvent pro- 
duire au total 2667 kg de vapeur par heure. La 
manutention du charbon s'effectue à l'aide d'un monte- 
charge mů par deux moteurs électriques et qui le 
prend dans les chalands au bord du canal pour le 
monter et le déverser dans les soutes d'une capacité 
totale de 750 tonnes. La salle des machines comprend 
deux moteurs Corliss à faible vitesse accouplés directe- 
tement à deux génératrices de 800 kw chacune. Les 
moteurs font 90 révolutions par minute et peuvent dé- 
velopper de 1300 à 1400 chx. Le diamètre du cylindre à 
haute puissance est de 0,61 m et celui à basse pression 
présente 1,90 m de diamètre avec une course de piston 
de 1,50 m. Les génératrices sont du type multipolaire 
de la Compagnie Westinghouse; la charge ordinaire est 
de 730 ampères à 1100 volts; mais elles sont destinées 
à pouvoir supporter une surcharge de 50 0/0 pendant 
deux heures si cela est nécessaire. L'induit est muni 
d'un manchon de ventilation en fonte inséré dans l'arbre ; 
cet induit est du type tambour denté ayant son enrou- 
lement multiple disposé de manière que les circuits ne 
soient pas troublés par un léger déplacement du centre 
de l’inducteur. Le tableau de distribution à haute ten- 
sion comprend trois panneaux pour les dynamos, deux 
panneaux pour les feeders, quatre panneaux pour les 
transformateurs et stations, trois panneaux pour les 
circuits d'éclairage par arc. Le tableau à basse tension 
se trouve placé à l'autre extrémité de la salle des ma- 
chines et est semblablement disposé. 
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Le laboratoire national de physique. — Un 
groupe des membres de la Société de physique vient de 
visiter le nouveau laboratoire à Bushy Park. Le docteur 
Glazebrook, qui a parlé de cette installation, montre 
d'abord qu'il est beaucoup plus difficile de transformer 
et d'accommoder une salle ordinaire en laboratoire que 
d'en créer un complètement nouveau. Le plan général 
des bâtiments de laboratoire est tel que les principaux 
services comprenant l'électricité, la thermométrie et 
la chimie occupent les principales salles du rez-de- 
chaussée, tandis que le premier étage n'est composé 
que d'un certain nombre de petites pièces mal distri- 
buées. Un bâtiment annexe a été construit afin d'y 
loger toute la partie mécanique. Le eourant électrique 
est fourni par une batterie d'accumulateurs de cin- 
quante éléments et distribué par fils nus sur isolateurs 
en porcelaine. Quatre tableaux avec circuits correspon- 
dants alimentent chaque salle et une tension variant 
de 2 à 110 volts peut ètre obtenue par des connexions 
convenablement disposées. Le docteur Haker montre 
aux visiteurs un appareil à essayer les thermomètres à 
haute et basse température comprenant des fours élec- 
triques pour températures au-dessous de 12500 C; on 
voit également des thermomètres à mercure, à platine, 
des piles thermo-électriques, etc., ainsi qu'un appareil 
Hampson pour la liquéfaction de l'air. M. Campbell et 
M. Melsome font remarquer les appareils suivants : un 
voltmètre électrostatique Kelvin à longue échelle; une 
balance Kelvin; des instruments pour déterminer la 
capacité des condensateurs étalons de l'Association 
Britannique; des instruments pour essayer le fer par la 
méthode balistique; le perméamètre Ewing; des ponts à 
mesurer la résistance; le double pont Thomson, la 
méthode potentiométrique; la méthode avec galvano- 
mètre différentiel. Puis M. Smith montre les étalons de 
résistance et les éléments étalons disposés dans une 
salle qui est maintenue à une température constante 
au moyen d'un foyer à gaz et d'un régulateur; la plus 
récente forme du magnétomètre unitilaire construit par 
le service hydrographique ainsi que quelques modèles 
de seismographes ; le magnétographe de M. Watson des- 
tiné à certaines observations magnétiques spéciales 
dans les expéditions polaires. Les laboratoires de chimie, 
de métallurgie, etc., sont également visités. Dans le 
laboratoire de mécanique, le docteur Stanton et M. Jake- 
man montrent les génératrices électriques avec turbines 
à vapeur. 


+ 
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Corrosion électrolytique et courants de traction. 
— Íl y a quelques jours, M. James Swinburne, l'expert 
électricien bien connu, qui a été nommé président de 
l'institution des ingénieurs-électriciens, a présenté de- 
vant l'Institut du gaz à Sonthampton un travail carac- 
téristique sur « l'électrolyse et les tuyaux à gaz », 
sujet qui a déjà très fortement attiré l'attention des 
électriciens l’année dernière. Le nouvel intérèt qui se 
porte sur cette question est dù a une tentative faite par 
les compagnies d'eau et de gaz près des commissions 
parlementaires dans le but de faire insérer dans les 
règlements des tramways une clause rendant les com- 
pagnies de traction responsables des corrosions électro- 
lytiques survenant dans leurs canalisations. Nous de- 
vons ajouter que cette tentative n'a pas eu tout le 


succès que l'on en attendait et, heureusement pour les ! 
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progrès de la traction électrique en Angleterre, car 
cette responsabilité incombant aux promoteurs des en- 
treprises de traction, ceux-ci se trouveraient forcés de 
remplacer à leurs frais tous les tuyaux défectueux de 
gaz et d'eau, et cela aux dépens des capitaux engagés 
pour tout autre but. M. Swinburne donne de nombreux 
détails sur la question et en retrace l'historique. Il 
donne une explication de l'effet d'électrolyse et de ses 
causes, et indique quelques dispositions pour amoindrir 
les effets de corrosion. Les précautions à prendre pour 
les ingénieurs de traction sont les suivantes : 

fo Avoir de bons joints de rails et employer des rails 
de large section; 

20 Faire reposer les rails sur béton ou sur toute 
matiere analogue; 

3° Relier les rails aux stations d'énergie. 

Un autre système sur lequel M. Swinburne pense devoir 
attirer l'attention des ingénieurs est le système dit à 
trois fils. Le long d'une ligne, le fil aérien est à une 
tension de 500 volts, le long de l'autre, la tension est 
négative, soit — 500 volts. Le circuit s'établit alors non 
des rails à la station d'énergie, mais seulement à tra- 
vers les rails, par l'intermédiaire du plus proche 
tramway et les fils à 500 volts. IHl y a également diffi- 
culté dans le réglage pour qu'il y ait approximativement 
la même intensité de chaque côté. Des connexions entre 
les rails et la station d'énergie sont encore nécessaires, 
mais elles sont moins nombreuses pour une zone déter- 
minée. L'auteur examine la question de savoir si les 
compagnies de gaz ou d’eau peuvent obtenir des indem- 
nités si leurs tuyaux sont avariés, et il semble très 
difficile d'empècher toute détérioration. La première 
chose que la Compagnie du gaz doit prouver, c'est que 
la corrosion est réellement de nature électrolytique et 
non pas due à des causes mécaniques ou naturelles. 
S'il est démontré que le dommage est dù à l'électrolyse, 
il faut encore prouver qu’elle ne provient pas du fait 
des courants telluriques seuls, mais bien d'un courant 
artificiel et, déterminer lequel. À Londres, par exemple, 
il serait trés difficile de déterminer la cause de corrosion 
d'un tuyau. M. Swinburne résume son travail comme 
il suit : On ne peut déterminer si la corrosion électro- 
lytique est réelle et sérieuse. Les tramways augmen- 
tent et se croisent dans toutes les directions, mais ils 
sont de plus en plus soigneusement établis. Beaucoup 
de réseaux emploient des càbles à armature de plomb 
esquels seraient infiniment plus vite endommagés par 
l'électrolyse que les tuyaux de gaz ou d'eau. Les 
tramways électriques seraient donc les premiers à 
souffrir du dommage causé par une mauvaise instal- 
lation négligemment faite. C’est pourquoi les compagnies 
du gaz et d'eau peuvent se surveiller alternativement 
elles-mèmes. D'ailleurs la question de l'électrolyse n'est 
pas encore complètement prouvée. Dans quelques 
années nous aurons peut-être des informations plus 
exactes, et nous apprendrons peut-être que les courants 
sont sans influence aucune. 
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nement annuel : 12 francs. (A. Gratier et J, Rey, 

éditeurs à Grenoble.) 

Cette nouvelle revue est publiée sous la direction de 
N. Cote, ingénieur, avec la collabaration de spécialistes 
bien connus. 

Elle s'occupe non seulement de la législation et des 
travaux de dérivation et d'aménagement des forces 
hydrauliques, mais aussi de toutes questions relatives 
au transport électrique de l'énergie, à l'électrochimie et 
à l'électrométallurgie. 

Les deux premiers numéros parus contiennent des 
articles des plus intéressants et nous sommes persuadés 
que cette revue aura, auprès des électriciens, tout le 


surcès qu'elle mérite. 
00n 


Bulletin de l'Office de renseignements tech- 
niques, publié par l'Association amicale des 
Ingénieurs électriciens. Prix de l'abonnement 
annuel : France, 8 francs; Étranger, 10 francs. 
(Paris, 11, rue Saint-Lazare.) 


Grâce à l'initiative de M. E. Sartiaux, l'Association 
amicale des Ingénieurs-électriciens a organisé tout 
récemment un office de renseignements techniques 
appelé à rendre beaucoup de services et À éviter de 
grandes pertes de temps à tous les électriciens qui 
s'intéressent à une question donnée, cet office pouvant 
les documenter facilement sur un sujet quelconque 
ayant trait à l'électricité. 

Nos lecteurs auront tout avantage à s'adresser à cet 
office toutes les fois qu'ils voudront un renseignement 
précis. 

Le premier numéro du Rulletin explique suffisamment 
le but poursuivi et nous ne saurions micux faire que 
de reproduire ce qu'il dit à ce sujet : 

« Cet office est destiné à fournir aux savants, aux 
industriels et aux ingénieurs que les questions d'élec- 
tricité intéressent, les indications sur tout ce qui se fait 
ou se publie tant en France qu'à l'étranger, relative- 
ment aux applications de l'Electricité dans toutes ses 
branches et celles qui s'y rattachent, et à faire connaître 
les brevets pris et la liste des ouvrages publiés sur les 
mèmes matières dans les différents pays. 

« Une feuille d'information mensuelle paraissant le 16 
de chaque mois, donne le titre et un résumé succinct 
des articles techniques parus dans les publications 
périodiques françaises et étrangères, une courte ana- 
łyse des brevets et le titre des ouvrages parus. 

« Pour recevoir régulièrement cette feuille, il suffit 
de se faire inscrire à l'Office, 11, rue Saint-Lazare. 
L'abonnement est de 8 francs par an pour la France et 
de 10 francs pour l'étranger. 

« Les textes et traductions intégrales des articles ou 
des brevets qui y sont mentionnés sont copiés sur 
papier du format 21/31 de 30 lignes par page avec 
5,05 cm de marge, contenant également, si elle est 
demandée, la reproduction des schémas et figures. 

s Le tarif de ces copies, établi en vue de permettre à 
l'Office de récupérer ses frais, est le suivant : 


curé au prix coùtant, plus les frais de recherches et 
d'envoi. 

« Les autres renseignements sont fournis gratuite- 
tement, à moins que leurs recherches ne nécessitent 
quelques frais, dont l'Office demande le rembourse- 
ment. » 

Ajoutons que MM. Loppé et Vigneron, ingénieurs- 
conseils, ont bien voulu se mettre à la tète de ce ser- 
vice de renseiqnements, seocndés par M. Labrouste, 
jeune ingénieur sorti de l'École supérieure d'Électricité; 
c'est dire que toute question posée sera examinée et 
résolue par des ingénieurs compétents. 

Si nous en jugeons par le nombre et l'intérêt des 
renseignements qui nous sont journellement demandés, 
cet Office rendra de grands services à l'industrie élec- 
trique et nous engageons vivement nos lecteurs de s'y 
adresser en se recommandant du journal; ils recevront 
ples rapidement et plus complètement qu'en s'adressant 
à nous les renseignements qu'ils désirent. 
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Manuel théorique et pratique d'Électricité, 
par M. Cuassacny, professeur de Physique au 
lycée Janson-de-Sailly. Un volume in-16, conte- 
nant 276 figures dans le texte, cart. toile, 4 fr. 
(Hachette et Gie, Paris.) 

l} existe aujourd'hui de nombreux manuels d'Électri- 
cité pratique; mais la plupart d'entre eux sont de 
simples recueils de formules ou de données numt- 
riques qui conviennent surtout à des lecteurs possé- 
dant déjà des connaissances théoriques très étendues. 

Entre ces formulaires techniques et les traités spé- 
ciaux d'Électricité théorique, il y avait place pour un 
petit livre comme celui-ci, où l'on trouvera, à côté des 
notions pratiques les plus importantes, les considéra- 
tions théoriques qui permettent de les comprendre et 
de les appliquer. 

Pour rendre la lecture de l'ouvrage plus facile, rau- 
teur n'a fait appel qu'à des notions de mathématiques 
élémentaires et il s'est efforcé de présenter les lois de 
l'Électricité sous une forme simple en faisant précéder 
leur étude de quelques indications générales sur l'Éner- 
gie et ses transformations. 

Ce manuel contient exactement les matières des nou- 
veaux programmes qui vont être suivis dans nos lycées. 

Il s'adresse aux élèves des Écoles industrielles et des 
Écoles d'Arts-et-Métiers ou de Télégraphie. D'une ma- 
nière générale, il pourra être utile à tous ceux qui, 
sans études spéciales, s'intéressent à l'Électricité, à ses 
applications et à ses progrès. 


00 


Nouveau Dictionnaire général des Sciences 
et de leurs applications, par MM. P. Porre, 
Professeur honoraire au Lycée Condorcet; Ep. 
Perner, Membre de l'Institut, Directeur du 
Mnséum d'Histoire naturelle; R. PERRIER et 
A. Joannis, chargés de cours à la Faculté des 
Sciences de Paris, deux volumes grand in-4°, 


fi fi | | 
Lea ne 3.000 pages, 5.000 gravures, paraissant en 48 li- 
jre page. 5 fr. la page ñ fr. la page : HE ne 
2° page 4.50 » 350 » vraisons, une livraison par mois. Prix : i franc. 
3 page. - - > 350 » 2.50 » Prix de souscription à l'ouvrage complet : 45 fr. 
4 page. - - 2.50 » 2 »  » (Librairie Ch. Delagrave, Paris, 15, rue Soufflot.} 
« Les demi-pages sont comptées à moitié des prix Nous trouvons dans la 45° livraison qui vient de 
ci-dessus- paraitre, des parties tres intéressantes : 


a Le texte des articles en langue française, est pro- En Zoologie et Anatomie : le rouget, les roussettes, 
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les rubiettes (rossignol des murailles et rouge-queue), 
les ruminants, les rupicoles, le sabot, les sacculines, le 
sajou, le saki, les salanganes, les glandes salivaires, les 
salmonides, le sanglier, la sangsue, la sarcelle, la sar- 
copte, la sardine, les sarigues, le saturnia, les saumons, 
les sauriens, les sauterelles, le savacou, les scarabées. 

En Physiologie : le sang. 

En Botanique : la rouille, les rubiacées, la rue, le 
rumex, le safran, le sagou et le sagoutier, le sainfoin, 
la salsepareille, le salsifis, le santal, le sapin, les sapo- 
naires, les saprolégniacées, les sargasses, la sarotham- 
nus, les sarrécénies, le sarrasin, la sauge, les saules, les 
savonniers, les saxifrages, la scabieuse. 

Eu Physique : Saccharimètre, saccharimétrie. 

En Chimie et en Minéralogie : rubidium, rubis, 
ruthénium, rutile, saccharine, ucide salycique, sali- 
génine, salol, santonine, saponification, saponine, sa- 
turation. 

En Médecine : Royat (principales affections traitées 
avec succès par ses eaux), saignées, Salies-de-Béarn, 
salpingite, sanatorium, sang, sarcome, saturnisme, 
savon, scammonée, scarlatine. 

En Agricullure et Technologie : roulage du sol, rou- 
leau, ruban, sable, sable-mortier, sabres, terrains sali- 
fères, sarrasin, satinage, sauvetage, savons, savonnerie, 
saxhorns, saxophone, scellement, schappc. 
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CHRONIQUE 


Le matériel électrique à 50 000 volts de 
la compagnie de Missouri 


Cette installation colossale et remarquable au point 
de vue de la haute tension sous laquelle l'énergie est 
transmise fonctionne depuis le 1e mars dernier et, 
d'après les très intéressants articles des revues améri- 
caines, la mise en route de l'ensemble n'a donné lieu à 
aucun mécompte, à aucun accident ou incident; le 
succès a été, parait-il, absolument complet. 

La station génératrice est située sur le fleuve Mis- 
souri à environ 20 milles vers l’est de Helena, un bar- 
rage et les travaux d'art ordinaires, afin d'empêcher 
les glaces de venir entraver le fonctionnement, per- 
mettent d'obtenir toute l'année une moyenne de 
10 000 chx. 

L'installation n'est pas pour ainsi dire tout à fait 
nouvelle en ce sens qu'il y a déjà quatre ans, un ma- 
tériel de 4000 chx avait été mis en service. Cette station 
génératrice comprenait quatre alternateurs diphasés 
Westinghouse de 750 kw à 550 volts actionnés par des 
turbines Dayton et excités séparément par deux ma- 
chines de 90 kw accouplés à des turbines indépendantes. 
La tension était élevée par huit transformateurs à 
10 000 volts, et les courants transmis à Helena et East 
Helena, soit respectivement à 20 milles et à 14 milles de 
distance. A Helena, la distribution s'effectuait, après 
réduction, sous 2200 volts, pour actionner des moteurs 
à induction accouplés à des dynamos qui alimentaient 
le réseau d'éclairage. Cette première station a été en- 
tièrement modifiée l'année dernière afin de permettre 
le prolongement de la ligne de transmission jusqu'à 
Butte, à 65 milles de là, soit 105 km. Aux quatre alter- 
nateurs diphasés transformés en alternateurs triphasés, 
on en a adjoint six autres à courants triphasés de mème 
puissance et de même tension directement accouplés à 
des turbines horizontales Mac Cormack de 1,12 m; ces 


nouveaux aulternateurs sont excités séparément par deux 
groupes de 225 kw et de 115 kw ; six transformateurs 
élèvent la tension initiale de 550 volts à 50 000 volts, et 
c'est sous cette énorme tension que l'énergie est trans- 


. mise jusqu'à Butte par une ligne aérienne qui suit à 


peu près la voie du Great Northern Railroad reliant 
East Helena à Butte. 

Cette ligne de transmission se compose de trois ran- 
gées de poteaux distantes l’une de l'autre de 15 mètres. 
Les poteaux sont espacés à 33 mètres en moyenne. Les 
càbles disposés en triangle équilatéral avec un espace- 
ment de 1,36 m de centre à centre comprennent 
chacun sept conducteurs et sont supportés par des 
isolateurs à triple cloche montés eux-mèmes sur des 
manchons de verre qui entourent une tige de bois de 
pin bien sec et bouilli dans de la paraffine. A Butte, six 
transformatenrs de 950 kw chacun réduisent la tension 
de 50 000 volts à 2200 volts comme à Helena. — D. 


—00- 


Les torces hydrauliques du Mont-Cenis (Italie). 

Nous empruntons à l'Eletfricisla les lignes suivantes : 

« On installe actuellement la station centrale de la 
Société des forces hydrauliques du Mont-Cenis. Cette 
installation, effectuée par la compagnie Thomson- 
Houston de la Méditerranée, doit rendre possible l'uti- 
lisation, au pied de la montagne, d'une chute qui 
actuellement a une puissance de 9000 chx et que l'on 
aura la faculté de porter à 12 000 chx, à la condition de 
régulariser le cours d'eau. On se propose de transporter 
cette énergie jusqu'à Turin, soit à une distance de 
60 km. On ne doit utiliser au début qu'une puissance 
de 5000 chx; mais au fur et à mesure de l'accroisse- 
ment des besoins, on ajoutera d’autres groupes de ma- 
chines et on complètera l'installation. La station géné- 
ratrice comprend actuellement trois groupes électrogènes 
dont chacun se trouve constitué par une turbine de 
1600 chx, faisant 50 tours par minute, et par un alter- 
nateur à inducteur tournant. Les alternateurs à 12 pôles 
ont une puissance de 1400 kw sous 3000 volts effectifs 
à la fréquence 50 ; ils sont de construction très robuste, 
au point de pouvoir supporter une vitesse double de la 
normale sans éprouver le moindre inconvénient, et leur 
rendement brut à pleine charge est de 96,5 0/0 au mi- 
nimum. Les dynamos excitatrices, à courant continu et 
à six pôles, ont une puissance de 75 kw sous 125 volts 
à la vitesse angulaire de 600 tours par minute; elles 
sont accouplées directement à des turbines d'une vitesse 
correspondante; elles sont au nombre de deux. La ten- 
sion de 3000 volts sous laquelle on produit le courant 
est beaucoup trop basse pour assurer un transport 
économique jusqu'à Turin : on l'élève donc à 30 000 volts 
au moyen d'un groupe de quatre transformateurs, 
chacun de 1100 kw. Les noyaux de fer et l'enroulement 
de ces derniers sont entièrement immergés dans un 
bain d'huile; un faisceau de tubes aménagés dans la 
partie supérieure sert à amener l'eau destinée au refroi- 
dissement. A chaque extrémité de la ligne, on a assuré 
la protection contre les décharges atmosphériques au 
moyen de parafoudres Würtz. La sous-station de Turin 
doit recevoir des transformateurs de 1000 kw pourvus 
d'un dispositif de refroidissement à air. Au moyen de 
ces transformateurs, le courant d'arrivée sera ramené à 
3000 volts, c'est-à-dire à la tension sous laquelle fonc- 
tionnera le réseau primaire de Turin. » — G. 
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ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES ET ÉLECTRIQUES 


MACHINES A VAPEUR SYSTÈME HOYOIS, BREVETÉ 8. 6. D. 6. 


à détente variable par le Régulateur de O à 80 0/0 
(monocylindriques, Compoud, spéciales pour commande de dynamos). 
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Machines pour l'Électrolyse, Applications générales, Transports de force. ` 
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LA FABRICATION ÉLECTROLYTIQUE 


DE L'ANTIMOINE 


Dans un précédent article (4) nous avons 
exposé le principe de l'électro-métallurgie de 
l'antimoine. Comme sanction à cette théorie, 
une usine d'essai provisoire a été installée à 
Cassagna (Lozère) a proximité d'une exploi- 
tation de stibine et d’une chute d'eau, deux con- 
ditions que nous savons êlre fondamentales 
dans ce cas. 

La roue hydraulique est à axe vertical et 
l'eau vient frapper les aubes horizontales 
par un ajutage dont la section d'écoulement 
est de 4 dm?; cette roue actionne, par roues 
d'angle et courroie, une dynamo bipolaire 
Siemens à pôles conséquents de 50 ampères 
sous 50 volts; un dispositif particulier permet, 
par un simple déboulonnage, de substituer à la 
transmission de mouvement un pilon de 300 kg 
destiné à pulvériser le minerai en vue du 
lessivage. Le tableau se compose, outre les 
interrupteurs et les instruments de mesure, 
d'un conjoncteur-disjoncteur à mercure et d'un 
disjoncieur à minimum, le premier évitant la 
présence continue d'un surveillant et le second 
la décharge des électrolyseurs dans la dynamo 
en cas d'accident quelconque. 

Enfin un rhéostat liquide, intercalé en série 
dans le circuit, permet le réglage du débit qui 
dans certains cas doit être variable. 

Les électrolyseurs sont constitués par une 
trentaine de barils cylindriques de 35 cm de 
diamètre et 50 cm de profondeur intérieure; 
dans les urs, où l'on pratiquait l’électrolyse 
sans diaphragme, les deux électrodes étaient 
enroulées en spirale et maintenues séparées par 
des baguettes de noisetier de 25 mm environ; 
l'anode était constituée par une simple tôle 
d'acier de 10/10, tandis que la cathode, où vient 
se déposer le métal, était en tôle ondulée, de 
facon à développer la surface réelle par rapport 
à la surface projetée; cette surface réelle élait 
de 530 dm?, afin de ne pouvoir dépasser une 
densité de courant de 4 ampère par dm*. 

Dans les électrolyseurs à diaphragme, où ce 
dernier. était constitué par une forte feuille de 
parchemin tendue suivant un axe du baril, 
ces électrodes étaient toutes deux gaufrées et 
tourbées en forme de demi-ellipse. Enfin, un 
certain nombre de cuves et de bacs pour opérer 


(1) Voir l'Electricien, 1902, 1° semestre, p. 302. 
399 ANNÉE, — 2° SEMESTRE. 


les dissolutions ou les lavages complètent l'ins- 
tallation. | 

Nous avons constaté tout d'abord que le poids 
de mélal déposé tendait vers la théorie avec une 
plus faible valeur de l'intensité, ce qui est du 
reste une loi générale de l’électrolyse qu'il est 
facile de démontrer : 


Soit U—E+e 


la différence de potentiel aux bornes du bain, 
dans laquelle E est la force électromotrice de 
décomposition et 

e—=7)I, 
la perte en volts due à la résistance de l'élec- 
trolyte. Le graphique ci-dessous indique nette- 
ment toule l'importance de celte résistance 


amp. 


Voltage en Rnction du débit 


qu'il faut diminuer le plus possible; l'on peut 
voir en effet la ligne représentalive inclinée 
accuser un accroissement de plus en plus rapide 
du voltage en fonction du débit au fur et à 
mesure de l'augmentation de l'angle « qui me- 
sure la valeur de r. 

D'autre part, le poids déposé par le courant est 


zit, 
cl l'énergie dépensée pour effectuer ce dépôt est 
Ult, 
de sorte que l'énergie spécifique totale est 
, Ult U 
NET 2 
OUZ=E +rI comme nous l'avons vu, el 
l 
= 
I 
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ce qui nous montre que, pour un même cas, 
où E et z sont déterminés, l'énergie dépenste 
pour opérer l’électrolyse sera d'autant plus faible 
que la résistivité de l’électrolyte, la distance des 
électrodes et la densité de courant seront éga- 
lement plus faibles. 

Pour l'une de ces raisons, il faut abandonner 
le processus sans diaphragme comme nous 
l'avions fait prévoir; quand on arrête l'opé- 
ration au moment où la teneur en polysulfures, 
(qu'il est facile de suivre au densimètre) devient 
compromettante pour le dépôt, la composition 
du bain est un mélange de sulfoantimonite, 
monosulfure et polysulfures de sodium. La sépa- 
ralion en est possible théoriquement, ces trois 
corps cristallisant les uns après les autres, mais 
les manipulations qui exigent une surface énorme 
et la régénération fort lente nécessitent l'emploi 
de stocks considérables rendant la solution peu 
pratique. 

Enfin les procédés qui tendraient à supprimer 
les polysulfures, au fur et à mesure de leur 
formation, par adjonction d'oxydants dans le 
bain, ne paraissent réussir qu'avec l'eau oxy- 
génée, qu'il ne faut pas songer utiliser à l'heure 
actuelle comme agent industriel. 

Restent comme appareils pratiques les élec- 
trolvseurs à diaphragme. Ici, au fur et à mesure 
de l'épuisement du bain, il faut diminuer l'in- 
tensité du courant si l'on veut conserver un 
voltage sensiblement constant. Pour avoir une 
opération de longue durée, c'est-à-dire maintenir 
constante la composition du bain, dans le com- 
partiment cathodique, il faut créer une circu- 
lation de l’électrolyte. 

Il faut également éviter autant que possible 
la diffusion des deux liquides à travers la cloison 
poreuse, c’est-à-dire avoir des liquides de même 
densité dans les deux compartiments; or le 
bain anodique de soude paraît présenter son 
minimum de résistance autour de 15 0/0 soit 
20° Baumé, et la solution de sulfoantimonite 
obtenue avec le sulfure du commerce, suffi- 
samment étendue pour ne pas donner lieu à des 
végétations le long des parois, marque 13 à 14° 
Beaumé. 1l faut donc relever le degré par lad- 
jonction d'un sel rendant le bain meilleur con- 
ducteur. A ce sujet, le sel ammoniac nous a 
donné d'excellents résultats, ayant un effei plus 
continu et moins soudain que le chlorure de 
sodium. 

En résumé, on obtient, par ces divers artifices, 
un dépôt écailleux et brillant avec une densité 
de courant de 0,8 ampère par dm?, un voltage de 
4,6 et un rendement de 76 0/0, rendement qu'il 


est facile d'augmenter, comme nous l'avons vu, 
jusqu'à la limite où il nécessiterait un stock 
énorme de liquide antimonifère et des appareils 


de dimensions inusitées. 
J. IZART. 


3 SRE ET —————— 


FREIN ÉLECTRIQUE 
POUR ASCENSEUR 


MM. F. T. Hollins et H. C. F. Amendt ont fait 
breveter récemment un nouveau frein électrique 
pour ascenseur dont nous donnons la description 
d'après l'Electrical Engineer. 

Cet appareil est conçu pour prévenir les acci- 


dents qui se produisent dans les ascenseurs dont 
les portes ne sont pas verrouillées pendant la 
marche; dans ce cas, le voyageur qui se présente 
lorsque l'ascenseur est en mouvement peut, par 
inadvertance, être précipité dans la cage et des 
accidents de cette nature sont d'ailleurs assez 
fréquents. 

La figure 1 représente le circuit électrique qui 
relie les différentes portes d'accès; on voit que 
l'ascenseur ne peut être mis en marche sans que 
ces portes soient toutes fermées; tant que l'une 
d'elles est ouverte, la corde de départ se trouve 
maintenue fortement par un grip p qui l'immobilise. 

Les serrures des portes d'accès sont à enclen- 
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chement électrique quand la cage est en mouve- 
ment et elles ne peuvent fonctionner de l'extérieur: 
quand cette cage est arrètée à un palier, seule la 
serrure correspondante peut ètre ouverte pour 
permettre de pénétrer dans l'ascenseur. 

Les figures ? et 3 montrent le mécanisme de 
ces serrures. 

Le pène à ressort a est surmonté d'un électro- 
aimant e dont l’armature f, fixée à l'extrémité 
supérieure du levier b, porte un doigt qui vient 
s'engager au repos dans un cran du pène; ce 
levier peut se mouvoir dans la direction de la 
flèche à l'aide d'une clé ou d'un bouton placé à 
l'intérieur de la cage. 

Dans la position représentée sur la figure, le 
courant qui arrive par le fil À passe à travers un 
ressort au contact c qui est à la masse et de s 
passe au contact h et de là à la serrure de la 
porte de l'étage supérieur. Le second fil est relié 
à la bobine de l'électro-aimant e et de cette bobine 
au contact d. Le circuit de l'électro-aimant e est 
donc ouvert quand le ressort placé vis-à-vis de d 
ne touche pas ce contact. Si on déplace le levier b, 
on rompt le contact en c et, par suite, on ouvre le 
circuit dans les serrures des autres portes; mais 
en même temps, on ferme par d le circuit de 
l'électro-aimant, à condition toutefois que le câble 
de mise en marche soit immobilisé; alors l'arma- 
ture f de l'électro-aimant étant attirée, le pène a 
de la serrure n'est plus retenu par le doigt que 
porte cette armature et la porte correspondante 


peut être ouverte. 
A. BAIN viLLE. 
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SUR LES ENROULEMENTS 
DES DYNAMOS A COURANT CONTINU 


ET L'EMPLOI DES CONNEXIONS ÉQUIPOTENTIELLES 
(Suite) (1). 


Avantages et inconvénients des enroule- 
ments parallèles et en série. — Avec les 
enroulements parallèles, toute irrégularité dans 
les flux fournis par les différents pôles, tout 
défaut de centrage de l'armalure par rapport 
aux inducteurs se traduisent par un déséquili- 
brage des f. é.m. induites et, par conséquent, 
par un partage inégal des courants entre les 
différents circuits d'armature; on dit que l'ar- 
mature est mal « balancée ».Il est loin de notre 
pensée de dire que l'effet d'un défaut de balan- 
tement ne puisse être corrigé ou évité, ou qu'il 
ne puisse être parfois négligeable. En général, 
des pertes supplémentaires dans l'induit, sous 
ER RER EN RRE ee 
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forme de chaleur, accompagnent les phéno- 
mènes dus à un balancement défectueux. 

Ces inconvénients se manifestent, même à 
vide, avec une importance plus ou moins 
grande. Dans des machines particulièrement 
mal étudiées ou d'une construction très défec- 
tueuse, les courants internes ou de circulation 
peuvent, mème à vide, entraîner un échauffe- 
ment anormal et déterminer une commutation 
pénible. 

D'autre part, les enroulements en parallèle 
sont d'une étude et d'une construction particu- 
lièrement simples. Le choix du nombre des 
conducteurs par pôle et le sectionnement sont 
indépendants du nombre de pôles et peuvent 
être arbitraires. 

Les enroulements en séries parallèles, exa- 
minés à première vue, semblent éliminer les 
inconvénients dus à un mauvais balancement 
électrique et magnétique des circuits induits. 

En effet, si nous considérons une armature 
série parallèle fonctionnant à vide, l'ondulation 
du bobinage amenant la répartition de tous les 
faisceaux induits d'un circuit dérivé de l'arma- 
ture sous les différents pôles, et ceci se produi- 
sant pour tous les circuits dérivés, il est clair 
que les f.é. m. engendrées dans tous ces circuits 
seront égales. Il ne devrait donc exister ni dif- 
férences entre ces f. é. m. ni courants internes 
dans l'armature, quel que puisse être le défaut 
de balancement magnétique. C'est bien ce que 
l'on constate expérimentalement. 

Voyons ce qui se passe en charge et consi- 
dérons pour cela le schéma Je la figure 7 qui 
représente la projection cônique d'une partie 
d'un enroulement en 4 séries parallèles tel, par 
exemple, celui d'une armature à 8 pôles à 8 cir- 
cuits dérivés, le collecteur étant supposé occuper 
le sommet du cône. 

Nous n'avons figuré que les sections mises 
momentanément en court-circuit par les balais 
+ et l'amorce de chacun des circuits dérivés. 

Admettons que les sections A, B, C, D, en 
court-circuit occupent des positions bien symé- 
triques dans les zones où la commutation doit 
s'opérer et que les flux soient rigoureusement 
identiques. 

Les f. é.m. induites respectivement, ainsi 
que, d'autre part, les courants instantanés dans 
chacune des sections, seront rigoureusement 
égaux à chaque moment. 

Les flèches indiquent le sens supposé de ces 
f. 6. m. el de ces courants. 

Le simple examen de la figure montre que les 
courants de commutation i: s’annuleront deux 
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à deux dans les connexions reliant les balais b,, 
b,, b}, b,, avec la prise de courant commune. 

Il en résulte ce fait important au point de 
vue de la commutation, lorsgu'elle s'opère 
dans les mêmes conditions pour chaque circuit 
dérivé, que les sections en court-circuit se 
trouvent mises en tension par l’intermé- 
diaire des balais. 

Dès que la commutation se produit irréguliè- 
rement, un courant différentiel passe par les 
connexions entre balais. 

Nous remarquons encore sur la figure que les 
balais b, b, b} h, déterminent la mise en quantité 
des 8 circuits dérivés de l'armature. Si la résis- 
lance de contact de lun des balais avec les 
lames de collecteur sous-jacentes vient à varier 
ou même si l'on supprime l'un d'eux, les 8 cir- 


cuits dérivés n'en subsistent pas moins et les 
courants correspondants au balai supprimé 
s'écoulent par les autres balais. 1] suffit pour 
cela que les balais aient une largeur suffisante 
pour couvrir plus d'une lame, ce qui est général 
en pratique. 

On voit dès lors l'importance capitale du 
rôle des balais dans la commutation des en- 
roulements séries -parallèles et dans le partage 
des intensités entre les circuits dérivés. Les 
moindres variations dans la résistance de con- 
tact, les trépidalions des balais peuvent modi- 
fier du tout au tout la répartition des courants 
et, par conséquent, altérer les conditions de la 
commulalion. 

S'il existe en outre des irrégularités dans les 
circuits magnétiques, — défauts de fonderie 
principalement, — si la réaction d'induit est un 
peu prononcée, si tout au moins, et c'est 
presque toujours le cas, la distribution du 


champ au voisinage des pièces polaires n'est 
pas absolument identique pour tous les pôles, 
la commutation se trouve sujette aux mêmes 
difficultés que s’il s'agissait d'enroulements pa- 
rallèles avec celte circonstance aggravante de 
la participation de toutes les sections sous 
balais de même polarité dans le court-circuit. 

Ces inconvénients, en définitive, provoquent 
des courants sous balais qui peuvent devenir 
très intenses et gravent les lamelles en sorte 
que la commutation devient de plus en plus 
mauvaise et même inadmissible à la longue. 

Les enroulements séries-parallèles ont, par 
contre, un avantage important au point de vue 
de la construction. Puisque, en effet, le nombre 
des circuits dérivés est indépendant du nombre 
de pôles de la machine, rien n'est plus simple 
que d'employer les mêmes tôles d'induits et 
même parfois presque les mêmes collecteurs 
pour un certain nombre de tensions différentes. 

Il suffil pour cela de recourir aux combinai- 
sons d'enroulement permettant de faire varier 
le nombre des circuits dérivés. 

Par exemple, une même armature dans une 
machine à 6 pôles pourra donner, en appropriant 
le sectionnement à l'enroulement : 

120 volts avec enroulement en 3 séries paral- 
lèles et 1 spire par section; a = p=3; 

240 volts avec enroulement en 2 séries paral- 
lèles et 1 spire par section; a=92; p —3. 

360 volts avec enroulement en série simple 
et 4 spire par section; a=1; p=3. 

Pour 4 pôles : 

120 volts avec enroulement en 2 séries paral- 
lèles et 4 spire par section; a = p = 2. 

230 volts avec enroulement en 1 série paral- 
lèle et 1 spire par section; a —1; p — 2. 

480 volts avec enroulement en 4 série paral- 
lèle et 2 spires par section; a —1; p= 2. 

Il est naturellement assez séduisant, pour la 
construction en série et pour l'utilisation des 
ou'illages, de n'avoir, pour un format de ma- 
chine, donné qu'un seul type d'armature. 

Nous n'avons envisagé, dans cet examen, 
que le cas le plus simpie où les balais ne cou- 
vrent qu'une lame; si leur largeur est plus 
grande, les phénomènes restent les mêmes à 
une légère complication des circuits près. 

Tout en faisant observer la possibilité des 
difficultés que nous venons d'énumérer, nous 
devons insister particulièrement sur ce fait, 
qu'elles ne constituent pas un inconvénient 
incoërcible des enroulements séries paral- 
lèles qui, alors, seraient à rejeter complè- 
tement : il existe nombre de machines à 
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enroulemients séries parallèles et de toutes 
puissances qui fonctionnent parfaitement bien: 
mais, à côté de cela, tous ceux qui ont eu 
recours à ces enroulements connaissent les 
surprises désagréables que réservent parfois 
des machines de construction identique en 
apparence. 

Aussi, après avoir joui d'une grande vogue, 
les enroulements en séries parallèles risquaient- 
ils de rencontrer une défaveur croissante. 

Il était donc d'un haut intérêt qne la théorie 


de ces enroulements fùt reprise et complétée. 


C'est ce qu'a fait M. le professeur Arnold. 

Depuis longtemps M. W. Mordey avait mon- 
tré, dans les machines « Victoria », de la Com- 
pagnie Brush, qu'il était possible de réduire à 
2 le nombre des balais d'une machine à enrou- 
lements en parallèle, en réunissant les points 
ou nœuds de l’enroulement au même potentiel 
par des connexions. 

Celles-ci jouent naturellement le rôle de con- 
nexions d'équilibre ou connexions équipoten- 
tielles et égalisent les courants qui arrivent 
aux balais. 

Cette propriété a été appliquée, par la suite, 
par un cerlain nombre de constructeurs, en 
particulier par la Ci: Westinghouse. 

À peu près à la même époque, M. Desroziers 
a utilisé, en envisageant seulement les néces- 
sités de construction exigées par les enroule- 
ments en série des machines à disque de son 
système, des combinaisons réalisant des enrou- 
lements en séries parallèles avec connecteurs 
spéciaux réunissant effectivement en parallèle 
des points de l'enroulement au même potentiel: 
plusieurs machines de ce genre de 100 kw 
fonctionnent toujours à Paris dans l'une des 
usines du secteur de la Société de Transmission 
de force par l'électricité. Alors (il y a une dou- 
zaine d'années) la théorie des enroulements en 
séries parallèles et des connexions équipoten- 
üiclles n'avait pas encore reçu les développe- 
ments actuels ni acquis l'importance qu'elle a 
prise en raison de l'emploi des armatures den- 
tées et de la construction des grandes généra- 
trices. l 
Le cas particulier des machines Desroziers 
auquel nous faisons allusion n'a fait l'objet 
d'aucune publication spéciale en dehors des 
brevets. Les travaux de M. le professeur Arnold 
conservent donc leur caractère de nouveauté, 
leur but étant essentiellement d’assurer une 
commutation en rapport avec les exigences de 
k pratique actuelle. 

C'est avec l'autorisation de M. Arnold que 


amanie 


nous allons présenter maintenant l'étude qu'il a 
fait paraitre dans l'Elektrotechnische Zeits- 
chrift, n°° 11 et 12 de 1902. 


J.-A. BRUNSWICK. 
(A suivre.) 


ES 


LA TRACTION ÉLECTRIQUE 
SUR LES CHEMINS DE FER (1). 


Les chemins de fer électriques comptent déjà 
dix années d'existence et leur développement est 
de plus en plus rapide, aussi bien en Europe qu'en 
Amérique. 

Sur toutes les lignes, le seul mode d’alimenta- 
tion en usage est celui à potentiel constant, le 
même qui est employé pourles tramways. Aussi, les 
chemins de fer à traction électrique ne sont, en 
quelque sorte, que des tramways à grande vitesse. 
Certains ingénieurs ont même prétendu que c’est 
là l'avenir du trafic des voyageurs sur les grandes 
lignes qui seront desservies par des trains com- 
posés de deux ou trois voitures circulant à des 
intervalles très fréquents. 

Quoi qu'il en soit, le développement actuel 
pourra créer plus tard de grandes difficultés, parce 
que les ingénieurs chargés de la transformation 
électrique des lignes déterminées n'ont point en 
vue l’ensemble des réseaux. 

Avec la traction à vapeur le même écartement de 
rails et le gabarit semblable suffisent pour assurer 
la circulation libre sur toutes les lignes, le maté- 
riel roulant appartenant à n'importe laquelle 
d'entre elles. 

Cette facilité n'existera plus lorsque l'électricité 
remplacera la vapeur (et cela sera fait bien vite), 
car l’uniformité de l’écartement des rails ne suffira 
plus pour la garantir. Il faudra, en outre, que 
l'énergie électrique soit consommée sous la même 
forme, tant au point de vue de la tension qu'à 
celui de l'intensité et, par conséquent, il est néces- 
saire de se mettre d'accord sur le système d'ali- 
mentation le plus approprié aux besoins de la 
traction. 

Nous nous proposons de montrer dans cet 
exposé que la distribution à potentiel constant pré- 
sente de nombreux avantages et qu'elle convient 
parfaitement pour les lignes principales aussi bien 
que pour les lignes urbaines de longueur plus 
restreinte. Nous passerons d'ailleurs en revue tous 
les autres systèmes qui méritent d'être discutés, 
pour avoir des points utiles de comparaison. 

Disons de suite que c'est le démarrage et l'accé- 


s . 

(1) Résumé de Ia conférence donnée par MM. J. Swin- 
burne et W. Cooper devant l'Institution of Electrical 
Engineers. 
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lération qui jouent le rôle prépondérant dans le 
problème de la traction. Si la locomotive développe 
un couple de démarrage considérable et travaille 
économiquement lorsque la vitesse de régime est 
atteinte, elle n'est pas capable de réaliser une accé- 
lération rapide. À ce point de vue, le moteur élec- 
trique est certainement supérieur, quoique, au 
démarrage, son rendement laisse encore beaucoup 
à désirer. 


Lignes métropolitaines. —- La caractéristique 
principale dun métropolitain est la charge très 
variable, Le matin, mettons entre huit et dix 
heures, et le soir, entre cinq et sept, l'affluence des 
voyageursesttrès grande et pendant les autres heures 
de la journée les trains sont relativement vides. 

Il est certain que l’on pourrait augmenter le 
trafic pendant ces heures et d'autant plus que 
l'on accorderait plus de facilités au public. Il 
convient que le service soit suffisamment fréquent 
et rapide pour que les gens trouvent qu'il vaut la 
peine d'aller jusqu'à la station au lieu de prendre 
l'omnibus qui se trouve sous la main. 

C'est donc simplement une question de concur- 
rence. 

Cependant, si l'on préconise le service intense 
durant les heures de faible trafic, il est presque 
certain que la capacité de la ligne sera trop petite 
pour les heures les plus chargées. 

C'est bien le cas du Central London Railway, 
qui est envahi par la foule un peu avant et un peu 
après les heures de bureaux. 

Cela serait de la mauvaise exploitation que de 
laisser entrer régulièrement plus de monde dans 
les voitures qu'il n'y a de places. Evidemment, 
ce n'est point un inconvénient pour les gens qui 
montent aux terminus, mais il n'en est pas de 
même aux stations intermédiaires. Au lieu d'es- 
sayer de trouver une place dans le train sur- 


chargé, le public préférera un autre moyen de 


transport, moins rapide peut-être, mais certaine- 
ment plus confortable. Dans ces conditions, la 
ligne pourra facilement perdre une partie de sa 
clientèle sur une partie de parcours, durant les 
heures de grande affluence. 

Il en résulterait une perte sensible pour le mé- 

tropolitain, dont les frais d'établissement sont 
considérables et qui ne peut rapporter des béné- 
fices qu'à la condition d'utiliser complètement 
toute sa capacité. 
. Les Américains nous ont montré que l'on peut 
créer du trafic. Il suffit de citer la ligne de Hart- 
ford-New-Britain, sur laquelle trois mois à peine 
après l'application de l'électricité le nombre de 
voyageurs fut quadruplé grâce à la diminution du 
prix de parcours de 25 à 10 cents. 

On peut accroitre la capacité d'une ligne avec 
la vitesse moyenne de service donnée en aug- 
mentant le nombre de trains en mouvement. 
Gependant, cette méthode est limitée d'abord par 
par la distance minimum entre deux trains consé- 


cutifs et, ensuite, par le fait qu’elle eonduit à 
l'augmentation du matériel roulant, de celui de la 
station génératrice et du personnel. Le surplus du 
capital immobilisé de la sorte peut ne pas fructifier 
pendant une grande partie de la journée. 

Le meilleur moyen, et dans certains cas, le seul 
possible, consiste dans l'accroissement de la 
vitesse. On peut de cette manière augmenter la 
rapidité du service sans ajouter des trains supplé- 
mentaires et, par conséquent, sans augmenter 
les cadres du personnel. Il va sans dire que ce 
changement conduit à la surcharge de la station 
génératrice, non pas principalement à cause du 
service plus fréquent, mais surtout par suite de 
l'augmentation de la vitesse moyenne. Dans plu- 
sieurs cas, cette objection est de peu de valeur, 
car le coût de la station centrale et du réseau 
de distribution n'est qu'une faible partie de la 
dépense totale de l'établissement d'un métropoli- 
tain. Au point de vue des frais d'exploitation, la 
consommation de combustible va augmenter à 
coup sùr, mais encore ce n’est point l'élément le 
plus important. 

Si l’on apprécie parfois les dépenses d’exploita- 
tion par le coùt du combustible, il serait parfaite- 
ment erroné de le faire dans ce cas, où l’on r'en- 
visage que l'accroissement de frais d'exploitation 
résultant de l'augmentation de la capacité de la 
ligne dans le but d'éviter de l'encombrement. 

Il suffit pour s’en convaincre de considérer les 
résultats qui seraient obtenus au Central London 
Railway. 

Pour assurer un dividende de 50/0 sur le capital 
engagé dans cette entreprise (92 032829 fr. au 
31 décembre 1901) il faudrait que la différence 
entre les recettes et les dépenses par train-kilo- 
métre soit de ?,73 fr. (Nombre total de trains- 
kilomètres en 1901, 1989968). Ce chiffre n'a pas 
encore été atteint. 

Les trains marchent à la vitesse moyenne de 
217,8 km à l'heure, ou bien de 22,4 km, y compris les 
arrêts. Au moment de l'affluence la plus forte les 
départs ont lieu toutes les deux minutes et demie. 

Qu'adviendrait-1l, si l'on augmentait de moitié 
la vitesse moyenne, en réduisant en conséquence 
l'intervalle entre les départs successifs. 

Supposons que le trafic et, partant les recettes 
augmentent de ce chef de 20 0/0. Le nombre total 
de voitures-kilomètre n’augmentera pas de beau- 
coup, puisque la vitesse plus élevée ne sera main- 
tenue que durant les heures de d'encombrement, 
soit quatre heures par jour, excepté le dimanche. 
Certains frais d'exploitation comme les salaires du 
personnel et les dépenses de trafic n’en seront 
guère affectés. Si les frais de la production de la 
force motrice augmentent de plus de 20 0/0, 
puisque la vitesse sera accrue, ceux de l'entretien 
de la voie augmenteront moins de sorte que, tous, 
calculs faits, on arriverait à la dépense totale de 
2,04 fr par train-kilomètre. D'un autre côté les 
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recettes augmenteront de 20 0/0, ce qui produirait 
4,25 fr par train-kilomètre. Le rapport des dé- 
penses aux recettes serait réduit ainsi à 47,5 0/0 
au lieu de 53,8 0,0. Cette réduction assurerait au ca- 
pital une rémunération de 5,76 0/0 au lieu de 4,3 0/0. 

Examinons, à présent, quelle est la meilleure 
méthode pour réaliser la vitesse moyenne élevée. 

Un parcours peut être divisé en plusieurs pé- 
nodes : démarrage et accélération, marche à la 
vitesse de régime, plus ou moins inconstante, frei- 
nage et arrêt. 

La durée des stationnements a beaucoup d'im- 
portance, surtout si la distance entre les gares est 
petite et la vitesse moyenne élevée. Au Central 
London Railway, les trains s'arrêtent 15 secondes 
à chaque station et, comme il y en a 13, la durée 
totale des stationnements correspond à 10 0/0 de 
celle du parcours. 

L'arrêt de 10 secondes serait amplement suffi- 
sant, si l'on prévenait d'une manière quelconque 
les voyageurs que l’on s'approche de la gare, et si 
les véhicules étaient arrangés comme ceux du Mé- 
tropolitain de Paris, où l’on n'entre que d'un côté 
de la voiture, l’autre étant exclusivement réservé 
pour la sortie. 

L'accélération. la vitesse de régime et la période 
de freinage sont si intimement liées que nous allons 


les traiter ensemble. 
SWINBURNE et COOPER. 
(A suivre.) 


NC ns 


JURISPRUDENCE 


Le Conseil d'Etat et l'éclairage électrique 
des villes : Arrêt du 10 janvier 1902 dans 
l'affaire de Déville-lès-Rouen. 


Dans notre dernier article de jurisprudence, à 
propos de la décision du Conseil d'Etat dans l'af- 
faire de Nevers, nous disions que les électriciens 
ne pouvaient se dissimuler l'importance de cette 
décision qui semblait indiquer, de la part du Con- 
seil d'Etat, une tendance très nette à considerer 
les permissions de voirie délivrées aux entrepre- 
neurs d'éclairage électrique, comme pouvant être 
révoquées, si leur maintien devait exposer la com- 
mune à des condamnations pécuniaires à raison 
de l'atteinte portée au privilège du gaz; et nous 
ajoutions qu'il fallait bien reconnaitre que la juris- 
prudence du Conseil d'Etat donnait peu de sécu- 
rité au régime des simples permissions de voirie, 
auquel les entrepreneurs d'éclairage électrique 
devaient préférer celui des concessions munici- 
pales. Précisément le Conseil d'Etat a rendu, peu 
de temps après, sa décision dans l'affaire de Ne- 
vers et comme pour consoler les électriciens de 
ses dernières rigueurs, un arrêt qui va faciliter 
sngulièrement l'application du régime des con- 


cessions aux entreprises d'éclairage éléctrique, 
tout au moins en présence de traités d'éclairage 
au gaz d'une facture assez courante. 

Il faut reconnaitre, en effet, que dans le dernier 
état de la jurisprudence du Conseil d'Etat, la 
question de l'éclairage des villes par l'électricité, 
par voie de concession municipale, était la plupart 
du temps fort difficile à résoudre. Les municipa- 
lités, effrayées à juste titre par les condamnations 
onéreuses infligées aux communes qui avaient 
commis l'imprudence de laisser s'établir des dis- 
tributions d'éclairage électrique là où le Gaz 
pouvait prétendre à un monopole, se montraient 
généralement récalcitrantes à toute idée de con- 


cessions pour la distribution de la lumière élec- 


trique, à moins de faire souscrire aux Sociétés 
d'électricité des clauses de garantie, dont les con- 
séquences pour l'avenir effrayaient, à leur tour. 
ces sociétés au point de les faire renoncer à leurs 
projets d'clairage. Il en était résulté que beau- 
coup de villes qui, en observant certaines pres- 
criptions de leurs traités d'éclairage au gaz, 
auraient pu faire profiter leurs habitants des avan- 
tages de la lumière électrique, en étaient restées 
exclusivement à l'antique éclairage au gaz. 


Et cependant, par plusieurs de ses arrêts, le 
Conseil d'Etat avait indiqué la procédure de la 
mise en demeure comme devant être le tempéra- 
ment applicable, dans la plupart des cas, aux 
rigueurs du monopole de l'éclairage reconnu si 
souvent par sa jurisprudence au profit des Com- 
pagnies gazières. Mais lorsqu'on se trouvait en 
présence de traités réservant au concessionnaire 
de l'éclairage au gaz le droit absolu de faire pro- 
fiter la ville et les habitants de la découverte d'un 
nouveau mode d'éclairage plus économique et 
plus parfait, le moment où l’on pouvait espérer 
obtenir des résultats pratiques de la procédure de 
la mise en demeure, paraissait si lointain, à cause 
de la résistance systématique des Sociétés d’éclai- 
rage au gaz et des expertises compliquées, longues 
et coûteuses qui en devaient être la conséquence, 
qu'il y avait de quoi faire reculer les municipalités 
les plus courageuses. Seul, le cas où la Compa- 
gnie du gaz s'était réservé simplement un droit 
de préférence, à conditions égales, sur l'apphica- 
tion d'un mode d'éclairage autre que le gaz, pou- 
vait faire escompter une résolution rapide de la 
question, grâce aux indications très favorables 
données par les arrêts du Conseil d'Etat, du 
99 mars 1895 dans l'affaire de Cambrai, et du 
28 décembre 1900 dans celle de Bolbec, puisque 
ces arrêts consacraient expressément le droit, en 
pareil cas, pour la commune, de concéder léta- 
blissement de la lumière électrique à tout entre- 
preneur, si la Compagnie du gaz n'usait pas de 
son droit de préférence dans le délai fixé par la 
mise en demeure. Malheureusement ce cas, émi- 
nemment favorable à la création de concessions 
municipales d'éclairage électrique, était relative- 
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ment peu fréquent, les Compagnies gazières ayant 
eu généralement la précaution de se garantir 
d'évictions possibles par des stipulations beaucoup 
plus compliquées à l'égard de l'application de 
nouvelles découvertes. 

Or le grand mérite de l’arrèt, dont nous venons 
rendre compte aujourd'hui dans l'Electricien, 
c'est d'avoir étendu le régime du simple droit de 
préférence à conditions égales, pour le conces- 
sionnaire du gaz, au cas relativement fréquent où 
le traité de concession, bien que conçu ou renou- 
velé à un moment où l'éclairage électrique était 
déjà connu, n'a pas prévu l'application éven- 
tuelle d'un mode d'éclairage autre que le gaz. 


Les traités de ce genre, réglementant unique- 


ment l'éclairage par le gaz et ne contenant au- 
cune stipulation concernant l'emploi, au cours de 
la concession, d'un nouveau système, semblaient 
devoir difficilement fournir une base solide å la 
procédure de la mise en demeure en vue de l'éta- 
blissement de la lumière électrique pour le service 
de l'éclairage de la ville et des particuliers : Com- 
ment, sous l'empire d'un tel traité, pouvait on 
espérer qu'une mise en demeure de fournir l'éclai- 


rage électrique püt avoir d'autre résultat qu'un j 


refus de la Compagnie de l'éclairage au gaz, qui 
se serait retranchée inévitablement derrière la 
stricte exécution de son cahier des charges, lequel 
ne prévoyait pas d'autre mode d'éclairage que 
l'éclairage au gaz? D'autre part, si la commune se 
considérait comme liée uniquement pour l'éclai- 
rage au gaz, comment pouvait-elle autoriser pure- 
ment et simplement l'établissement, sur son ter- 
ritoire, d'une distribution de lumière électrique en 
concurrence avec le gaz, sans s'exposer fatalement 
à un procès de la part de la Compagnie du gaz 
qui, elle, prétendait posséder un monopole d’éclai- 
rage? Il était donc grand temps qu'une jurispru- 
dence du Conseil d'Etat vint fixer les municipa- 
lités sur leurs droits et obligations à l'égard de 
l'éclairage électrique, lorsque ce nouveau système 
d'éclairage ne se trouvait pas prévu au contrat de 
concession de l'éclairage au gaz. 

Tl est vrai que la haute juridiction, avant l’arrèt 
du 10 janvier 1902 qui nous occupe, avait déjà eu 
l'occasion de se prononcer sur la question de 
l'application de l'éclairage électrique dans le cas 
où le traité du gaz ne contenait pas de stipulation 
concernant ce nouveau mode d'éclairage. C'était, 
si l’on s'en souvient, dans l'affaire de Maromme, 
dont nous avons précédemment entretenu les lec- 
teurs de l’Électricien. Le Conseil d'État avait 
rendu dans cette affaire un arrêt qui dénotait, tout 
au moins, une tendance très favorable à l'emploi 
de la procédure de la mise en demeure pour 
obliger, en cas de silence des conventions, la 
Compagnie du Gaz à se prononcer sur l'exercice 
d'un simple droit de préférence, à conditions 
égales, pour la fourniture de l'éclairage électrique. 
Malheureusement cet arrêt, du 22 juin 1900. n'avait 


donné, à cet égard, qu’une indication, très pré- 
cieuse sans doute, mais trop vague, pour permettre 
aux municipalités d'engager une action sûre, en 
vue de faire profiter les habitants des avantages 
du nouvel éclairage ; encore cette indication n'était- 
elle, elle-même, formulée que sous la forme d'une 
restriction : 

« Considérant, — disait l'arrèt, — que... si le 
traité n'a pas prévu le cas où la commune voudrait 
faire profiter ses habitants de la‘découverte d'un 
autre mode d'éclairage, le silence de la convention 
à cet égard ne suffit pas pour permettre à la Ville 
de paralyser l'exercice des droits de son conces- 
sionnaire du service de l'éclairage en accordant 
les autorisations de voirie nécessaires à l’établis- 
sement d'une industrie concurrente, alors qu'elle 
n'a pas mis le concessionnaire en demeure de 
fournir la lumière électrique aux conditions 
offertes par l'entrepreneur de ce nouvel éclai- 
rage... » 

Lors de notre compte-rendu de l'arrêt du 
29 juin 1900, en signalant toute l'importance de 
cette restriction, nous n'avions pas hésité à l'inter- 
préter comme constituant la reconnaissance for- 
melle du droit pour la Ville, en l'absence de toute 
stipulation au traité de l'éclairage au gaz concer- 
nant l'emploi éventuel d’un nouveau système 
d'éclairage, de concéder l'éclairage électrique à 
tout entrepreneur, sous la seule condition de 
mettre préalablement la Compagnie du gaz en 
demeure d'exercer un droit de préférence sur le 
traité offert ou consenti par l'entrepreneur du 
nouvel éclairage. Cette interprétation était basée 
sur ce raisonnement qu'aux yeux du Conseil d'État 
toute concession du service de l'éclairage public 
et privé par le gaz, conférant généralement un 
monopole au concessionnaire, comprenait en elle- 
même, et comme conséquence de ce monopole, 
l'obligation, pour le concessionnaire, de faire 
profiter les habitants des nouvelles découvertes; 
mais elle pouvait paraitre quelque peu audacieuse, 
car, pour beaucoup, le considérant ci-dessus re- 
produit apparaissait comme ayant été inséré dans 
l'arrêt du Conseil d’État, bien plus pour servir de 
motif à une condamnation de la ville de Maromme 
à la requête et au profit de la Compagnie du gaz, 
que pour fournir dans l'avenir aux communes un 
moyen juridique de parvenir à faire profiter leurs 
habitants des avantages de la lumière électrique, 
que leur refusaient les Sociétés gazières, sous 
prétexte que les conventions n'avaient rien prévu 
à cet égard. Nous sommes heureux de constater 
aujourd'hui que notre interprétation était juste, 
car le nouvel arrèt que vient de rendre, dans 
l'affaire de Déville-lès-Rouen, lui donne raison en 
tous points. 

Cette affaire de Déville-lès-Rouen s'est, d'ail- 
leurs, présentée devant le Conseil d'État dans les 
mèmes circonstances que celle de Maromme : 
c'était la mème Compagnie du gaz qui éclairait ces 
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deux villes, et dans des conditions identiques; le 
traité de l'éclairage au gaz conférait à la Com- 
pagnie un privilège exclusif pour la distribution du 
gaz servant à l'éclairage public et privé et ne con- 
tenait aucune espèce de convention à l'égard de 
l'application de la découverte d'un autre mode 
d'éclairage ; la Ville en avait conclu qu'elle n'était 
liée vis-à-vis de Ja Compagnie que pour l'éclairage 
au gaz seulement, et comme les négociations 
engagées avec celle-ci, en vue de l'établissement 
de l'éclairage électrique, n'avaient pu aboutir, elle 
avait cru, tout comme la ville de Maromme, 
pouvoir autoriser un entrepreneur d'éclairage élec- 
trique à poser sur le territoire de la commune des 
fils pour la lumière électrique à fournir aux parti- 
culiers. C'est à raison du préjudice qu'elle préten- 
dait avoir éprouvé par suite de cette autorisation 
que, de même que dans l'affaire de Maromme, la 
Compagnie avait intenté une action en dommages- 
intérêts à la Ville, qui, suivant elle, avait porté 
atteinte au monopole qui lui avait été concédé. 

Contrairement à ce qui s'était passé dans l'affaire 
de Maromme, le Conseil de Préfecture, — le 
mème dans les deux affaires, — avait repoussé la 
demande de la Compagnie contre la ville de 
Déville. Mais, en somme, à part cette différence 
d'appréciation de la part du premier juge, duc à la 
prise en considération de certains documents de la 
cause, dont le Conseil d'État, lui, n’a pas cru 
devoir faire état, on peut dire que la question 
qu'avait à résoudre le Conseil d'État dans l'affaire 
de Déville était identique à celle qu’il avait déjà 
jugée dans l'affaire de Maromme. 

L'arrèt rendu le 10 janvier 190? dans l'affaire de 
Déville n'est pourtant pas identique à celui du 
2? juin 1900, et les électriciens ne peuvent que 
s'en féliciter, car il constitue une accentuation 
très heureuse de sa jurisprudence en faveur de 
l'application de l'éclairage électrique par le moyen 
de la procédure de la mise en demeure, dans les 
villes qui n'avaient pas pris la précaution d'insérer 
dans leurs conventions avec les Compagnies d'éclai- 
rage au gaz des clauses prévoyant l'emploi d'un 
nouveau mode d'éclairage. | 

Voici le texte de cet arrèt si intéressant pour les 
électriciens : 


Le Conseil d'Etat, statuant au contentieux, 

Sur le rapport de la 2° sous-section du contentieux, 

Vu la requête sommaire et le mémoire ampliatif 
présentés pour la Compagnie nouvelle du gaz de 
Déville-lès-Rouen, société anonyme dont le siège est à 
Déville-lès-Rouen, rue aux Juifs, 32, représentée par 
son directeur et ses administrateurs en exercice, ladite 
requête et ledit mémoire enregistrés au secrétariat du 
contentieux du Conseil d'Etat le 23 février et le 
28 août 1898, et tendant à ce qu'il plaise au Conseil 
d'annuler un arrêt en date du 9 décembre 1897, par 
lequel le Conseil de préfecture de la Seine-Inférieure 
a rejeté sa demande d'indemnité formée contre la 
commune de Déville-lès-Rouen, à raison du préjudice 
résultant pour elle de l'autorisation donnée au sieur 
Lemoine, auquel est substituée la Compagnie électrique 


de la banlieue de Rouen de poser sur le territoire de 
la commune des fils pour l'éclairage électrique à 
fournir aux particuliers; 

Ce faisant, attendu qu'il est de l'essence et de la 
nature même des contrats passés par les communes 
pour assurer le service de l'éclairage, que les com- 
munes garantissent le concessionnaire contre toute 
concurrence; que cette obligation de garantie ne cesse 
qu'en présence d'une stipulation spéciale et expresse 
du marché; que, dans l'espèce, le traité de 1874 et la 
convention de 1887 ne constituent aucune réserve 
exonérant la commune de cette obligation; que des 
présomptions tirées de faits ou de circonstances acces- 
soires ne sauraient y suppléer; que le rapport fait par 
la commission du Conseil municipal le 1° juin 1887, 
non plus que la correspondance échangée entre la 
Compagnie et la commune en 1893 et 1895 n'ont la 
portée qui leur a été à tort donnée par le Conseil de 
préfecture; que, dès le début des pourparlers, la Com- 
pagnie a invoqué les droits découlant des traités; dire 
que la commune de Déville-lès-Rouen indemnisera la 
Compagnie du préjudice que lui a causé et lui causerait 
encore dans l'avenir l'exploitation des fils électriques 
par le sieur Lemoine et ses ayants-droit, et cela tant 
que la commune n'aura pas fait cesser la cause du 
dommage; ordonner une expertise à l'effet de déter- 
miner le préjudice causé à la Compagnie jusqu'au jour 
de l'expertise, et l'indemnité à allouer à la Compagnie 
pour le cas où la commune ne ferait pas cesser la 
cause du dommage; accorder les intérêts des sommes 
allouées à dater de la première demande formée devant 
le Conseil de préfecture, subsidiairement, à dater de la 
présente requête; condamner la commune en tous les 
dépens de première instance et d'appel, y compris les 
frais d'expertise et de tierce expertise; 

Vu l'arrêté attaqué; 

Vu le mémoire en défense produit pour la commune 
de Déville-lès-Rouen représentée par son maire en 
exercice, ledit mémoire enregistré comme ci-dessus le 
26 août 1898, et tendant au rejet de la requête et à la 
condamnation de la Compagnie requérante aux dépens 
par les motifs : que l'obligation de garantie contre 
toute concurrence n'existe que si elle résulte de l'en- 
semble du traité et de la commune intention des par- 
ties; que le traité de 1874 et la convention de 1887 sont 
muets et ne contiennent aucune stipulation concernant 
l'éclairage électrique; que, d'autre part, la commune 
intention des parties de ne conférer à la Compagnie de 
monopole que pour l'éclairage au gaz, résulte tant du 
rapport de la commission municipale du 8 juin 1887 au 
sujet duquel la Compagnie n'a formulé aucune réserve, 
que des pourparlers engagés en 1893 et 1895; que la 
Compagnie, en sollicitant pour l'éclairage électrique 
une concession d'une durée très inférieure à celle de 
son traité et en proposant même de renoncer à tout 
privilège ou monopole, à reconnu par là mème qu'elle 
était sans droits à l'éclairage par un autre procédé que 
le gaz; 

Vu l'ordonnance de soit communiqué rendue par le 
président de la section du contentieux du Conseil d'État, 
à la date du 23 février 1898, ensemble l'exploit d'huis- 
sier en date du 2 mai suivant, duquel il résulte que la 
requête a été communiquée à la Compagnie électrique 
de la banlieue de Rouen qui n'a pas produit de mémoire 
en défense; 

Vu les observations présentées par le ministre de 
l'intérieur, en réponse à la communication qui lui a 
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été donnée de la requête, lesdites observations enregis- 
trées comme ci-dessus le 17 mai 1900; 

Vu les observations nouvelles produites pour la 
Compagnie nouvelle du gaz de Déville-lès-Rouen, les- 
dites observations enregistrées comme ci-dessus le 
5 juillet 1900, et par lesquelles elle déclare persister 
dans ses précédentes conclusions par les motifs : que 
par décision en date du 22 juin 1900, le Conseil d'État 
a fait droit aux conclusions de la Compagnie, dans 
l'instance engagée entre elle et la commune de Ma- 
romme; que les traités passés avec cette commune 
sont, sauf de légères modifications, identiques à ceux 
passés avec la commune de Déville et que, dans les deux 
communes, la municipalité a méconnu ses engagements 
en concédant au sieur Lemoine le droit de poser des fils 
pour l'éclairage électrique à fournir aux particuliers; 

Vu les autres pièces produites et jointes au dossier; 

Vu la loi du 28 pluviôse an VIil; 

Oui M. Wurtz, maitre des requêtes, en son rapport; 

Oui M° Devin, avocat de la Compagnie nouvelle du 
gaz de Déville-lès-Rouen, et M° Pérouse, avocat de la 
commune de Déville-lès-Rouen, en leurs observations; 

Ouï M. Arrivière, maitre des requêtes, commissaire 
du gouvernement, en ses conclusions: 

Considérant que la commune de Déville-lès-Rouen 
soutient que si elle a concédé à la Compagnie requé- 
rante le privilège exclusif de l'éclairage par le gaz, ce 
privilège, dans le silence des traités de 1874 et de 1887, 
ne s'étend pas à l'éclairage par tout autre moyen et 
notamment par celui de l'électricité, la commune 
n'ayant pas renoncé au droit de faire profiter ses habi- 
tants de la découverte d'un nouveau mode d'éclairage ; 

Considérant que le silence gardé sur ce point par les 
premières conventions de 1874 est facile à expliquer et 
doit être interprété en faveur de la Compagnie du Gaz; 
qu'il en est autrement du défaut de toute stipulation 
dans le traité de prorogation intervenu en 1887, époque 
où, au moyen de l'électricité, l'éclairage fonctionnait 
déjà dans des localités voisines; qu'à cet égard, les 
parties sont en faute de n'avoir pas manifesté expressé- 
ment leur volonté, ce qui met le juge dans l'obligation 
d'interpréter leur silence et de rechercher quelle a été, 
en 1887, leur commune intention ; 

Considérant qu'il sera fait droit à ce qu'il y a de fondé 
dans leurs prétentions contraires en reconnaissant à la 
Compagnie du Gaz le privilège de l'éclairage n'importe 
par quel moyen, et à la commune de Déville la faculté 
d'assurer ce service au moyen de l'électricité, en le con- 
cédant à un tiers dans le cas où la Compagnie réqué- 
rante, dûment mise en demeure, refuserait de s'en 
charger aux conditions acceptées par ce dernier; 

Considérant, il est vrai, que la commune allègue que 
les longues négociations engagées sans résultat dès 
1893, entre elle et la Compagnie, et à la suite desquelles 
est intervenu le traité passé en janvier 1897 avec le sieur 
Lemoine, constituent une mise en demeure suffisante 
pour rendre ce traité définitif; 

Mais considérant que ces négociations antérieures à 
la solution d'un litige qui porte sur l'étendue des obli- 
gations imposces à chacune des parties dans le traité de 
1887 ne peuvent remplacer la mise en demeure préa- 
lable à l'exercice des droits de préférence reconnus par la 
présente décision en faveur de la Compagnie requérante; 


Décide : 
Article premier. 


L'arrêté ci-dessus visé du Conseil de préfecture de la 
Seine-Inférieure en date du 9 décembre 1897 est annulé 


Art. 2. 

Dans le délai d'un mois, à compter de la notification 
de la présente décision, la commune de Déville mettra 
Ja Compagnie du Gaz en demeure de déclarer, avant 
l'expiration du mois suivant, si elle entend se charger 
du service de l'éclairage au moyen de l'électricité, dans 
les conditions du traité passé avec le sieur Lemoine. 


Art. 3. 


Il est sursis à statuer jusqu'après l'exécution à donner 
à l'article 2 ci-dessus, sur la demande de dommages- 
intérèts formée par la Compagnie du Gaz. 


Art. 4. 


Les dépens exposés jusqu'à ce jour seront supportés 
par la commune de Déville. 


Art. 5. 


Expédition de la présente décision sera transmise au 
Ministre de l'intérieur. 


Dans cet arrêt très motivé, le Conseil d'État ne 
se contente plus, on le voit, d'indiquer simple- 
ment comme il l'avait fait dans son précédent arrèt 
du ?? juin 1900, qu'avant d'autoriser l’établisse- 
ment d'une distribution d'éclairage électrique sur 
son territoire, la commune aurait dù préalable- 
ment mettre la Compagnie du gaz en demeure 
de fournir la lumière électrique aux conditions 
offertes par l'entrepreneur de ce nouvel éclairage ; 
il expose la théorie sur laquelle il entend fonder 
l'obligation pour la Compagnie de se soumettre à 
cette mise en demeure, et à ses conséquences en 
cas de refus : les parties sont en faute, suivant 
lui, de n'avoir pas, lors du traité de prorogation, 
intervenu en 1887, époque où, au moyen de l'élec- 
tricité, l'éclairage fonctionnait déjà dans les loca- 
lités voisines, manifesté expressément leur volonté 
à l'égard des applications possibles de l'éclairage 
au moyen de l'électricité; le juge se trouve donc 
dans la nécessité d'interpréter leur silence et il 
considère « qu'il sera fait droit à ce qu'il y a de 
fondé dans leurs prétentions contraires, en recon- 
naissant à la Compagnie du gaz le privilège de 
l'éclairage par n'importe quel moyen, et à la 
commune de Deville la faculté d'assurer ce 
service au moyen de l'électricité, en le concédant 
à un tiers dans le cas où la Compagnie, dûment 
mise en demeure, refuserait de s'en charger aux 
condilions acceptées par ce dernier. » 

D'après cette théorie du Conseil d’État, même 
lorsque le traité de concession de l'éclairage public 
et privé d'une commune réglemente uniquement 
l'éclairage au gaz, sans prévoir l'application d'un 
autre mode d'éclairage, la Compagnie du gaz est 
bien concessionnaire du service de l'éclairage, par 
n'importe quel moyen, mais précisément parce 
que cette concession embrasse l'application éven- 
tuelle d'autres moyens d'éclairage que le gaz. 
comme l'électricité, par exemple, il appartient à 
la commune, en l'absence de stipulations concer- 
nant l'emploi d'un nouveau système, d'assurer le 
service de l'éclairage au moyen de l'électricité, en 
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le concédant à un tiers, dans le cas où la Compa- 
gnie du gaz. dûment mise en demeure, refuserait 
de s'en charger aux conditions acceptées par ce 
dernier. 

Telles sont les raisons sur lesquelles le Conseil 
d'État appuie la reconnaissance du droit absolu, 
pour la commune, en cas de silence des conven- 
tions, de mettre la Compagnie du gaz en demeure 
de se prononcer sur l'application de l'électricité au 
service de l'éclairage, dans les conditions offertes 
ou acceptées par l’entrepreneur qui en sollicite la 
concession. La Compagnie du gaz ne peut donc 
élever aucune objection contre la validité de la 
mise en demeure et si elle n'use pas de droit de 
préférence dans le délai fixé par ladite mise en 
demeure, elle perd ses droits sur l'application de 
l'éclairage électrique, dont la concession peut étre 
accordée à l'entrepreneur concurrent. 

Or quelle pourra être l'étendue de cette conces- 
sion? Il résulte des termes mèmes de l'arrêt : 
« … [l sera fait droit... en reconnaissant... à la 
commune de Déville la faculté d'assurer ce service 
ide l'éclairage) au moyen de l'électricité... » que la 
concession pourra comprendre tout le service de 
l'éclairage, aussi bien public que particulier, ce 
qui pourrait entrainer, ainsi qu'il a été fait à 
Bolbec (Voir notre article dans l'Electricien du 
29 mars 1902), la résiliation du marché d'éclairage 
public passé avec la Compagnie du gaz. 

Mais ce ne sont pas là les seules indications, 
très intéressantes déjà, données par l'arrêt du 
10 janvier 1902. De la théorie, le Conseil d'État 
est passé à l'application ; et comme les négocia- 
tions engagées antérieurement à la solution du 
litige entre la Ville et la Compagnie du gaz, en 
vue de la fourniture de l'éclairage électrique, négo- 
ciations restées sans résultat, ne lui semblaient pas 
pouvoir remplacer la mise en demeure préalable à 
l'exercice des droits de préférence reconnus par 
son arrêt en faveur de la Compagnie, il remet les 
choses en l’état, et décide que, « dans le délai d’un 
mois à compter de la présente décision, la com- 
mune de Déville mettra la Compagnie du gaz en 
demeure de déclarer, avant l'expiration du mois 
suivant, si elle entend se charger du service de 
l'éclairage au moyen de l'électricité, dans les con- 
ditions du traité passé avec le sieur Lemoine 
(l'entrepreneur de l'éclairage électrique) ». 

Un mois seulement! Tel est le délai que le 
Conseil d'Etat, lui-même, déclare suffisant pour 
permettre à la Compagnie du gaz de se prononcer 
sur l'exercice de son droit de préférence. Les mu- 
nicipalités feront bien de s'en souvenir à l'occasion. 

En résumé, les villes, relativement nombreuses, 
dont le Traité de l'éclairage au gaz ne contient, 
comme celui de la commune de Déville, ni stipu- 
lation concernant le droit pour la ville de faire 
profiter ses habitants de la découverte d'un nou- 
veau mode d'éclairage, ni renonciation expresse à 
ce droit, trouveront dans le présent arrêt du 


Conseil d'Etat toutes les indications nécessaires 
pour les fixer : d° sur leur droit de concéder 
l'éclairage par l'électricité à l'entrepreneur de ce 
nouvel éclairage, sous la seule condition d'avoir 
mis préalablement la Compagnie du gaz en de- 
meure d'exercer son droit, de préférence sur le 
traité de l'éclairage électrique accepté par cet en- 
trepreneur ;, 2° sur l'étendue que pourra avoir la 
concession de l'éclairage électrique, laquelle pourra 
embrasser « le service de l'éclairage », public et 
particulier par conséquent, au moyen de l'électri- 
cité; 3° sur la durée du délai qui pourra ètre ac- 
cordée à la Compagnie du gaz pour se prononcer, 
lequel pourra être d'un mois seulement. 
Comment, dans ces conditions, ne pas consi- 
dérer cet arrèt du 10 janvier 1902 comme essen- 
tiellement favorable à l'application du régime des 
concessions municipales aux entreprises d'’éclai- 
rage électrique et comme pouvant consoler, dans 
une large mesure, les électriciens des précédentes 
rigueurs du Conseil d'Etat 
Charles SiREY, 
Avocat à la Cour de Paris. 
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Londres, le 6 juillet 1902. 


Les projets de traction électrique en Angle- 
terre. — Un fait intéressant dont on a déjà parlé il y a 
quelque temps s'est produit ces derniers jours. Nous 
voulons parler de la fusion de la Compagnie de 
l'énergie électrique avec la Compagnie anglaise de 
traction électrique. La première s'était formée il y a 
quatre ans dans le but de lancer des projets de distri- 
bution électrique pour fournir l'énergie à des zones 
très étendues et pour distribuer l'éciairage à des villes 
entières. Pendant ces quatre années, la Compagnie 
avait obtenu, après de longues démarches, deux autori- 
sations importantes de distribution à savoir le Nord- 
Métropolitain et le comté de Durham, ainsi que 17 con- 
cessions d'éclairage et un certain nombre de lignes de 
tramwa /s électriques. Huit stations ont été édifiées par 
la Compagnie et les autres projets sont tous en bonne 
voie de réalisation. D'après l'arrangement et le contrat 
passé, cette Compagnie avec toutes ses entreprises est 
absorbée par la Compagnie de traction qui s'est formée 
il y a sept ans dans un but semblable, mais plus spécia- 
lement en vue des lignes de chemins de fer et de tram- 
ways électriques. Cette Compagnie de traction est déjà 
fort puissante dans tout le pays et son capital est de 
plusieurs millions de livres sterling. On pense que 
cette fusion de deux Compagnies aussi importantes 
permettra de réaliser des progrès et des économies dans 
le capital dépensé. Un autre fait que l'on doit également 
signaler est la persistance avec laquelle le Congrès de 
traction susnommé achète les artions d'une grande 
Compagnie de construction à savoir la Compagnie Brush 
Electrical Engineering de Londres et Loughborough, 
qui est renommée pour sa fabrication de voitures de 
tramways et de matériel générateur d'électricité. Ces 
monopoles, ces accaparements sont de plus en plus 
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fréquents dans l’industrie électrique; c'est ainsi que la 
Compagnie anglaise Insulated Wire de Prescott se 
réunit à la Compagnie Telegraph manufacturing de 
Helsby et, depuis quelque temps, on remarque des 
négociations dans un but identique entre la Compagnie 
Henley’s Telegraph Works et celle de Callender's Cable; 
cependant on nous annonce, comme nous écrivons ces 
lignes, que ces dernières négociations viennent d'être 
rompues pour le moment. 


La télégraphie sans fil Marconi. — M. Marconi a 
prononcé, il y a quelques jours, un discours très 
détaillé sur son sujet favori devant le public choisi qui 
compose la Société royale de Londres. Après avoir 
rappelé l'attention universelle qui se fixe sur la ques- 
tion de la télégraphie sans fil, l'orateur s'étend sur 
l'état actuel du problème et sur l’histoire de son déve- 
loppement. H décrit d'abord sous invention telle qu'il 
l'avait conçue, parle de ses premières expériences et 
des modifications successives qu'il a apportées à ses 
appareils; en décrivant céux-ci, il fait remarquer que 
l'on peut aujourd'hui établir un nombre considérable 
de stations de télégraphie sans fil dans le voisinage l'une 
de l'autre, sans que pour cela les communications en 
souffrent. Il démontre cependant qu'un puissant trans- 
metteur émettant des ondes près des stations récep- 
trices peut empêcher la réception des messages jusqu'à 
un certain point. Mais il faut se rappeler que le système 
ordinaire de communications par fil et par téléphone 
est également soumis à des interruptions analogues. 
vest ainsi qu'il a été impossible, à Cape Town, il y a 
deux ans, de faire fonctionner les câbles, à différentes 
reprises, à cause du service des tramways électriques. 
L'orateur explique le principe des cohéreurs. C'est au 
moyen d'un dispositif magnétique perfectionné qu'il a 
pu réussir à transmettre des messages sans conduc- 
teur entre Saint-Catherin's Point et Poole et aussi 
entre Cornwall et Poole, soit sur une distance de 
152 milles ; ce dispositif est beaucoup plus sensible que 
le cohéreur et exige moins de précautions dans le 
fonctionnement. On peut transmettre et recevoir des 
messages à la vitesse de plusieurs centaines de mots à 
la minute; actuellement on obtient 30 mots à la 
minute. La Compagnie du Lloyd a adopté son système 
pour toutes ses stations à l'exclusion des autres et 
possède maintenant 17 doubles postes. Au point de vue 
commercial, ce système est très avantageux. Sur deux 
bateaux de la ligne White Star, la Campania et la 
Lucania, on a recucilli 60 livres sterling pour la trans- 
mission des dépêches privées pendant chaque trajet. 
M. Marconi parle alors des expériences réalisées entre 
les Etats-Unis et la Cornouaille ; il déclare qùe la station 
du Canada sera prête très prochainement. Des mes- 
sages lisibles sur l'appareil ont été reçus à une distance 
de 1531 milles et des indications étaient encore percep- 
tibles à 2099 milles. Un autre résultat d'un intérêt 
scientifique considérable est que pour des distances 
dépassant 700 milles, les signaux transmis pendant le 
jour n'arrivent pas, tandis que ceux envoyés la nuit, 
pourront franchir 1551 milles et sont encore percep- 
tbles, comme il le disait à 2099 milles. Cela doit être dû 
à la désélectrisation des appareils transmetteurs par 
intermédiaire des conducteurs élevés et exposés à la 
lumière du jour; il ne pense pas d'ailleurs que cet 
effet oblige la télégraphie transatlantique à être noc- 
turne seulement, car on pourra, pendant le jour, 


accroitre l'énergie de la station de transmission pour 
suppléer aux pertes dans les appareils. 

Les tramways électriques ən Australie. — Le 
réseau des tramways éleetriques de Perth compte main- 
tenant 13 milles de voie en service et la moyenne des 
recettes dépasse 67 livres par mille et par semaine. Les 
dépenses d’exploitation, l'année dernière, étaient de 
60 0/0 des recettes, mais déjà elles ont été réduites à 
52,6 0/0 et, dès que les autres sections de la ligne fonc- 
tionneront, elles seront encore plus réduites. Les 
recettes totales de l'année dernière pour la première 
section ont été de 60 268 livres. 
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L'Industrie électrique et la législation anglaise. 
— Une députation de l'Institution des Ingénieurs Elec- 
triciens représentant les industriels électriciens, a été 
reçue cette semaine par M. Gérald Balfour, délégué de 
Board of Trade et représentant le Gouvernement, afin 
d'examiner la situation réelle de l'Industrie électrique 
en face de la législation. 

Lord Kelvin présente la députation et M. Swinburne, 
comme président de l'institution, expose les faits. Il 
montre que la législation établie il y a vingt ans ne 
peut plus être raisonnablement appliquée étant donné 
les modifications énormes qui ont été introduites dans 
les entreprises d'électricité et de traction depuis cette 
époque. Les entreprises d'électricité devraient être sim- 
plement limitées par des considérations économiques 
et non par des législations démodées qui empèchent 
tout progrès. 

Puisque l'on ne s'oppose pas aux affaires réalisées 
par des municipalités, celles-ci ne devraient pas opposer 
une obstruction systématique aux affaires privées. La 
députation demande donc que cette obstruction cesse. 

Les autorités locales ne devraient pas avoir le droit 
d'empêcher la réalisation de projets et leur présenta- 
tion au Parlement ne devrait ètre fondée que sur leur 
propre mérite. D'ailleurs le gouvernement devrait 
examiner aussi s’il est bon et juste d'autoriser les 
municipalités à se livrer au commerce, non seulement 
dans l'intérêt de ces municipalités, mais dans l'intérêt 
général de toute l'industrie, du travail rapide et de la 
prospérité du pays tout entier. Elle demande à M. Bal- 
four de faire le nécessaire pour que l'on nomme une 
commission royale chargée d'examiner minutieuse- 
ment la législation relative aux affaires d'électricité. 
M. Balfour répond que les règlements incriminés sont 
ceux qui sont relatifs principalement aux fils aériens, 
aux limites de variation de tension et à la capacité des 
feeders. Pour les fils aériens, le Board of Trade serait 
disposé à examiner chaque cas suivant ses mérites, ce 
qu'il n’est pas possible de généraliser. Quant aux modifi- 
cations à apporter dans la législation il serait très dési- 
reux de recevoir de l'Institution des Ingénieurs Elec- 
triciens des propositions et il peut leur promettre que 
ces vœux seront étudiés avec le plus grand soin. Il se 
rend bien compte, avec peine, que l'industrie électrique 
anglaise est bien inférieure à l'industrie américaine ou 
allemande sans compter les autres nations du conti- 
nent. Il doute cependant que cette infériorité ait pour 
cause principale les défauts de législation et leur carac- 
tère trop répressif ou encore les abus des autorités 
locales; il ne dit pas que certaines modifications ne 


sient nécessaires, mais il doute que de meilleures 
conditions soient faites à l'industrie électrique étran- 
gère qui pourtant est plus florissante. 

La question de la traction électrique a été étudiée 
très minutieusement, ajoute-t-il, par un comité com- 
posé d'ingénieurs et de conseillers municipaux et toutes 
les objections contre les droits actuels des autorités 
locales ont été jadis épuisées. D'ailleurs, il consultera 
à ce sujet ses collègues de la Commission royale. 
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Eclairage électrique des trains, en Allemagne. 


D'après une information donnée par l'Elektrotech- 
nischer Anzeiger, l'administration des chemin de fer de 
Prusse se préoccupe actuellement d'introduire l'éclai- 
rage électrique dans ses trains de voyageurs. Elle a 
adopté un système qui consiste à éclairer le train tout 
entier au moyen d'un groupe électrogène à vapeur dis- 
posé sur la locomotive et de batteries d'accumulateurs 
placées dans chaque wagon. Elle estime qu'un pareil 
système permet, mieux que tout autre, de réduire les 
frais de matériel, d'achat et de manipulation, en mème 
temps qu'il offre le plus de simplicité et de garantie. 
Deux trains, ainsi éclairés, circulent déjà sur la ligne 
de Berlin-Stralsund-Sassnitz. — G. 
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Outillage électrique des mines de Fünfkirchen 
(Hongrie). 


La Zeitschrift für Elektrotechnik publie l'information 
suivante : 


« La Compagnie de navigation sur le Danube vient 
de charger la Compagnie Vereinigte Elektriciläl d'ins- 
taller dans ses mines de Fünfkirchen un outillage élec- 
trique. Cet outillage comprend une machine à vapeur 
compound d'une puissance de 150 chevaux qui doit 
actionner, au moyen de transmissions, deux dynamos 
à courant continu : l'une de 90 kw et l’autre de 40 kw. 
Les dynamos en question sont destinées à produire du 
courant continu sous 330 volts pour alimenter différents 
moteurs, ainsi que les locomotives d'un chemin de fer 
minier. En outre, on doit installer un transformateur 
qui, pour l'éclairage, abaissera la tension de 330 à 
110 volts. Le réseau d'éclairage doit comprendre envi- 
ron 400 lampes à incandescence et 40 lampes à arc. 
De plus, une puissance de 80 chx sera affectée aux 
moteurs employés pour le tri du charbon, etc. Le che- 
min de fer nmunier, d'une longueur de 6 km, disposera 
exclusivement d'une dynamo de 30 kw. Le service de 
ce chemin de fer doit être assuré par 5 locomotives, 
dont une de réserve, chacune d'une puissance de 18 chx. 
Ces locomotives, à deux essieux, sont construites pour 
circuler sur une seule voie de 500 mm; chacun des 
essieux doit être actionné, au moyen d'une transmis- 
sion à engrenage, par un moteur d'une puissance nor- 


male de 9 chx. » G. 
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Extraction de l'azote contenu dans l'air. 


Suivant l'Electrical Review, une société vient de se 
former en Amérique, sous l'appellation de Compa- 
gie Aimospheric Product, au capital d'un million de 
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dollars, pour l'extraction de l'azote contenu dans l'air. 
Depuis longtemps déjà, on cherche à obtenir ce gaz en 
le tirant de l'atmosphère. Dès 1875, Priestley avait noté 
que la couche d'air enveloppant une étincelle électrique 
subit immédiatement une modification chimique, et 
les recherches entreprises depuis par Cavendish ont 
eonfirmé cette observation. Les études poursuivies dans 
ce sens ont donné, assure-t-on, des résultats si satis- 
faisants que la fixation, en de grandes quantités, de 
l'azote de l'atmosphère est devenue aujourd'hui pos- 
sible et rémunératrice. Dans le laboratoire, installé à 
titre d'essai, aux chutes du Niagara, on amène de l'air 
froid et sec dans une chambre d'environ 3 m de hau- 
teur. Ensuite cet air est dirigé sur des points où des 
courants électriques de faible intensité mais de tension 
très élevée produisent des étincelles. Au voisinage des 
arcs électriques ainsi obtenus, l'azote se transforme en 
peroxyde d'azote. On conduit alors ce gaz dans une tour 
d'absorption, et là on le fait entrer en combinaison 
avec les corps dont on veut obtenir des nitrates. Ainsi, 
en faisant passer le gaz au travers de l'eau pure, 
on produit de l'acide azotique, en les faisant passer 
dans de la potasse caustique, il se forme du 
salpètre, etc. — La Compagnie Atmospheric Product 
espère pourvoir fabriquer, par un procédé analogue, de 
l'amidon et ainsi faire un pas de plus vers la réalisa- 
tion du problème qui consiste à préparer chimique- 
ment un des principaux objets de notre alimentation : 
le pain. G. 
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Les nouvelles installations électriques de Naples. 


L'Eleltricista publie sous la signature de Micros 
d'intéressants détails, résumés ci-après, sur cinq ins- 
tallations électriques importantes qni fonctionnent 
actuellement à Naples et qui ont été établies dans le 
cours de ces deux dernières années : 

Sociélé générale d'éclairage. — La Société générale 
d'éclairage, concessionnaire de l'éclairage public de 
Naples ainsi que de la distribution dans le port de 
l'énergie nécessaire pour l'éclairage et la force motrice, 
a conservé à peu près le type de distribution électrique 
par elle adopté en 1889 : Son installation comporte 
des sous-stations d'accumulateurs, mais cette installa- 
tion a été augmentée de manière à pourvoir subvenir 
aux besoins plus grands de la ville. D'autre part, 
l'usine et les sous-stations ont été complètement re- 
faites avec des matériaux nouveaux, ainsi que le réseau. 
L'usine occupe une superficie d'environ 2400%*; elle 
renferme actuellement 5 groupes électrogènes de 
1100 chx; en outre, on a réservé l'espace nécessaire 
pour installer trois autres groupes semblables et éven- 
tuellement quatre; les chaudières, timbrées à 10 atmo- 
sphères et de 265%? de surface de chauffe, sont au 
nombre de 10, et on peut les augmenter de 8 unités. 
La condensation se fait au moyen de l'eau de mer; l'eau 
d'alimentation est fournie par un puits artésien. Les 
moteurs ont été fournis par la maison Tosi de Legnano; 
les chaudières par MM. Babcock et Wilcox, les dynamos 
par la Société Siemens et Halske, les câbles souterrains 
par la Société Siemens et Halske et MM. Pirelli et Ce. 
Les sous-stations sont au nombre de 5; les trois inter- 
médiares ont 8 batteries, chacune de 69 accumulateurs 
(Tudor) et d'une capacité de 1200 ampères-heure; les 
deux sous-stations extrèmes disposent de 8 batteries du 
même type et ayant le même nombre d'éléments, mais 
chacune de ces dernières batteries a une capacité de 
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840 ampères-heure. Le réseau d'éclairage et de distri- 
bution de force motrice pour moteurs de faible puis- 
sance est souterrain dans la partie centrale de la ville 
et aérien dans la partie excentrique. Quant au réseau 
pour distribution de force motrice à des moteurs de 
grande puissance, il est parcouru par un courant de 
500 volts et, actuellement il alimente les deux funicu- 
laires du Vomero. 

Société des tramways napolitains. — L'usine cen- 
trale de cette société renferme trois groupes électro- 
gènes chacun d'une puissance de 1500 chx, ainsi que 
deux autres groupes chacun d'une puissance de 700 chx, 
Sans parler d'une machine de 500 chx servant à 
actionner les dévolteurs et survolteurs qui régularisent 
la tension du réseau. Ce dernier est très étendu : en 
eftet, le rayon de la distribution dépasse 15 km et la 
consommation est considérable à la périphérie. On peut 
installer dans l'usine une nouvelle machine de 1500 chx. 
La condensation et l'alimentation s'opèrent au moyen 
de l'eau empruntée à un affluent du Sebeto et à des 
puits artésiens. Le matériel mécanique (chaudières et 
moteurs) sort de la maison Tosi, le matériel électrique 
de la maison Schückert et C° et le matériel de traction 
de la maison Thomson-Houston. Le réseau d'alimenta- 
tion est souterrain; la ligne de service, aérienne. La 
tension est de 550 volts. 

Société des tramways provinciaur. — L'usine com- 
prend trois groupes électrogènes de 350 chx : l’un à 
courant triphasé, le deuxième à courant triphasé et à 
courant continu, le troisième à courant continu. L'ali- 
mentation du réseau se fait avec du courant continu, 
au moyen d'une batterie d'accumulateurs, pour la 
partie voisine de l'usine et, ailleurs, avec du courant 
triphasé à 5000 volts que transforment deux sous-sta- 
tions pourvues de transformateurs tournants et de 
batteries d'accumulateurs; la distribution se fait sous 
550 volts; la ligne de service est aérienne. Les machines 
à vapeur surchauffée sortent de la « Erste Brunner 
Maschinen-Fabrik »; les chaudières ont été construites 
par la maison Babcock et Wilcox, le matériel électrique 
par la Compagnie « Union » de Berlin, les accumula- 


teurs par M. Majert de Berlin. L'usine possède une ins- : 


tallation spéciale pour la condensation. Le réseau des 
tramways alimentés a un développement de plus de 
34 km; son point extrème se trouve à environ 15 km 
de l'usine. 

Société des tramways du Nord. — L'usine possède 
également trois groupes électrogènes; elle fait sa dis- 
tribution directement et avec du courant continu sans 
recourir à l'emploi d'accumulateurs. Elle alimente les 
lignes interurbaines de Naples-Miano-Giulano (environ 
25 km). Ces machines à vapeur sortent de la fonderie 
Fratte de Salerne; les chaudières, de la maison Babcock 
et Wilcox; le matériel électrique de l'usine et celui 
employé pour la traction a été fourni par les ateliers 
électriques de Charleroi. La distribution se fait sous 
550 volts. 

Sociélé napolitaine pour entreprises électriques. — 
L'usine de cette Société produit du courant triphasé d'une 
tension de 3000 volts. Au moyen de deux sous-stations 
d'accumulateurs et de transformateurs tournants, cha- 
cune pourvue de deux batteries d'environ 2500 ampères- 
heure de capacité, elle alimente de courant continu un 
réseau aérien à deux conducteurs destiné à fournir 
l'éclairage et la force; en outre, la même usine alimente 
de courant triphasé un réseau d'éclairage et de force à 
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rant triphasé à un réseau de lumière et de force qui est 
souterrain dans la ville proprement dite et aérien dans 
la partie périphérique, ainsi que dans quelques com- 
munes suburbaines. Le réseau de cette société est 
encore en voie de construction. L'usine comprend 
actuellement deux groupes électrogènes d'une puis- 
sance de 500 chx et un autre groupe de 300 chx; on 
songe à l'augmenter d'nne nouvelle unité de 2000 chx : 
les deux machines actuelles de 500 chx sont à triple 
expansion et sortent de la maison Néville, celle de 
200 chx est une compound verticale à grande vitesse 
construite par la maison Tosi; deux des alternateurs 
actuels sortent des ateliers Ansaldo et C° et le troisième, 
des ateliers Gudda, etc. On utilise, pour l'alimentation 
et la condensation, l'eau d'un puits artésien. Pour les 
communes voisines de Naples on a prévu des stations 
de transformation dans lesquelles on élèvera la tension; 
on doit installer ces stations là où se termine la cana- 


lisation souterraine. G. 
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Décharges électriques dans l'eau. 


Suivant la Zeitschrift für Elektrotechnik, M. le profes 
seur Trowbridge, en poursuivant ses études sur ln ma- 
nière dont se comporte l'étincelle électrique quand on 
la fait naître dans l'eau, vient d'obtenir des résultats 
fort intéressants qui trouveront peut-être une applica- 
tion utile. II a, en effet, constaté que les étincelles 
électriques données par des courants à haute tension 
et provoquées par une interruption du circuit entre Îles 
deux électrodes en platine, lorsque ces dernières sont 
placées dans de l'eau bien distillée, accusent une inten- 
sité et une clarté de beaucoup supérieures à celles que 
l'on obtient dans les circonstances normales. Toute la 
masse liquide au milieu de laquelle s’effectuent les dé- 
charges, s'éclaire alors d'une lumière blanche et intense, 
semblable à celle donnée par les lampes à arc qu’'enve- 
loppe un verre opale. — G. 
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Les systèmes de télégraphie sans fil Slaby-Arco 
et Braun. 


Suivant la Schweizerische Bauzeitung, la direction de 
la station de torpilleurs de Kiel (Allemagne) s'est der- 
nièrement livrée à des expériences en vue d'établir si le 
système de télégraphie sans fil Slaby-Arco, jusqu'ici 
utilisé par la marine allemande, avait la même valeur 
que le système Braun sous sa dernière forme perfec- 
tionnée. Ces expériences ont été effectuées de la ma- 
nière suivante : le navire Frédéric-Charles qui est 
affecté au service du port et sur lequel on avait installé 
des postes des deux systèmes, s'est éloigné dans la di- 
rection de Korsoer en échangeant alternativement des 
télégrammes avec les deux stations terrestres Slaby-Arco 
et Braun, aménagées sur le Bälk. Durant les premières 
heures, les deux dispositifs ont donné des résultats éga- 
lement irréprochables; mais à une distance de 90 km. 
la communication avec la station Braun s'est trouvée 
interrompue, tandis que le navire a dů s'éloigner de 
terre jusqu'à une distance de 130 km avant que le dis- 
positif Slaby-Arco ne donnât absolument plus aucun si- 
gnal. — G. 
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Les sous-marins en Angleterre et en Allemagne. 
Les expériences des torpilleurs sous-marins, type 


trois conducteurs aériens; elle donne en outre du cou- ! Holland, se poursuivent à Barrow, en Angleterre, en 
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présence de la commission de Amirauté; les membres 
de cette commission ont même tenu à se rendre compte 
de l'habitabilité et ont fait un essai d'immersion dans le 
premier modèle sorti des ateliers Wickers. Les journaux 
anglais qui rendent compte de ces expériences semblent 
lisser percer une foule de restrictions dans leurs 
éloges; c’est ainsi que, tout en vantant les qualités de 
direction, ils ajoutent que le soleil, l'écume des va- 
gues, etc., viennent obscurcir les réflecteurs du tube 
optique et empèchent de bien voir, ce qui semble un 
peu contradictoire et peu encourageant, puisque l'on 
fait dépendre la sûreté de direction de la lumière solaire 
et des vagues. Puis ils se lancent dans des dissertations 
sur le rôle des sous-marins en temps de guerre. Nous 
ne les suivrons pas. 

En Allemagne, on construit, on expérimente égale- 
ment, mais les résultats sont encore moins bons, et 
certains officiers se racontent même, sous le sceau du 
secret, que l'insuccès est absolument complet. Voilà 
déjà deux tentatives de sous-marins allemands qui ont 
échoué et, pour atténuer l'effet plutôt déplorable pro- 
duit par cette divulgation, il parait que le gouvernement 
a fait paraitre une note annonçant qu'il attend, pour se 
lancer dans une construction définitive, les résultats 
que donneront les tàtonnements des marines étran- 


geres. — D. 
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La foudre aux États-Unis. 


On vient de publier aux États-Unis une statistique 
relevant le total des victimes de la foudre pendant ces 
dix dernières années, de 1890 à 1900. Ce relevé accuse 
4107 morts, soit une moyenne annuelle de 400 environ. 
Sur ce nombre, l'année 1900 aurait été particulièrement 
meurtrière, puisqu'elle compte à elle seule 713 tués et 
973 blessés. La majorité de ces accidents se sont produits 
en plein air, puisque 158 cas seulement ont été observés 
dans des habitations. — D. 
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Un tramway électrique sur la glace. 


Cette chronique réfrigérante est la bienvenue en été, 
quoique tardive, puisqu'elle date de l'hiver dernier. Il 
s'agit d'une innovation dont ont profité les habitants de 
Saint-Pétersbourg; la Compagnie des tramways élec- 
triques de là-bas a imité ses confrères d'Amérique, et à 
l'aide d'une ligne à trolley aérien longue de 550 mètres, 
a transporté pendant tout l'hiver les voyageurs d'un 
coté à l'autre de la Néva, entre le palais du Sénat et 
l'académie des beaux-arts, à Wassili Ostrow. Une se- 
conde ligne traversait de nouveau le fleuve à l'ouest des 
forteresses Pierre et Paul, sur une longueur de 1100 me- 
tres. Cette voie d’un nouveau genre était éclairée par 
des lampes à arc. — D. 
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L'Exposition de Düsseldorf. 


Nous pouvons déjà tout au moins en signaler quel- 
ques dispositions générales, car maintenant toute expo- 
sition possède une station génératrice d'électricité et un 
réseau de distribution pour l'éclairage et la force mo- 
trice. Les revues allemandes ont commencé à donner 
lorce détails à ce sujet, et les journaux techniques 
d'électricité s'empressent d'extraire de ces comptes- 
rendus ce qui peut intéresser leurs lecteurs. Imitons- 
les donc. Comme surface totale, cette Exposition mesure 
enron 20 hectares; la station génératrice chargée de 


distribuer le courant à cette superficie comprend deux 
salles de chaudières de différents types, dont la plus 
grande contient 16 générateurs à vapeur présentant une 
surface de chauffe totale de 3550 m°. La puissance de ce 
matériel se monte à 12 000 chx. Les moteurs sont éga- 
lement de modèles divers, verticaux et horizontaux, et 
leur puissance varie depuis 100 chx jusqu'à 3000 chx; 
les turbines à vapeur, les moteurs à gaz, sont néces- 
sairement représentés ici par une turbine de Laval de 
100 chx et par quelques moteurs à gaz, dont un de 
1000 chx et deux de 600 chx. Tous les principaux 
genres de dynamos concourent à la production de 
l'énergie : courant continu, courants alternatifs simple 
ou polyphasés, toutes ces formes sont utilisées; on 
peut également comparer les différents modes de trans- 
mission de l'énergie, car des applications par l'air com- 
primé et par l'eau viennent essayer de rivaliser avec la 
transmission électrique. — D. 
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La traction électrique sur les chemins de fer 
suisses. 


Nous lisons dans la Schweizerische Bauseilung que 
le conseil d'administration du réseau fédéral des che- 
mins de fer suisses vient de ratifier un arrangement 
récemment conclu entre la Société d'Oerlikon et la 
direction générale du réseau précité. Aux termes de cet 
arrangement, la Société d'Oerlikon recoit l'autorisation 
d'établir à titre d'essai, sur la ligne de Seebach à Wet- 
tingen (20 km), son nouveau système de traction élec- 
trique qui comporte l’emploi d'un courant alternatif 
simple à haute tension et d'assurer ainsi le trafic normal 
de cette ligne. L'administration fédérale se réserve le 
service d'exploitation et d'entretien, ainsi que la sur- 
veillance générale de la ligne précitée, en laissant à la 
charge de la Société d'Oerlikon non seulement l'établisse- 
ment, le fonctionnement et l'entretien des installations 


électriques, fixes et mobiles, nécessitées par le nouveau 


système de traction, mais encore la responsabilité de 
toutes les conséquences qui doivent résulter de la cons- 
truction et du fonctionnement de l'outillage électrique. 
L'administration fédérale contribuera aux frais du sys- 
tème de traction nouvelle dans une mesure correspon- 
dante aux économies réalisées par suite de l'abandon de 
l'emploi de la vapeur sur la ligne en cause. Le conseil 
d'administration a en outre autorisé la direction géné- 
rale des chemins de fer fédéraux à consentir également 
l'usage gratuit de voies ferrées convenables aux autres 
entreprises électriques qui voudraient se livrer à des 
expériences de même nature. — G. 


-00- 
Propriétés du cuivre électrolytique. 


L'Elektrochemische Zeitschrift énumère comme il suit 
quelques-unes des propriétés du cuivre obtenu par 
l'électrolyse : Malgré sa structure peu compacte en 
apparence, ce cuivre possède une grande ténacité et 
une ductilité remarquable; à ce point de vue, il est 
supérieur même au meilleur métal raffiné fourni par 
fusion Ilse laisse étirer, sans difficulté, en fil de 0,04 mm 
de diamètre et donne alors une longueur de 89 km par 
kilogramme; il accuse, en outre, une conductibilité 
électrique que l'on n'obtient avec aucun autre cuivre. 
— G. 
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Un nouveau procédé pour la formation des 
plaques d’accumulateurs. 


L'Elektrotechnische Rundschau signale un nouveau 
procédé appliqué, dans la formation de ses plaques, 


par la Société par actions de Dresde qui s'occupe de la : 


construction d'accumulateurs. 

Ce procédé consiste essentiellement dans les opéra- 
tions suivantes : on suit d'abord le système usuel et 
on forme ainsi la plaque de plomb, comme anode, dans 
de l'acide sulfurique dilué. Au cours de cette opération, 
il se dépose à la surface de la plaque, sous l'action de 
l'électrolyse, une couche de peroxyde de plomb que 
l'on reconnait à sa coloration brune. Ensuite on lave 
avec soin, dans de l'eau pure, la plaque ainsi brunie et 
on la plonge dans un bain d'acide azotique fortement 
étendu d'eau pure. On conserve la plaque dans ce bain 
jusqu'à ce que la coloration brune, provenant du 
peroxyde de plomb, ait fait place à une coloration 
grise. On la retire alors, on la lave et on l'expose de 
nouveau, comme anode, dans de l'acide sulfurique 
dilué, à l’action du courant électrique. Cette deuxième 
intervention du courant électrique donne, à la surface 
de la plaque, une nouvelle couche brune de peroxyde 
de plomb. Quand l'action du courant a été suffisamment 
prolongée, on lave de nouveau la plaque et on la fait 
passer dans un bain qui consiste en une petite quan- 
tité d'acide azotique fortement étendue d’eau, jusqu'à 
ce que la coloration brune ait encore une fois disparu. 
Puis on lave avec soin et l'on procède à une nouvelle 
formation. 

Ces traitements successifs se répètent jusqu'à ce que 
la plaque ait obtenu la capacité requise. De cette 
manière, on économise un temps considérable, car on 
n'a plus à décharger la plaque au cours de la formation. 
En outre, on obtient ainsi des plaques d'une plus 
grande capacité, ce qui s'explique par le fait que la 
faible solution d'acide azotique fait que la formation 
pénètre plus profondément dans la plaque et que l'on 
obtient ainsi une couche active plus épaisse, laquelle. 
pourtant, reste poreuse. 

Il ne faut ajouter au bain d'eau qu'une quantité 
d'acide azotique relativement minime, seulement celle 
exactement nécessaire pour transformer la couche de 
peroxyde de plomb. Ila été constaté qu'une quantité 
de 1,5 0/0 d'acide azotique est suffisante, tandis qu'une 
proportion plus forte du même acide diminue la for- 
mation ultérieure. Après le traitement par l'acide azo- 
tique étendu d'eau, il est bon de soumettre les plaques 
à un nouveau lavage: mais cette dernière opération 
ne s'impose pas d'une facon absolue, car, étant donnée 
la grande quantité d'eau employée, il ne peut subsister 
que des traces très minimes d'acide azotique sur la 
surface poreuse des plaques. — G. 
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Dessèchement des marais Pontins ‘Italie). 


Suivant l'Eléctro-Techniker, il vient de se former 
une entreprise, ayant à sa tête le comte Hutten-Czapaki, 
le comte Donglas et la société « Allgemeine Elektrici- 
tats », de Rerlin, qui se propose de dessécher les marais 
Pontins. La société allemande précitée songe en outre 
à installer, sur le cours supérieur de l'Amazeno, une 
usine électrique d'une puissance d'au moins 2000 chx, 
qui suffira pour desservir les pompes d'épuisement et 
actionner les machines agricoles. — G. 
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Propriétés lapidaires de l'aluminium. 


La Zeitschrift fùr Elektrotechnik nous apprend que 
l'aluminium possède une propriété très précieuse : celle 
de pouvoir aiguiser à la perfection les instruments 
tranchants délicats. La découverte de cette propriété 
nouvelle est due à M. Bernhard de Hambourg-Lilheck. 
Comme on le sait, l'aluminium, malgré son caractère 
métallique, offre la structure d'une pierre à grains très 
fins; sous l'action du frottement, il donne une masse 
infiniment fine et grasse qui adhère très fortement à 
l'acier. Par suite, les couteaux aiguisés sur une meule 
en aluminium prennent rapidement un fil délié et 
tranchant que ne peuvent donner les meilleures pierres. 
Les couteaux que l’on à fait passer avec le plus grand 
soin sur la pierre à rasoirs, accusent un fil présentant 
encore, quand on les examine avec un microscope 
grossissant dans la proportion de 1 à 1000, des inégalités 
et des aspérités; tandis que les lames aiguisées sur 
l'aluminium, si on les soumet au même examen, lais- 
sent apparaître un fil qui ressemble à une ligne abso- 
lument droite et unie. — G. 
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Un nouveau système électrique de poste 
tubulaire. 


Suivant la Zeitschrift für Elektrotechnik. la compagnie 
United Telegraph de New-York, vient d'imaginer un 
nouveau système de poste tubulaire dans lequel la force 
motrice est donnée non point par l'air comprimé, mais 
bien par l'énergie électrique. Au lieu de boites, ce sont 
de petites voitures automotrices, pourvues de contacts 
glissants, qui circulent, à l'intérieur des tubes, sur des 
rails d'une forme spéciale. Ces contacts glissent sur un 
conducteur électrique, disposé dans la partie supérieure 
du tube. Les voitures automotrices entrainent un ou 
plusieurs wagonnets d'attelage. Les trains circulent 
seuls, sans wattman ; ils peuvent ètre automatiquement 
dirigés sur des garages; ils s'arrétent, en outre, auto- 
matiquement dans les stations de la ligne. Les tubes de 
la poste électrique, contrairement à ceux du système 
pneumatique construits exclusivement en fer, peuvent 
ètre également faits en ciment, en argile, etc.; on n'a 
pas besoin de leur donner l'étanchéité parfaite qui est 
indispensable là où l'air comprimé joue le rôle d'agent 
propulseur ; on peut en outre leur donner un diamètre 
quelconque, suivant l'importance du réseau desservi. 

G. 
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La traction électrique en Belgique. 


Nous empruntons à la Zeilschrift für Elektrotechnik, 
l'information suivante : « Si tous les projets actuelle- 
ment à l'ordre du jour en Belgique viennent à se réa- 
liser, ce pays promet de fournir un vaste champ à 
l'activité de l'ingénieur électricien. En effet, on se 
préoccupe en ce moment de substituer la traction élec- 
trique à la traction à vapeur sur les voies ferrées 
Bruxelles-Trevueren, Bruxelles-Boitsdorf et Bruxelles- 
Grocnendal, ainsi que sur la ligne Liège-Maestricht. En 
outre, on étudie activement des projets de chemins de 
fer électriques qui seraient établis entre Bruxelles et 
Anvers, Bruxelles et Gand, Gand et Ostende, Bruxelles 
et Liège. De plus, on se propose d'édifier à Bruxelles 
une gare centrale à laquelle viendraient aboutir la plu- 
part des lignes précitées. — G. 

L'Edueur-Gérant : L. DE Soys. 
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SUR LES ENROULEMENTS 
DES DYNAMOS A COURANT CONTINU 


ET L'EMPLOI DES CONNEXIONS ÉQUIPOTENTIELLES 
(Suite) (1). 


Théorie des connexions équipotentielles 
des armatures à courant continu. 


Supposons d'abord que nous ayons une ar- 
mature bien symétrique magnétiquement el 
électriquement. 

Les nœuds de l'enroulement situés au même 
potentiel pourront être, pendant une rotation 
de l’armature, reliés ensemble. 

Dans ce cas, les connexions équipotentielles 
ainsi placées ne seront le siège d'aucun courant 
et ne joueront aucun rôle actif. Mais dès que 
surgira une dissymétrie, c'est-à-dire dès que les 
forces électromotrices induites dans les diffé- 
rentes branches de l’armature seront inégales, 
il se produira des courants de compensation 
qui circuleront à travers les connexions équipo- 
tentielles et ne traverseront plus les balais; 
toute tendance aux étincelles sera donc écartée 
de ce côté. 

Considérons maintenant la portion de circuit 
d'armature formée par les sections comprises 
entre deux des liaisons ainsi établies et par ces 
liaisons elles-mêmes. Quand les connexions 
équipotentielles sont établies correctement, ce 
circuit couple en opposition des sections en 
nombre égal et symétriquement placées dans 
les champs, en sorte que leurs forces électro- 
motrices s’annulent réciproquement. 

Cette condition peut être remplie évidem- 
ment quand le nombre des lames du collec- 
leur À est divisible par le nombre de lames 
ayant le même potentiel. 

Nous allons rechercher maintenant comment 
doivent être disposées les connexions, en raison 
des différentes sortes d'enroulement. 

Nous désignerons sous le nom de pas du 
potentiel y» , le nombre des divisions du col- 
lecteur ou celui des points de division de l'en- 
roulement compris entre les extrémités d'une 
connexion équipotentielle. 

i. Pas du potentiel des enroulements en 
spirale (Gramme). — Dans les armatures en 
parallèle, le nombre des points ou nœuds de 
l'enroulement ou celui des lames du collecteur 


(1) Voir l'Électricien du 5 juillet 1902, p. 1 et 19 juil- 
let, p. 35. 
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qui sont au même potentiel est égal au nombre 
des paires de pôles p. L'écartement entre deux 
lames équipotentielles est égal au double du pas 
polaire ou à l'écartement de deux balais de 
même polarité. 

Par suile 


k étant le nombre de lames du collecteur. 
Les lames doivent donc ètre reliées ensemble 


k. , 
de p en p et p doit être nécessairement un nom- 


bre entier. 
Lorsque l'enroulement parallèle est multiple, 
on à 
a = qp 


où q est un nombre entier. 

a est le nombre de paires de branches de 
courant sur l'armature. | 

Dans ce cas q lames voisines ont approxima- 
tivement le même potentiel. 


Il faut alors que 2 puisse être un nombre 


entier. 
L'enroulement sera par suite fermé q fois et 
le pas du potentiel sera comme précédemment. 


„=È 
Yp = p 

Il serait encore possible de relier directement 
les lames voisines. Cette disposition ne peut 
ètre appliquée qu'à quelques points, afin que 
les courants des sections en court circuit 
soient indépendants les uns des autres. Ces 
connexions directes entre sections agissent en- 
core comme connexions équipotentielles. 

2. Pas du potentiel dans les enroulements 
en séries parallèles. — Dans les enroulements 
en séries parallèles il existe également des 
lames de collecteur au mème potentiel; il est 
possible d'y rechercher la valeur exacte du pas 
du potentiel. 

Nous rappelons que les enroulements en 
séries parallèles sont essentiellement oadulés. 

On peut simplifier la recherche de la position 
des lames au même potentiel en imaginant un 
schéma réduit de l'enroulement que nous 
allons définir maintenant. 

3. Schéma réduit d'un enroulement on- 
dulé quelconque. — Le schéma de l’enrou- 
lement ondulé n'étant pas d'une conception 
aussi simple que celui de l'enroulement spirale 
ou imbriqué, il est plus pénible d'en reconnaitre 
à première vue la disposition exacte. 

4 
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Nous pouvons, pour parer à cette difficulté, 
établir un schéma dit réluit qui représentera 
beaucoup plus clairement l’enroulement. 

Un exemple fera saisir nettement le procédé, 
Soit (fig. 8) un enroulement ondulé pour lequel 


S=16a=2p—2y, =Y, =5 


Nous supposerons d'abord que les flux de tous 
les pôles sont égaux et que leur répartition y 
esl identique. 

L'écartement des fils 1 et 6 est égal au pas 
polaire augmenté ou diminué du glissement dans 
le champ entre deux éléments consécutifs de 
l'enroulement. | 

La f. é. m. du fil6 qui est induite sous le pôle 
nord pourrait être considérée comme engendrée 


Fr 
Z 
Z 


Z 


par un pôle sud (sous lequel le fil 4 est préci- 
sément placé). Il suffirait, en vertu de l'hypo- 
thèse précédente, d'amener le fil 6 sous le pôle 
sud dans une position identique à celle qu'il 
occupe réellement sous le pôle nord {voir fig. 6). 

La f. é. m. qui serait induite alors dans le fil 6, 
sous le pôle sud, aurait la même grandeur que 
celle induite précédemment sous le pôle nord 
mais serait de sens contraire. Afin que l’action 
de cetle f. é. m. reste la même que précédemment 
par rapport au circuit, il faut qu'elle agisse 
dans le mème sens que la f. é. m. induite dans 
le fil 1. 

Nous devrons en conséquence intervertir les 
extrémités du fil 6 par rapport au fil 4 et à la 


lame de collecteur 6. Primitivement les conéuc- | 


teurs 1 et 6 étaient réunis entre eux par leurs 


extrémités postérieures et leurs extrémités an- | 
-écartement dans Le schéma réel. 


térieures élaient reliées au collecteur. Il faudra 


maintenant, dans le schéma réduit, réunir l'ex- : 


trémité postérieure de 4 avec l'extrémité anté- 
rieure de 6 et l'extrémité postérieure de celui ci 
avec la lame 6. C'est exactement ce que repré- 
sente la figure 9 qui nous montre en définitive 
que l'enroulement ondulé (fig. 8) donne comme 
schéma réduit un enroulement spirale. 

L'écartement de deux fils voisins dans le 
schéma réduit est égal au décalage par rapport 
au champ entre deux fils ou faisceaux induits 
consécutifs dans le schéma réel. 

Pour y, =y, ce décalage par rapport au 


champ est égal - 
Dans notre cas — Å. Par suite dans les deux 


schémas l'écartement des fils est le même et le 


Fig. 9. 


diamètre d'armature reste également le même. 
Si a et p sont différents les deux schémas ne 
peuvent plus avoir le même nombre de pôles et 
comme l'arc polaire reste invariable, les dia- 
mètres représentant l'armature n'ont plus la 
même grandeur. 
Par exemple, soit (fig. 10) 


s—%6 p=3 a=2 y=y=ĵ. 


Comme 1, =Y, le décalage par rapport au 
champ, d'un fil sur le précédent est égal à 


TViv 
il 
Cot tO 


c'est-à-dire que l'écartement entre deux fils 


| 2 
voisins du schéma réduit est égal aux A de leur 


Traçant maintenant le schéma réduij, nous 
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savons que pour des arcs polaires égaux, l'écar- 
lement entre deux fils voisins sera égal aux 


z de leur écartement dans le schéma réel. Par 


suite le diamètre d'armature du schéma réduit 


Fig. 10. 


(fig. 11) sera les £ de celui du schéma réel 


(fg. 10). 
Nous remarquerons aussi que le nombre des 


Pig. 11 (1). 


pôles sera toujours réduit de 2 p à 2 a. Nous 
anrons dans le schéma réduit autant de 
branches de courant que dans le schéma réel, 
mais, cette fois, il y aura autant de branches de 
tourant que de pôles. 


(1) La fig. 11 devrait être réduite aux 2/3 de sa 
&randeur actuelle pour être d'accord avec le texte. 


Comme l'écartement de deux fils dans le 
schéma réduit est 5 fois celui adopté dans le 


schéma réel el comme nous prenons cet écarte- 
ment pour unité dans le tracé du schéma ré- 


duit, l'échelle de celui-ci sera © fois plus petit 


que celle du schéma réel. 

4. Cas des enroulements fermés multiples. 
— Les enroulements fermés multiples ne don- 
nent pas, en traçant le schéma réduit, un enrou- 
lement spiral continu, mais un certain nombre 
d'enroulements interrompus. Les parties dis- 
tinctes des enroulemenis spiraux ainsi obtenus 
doivent alors être également fermées respecti- 
vement sur elles-mêmes, en sorte que le 
schéma réduit obtenu définitivement com- 


prend, comme le schéma réel, un enroulement 
fermé plusieurs fois. 

La figure 12 représente un enroulement série 
parallèle triplement fermé. On a ici. 

s=48 a—3 p—3 k—2,4 
Yk =Y, = Ya = I 

Cet enroulement est traduit (fig.13)sous forme 
d'un schéma réduit comportant un enroulement 
spiral divisé en trois parties dont chacune est 
fermée sur elle-même. 

5. Cas des enroulements avec pas élémen- 
taires inéganx. — Jusqu'ici nous n'avons con- 
sidéré que les enroulements ondulés dont les 
pas élémentaires y, et y, étaient égaux. Nous 
avons trouvé que les faisceaux induits, sur le 
schéma réduit, étaient uniformément répartis 
sur l’armature et que l'enroulement figuré par 
ce schéma était toujours un enroulement en 
spirale. | 
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. Le nombre total des faisceaux induits étant 
ici s (et en supposant dans la formule générale 
m = 1), l'enroulement spiral équivalent décrit 
une hélice à droite. 

s+92a 


A Li SEE 


on obtient une hélice droite. 
Si, au contraire 
— 9 
Vi + Va — - D F, 
on obtient une hélice à gauche. 

Si maintenant l'un des pas élémentaires est 
raccourci, l'autre est nécessairement augmenté. 
Il en résulte sur le schéma réduit que toujours 
deux faisceaux vont en se rapprochant (fig. 44 
a et b); pour un raccourcissement déterminé ils 
peuyent se superposer (fig. 14 c). 


: 4) 2 A 
PER H ÉTÉ 
PER \X SITE 


Fig. 13. 


Si nous accentuons encore le raccourcisse- 
ment, les deux faisceaux s'éloigneront de nou- 
veau (fig. 14 d), et nous obtiendrons alors un 
enroulement spiral avec imbrications, c'est-à- 
dire un enroulement bouclé. 

Sans aller plus loin, il est clair que les fluc- 
tuations de la f.é m. induite sont d'autant 
plus faibles que les faisceaux induits sont mieux 
uniformément répartis sur le schéma réduit, et 
d'autant plus grandes, au contraire, si les 
faisceaux sont moins régulièrement répartis sur 
l'armature. 

Lorsque deux faiseaux se superposeront, les 
fluctuations iniliales seront doublées. 

Si nous poussons encore plus loin le raccour- 
cissement d’un des pas élémentaires, nous pro- 
duirons à nouveau une boucle ou imbrication; 
les fluctuations diminueront de nouveau. En 
continuant ainsi, les imbrications se présente- 


ront finalement de telle sorte que la répartition 
des faisceaux induits redeviendra uniforme et que 
les oscillationsreprendront une valeur minimum. 

Cherchons maintenant pour quelle valeur du 
raccourcissement d'un des pas élémentaires les 
faisceaux restent uniformément répartis dans 
les schémas réduits. 

Appelons : 


y, et 7, les pas élémentaires du schéma réel. 
y’, y les pas élémentaires du schéma réduit. 


« 


Nous avons : 


Y= 3 

S 

Ya =Y 2) 
; S S+2a S8 2a 
VV ts p D op 


2a 
La valeur y’, + y; = + a est mesurée, dans 


1 2 3 & $ 6 

a ---0---0--0---2--0---0--- 
12 3 à 5 6 

D ---e—e----2-0---- +0": 
1 3 5 

C -—-e------0--—---Q 
2 4 6 

2 43 6 5 


d -e-è----+—0-—--0-0—---- 


F15. 14. 


le schéma réel, par un certain nombre des divi- 
sions formées sur l'armature par les faisceaux 
induits. 

Si nous voulons reporter de la mème manière 
y’, et y, sur le schéma réduit, nous devrons, 
en raison du changement d'échelle, multiplier 


Æ = pars et par suite nous obtiendrons 
yi ty = +2. 
Cclte égalité ne peut être remplie que pour 


(1) y = +C 
(2) Ya —=+(2—0C) 


el permet de réaliser pour les enroulements qui 
s'y conforment un schéma réduit dans lequel les 
faisceaux induits sont uniformément répartis. 
En parcourant le schéma ainsi constitué, 
chaque barre sera rencontrée une fois et une 
seule, à condition que y’, et y’, soient des 
nombres entiers impairs. Il faut donc que C soit 
un nombre entier impair. | 
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En vertu des égalilés (1) et (2), on peut 
écrire maintenant pour les pas élémentaires 
du schéma réel : 


a, 8 _s+2Ca 


n=+0 tap ap 
N a, $ _s<sæ+2(2—C)a 


Ces égalités peuvent prendre encore une autre 
forme. 
Puisque nous avons 


S+22a y 
2p 2 


Où y =Y, + Ya 


on peut écrire : 


 m=5+(0—1)3 
=; (v+ C— 2) 
Ya =(= —19*) 


Pour C= +1 on aura y, = y, et l'enroule- 
ment équivalent du schéma réduit sera un en- 
roulement en spirale. 

Si C est plus grand ou plus petit que +1, 
nous obtenons comme enroulement équivalent 
un enroulement bouclé ou imbriqué. L'imbri- 
cation sera d'autant plus prononcée que C s'écar- 
tera davantage de +1, sans toutefois pouvoir 
dépasser une certaine limite, puisque les fais- 
ceaux d'un même élément ne doivent jamais se 
trouver sous des pôles différents, ce qui intro- 
duirait des f. é. m. en opposition. 

Il résulte de ce qui précède qu'avec un enrou- 
lement à 4 pôles il est des circonstances pour 
lesquelles la valeur C = +1 est seule admis- 
sible, la valeur la plus proche de C, remplissant 
les conditions suffisantes, devenant de suite trop 
grande. 

6. Représentation numérique les schémas 
réduits. — L'ensemble des sections peut ètre 
figuré avantageusement sous forme d'un tableau 
d'enroulement dont le schéma réduit n'est autre 
que la représentation graphitique. Celle-ci offre, 
d'autre part, l'avantage de. montrer la position 
relative des sections dans le champ magnétique 
el sera toujours à consulter avec fruit. 

Depuis plusieurs années nous avons em- 
ployé une disposition spéciale pour les tableaux 
d'enroulements, qui facilite sensiblement l'étude 
des enroulements et dont l'exposé pourra peut- 
être, pour la même raison, présenter quelque 
intérêt. i 

Nous supposons les faisceaux induits préala- 


blement numérotés`à la suite les uns des autres 
sur la surface de l'armature. 

On inscrit alors dans un tableau les faisceaux 
dans l'ordre où ils se succèdent en parcourant 
le bobinage, c'est-à-dire en appliquant les va- 
leurs calculées pour les pas élémentaires. 

Le tableau ainsi dressé comprend autant de 
lignes horizontales (ou de colonnes verticales) 
que l’enroulement comporte de circuits dérivés. 
Les extrémités de chaque ligne (ou chaque co- 
lonne) correspondent aux faisceaux placés sous 
les balais. 

Si l'on a soin de changer le sens des inscrip- 
tions chaque fois qu'on arrive au faisceau ex- 
trème d'un circuit dérivé, les balais + pourront 
être tous figurés à une extrémité du tableau et 
tous les balais — à l'autre extrémité. 

Admettant que chaque faisceau introduise 
soit une force électromotrice moyenne égale, 
soit des forces électromotrices égales pour des 
positions symétriques dans le champ, le tableau 
que nous aurons ainsi disposé pourra nous 
fournir des indications précieuses : 

a) Tous les faisceaux compris dans une même 
colonne verticale (ou suivant une même ligne 
horizontale, seront au même potentiel; leur 
isolation pourra être choisie en conséquence. En 
outre, la légitimité d'application de connexions 
équipotentielles se trouve mise en évidence. 

b) La détermination de la différence de po- 
tentiel entre deux faisceaux quelconques de 
bobinage pourra être faite rapidement d'après 
le nombre de colonnes(ou de lignes horizontales) 
compris entre les deux faisceaux considérés. 

c) [l est également possible de relever sur un 
tel tableau la composition du court-circuit 
lorsque les balais couvrent un nombre quel- 
conque de lames et d'en déduire le tracé du 
circuit complet de la commutation.] 

7. Pas du potentiel des enrnulements en 
séries parallèles. — Nous distingurrons les 
enroulements symétriques et les enroulements 
dissymétriques. 

a. Enroulements symétriques. — Un en- 
roulement série parallèle est symétrique quand 


k est un nombre entier. 
a 


Cette condition peut s exprimer différemment. 
Nous avons 


ka 
Yk — pD 
Multiplions de part et d'autre par (2), nous 
a; 
obtenons 
k 
Uk P a 1 
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L'enroulement étant symétrique, À el par où? est toujours un nombre entier. Par suite 


suite y; E sont des nombres entiers. 


Lorsque l'enroulement est simplement fermé 
Yk et a n'ont pas de facteur commun. 


Puisque yx E doit être un nombre entier, il 


faut que” soit entier, autrement dit : 
Unenroulementondulé simplement fermé 


n'est symétrique que quand s est un nom- 


bre entier. 

Il est visible sur le schéma réduit d’un enrou- 
lement série parallèle symétrique, par exemple 
figure 8, que l'on pourra toujours relier a points 
au même potentiel. 

Les a lames correspondantes sont faciles à 
trouver sur le schéma réduit. Elles doivent être 
éloignées dans le schéma réel et dans le schéma 
réduit exactement du double d'un pas polaire 
ou d'un multiple entier du pas polaire. Soit x, 
ce mulliple. 

Il vient maintenant 


k=p Fa 
| a 
? PUS 
z représente, exprimé en divisions du collec- 


teur, le double du pas polaire. 


Par suite 
COR nâ 
UN SUETA 
Reliant a lames ensemble, nous aurons a 
connexions équipotentielles, dont nous dési- 
gnerons les pas par Yp, Ypa Ypa- 
L'ensemble des connexions donne toujours 
une figure fermée. 
Par suite 


>. Yp = k 
= (yk X + xa +... Lx) +: 
(x Hx +... Lx) 


_ ee 
=p ère 


comme k = pyk = a, il faut que 
À =r, Fyra +... FH xa = p. 


Pour les enroulements symétriques toutes les 
valeurs de x sont égales : 
Xi = X = X — dx CENA SRS 


les pas du potentiel deviennent 
Y Pı =YP =.. =Y pa =P yk şi, 
Exemple 
p = 6a = 3y = 5k=6X8 +3=3 P =2 
YP =YP: =YP, =28 +151. 
On devra alors relier les lames comme suit 


Lame i avec 1-411=12, 
— 142 — 1424+141 — 93, 
— 233 — 93-L11—34—3341, 
c'est-à dire avec la lame å. 


La figure 15 représente le collecteur de cet 


Fig. 15. 


enroulement symétrique simplement fermé avec 
les connexions équipotentielles. 

Pour rendre la figure plus claire, l’enrou- 
lement n'a pas été représenté. 


E.-J. BRUNSWICK. 
(A suivre.) 


i a a — 


MISE A FEU DES TORPILLES FIXES 


Le principe de la mise à feu des torpilles 
fixes, soit dormantes ou coulées, soit mouillées 
ou vigilantes, est excessivement simple. Une 
ou deux amorces de quantité noyées dans la 
charge, un conducteur allant aboutir au poste 
d'inflammation et c'est tout, ou du moins ce 


- dispositif semble suffire pour que le résultat de 
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la mise à feu soit satisfaisant. Mais malheureu- 
sement en pratique il en est tout autrement; dès 
que l'on examine avec quelque détail toutes les 
conditions nécessaires pour que l'une des tor- 
pilles fixes, barrant un chenal, explose sûre- 
ment et seulement au moment voulu, on se 
trouve en présence de tout un ensemble de 
petits problèmes délicats à résoudre qui sou- 
vent s'opposent les uns aux autres et qui fina- 
lement compliquent la question d'une étrange 
manière. 

On sait que les torpilles dormantes consis- 
tent en cylindres de tôle d'acier remplis de ful- 
micoton et reposant sur le fond tandis que les 
torpilles vigilantes ordinairement coniques et 
munies d'une chambre à air sont mouillées 
entre deux eaux. Rangées le plus souvent en 
quinconces, elles communiquent chacune à la 
côte, au poste d'inflammation, par l'intermé- 
diaire d'un conducteur distinct; les premières 
font explosion dès que les opérateurs du poste 
de visée et du poste d'inflammation ont jugé 
qu'un navire vient à passer dans la zone dange- 
reuse. Quant aux secondes elles explosent soit 
automatiquement, sous le choc seul d'un navire 
ennemi qui ferme alors lui-même le circuit 
d'inflammation, soit sous l'action combinée du 
navire ennemi et du poste de mise à feu. 

Cette dernière méthode est préférable et de 
préférence adoptée pour la défense des côtes. 
Il est, en effet, trop dangereux de laisser le 
fonctionnement entièrement automatique, car 
un navire ami pourrait fort bien être victime 
de ces engins mêmes dont la fonction a pour 
but, au contraire, de le protéger. 

Dans ce cas le choc ferme un circuit local qui 
fait retentir une sonnerie au poste de com- 
mande sur la côte; l'opérateur juge-t-il la mise 
à feu nécessaire, il presse un conjoncteur et 
lance dans la torpille le courant d'inflammation. 

Cette première question résolue. il en est 
d'autres plus compliquées; nous voulons parler 
de celles qui sont relatives à la disposition des 
câbles desservant plusieurs lignes de torpilles, 
aux boîtes de jonction, aux appareils et aux 
modes de vérification des circuits, aux dispo- 
sitifs qui doivent empêcher la production de 
mises à la terre après l'explosion d'une ou de 
plusieurs torpilles, etc. Tous ces problèmes 
doivent être prévus, toutes ces difficullés vain- 
cues pour que les lignes de défense, qui barrent 
une rade ou un chenal, soient réellement effi- 
taces et qu'une escadre ennemie, même au 
moyen de navires sacrifiés, ne puissent en fran- 
chir l'entrée. | 


-Au dernier congrès de l'Institution américaine 
des ingénieurs-électriciens, dont les séances 
semblent avoir été pour la plupart consacrées 
à des sujets maritimes, le capitaine John Ste- 
phen Sewell a traité longuement cette question 
de la mise à feu des mines sous-marines et 
sans vouloir dévoiler publiquement les secrets 
de la défense, il a détaillé toutes les nom- 
breuses précautions qu'il convenait de prendre 
dans la pratique pour assurer une mise à feu 
absolument sûre. Il nous apprend d'abord 
qu'aux Etats-Unis les torpilles fixes sont ordinai- 
rement mises à feu par groupes de trois: dans 
ce cas les connexions sont disposées comme il 
suit. Un câble à 10 conducteurs, par exemple, 
partant du poste de commande, à terre, va 
rejoindre en droite ligne sur la côte un point 
convenable situé en arrière de la ligne des tor- 
pilles qu'il dessert; là, au moyen d’une boîte de 
jonction, ce câble se relie à 10 conducteurs 
simples aboutissant chacun à une seconde petite 
boîte de jonction de laqueile partiront 3 con- 
ducteurs allant séparément se fixer à une tor- 
pille. De cette manière, dans le cas d'une mise 
à feu à volonté, étant donné que du poste d'in- 
flammation, on peut se tromper de quelques 
mètres sur la situation exacte du navire ennemi, 
on fera exploser trois torpilles d'un coup, ce 
qui augmente les chances de destruction; dans 
le cas, au contraire, d'une mise à feu automa- 
tique simple, le navire ennemi heurte une tor- 
pille et celle-là seule fait explosion. 

Les torpilles mouillées dont l'explosion s'ob- 
tient automatiquement sous le heurt d'un na- 
vire, contient par suite nue pile sèche et un 
circuit local monté en série sur les deux amorces 
de quantité qui sont noyées dans la charge. 
Mais il faut pouvoir procéder à des essais jour- 
naliers, car depuis l'opération de la mise en 
place jusqu'au moment opportun de l'explosion 
il peut se passer des semaines et même des 
mois et cependant il faut conserver l'assurance 
que les circuits d'inflammation, les amorces, 
tout enfin fonctionnera bien. Il est donc néces- 
saire de pourvoir la torpille d'un deuxième cir- 
cuil, mais à grande résistance, celui-là, afin 
qu'une mise à feu prématurée soit impossible; 
le circuit d'inflammation se trouve alors monté 
en série avec les amorces et en parallèle avec 
la résistance. En outre, il convient d'être 
averti dans le poste de commande dès qu'une 
torpille est heurtée par un navire ou encore si 
son circuit local vient à être fermé pour une 
cause quelconque; on doil pour cela monter 


į sur le circuit de terre, une batterie d'accumu- 
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lateurs ou de piles primaires ayant une force 
électro-motrice constante ; normalement un cou- 
rant de faible intensité traverse toujours la tor- 
pille mais dès que le circuit local est fermé 
pour une cause ou pour une autre, un voyant! 
tombe au poste de commande, fait retentir une 
sonnerie ou allume une lampe pilote qui indique 
à l'opérateur le groupe auquel appartient la 
torpille; on peut alors fermer le circuit de la 
mise à feu. 

Mais ce n’est pas tout encore; lorsqu'une 
torpille explose, les couches d’eau voisines sont 
agitées, violemment, les circuits locaux des 
torpilles voisines peuvent se fermer et pro- 
voquer l'explosion de tout un groupe. Pour 
obvier à cet inconvénient il faut que le circuit 
de mise à feu soit fermé suffisamment long- 
temps pour enflammer à coup sûr la torpille 
voulue, mais qu'il soit interrompu immédiate- 
ment après et jusqu'à ce que les torpilles voi- 
sines agitées par l'explosion ajent repris leur 
position normale. 

Enfin lorsqu'une torpille a explosé, l'extré- 
mité du câble y aboutissant est coupé et pro- 
voque une dérivation à la terre, il faut donc 
munir les boîtes de jonction de fusibles qui 
peuvent supporter le courant d'inflammation 
mais qui sautent dès qu'un courant plus intense 
les traverse. Nous n'en sommes donc plus à la 
simplicité du début et nous voyons que le poste 
d'inflammation comporte cinq ou six circuits 
différents sans compter les appareils assez déli- 
cats de la vérification, les voyants, les sonne- 
ries, les lampes pilotes, etc. Si l'on ajoute à 
cela un petit groupe électrogène pour charger 
les accumulateurs destinés à alimenter les cir- 
cuils, on peut se rendre compte que le tableau 
de distribution sera déjà quelque peu complexe 
et qu'une grande attention est nécessaire sur- 
tout ici où les erreurs peuvent avoir des consé- 
quences si terribles. 

Si nous essayons maintenant de résamer 
ces opérations successives et de décrire la mise 
à feu des torpilles vigilantes, nous voyons 
d'abord que chaque torpille est pourvue d'un 
ferme-circuit spécial : il comprend un poids 
suspendu qui peut osciller sous le choc d'un 
navire. Daas cette oscillation, le poids tend une 
chaînette qui lui est attachée d'un côté et qui, 
de l’autre, est reliée à un levier ou gâchette. 
Le mouvement du levier permet à l'armature 
d'un électro-aimant d'être attirée et de fermer 
une dérivation sans résistance qui retire du 
circuit la bobine de l’électro. Dans le cas où la 
communication avec la pile de mise à feu est 


établie dans le poste, l'augmentation d'inten- 
sité produite par la diminution de résistance 
entraîne l'inflammation des amorces et, par 
suite, de la charge. Si, au contraire, le contact 
de mise à feu n’est pas fermé, il ne se trouve 
dans le circuit que le courant local, assez faible 
pour traverser l’amorçage sans produire l'ex- 
plosion, mais qui est suffisant pour arriver au 
poste, faire tinter la sonnerie et provoquer la 
chute du voyant qui porte le numéro du 
groupe. 

Quant à l'appareil de mise à feu et d'essai 
du poste, il comprend un galvanomètre à 
grande résistance disposé dans le circuit, un 
certain nombre de voyants et la table de mani- 
pulation avec le même nombre de fiches. Pour 
vérifier les circuits et l’amorçage de la torpille, 
on enfonce la cheville correspendante et on 
lance un courant d'épreuve; il passe dans les 
amorces sans les enflammer, dans l’électro- 
aimant du ferme-circuit dont l'armature ne 
s'abaisse pas, arrive dans le galvanomètre et 
dans les bobines du voyant correspondant qui 
ne peut tomber; la déviation de l'aiguille in- 
dique le bon état des connexions. Aussitôt 
qu'un navire fait osciller la torpille, la sonnerie 
tinte, le voyant tombe, la résistance est enlevée 
et l'opérateur n'a qu’à enfoncer la cheville cor- 
respondante, si elle n'est pas en place déjà, pour 
provoquer l'explosion qui est donc, comme on 
le voit, ou entièrement automatique ou à 
volonté. 

Jadis, d’après les conseils du célèbre capi- 
taine torpédiste Mac Evoy, on avait voulu 
réduire le nombre des conducteurs et n'en 
employer que deux ou même qu’un seul pour 
toutes les torpilles d'une même ligne. Dans ce 
cas, l'appareil du poste d'inflammation com- 
portait une sorte de télégraphe Bréguet à ca- 
dran numéroté; on mettait ainsi dans le circuit 
d'épreuve et de mise à feu, à l’aide d'un com- 
mutateur à poignée, l'un ou l'autre des groupes 
de torpilles dont les conducteurs aboutissaient 
à une série d'électros constituant une sorte de 
relais installé dans une boîte de jonction. Mais 
ces appareils étaient trop délicats et si le relais 
se trouvait détérioré, il en résultait l'inutilisa- 
tion de toute la ligne de torpilles, c'est-à-dire 
la défense absolument compromise. 

Les engins de guerre doivent être avant tout 
robustes et particulièrement ceux destinés à la 
marine qui souffrent encore plus que les autres 
des intempéries; ils doivent supporter vents, 
embruns, chocs de toute espèce. C'est pourquoi 
la mise à feu avec conducteurs distincts doit 
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ètre de beaucoup préférée, comme plus simple | précautions pour obtenir des essais en fabrication 


malgré sa complication et surtout comme plus 
sùre. Dans l'installation, l’une des parties qui 
doit le plus attirer l'attention des torpilleurs 
électriciens sont les boîtes de jonction. La 
guerre est déclarée, toutes les lignes de torpilles 
doit être immergées le plus rapidement pos- 
sible, puis les câbles élongés, les appareils 
établis, les postes montés, on vérifie le tout et 
on attend. Or, malgré cette rapidité d'instal- 
lation, il est absolument indispensable que le 
travail ait été effectué avec les plus grandes 
précautions, en effet, ces boites de jonction 
restent immergées pendant longtemps, et de 
leur étanchéité parfaite dépend le bon fonction- 
nement du réseau de défense. Un autre pro- 
blème encore difficile à résoudre est relatif aux 
câbles et ressemble quelque pen à un cercle 
vicieux quand on l’examine en détail. En effet, 
il faudrait avoir ces câbles toujours prêts, en 
magasin, car leur fabrication demanderait un 
temps trop long; mais, d'un autre côté, qu'ils 
soient conservés secs ou humides, leur isolant 
deviendra forcément défectueux et sera cassant 
lors de la pose. Le capitaine Sewel propose à 
cet effet de se servir de câbles spéciaux recou- 
verts de plomb et protégés, en outre, extérieu- 
rement par des fils d'acier; l’isolant, dans ce 
cas, se conserverait mieux, mais les inconvé- 
nients n'ont fait que changer de nature, car il 
est évident que ces câbles très lourds seront 
beaucoup plus coûteux, d'un maniement peu 
commode, sans compter les épissures et les 
joints qui présenteront des difficultés sans 
nombre. 

Il existe donc encore, quant à la pose des 
lorpilles et à leur mise à feu, toute une série 
de questions délicates à étudier qui intéressent 
spécialement les électriciens. 


Georges DARTY. 
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ESSAIS A HAUTE TENSION 


DE LA FABRIQUE DE PORCELAINES HERMSDORF-KLOSTERLAUSNITZ 


Par G. RITTER. 


Il est toujours ennuyeux et coùteux de n'être 
renseigné sur la valeur d'isolateurs pour lignes à 
haute tension très étendues que par la façon dont 
ils se comportent en service. M. G. Ritter nous 
apprend, dans un article publié par l’Elektrotech- 
nische Zeitschrift, que la fabrique de porcelaines 
Hermsdorf-Klosterlausnitz a pris les plus grandes 


concluants et s’est adressée à l'Electricitæts A.-G. 
pour son installation dessai à hautes tensions. 
Elle se compose d'une commutatrice, donnant 
78 volts alternatifs, à 100 périodes, dont le courant 
est envoyé dans deux salles d'essais, séparées par 
le poste des transformateurs, au nombre de deux, 
et donnant chacun une tension secondaire de 
50 000 volts, avec 71 ampères primaires, le courant 
à vide étant de 5,4 ampères. La pratique a montré 
que les transformateurs, pour ce genre d'essais, 
doivent avoir une puissance de quelques kilowatts. 
Les conducteurs traversent le couvercle du trans- 
formateur à travers des tubes d'ébonite enfermés 
eux-mêmes dans des tubes de verre que sur- 
montent des couvercles en ébonite. Les bornes se- 
condaires sont munies de boules de laiton perfo- 
rées. Une troisième borne est reliée au milieu de 
chaque enroulement secondaire; pour prémunir 
tous ces enroulements contre des élévations de 
tension provenant de résonances, les trois boules 
des trois bornes sont placées en regard de trois 
boules portées par une tige fixée dans le couvercle 
du transformateur. | 

L'éloignement des boules des excitateurs ainsi 
constitués est réglable à volonté. Les cages des 
transformateurs sont remplies d'huile et reposent 
sur des madriers; elles sont reliées par un fil spé- 
cial à une plaque de terre. Au-dessus des trans- 
formateurs sont tendues deux tringles portées par 
des isolateurs à double cloche fixés au plafond et 
permettant de mettre les enroulements secon- 
daires en série par des tringles s’accrochant aux 
précédentes et aux bornes des transformateurs. 

Dans le mur placé à côté de chaque appareil 
sont encastrées deux planches en bois munies 
d'un tube en porcelaine renfermant deux tubes en 
verre et un conducteur en laiton. Ce dernier 
repose, par un anneau, sur des isolateurs à double 
cloche portées par des équerres en fer, et dans cet 
anneau peut s'accrocher une tringle reliée à une 
des bornes perforées du transformateur. De cette 
façon les enroulements secondaires sont séparé- 
ment en communication avec chacune des salles 
d'essai. l 

Dans la première salle d'essai se trouvent un 
rhéostat d'excitation pour l'alternateur, un coupe- 
circuit sur le primaire du transformateur, un 
interrupteur automatique, en cas de mise en 
court-circuit du secondaire par la rupture d'un 
isolateur en essai, un ampéremètre et un voltmètre 
avec indicateur de terre, le tout monté sur un 
petit tableau. Pour constater une mise à la terre 
du circuit primaire, see deux bornes aboutissent 
aux pôles extrêmes de deux lampes en série, dont 
le pòle commun est relié à la plaque de terre. Les 
deux cercles du rhéostat sont reliés au circuit 
d'éclairage par l'intermédiaire d’une lampe rouge 
qui s'illumine dès qu'on manœuvre le rhéostat et 
sert de signal au personnel. La deuxième salle 


58 L'ÉLECTRICIEN | 
a 


d'essai renferme les mêmes appareils, sauf le 
rhéostat d'excitation; on est averti, dans cette 
seconde salle, d'un court-circuit par le bruit d'une 
sonnerje mise en mouvement par l'interrupteur 
automatique de la première salle, quand les deux 
transformateurs sont en série. L'un des conduc- 
teurs à haute tension aboutit dans les salles 
d'essai à un réservoir rectangulaire doublé de zinc, 
porté par quatre isolateurs à double cloche, qui 
reposent eux-mêmes sur un cadre en bois et sur 
d’épaisses plaques en porcelaine. L'autre conduc- 
teur est relié à deux tubes de laiton placés paral- 
lèlement aux deux bords opposés du réservoir et 
soutenus au-dessus par 3 ixolateurs fixés au pla- 
fond. D'autres tubes de laiton, fixés aux précé- 
dents, descendent verticalement au-dessus du 
réservoir et reçoivent des baguettes de laiton ter- 
minées par de petites chaines, qu'on introduit 
dans la cavité intérieure des isolateurs. Les isola- 
teurs à essayer sont placés, dans le réservoir, 
renversés, dans les trous de traverses en bois et 
remplis d'eau au mème niveau que l’eau du réser- 
voir, de sorte que l'eau occupe certainement au 
delà de l'espace couvert par le conducteur et le 
support de l'isolateur en service. L'expérience 
montre, d'ailleurs, que les défauts se présentent 
toujours dans la tête de l’isolateur. Les deux con- 
ducteurs primaires peuvent aussi être mis en 
court-circuit par une triugle suspendue au plafond 
par des isolateurs et de la corde à boyau sur des 
poulies et que l'on peut abaisser depuis le tableau 
des appareils. 

Dans la première station, est installé un dispo- 
sitif destiné à produire une pluie fine sur les 
isolateurs essayés. Ces derniers sont naturel'ement 
dans ce cas placés dans leur véritable position avec 
leurs supports reliés à l’eau du réservoir, un petit 
fil enroulé dans la gorge supérieure est relié à 
l’autre pôle du primaire. 

Pour les isolateurs courants, la tension de 
50 000 volts suflit; on met tous les appareils en 
place et on élève la tension au point voulu au 
moyen du rhéostat du primaire; la tension secon- 
daire se déduit des indications du voltmètre, en 
tenant compte du rapport de transformation, 
640 : 1. 

Quand une rupture se produit, le secondaire est 
mis en court-circuit, l'interrupteur automatique 
coupe le primaire. Ditlérents cas peuvent se pré- 
senter; si en replaçant l'interrupteur automatique 
la tension ne monte plus quand on manœuvre le 
rhéostat, c'est que l'isolateur est complètement 
percé. Mais il peut arriver qu'il faille recommencer 
dix ou douze fois l'essai, pour obtenir ce résultat. 
On sépare l'isolateur défectueux, en soulevant la 
chainette correspondante, après avoir coupé le 
courant d'excitation, ouvert le circuit primaire et 
mis le secondaire en court-circuit. 

Pour l'essai de 50 000 à 100 000 volts, on met 
les rhéostats des primaires en court-circuit, les 


secondaires étant en série, et on règle la tension 
au moyen du rhéostat d'excitation. On effectue 
aussi des essais de décharge latérale avec pluie 
artificielle, mais sur des échantillons déjà éprouvés, 
attendu que la tension de ces décharges est nota- 
blement supérieure à celle de l'essai ordinaire. 
Les règlements fixent les tensions d'essais à 
une fois et demie la tension de service, pour la 
tension entre 5 000 et 10 000 volts; la maison 
Hermsdorf adopte des tensions bien plus élevées. 


Isolateurs à cloche 


jusqu'à 5 000 v, tension d'essai : 20 000 v. 
— 10 000 — 30 000 v. 
— 20 000 — 50 000 v. 
— 50 000 — 100 000 v. 

P. Z. 


RE eaa 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHYSIQUE 


Séance DU 20 juin 1902. — Recherches sur les 
gaz ionisés. — M. Langevin rappelle d'abord les 
points principaux de la théorie des ions gazeux 
qu'il a développés dans sa précédente communi- 
cation et insiste particulièrement sur les deux lois 
fondamentales de mobilité et de recombinaison. 

La première est relative au déplacement des 
ions dans un champ électrique : les ions libres 
dans le gaz se déplacent avec des vitesses propor- 
tionnelles au champ X, égales à k,X pour les 
ions positifs dans le sens des lignes de force, et à 
kX pour les ions négatifs en sens inverse. 

Les mobilités k; et ka, variables avec la nature 
et l'état du gaz, sont généralement différentes, les 
ions positifs étant moins mobiles que les ions 
négatifs. 

La loi de recombinaison est analogue à la loi 
d'action de masse de Guldberg et Waage, la 
vitesse de recombinaison des ions de signes con- 
traires étant proportionnelle au produit des den- 
sités en volume des charges positives et négatives 
presentes dans le gaz. Si p et n sont ces densités, 
on aura : 

dp dn 

PT = PT = — apn, 
a étant le coefficient de recombinaison. Cette 
loi, qui régit le retour spontané du gaz à l'état 
normal, a été vérifiée Jusqu'ici seulement dans le 
cas particulier où les densités p et n sont égales, 
la charge totale étant nulle dans chaque élément 
de volume du gaz. 

Etant donnte l'importance de ces deux lois au 
point de vue de la théorie des ions, il y a lieu de 
chercher des méthodes nouvelles et précises per- 
mettant de les verifier dans toute leur géneralité, 
et d'aboutir à des confirmations nouvelles de la 
théorie des ions. 
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Première méthode. — Pour un gaz donné, dans 
des conditions déterminées, la constance des 
coefficients R4, Àg et a entraine la constance du 
rapport 


M EIUT LI) 


que l'expérience permet d'atteindre directement 
dans des conditions de précision particulièrement 
favorables. 

Ce rapport a, d’ailleurs, une signification théo- 
rique : il représente le rapport du nombre des 
recombinaisons au nombre des collisions entre 
deux ions de signes contraires, et doit, par suite, 
ai l'image des ions est exacte, rester toujours 
inférieur à l'unité, et tendre vers cette valeur 
quand la mobilité des ions diminue, c’est-à-dire 
quand la pression du gaz augmente. 

La détermination expérimentale du rapport £ se 
fait en étudiant la variation avec le champ élec- 
trique de la quantité d'électricité recueillie dans 
le gaz qui sépare deux lames métalliques parallèles 
après le passage, pendant un temps très court 
(104 seconde environ) des rayons de Rœntgen 
émis dans une seule décharge d'un tube de 
Crookes. 

La radiation ionisant le gaz y libère par unité 
de surface des lames parallèles une quantité 
d'électricité Q de chaque signe. Les ions positifs 
sous l’action du champ se déplacent dans un sens, 
les ions négatifs en sens inverse, et une recom- 
binaison partielle se produit pendant le temps 
que les ions des deux signes mettent à tiltrer les 
uns au travers des autres. Cette recombinaison 
est d'autant plus importante que le champ est plus 
faible, c’est-à-dire que les ions des deux sigres, se 
mouvant plus lentement, restent plus longtemps 
en présence. L'application des lois de mobilité et 
de recombinaison donne, pour la quantité re- 
cueillie Q dans un champ produit par une den- 
sité superficielle e sur les lames parallèles, 


l'expression 
eQ — L ( -} 2), 
g g 


Cette relation permet de déduire « de la mesure 
des rapports 
Qu D 


g 


Pour éliminer toute incertitude provenant des 
variations dans l'intensité des rayons émis par 
les décharges successives dans un tube de Grookes, 
il est préférable de mesurer Q et Qo sur une même 
décharge en employant deux systèmes identiques 
où sont libérées des quantités égales Qg au moment 
d'une décharge dans le tube de Crookes. La peti- 
tesse des quantités d'électricité à mesurer oblige 
à augmenter beaucoup la sensibilité des appareils 
de mesures electrostatiques. 

L'intérêt de cette méthode réside surtout en 
cei : que la relation qui permet le calcul du 


rapport e est indépendante de la répartition, dans 
l'intervalle des lames parallèles, de l'ionisation 
produite par les rayons de Ræn'gen. On a pu 
effectivement modifier beaucoup cette répartition, 
modifier la distance des lames, l'intensité du 
champ et celle de l'ionisation sans que le rap- 
port e déduit de l'expérience varie d'une manière 
sensible. 

Conformément aux prévisions théoriques indi- 


quées plus haut, ce rapport s’est toujours montré 


inférieur à l'unité, et d'autant plus voisin que la 
pression est plus élevée. 

Seconde méthode. — Une disposition expéri- 
mentale analogue a permis de mesurer séparé- 
ment les mobilités k, et ką en suivant le dépla- 
cement des ions dans l'intervalle des lames 
parallèles après l'ionisation que produit le passage 
de la radiation. 

Cette étude peut se faire si l’on renverse le 
champ un temps variable t après le passage de la 
radiation : la quantité recueillie varie avec ce 
temps depuis — Q, si le renversement du champ 
a lieu avant le passage de la radiation jusqu'à + Qo 
si le renversement du champ a lieu après que tous 
les ions libérés ont été recueillis par les lames qui 
limitent le champ, auquel cas le renversement ne 
produit aucun effet. 

La courbe qui représente la variation en fonc- 
tion de t de la quantité recueillie présente. deux 
points anguleux correspondant aux temps pour 
lesquels les derniers ions négatifs et les derniers 
ions positifs parviennent aux lames qui doivent 
les recueillir. 

Ces points anguleux sont particulièrement nets 
quand l'ivnisation est hétérogène, et intense sur- 
tout au voisinage d'une des lames, grâce aux 
rayons secondaires qu'y produisent les rayons de 
Rœntgen. Ces points anguleux permettent de 
déterminer exactement les temps mis par les ions 
des deux signes pour parcourir, dans un champ 
d'intensité connue, la distance connue des deux 
lames, et de déduire de là les mobilités. 

La mesure des temps a été faite au moyen d'un 
poids tombant en chute libre et rencontrant suc- 
cessivement deux leviers, dout l'un coupe le cir- 
cuit du primaire de la bobine, et fait passer la 
décharge dans le tube de Crookes, et dont l’autre 
produit le renversement du champ dans lequel se 
produit le déplacement des ions libérés. 

Ce second levier, mobile sur la colonne d'un 
cathétomètre, permet de faire varier le temps t 
qui sépare le passage de la radiation du renver- 
sement du champ. Un obtient une détermination 
exacte de la position de ce levier qui correspond 
aux points anguleux de la courbe. 

L'iuégalité entre les mobilités k, et k, est ains* 
très neltemeut mise en évidence, et l'on obtien 
aisément des mesures absolues. 
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NOTES ANGLAISES 


Londres, lo 16 juillet. 


L'Association municipale anglaise d'électricité. 
— Le mercredi 2 juillet courant, cette Association a 
ouvert son congrès annuel à Londres, sous la prési- 
dence de M. J.-H. Rider, l'ingénieur électricien des 
tramways du conseil de comté. Dans son discours 
présidentiel, M. Rider dit que l'Association compte 
maintenant dans ses listes les noms de deux cent dix 
ingénieurs électriciens municipaux etde cent vingt mem- 
bres de conseils locaux. Il y a cinq ans, il attirait 
l'attention sur la possibilité de réaliser des économies 
en combinant les stations d'éclairage et de traction; 
aujourd'hui, il remarque qu'il y a 36 réseaux de 
tramways municipaux en service et 16 en voie de 
construction; parmi les premiers il y en a 28 et 11 des 
seconds qui sont et seront alimentés par une station 
mixte municipale fournissant déjà l'éclairage. On compte 
également quatre exemples de stations municipales 
fournissant le courant à des réseaux de tramways 
appartenant à des compagnies privées. M. Rider a eu 
plusieurs fois l'occasion d'étudier les différents sys- 
tèmes de traction électrique dans le monde entier, et 
il exprime son opinion relativement aux trois princi- 
paux procédés, à savoir : le trolley, le caniveau souter- 
rain et le contact superficiel. 11 dit qu'à part trois 
exceptions, l'ensemble des tramways électriques d'An- 
gleterre fonctionnent avec le trolley, et qu'il est inté- 
ressant de remarquer qu'il n'existe pas encore de 
compagnie employant un autre système et payant un 
dividende. La corporation de Wolverhampton expéri- 
mente un système à contact superficiel; celle de 
Bournemouth installe une petite section de voie à 
caniveau latéral et le conseil de comté de Londres a 
adopté le caniveau central pour l'ensemble des lignes 
à établir. Le prix d'établissement de la voie pour ces 
trois types de traction électrique varient beaucoup, 
selon les conditions locales, mais on peut les résumer 
comme il suit : 


5 000 livres. 
10 500 — 
13500 — 


Système aérien. . 
Contact superficiel . 
Caniveau souterrain. 


par mille de simple voie, y compris les rails et le 
pavage. 

En présence de l'économie considérable réalisée par 
l'adoption du trolley aérien, quelles sont les causes 
de préférence pour le système à caniveau souterrain? 
Tout d'abord, d'après l'avis de l'orateur, cette préfé- 
rence n'est pas justifiée, à moins que l'on ne veuille 
un service de voitures plus fréquent que toutes les 
deux minutes. Les charges pécuniaires pour l'établis- 
sement de la voie ne permettent d'abaisser un peu les 
dépenses par voiture-mille qu'en accroissant autant que 
possible le nombre de ces voitures-mille, c'est-à-dire 
en multipliant le service. Plusieurs corporations ont 
récemment examiné et étudié le système à caniveau 
tel qu'il est employé à Bournemouth, c'est-à-dire sur 
une petite section, dans le centre de la ville, avec le 
système à trolley pour l'extérieur. 

L'orateur ne pense pas que le caniveau soit indis- 
pensable dans ces conditions. Certainement, le prix 
additionnel pour une petite section est très minime si 
on le compare au prix total de l'installation, mais est-il 


utile de se servir de deux procédés différents simple- 
ment par considérations d'esthétique. Les conditions 
qui justifient l'emploi du caniveau sont, d'après lui : 
1° quand le trafic est tellement important sur la ligne 
que les dépenses initiales ne présentent pas une 
sérieuse augmentation par voiture-mille; c'est ainsi 
que se passent les choses dans les lignes métropoli- 
taines des villes, et malgré cela il n'y a aucune raison 
pour ne pas préférer le trolley aérien; 2° quand les 
autorisations pour l'installation ne sont données que 
sous la condition d'employer le caniveau; ,3° lorsque 
le réseau est tellement compliqué que les conducteurs 
aériens peuvent devenir dangereux. 

D'ailleurs les conditions 2 et 3 dépendent de la 
première, car si le trafic n'est pas sérieux, il vaut 
mieux ne pas établir la ligne. M. Rider pense que si la 
ligne aérienne est dangereuse, cela provient du cons- 
tructeur, et non pas du système en lui-même. D'apres 
lui, il est parfaitement possible et facile mème d'établir 
une ligne aérienne à trolley qui soit absolument sûre, 
surtout avec tous les moyens que l'on possède actuel- 
lement, fils de garde et appareils automatiques. Si les 
fils téléphoniques et télégraphiques sont aériens, ils 
devraient ne traverser les rues qu'à angle droit, les 
intervalles entre suspensions étant très courts et les 
fils supportés aussi hauts que possible, afin qu'un fil 
rompu ne puisse atteindre la rue. Si les autorités 
locales voulaient, de plus, insister pour que tous ces 
fils téléphoniques soient souterrains, toutes ces pré- 
cautions seraient inutiles et tout fonrtionnerait avec la 
satisfaction désirable. 
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Générateurs polymorphiques et leurs applica- 
tions. — Après le discours de M. Rider, M. Ruthven 
Murray a présenté un travail sur ce sujet. Il déclare 
qu'à tous les points de vue la dynamo à double 
courant constitue un bon alternateur, mais au point 
de vue mécanique, le problème est moins facile à 
résoudre quant au courant continu, si la tension n'est 
pas faible. Cela provient du fait que la vitesse périphé:- 
rique du commutateur doit être conservée dans des 
limites pratiques, de manière qu'il n'y ait pas de 
danger de détérioration, et d'un autre côté que la ten- 
sion entre les segments adjacents et leur largeur 
puissent permettre d'obtenir un fonctionnement satis- 
faisant. Rien qu’assez complexe, le problème a été résolu 
par quelques ingénieurs qui ont conçu et construit ce 
modèle de machine. Sa principale raison d'être réside 
dans l'alimentation économique de larges zones de 
distribution à courant continu. On doit l'employer avec 
avantage au lieu d'avoir des machines distinctes à cou- 
rant continu et à courants alternatifs, ce qui permet de 
réaliser des économies dans le capital engagé et aussi 
dans les dépenses d'exploitation. Un certain nombre de 
générateurs polymorphiques sont en service en Amé- 
rique pour desservir l'éclairage et la traction tout à la 
fois; dans plusieurs cas, la fréquence des courants 
alternatifs est de 60. 

Il y aura prochainement en Angleterre quatre sta- 
tions d'électricité qui emploieront de ces dynamos; la 
plus puissante est de 1200 kw. Ces génératrices sont à 
32 pôles et tournent à 94 révolutions; la fréquence est 
de 25 par seconde, et la tension du courant continu est 
de 650 volts; elles vont être mises en service par la 
Compagnie des tramways de Mersey. M. Murray s'occupe 
également de monter, à la station municipale de Wil- 
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lesden, deux génératrices polymorphiques de 300 kw. 
Chacune fournit du courant continu ou des courants 
alternatifs triphasés, ou une proportion quelconque de 
ces deux formes; elle peut supporter une surcharge de 
20 0/0 pendant deux heures et 40 0/0 pendant quelques 
instants. La tension du courant continu varie entre 480 
et 500 volts; ces dynamos sont à 12 pôles et tournent 
à 250 révolutions ; la fréquence est de 25. 

Les turbines à vapeur dans les stations d'élec- 
tricité. — Dans une intéressante étude, M. S. E. Fedden, 
de Sheffield, montre que les ingénieurs et les inven- 
teurs devraient porter leur attention sur les turbines à 
gaz maintenant que le gaz à bon marché existe et que 
ce serait le moteur idéal représentant le meilleur 
moyen de produire l'énergie électrique. Par suite des 
inconvénients qui résultent de l'emploi des moteurs à 
grande vitesse, les constructeurs reviennent aux mo- 
teurs à vitesse modérée bien qu'il en résulte une aug- 
mentation de dépense. Considérant que dans un avenir 
prochain les demandes de courant électrique seront de 
beaucoup plus considérables encore, il semble probable 
que les dimensions des groupes électrogènes devien- 
dront trop encombrantes et trop difficiles à monter et 
à conduire. Le but de tous les ingénieurs doit être la 
simplicité et le moteur actuel à piston ne semble pas 
ètre l'expression même de cette simplicité. Le grand 
nombre de ses parties mobiles qui exigent une sur- 
veillance et des réglages continus augmente les dé- 
penses d'entretien. Les ingénieurs qui ont la direction 
de stations centrales depuis 6000 jusqu'à 10 000 chx 
sont toujours surchargés d'un travail sans fin pour 
maintenir leurs moteurs dans de bonnes conditions de 
fonctionnement; ce sont des réparations de soupapes, 
de bagues, de graisseurs, de régulateurs, etc., pour les- 
quels il faut acquérir une expérience qui ne s'obtient 
qu'à la suite d'études journalières. Les ingénieurs ayant 
à installer un nouveau matériel doivent calculer les 
dépenses de montage, la surface requise, l'emplace- 
ment des canalisations de vapeur, etc, etc., toutes 
choses qui sont bien simplifiées asec les turbines à 
vapeur. La nature massive des fondations, le temps 
nécessaire pour installer de puissants moteurs repré- 
sentent des retards considérables dans leur organisa- 
tion. C'est à cause de toutes ces considérations que 
M. Fedden examine si l'emploi des turbines à vapeur 
offre une solution pratique en supprimant toutes ces 
dificultés et sa pensée est que le progrès des stations 
électriques ne peut être réel qu'avec leur aide. Si on 
ne les a pas encore adoptées d'une mamère générale, 
la cause en est à cet esprit de routine que possèdent 
tout spécialement les ingénieurs anglais. Il y a deux 
ans, M. Fedden a eu l'occasion d'examiner les instal- 
ltions comprenant des turbines et le résultat de ses 
observations est que :1° Il est inutile d'adopter des 
turbines pour de petites installations; 2° leur emploi 
devient judicieux pour unités de 200 ou 300 kw et au- 
dessus, soit à courant continu, soit à courants alterna- 
tifs, pour l'éclairage ou la traction. Une turbine à va- 
peur de 500 kw a été apportée de l'Exposition de Paris 
en 1900 et installée dans la station de Sheffield il y a 
un an et fonctionnait, trois jours après son arrivée 
aux portes de cette station. Elle fut simplement posée 
sur Je sol sans aucune préparation ni fondations spé- 
ciales et depuis cette époque elle est en service régu- 
lier; dans le cas de soudaines charges, elle peut ètre 


amenée à des vitesses supérieures beaucoup plus rapi- 
dement que tous les autres moteurs. Les nouveaux 
turbo-alternateurs de 1500 kw que M. Fedden a ins- 
tallés à la station de Sheffield occuperont, y compris 
leurs condenseurs, un espace total de 67 m?. Les fon- 
dations sont très simples et la facilité de montage a 
économisé du temps et de l'argent. 11 n'y a plus de ces 
parties élevées qui obstruent la lumière, ni de ces 
pieces mobiles extérieures si complexes qui sont une 
source de dépenses et de désordres. M. Fedden a été 
sévèrement critiqué pour avoir monté des turbines à 
vapeur dans une grande station d'électricité, mais, dit- 
il, l'avenir se chargera de ma justification. Actuelle- 
ment il a toute conflance, apres avoir étudié le pro- 
blème sous toutes ses faces, que la turbine est de beau- 
coup préférable au moteur ordinaire. 
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Le Congrès des tramways électriques en Angle- 
terre. — Le 30 juin dernier, plusieurs événements 
importants se sont passés à Londres; entre autres l'ou- 
verture de la seconde exposition internationale des 
tramways et chemins de fer légers inaugurée par le 
président du Board of Trade et l'ouverture du douzième 
congrès annuel de l'Union internationale des tramways. 
C'était la premiére fois que ce congrès se tenait à 
Londres en même temps que l'exposition, aussi de 
nombreux ronstructeurs et ingénieurs sont-ils venus y 
assister. 


Les rapports et travaux qui ont été présentés com. 
prenaient principalement des relevés et des statistiques 
réunies par des experts près des grandes compagnies 
continentales de tramways affiliées à l'union. Un de 
ces rapports était relatif aux dépenses d'exploitation 
sur les lignes de tramways électriques. Une compa- 
raison de toutes les dépenses d'exploitation avec les 
différents systèmes de tractien offrirait évidemment un 
grand intérêt à ces entreprises, mais ces comparaisons 
ne peuvent être efficaces et possibles que si l'on prend 
la même base et les mèmes éléments calculés d'après 
un plan uniforme. Dans ce but, l'union des tramways 
avait nommé MM. Géron et Léon Janssen pour étudier 
le problème et ils sont arrivés à déterminer neuf prin- 
cipaux éléments, à savoir : l'administration, le fonc- 
tionnement, la traction elle-même, le caniveau, le 
matériel roulant, les voies, les bâtiments, les dépenses 
générales, les frais divers; ils font remarquer que les 
dépenses d'exploitation doivent être condensées et résu- 
mées dans ces neuf éléments; ils donnent ensuite de 
nombreux détails sur ce sujet. | 

Le chauffage des voitures de tramways forme le titre 
d'un travail présenté par M. Peiser, ingénieur en chef 
de la Compagnie des tramways de Berlin. Il donne de 
nombreux chiffres sur les résultats obtenus par les 
différents réseaux du continent et les divers systèmes 
de chauffage employés. M. Peiser fait ensuite les re- 
marques suivantes : « Bien que de nombreuses consi- 
dérations s'élèvent contre le chauffage électrique à 
cause du prix élevé de l'installation ct du fonctionne- 
ment par suite de la grande consommation de courant, 
il serait intéressant d'ajourner ce sujet à un prochain 
congrès et de rechercher tous les différents résultats 
obtenus par les compagnies avec le chauffage élec- 
trique; en effet, ceux-ci n'ont pas terminé leurs essais 
de telle manière qu'il n'est pas possible d'établir une 
comparaison exacte sur les avantages de ces systèmes. » 
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Les stations centrales d'électricité pour la 
traction — Un essai a été tenté par l'Union en vue de 
réunir tous les résultats de l'exploitation des stations 
centrales électriques de tramways et de les résumer en 
deux parties : la première comprend la surveillance, la 
consommation, le rendement; la seconde se rapporte 
au prix de l'énergie électrique produite par la vapeur, 
le gaz ou la puissance hydraulique. Du rapport publié, 
il semble résulter que les chaudières tubulaires du type 
Cornwall sont plus généralement employées que les 
types multitubulaires. Peu de Compagnies ont adopté 
les grilles forinées de barres à section polygonale; les 
pompes d'alimentation sont en général actionnées par 
la vapeur. La production de vapeur par kilogramme de 
Charbon varie entre 3 et 4 kg avec le lignite, de 6 à 
8 kg avec l'anthracite et de 8 à 12 kg avec le charbon 
de konne qualité. On semble incertain en ce qui 
concerne le bénéfice retiré du surchauffage. Les 
brûleurs mécaniques ne sont pas la généralité bien 
qu'ils fonctionnent avec succès à Hanovre et à Leipzig; 
en Angleterre ils sont le plus souvent adoptés. La 
Station des tramways de Nuremberg emploie lappa- 
reil Orsat pour l'analyse des gaz d'échappement des 
foyers et il serait à souhaiter qu'il soit plus généra- 
lement adopté dans les grandes stations, afin d'y 
déterminer exactement la nature des gaz et par suite 
de faire des économies dans la consommation. Les mo- 
teurs les plus employés sont du modèle tandem- 
compound, mais au-dessus de 1000 chx ils sont du type 
latéral afin de comprendre la dynamo entre les deux 
cylindres. Dans quelques stations, pour les grandes 
unités on emploie des moteurs à triple expansion 
comme à Paris et à Berlin. Les turbines de Laval sont 
en service à Paris, en Hollande et en Allemagne. Plu- 
sieurs Compagnies appellent l'attention sur l'influence 
des variations de charge sur le rendement et la con- 
sommation des moteurs. Ainsi, avec une charge nor- 
male de 45 0 0, la consommation de charbon est de 
1,850 kg par kilowatt-heure; lorsque la charge atteint 
60 0 0. cette consommation est seulement de 1,700 kg. 
Par conséquent, pour les petits ensembles où la charge 
varie beaucoup, on a avantage à adopter des batteries 
d'accumulateurs comme régulateur. Après avoir men- 
tionné certaines supériorilés du moteur à gaz et avoir 
cité quelques détails de leur emploi à Lausanne, Bar- 
celone, etc., où le coût d'entretien est de 0,002 fr. à 
0,006 par kilowatt-heure, M. Ch. Tonet, de Liège, le 
rapporteur, parle des dynamos, il dit que la plupart 
des Compagnies usent de dynamos shunt à courant 
continu à 550 volts, tandis que quelques-unes emploient 
les courants alternatifs triphasés à haute tension avec 
sous-stations detransformation. Le coût d'entretien d'une 
machine à vapeur est de 0.002 fr. à Bruxelles et de 
0,014 à Liège où l’on emploie des chaudières multitu- 
bulaires. Le rendement moyen des dynamos varie entre 
90 et 93 0/0 à pleine charge. La station centrale à gaz 
de Barcelone possède un survolteur et une batterie 
d'accumulateurs de même à Leipzig, à Nuremberg et 
à Paris (station de Billancourt). 

Quant au prix de production de l'énergie, l'enquête 
semble conclure que le prix d'un kilowatt varie dans 
les limites/suivantes, y compris les dépenses de toute 
espèce, charbon, graissage, eau, réparation des chau- 
dières, des moteurs et des dynamos, entretien des 
accumulateurs, des générateurs de gaz, etc. 
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Pour des stations importantes comprenant des groupes 
de 1000 chx et au-dessus, le prix du charbon étant de 
15 à 20 fr la tonne : de 0,04 à 0,06 le kilowatt-heure. 

Pour station moyenne, comprenant des groupes de 
300 à 600 chx : de 0.06 à 0,08 fr le kilowatt-heure. 

Petiles stations comprenant des groupes de 100 à 
200 chx (le prix du charbon étant le mème) : 0,08 à 
0,10 le kilowatt-heure. 

Station à générateurs de gaz avec moteurs de 150 à 
200 chx. Le prix du charbon étant de 30 à 40 fr. la 
tonne : 0,05 à 0,07 fr le kilowatt-heure. 

Si pour ces dernières le prix du charbon est de 15 à 
20 fr la tonne : 0.04 à 0,06 fr le kilowatt-heure. 

Parmi les autres questions étudiées à ce congrès des 
tramways on peut citer celle des freins, avec les avan- 
tages comparables de chaque système, un important 
travail de M. Rasch, d’Aix-la-Chapelle, sur la construc- 
tion des moteurs et des générateurs, ainsi que les dis- 
positions à adopter pour les dépôts de voitures, eu 
égard à l'agencement des voies. Puis ce sont des ques- 
tions de jurisprudence relatives aux tramways élec- 
triques dans les divers pays, et enfin un travail de 
M. Mac-Mahon, de Londres, sur les lignes tubulaires 
électriques. Nous parlerons prochainement des machines 
et appareils exposés. 
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Notes et formules de l'ingénieur et du cons- 
tructeur-mécanicien. Mathématiques, méca- 
nique, électricité, chemins de fer, mines, métal- 
lurgie, etc., par un comité d'ingénieurs, sous la 
direction de Ch. Vicreux, Ch. Mricannre et 
R. P. Bovover. 13° édition revue, corrigée et 
considérablement augmentée. Un volume de 
1752 pages avec 1300 figures. Prix : 12,50 fr. 
(Paris, E. Bernard et Cie, éditeurs.) 


La nouvelle édition de ce formulaire si apprécié con- 
tient un certain nombre de chapitres nouveaux relatifs 
à la résistance des matériaux, aux rivures, aux boulons 
et écrous, aux arbres de transmission, aux engrenages, 
aux bielles, aux tuyaux, à l'hydraulique, aux chaudières 
et moteurs à vapeur, aux pompes, à l'éclairage, aux 
gaz industriels, à l'exploitation des mines, à la sucrerie, 
aux automobiles, aux brevets d'invention et à l'électricité. 

Ces nouveaux chapitres complètent heureusement 
les renseignements, pourtant si nombreux, que l'on 
trouvait dans les précédentes éditions. 

En ce qui concerne la partie électrique, elle a été 
complètement rédigée à nouveau et comporte 131 pages. 
Elle est divisée en quatre parties, dont les trois pre- 
mieres sont respectivement consacrées aux symboles, 
abréviations, unités et phénomènes généraux, à la pro- 
duction et à l'utilisation des courants continus ainsi 
qu'à l'éclairage électrique, aux courants alternatifs. La 
quatrième et dernière partie contient de nombreuses 
constantes et données numériques. 

Cet ouvrage si complet est indispensable à tous les 
ingénieurs et constructeurs qui y trouveront sans 
peine les nombreux renseignements dont ils ont jour- 
nellement besoin 4 chaque instant. 
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Travaux du Congrès international de phy- 
sique, réuni à Paris. en 1910, sous les auspices 
de la Société francaise de physique. Tome IV, 
Un volume grand in-8° de 170 pages. Prix : 6 fr. 
(Paris, librairie Gauthier- Villars.) 


Nous avons signalé, lors de sa publication, cet inté- 
ressant ouvrage, qui contient un grand nombre de 
mémoires et travaux de la plus grande valeur, entière- 
ment inédits, dus à des savants de premier ordre, 
appartenant à toutes les nationalités. 

Grâce au zèle et au dévouement des secrétaires gé- 
néraux du Congrès, MM. Ch Ed. Guillaume et L. Poin- 
caré, qui ont eu la lourde tâche de rassembler et de 
publier les documents nécessaires, les trois premiers 
volumes ont été mis en vente dès la fin de 1900. Pour 
compléter ce travail, ils ont publié un 4e volume, qui 
reproduit les procès-verbaux des séances, des annexes 
et, enfin, la liste des membres du Congrès. 

Cette œuvre considérable constitue un véritable état 
des sciences physiques en 1900, et nos lecteurs nous 
sauront gré de leur rappeler cette publication, qui 
devrait se trouver dans toutes les bibliothèques scien- 
tifiques. 

=00- 


Die Gleichstrommaschine. Erster Band. Die 
Theorie der Gleichstrommaschine /La dy- 
namo à courant continu. Premier volume. La 
théorie de la dynamo à courant continu), par 
E. ArxoLD, professeur et directeur de l'Institut 
électrotechnique de Karlsruhe. Un volume in-8° 
de xv1-555 pages avec 421 figures. (Berlin, Julius 
Springer, éditeur, 1902.) | 


L'ouvrage ci-dessus, dédié au grand-duc de Bade et 
dû à la plume éminente de M. Arnold, est consacré à 
l'examen, dans tous ses détails, de la dynamo à courant 
continu. Le premier volume, que nous avons sous les 
yeux et qui ne compte pas moins de 25 chapitres, est 
exclusivement consacré à la partie théorique. Il est le 
développement et le complément du cours, sur la 
même matière, professé par le savant auteur à l’Institut 
tlectrotechnique de Karlsruhe Nous ne saurions, faute 
de place. donner ici une analyse étendue de cette re- 
marquable et très complète étude théorique de la 
machine à courant continu. Nous nous bornerons donc 
à noter que M. Arnold y a traité, entre autres ques- 
tions, et cela avec un grand luxe de détails, les enrou- 
lements d'induits les plus usités dans la pratique, en 
insistant particulièrement sur l'importance de la posi- 
tioa des bobines de court-circuit, sur le nombre d28 
balais à employer dans les bobinages ondulés et sur les 
particularités des différentes sortes d'enroulement. Ila, 
en outre, donné au calcul de la courbe d'aimantation 
ane exactitude aussi rigoureuse que possible, en tenant 
compte de la dispersion latérale des lignes de force des 
pôles. Plus loin, c'est la réaction du courant de l'induit 
que nous trouvons présentée sous une forme en grande 
partie nouvelle, avec indication d'une méthode exacte 
Pour le calcul des ampères-tours d'une machine en 
charge. C'est encore la théorie de la commutation que 
M, Arnold a exposé en tenant compte des inductions 
réciproques des bobines court-circuitées. ainsi que de 
la différence de potentiel entre les extrémités des balais 
et le collecteur en fonction des dimensions de la dynamo, 
Enfin, l'auteur s'est appliqué longuement à établir les 
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formules qui trouvent leur emploi pour le calcul de la 
limite d'étincelle, etc., etc. Le premier volume dont il 
s'agit doit être suivi d'un second, dans lequel il étudiera 
la dynamo à courant continu au point de vue de la 
construction, du calcul des dimensions, du contrôle et 
du fonctionnement. 
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Un nouveau filament pour lampes électriques à 
incandescence. 


Suivant la Zeitschrift für Elektrolechnik, M. F. de 
Marc de Bruxelles obtient un nouveau flament pour 
lampes électriques à incandescence de la manière 
suivante : il tire le support du flament proprement 
dit d'une masse composée de charbon, de goudron et 
de magnésie Il fait passer par le filament, à l'air libre, 
un courant électrique qui brûle le charbon et forme 
ainsi une surface très dure; ensuite, il soumet le même 
flament à l'action de vapeurs d’un carbure d'hydrogène, 
qui lui donnent une couche de charbon. Le filament 
ainsi obtenu offre, parait-il, une très grande résistance 
et permet de réaliser une importante économie de 
courant. — G. 
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Chemin de fer électrique entre Saint-Pétersbourg 
et Imatra (Finlande). 


Suivant l'Éleklrotechnische Zeitschrift, la commission 
des nouveaux chemins de fer a récemment examiné un 
projet élaboré par MM. Noope et Hefding, entrepre- 
neurs. Ces derniers se proposent de relier Saint-Péters- 
bourg aux célèbres chutes d'eau d'Imatra (Fin ande) par 
un chemin de fer électrique, en empruntant à ces 
chutes l'énergie nécessaire pour la traction. La partie 
de la ligne située sur territoire russe la seule dont la 
commission précitée ait eu à s'occuper, commencerait 
à la limite de Saint-Pétershourg. du côté de Viborg, 
desservirait quelques localités de la banlieue de la capi- 
tale et se dirigerait ensuite tout droit sur la frontière 
finlandaise. Les entrepreneurs ne réclament aucune 
subvention de la part du gouvernement; ce dernier 
n'aura à intervenir que pour l'expropriation des ter- 
rains. La ligne serait construite dans les trois ans, à 
compter du jour de l'homolngation des statuts; elle 
demeurera durant 85 ans en la possession des entrepre- 
neurs. Au bout de 25 ans, l'Etat pourra faire valoir son 
droit de reprise. Dans ce dernier cas, on déterminera le 
prix du rachat en capitalisant à 5 0/0 la moyenne 
annuelle des recettes nettes des cinq derniers exercices. 
Les entrepreneurs devront alors installer une usine 
électrique sur territuire russe, car le gouvernement 
n'aura la faculté de reprendre que cette partie de la 
ligne, sans pouvoir simultanément acquérir la section 
d'Imatra. Pour ce qui est du tarif, les entrepreneurs 
s'engagent à assurer le transport aux prix maximum 
suivants : 

Voyageurs : 1r° classe, 0,125 fr par km; 2° classe, 
0,075 par km; 3° classe, 0,05 fr par km. 

Bagages : 0,115 fr par 50 kg et par km. 

Marchandises de petite vitesse : 6,057 fr par 56 kg et 
par km. La commission considère la ligne projetée 
comme devant rendre d'importants services et elle a 
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recommandé à l'unanimité l'octroi de la concession. 
Elle exige toutefois quelques changements dans le tracé 
en raison du fait que, il y a quelques années, M. Wer- 
chowski a obtenu la concession d’un chemin de fer 
électrique se rendant de Sanskaïa à Jukki. Sans doute, 
ce dernier chemin de fer n'a pas encore été construit, 
mais la concession de cette ligne est encore valable. 
Afin d'éviter que les deux lignes se trouvent un jour 
établies dans une direction à peu près identique et 
l'une à proximité de l'autre, la commission désire que 
je chemin de fer d'Imatra ait son tracé reporté un peu 
plus à l'est. Les entrepreneurs auront à verser un cau- 
tionnement de 20 000 roubles. — G. 
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L’'électricité dans la marine. 


Tel est le titre d'un travail très complet qui a été 
présenté par le lieutenant de vaisseau Harry George, de 
la marine des États-Unis, à l'Institut américain des 
Ingénieurs électriciens, dans son congrès annuel du 
28 mai dernier: Il examine en détail les diverses appli- 
cations de l'énergie électrique à bord des navires de 
guerre, montre les progrès réalisés, les avantages 
obtenus. L'éclairage, les moteurs, les signaux, les trans- 
metteurs d'ordres sont tour à tour étudiés, ainsi que 
les génératrices avec leurs canalisations. La supériorité 
de l'énergie électrique a été trop de fois démontrée 
pour qu'il soit nécessaire ou mème simplement utile 
de rééditer les observations de M. Harry George à ce 
sujet. Nous ne relevons ci-après que les particularités 
adoptées spécialement de préférence dans la marine 
américaine et qui peuvent servir d'exemple et d'ensei- 
gnement. 

Les groupes électrogènes comprennent des moteurs à 
vapeur du type vertical à un ou deux cylindres accou- 
plés directement à des dynamos à courant continu 
multipolaires à enroulement compound, le tout monté 
sur une même plaque de fondation. Leur puissance 
peut varier de 2,5 kw à 16 kw; la tension est ordinai- 
rement de 125 volts. Afin de diminuer les chances 
d'avaries pendant le combat, la salle des dynamos est 
disposée en dessous de la ligne de flottaison et protégée 
par le pont cuirassé. Les tableaux de distribution doi- 
vent pouvoir permettre une grande variété dans le cou- 
plage des dynamos et dans l'alimentation des différents 
circuits du bord. Ceux-ci sont au nombre de trois prin- 
cipaux absolument indépendants les uns des autres, à 
savoir : les circuits des projecteurs, les circuits d’éclai- 
rage, les circuits des moteurs. Tous les feeders, con- 
ducteurs de distribution, sont renfermés dans des con- 
duits en acier émaillé excepté dans la salle des dynamos, 
là où ils ne sont pas exposés à des avaries quelconques 
et où ils peuvent être contenus dans des tubes de por- 
celaine. Les moulures en bois ne sont jamais employées 
excepté dans le carré des officiers; les feeders sont tous 
disposés en dessous de la ligne de flottaison. Toutes les 
boites de jonction, tous les joints traversant les cloisons 
et les ponts doivent être absolument étanches. Chaque 
projecteur est alimenté par un feeder distinct partant 
du tableau de distribution, commandé à l'aide d'un 
commutateur bipolaire, pourvu d'un interrupteur auto- 
matique et aboutissant au socle du projecteur. Les 
circuits d'éclairage se divisent en deux sections : section 
de combat comprenant toutes les lampes installées eu 
dessous du pont cuirassé et toutes celles au-dessus qui 
sont nécessaires pendant l'action; la seconde section 


comprend toutes les autres lampes. Avec la tension de 
125 volts nouvellement adoptée dans la marine améri- 
caine, les lampes ordinaires sont de 16 bougies avec une 
consommation de 3,4 à 3,6 watts par bougie; puis les 
lampes de signaux qui ont une puissance lumineuse de 
32 bougies; quant aux lampes sous-marines, elles sont 
de 150 bougies. Les projecteurs sont à commande élec- 
trique; ils renferment des lampes à charbons horizon- 
taux avec réglage automatique ou à la main à volonté, 
qui peuvent fournir six heures de lumière sans renou- 
veler les charbons. 

Les moteurs dont la pleine charge exige une intensité 
moindre que 50 ampères sont groupés sur le même 
feeder ; les autres sont alimentés par un feeder distinct. 
Ces moteurs sont de puissance très variée selon le tra- 
vail qu'ils fournissent; c'est ainsi que les ventilateurs 
du carré des officiers ne demandent que des moteurs 
de 1 6 de cheval, tandis que pour les tourelles il y a 
des moteurs de 50 chx. 

Dans cette même séance, M. Walter Mac Farland 
examine et discute toutes ces différentes questions; 
nous en donnerons un résumé dans l'un des prochains 


numéros. — D. 
«00 


Transmission à 60 000 volts. 


Jusqu'où ira-t-on° Il n'est plus permis de formuler 
des impossibilités, car tous les jours les progrès accom- 
plis par la science électrique se font plus rapides, plus 
extraordinaires. il y a quelques semaines, nous men- 
tionnions la transmission de l'énergie réalisée au Mis- 
souri, de Héiéna à Butte, avec le chiffre déjà respectable 
de 50 000 volts. Aujourd'hui, on annonce dans les 
revues américaines que l'on a adopté définitivement une 
tension de 60 000 volts pour ia ligne de Niagara Falls à 
Toronto, à 90 milles de l'Ontaria, dans l'installation 
réalisée par la Compagnie canadienne. Le courant élec- 
trique produit par un ensemble de générateurs d'une 
puissance totale de 10 000 chx, sons une tension de 
11 000 volts, sera transmis dans la ligne aérienne, après 
avoir subi une élévation de tension de 11 000 à 60 000 volts. 
On ne sait encore si cette ligne comprendra des fils de 
cuivre ou d'aluminium, mais les probabilités sont 
cependant en faveur de l'aluminium. Des expériences 
satisfaisantes font espérer le succès. — D. 
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L'appareil télégraphique Murray. 


Suivant l'Elektrotechnischer Anzeiger, l'Administra- 
tion allemande des télégraphes va incessamment mettre 
à l'essai un nouvel appareil télégraphique à transmis- 
sion rapide, maginé par un ancien journaliste, M. Do- 
nald Murray, de New-York. Cet appareil, qui permet 
de transmettre simultanément 12 télégrammes par un 
seul fil — 6 dans chaque sens — est un perfectionne- 
ment du système Wheatstone. Mais alors que ce der- 
nier, qui transmet de 400 à 600 mots par minute, 
effectue la transmission en signaux Morse, l'appareil 
Murray, lui, donne des caractères imprimés. Si les 
essais projetés fournissent de bons résultats, l'appareil 
Murray sera mis définitivement en service entre Berlin 
et Londres. — G. 
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L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
DANS UN CHANTIER MARITIME 


EN AMÉRIQUE 


En 1901, dans ces mêmes colonnes (1), nous 
avons donné quelques détails sur les instal- 
lations électriques d'un chantier de construction 
maritime en Angleterre. Aujourd'hui, comme 
terme de comparaison, au point de vue de 
l'importance de l'organisation et de la dispo- 
sition des machines-outils, il nous a semblé 
ulile de relever certaines des applications les 
plus marquantes de l'énergie électrique dans 
un chantier maritime américain. M. J. O'Hara, 
qui a publié un article très complet sur ce 
sujet dans le Cassier's Magazine, prend comme 
exemple l'installation électrique de la Compa- 
gnie New-York Shipbuilding, à Camden, New- 
Jersey, qu'il considère comme la plus moderne 
el la plus importante des États-Unis. Et, en effet, 
les ateliers de la Shipbuilding Company de Cam- 
den sont suffisamment grands pour contenir lous 
les matériaux les plus divers nécessaires à la 
construction absolument complète de l'un de 
ces grands paquebots de 200 m de long qui 
prennent naissance dans ces vastes chantiers 
et ne les quittent que prêts à partir, entièrement 
aménagés, pour leurs voyages lointains. Plus de 
quatre mille ouvriers, la population d’une petite 
ville, travaillent constamment dans des ateliers 
qui ne mesurent pas moins de 4100 m de facade 
sur la mer, contiennent une salle de montage 
de une hectare et demi de superficie et dont la 
réserve comprend toujours plus de 20 000 tonnes 
de plaques métalliques. 

Pour obtenir la plus grande homogénéité 
dans l'organisation de cette cité industrielle 
et fa perfection dans le fonctionnement de ses 
machines, les directeurs ont employé l'énergie 
électrique beaucoup plus complètement qu'on 
n'avait osé le faire jusqu'ici et, mettant de côté 
toutes les anciennes méthodes de force motrice, 
eau, vapeur ou air comprimé, ils ont confié à 
l'électricité seule le soin d'actionner tous les 
ianombrables outils, toutes les multiples ma- 
chines qui se trouvent dans les différents services. 

La station d'énergie est disposée dans un båti- 
ment séparé el présente certains caractères spé- 
ciaux que l'on ne rencuntre que rarement dans 
les autres Stalions analogues. Il fallait pouvoir 
disposer de courant continn pour i'éclairage des 
2 


(1 Voir lÉlectricien, 1901, 1* semestre, p. 131, 171. 
72° ANNÉE. — 2° SEMESTRE. 


ateliers et des bassins, pour la commande des 
grues et des ponts roulants, tandis que d'un 
autre côté des moteurs à courants alternatifs 
devaient actionner les machines-outils. C'est 
pour cetle cause et pour simplifier l'installation 
que les ingénieurs ont décidé d'employer des 
génératrices pouvant fournir l'énergie sous les 
deux formes de courant et ont adopté des dy- 
namos polymorphiques, système Westinghouse 
de 500 kw sous 230 volts tournant à 120 révo- 
lutions par minute. Ces machines à double fin 
ressemblent quelque peu à des convertisseurs 
rolalifs et exlérieurement à des génératrices à 
courant continu auxquelles on aurait adjoint des 
bagues de collecteurs. Le caractère distinctif de 
ces machines est que la proportion du courant 
continu ou alternatif fourni est réglé d'après les 
besoins du service. C'est ainsi que si la charge 
est accentuée en courants alternatifs, la propor- 
lion de celte production est de 5/8 avec 3/8 de 
courant continu. Lorsque la demande du cou- 
rant continu est au contraire plus grande, la 
proportion se trouve automatiquement inversée. 

Tout le long des chantiers, des docks et de la 
plupart des ateliers se trouvent disposées des 
séries de ponts roulants électriques avec des 
tables de relais, de telle sorte qu'il est possible 
de mettre, à un moment donné, tous les diffé- 
renis services en rapport les uns avec les autres. 
Les matériaux nécessaires à la construction d'un 
navire sont amenés par une ligne de chemin de 
fer qui comporte ê milles de voie dans l'intérieur 
des chantiers, mais sans entrer dans les ateliers 
dont le sol n'est plus coupé par ces rails multi- 
ples, disposition dont on ne saurait trop appré- 
cier les avantages puisqu'elle supprime toute 
obstruction et tout encombrement dans les ate- 
liers. Une salle spéciale avec une large ou- 
verture est aménagée pour recevoir ces maté- 
riaux; elle prend toute la largeur des principaux 
services qu'elle dessert. Deux ponts roulants de 
10 tonnes y sont disposés ct les chariots de ces 
ponts sont munis de crochets ordinaires et à 
volonté d'électro-aimants puissants qui sont 
destinés à la manutention des plaques et des 
tôles. Nous avons signalé, dans cette revue, les 
différents avantages de ce dernier procédé de 
manutention, nous y renvoyons nos lecteurs 
sans y insister davantage (4). Chacun des treuils 
des ponts roulants est actionné par un moteur 
électrique, type tramway de 25 chx, qui peut 
enlever sa pleine charge à raison de 6 m 
par minute; le mouvement latéral du chariot 


(1) Voir l'Electricien, 1901, 2° semestre, p. 342. : 
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sur le pont est effectué par l'intermédiaire d'un | directement aux circuits d'alimentation à l’aide 


moteur de 2 chx; quant à l'avancement du pont, 
il est provoqué par deux moteurs de 25 chx fonc- 
tionnant en série parallèle. A ces deux ponts 
correspondent un ensemble de trente-cinq 
ponts roulants électriques à système extensible, 
desservant les différents services: ils ont une 
puissance de levage variant entre 5 et 100 tonnes 
et sont aclionnés par des moteurs électriques 
d'une puissance totale de 2000 chx. 

Le pont roulant de 100 tonnes mesure une 
largeur de 36,50 m et son champ d'action 
s'étend sur tout l'atelier de montage, de manière 
qu'il peut saisir une machine ou une chaudière 
achevée et la déposer dans le navire en voie de 
construction, qu'il soit sur cale ou à flot; ce 
pont est pourvu de deux treuils ou chariots ca- 
pables d'enlever un poids de 50 tonnes à la 
vilesse de 2,43 m par minute et chacun de ces 
treuils est muni d'un moteur électrique de 
50 chx; la hauteur maximum de levage est de 
35 m. Le mouvement latéral des chariots sur 
le pont est obtenu par un moteur de 7,5 chx; 
deux autres moteurs de 35 chx chacun pro- 
voquent l'avancement de l'ensemble. Nous avons 
dit que les autres ponts étaient à système ex- 
tensible, c'est-à-dire qu'au moyen d'une poutre 
à glissière roulant à l'intérieur du pont propre- 
ment dit, ils peuvent atteindre une partie exté- 
. rieure à l'atelier et recevoir le chargement d'une 
autre grue. | 

Dans le service des machines-outils, l'élec- 
tricité a permis de supprimer presque entiè- 
rement tous les arbres de transmission ; à l'une 
des extrémités de l'atelier, seulement, un petit 
groupe d'outils sont actionnés par un seul moteur 
attelé sur un arbre commun. Partout ailleurs, 
312 moteurs distincts d'une puissance variant 
de 2 jusqu'à 50 chx sont accouplés directement 
aux diverses machines; ils laissent libre ainsi 
tout l'espace supérieur et permettent le fonc- 
tionnement de grues et de ponts roulants sur 
toute la longueur de l'atelier, facilitent le trans- 
port et le déplacement rapide d'une machine 
outil, sans compter la distribution de la lumière 
et la ventilation qui sont assurées beaucoup plus 
aisément avec ce système. 

La plupart des moteurs uccouplés aux ma- 
chines-outils sont des moteurs à induction 
Westinghouse; leur construction et leur fonc- 
tionnement permettent de les fixer à l'endroit le 
le plus convenable sous un angle quelconque et 
en des endroits pour ainsi dire inaccessibles. 
Lorsqu'ils sont d'une puissance moyenne, leur 
démarrage s'opère sans difficulté en les reliant 


d'un simple commutateur; quant aux grands 
moteurs, leur démarrage s'obtient avec voltages 
réduits par un commutateur de construction 
spéciale qui n'applique la force électromotrice 
complète qu'une fois la vitesse normale atteinte; 
le dispositif de démarrage est distinct du mo- 
teur et se place là où il ne peut y avoir de 
danger par suite des étincelles produites et où 
la manœuvre est obtenue commodément, étant 
donné surtout que les moteurs sont pour la 
plupart suspendus bors de portée et dans des en- 
droits peu accessibles. 

La salle où se travaillent les tôles des ponts 
el des cloisons étanches comprend entre autres 
machines-outils de grande taille une cisailleuse 
à guillotine de 1,50 m actionnée par un moteur 
électrique de 50 chx ; deux raboteuses de 9,15 m, 
plusieurs poinçonneuses, deux perçeuses radiales 
de 0,145 m, une machine à dresser les tôles, 
actionnée par des moteurs de 50 chx chacun, 
peut travailler les plaques des plus grandes 
chaudières construites. Une autre machine ver- 
ticale à cintrer el à faire les collets des tôles est 
actionnée par un moteur électrique de 50 chx; 
ses rouleaux mesurent 0,68 m et 0,50 m de dia- 
mètre et sont mis en mouvement par engrenages 
el pignons en acier ; cette machine peut travailler 
des tôles de 0,028 m d'épaisseur et faire des 
collets de 0,012 m à des plaques de 6 m de 
large. Le rouleau supérieur est élevé et abaissé à 
l'aide d'un petit moteur disposé sous les rou- 
leaux inférieurs. Les raboteuses sont action- 
nées par des moteurs de 20 cbx; un dispositif 
particulier permet d'obtenir, si on le désire, le 
renversement de marche, au point voulu. 

Parmi les nombreuses perceuses électriques 
employées, certaines peuvent praliquer des trous 
de 0,031 m dans des plaques de 0,028 m 
d'épaisseur. 

Quelques-unes des cisailles actionnées électri- 
quement coupent des barres ou des plaques de 
0,025 d'épaisseur et cela à section droite ou à 
angle de 45° à volonté; montées sur des plate- 
formes tournantes, elles peuvent, de plus, tra- 
vailler dans toutes les directions, évitant par 
conséquent de changer la position des barres 
ou des plaques. 

Dans l'atelier des chaudières, on peut remar- 
quer principalement une machine à percer les 
enveloppes des chaudières, actionnée par trois 
moteurs électriques de 40 chx. Elle comprend 
trois colonnes munies chacune de quatre poin- 
çons qui peuvent être placés soit dans un plan 
horizontal, soit dans un plan vertical en un 
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point quelconque de la pièce à travailler; on 
peut ainsi percer douze trous simultanément 
sur des chaudières de 6,10 m de diamètre et de 
hauteur. Puis deux types de scies à mélaux spé- 
cialement destinées pour scier des barres; ces 
machines comprennent la première une scie 
circulaire de 0.65 m de djamètre, la seconde 
une scie de 0,60 m; elles sont aclionnées par 
des moteurs électriques de 7.5 chx. Une grande 
raboteuse électrique de la compagnie Harvey, 
de Baltimore, pouvant travailler des surfaces 
de 8.45 m de longueur; une autre à peu 
près semblable de la compagnie Belts, spéciale- 
ment construite pour les chantiers de la New- 
York Shipbuilding C°, est actionnée par un 
moteur de 30 chx. 

Enfin des perceuses, des fraiseuses, des tours, 
des machines-outils, de toutes dimensions sont 
disséminés dans les différents ateliers; suivant 
les besoins, ces machines sont toutes actionnées 
électriquement et certaines d’entre elles attei- 
gnent des tailles gigantesques comme par 
exemple les perceuses dont les forets mesurent 
jusqu'à 0,20 à 0,25 m de diamètre. Nous n'avons 
pas parlé des autres multiples applications de 
l'électricité : chauffage, ventilation, éclairage, 
mais nous en avons dit assez pour rendre compte 
d'une manière générale de la splendide organi- 
sation de ces chantiers peut-être uniques au 
monde et pour laisser entrevoir l'importance des 
travaux qui s’y éxécutent. 


Georges Dar. 
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LE FILTRE « WILSON » 
no / 

Le cadre de notre Revue est de préférence 
réservé aux articles traitant des questions élec- 
triques; mais nous croyons devoir quelquefois 
en dépasser les limites quand il s'agit de pré- 
senter à nos lecteurs des appareils appelés à 
rendre d'importants services dans les stations 
centrales, par exemple. 

Dans les régions pauvies en eau, les usines 
électriques sont obligées de recourir à la çon- 
densation par condenseur, par surface et par 
réfrigérant. La grosse question qui subsiste 
perpétuellement dans ce cas, c'est celle de 
l'eau. Comment débarrasser l'eau de condensa- 
lien des builes, graisse et impuretés qu'elle 
recueille au cours de sa circulation et qui cons- 
liltuent un grave inconvénient, car ces eaux 
inpures peuvent, tant dans les chaudières que 


dans les candenseurs, causer de graves avaries 
quand elles arrivent à être par trop surchargées 
d'impuretés. 

Pour remédier en partie aux. inconvénients 
que nous venons de signaler, on place, dès la 
sortie du condenseur, un séparateur d'huile et 
on filtre les eaux de condensation avant de les 
emplover à nouveau. Ces procédés sont, non 
seulement bien imparfaits comme résultat, 
mais encore il .aut pouvoir disposer d'un cer- 
tain espace dans l'usine génératri e, car un 
filtre est très encombrant. Dans la purification 
des eaux, la filtration au moyen du sable est de 
beaucoup la moins coûteuse: elle est aussi de 
beaucoup la moins encombrante en superficie 
et, pour notre comple personnel, nous connais- 
sons des usines qui ont tout jéste la place de 
monter un réfrigérant et qui n'auraient certai- 
nement pas les mètres carrés nécessaires pour 
mettre un bassin filtrant. 

Nous disons un bassin filtrant, mais en réa- 
lité un seul ne suffit pas. il en faut au moins 
deux. En effet, le sable se salit, s'imprègne peu 
à peu des impuretés qu'il tamise et le bassin 
filtrant, à sable comme à toute autre matière, 
voit son débit diminuer progressivement pour 
arriver à un arrêt complet. 

À ce moment, il reste aux exploitants de 
l'usine génératrice deux moyens auxquels ils 
peuvent recourir, mais également coûteux : ou 
bien ils doivent marcher à échappement libre 


tant qu'ils n'ont pas enlevé le sable sale et 


remplacé par du sable neuf, ou bien il faut 
recourir alternativement à deux bassins, dont 
l'un est en fonctionnement quand l'autre est en 
netloyage. 

Comme nous le disions plus haut. ces deux 
moyens sont coûleux et dans maintes usines 
les directeurs se contentent de mal marcher 
plutôt que d'installer des bassins filtrants qui, 
en dehors des frais d'installation et d'entretien, 
nécessitent un personnel spécial coûteux, lui 
aussi. 

Tous les ingénieurs admeltent qu'il est bon 
et même nécessaire de filtrer les eaux de con- 
densation. Dans ces conditions, le filtre qui 
conviendrait le mieux à une station électrique 
serait un filtre automatique. 

En un mot, le filtre idéal devrait fonctionner 
sans aucune intervention de la part de qui que 
ce soit, devrait se netloyer automatiquement - 
au fur et à mesure de ses besoins et, aussitôt 
l'opération de lavage terminée, il devrait re- 
commencer aussitôt à débiler de l'eau pure et 
claire, | 
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Cela revient à dire : la filtration continue 
est-elle possible? 

De nombreux moyens mécaniques ont été 
essayés dans le but de faciliter le nettoyage 
des filtres, muis ceux-ci entraînent trop de 
complications, exigent trop d'accessoires d'un 
prix élevé ou nécessitent une attention si 
grande que cette solution de la question n'est 
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pas admise par la grande majorité des per- 
sonnes qui emploient des filtres. 

Plus fine est la couche filtrante, plus grandes 
sont les difficultés, car les matières en suspen- 
sion dans le liquide obstruent ladite couche et 
arrêtent radicalement l'action du filtre. L'air 
comprimé, l'eau, la vapeur et divers autres 
moyens sont employés par les fabricants de 
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Fig. 1. — Filtre Wilson. 


filtres pour neltoyer la couche filtrante et en 
éliminer les résidus déposés par le liquide. 

Ces moyens, cependant, demandent une sur- 
veillance continuelle de la part des ouvriers, 
entraînent des ennuis perpétuels et des frais 
considérables. 

Pour fonctionner effectivement, un filtre vrai- 
ment digne de son nom doit être automatique, 
et comme l'accumulation des résidus obstrue 
la couche filtrante, le filtre, dans son fonction 
nement, devrait pouvoir se débarrasser pério- 
diquement des dépôts et résidus et dégager la 


couche filtrante de ces impuretés pour per- 
mettre la circulation libre du liquide. Ces con- 
ditions sont remplies par le filtre « Wilson », à 
nettoyage automatique. 

Les matières filtrantes se composent : d'une 
couche de gravier (fig. 2) de 70 à 80 mm d'épais- 
seur, dont la grosseur des grains est d'environ 
12 mm : celte couche se place sur le fond per- 
foré et elle comble les intervalles entre les 
tubes demi-ronds S qui reposent également sur 
le fond perforé; d'une seconde couche de gra- 
vier d'environ 50 mm d'épaisseur, dont la 
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grosseur des grains varie entre 6 et 10 mm. 
Une couche C d'un sable spécial. d'environ 
0,350 m dépaisseur, est superposée à la 
deuxième couche de gravier. 

Le filtre système « Wilson » se compose 
principalement : 

1° D'une caisse en fonte A (fig. 4 et 2) sup- 
portée par quatre colonnetles et contenant les 
matières filtrantes ; 

2° D'un réservoir en tôle de fer B, placé au- 
_ dessus de la caisse A, dans lequel sont disposés 
les flotteurs permettant le lavage automatique. 

Débit. —- L'appareil dont nous donnons le 
dessin peut débiter de 24 à 28 m? d'eau filtrée 
par heure. 

Fonctionnement. — Avant le fonctionne- 
ment du filtre, le réservoir B ainsi que son 
compartiment C contiennent de l'eau propre et 
le bac en bois D est vide. L'eau à filtrer entre 
dans la caisse A et traverse le sable et les deux 
couches de gravier. Débarrassée alors des ma- 
tières qu'elle tenait en suspension, elle passe 
par les soupapes H et I et s'écoule par la tubu- 
lure J. Pendant un certain temps. la couche fil- 
trante peut laisser passer l'eau d'alimentation ; 
mais quand elle est obstruée dans une certaine 
mesure, son niveau s'élève dans la caisse A 
jusqu'à une cerlaine hauteur réglée par le 
siphon L. A cette hauteur ie siphon L s'amorce 
et aspire une partie de l'eau pour l'envoyer 
dans le compartiment M du bac en bois D qui 
s'emplit jusqu’à une hauteur ne permettant pas 
au siphon V de s'’amorcer. L'eau soulève le 
flotteur N qui manœuvre en même temps la 
soupape d'arrivée F. la soupape de sortie H, la 
soupape O qui fait communiquer les comparti- 
ments B et C et la soupape K qui ferme le tuyau 
de trop plein. À ce moment, l'eau à filtrer ne 
peut plus arriver dans le filtre, l'eau filtrée ne 
peut plus en sortir et l'eau contenue dans le 
compartiment C passe dans le compartiment B 
où le niveau s'élève de façon à amorcer le gros 
siphon P. Toute l'eau contenue dans le réser- 
voir B s'écoule par la conduite Q du siphon R 
dans le compartiment R qui longe la caisse A. 
De là elle est distribuée par une série de tubes 
horizontaux demi-ronds placés perpendiculaire- 
ment au compartiment R sous les matières fil- 
trantes. Ces tubes demi-ronds sont perforés à 
leur partie supérieure et l'eau par sa pression 
en sort de bas en haut, pénètre dans les cou- 
ches fillrantes qu'elle secoue, lave et débar- 
rasse des matières étrangères qui y sont accu- 
mulées. L'eau de lavage chargée des impuretés, 
monte de nouveau dans la caisse A, amorce le 


siphon T:.qui l'enlève complètement ei la con- 
duit dans le compartiment M du bac en bois D, 
contenant encore de l’eau amenée auparavant 
par le siphon L. L'eau déborde et le trop plein 
se déverse dans le compartiment adjacent U. 
Le siphon V s’est aussi amorcé pour enlever 
l'eau du compartiment M et la fait passer dans 
la troisième W qui communique avec l'égout. 
Le flotteur X soulève la soupape I par dessous, 


. permettant ainsi momentanément le passage de 


l'eau filtrée dans le compartiment W et de là à 
l'égout; pendant ce temps le compartiment M 
s'est vidé et son floiteur en s'abaissant a remis 
le filtre en marche. L'eau se perd par la sou- 
pape I pendant le temps nécessaire à la vidange 
du compartiment U. Ce dernier une fois vidé 
par une petite vanne réglable, le flotteur X 
referme la soupape I et remet ainsi le filtre en 
communication avec la conduite générale d'eau 
filtrée. Quand toute l’eau du réservoir B est 
écoulée, la marche du siphon P est interrompue. 
Le flotteur de la soupape Y s'est abaissé et a 
ouvert cette dernière, mais le flotteur Z remplit 
alors la fonction de contrepoids pour maintenir 
la soupape O ouverte. L'eau propre contenue 
dans un réservoir surélevé s'écoule par la sou- 
pape Ÿ dans le compartiment C, d'où elle tombe 
en B par la soupape O. Son niveau s'élevant, 
elle soulève le flotteur Z qui referme la sou- 
pape O. L'eau remplit alors le compartiment 
supérieur C jusqu'à ce que la soupape Y soit 
refermée par son flotteur. 

Le filtre se retrouve alors dans les conditions 
requises pour que le nettoyage s'effectue de 
nouveau. 

Toutes ces opérations qui durent environ 
trois minutes se font d'une manière absolument 
automatique et régulière, les intervalles entre 
les lavages dépendant entièrement de la quan- 
tité des substances étrangères en suspension 
dans l’eau. 

Si la quantité est minime. le lavage ne se fait 
qu'à de longs intervalles; si, au contraire, l'eau 
est très sale, les lavages doivent nécessairement 
se répéter fréquemment. 

La quantité de l'eau de lavage nécessaire 
pour nettoyer la couche filtrante est de 3 à 
Ə pour 400 de celle qui est filtrée. 

La caisse en fonte A est en plusieurs pièces, 
assemblées par des boulons; les joints sont en 
ciment ou en mastic. Les joints des tubes 
demi-ronds S contre la paroi du comparti- 
ment R doivent être bien étanches. 

Nous estimons ce système de filtre très inté- 
ressant et appelé à rendre les plus grands ser- 
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vices. Nous aurons d'ailleurs, pensons-nous, 
l'occasion d'en reparler, car en ce moment ont 
lieu. dans une très grande administration, des 
essais très sérieux ei très complets, nous les 
suivrons et en donnerons le résultat qui, d'après 
ce que nous croyons, sera des plus concluants. 


L. PERREAU. 
nn D 0 D ES 
NOTE 
SUR UN ÉCLAIRAGE DE SECOURS POUR USINE 


À L'AIDE D'UN MOTEUR A GAZ (1) 


L'installation que nous allons décrire a été faite 
dans une filature, dont l'éclairage général est 
assuré par une dynamo shunt de 250 ampères, 
120 volts, actionnée indirectement par la machine 
à vapeur. 

Nous désignons ici par éclairage de secours 
celui qui est fourni par un certain nombre de 
lampes réparties dans toute lusine. contribuant 
comme Îles autres à son éclairage général pour 
qu'il n'y ait pas double emploi, mais faisant partie 
d'un circuit spécial pouvant être alimenté auto- 
matiquement par une source autre que la dynamo 
principale, lorsque celle-ci ne fonctionne pas. 

Il s'agit de permettre, le matin, l'entrée des 
ouvriers, leur sortie après l'arrêt, le soir, et de se 
garantir, pendant la durée de l'éclairage, contre 
un arrêt forcé et immédiat de la machine ou de la 
dynamo, nécessité par une cause quelconque. 

Ce problème peut être résolu de différentes fa- 
çons, notamment au moyen d'une batterie d'accu- 
mulateurs. 

Nous n’avons nullement l'intention de proclamer 
la supériorité absolue d’un système sur un autre. 
N s'agit d’ailleurs ici d'un cas spécial, puisque, 
tomme nous le verrons plus loin, nous avons 
voulu, en même temps qu'assurer l'éclairage de 
secours, avoir la possibilité, à certains moments, 
d'actionner et d'éclairer par les mêmes moyens 
l'atelier de réparations du matériel. 

La dynamo principale tourne toute la journée, 
de façon à permettre l'éclairage de caves et maga- 
sins en rous-sols où le jour est insuffisant. 

Comme l'atelier de réparations se trouve à une 
distance assez grande de toute transmission mé- 
tanique et des générateurs, on y a établi un 
transport de force électrique beaucoup plus ra- 
tonnel que la conduite de vapeur existant aupa- 
ravant et qui alimentait une petite machine verti- 
cale de 5 chevaux. 

En marche normale, l'atelier est donc actionné 


_ (1) Communication faite à l'Association des Ingénieurs 
de l'institut industriel du Nord. 


et éclairé par la dynamo principale. Un petit 
moteur à gaz assure l'éclairage de secours de 
l'usine et, au besoin, la nuit et les jours de chô- 
mage, peut commander et éclairer l'atelier ; celui-ci 
pouvant être branché sur le circuit de secours au 
moyen d'un commutateur spécial. | 

Par le circuit de secours, il est en outre toujours 
possible d'avoir de la lumière dans un endroit 
quelconque, où elle est nécessaire, pour ne pas 
charger inutilement le moteur à gaz. 

Toute l'installation figurée sur le dessin (fig. 1) 
est logée dans un coin de l'atelier, où elle occupe 
un rectangle de 6 mètres sur ?. 

Le moteur électrique à enroulement shunt D,, 
de 40 ampères, peut fournir facilement 5 chevaux 
à 115 volts. Il tourne à 1300 tours par minute. 
La transmission T de l'atelier devant faire 120 tours, 
la réduction de vitesse est obtenue au moyen d'un 
renvoi par deux poulies P,, Pa et les courroies C4, 
Ca. 

Il suffit, pour actionner l'atelier, le transport ne 
marchant pas, de placer la courroie C, du renvoi 
sur la poulie P du moteur à gaz M, dont le dia- 
mètre est calculé de façon à ce qu'on n'ait pas à 
toucher au régulateur, la vitesse étant réglée pour 
la dynamo d'éclairage de secours D}. 

Celle-ci est une compound de 30 ampères 
115 volts, commandée directement par l’un des 
volants V du moteur à gaz. 

Le tableau t porte les appareils de mesure et de 
manœuvre pour le transport et l'éclairage de 
l'atelier. | 

Deux câbles relient les interrupteurs de la dy- 
namo de secours à un conjoncteur-disjoncteur 
placé sur le tableau de la dynamo principale, dans 
la salle de la machine à vapeur. 

L'appareil qui sert d'intermédiaire entre les deux 
dynamos d'éclairage et le circuit de secours est 
intéressant au double point de vue du bon fonc- 
tionnement et de la simplicité. 

Nous en donnerons la description. 

Une pièce en fer doux À (fig. 2). de forme spéciale, 
peut osciller autour de son axe o entre les pôles 
N et S d'un électro-aimant E incliné sur la verti- 
cale. Cette pièce porte deux bras B, B’ terminés 
chacun par quatre tiges métalliques tı, fa, t3, t4 
isolées transversalement et réunies deux par deux 
t, avec tz, t, avec t4. 

(Le dessin en élévation ne peut représenter que 
t et ta, t4 et t'a.) 

Ces tiges peuvent plonger simultanément soit à 
droite soit à gauche dans quatre godets remplis 
de mercure, reliant ainsi le circuit de secours, qui 
aboutit aux godets gı ga, avec la dynamo princi- 
pale par g3 gą, ou avec la dynamo de secours par 
Jy ge points terminus des deux câbles venant du 
tableau de l'atelier. 

Les godets g; gg sont toujours en communication 


: par deux barres de cuivre L avec g; 92. Le bras de 


droite B’ est prolongé par une partie filetée munie 
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dun écrou C formant contrepoids réglable qui 
détruit l'équilibre du système en maintenant l'ap- 
pareil incliné dans les godets de droite lorsque la 
bobine n'est pas traversée par le courant. Sous 
l’action de celui-ci, l’électro E détermine un couple 
qui fait basculer le levier et plonger les tiges t 
dans les godets de gauche malgré l’action opposée 
du contrepoids C. Dès que le courant cesse dans 
l'électro E, le contrepoids C ramène brusquement 
l'appareil à sa position de droite, c'est-à-dire au 
repos. Dans cette position, le circuit de secours 
peut sans aucune manœuvre être alimenté par le 
moteur à gaz, le matin par exemple. 

Lorsque, après avoir mis la machine à vapeur 
en marche, on manœuvre le rhéostat d'excita- 
tion de la dynamo principale, pour la mettre à 
115 volts, le conjoncteur en basculant reportera 
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sur cette dynamo l'alimentation du circuit-de se” 
cours autant que durera l'éclairage. | 

A cet effet, voici comment est alimenté l'électro 
E par l'intermédiaire d’un autre électro E’ faisant 
fonction de distributeur réglable à volonté. 

Le noyau de fer doux de la bobine E’ est com- 
posé de deux parties, l'une F qui est fixe, et qui 
peut être par l'intermédiaire de la vis V, écartée 
plus ou moins de l’autre partie G mobile et sus- 
pendue, par un petit crochet, à une lame de res- 
sort H. D'un côté, ce ressort peut pivoter autour 
d'un axe I relié à la vis V} qui amène le courant. 
Celui-ci reste interrompu tant que l'attraction de 
la pièce G n'est pas suffisante pour amener le con- 
tact du ressort H avec la pointe J de la vis V} à 
laquelle aboutit le fil conducteur fermant le circuit 
des deux bobines. Le courant qui alimente celle-ci 


—— 


Fig. 1. 


est pris en dérivation aux interrupteurs d'éclairage 
sur le tableau principal. L'un des fils est relié à la 
vis V: et à l'entrée de la bobine E', l’autre est 
conmun aux deux bobines. On règle à volonté le 
moment du basculement de l'appareil par les vis 
V4, V3, V; à 85 ou 90 volts par exemple. Le fila- 
ment des lampes est alors encore rouge lorsque 
l'alimentation du circuit de secours passe d'une 
machine à l’autre. 

Cette installation ayant donné toute satisfaction 
durant une campagne entière d'éclairage, soit pen- 
dant six mois, nous croyons intéressants les ren- 
seignements suivants relatifs à la consommation. 
Le matin dès six heures le moteur à gaz assure 
l'entrée des ouvriers. A six heures trente, lorsque 
ia machine à vapeur est mise en route ainsi que la 
dynamo principale à 115 volts, le conjoncteur bas- 
cule et reporte sur cette dynamo l'éclairage du 
circuit de secours: 

On laisse alors marcher à vide un moment le 
motcur à gaz sur sa dynamo pour parer à toute 


éventualité : un coussinet qui chauffe, une pompe 
qui rate, un accident quelcpnque pouvant néces- 
siter l'arrêt de la machine. En ce cas le moteur à 
gaz reprend automatiquement et sans aucun à-coup 
ni manœuvre l'alimentation du circuit de secours. 

Celui-ci permet alors d'y voir suffisamment pour 
débrayer les métiers, se diriger et maintenir 
l'ordre. 

Le soir, pendant l'éclairage, dès qu'on juge que 
l'obscurité serait dangereuse en cas d'arrêt intem- 
pestif de la machine, le moteur à gaz est mis en 
route sur sa dynamo à vide. 

Lors de l'arrêt le soir, dès que la dynamo prin- 
cipale tombe à 85 ou 90 volts, le conjoncteur bas- 
cule et le moteur à gaz prend sa charge sans qu'on 
n'ait à s'occuper de rien. Il tourne ainsi dix mi- 
nutes pour permettre la sortie des ouvriers. 

Il semblerait, a priori, que cette marche à vide 
d'un moteur qui attend, pour étre nécessaire, un 
événement probable soit une solution onéreuse. 
Nous verrons qu'il n’en est rien, et que la sécu- 
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nté absolue procurée ainsi n’est pas payée bien 
cher. 

Il serait d'ailleurs très facile de réduire la dé- 
pense sans trop de danger, en ayant soin, simple- 
ment, de maintenir le bràleur allumé. Comme il y 
a toujours quelqu'un dans le voisinage du moteur, 
il sufirait dès que la baisse de voltage annonce 
l'arrêt imprévu de la machine, de faire à la main 
un tour au volant, le petit moteur à gaz n'en 


demande pas davantage pour partir, et reprendre 
l'éclairage juste au moment où là dynamo princi- 


pale fait défaut. ` 


On pourrait opérer ainsi pendant l'éclairage du 


soir. Le matin, les chances d'arrêt étant plus nom- 
breuses et la dépense relativement minime, il est 
préférable de laisser tourner à vide le moteur à 
gaz, jusqu'à ce que le jour apparaisse suflisam- 
ment, sinon pour pouvoir travailler, tout au moins 


TJésation 


pour qu'on puisse se diriger sans danger dans le 
cas où la lumière cesserait brusquement. 

Bien entendu la question serait beaucoup sim- 
plifiée si l'atelier était toute la journée commandé 
par un moteur à gaz ou autre suflisamment régu- 
lier; il n’y aurait alors, à un moment donné, qu’à 
faire tourner la dynamo de secours. Le conjonc- 
teur seul ferait toute la besogne. 

Dans le cas qui nous concerne, la solution ne 
serait pas aussi économique que le transport de 
force, à beaucoup près. 

Le circuit de secours comporte 75 lampes de 
10 bougies 105 volts. 


Alimentées à 115 volts, les lampes ainsi pous- 
sées donnent économiquement une belle lumière 
blanche, presque égale à celle des lampes de 
16 bougies 110 volts qui nécessiteraient un moteur 
sensiblement plus fort. Elles durent certes moins 
que les lampes normales, mais l'économie de gaz 
qu'elles procurent justifie pleinement leur emploi. 
Elles ont d'ailleurs parfaitement résisté pendant 
toute la durée de l'éclairage, soit environ 500 heures. 

En pleine charge, le moteur à gaz a pu fournir 
28 ampères 115 volts comme rendement en lumière, 
ce qui permettrait le fonctionnement de 90 lampes 
de 10 bougies, 
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Si on ajoute à ces 28 ampères 5 ampères néces- 
saires à faire tourner à vide, à la mème vitesse 
qu'en génératrice, la petite dynamo compound, on 
arrive, en tenant compte de la commande de la 
courroie, à un travail effectif de plus de À kw, 
c'est-à-dire environ d 1/2 chx. 

Le moteur a été livré pour 5 chx, 

Le circuit de secours en pleine charge absorbe 
pour ses 75 lampes de 10 bougies 105 voltset22,5amp, 
soit exactement 0,3 amp. par lampe. 

On s’est ainsi réservé 28 amp. — 22,5 amp., soit 
5,5 amp., pour parer à une certaine diminution 
possible de la force du moteur (usure des segments 
ou des soupapes, etc.), ou encore à une augmen- 
tation de charge provenant du service prolongé des 
lampes et d'un léger accroissement du circuit. La 
consommation du moteur en charge à 22,5 amp. est 
de 5,050 m3 à l'heure. 

Sur la dynamo à vide à 115 volts, elle est de 
1,125 m’. À 0,15 fr le mètre cube, nous avons 
respectivement 0,46 fr et 0,17 fr pour le coût d'une 
heure de marche. 

Ayant fait relever exactement le nombre d'heures 
pendant lequel il a été nécessaire de faire fonc- 
tionner le moteur dans les conditions que nous 
avons relatées, nous avons trouvé pour la durée de 
Féclairage : 

Moteur en charge, 53 heures. 

Moteur à vide, 134 heures. 

Nous avons signalé plus haut qu'il était possible 
de réduire notablement ce dernier chiffre, si cela 
en valait réellement la peine, en laissant simple- 
ment le brüleur allumé. La dépense totale de gaz 
s'est donc élevée à 


0,46 fr X 53 = 24,40 fr 
+ 0,17 fr X 134 = 22,80 fr 
Total 47,20 fr 


Le premier chiffre correspond à l'entrée et à la 
sortie des ouvriers, l’autre à la marche à vide 
garantissant contre un arrêt de la machine ou un 
accident quelconque. 

L'application de la loi fixant à 10 heures la 
durée de la journée de travail diminuera encore 
sensiblement le prix de revient de cet éclairage. 

Les frais d'entretien, à part une légère dépense 
d'huile, sont pour ainsi dire nuls et on a le grand 
avantage. d'avoir, dans n'importe quelle circon- 
stance, même pendant un chômage prolongé, la 
force et la lumière aussitôt et autant que le travail 
à l'atelier l'exige. 

En résumé, nous croyons ce système parfai- 
tement rationnel aux conditions suivantes ; 

40 Petit moteur (à gaz ou autre) très simple et 
régulier, muni d'un volant lourd et d'un régulateur 
très sensible assurant la fixité de la lumière sous 
toutes les charges. 

2° Sur un circuit alimenté à 410-115 volts, avoir 
des lampes à 100-105 volts, réduisant ainsi au 
minimum la puissance exigée du moteur, celle-ci 


devant s'approcher le plus possible (quoique un 
peu inférieure) de la puissance pour laquelle il a 
été livré. 

3° Dynamo compound, sans décalage ni varia- 
tion de voltage, quelle que soit la charge. 

4o Conjoncteur-disjoncteur simple et d’un fonc- 


tionnement certain. 
C. CURIE. 
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NOTE SUR LES ESSAIS NAGNÉTIQUES DU FER ‘? 


Depuis la publication du rapport préliminaire 
sur les essais magnétiques du fer, la sixième 
Commission n'a recueilli que très peu de réponses 
aux questions posées et il semble que, loin d'ètre 
en mesure de donner des renseignements, la plu- 
part des constructeurs et des métallurgistes en 
attendent. 

Cette absence de documents certains montre 
bien qu'il est nécessaire de créer autour de cette 
question une agitation considérable afin de coor- 
donner les résultats acquis et de montrer la voie à 
suivre. Aussi la Commission fait de nouveau un 
pressant appel à tous ceux qui possèdent sur cette 
question des documents certains, afin qu'ils appor- 
tent leur part à l'œuvre commune. 

Bien entendu, il n’est pas question de formuler 
un cahier des charges uniforme, devant servir de 
base dans les marchés, mais, uniquement, de 
montrer aux constructeurs et aux métallurgistes 
ce qu'il est possible de faire dans les diverses 
circonstances. 

La sixième Commission doit des remerciements 
aux industriels qui ont bien voulu se faire repré- 
senter à ces séances, donnant ainsi aux discus- 
sions l'intérêt pratique inséparable du caractère 
de notre Société : nous citerons, en particulier, 
les usines du Creusot, MM. Marchand et Dreyfus, 
les forges de Longwy, etc. 

Résullats acquis. — Malgré la pénurie de docu- 
ments fournis, les discussions ont fixé un certain 
nombre de points qu'il est nécessaire de dégager 
dès maintenant, afin de simplifier et de préciser 
les questions précédentes et pour en poser de 
nouvelles. 

Perméabilité. — Pour la perméabilité, il est 
surtout intéressant de mesurer les inductions & 
inférieures à 5 000, pour les tôles de transforma- 
teurs et les valeurs trés élevées pour tous les 
induits dentés. Dans le deuxième cas, les calculs 
des machines conduisent actuellement à admettre 
des valeurs supérieures à 20 000 et 25 000 gauss, 


(1) La Société internationale des Electriciens a mis à 
l'étude cette importante question et sa sixième Com- 
mission vient de publier la note que nous reproduisons 
et qui a été rédigée par M. Armagnat, au nom de cette 
Commission. 
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ce qui semble bien difficile à obtenir dans la pra- 
tique, étant données les forces magnétomotrices 
èn jeu. 

Avec les fontes et les aciers fondus, ce sont sur- 
tout les valeurs élevées qui sont intéressantes. 

Perméaméètres. — Il résulte de ceci que les 
perméamètres doivent permettre la mesure de 8 
jusqu'à des valeurs aussi élevées que possible et 
qu'ils doivent s'appliquer aussi bien aux tôles 
qu'aux fers pleins. Il est mème intéressant, pour 
les métallurgistes, que le mème appareil puisse 
servir dans les deux cas, afin de permettre d’étu- 
dier les fers dans les diverses phases de leur 
fabrication : en lingots d'abord, puis après le 
laminage, s'il y a lieu. 

Spécifications dans les marchés. — Une ques- 
tion intéressante se pose ici : De quelle façon 
doit-on spécifier les qualités du fer dans les 
marchés ? 

Dans certains cahiers des charges et dans beau- 
coup de recherches récentes, on trouve l'indica- 
uon de la valeur de & obtenue dans un champ 
trés intense : 100 gauss, par exemple. D'autres 
personnes ont proposé de donner la valeur du 
champ J6 nécessaire pour obtenir une valeur très 
élevée de 8 : 18 000, par exemple; il faut remar- 
quer que cette condition est éliminatoire, certaines 
fontes et aciers ne pouvant atteindre cette induc- 
tion que dans des champs irréalisables dans lin- 
dustrie. La tolérance à accorder va d'ailleurs nous 
couduire à éliminer ce dernier procédé. 

Il semble que, dès que les mesures magnétiques 
seront entrées dans la pratique courante, on 
n'hésitera pas à donner la courbe complète de 8 
en fonction de 46, ce qui est la solution la plus 
rationnelle, quitte à n'indiquer, dans les marchés, 
que les limites dans lesquelles devra se trouver la 
valeur de & ou de J6 nécessaire pour l'application 
en vue. 

Tolérance à accorder. — Dans la rédaction des 
marchés on devra admettre une assez large tolé- 
rance, et il sera toujours utile d'indiquer la mé- 
thode ou l'appareil d'essai employé à la réception. 

Pour la tolérance à accorder, on devra se rap- 
peler que la précision des mesures est tout à fait 
différente, pour un même point, selon la grandeur 
considérée. La courbe de B en fonction de 4 peut 
être divisée en deux parties : une branche ascen- 
dante, partant des plus faibles valeurs considérées 
dans l'industrie, 2000 gauss environ, jusqu'au 
point d'inflexion, et une partie faiblement in- 
chaée, depuis l'inflexion jusqu'à l'infini. 

Dans la première partie, l'accroissement de B, 
pour une très petite variation de 46, est considé- 
rable. Une petite erreur sur # peut conduire à 
une erreur dix ou vingt fois plus grande sur 8; 
done, jusqu'au point d'inflexion, il est préférable 
de fixer la valeur de B. et de chercher la valeur 
correspondante de J6, en indiquant la tolérance 
admise sur cette grandeur; les différences obte- 


nues dans ce cas sont plus “caractéristiques. 

. Au contraire, au delà- du point d'inflexion, il 
est préférable de mesurer la valeur de 8 atteinte 
pour un champ 4 constant; en effet, B augmen- 
tant très lentement, une erreur très petite sur sa 
valeur amène une très grande indécision sur 46. 

Dans les deux cas, il paraît nécessaire d'ac- 
corder une tolérance d'au moins 5 pour 100, sur 
le facteur le moins variable. 

Hystérésis. — Relativement à l'hystérésis, un 
fait très important paraît acquis. On sait que 
certains fers subissent, par le recuit, une modifi- 
cation et que la perte d'énergie par hystérésis 
peut être considérablement réduite. Mais il arrive 
aussi très souvent que cette amélioration disparait 
avec le temps, surtout lorsque les fers qui ont été 
recuits sont soumis à des variations continuelles 
d'aimantation, comme cela arrive dans toutes les 
machines et transformateurs. Cette modification 
des propriétés magnétiques, avec le temps, n'étant 
pas générale, il est à craindre que des fers de 
mauvaise qualité soient amenés par le recuit à cet 
état instable où leurs propriétés sont comparables 
à celles des bons fers. 

L'opinion généralement admise aujourd'hui est 
que la variation des propriétés magnétiques a sur- 
tout pour cause l'échauffement qui se produit tou» 
jours dans les appareils électriques, et l'expérience 
montre qu'un étuvage de quelques jours seule- 
ment peut ramener les fers à l'état stable. 

Vérification de la constance de l'hystérésis. — 
Le moyen à employer consiste à mettre les 
échantillons du fer à essayer dans une étuve 
chauffée vers 140°, et à les y laisser quelques 
jours. Si le fer est susceptible de varier, il se 
modifie très rapidement, et des mesures faites 
régulièrement indiquent le moment où cette va- 
riation devient négligeable. Ce procédé, employé 
depuis longtemps aux usines du Creusot, a tou- 
jours fourni de bons résultats. Peut-être pourrait- 
on faire quelques réserves sur la température de 
l'étuve, les différentes qualités de fer ne se com- 
portant pas de même dans cette circonstance. 

Coefficient d'hystérésis. — Toutes les notations 
employées pour indiquer l’hystérésis reposent im- 
plicitement sur la loi empirique de Steinmetz, 
mais elles diffèrent par les grandeurs choisies 
comme unités. 

Le coeflicient de Steinmetz représente, en ergs, 
l'énergie dépensée dans 4 cm de fer parcourant 
un cycle où $ varie de plus à moins { gauss. 

Dans beaucoup de marchés, on trouve l'hysté- 
résis exprimée par la puissance dépensée, rap- 
portée au kilogramme de fer, à un certain nombre 
de cycles par seconde, 50 ou 100 tours en général, 
et enfin å des cycles où & atteint des valeurs très 
différentes : 4 000, 10 000, etc. 

Comme exemple, nous pouvons citer les nota- 
tions suivantes et leur rapport avec le coefficient 
de Steinmetz n : 
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. Allemagne. . . 
Angleterre. . . 


Cette diversité de notations rend la compa- 
raison des résultats assez difficile, et il semble 
qu’il vaut mieux recommander l'emploi du coefi- 
cient de Steinmetz. 

Loi de Steinmetz. — La loi de Steinmetz, où 
l'hystérésis est représentée comme proportionnelle 
à la puissance 1,6 de l'induction &, n'est qu'une 
loi empirique et l'examen des résultats publiés 
jusqu'ici semble montrer que l'exposant de @ 
varie sensiblement d'un fer à l'autre, mais la 
pratique montre que, dans la plupart des applica- 
tions où lon a à tenir compte de l'hystérésis, 
cette loi donne des résultats suffisants. | 

Tolérance sur l'hystérésis. — Le coefficient 
d'hystérésis étant bien défini et la méthode ou 
l'appareil de mesure étant spécifié, il faut envi- 
sager la tolérance à accorder à un double point de 
vue : d'abord il est nécessaire d'indiquer, en valeur 
relative, l'écart entre les limites maxima et mi- 
nima que peut présenter l'hytérésis, dans une 
même fourniture, par suite des défauts d’homogé- 
néité. Une tolérance de 20 0/0 ne parait pas exa- 
gérée à ce sujet, dans l'état actuel de la métallurgie. 
De plus, il faut accorder une tolérance d'au moins 
5 0/0 sur la valeur absolue, pour tenir compte 
des erreurs de mesure et des différences systé- 
matiques des appareils entre eux. 

Les indications ci-dessus résument les résultats 
obtenus par la sixième Commission; ils ne sont 
pas définitifs et il est à désirer que des observa- 
tions nombreuses soient apportées sur ce sujet. 

Nouvelles questions. — Parmi les questions 
posées dans le premier rapport, un certain nombre 
n'ont pas reçu de réponses; d'autres questions ont 
été soulevées depuis; les unes et les autres sont 
résumées ci-dessous : 

1° Donner le plus possible les spécifications des 
marchés, afin d'établir exactement les desiderata 
de l'industrie actuelle. 

2° Pour les constructeurs. Quelles sont les amé- 
liorations désirables dans les propriétés magné- 
tiques des fers? Pourrait-on accepter une augmen- 
tation de prix pour ces améliorations et quelle en 
. serait la grandeur relative? 

3° Pour les métallurgistes. Quelles sont les amé- 
liorations que l'on pourrait apporter aux propriétés 
magnétiques et quelle augmentation de prix en 
résulterait actuellement ? 

4° Citer des exemples certains de l’augmenta- 
tion de l'hystérésis et, plus généralement, des 
variations des propriétés magnétiques causées par 
l'usage continu du fer dans les machines et les 
alternateurs. Il serait bon de compléter ces ren- 
seignements en indiquant les autres modifications 
des propriétés du fer : la malléabilité, par exemple, 
ainsi que de faire des mesures sur le fer seul, 


Watts par ‘kilogramme, 50 périodes, 8 — 10 000 
Ergs par centimètre cube et par cycle, 8— 4 000 
— a . + o Watts par livre, 100 périodes, 


P= 45307 
W = 580 000 7 
B = 4000 P = 341n 


quand la machine est démontée, la plupart des 
exemples déjà cités reposant sur des mesures 
globales où les phénomènes magnétiques sont 
simplement mesurés par différence. 

5° Les défauts d'homogénéité ont-ils une in- 
fluence considérable sur les résultats obtenus dans 
les machines? En particulier, a-t-on constaté une 
augmentation des courants de Foucault due aux 
inégalités de la perméabilité ? 

6° Y a-t-il intérêt à préciser dans les marchés 
la composition chimique des fers? 

Dans les fers employés ordinairement, la com- 
position chimique ne parait pas jouer un rôle aussi 
important que l'état physique. Cependant, étant 
donné que, par le réchauffage à l’étuve, on détruit 
l'effet du recuit et que, malgré cela, les différences 
entre les fers sont considérables; comme, d'autre 
part, la présence de quantités très petites de corps 
étrangers amène des modifications profondes dans 
les propriétés magnétiques, il est utile d'apporter 
le plus d'éléments possible dans la discussion de 
cette partie si obscure de nos idées sur le magné- 


tisme. 
nn 


NOTES ANGLAISES 


Londres, le 21 juillet 1902. 


Le chemin de fer élevé de Liverpool. — Cette 
ligne, longue de 6,5 milles, qui a été installée il y a dix ans 
avec le troisieme rail sur double voie et retour par les 
rails de roulement, fonctionne par courant continu à 
500 volts; on vient d'y apporter une modification impor- 
tante. Les trains comprennent deux ou trois voitures 
d'un poids total maximum de 55 tonnes. Avec le vieux 
matériel, la distance était couverte en 32 minutes, y 
compris 16 arrêts, soit avec une vitesse moyenne de 
13,5 milles à l'heure. Pour le service, il fallait donc avoir 
un minimum de 14 trains circulant à 5 minutes d'inter- 
valle. Tout récemment des expériences ont été réalisées 
avec un nouveau matériel afin d’assurer une accélération 
dans le service et MM. Dick Kerr et Cie devaient garantir 
une durée de trajet de 20 minutes, y compris 16 arrêts 
de 12 secondes, soit assurer en d'autres termes une vi- 
tesse de 19 milles. Des essais ont prouvé que le projet 
était très facile à réaliser. Dans ces expériences, les 
watts-heure consommés étaient de 137 par tonne-mille, 
soit 6,35 kw à peine par train-mille Chacun des nou- 
veaux trains va être muni de moteurs de 100 chx cons- 
truits par la Manufacturing C° de Prestin; ces moteurs 
sont complètement enfermés dans une boite de fonte à 
l'épreuve du feu et de l'eau. L'ensemble pèse, y compris 
les engrenages etc., 19.4 kg par cheval; les moteurs 
sont attelés sur l'essieu et supportés à l'autre extrémité 
par un ressort fixé au châssis de la voiture, ce qui les 
garantit contre tout choc brusque aux croisements de 
ligne et aux joints de rails. L'appareil de commande, type 
série-parallèle, est muni d'un nouveau souffleur magné 
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tique absolument sûr qui supprime entièrement toute 
chance d'incendie. Les 12 trains du nouveau modèle 
remplaceront les 14 trains anciens et transporteront le 
même nombre de voyageurs; on obtiendra eu total 
216 trains-mille par heure au lieu dé 144, l'intervalle 
entre deux trains sera réduit à 3,5 minutes. En d'autres 
termes, le trajet total sera accompli dans les 2/3 du 
temps nécessaire avec l’ancien système et la charge de 
la station d'énergie sera plus uniforme. 


+ 
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Association municipale anglaise d'électricité. 
— Dans un travail sur le type de moteur à adopter 
pour les stations génératrices, M. Day fait remarquer que 
plusieurs stations anglaises sont à ce point surchargées 
qu'il sera nécessaire avant peu d'en installer d'autres 
beaucoup plus puissantes. On est donc conduit à exa- 
miner quel est le modèle de moteur qui doit être 
adopté dans ces stations pour en obtenir toute satisfac- 
tion. Les moteurs employés aux Etats Unis sont ordi- 
nairement à grande vitesse, soit horizontaux, soit ver- 
ticaux, le modèle de faible vitesse y est très rarement 
adopté; au contraire sur le continent, le moteur à 
faible vitesse prédomine. ll en résulte par conséquent 
que ces différents types peuvent ètre employés avec 
succès dans les stations d'éclairage et de force motrice. 
Dans les récents projets de distribution en Angleterre, 
les moteurs proposés étaient du modèle à faible vitesse 
de mème que la plupart des groupes électrogènes des 
grandes stations centrales de ce pays; et d'ailleurs dès 
que l'on emploie des unités puissantes, on a une ten- 
dance à adopter ce type de moteur. L'une des princi- 
pales raisons est que la place occupée par des groupes 
importants s'accommode fort bien des moteurs à faible 
vitesse, c'est à dire pour des puissances de 2000 chx et 
au dessus. En dehors du point de vue électrique, le 
moteur à faible vitesse détient le record pour sa faible 
consommation de vapeur. L'opinion de M- Day à ce 
sujet est que si l'on adopte la grande vitesse, cette 
vitesse doit être réellement très élevée et non pas 
modérée comme cela arrive souvent, de sorte que l'em- 
piacement occupé par un groupe de 5000 chx est le 
même, que l'on emploie un moteur à grande ou à faible 
vitesse. Plus élevée est la vitesse et meilleurs sont les 
résultats au point de vue économie, espace et matériel, 
mais il faut admettre que l’on abandonne toute surveil- 
lance des parties mobiles pendant la marche. Le modèle 
que M. Day trouve le plus approprié à un service quo- 
tidien et de longue durée est un modèle horizontal à 
faible vitesse, compound ou à triple expansion avec un 
accouplement direct avec les génératrices entre les ma- 
nivelles. Ce type ne paralt pas avoir été beaucoup 
essayé en Angleterre et cependant il a très bien réussi 
sur le Continent. 

Dans un travail sur les avantages relatifs de la dis- 
tribution à deux ou à trois conducteurs, M. J. Snell de 
Sunderland cite des autorités compétentes qui recon- 
naissent un grave inconvénient à l'obligation de mettre 
à la terre le fil neutre. L'auteur demande à ceux qui 
ont une grande expérience de la question si, étant donné 
le prix extrêmement modéré de la distribution à deux 
fils et la suppression presque totale des inconvénients 
inhérents aux câbles négatifs, ce système justifie son 
adoption de préférence à la distribution à trois fils. Il 
pense que si l’usage s'est prononcé pour cette dernière, 
c'est que l'examen des détails a été jusqu'ici trop lége- 
rement traité. 
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Un nouveau fusible à haute tension. — Un nou- 
veau dispositif intéressant a été imaginé par M. Par- 
tridge, l'ingénieur en chef de la Electric Supply 
Corporation, de Londres, en vue de supporter des 
courants à haute tension. Ce dispositif, connu sous le 
nom de « fusible Sparklet de Partridge », a subi des essais 
de 18 mois de la part de MM. Elliot frères de Lewisham, 
Londres. Pour des tensions de 5000 à 10000 volts, les 
fusibles ont dù atteindre de grandes dimensions, comme 
à Deptford et à Willesden où ils mesurent 1,30 m de 
long Il s'ensuit que les chaines de formation d'arcs 
destructifs entre les fusibles ou les différentes parties 
des connexions exigent un très grand espace d'air et cet 
espace doit ètre soigneusement recouvert et enclos. Le 
fusible Partridge a évité ces inconvénients et ceux qui 
résultent de l’emploi des fusibles à huile; on peut 
employer alors des fusibles de petites dimensions. Avec 
un fusible de 0,22 m on peut couper un circuit de 
10 000 volts et avec une puissance moyenne de 2000 kw, 
Ce fusible consiste dans l'emploi de deux « Sparklets » 
ordinaires tels qu'ils sont employés pour la fabrication 
des eaux gazeuses. Lorsque le fusible fond et qu'un arc 
se forme, cet arc brûle l'enveloppe métallique des 
« Sparklets » et le jet de gaz comprimé qui s'y trouve, 
s'échappe et éteint l'arc. 

Ajoutons que cette expansion brusque des gaz pro- 
voque un grand abaissement de température. Si lou- 
verture du circuit ne provoque pas d'arc, les sparklets 
n'entrent pas en jeu, puisque la chaleur de l'are seule 
provoque la fusion du métal. Il y a deux sparklets, un 
à chaque bout du fustble; un seul suffit à éteindre 
l'arc, le second n'est là que si le premier n'agissait pas. 
On nous apprend que ce fusible a été employé avec 
succés pendant un an sur des circuits à 10 000 volts; il 
en existe plusieurstypes : pour circuits de 200 à 400 volts, 
pour circuit de traction à 500 volts, pour circuits à 
haute tension, pour circuits souterrains, etc. 
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Société anglaise de physique. — Le professeur 
Wood a présenté une deuxième communication sur la 
résonance électrique des particules métalliques. Dans 
un précédent travail, il avait parlé des couleurs bril- 
lantes des dépôts granulaires métalliques; il rend 
compte dans celui-ci des expériences qu'il a réalisées 
avec des feuilles d'or et d'argent pour déterminer si la 
résonance est moléculaire ou s'il s'agit d'une vibration 
électrique des masses métalliques. 
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Règlements de la traction électrique en Angle- 
terre. — Les autorités municipales dirigeant une entre- 
prise de tramways se sont réunies dernièrement au 
sujet des règlements inposés par le Board of Trade; 
elles en demandent la révision. Les questions soulevées 
étaient relatives à la nécessité d'avoir sur les voitures 
des indicateurs de vitesse, à la vitesse moyenne imposée 
dans les villes et en dehors, la défense d'employer des 
voitures remorquées. Le Board of Trade a examiné 
principalement la question de la vitesse et modifiera 
probablement les règlements sur ce point. 


» 
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La traction électrique. — M. A. Ziffer de Vienne a 
écrit un intéressant travail sur les mérites relatifs des 
différents systèmes de traction sur le continent et en 
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Amérique. Il trouve que depuis le dernier congrès des 
tramways à Genève, en 1898, il n'y a pas eu de réels 
progrès accomplis, quant aux systèmes à caniveau sou- 
terrain et à contacts superfciels. « L'emploi du caniveau 
latéral présente de grands avantages sur le caniveau 
eentral employé en Amérique et quelquefois aussi en 
France. Dans ces dernières années, ajoute M. Ziffer, on 
a réalisé quelques perfectionnements dans le système 
à contacts superficiels; l'installation et l'entretien des 
lignes, dans ce cas, nécessite une moindre dépense que 
la traction souterraine. » Bien que le système Diatto ait 
été appliqué largement en France, il n'est pas recom- 
mandable par suite des défectuosités dans la distribution 
du courant, des dangers possibles pour les piétons et 
les chevaux, et des difficultés de pose aux croisements 
etaux bifurcations sans compter l’insuffisante protection 
de l'appareil contre l'humidité. D'autres systèmes à 
conducteurs sectionnés sont encore dans la période 
d'essai; les nombreuses tentatives faites dans le but de 
découvrir un système mécanique ou électro-magnétique 
ronvenable sont une preuve de la nécessité d'avoir un 
système pratique et moins coûteux que les conducteurs 
souterrains. Ceux-ci, actuellement, sont encore préférés 
à tous les autres systèmes qui n'offrent pas de sécurité 
complète de fonctionnement. 
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Les stations centrales d'électricité de Bristol. 
— Les stations génératrices de Bristol sont la propriété 
de la municipalité et aussi d'une société privée. Le 
réseau des tramways électriques comprend 28,5 m 
de voies à trolley et est exploité par la Compagnie des 
tramways de Bristol; quant au réseau de distribution 
pour l'éclairage, il appartient à la municipalité. Er 1900, 
alors que certaines sections seulement étaient exploi 
tées électriquement, on comptait 27 millions de voya- 
geurs transportés ; en 1991, le réseau étant achevé, ce 
nombre a atteint 37 millions, soit une moyenne annuelle 
de 1,3 million par mille. La nouvelle station d'énergie 
de S'Philips Bridge est située à peu près au centre du 
réseau, le paint le plus éloigné étant distant de 4 milles 
environ Le charbon est puisé dans des chalands et élevé 
dans une soute à raison de 60 tonnes par heure; il est 
pesé automatiquement à son entrée dans la soute qui 
peut en contenir 486 tonnes. Un convoyeur à chaines et 
à augets d'une capacité totale de 267 tonnes, actionné 
électriquement, le distribue de là aux chaudières à une 
vitesse de 7,8 m à la minute et à raison de 34 tonnes 
par heure. Les chaudières horizontales sont au nombre 
de 8, disposées en deux groupes de 4; chaque foyer est 
muni d'un brûleur mécanique. Les cendres sont enle- 
levées par le sanvoyeur. La salle des machines contient 
quatre groupes électrogènes de 500 kw, deux autres de 
60 kw, cinq survolteurs, les pompes et le tableau de 
distribution. Les moteurs sont du type vertical Corliss 
construits par MM. Allis de Milvaukee (Etats-Unis) avec 
des cylindres de 0,55 m, et 1,10 m de diamètre et 
1,05 m de course, tournant à 90 révolutions, Les géné 
ratrices construites par la General Electric C°, sont à 
19 pôles à enroulement compound et fournissent 
1250 ampéres sous 500 et 550 volts. Les deux groupes de 
60kw pour l'éclairage comprennent des moteurs à grande 
vitesse à deux manivelles système Bellis tournant à 
400 révolutions et aecouplés directement à des dynamos 
compound à 4 pôles de 500 volts. Les connexions du 
tableau de distribution sont telles qu'elles permettent 


d'alimenter l'éclairage au le réseau des tramways avec 
tel groupe que l'on veut. La zone d'alimentation de la 
station municipale étant assez ransidérable, soit environ 
6 x à milles, le système de distribution devait s'effec- 
tuer par courants alternatifs à haute tension trans- 
formés dans des sous-stations convenablement dispo- 
sées. La périodicité était malheureusement élevée, 
soit 90 alternances par seconde et l'expérience avait 
démontré qu'une fréquence plus basse serait beaucoup 
plus appropriée à l'éclairage. C'est pourquoi on modifa 
le premier projet pour adopter une distribution à cou- 
rent continu, combinée de manière à pouvoir com- 
pléter la première installation et desservir l'éclairage ou 
le réseau des tramways. 

I y a donc maintenant deux stations génératrices; la 
seconde étant située à Temple-Back bien au centre du 
réseau de distribution; elle contient deux chaudières 
tubulaires Babcock. L'ensemble des moteurs du type 
Willans, représente une puissance de 5500 chx; ils 
sont directement accouplés aux alternateurs dont le 
plus puissant est de 750 chx; quatre de ces alternateurs 
ont été ensuite remplacés par un groupe à courant con- 
tinu avec turbine Parsons et on a l'intention de sup- 
primer peu à peu les alternateurs et d'adopter exclusi- 
vement le courant continu à la station de Temple-Back 
car on trouve plus avantageux de distribuer, d'un en- 
droit central, du courant continu à 500 volts que du 
courant alternatif à 2000 volts. Il est intéressant de re- 
marquer que dans l'emplacement des petits alternateurs 
d'une puissance totale de 386 kw, on a pu installer 
deux groupes à turbine de 1000 kw y compris le ma- 
tériel de condensation. 

a 

Freins pour tramways électriques. — L'Union 
internationale des tramways a récemment adressé un 
questionnaire à différentes compagnies du Continent re- 
lativement aux freins employés sur les tramways 
urbains. Vingt compagnies ont répondu et au dernier 
congrès de l'Union, M. Poetz, de Hambourg, l'ingénieur 
en chef de la Strassen-Eisenbahn Gesellschaft, a présenté 
un résumé de cette enquète. Il semble que chaque com- 
pagnie emploie un frein de son choix sans motif bien 
arrêté, de sorte qu'avec des conditions identiques de 
service on a adopté différents systèmes. Pour M. Poeta 
la question peut se résumer ainsi : Quel est le meilleur 
système de frein à air comprimé ou électro-magné- 
tique combiné avec la mise en court circuit? Faute de 
renseignements précis et d'essais comparatifs, l'Union 
ne peut décider. M. Poetz cite à ce sujet les expériences 
que l'association des chemins de fer de New-York a 
réalisées en 1899 et dans lesquelles toys les systèmes 
essayés ont fonctionné avec un succès égal. Cepen- 
dant un frein qui agit parfaitement sous une charge 
moyenne et à petite vitesse peut être insuffisant pour de 
lourdes charges et à grande vitesse. Dans tous les cas, 
si chaque système est bon, il faut qu'il soit puissant et 
souple. M. Paetz conclut que le frein à air comprimé 
n'est pas supérieur au frein électrique et que, au can- 
traire, ce dernier exige moins de surveillance et est 
moins coûteux. 


NÉCROLOGIE 


Lans s | 


Louis Solignac. 


L'industrie électrique vient de faire une perte 
aussi inopinée qu'inattendue dans Ja personne de 
Louis Solignac, décédé subitement à l'âge de 44 ans 
le 23 juin 1902. 

C'est dans son cabinet de travail, au moment 
où il s’occupait de nouvelles applications qu'il avait 
créées, que Solignac est mort. On peut dire que cette 
mort est la conséquence d’une vie toute de travail 
et de surmenage, contre laquelle ses meilleurs amis 
l'avaient mis en garde à diverses reprises, sans 
résultat d'ailleurs. 

Solignac a été de tout temps un chercheur et un 
inventeur; sa modestie et son honnêteté l'ont em- 
pêché de profiter personnellement de ses inven- 
tions ; il est un de ceux qui sont partis sans laisser 
la plus modeste fortune à la compagne de sa vie, 
alors qu'il aurait pu maintes fois recueillir légiti- 
mement le profit de ses travaux. 

Dans les débuts de sa carrière, Solignac s’est 
principalement occupé des applications de l’élec- 
tricité. 

Collaborateur de Jablockoff, il entreprit, dans le 
laboratoire de ce dernier, de nombreuses recher- 
ches sur les bougies électriques, les piles, etc. Mais 
son activité ne se trouvant pas suffisamment 
occupée dans ce milieu, il créa, vers 1880, un ate- 
lier de construction et d’études qu'il installa rue 
Saint-Maur, à Paris. C'est dans cet atelier qu'il fit 
de nombreuses expériences sur les lampes à arc et 
notamment les premiers essais de la lampe à arc à 
vase clos; une de ses expériences les plus originales 
fat la lampe à arc dite « à verre » basée sur le 
ramollissement dú verre par la chaleur de l'arc 
(1832). 

I s'occupa ensuite d'installations de machines 
pour la production de l'électricité pour l'éclairage. 
C'est à lui qu'on doit l'installation complète de 
l'éclairage électrique du Nouveau cirque fondé par 
M. Joseph Oller; il y crée la piste mobile avec 

-Riesine, et réalise de nombreuses applications de 
l'électrieité aux décors, aux accessoires des repré- 
sentations, ete., devient l'Ingénieur Conseil de cet 
établissement et plus tard administrateur (1). 

En 1888, Solignac entre à la Compagnie Pari- 
sienne de l'air comprimé comme ingénieur chargé 
spécialement de l'installation du secteur. 

C'est ici que son activité et ses qualités mai- 
tresses d'organisateur se sont particulièrement 
fait connaitre. En qualité d'ingénieur en chef de 
cette compagnie, il dirige entre autres travaux, le 
service des horloges pneumatiques, la réorganisa- 


(1) La Nature a décrit, en mars et juillet 1886, avec 
dessins à l'appui, les nombreuses applications faites par 
Solignac au Cirque d'Hiver. 
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į tion de l'usine de la rue Saint-Fargeau; il crée 


dans le secteur une vingtaine de stations de distris 
bution d'électricité et notamment les usines du 
boulevard Richard-Lenoir et de la bourse du Com- 
merce. C’est dans cette usine qu'il établit des 
chambres froides pour la conservation des denrées 
alimentaires, installation qui fut honorée de Ja 
visite du ministre de la Guerre et lui valut de 
chaudes félicitations en raison des services qu'elle 
pouvait rendre éventuellement. Enfin, sa carrière 
dans cette Compagnie se termine par la création de 
l'usine du quai de la Gare, forte de 8000 chx pour 
la distribution dans Paris de l'air comprimé. Il 
sortit de la Compagnie de l'Air comprimé en 
1892 pour se livrer à des inventions et des études 
techniques personnelles. 

C'est pendant la période comprise entre 1892 et 
1894 que Solignac inventa un nouveau système de 
générateur à vapeur désigné sous le nom de « ehau: 
dière mixte ». Sous un volume, un poids et un 
prix moindres, Solignac créa une chiudière qui 
s'éloignait quelque peu de tout ce qui avait été 
fait jusqu'à cette époque; ce fut néanmoins un 
sucoës auquel on ne crut pas d'abord. Mais grâce 
au concours d'un homme intelligent, déjà brisé aux 
affaires et qui devint san ami, il put mettre son 
invention sur pied, et en 1899, se créa la Société 
Solignac, Grille et Ce, dont il était l’un des gérants 
le jour de son décès. 

Indépendamment et concurremment à tous ses 
travaux importants, Solignac dirigeait la fabrica- 
tion de la lampe à incandescence dite « homogène 
française » de Ja société de la Transmission de la 
Force. Il fut le premier à créer la lampe à bas 
wattage (entre 1,5 w et 2,5 w par bougie}, et la 
lampe à réflecteur à filament horizontal qui est un 
véritable succès. La Société des Voitures électri- 
ques l'occupait également, et au moment où la 
mort est venue interrompre trop tôt une carrière 
déjà si bien remplie et si fertile en inventions mul- 
tiples et utiles, il venait de breveter, en collabora- 
tion avec son ami, M. Grille, un moteur à vapeur 
propre à toutes applications industrielles et notam» 
meut à la traction. Ce moteur était d’ailleurs 
arrivé au degré nécessaire à l'utilisation. 

Enfin, il dirigea pendant deux ans (1897-1898), 
comme Président, l'Association amicale des Ingé- 
nieurs électriciens dont il fut l'un des fondateurs. 

Que dire maintenant de l'homme privé? 

Tous ceux qui ont connu Solignac, et ils sont 
nombreux, avaient pour lui une sympathie bien 
naturelle. Son honnèteté était proverbiale, son 
esprit fin égalait son bon cœur. de l'ai beaucoup 
approché et je ne me rappelle pas l'avoir jamais 
entendu se plaindre, quels que soiant les moments 
pénibles qu'il ait eu à traverser. 

L'uniformité de son caractère était encore 
une des qualités de cet homme bienveillant. I] 
savait oublier le mal qu'on lui avait fait pou: ne se 
souvenir que des services qu'il pouvait rendre, I 
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est mort pauvre et le bilan de sa vie peut se ré- 
sumer en trois mots : « Travailleur, modeste et 
bon ». 

J'ajoute que s'il na pas assez vécu pour la 
science de l'industrie, il a assez vécu pour sa 
gloire. Tous ceux qui l'ont connu ne pourront 
l'oublier. 

E. SanrTraux. 


D Re 


CHRONIQUE 


Les torpillcurs sous-marins et la télégraphie 
sans fil. 


Lors de la dernière inspection de l'amiral Fournier à 
la: station des sous-marins de Cherbourg, le 9 juillet 
dernier, on a effectué des expériences de télégraphie 
sans fil à l’aide de dispositifs spéciaux dus à M Todri, 
lieutenant de vaisseau, commandant l'un des derniers 
torpilleurs submersibles lancés, l'Algérien. Un màt 
récepteur a été fixé sur le sous-marin le Triton qui, 
pendant ses immersions, a réussi à communiquer avec 
le poste central de la station. Les journaux quotidiens 
qui annoncent ces expériences ajoutent que dorénavant 
les sous-marins ne seront plus isolés et pourront, mème 
pendant leurs plongées, communiquer avec les navires 
et les sémaphores. Nous le souhaitons et nous l'espérons 
certainement, mais en l'absence de détails plus circon- 
stanciés et plus précis, il n'est pas possible de consi- 
dérer cette application comme entièrement réalisée; il 
y a de grosses difficultés d'exécution pratique. Sont-elles 
vaincues? L'avenir nous l'apprendra. — D. 


C0 


Les sous-marins anglais. 


La maison Vickers de Barrow vient de lancer le 
sixième sous-marin pour le compte de l’'amirauté an- 
glaise; il a 32 mètres de long et a profité de certains 
perfectionnements suggérés par les essais de ses cinq 
devanciers. La Wesiminsler Gazelle en chante les 
louanges sur tous les tons, le qualifie « d'arme offen- 
sive », déclare qu'il plonge en quelques secondes et que 
son appareil de vision est bien supérieur à celui des 
sous-marins français. All rigth? — D. 
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Les chemins de fer électriques en Allemagne. 


Suivant l'Elektrotechnischer Anzeiger, la Société alle- 
mande des études pour la construction de chemins de 
fer électriques a repris ses expériences de 1901. Cette 
Société, on se le rappelle, avait obtenu durant l'automne 
dernier, avec la voiture automobile Siemens et Halske, 
une vitesse de 160,2 km à l'heure, et elle avait dû 
alors interrompre ses études, en attendant que l'on 
renforçät la superstructure de la ligne Oberspree-Ma- 
rienfelds sur laquelle avaient lieu les essais. Depuis cette 
époque, la maison Siemens a construit, sous la direc- 
tion de M Reichel, ingénieur en chef, une locomotive 
électrique de grande vitesse. Avec le dispositif adopté 
en 1901, le courant, d'une tension de 10 000 à 12 000 volts, 
était conduit de l'usine d'Oberspree jusqu'à Marienfeld 
et amené sous cette tension jusqu'aux véhicules, puis 


réduit, au moyen de transformateurs installés dans les 
véhicules eux-mêmes, à la basse tension exigée par les 
moteurs. Mais avec la nouvelle locomotive dont on dis- 
pose aujourd'hui, le courant doit être envoyé directe- 
ment, dans les moteurs sous sa tension primitive et 
sans qu'on le #souimette à aucune transformation. La 
grande vitesse de ces derniers sera réduite par un 
engrenage convenable. C'est ainsi que la nouvelle loco- 
motive doit marcher à une allure de 100 à 120 km à 
l'heure; mais on pourra l'adapter, sans difficulté, aux 
exigences que comporterait une vitesse plus grande On 
ne doit. au début, faire des essais qu'avec la seule 
locomotive; toutefois, comme cette dernière est destinée 
à trainer des trains tout entiers, on y attelera plus tard 
quelques voitures. — G. 
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{nfiuence de l'huile sur les propriétés isolantes. 
du mica. 


Nous empruntons à l'Electro.Techniker de Vienne les 
observations suivantes : 

« Le mica et l'huile sont, comme on le sait, deux 
corps isolants qui trouvent fréquemment leur emploi 
dans les dispositifs électriques. Ces deux substances doi- 
vent donc, nécessairement, entrer maintes fois en contact 
l'une avec l’autre. On pourrait croire qu'une pareille 
éventualité ne doit entrainer aucun inconvénient. Il 
n'en est pourtant pas ainsi. En effet, M. T.-0. Moloney 
a constaté que la présence de l'huile abaisse dans une 
mesure considérable les propriétés isolantes du mica, à 
tel point que ce dernier en arrive à ne plus supporter 
mème la moitié de la tension à laquelle il résiste à sec. 
M. Moloney s'est livré aux deux expériences suivantes : 
1° Il a observé une plaque de mica indien qui, disposée 
entre deux surfaces, supportait une tension de courant 
alternatif de 16 000 volts. Il a ensuite interrompu le 
courant et enduit d'huile de paraffine la pièce de mica. 
Cette plaque, placée de nouveau dans le circuit, s'est 
perforée sous l'action d'un courant alternatif d'une ten- 
sion de 9000 volts. 2° Il a examiné, en second lieu, une 
autre plaque de mica indien, qui, à sec, supportait une 
tension de 8000 volts; cette plaque, humectée d'huile, 
s'est perforée sous une tension de moins de 4000 volts. 
M. Moloney a renouvelé les mêmes expériences avec dif- 
férentes sortes d'huile (huile de paraffine, huile de lin, 
huile de graissage, etc.), et il a presque toujours obtenu 
des résultats identiques. L'effet reste, en somme, le 
même, quelle que soit l'huile employée. Par contre, le 
pouvoir isolant ne se trouve pas diminué, lorsque l'on re- 
couvre le mica d'une mince couche d'eau. Les consta- 
tations de M. Moloney méritent de retenir l'attention 
des industriels. Ces derniers doivent, en effet, s’appli- 
quer à éviter tout contact entre l'huile et le mica. N 
importe surtout de s'abstenir d'employer de l'huile dans 
les condensateurs avec isolement en mica, ainsi que de 
protéger convenablement les collecteurs pour hautes 
tensions, isolés au moyen de mica et disposés dans le 
voisinage d'un palier. Enfin, il convient d'éliminer toute 
pièce de mica dans la construction des transformateurs 
à isolement à huile. — G. 


L'Edileur-Gérant L. De Soye. 
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MESURE DES COBFFICIENTS DE SELF-INDUCTION 


AVEC LE 


SECOHMMÈTRE AYRTON ET PERRY 


On sait que le secohmmètre imaginé depuis 
longtemps, et dont le nom aurait dû être mo- 
difé en même temps que celui de l'unité de 
self-induction, se compose essentiellement d'un 
double commutateur tournant. 

Ce commutateur a pour objet d'augmenter la 
sensibilité des méthodes employées pour la 
détermination du coefficient de self-induction 
des bobines. 

Quelle que soit la méthode dont on fait 
usage, de lord Rayleigh, de Pirani ou de Max- 
well, on doit tout d'abord déterminer très exac- 
tement la résistance ohmique de la bobine dont 
on cherche le coefficient de self-induction. 

Pour cela on emploie le pont de Wheatstone, 
dans le cas général, et le pont double de lord 
Kelvin, lorsque la résistance à mesurer est très 
faible. 

L’ajustement des bras du pont doit être suffi- 
samment parfait pour que le galvanomètre ne 
donne aucune déviation lorsqu'on ferme succes- 
sivement les circuits de la pile et du galvano- 
mètre. | 

Si les clés sont alors manœuvrées de manière 
à ouvrir puis à fermer le circuit de la pile, celui 
du galvanomètre restant continuellement fermé, 
on observe, au galvanomètre, des élongations 
tantôt dans un sens tantôt dans l’autre. 

Ces élongations sont dues aux quantités 
d'électricité que la bobine absorbe puis restitue 
en se chargeant et en se déchargeant. Dans la 
méthode de Maxwell, l’une des plus employées, 
le coefficient de self-induction de la bobine 
étudiée est comparé à celui d’une bobine étalon 
de self-induction, cette bobine étant intercalée 
dans le bras du pont adjacent à celui qui con- 
tient la première; c'est une méthode de réduc- 
tion à zéro. 

Il est commode de pouvoir faire varier la 
self-induction de la bobine étalon, de manière 
à annuler les élongations du galvanomètre lors- 
qu'on manœuvre la clé de pile. 

. Le commutateur tournant permet de répéter 

aisément les charges et les décharges de la bo- 

bine un très grand nombre de fois par seconde. 

En mème temps, il dispose convenablement les 

connexions du galvanomètre de façon à rendre 

toujours de mème sens les élongations qui, sans 
42° ANNÉE. — 2° SEMESTRE. 


cela, seraient alternativement de sens contraire. 

C'est parce que toutes les impulsions succes- 
sives ajoutent ainsi leur effet que la sensibilité 
est augmentée. Ce procédé constitue la méthode 
de répétilion imaginée par Ayrton et Perry. 

Dans le secohmmètre actuel (fig. 1), les deux 
commutateurs tournants, à deux coquilles, sont 
fixés sur un même arbre. 

Celui d'avant est destiné à inverser les con- 
nexions du galvanomètre et celui d'arrière à 
fermer et à interrompre le courant de pile tout 
en inversant chaque fois le sens de ce courant. 

La disposition des commutateurs hors de la 
boîte contenant le mécanisme moteur est très 
avantageuse. Sur chaque commutateur appuient 
quatre frotteurs fixes dont on peut modifier 
avec précision la position. En agissant indé- 
pendamment sur ces frotteurs, on arrive à régler 
très exactement la phase des contacts. 


Fig. 1. 


La boîte contient un système de roues den- 
tées permettant de faire tourner les commu- 
tateurs au moyen d'une manivelle. Un dispositif 
d'embrayage donne instantanément le moyen 
de modifier la vitesse des commutateurs, tout 
en conservant une vitesse uniforme de la ma- 
nivelle. Ce dispositif consiste en une simple tige 
qu'on enfonce ou qu'on tire. 

Pour l’une des positions de celte tige, les 
commutateurs tournent quatre fois plus vite 
que la manivelle; pour l'autre position, la 
vitesse des commutateurs est six fois plus 
grande encore. 

On obtient ainsi de 200 à 6000 inversions de 
courant par minute. 

Les connexions sont toutes extérieures à la 
boîte et il est ainsi très commode de les 
vérifier. Toutes les pièces isolantes sont en 
ébonite et l’un des commutateurs, monté sur 
l'arbre à frottement dur, peut prendre une 
position quelconque par rapport à l'autre. On 
dispose ainsi d'un moyén précis pour faire 
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varier le temps qui sépare la période de charge 
de celle de décharge. 

C'est avec la méthode de réduction à zéro de 
Maxwell qu'on obtient Jes meilleurs résultats. 
La vitesse des commutateurs n'a pas besoin 
d'être absolument régulière; il faut simplement 
qu'elle soit assez faible pour ne pas empêcher 
le courant de charge d'avoir pris son régime 
permanent dans les diverses branches du pont 
avant que ne commence la décharge dans le 
galvanomètre. 

La figure 2 représente l'étalon de self-induc- 
tion variable employé avec le secohmmètre. Il 
se compose de deux bobines concentriques en 
fil de cuivre isolé et enroulées sur des carcasses 
en ébonite. 


La bobine extérieure est fixe et l'autre, mobile 
à l'intérieur de la première autour d'un axe 
vertical, est montée en série avec elle. L'incli- 
naison des bobines est repérée par un index 
disposé au-dessus d'un cadran divisé. 

Lorsque les bobines sont parallèles, le coeffi- 
cient de self-induction est maximum si, les 
enroulements étant de même sens, produisent 
un flux unique. 

En faisant tourner la bobine mobile de 180°, 
les bobines sont encore parallèles, mais les 
enroulements agissent alors en sens contraire 
et l'induction mutuelle réduit à presque rien la 
self-induction de l'ensemble. 

On obtient des valeurs intermédiaires suivant 
l'inclinaison des bobines. Ces valeurs sont com- 
prises entre 0,004 et 0.04 henry. La graduation 
fait d'ailleurs connaître directement les coeffi- 
cients de self-induction. 


RP 


Cet étalon de self-induction variable a été 
imaginé jadis par M. Brillouin; il offre l'avan- 
tage d'avoir une résistance ohmique constante 
lorsque sa self induction varie. 

Au point de vue construction, toute la valeur 
de l'instrument réside dans l'indéformabilité 
absolue de ses bobines. Lorsqu'on en fait usage, 
il est indispensable de le tenir éloigné de toute 
masse métallique et même du galvanomètre. 

W Il est à remarquer qu'on peut étendre l'effet 


de cet étalon en agissant convenablement sur 
le rapport des bras de proportion du pont. 

La figure 3 représente une boîte de bobines 
élalons de self-induction. La self-induction de 
ces bobines est invariable et on ne peut obtenir 
de variations qu'en intercalant un nombre plus 
ou moins grand de bobines, opération qui 
s'effectue en retirant les fiches correspondantes. 

La figure 4 montre un petit étalon à self- 
induction variable; il est surtout destiné à 


parfaire le coefficient que peut donner la boîte 
(fig. 3). 

Le modèle figure 2 est néanmoins le plus 
commode parmi ces divers types. 

La figure 5 montre le schéma des connexions 
de la méthode de Maxwell, lorsqu'on fait usage 
des commutateurs tournants. GC et BC sont les 
commutateurs du galvanomètre et de la pile; 
H représente la manivelle motrice. 

Appelons r, la résistance de la bobine dont 
on cherche le coefficient de self-induction L, et 
L, le coefficient de self-induction du bras R du 
pont. 

Lors de la mesure de la résistance r, on ne 
fait pas tourner les commutateurs et on opère 
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comme dans les mesures ordinaires de résis- 
lances; l'on a : 


Faisant ensuite tourner les commutateurs, 
on modifie la valeur de L, jusqu’à ce que le 
galvanomètre ne dévie plus; on a alors : 


rT 
L=L Š 
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La figure 6 montre la disposition des instru- 
ments, GC et BC représentant les commutateurs 
lournants. Il est avantageux d'adjoindre au 


parer deux coefficients d’'induction mutuelle, ou 
un de ces coefficients avec un coefficient de self- 
induction, ou encore mesurer la résistance d'un 
ctrolyte polarisable. Dans ce dernier cas, on 
donne aux commutateurs tournants la plus 
Qande vitesse possible. Il est bon de les frotter 
tès. légèrement avec une étoffe imbibée d'un 


pont un fil divisé à contact glissant. On peut 
ainsi ajuster très exactement les résistances 
afin d'amener le galvanomètre rigoureusement 
au zéro. 

Le secohmmètre permet également d'aug- 
menter la sensibilité d'une des méthodes em- 
ployées pour comparer les capacités. ()n dispose 
les connexions comme le montre la figure 7 


Pile 


ablik, 


© 
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dans laquelle F, et F, sont les capacités à 
comparer. | 
On peut aussi, par les mêmes procédés, com- 
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peu d'huile de paraftine atin d'éviter les grippe- 
ments. 

Lors des mesures de coefficients de self-induc- 
tion et d'induction mutuelle, il est entendu que 
les bobines essayées ne doivent pas contenir de 
fer. Si elles en contiennent, on ne trouve qu'un 
coefficient de self-induction apparent. 
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En réalité, c'est la valeur Í que l’on mesure 


el l’on sait que cette quantité varie avec la per- 
méabilité, c'est-à-dire avec I. 

On doit donc toujours indiquer avec quelle 
intensité de courant a été faite la mesure du 
coefficient de self-induction d’une bobine conte- 
nant un noyau de fer. 

En pratique, l'hystérésis du fer apporte cer- 
tains troubles dans les mesures. Si les commu- 
tateurs tournent trop rapidement, le flux n'est 
pas encore annulé dans la bobine au moment 
où le galvanomètre, déjà disposé pour recevoir la 
quantité d'électricité qui se décharge, commence 
à dévier. Les résultats seraient alors trop faibles. 
L'effet dù à l'hystérésis est surtout très sensible 
si le circuit magnétique de la bobine a très peu 
d'entrefer. Les mesures ont alors toutes chances 
d'être inexactes malgré les précautions qu'on 
peut prendre. 

Il est d’ailleurs évident que les bobines du 
pont ne doivent présenter ni self-induction ni 
capacité. Seules les bobines enroulées suivant 
le mode de M. Chaperon réunissent ces deux 
conditions. Les bobines simplement enroulées 
à deux fils n’ont pas de self-induction, mais leur 
capacité est d'autant moins négligeable qu'elles 
comprennent plus de couches de fil. 

Comparé aux instruments plus anciens, le 
nouveau secohmmètre d'Ayrton et Perry pré- 
sente des avantages qui le feront apprécier tout 
particulièrement des expérimentateurs. 


M. ALIAMET. 


—— Arra 


LES COURANTS TELLURIQUES 
ET LE MAGNÉTISME TERRESTRE 


Quelle est la cause, l’origine, la nature des 
courants telluriques? Comment prennent-ils 
naissance et comment se règlent leurs varia- 
tions? Telles sont les questions que pose M. E. 
Guarini dans un tout récent article publié par 
notre confrère de Londres, Electrical Review. 

Si nous essayons de résumer brièvement les 
principales recherches précédemment faites sur 
le magnétisme ierrestre, sujet si discuté encore 
aujourd'hui, nous voyons d’abord qu’Ampère 
supposait la terre sillonnée par des courants 
dont la direction constante de l'est à l'ouest 
réglait la position de l'aiguille aimantée; il en 
expliquait les variations diurnes et annuelles 


par la hauteur du soleil sur l'horizon et sa 
situation dans l'écliptique. Cette théorie reste 
évidemment à l'état d'hypothèse en ce sens que 
l'on n’a jamais pu s'assurer de la marche inva- 
riable de ces courants; il sera d’ailleurs tou- 
jours bien difficile de vérifier leur présence 
constante, car, s'ils existent, ils traversent tous 
les corps et ne peuvent guère se révéler qu'au 
moment d'une brusque variation ou d'un chan- 
gement momentané de direction. C'est ce que 
M. Lecher faisait remarquer en 1890 à la 
Société Électrotechnique de Vienne; des expé- 
riences lui avaient prouvé que la terre possédait 
une tension électrique d'environ 4 millions de 
volts, mais cet état ne se manifeste pas dans les 
corps reliés à la terre et qui ont par suite un 
potentiel égal; c'est pourquoi l'on continue à 
dive que ces corps ne sont pas électrisés, et il 
ajoute « on doit nommer corps électrisés posi- 
tivement ceux qui possèdent un potentiel plus 
élevé et corps électrisés négativement ceux dont 
le potentiel est moindre ». Or, précisément, ce 
que l'on a constaté, c'est la présence temporaire 
de courants dit telluriques, qui varient d'inten- 
sité et de direction au moment des pertur- 
bations électriques atmosphériques ou ter- 
restres : orages, cyclones, aurores polaires, 
taches solaires, tremblements de terre, etc. : 
D'après le professeur Walker, lorsque l'une 
quelconque de ces perturbations vient à se pro- 
duire, les courants terrestres changent de sens 
pendant plusieurs minutes et, sur une étendue 
très considérable, ces inversements concordent 
tous, c'est-à-dire que tous les points est sont 
positifs ou négatifs en même temps et que tous 
les points ouest sont simultanément de signe 
contraire. Des ébranlements magnétiques ins- 
tantanés, pour ainsi dire, se feraient donc ainsi 
sentir dans toute la couche terrestre, semblables 
au battement du pouls dans le corps humain. 
Quant à la cause de ces courants telluriques 
temporaires et d'intensité variable, le major 
Sabine le premier a pensé qu'ils devaient résul- 
ter d'une induction par les taches solaires ; 
Ayrion, Perry, Ellis ont partagé cette idée et 
les statistiques que l'on a dressées afin de com- 
parer les deux phénomènes, accusent une con- 
cordance presque parfaite. M. Charles Nord- 
mann, dans ses récentes notes à l'Académie des 
Sciences, parle de la constitution électrique du 
globe solaire et de son influence sur la distribu- 
tion du magnétisme terrestre (4). Nous serions 
fort disposé à être de son avis, mais iF faut re- 


(1) Voir l'Electricien, 12 avril 1902, p. 296.7: 7" 
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marquer qu'il ne fait que rééditer des proposi- 
tions jadis énoncées par Gaston Planté en 1876, 
dans son ouvrage Recherches sur l'Elec- 
tricité, 

En France, Pariset croyait ces courants en- 
gendrés par le frottement d'un ménisque mobile 
incandescent contre la croûte terrestre; d'après 
Lagrange, ils sont produits directement par le 
soleil et déviés sous l'action magnétique de la 
terre; il en conclut à l'existence, dans l’atmos- 
phère et dans la terre, de courants se dirigeant 
de l'est à l'ouest qui s'abaissent pendant la 
saison chaude sous la surface terrestre pour se 
relever pendant la saison froide. 

De même M. Von Egg Sieberg, à la suite 
d'observations publiées en 1900 dans l'Elektro- 
nechnische Zeitschrift, conclut que l'influence 
magnétique de la terre en un point doit être plus 
grande lorsque la chute de température en ce 
point est plus considérable; il explique d'après 
celle théorie pourquoi les variations de magné- 
lisme terrestre sont plus accentuées en été qu'en 
hiver, Quant à la direction locale des courants 
lelluriques, M. Sieberg la déclare modifiée pro- 
portionnellement à la déviation des lignes de 
force résultant des aurores polaires. 

Sélim Lemstrom considère lui aussi une suite 
de courants magnétiques terrestres dont la ré- 
sultante place l'aiguille aimantée dans l'axe de 
rotation du globe. Si la croûte terrestre refroidie, 
épaisse d'environ 50 à 60 kilom., contient 
d'après les géologues à peu près 2 0/0 de fer et 
si l'on imagine que toutes les molécules magné- 
tiques soient concentrées sur une même couche, 
on obtiendra une surface magnétique d'une 
épaisseur de 1 kilom. qui, suivant Lemström, 
est parcourue par des courants provoqués par 
la rotation de la terre dans l’espace: « La terre, 
dit-il dans une note à l'Académie des Sciences, 
étant un corps magnétique mobile, doit s'ai- 
manter puisque les choses se passent au point 
de vue du magnétisme comme si la terre restait 
au repos et si l'espace éthéré tournait en sens 
contraire. Si l’on imagine la terre divisée en 
infinité de couches minces normales à l'axe, on 
peut choisir à volonté une de ces couches et y 
considérer un point quelconque » ; et il en arrive 
à déduire une infinité d'éléments de courants 
qui agissent tous dans le même sens. Lemström, 
on le voit, se rapproche ainsi de l'hypothèse 
d'Ampère. Puis il faut encore citer la théorie de 
Seebeck qui considère les courants terrestres 
comme engendrés par la chaleur interne du 
glabe; d'après lui, l'enveloppe de la terre étant 
traversée dans tous les sens par des filons 


métalliques, chaque fois qu'il existera une diffé- 
rence de température entre deux points, il y 
aura production de courant et justement la 
position de l'équateur magnétique est indiquée 
par la zone métallique la plus considérable. 
Becquerel émet une théorie analogue dans son 
Traité du magnétisme. 

Plusieurs météorologistes, en assignant une 
cause extérieure aux courants telluriques, veu- 
lent les distinguer absolument du magnétisme 
terrestre, tout en reconnaissant cependant que 
les variations de ce magnétisme coïncident avec 
l'apparition des courants; Blavier, Balfour- 
Stewart, Schuster, sont de cet aviset, dans son 
ouvrage sur le magnétisme, Blavier déclare que 
les variations accidentelles du magnétisme ter- 
restre auxquelles sont intimement liés les cou- 
rants telluriques sont probablement indépen- 
dants du magnétisme propre de notre globe 
dont l'origine encore inconnue a été attribuée à 
un aimant, puis, par Ampère, à des courants 
circulaires de l’est à l'ouest. 

Balfour rappelle que G. Airy n’a pas trouvé 
de concordance sensible entre la marche régu- 
lière de l'aiguille aimantée et celle des courants 
telluriques; il est vrai que Airy trouve égaie- 
lement, d'autre part, qu'il est impossible de ne 
pas conclure que les perturbations magnétiques 
ont leur cause dans les courants galvaniques de 
la terre. Balfour voit les causes de variation 
magnétique dans les régions atmosphériques 
supérieures, car la fréquence de ces variations 
coïncide, dit-il, avec le maximum des taches 
solaires. 

Landerer, qui a étudié ces variations à l'aide 
d'un électromètre Mascart, affirme au contraire 
qu'il faut chercher la cause du magnétisme 
terrestre dans une électrisation constante de la 
terre et que le siège des énergies mises en jeu 
est au-dessous de l'aiguille et non au-dessus. 
Pour Landerer, le vent électrise la terre et l’on 
doit chercher un régime des vents qui, par la 
persistance de son action, soit en rapport avec 
l'allure générale du phénomène qu'il s'agit 
d'expliquer. Or parmi ces régimes il en est 
deux, les alizés et les moussons qui remplissent 
les conditions requises; ainsi, en se rapportant 
aux alizés, la résultante des courants tellu- 
riques est dirigée de l'est à l'ouest; c'est son 
actiou qui, sur l'Atlantique, régirait l'orientation 
nord-sud de l'aiguille. Dans nos contrées, 
l'action de l'alizé nord tendant à prévaloir, il 
s'ensuit que le pôle boréal de l'aiguille doit 
dévier vers lest. De plus, l'intensité des cou- 


| rants n'étant pas modifiée par le passage d'un 
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nuage. Landerer en conclut encore que ces cou- 
rants ne résultent pas d'une induction, mais 
qu'il s'agit bien d'un courant propre à la terre. 

Puis c'est M. Heïsig, de Francfort, qui trouve 
une parfaite concordance entre les courants 
telluriques et les variations de la déclinaison, de 
l'intensité horizontale et de l'intensité totale du 
magnétisme terrestre. M. Batelli, dans ses rap- 
ports au bureau central météorologique d'Italie, 
conclut de même. 

M. Guarini, dans l'article que nous citions en 
commençant, publie les recherches de M. José 
Perez del Pulgar, réalisées en octobre 1901 et 
qui aboutissent à un résultat tout spécial. 
M. Perez del Pulgar avait relié, dans le but 
d'enregistrer les variations des courants tellu- 
riques, les conducteurs de terre d'un para- 
tonnerre par un circuit dans lequel il avait 
intercalé un galvanomètre et une résistance 
très élevée afin d'annuler les effets des courants 
atmosphériques. Il trouve 4° que les déviations 
étaient plus accentuées et plus fréquentes lorsque 
des nuages épais passaient rapidement; 2° que 
par temps brumeux et humide, l'aiguille était 
généralement à zéro. Il en conclut que la nature 
de ces courants ne peut être expliquée d'une 
manière satisfaisante. 

Sans vouloir refuser toute valeur aux obser- 
vations de M. Perez del Pulgar, on ne peut 
= s'empêcher de remarquer que ces observations 
sembleraient s'appliquer plus justement aux 
variations du potentiel atmosphérique. Son dis- 
positif est peut-être excellent pour mesurer la 
résistance du sol entre les plaques de terre d'un 
paratonnerre et la conductibilité des conduc- 
teurs. mais paraît devoir être beaucoup moins 
propre à enregistrer les fugitives variations 
des courants telluriques. 

Quoi qu'il en soit, toutes ces recherches con- 
duisent à penser qu'il est très difficile de 
séparer les courants telluriques du magnétisme 
terrestre et que l'on doit même voir un seul 
phénomène dans ces deux manifestations. 
D'ailleurs, nous pouvons constater que cette 
opinion est pour ainsi dire implicitement con- 
tenue dans la plupart des travaux et des extraits 
cités plus haut; les courants telluriques peuvent 
donc être considérés comme des variations 
brusques, survenant dans la direction générale, 
et l'intensité des courants magnétiques dont 
la marche constante de l'est à l'ouest est 
réglée par la rotation de la terre en face du 
soleil. Ces variations magnétiques régulières ou 
irrégulières sont probablement dues les unes à 
des influences cosmiques, les autres aux pertur- 


bations terrestres ou extra-terrestres de toutes 
sortes qui provoquent sur les appareils sen- 
sibles ces mêmes phénomènes d'induction que 
l'on note pendant les orages atmosphériques. 
Pour suivre les diverses variations de ces cou- 
rants telluriques, les noter et en relever la 
marche exacte, M. Guarini nous fait conaître 
que M. Lancetta vient d'imaginer un appareil 
enregistreur qu'il appelle électro-tellurographe ; 
cet appareil comprend un galvanomètre sensible 
relié à deux plaques de terre plus ou moins dis- 
tantes l'une de l'autre; les bobines du galvano- 
mètre sont pourvues de contacts qui permettent 
aux courants terrestres de venir actionner, sui- 
vant leur direction, l'un ou l'autre de deux 
électro-aimants. Ceux-ci inscrivent alors sur un 
tambour mobile, faisant un tour complet en 
24 heures, des traits plus ou moins longs. 
L'électro-tellurographe de M. Lancetta est d'ap- 
plication trop récente pour qu'il soit permis de 
juger à bon escient des résultats obtenus ; espé- 
rons que plus sensible et plus exact que ces con- 
génères, il fournira des indications suivies et 
complètes, et permettra enfin d'énoncer définiti- 
vement les lois qui régissent le magnétisme ter- 
restre et les courants telluriques. 


Georges DARY. 


LE CONGRÉS 


DE 


L'UNION INTERNATIONALE PERMANENTE DE TRAMWAYS 


Le Congrès de l'Union Internationale de 
Tramways, réuni pour la première fois en 
Angleterre, a été ouvert à Londres le 30 juin en 
même temps que l'Exposition Internationale de 
Tramways et de Chemins de fer secondaires, 
organisée par notre confrère anglais le Tram- 
ways and Railway World. 

A la séance d'inauguration, M. Gérald Balfour, 
le président du Board of Trade, a salué au 
nom du gouvernement anglais les nombreux 
hôtes, parmi lesquels se trouvaient plusieurs 
délégués de divers gouvernements étrangers. 

Le Congrès a siégé quatre jours et, malgré la 
lenteur forcée des débats, conduits en trois 
langues, il a fait beaucoup de besogne et de 
besogne utile. Les rapporteurs ont très soigneu- 
sement étudié les questions dont ils étaient 
chargés et il faut seulement regretter avèc eux 
que le peu de renseignements obtenus en réponse 
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aux questionnaires ne leur ont pas permis 
d'asseoir leurs conclusions sur un nombre 
suffisant de données. 

Voici les différents rapports qui ont été pré- 
sentés : 

Les tickets de correspondance — Le rappor- 
teur, M. Lavalard, administrateur délégué de la 
Compagnie générale des Omnibus de Paris, 
discute les avantages et les inconvénients des 
correspondances et les modèles de tickets qui 
conviennent le mieux pour empêcher les frau- 
des auxquelles ce mode d'exploitation donne 
souvent lieu. Aussi en France on le considère 
plutôt comme malum necessarium, parce qu'il 
est imposé par les cahiers des charges. Cepen- 
dant les Compagnies Américaines et notamment 
la Metropolitan Company de New-York trouve 
que le système est très avantageux pour le pu- 
blic, que son application a augmenté sensible- 
ment les recettes et que les fraudes ont cessé 
grâce à la forme convenable des tickets. 

L'assemblée n’a pris aucune résolution sur 
cette question et l'a confiée à une commission, 
qui doit présenter ses conclusions au prochain 
Congrès. 

L'estimation de la puissance des moteurs 
et des générateurs. — La question à laquelle 
les différentes Compagnies avaient à répondre, 
était posée comme suit : Quelles bases doit on 
adopter pour estimer la puissance des moteurs 
et des générateurs, en tenant compte des élé- 
ments tels que débit, vitesse, couple moteur, 
échauffement, etc.? | 

Il s'agissait donc de donner un modèle de 
spécification et d'établir les conditions des essais 
de réception pour vérifier si les appareils 
fournis répondent aux exigences du cahier des 
charges. 

Le rapporteur, M. Rasch, professeur à l'Ecole 
polytechnique d'Aix-la-Chapelle, rappelle que la 
Société allemande des Ingénieurs Electriciens 
a établi dernièrement (1) les conditions nor- 
males des essais des appareils électriques et il 
propose de les adopter avec certaines modifica- 
tions, notamment en ce qui concerne les moteurs, 
car les règles allemandes se rapportent plutôt 
aux moteurs fixes qu'à ceux de traction. Ainsi 
la charge normale y est définie comme celle 
qu'un moteur peut supporter dans la chambre 
d'essais pendant une heure sans que sa tempé- 
rature dépasse les limites admissibles. Or, en 
Malité, an moteur de traction travaille 44 à 


(1) Voir, Elektratschnische Zeitschrift, 1901 p. 708 et 
sir. | 


16 heures. Si l'on se rapporte à l'étude appro- 
fondie de la question faite par M. Muller, dans 
Elektrotechnische Zeitschrift (1901, p. 73 et 
suiv.), on peut la résumer dans la formule sui- 
vante : 
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Dans cette expression, la durée en heures x de 
l'essai est déterminée, en tenani compte des 
conditions actuelles de service d'un moteur 
donné. T représente le nombre d'heures pendant 
lequel le moteur est en service, T, le temps, 
pendant lequel il fonctionne; la différence T —T, 
représente, par conséquent, le nombre d'heures 
pendant lequel le moteur reste en repos; t est 
l'échauffement en degrés centigrades, c'est-à- 
dire l'excès de la température du moteur sur 
celle du milieu ambiant. La formule admet que 
la machine se refroidit de 28 degrés par heure 
quand elle est hors circuit. Si le moteur fonc- 
tionne par exemple 7,3 heures sur 14 heures de 
service et que t = 70 degrés et x = 2, l'essai 
doit durer 2 heures. 

Il est très important de s'entendre sur la déf- 
nition précise de la charge normale, sinon les 
mots « demi-charge » et « surcharge » n'ont pas 
de signification exacte. En ce qui concerne 
cette dernière, les opinions des compagnies dif- 
fèrent beaucoup. Une, par exemple, demande 
que les moteurs puissent supporter la surcharge 
de 100 0/0 durant quelques secondes, tandis 
qu'une autre voudrait appliquer la même sur- 
charge pendant 5 minutes. La convention alle- 
mande qui stipule une surcharge de 25 0/0 
pendant une demi-heure pourrait cependant 
suffire si la charge normale demandée était 
suffisamment élevée. 

Plusieurs réponses provenant de sources dif- 
férentes admettant que le rendement élevé n'est 
pas la qualité la plus importante d'un moteur 
de traction. Gette opinion est très juste, car 
le bon rendement n'est avantageux qu'autant 
que l'augmentation du poids qui en résulte 
n'accroit pas la consommation, sans parler 
d'autres considérations telles que l'échauffement 
par exemple, qui a une grande importance. 

Quant à la spécification des moteurs, il est 
bien entendu que la désignation de leur puis- 
sance en chx ou en kw n'est guère suffisante. 
L'acheteur a tout intérêt à connaître en outre 
la vitesse et le couple normal. Certaines com- 
pagnies vont même plus loin et demandent que 
l'on spécifie l'effort de traction à la jante de la 
roue motrice. Cette exigence n’a pas de raison 
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d'être, car elle enlèverait à la spécification son 
caractère de modèle. | 

Au cours de la discussion qui a suivi la lec- 
ture de ce rapport, plusieurs membres se sont 
prononcés pour l'adoption des règles allemandes. 
M. Egger, cependant, fait remarquer que les Amé- 
ricains ont beaucoup plus d'expérience que les 
Allemands dans la traction électrique et qu'il 
vaut mieux accepter les conventions améri- 
caines. Finalement, grâce à l'intervention de 
M. Scotter, le Congrès a décidé de mettre le 
rapport à la disposition du comité d'ingénieurs 
anglais qui s'occupe actuellement de cette im- 
portante question. 

Il est difficile de résumer le rapport très 
documenté sur les stations centrales de M. Ch. 
Thonet, administrateur délégué de la Société de 
traction et d'électricité, à Liège. On y trouve 
des renseignements nombreux sur l'entretien, 
la consommation et le rendement de chau- 
dières, dynamos, machines à vapeur, moteurs 
à gaz pauvre et turbines. Les réponses de 
différentes compagnies concernant le coût total 
de la production d'un kw-heure, permettent de 
le fixer dans les limites suivantes : 


Pour les grandes stations cen- 
trales avec des unités de 1000 chx 
et au-dessus, le prix du charbon 
étant de 45 à 20 francs la tonne. 

Pour les stations moyennes avec 
des unités de 300 à 600 chx, le 
prix du charbon étant de 15 à 
20 francs la tonne. noa 

Pour les petites stations avec 
des unités de 100 à 200 chx, le 
prix du charbon étant de 13 à 
20 francs la tonne. ; 

Pour les stations au gaz pauvre 
avec des unités de 150 à 200 chx 
et le prix du charbon de 30 à 
40 francs la tonne. ER 

Si le charbon ne coûte que 15 à 
20 francs la tonne. . 


4 à G cent. 


6 à 8 cent. 


8 à 10 cent. 


5 à 7 cent. 


4 à G cent. 


Les systèmes de traction autres que par 
prise de courant aérienne. — Suivant le 
rapport de M. Liffer, président de l'Association 
autrichienne de tramways et de chemins de fer 
secondaires, sur 400 km de ligne il y a, d’après 
les statistiques, 82 km à conducteurs aériens, 
7 km à caniveaux ou à contacts superficiels et 
41 à accumulateurs. Parmi les systèmes à cani- 
veau, celui de Siemens et Halske, inauguré à 
Budapest, est appliqué actuellement sur 50 km 


de lignes. Il revient à 109 000 francs par km | 


de voie simple. Aux Etats-Unis, on emploie le 
caniveau central, qui diminue la largeur de la 
voie, mais qui coûte plus cher que le caniveau 
latéral. A Washington, notamment, on a dé- 
pensé 178 000 francs par km de voie simple. Il 
résulte de la communication de la Société des 
tramways bruxellois, qui possèdent 10 km de 
voie double à caniveau, que les frais d'exploi- 
tation par train-km reviennent à 0,1422 contre 
0,1383 fr. avec la prise aérienne. 

Suivant la Compagnie Générale Parisienne de 
Tramways, le système à caniveau ne peut cou- 
vrir ses frais qu'au centre d'une ville où le trafic 
est très intense. La construction des lignes Saint- 
Ouen-Champs de Mars, Place de la Bastille-gare 
Montparnasse et Place de l'Étoile-gare Montpar- 
nasse a coûté 265 000 fr par km de voie simple, 
ce qui revient en moyenne à 85 700 fr par voi- 
ture en service. Les frais supplémentaires d'en- 
tretien de la voie s'élèvent à 2100 fr par km. Les 
autres frais d'exploitation sont les mêmes dans 
des conditions similaires. 

Les systèmes à contacts superficiels sont 
beaucoup plus nombreux que ceux à caniveau. 
Il n'y en a pas moins de 40 qui ont été essayés. 

Le plus répandu est celui de Diatto et la Com- 
pagnie industrielle de traction en France et à 
« l'étranger » qui l’exploite, a construit environ 
130 km de voie. On connaît les difficultés 
auxquelles ce système a donné lieu. Celui de 
Brown de la Lorain Steel Company vient d’être 
établi à Wolverhampton à titre d'essai, car le 
« Board of Trade » ne l'a autorisé que pour un 
an. Les résultats de cette expérience ne pour- 
ront pas être considérés comme décisifs, car 
dans cette ville la circulation des véhicules est 
faible et les plots n'auront pas beaucoup à souf- 
frir. Le système de la General Electric Com- 
pany, perfectionné par la Société Française 
Thomson-Houston, appliqué à Monaco et à 
Monte Carlo, semble donner des résultats satis- 
faisants. Il n'en est pas de même de celui de la 
Maison Schuckert, établi à Munich. La Compa- 
gnie de Tramways de cette ville considère qu'on 
pourra peut-être le perfectionner, car actuelle- 
ment il laisse à désirer quant à la sûreté et 
à l'économie. Le système Kinsland, expérimenté 


à Wolverhampton, se distingue par la com- 


mande purement mécanique des commutateurs 
de plots. Peut-être présentera-t-il des avan- 
tages sur les autres. 

Le rapporteur conclut que depuis le Congrès 
de Genève de 1898, on n'a réalisé de progrès 
sérieux ni dans le système à caniveau, ni dans 
celu à contacts superficiels. Il n’est pas suffi- 
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samment prouvé que ce dernier mode de trac- 
tion présente des avantages, au point de vue 
des frais d'établissement et d'exploitation, sur le 
système à caniveau, qui offre beaucoup plus de 
séeurité et doit être pour cette raison préféré là 
où la prise de courant aérienne ne peut être 
appliquée. 

Le freinage des tramways. — Après avoir 
exposé les opinions de différentes compagnies, 
le rapporteur, M. Poelz, ingénieur en chef 
des Tramways de Hambourg, conclut comme 
suit : 

Le plus employé des freins à main est celui 
à chaîne. Le rapport de transmission varie de 
1,80 jusqu'à 1,100. Avec les voitures légères à 
deux essieux et sans remorque, ce frein suffit 
parfaitement dans les conditions courantes pour 
les vitesses tolérées à l'intérieur des villes. Le 
frein à vis s’encrasse facilement et de plus agit 
moins rapidement, de sorte que l'on ne peut pas 
le recommander pour le service régulier. 

Lorsqu’on emploie le frein électrique à court- 
circuit ou le frein magnétique actionné par le 
moteur, travaillant en génératrice, il est préfé- 
rable d'en faire usage simultanément avec le 
frein à main. Si l’on veut faire fonctionner le 
frein électrique seul, il est nécessaire qu'il soit 
alimenté par le courant de la ligne. 

En général, le frein électrique est très apprécié 
grâce à son action sûre et rapide. Cependant la 
Grosse Berliner Strassenbahn trouve que l'usure 
des plateaux (il s'agit du frein Sperry) et la rup- 
ture fréquente des branches des électros donnent 
lieu à des frais d'entretien considérables. La 
Hamburg Strasseneisenbahn-Gesellschaft, qui 
emploie simultanément le frein magnétique et 
celui à court-circuit pour le service courant, n'a 
constaté par contre aucune augmentation de 
frais de réparation et la rupture d'un électro 
n'y est pas arrivé une seule fois. Il faut donc 
attribuer les mécomptes de la Compagnie de 
Berlin aux défauts du système particulier du 
frein qu’elle emploie. 

Les freins à air comprimé sont, de beaucoup, 
les plus répandus parmi les freins pneumatiques. 
ils présentent des avantages sur les freins élec- 
triques lorsqu'on emploie plusieurs remorques. 
lls donnent lieu, par contre, à des frais d'éta- 
blissement, d'exploitation et d'entretien plus 
élevés et ils sont mis facilement hors de service 
en hiver à cause de la congélation des tuyaux. 

ll résulte des expériences comparatives, faites 
avec les systèmes de freins ci-après, qu'à la 


vitesse de 20 km : h avec la voiture motrice 
| gument que la vente du plomb usé peut couvrir 


seule, les parcours d'arrêt mesurent : 


Avec le frein électro-magnétique Siemens et 
Halske, 13 m; 

15 m avec le frein électro-magnétique Schuc- 
kert; | 

16 m avec le frein à air de la Standard Air- 
Brake C°; 

46,7 m avec le frein à air Carpenter; 

21 m avec le frein électro-magnétique Helios. 

A la vitesse de 28 km : h., les longueurs des 
parcours d'arrêt deviennent respectivement : 
17,8 m; 24,5 m; 23,6 m; 24,2 m et 27,2 m. 

A la vitesse de 32 km : h., elles sont dans le 
même ordre : 27 m; 43 m; 38,8 m; 35,8 m 
et 42,5 m. 

En résumé, les freins pneumatiques et élec- 
triques se valent au point de vue de l'efficacité. 
Ces derniers sont cependant préférables, car ils 
sont beaucoup plus simples et partant moins 
sujets aux dérangements que les freins à air, très 
compliqués et ayant des organes très délicats. 

Le rapport a donné lieu à une discussion très 
animée. M. Thonet s'est rangé à l'opinion du 
rapporteur, en déclarant que l'expérience ac- 
quise sur les nombreuses lignes appartenant à 
la société qu’il dirige, confirme en tous points 
les conclusions de M. Poetz. 

M. Koehler, directeur général des tramways 
de Berlin, a déclaré, par contre, que dans cette 
ville on a dû abandonner le frein magnétique 
pour revenir à celui à air comprimé qui est 
beaucoup plus sûr, car il est toujours prêt à 
fonctionner. Le mécanicien n'a qu'à consulter 
le manomètre pour voir si le frein est en ordre. 
Dans plusieurs cas d'accident, on n'a pas pu 
établir la responsabilité du wattman, parce que 
le frein magnétique n’a pas fonctionné. M. von 
Leber, parlant au nom du gouvernement autri- 
chien, a dit qu'à Vienne les expériences ont 
établi la supériorité du frein magnétique. Il est 
vrai qu'elles n'ont pas porté sur le frein Sperry. 

Après discussion, le congrès a décidé que la 
question doit être encore étudiée et présentée à 
la prochaine réunion. 

La traction par accumulateurs. — M. Rohl, 
directeur général des tramways de Hambourg, 
chargé du rapport sur les nouvelles applica- 
tions de ce mode de traction depuis le dernier 
congrès, constate qu'aucun progrès n'a été 
réalisé. Même le représentant de la compagnie 
des tramways de Hanovre, qui, lors de la der- 
nière assemblée, défendait avec tant d'ardeur 
ce système de traction, a changé complètement 
d'avis et avoue que les accumulateurs ont 
presque entièrement ruiné son entreprise. L'ar- 
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en partie les frais d'exploitation a été trouvé 
parfaitement erroné. On abandonne les accumu- 
lateurs, même contre le gré des autorités, et 
l'on peut dire qu'en Allemagne ce système de 
traction est totalement enterré. 

M. Thonet confirme l'opinion du rapporteur 
et cite l'exemple des tramways de Dunkerque. 
Pendant dix-neuf ans, quand la traction ani- 
male y était employée, la société a payée de 
beaux dividendes. Sitôt que l'on a appliqué les 
accumulateurs, les frais d'exploitation ont 
monté de 86 000 francs par an jusqu'à 158 000 
pour neuf mois avec onze voitures motrices en 
circulation. De plus, le service était complète- 
ment désorganisé et les autorités elles-mêmes 
ont demandé la substitution de la traction par 
trolley et ont prolongé la concession de vingt- 
cinq ans pour dédommager la compagnie des 
pertes qu'elle avait subies. 

M. Koehler dit qu'il reste à Berlin encore 
deux ou trois voitures qui marchent à accumu- 
lateurs, mais elles aussi seront mises bientôt 
hors de service. 

M. Lavalard affirme que son expérience à 
Paris lui a prouvé que les accumulateurs ne 
conviennent guère pour la traction. Si on les 
emploie encore, c'est parce que les autorités 
s'opposent au fil de trolley. 

D'autres membres encore. ont parlé dans le 
même sens et l'on a pris la résolution suivante : 

Le Congrès, après avoir entendu plusieurs 
opinions au sujet de la traction par accumula- 
teurs, affirme que ce système n'est pas à re- 
commander, car il est trop coûteux et pas assez 
sûr pour être appliqué à une installation per- 
manente et à ciel ouvert. 

Les tubulaires de Londres. — M. Mc 
Mahon, ingénieur en chef du City and South 
London Railway, donne dans son rapport des 
renseignements sommaires sur les lignes sou- 
terraines électriques de Londres. En comparant 
les deux systèmes de traction par locomotives 
et par automobiles, le rapporteur trouve que 
pour les tubulaires, le premier est plus avanta- 
geux, malgré le poids mort plus considérable, 
parce qu’il demande moins de matériel et permet 
de gagner du temps aux terminus. Il trouve 
également que les tubulaires doivent être pré- 
férés aux lignes établies sous chaussée, car ces 
dernières, à moins qu'il ne s'agisse de nou- 
velles rues, coûtent davantage, si l'on compte 
lus frais énormes de déplacement de tout un 
réseau de conduites d'eau et de gaz, de tuyaux 
de canalisation et des câbles électriques, enfouis 
sous les rues des grandes villes. 


L'installation des dépôts. — Le rappor- 
teur, M. Frautweiler, ingénieur en chef aux 
tramways de Strasbourg, a reçu des communi- 
cations à ce sujet. Les raisons évoquées pour la 
concentration des voitures dans un nombre de 
dépôts aussi restreint que possible sont les sui- 
vantes : les frais de surveillanæ et les salaires 
du personnel sont plus petits, le magasin de 
pièces de rechange est sous la main de même 
que l'atelier de réparations. Par contre, avec 
plusieursdépôts éc helonnés le long de la ligne, 
on évite des longs parcours à vide, pour le rem- 
placement des voitures mises hors de service, 
l'addition de remorques est plus facile et les 
risques d'incendie sont réduits. Il est difficile 
d'établir des règles, parce que les conditions 
locales jouent un rôle prédominant. Il semble- 
rait cependant avantageux de n'avoir qu'un seul 
dépôt pour un petit réseau ou un réseau moyen 
et de n'avoir pas plus de 100 à 120 voitures par 
dépôt pour une exploitation très importante. 

La voie étroite ou la voie normale? — 
Telle est la question discutée dans le rapport 
de M. de Burlet, directeur général de la Société 
nationale belge de chemins de fer vicinaux. 

Après avoir remarqué qu'il s'agit, non point 
de tramways, mais de chemins de fer d'intérêt 
local, le rapporteur se prononce pour la voie 
étroite, beaucoup moins coûteuse d'établisse- 
ment et d'exploitation. Cette raison, tout es- 
sentielle pour les lignes secondaires, dont les 
recettes ne sont pas élevées, doit primer toutes 
les autres, car elle permet d'établir tout un 
réseau, là où l'on ne songerait pas à cons- 
truire une seule ligne à voie normale. L'expé- 
rience des vicinaux belges est concluante à cet 
égard. Cette Société exploite 2000 km de lignes, 
dont 23 km seulement sont à écartement 
normal. Les frais d'établissement, y compris le 
matériel roulant, les bâtiments et les travaux 
d'art, reviennent à 44 000 francs par km pour la 
voie de 4 m contre 97 000 francs pour l'écarte- 
ment de 1,50 m, c'est-à-dire plus de deux fois 
moins. En Saxe, suivant M. Liffer, et dans les 
Indes anglaises, d'après les statistiques du gou- 
vernement, les résultats sont les mêmes. 

En supposant les frais généraux identiques, les 
dépenses d'exploitation diffèrent comme suit : 


Velo normale Volo étroit 
partreis-kn par trais-bn 


Entretien et renouvellement i à 
du matériel roulant et frais de 
traction. . . + > … 0,49 0,39 
Entretien, réfection et ins- 
| pection de la voie. . . . . 0,34 0,29 
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L'écartement étroit permet de plus de sur- 
monter à peu de frais les difficultés topographi- 
ques et de suivre le tracé le plus avantageux 
pour le trafic. 

On reproche aux chemins de fer secondaires 
à voie étroite la faible capacité de transport. 
N suffit de répondre à cet argument que beau- 
coup de lignes belges réalisent des recettes de 
52 000 fr par km et par an et que la ligne de 
Naples-Nola-Bajano, en Italie, ne transporte pas 
moins d'an million de voyageurs et de 80 000 t. 
de marchandises chaque année. 

Le seul inconvénient sérieux est la nécessité 
de transbordement aux jonctions avec les lignes 
principales, mais l'expérience apprend qu'il 
n'arrête aucunement le développement du trafic. 

Cependant, dans certains cas particuliers, la 
vole large peut être avantageuse, notamment si 
une ligne secondaire est très étroitement lié à la 
ligne principale, dont elle constitue un embran- 
chement avec les mêmes conditions d’exploi- 
tation. 

Il résulte du rapport de M. Marsal, sur le 
Transport par tramways des postes, bagages 
et marchandises, que les informations reçues 
et les exemples peu nombreux de compagnies qui 
ont institué ce service ne suffisent pas pour se 
prononcer d'une manière décisive sur l’impor- 
tance des recettes réalisées de ce chef et l'ac- 
croissement des bénéfices qui pourrait s'en- 
suivre. N'empêche qu'il y a peut-être là une 
nouvelle source de profits, négligée à tort par 
les compagnies intéressées. 

M. À. Janssen, secrétaire général des tram- 
ways Bruxellois, a présenté un rapport sur le 
payement des concessions, dans lequel il con- 
clut que la rémunération doit être basée sur la 
participation dans les bénéfices nets réalisés par 
les Sociétés exploitantes, Le Congrès a approuvé 
ses conclusions. M. Scotter, président de la Light 
Railways Association, a parlé de la législation 
de tous les pays, relative aux tramways el 
aux chemins de fer d'intérêt local, 

Enfin, M. L, Janssen, directeur général des 
tramways Bruxellois et Président de l'Union 
Internationale, a présenté en commun avec 
M.Géron, directeur des tramways de Cologne, un 
rapport sur le système uniforme de comptabi- 
lité. Le Congrès a très favorablement accueilli 
celte importante étude et a désigné une commis 
sion qui doit élaborer pour la prochaine réunion 
on projet conçu dans l'esprit des initiateurs. 


F. BRATMAN. 
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SUR LA NATURE DU COBÉREUR ® 


En faisant des expériences sur la construction 
du cohéreur, j'ai été conduit à des résultats qui me 
paraissent intéressants, aussi bien pour les appli- 
cations que pour la théorie. | 

Si l'on dispose parallèlement quatre cohéreurs 
formés d'aiguilles d'acier, de manière que le cou- 
rant passe simultanément par les quatre points de 
contact, le système fonctionne tout à fait comme 
une seule paire d'aiguilles. Il] ne fonctionne plus 
avec précision, si le potentiel de la pile dépasse 
environ 0,25 volt: avec le potentiel de 4 volt, il 
cesse tout à fait. Au contraire, si l'on réunit les : 
quatre cohéreurs en série, on peut les insérer dans 
le circuit d'un élément de Mseidinger, sans qu'il soit 
nécessaire d'affaiblir le potentiel par un circuit 
secondaire. En disposant six cohéreurs en série, on 
peut les insérer dans le circuit d'un élément 
Leclanché, dont le potentiel est de 1,5 volt. En 
prenant même deux ou trois éléments Leclanché 
en série, on peut insérer un tel cohéreur en bat- 
terie dans leur circuit, si l'on augmente le nombre 
des cohéreurs simples à raison de trois ou quatre 
pour 1 volt de potentiel du circuit. 

Ces résultats s'expliquent par une propriété 
curieuse du cohéreur à aiguilles, d’affaiblir le 
potentiel à chaque point de contact, d'environ 
0,25 volt, et cela indépendamment de la grandeur 
de la tension absolue, au moins dans certaines 
limites. On comprend, en effet, que le cohéreur 
simple, quoique pratiquement isolateur, laisse 
passer un courant qui n'est pas tout à fait nul; ce 
courant, presque infiniment petit, suffit pour établir 
une distribution du potentiel dans le circuit, d’après 
les résistances. Ensuite, à chaque point de contact 
s'établit un quantième, selon leur nombre. Cette 
possibilité de transmettre un courant d'une tension 
notable ne s'explique pas par un accroissement de 
résistance par suite de la présence du cohéreur 
simple, qui représente de 2 à 46 ohms. Carona. 
beau affaiblir le courant d'une pile Leclanché 
unique, en insérant une résistance de ? 000 ohms, 
le très faible courant passe néanmoins par un 
cohéreur simple et ne se rompt pas par des chocs, 

La propriété d'un cohéreur à un seul point de 
contact peut expliquer, en quelque sorte, le fonc- 
tionnement du cohéreur usuel à limailles ou à 
débris de charbon. Les petits morceaux de métal 
se placent à la suite l'un de l’autre, en une sorte de 
série : ce sont eux qui affaiblissent progressi- 
vement la tension électrique, selon leur nombre, 
et l’on peut, en effet, insérer le cohéreur à limailles 
dans le circuit d'un élément Leclanché. D'autres 
particules forment des contacts parallèles et ne 
fonctionnent qu’en diminuant la résistance. 


oo 
(1) Note présentée à l'Académie des Sciences, le 
7 juillet 1902. 
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Mais ce qui constitue une différence importante 
entre le ‘cohéreur en batterie et le cohéreur à 
limailles, c'est que le premier permet un réglage 
rationnel. Tout est alors mesurable : on connait le 
nombre des contacts, on peut essuyer les aiguilles, 
varier et mesurer la pression entre 0,2 g et 6g. 
Au contraire, les conditions du cohéreur à limailles 
sont tout à fait inconnues et variables selon les 
hasards du choc. On ne sait pas combien de parti- 
cules se succèdent, combien se sont rangées 
parallèlement. En outre, les morceaux, très irré- 
guliers, se touchent par des points plus ou moins 
aigus, exercent des pressions très diverses par 
unité de surface et ces pressions peuvent sur- 
passer les limites admissibles. On s'explique ainsi 
comment les cohéreurs à limailles se montrent 
fort capricieux, tandis que les cohéreurs à aiguilles 
fonctionnent d'une manière infaillible. 

Il n’est aucune des conditions du cohéreur à 
limailles qu'on ne puisse réaliser avec des cohé- 
reurs à pointes, en les disposant convenablement. 
Une combinaison semblable a d'ailleurs été pro- 
posée par M. Bosse. Ainsi s'explique aussi la 
pratique prescrite, de prendre des limailles lourdes 
et de les cribler pour leur donner une égale gros- 
seur. On ne voit pas d'abord pourquoi des mor- 


ceaux égaux conviendraient mieux que des mor- 


ceaux inégaux, qui semblent même plus sensibles 
à l'ébranlement. L'efficacité du criblage des li- 
mailles lourdes est due à ce que les points trop fins 
deviennent obtus. 

Dans la pratique de la télégraphie sans fil, on dit 
aussi qu'on ne doit insérer le cohéreur que dans le 
circuit d'un seul élément Leclanché et que le 
courant ne doit pas dépasser un millième d'ampère. 
Mon installation ne me permet pas de faire des 
expériences de télégraphie sans fil à grandes dis- 
tances; mais les expériences faites dans le labora- 
toire, avec mon cohéreur en batterie, m'ont montré 
qu'on peut l'insérer dans le circuit de trois élé- 
ments Leclanché en série, sans autre résistance, 
et que le cohéreur fonctionne alors régulièrement, 
quoique le courant soit de l’ordre d'un dixième 
d'ampère. 

J'ai profité de cette propriété des cohéreurs à 
aiguilles, de fonctionner avec un courant d'une 
intensité notable, pour disposer des appareils d'une 
simplicité surprenante. 

Si l'on place un cohéreur à 6 pointes sur un 
appareil à sonnerie convenable, et si on les insère 
tous deux en série dans le circuit d'un élément 
Leclanché, on constate qu'une petite étincelle 
électrique excite le cohéreur; la sonnerie retentit, 
ébranle le cohéreur et se tait ensuite immédia- 
tement. 

Si lon insère un récepteur Morse parallèle- 
ment avec la sonnerie, on obtient un appareil qui 
peut servir à démontrer, dans le laboratoire, le 
principe de la télégraphie sans fil. 

En réunissant le cohéreur, des deux côtés, avec 


la terre et avec un conducteur isolé très long, on 
obtient un appareil qui signale les tempêtes loin- 
taines. Si l'on insère, en outre, dans cet appareil, 
parallèlement avec la sonnerie, un électro-aimant 
enregistreur sur un mouvement d'horlogerie, on 
obtient un appareil enregistreur des décharges 
électriques dans l'atmosphère, pour les études 
météorologiques. 

Les expériences que j'ai faites sur la sensibilité de 
ces appareils m'ont montré qu'elle est essentielle- 
ment déterminée par la longueur du conducteur 
isolé, qui remplace l'antenne. Un petit appareil 
avec un conducteur de 360 mètres donnait simul- 
tanément dix fois plus d'indications qu'un autre 
dont le conducteur était de 26 mètres. 


J. FÉNYI. 


me e 


SOCIÉTÉ DES INGÉNIRURS CIVILS DE FRANCE 


SÉANCE DU 4 JUILLET 1902. — M. A. Lavezzari 
fait une communication sur une Nouvelle ma- 
chine à composer, l'Electro-Typographe. 

M. A. Lavezzari commence par un rapide exposé 
des machines à composer; il montre qu'elles se 
bornent d'abord à rassembler, par le jeu d'un cla- 
vier, des caractères du commerce contenus dans 
les canaux d’un magasin; que plus tard apparais- 
sent des machines dont le clavier rassemble, non 
plus des caractères, mais des matrices, et où un 
creuset fournit du métal fondu pour obtenir de 
chaque ligne de matrices un cliché d'un seul bloc; 
qu'enfin une troisième classe de machines, toute 
récente, possède aussi un creuset, mais fond des 
caractères mobiles et, faisant du clavier un appa- 
reil séparé, emploie un nouvel organe, une bande 
de papier perforée, qui enregistre le texte et sert à 
guider le travail de la machine à fondre. 

Il aborde ensuite la description de l'Electro- 
Typographe des Hongrois Meray et Rozar; il 
montre comment les inventeurs, accouplant leur 
machine à perforer avec une machine à écrire, en 
ont rendu la manipulation tellement simple que 
tout dactylographe peut facilement devenir com- 
positeur. Cet appareil n'emploie ni air comprimé, 
ni électricité, et peut fonctionner partout, moyen- 
nant une très petite force motrice, | 

Il passe ensuite à la machine à fondre, mais, 
vu l'heure avancée, ne peut qu’expliquer succinc- 
tement son fonctionnement sur les figures proje- 
tées au tableau : il montre notamment les organes 
mobiles, très légers pour éviter les ébranleménts, 
qui présentent les matrices devant le trou de coulée, 
et qui sont choisis par le jeu d’un appareil combi- 
nateur, rappelant celui du télégraphe Baudot et 
employant de faibles courants électriques, qui sont 
envoyés dans ses électro-aimants par le passage 
des trous de la bande dans un appareil lecteur. Ces 
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organes mobiles, ou noix porte-matrices, corres- 
pondent chacun à une touche de la machine à 
écrire et contiennent trois matrices. 

Il indique ensuite comment se réalise la justifi- 
lion : la machine à écrire a calculé automatique- 
ment la dimension qu’il faut donner aux espaces 
de la ligne et a inscrit son résultat sur la bande. 
Celle-ci passant en sens inverse dans la machine 
à fondre, lui indique la dimension à laquelle il 
faudra fondre les espaces. et un organe spécial, 
par une dilatation ou un rétrécissement, réglera, 
pendant toute l'exécution de la ligne, l'avancement 
d'un tiroir qui donne l'épaisseur au moule, chaque 
fois qu’on doit fondre un espace. 

M. Lavezzari termine en regrettant que l'heure 
tardive l'empêche de s'étendre davantage sur cet 
intéressant sujet qu'on trouvera plus développé 
dans son mémoire. Il appelle encore l'attention de 
l'auditoire sur le fait que la bande perforée cons- 
titue un cliché peu coûteux, toujours prêt pour les 
réimpressions et que, grâce à la limitation judi- 
cieuse du nombre de ses perforations, on a pu réa- 
liser un appareil télégraphique, imité du Baudot, 
qui répète à distance la bande avec ses perforations ; 
c'est la composition typographique rendue possible 
à distance, ce qui permettra à un journal de 
paraitre à Paris et en province avec le même texte 
et à la même heure. 

M. Lavezzari remercie M, Maurice Webrlin, qui 
a bien voulu lui communiquer les renseignements 
et clichés qui lui ont servi à faire sa communi- 
cation. 

CLE 


ACADÉMIE DES SCIENCES DE PARIS 


Shaxce DU 23 jum 1902. — M. Berthelot com- 
munique un mémoire ayant pour titre : Nouvelles 
recherches sur les piles fondées sur l'action 
réciproque de deux liquides, dans lequel l’auteur 
fait connaitre les résultats de ses recherches. Dans 
la première partie de ce mémoire, M. Berthelot 
étudie la limite d'intensité du courant d’une pile 
qui correspond à la manifestation d'un débit élec- 
trolytique apparent dans un voltamètre ; la deuxième 
partie traite de la force électromotrice développée 
dans les piles fondées sur des réactions salines 
opérées entre deux dissolutions ; enfin, la troisième 
partie traite de l'intensité du courant et du débit 
électrolytique (1). 

M. Mascart présente une note de M. Nodon 
Sur les phénomènes actinoélectriques (2). 

M. d'Arsonval présente une note de M. H. Bor- 
dier Sur un phénomène observé sur un excitateur 
dont les boules sont reliées à une bobine de 
dé En poursuivant l'étude de la décharge 


(1) Comptes-rendus; tome GXXXIV, p- 1461. 
-(2)-Tbid., p. 1491. - tpai 


de la bobine de Ruhmkorff au moyen d’un exci- 
tateur à boules, l'auteur a trouvé que le potentiel 
explosif de la bobine peut être modifié par la pro- 
duction d'un dépôt de rosée sur l'une des boules 
de l’excitateur, et il estime qu'on pourrait utiliser 
ce phénomène pour déterminer la température de 
saturation nécessaire à la mesure de l’état hygro- 
métrique de l'air (3). 

M. G. Lippmann présente une note de M. Eu- 
gène Néculcéa, mtitulée : Action de la self-induc- 
lion dans la partie ultra-violette des spectres 
d'étincelles (4). 

Séance DU 30 suin 1902. — M. R. Blondlot c com- 
munique une note intitulée : Action des rayons X 
sur de très petites étincelles électriquss (5). 

M. d'Arsonval présente une note de MM. Infroit 
et Gaiffe sur les Précautions à prendre en radio- 
graphie avec les bobines de Ruhmkorff. En 
comparant les radiographies obtenues avec les 
bobines et les machines statiques, les auteurs se 
sont aperçus que les dernières étaient toujours 
très nettes, tandis que les premières étaient sou- 
vent légèrement floues. Comme, au moment de 
l'emploi des bobines, on avait toujours pris la pré- 
caution de supprimer le phénomène oscillatoire 
dans les tubes par l'emploi d'une soupape de Vil- 
lard, il fallait chercher une autre cause à ce 
marique de netteté. Les auteurs croient que ce 
défaut est dù à l’action du champ magnétique du 
faisceau de la bobine sur le flux cathodique de 
l'ampoule; en effet, si l’on approche un tube de la 
bobine qui sert à l’actionner, on voit que le foyer 
sur l’anode se déplace, s'étale en forme de ligne 
lumineuse; dans les conditions les plus avanta- 
geuses pour la révélation du phénomène, c'est-à- 
dire lorsqu'on met l'ampoule dans le prolongement 
et très près du faisceau, la tache lumineuse atteint 
jusqu'à 5 mm de longueur, et le flux cathodique 
est dévié de telle sorte que très souvent il passe à 
côté de l’anode. Ce déplacement, visible dans les 
conditions qui viennent d'être spécifiées, existe 
évidemment tant que l'on n'a pas soustrait le tube 
à l’action du champ magnétique et, si peu qu'il se 
produise, il doit donner du flou aux images. Il y a 
donc intérêt, lorsqu'on cherche à obtenir des 
épreuves radiographiques, en se servant d'une 
bobine, à mettre le tube à une distance suffisante 
pour que le flux cathodique ne soit plus dévié. 

M. G. Lippmann présente une note de M. Eu- 
gène Néculcéa sur l'Action de la self-induclion 
dans la partie extrême ultra-violette des spectres 
d'étincelles (6). 

M. Mascart présente une note de M. Georges 
Moreau Sur la vitesse des ions d'une Rene 
salée (7). 


3 Dia., , P- 1493. l a 
- (4) Ibid., p. 1494. 

(5) Ibid., p. 1559. 
(6) Ibid., p. 1572. .. AA e ae g | 
(7) Ibid., p. 1575. eR 
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M. Amagat présente une note de M. Ad. Jouve 
Sur le magnétisme des ferro-siliciums (1). 

Séance pu 4er juiczer 1902, — M. Berthelot 
communique un mémoire Sur la relation entre 
l'intensilé du courant voltatque et la MENTES 
tation du débit électrolytique (2). 

M. G. Lippmann présente une note de M. A. 
Leduc Sur l'électrolyse de l’azotate d'argent (3), 
et une note de M. Eugène Néculcéa Sur l’action 
de la self-induction dans la partie ultra-violette 
des spectres d'étincelles (4). 

M. H. Poincaré présente une note de M. V. 
Crémieu, intitulée : Nouvelles recherches sur les 
courants ouverts (5). 

M. J. Fényi communique une note Sur la 
nature du cohéreur (6). 

M. Gustave Le Bon communique une note sur 
la Lumière noire et les phénomènes actino-élec- 
triques (7). | 

Séance DU 15 quiLLET 1902. — M. Lippmann 
présente une note de MM. Lesage et Dongier, inti- 
tulée : Résistivités électriques de sérums san- 
guins pathologiques et d'épanchements séreux 
chez l'homme (8). 


COR OHDOSD 


| NOTES ANGLAISES 


Londres, le 28 juillet. 


L'exposition internationale des tramways à 
Londres. — L'exposition internationale des chemins de 
fer et tramways électriques qui vient de se terminer à 
Londres a été un véritable succès à tous les points de 
vue. Elle a provoqué une réunion d'ingénieurs électri- 
ciens plus nombreuse que dans toute autre occasion 
analogue et parmi les visiteurs on remarquait les dépu- 
tations envoyées par les autorités locales de province 
qui étaient désireuses d'acquérir des connaissances en 
traction et de se mettre au courant des progrès mo- 
dernes. L'exposition comprenait principalement l'appa- 
reillage des lignes à trolley aérien qui sont maintenant 
les plus répandues, mais on y voyait aussi plusieurs 
systèmes de contacts superficiels, ce qui indique l'in- 
térêt que l'on y ports actuellement. L'équipement de 
lignes par caniveau souterrain y était également repré- 
senté par plusieurs exposants importants et cette section 
était d'autant plus visitée que dans toutes lignes des 
districts sud de Londres, le système va étre installé 
par le Conseil de Comté. 

Les contacts superficiels comprenaient le procédé 
mécanique Kingsland, décrit jadis dans l'Electricien. 
Avec ce système, on obtient une isolation plus parfaite 


(2) Comptes-rendus, t. CXXXIV, p. 1577. 

(2) Ibid. t. CXXXV, p. 6. 

(3) Ibid., p. 23. 

(4) Ibid., p. 25. 

(5) lbid., p. 27. 

(86) Le texte de cette note sera reproduit dans un 
prochain numéro de l'Electricien. 

(7) Comptes-rendus, t. CXXXV, p. 85. 

(8) Jhid., p. 111. 


de la ligne qu'avee le trolley aérien. Le système Johnson 
Lundell était également exposé; il possède, paraît-il, de 
grandes qualités de sécurité. L'électro-aimant de la 
voiture n'exerce pas directement son action sur un 
lourd commutateur, mais agit par l'intermédiaire d'un 
petit relais interposé. Ce relais ferme un circuit d'un 
ampère sous 50 volts qui, à son tour, agit sur le com- 
mutateur électro-magnétique. Cela permet d'obtenir 
une fermeture plus hermétique et plus sûre au lieu de 
faire arriver les extrémités du conducteur de la ligne 
jusqu'à la surface où ils sont exposés à toutes sortes de 
troubles. 

À signaler encore le contact superficiel Schuckert 
qui a été installé il y a un an ou deux à Munich. Son 
principal mérite consiste dans l'absence de toute partie 
mobile du commutateur sur la voie et la réunion des 
organes dans une boîte facilement accessible sans qu'il 
soit nécessaire d'interrompre le trafic. Ce système fonc- 
tionne sans production d’étincelles et provoque, après 
le passage de la voiture, l'interruption absolument cer- 
trine du courant dans les plots. 

Il va sans dire que tous les constructeurs de machines 
à vapeur et d'appareils auxihaires ont exposé leurs 
produits ainsi que les fabricants de voitures, de trucks, 
de châssis, de joints de rails, de fils de garde, etc. La 
Compagnie anglaise Westinghouse avait installé une 
section de ligne à trolley, longue de 90 m, sur laquelle 
circulaient des voitures à impériales destinées à la Com- 
pagnie Tynesède Transroad, afin de démontrer l'effica- 
cité des nouveaux freins magnétiques Westinghouse. 
Cette ligne était alimentée à l'aide d'un matériel géné- 
rateur avec moteur à gaz installé dans l'exposition. Un 
autre stand digne d'ètre mentionné était celui de la 
Compagnie anglaise Thomson Houston, où l'on remar- 
quait un système de commande pour train électrique ; 
ce système est appliqué sur les lignes du Central Lon- 
don et a été également adopté par le chemin de fer de 
Manhattan à New-York. De même, tous les trains qui 
circuleront sur la nouvelle ligne du Great Northern and 
City entre Moorgate Street et Finsbury Park, seront 
munis de ces appareils. 

Le frein à patin Hewitt et Rhodes qui s'emploie 
actuellement depuis peu sur plusieurs lignes à fortes 
rampes, était exposé dans le stand de MM. Estler, frères, 
de Londres. La Compagnie des fonderies Bergish expo- 
sait augsi un modèle intéressant de frein à air avec 
appareil à sable. On remarquait enfin les moteurs à 
ascenseurs Déri, les moteurs protégés contre l'incendie 
de MM. Dick, Kerr et C° et destinés aux lignes du che- 
min de fer élevé de Liverpool. 


+ 
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Puissance des moteurs et des génératrices. — 
L'une des questions discutées au congrès de l'Union des 
tramways a été présentée par M Rasch. Il s'agissait de 
savoir qnelle base devait être adoptée pour calculer la 
puissance des moteurs et des génératrices en faisant 
entrer en ligne de compte les différents éléments tels 
que capacité, vitesse, effort de rotation, échauffe- 
ment, etc. D'après des renseignements fournis par de 
nombreux ingénieurs de traction appartenant à diverses 
compagnies continentales, on peut conclure que les 
règles établies par l'association allemande des ingénieurs 
électriciens doivent être adoptées pour l'essai des géné- 
ratrices et des moteurs. Il a été décidé que cette ques- 
tion serait communiquée dans son ensemble au Comité, 
&égeant actuellement à Londres, sous la présidenoe de 
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sir William Preece, de manière à pouvoir établir des 
principes uniformes et universels à ce sujet. 


+ 
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Entretien des lignes de tramways électriques. 
— Une récente expérience réalisée en Angleterre sur 
des lignes à trolley municipales, a montré que les voies 
ne pouvaient supporter longtemps, comme on le croyait, 
la lourde pression de trains électriques chargés et 
à grande vitesse. Dans quelques endroits, on a constaté 
la nécessité de refaire des voies après une très 
courte période de service, et, dans quelques grandes 
villes, on peut mentionner des voies qui étaient dans 
un tel état que le fonds réservé à la dépréciation du 
matériel ne pouvait suffire à leur réparation. Il y a 
quelques jours, un travail sur ce sujet a été présenté 
par M. C. F. Wike qui est ingénieur surveillant des 
lignes de Sheffield On y compte 50 milles de voies en 
service avec 160 voitures dont un tiers environ sans 
impériale. Le poids des voitures à impériale est à peu 
près de 8,5 tonnes et les autres de § tonnes. La voie com- 
porte quelques rampes assez dures. Les rails à emboi- 
tenent pèsent 48 kg le mètre courant. On a observé de 
temps en temps le degré d'usure des rails, et ces obser- 
vations ont été consignées dans des tables; elles indi- 
quent que l’usure dépend beaucoup plus des rampes 


que du nombre des voyages ce qui résulte de l’action. 


des freins qui est la cause principale de l'usure. 
N. Wike cite des chiffres montrant les prix comparatifs 
des différentes espèces de pavage. 


+ 
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Le bateau câhle «Colonia ». — C'est un nouveau 
bateau càble construit par la Telegraph Construction 
and Maintenance C°; il a quitté l'Angleterre le 12 juillet 
dernier ayant à bord 3550 milles de câbles armés des- 
tinés à l'une des grandes stations de la ligne anglaise du 
Pacifique, c'est-à-dire allant de Vancouver à l'île Fan- 
ning. La « Colonia » est le plus grand bateau câble du 
monde entier; il mesure 150 mètres de long et peut 
contenir 4000 milles de càbles; il déplace 11 000 tonnes 
et donne une vitesse de 14,5 nœuds. Le câble reliant le 
Canada à l'Australie et à la Nouvelle Zélande sera com- 
plètement achevé avant la fin de cette année. 


Lampes Nernst. — La porte monumentale cana- 
dienne qui avait été installée à Londres pour les fêtes 
da couronnement était illuminée par 350 lampes Nernst 
de 160 à 180 bougies qu'avait fournies la Compagnie 
électrique (A. E. G.) La consommation moyenne par 
bougie était de 1,5 watt. Il y avait aussi 24 lampes à 
arc de 1000 bougies et 750 lampes à incandescence de 
5 bougies. 

ne p As meme 
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Die Telegraphie ohne Drath (la télégraphie 
sans fit), par Adolphe Prascu, ingénieur. Avec 
202 figures. À. Hartleben, éditeur, Vienne, Pest, 
Leipzig 1902, in-8°, xv, 268 pages. 

Cet ouvrage est un Hvre de vulgarisation. L'auteur, 
ainsi qu'il l'explique lui-mênie dans la préface, ne s'est 


pas seulement appliqué à décrire les appareils dont fait 
usage la télégraphie sans fil; il a en outre tenté d'exposer 
aussi simplement que possible, mais pourtant sous une 
forme semi-scientifique, les lois physiques qui inter- 
viennent ici, « de manière à fournir les éclaircissements 
désirables à l'homme du monde, aussi bien qu'au tech- 
nicien qui n'a ni le temps ni l’occasion de se consacrer 
à l'étude approfondie de cette application spéciale de 
l'énergie électrique ». 

Fidèle au programme qu'il s'est tracé, M. Prasch 
s'abstient de traiter au point de vue mathématique les 
diverses questions qui se présentent sous sa plume. Il n'a 
pas moins su donner une monographie intéressante 
qu'il partage en deux grandes divisions. 

La première de ces divisions, qui ne comprend pas 
moins de 64 pages, a un caractère historique. Elle est 
en effet consacrée à la télégraphie sans fl avant Marconi. 
On y trouve, compendieusement exposées, d'inléressantes 
informations sur les diverses méthodes de Lindsay, 
Schmidt, Bell, Smith, Rathenau, Preece, Edison, Dolber: 
Kitsee etc., etc. Dans la seconde partie, l’auteur étudie la 
télégraphie par ondes hertziennes. Il rappelle d'abord 
les expériences de Hughes, les propositions de Crookes 
et le dispositif adopté par M. Popoff. Nous y rencon- 
rons ensuite la description des premiers dispositifs de 
M. Marconi et la théorie de la formation des oscilla- 
tions électriques. Puis M. Prasch fait passer sous les 
yeux du lecteur les différentes formes d'oscillations, les 
divers appareils récepteurs des ondes électriques, le 
mode de fonctionnement du cohéreur, les différents sys- 
tèmes de télégraphie par ondes hertziennes jusqu'ici 
appliqués (Marconi, Guarini, Lodge et Muirhead, Slaby, 
Braun, etc, etc.) Enfin, l’auteur expose le rôle de l'an- 
tenne et il termine en exprimant sa conviction que la 
télégraphie par ondes hertziennes donnera des résultats 
jusque maintenant inespérés lorsque l’on parviendra, 
en suivant la voie déjà tracée par M. Tesla, à produire 
des décharges électriques de plus haute réquence que 
celles jusqu'ici obtenues. — G. 
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Anlasser und Regler für elektrische Motoren 
und Generatoren, (appareils de démarrage et 
de réglage pour moteurs et génératrices élec- 
triques), par Rodolphe Krause, ingénieur. Un 
volume in-8° de 92 pages avec 97 figures. . 
(Berlin) Julius Springer, éditeur, 1002). 


Le travail de M. Krause peut se considérer comme le 
complément indispensable des études plus étendues qui 
ont été jusqu'ici consacrées aux machines électriques, 
mais dont les auteurs ont, pour la plupart, négligé 
d'étudier les appareils accessoires. Pourtant, ces appa- 
reils ne laissent pas d'avoir leur importance pour l'en- 
tretien, la protection, le montage, la mise en service et 
l'arrêt des machines elles-mêmes. Afin de donner 
une idée de l'intérêt que présente, malgré l’étroitesse 
de son cadre, l'ouvrage que nous signalons, il nous 
suffira de noter les différents sujets traités dans les six 
chapitres qui le composent. Les deux premiers chapi- 
tres sont respectivement consacrés aux canalisations 
et aux interrupteurs Le troisième donne la théorie des 
appareils de démarrage etle quatrième étudie l'exécu- 
tion mécanique de ces appareils. Le cinquième cha- 
pitre. lui. détermine les résistances de réglagé à em- 


ployer pour les génératrices et les moteurs. Enfin le 
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chapitre VI nous renseigne sur les méthodes de cons- 
truction et de montage à appliquer, relativement aux 
résistances de réglage qu’il faut donner au génératrices 
et aux moteurs. 


SRE — 


CHRONIQUE 


Utilisation de l'électricité atmosphérique. 
11 paraitrait que M. Clément Figueras, ingénieur des 


Îles Canaries et qui a été professeur au collège Saint- | —— | ———— || 


Augustin à Las Palmas, vient de découvrir le moyen de 
transformer l'énergie électrique atmosphérique de ma- 
nière à pouvoir l'utiliser industriellement. 11 garde 
encore le secret sur les détails de son appareil dont les 
diverses parties, pour plus de sûreté, ont été construites 
à Paris, à Berlin et en Amérique. Notre confrère de 
New-Vork, Electrical Age, assure que M. Figueras peut 
ainsi obtenir du courant à 550 volts, à l'aide duquel il 
actionne un moteur de 25 chx et il éclaire sa maison. 
De grosses sommes, ajoute-t-il, auraient été offertes à 
l'inventeur, mais vainement. Si, par extraordinaire, la 
nouvelle était exacte, on peut entrevoir les conséquences 
énormes que cette découverte pourrait entraîner. Mal- 
heureusement, ce sont là, jusqu'ici, des rêves que beau- 
coup ont faits sans oser même les formuler tout haut; à 
notre époque, cependant, le mot impossible, qui n'a 
jamais été français, ne doit être employé qu'avec une 
extrème prudence dans n'importe quelle langue. — D. 


C0 


La lampe Nernst. 


: La société allemande Allgemeine Elektriciläts a ré- 
cemment fait essayer, par le laboratoire impérial phy- 
sicotechnique de Berlin, un certain nombre de lampes 
Nernst de son nouveau modèle B 1902. Cet examen a 
donné les résultats officiels détaillés dans les deux 
tableaux ci après : 


LAMPES AVEC CORPS LUMINEUX DROIT. 


Valeurs moyennes de 5 lampes. Tension : 220 volts. 


Après ane Puissance Dimination | Cossemmalion 
combustion de Intensité. laminouse. | do l'éclairement, | © ‘eorsle 
par bougie. 
Heures. Ampires. Bougies. Walts par bougie. 
0 0,264 35,1 0 9/0 1,65 
50 0,261 32,4 7,7 %/o 3,77 
100 0,260 32,3 8,0 °/o 1,77 
200 0,253 30,1 14,0 9/0 1,85 
300 … 0,242 27,5 21,6 0/0 1,93 
400 0,237 26,5 24,5 9/0 1,97 
-Hojenno durant Anpères Bougies Walts par bougie, 
. 409 heures, 0,251 30,1 1,83 


qqn 


. De ces 5 lampes qui appartiennent au type que la 
société met actuellement en vente, l'une a eu son 
„corps éclairant fondu au bout de 310 heures de com- 
bustion, une autre après 379 heures, et les 3 autres 


étaient encore intactes après avoir fonctionné durant 
400 heures. La durée moyenne, pour ce groupe de 5 


lampes, dépasse donc 378 heures. Les spirales de 
chauffage sont demeurées indemnes. 


LAMPES AVEC CORPS ÉLAIRANT EN FORCE D`AR. 


Faleurs moyennes de 5 lampes. Tension : 220 volts. 


Après uso Puissance Diminalion Consemmalios 
Pains de Intensité, lnmincuse. de l'éclairement. sine 
Heures Anpères Bougies Watts par bougie 
0 0,259 40,1 0 0/0 1,42 
50 0,259 36,3 9,5 o/o 1,57 
100 0,259 38,1 5,0 o/o 1,49 
200 0,247 34,1 15,0 o/o 1,59 
300 0,238 33,2 17,2 0/0 1,58 
400 0,219 27,6 31,0 o/o 1.7 
Noyonne durant Anpères. Bougies. Watts par bougie, 
400 heures. 0,245 34,4 1,57 


De ces 5 dernières lampes qui appartiennent à un 
type non encore mis dans le commerce et actuelle- 
ment fabriqué par la société Allgemeine Elektricitüls, 
l'une a eu son corps éclairant hors d'usage au bout de 
150 heures de combustion. Les 4 autres étaient encore 
intactes après 400 heures de fonctionnement. La durée 
moyenne, pour les lampes du second groupe, dépasse 
donc 350 heures. Les spirales de chauffage de deux des 
lampes en question ont refusé le service après 110 et 
395 heures respectivement. Si l'on tient compte de 
cette dernière circonstance, on trouve que la durée 
moyenne, ici, est de 291 heures. — G. 


oo 
L'électricité en Chine. 


La Zeitschrift für Elektrotechnik annonce la récente 
création, au capital de 100 000 livres sterling, d'une 
société dite la « Corporation électrique pour Pékin et 
la Chine du Nord ». Cette société a repris les conces- 
sions et autres droits jadis acquis par l'entreprise Sie- 
mens et Halske, MM. Mandil et Cie et la Compagnie 
électrique chinoise pour l'installation de réseaux d'éclai- 
rage à Pékin et dans d'autres centres. Le réseau de 
Pékin était déjà en partie construit au moment où les 
troubles ont éclaté; il se trouve être, aujourd'hui, com- 
plètement détruit. La société nouvelle se propose d'ins- 
taller un nouveau réseau qui desservira non seulement 
le quartier des ambassades et des Européens, mais 
encore le palais impérial et la ville indigène. — G. 
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ÉTAT Aciorr 
DU RÉSEAU NIAGARA BUFFALO 


ET EXTENSIONS 


On sait que les puissantes chutes américaines 
, du Niagara sont devenues le centre de production 
et de distribution d'une quantité d'énergie élec- 
trique déjà considérable et toujours progressive- 
ment croissante. 

L'usine génératrice de Niagara comporte actuel- 
lement 10 groupes turbo-alternateurs de 5000 chx, 
produisant du courant alternatif diphasé à 25 pé- 
riodes sous 2200 volts, échelonnés le long d'un des 
bords du canal de prise d'eau à 2 km en amont 
des chutes. 

On travaille en ce moment même à l'extension 
de cette usine en installant de l’autre côté du canal 
de prise douze nouveaux groupes électrogènes 
identiques aux précédents. 

La station de transformateurs, voisine de 
l'usine génératrice, reçoit ce courant diphasé à 
2200 volts et, par transformateurs statiques à re- 
froidissement d'eau, le transforme en courants tri- 
phasés à 14 000 volts. 

Les connexions des transformateurs employés 
sont les connexions bien connues système Scott. 

Dans un avenir peu éloigné, on espère élever le 
voltage de la ligne à 22 000 volts, par mise en série 
des enroulements secondaires de transformateurs, 
actuellement couplés en parallèle. 

Les connexions secondaires dans la station 
transformatrice sont portées sur porcelaine et pro- 
tégées par les parafoudres à multiples espaces d'air 
du système introduit en France par la Cie française 
Thomson-Houston. 

La ligne à 11 000 volts est double, chaque fil nu 
est composé d'un toron de cuivre. 

Au droit de chaque poteau, les positions relatives 
des conducteurs sont celles de trois sommets d'un 
triangle équilatéral, la longueur des côtés étant de 
90 cm. 

Dans la longueur de 23 milles qui sépare Nia- 
gara de Buffalo, les conducteurs sont transposés 
cinq fois, pour équilibrer et réduire les chutes in- 
ductrices. 

À chaque extrémité sont employés des para- 
foudres semblables et un autre groupe protège la 
dérivation de courant sur Tonawanda et Lockport. 

Distance des poteaux 30 m. 

Pendant. les deux premières années d'exploi- 
tation, des fils de garde étaient montés tous les 
deux poteaux et mis à la terre pour protéger de la 
foudre, mais 118 avaient tant de fois touché la ligne 
et provoqué des interruptions de service dans ces 
deux années qu'on n’a pas hésité à les supprimer. 

A la station réceptrice, située à l'entrée de Buf- 
falo, la ligne aboutit à des barres omnibus, aux- 
quelles se rattachent cinq jeux de câbles triphasés 

22 ANNIS. — 2° SEMESTRE. 


isolés au caoutchouc et sous plomb qui amènent le 
courant aux différentes sous-stations. 

Il est à remarquer que ces câbles font un excel- 
lent service sous 11 000 volts, mais on n’a pas l'in- 
tention de les soumettre à 22 000 volts quand on 
doublera le voltage de la ligne; on maintiendra 
leur tension à 11 000 à l'aide de transformateurs 
réducteurs spéciaux. | 

Les différentes sous-stations sont reliées à ces 
feeders par des interrupteurs à rupture de charbon, 
munis de dispositifs automatiques de déclenche- 
ment. Pour éviter les inconvénients d'un déclen- 
chement trop rapide de ces appareils, on retarde 
leur action au moyen du dispositif suivant (fig. 1). 


Sur 2 des conducteurs de ligne sont insérés les 

primaires des transformateurs dont les secondaires 
alimentent les ? bobines du relais représentées sur 
la figure ?. L'action de ces bobines, en cas de court- 
circuit dans les primaires, est de libérer le méca- 
nisme d'horlogerie placé au-dessus d'elle : après 
un certain temps de marche, réglé à volonté, ce 
mécanisme d'horlogerie ferme le circuit d'un relais 
qui déclenche l'interrupteur à huile. 
‘ On conçoit des services que peuvent rendre des’ 
disjoncteurs inégalement réglés dans des stations 
inégalement distantes de l'usine génératrice et 
encore plus dans cette derniére. 

Pour mieux assurer le service des sous-stations 
contre toute interruption, les lignes d'alimentation 
sont en double, mais cette disposition oblige à 
des précautions nouvelles, ainsi que nous allons le 
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voir. Si un câble vient à présenter un défaut (fig. 3), 
le court-circuit résultant fait fonctionner le dis- 
joncteur de feeder D, qui isole le câble à l'usine 
génératrice. Mais le court-circuit est sans action 
sur le disjoncteur du feeder d, de la sous-station, 
placé au delà du défaut : de sorte qu'à travers les 
disjoncteurs D3, d3 les barres omnibus et d, le cå- 
ble 2 alimente le court-circuit du câble 4, à moins 
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de précautions spéciales pour y remédier, Les dis- 
positions adoptéés sont représentées figure 4. A la 
partie supérieure apparaissent les ? câbles tri- 
phasés, chacun protégé par ? interrupteurs. Leurs 
bobines de déclenchement sont alimentées par 
quelques éléments d’accumulateurs dans un circuit 
normalement interrompu à la partie inférieure. 
Cette interruption est maintenue tant que le cou- 


Îétut ó 
D Res” 
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Fig. 3. 


rant suit son cours normal dans le circuit, á l'aide 
d'un interrupteur électromagnétique composé 
d'un induit alimenté par ce courant et soumis, 
par l'intermédiaire d'un transformateur, à un in- 
ducteur alimenté par un second transformateur 
monté en dérivation. Quand tend à se produire 
l'inversion signalée figure 3, c'est-à-dire l'inversion 


Ndu sens de marche du courant 1 (flèche 1), le 


couple des moteurs correspondant au câbles D, 
s'inverse, ce qui maneæuvre les ? commutateurs, 
les mettant à la position de déclenchement et 
ouvrant le disjoncteur d, 

Le câble en court-circuit se met ainsi hors cir- 
cuit, en s'isolant aux deux extrémités avant que 
les disjoncteurs retardés des autres câbles aient eu 
le temps d'agir. 

La longueur de càbles sous caoutchouc et sous 


plomb en service depuis deux ans sous 11 000 volts 
est d'environ 48 km; celle de câbles sous papier 
est de 30 km environ, et leur installation récente 
ne permet pas de conclure encore s'ils pourront 
supporter longtemps cette tension de 44 000 volts. 

Les caniveaux sont en briques vernies et sont 
d’un excellent usage. 

Les bouts des câbles ont parfois cédé par suite 
de l’altération du caoutchouc, résultant de la for- 
mation d'ozone par décharge. On y a remédié en 
développant le plomb en entonnoir et remplissant 
cet entonnoir de pâte isolante. 

Enfin la sécurité du service a encore été aecrue 
par l'établissement d’'interrupteurs de} sectionne- 
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Fig. 4 


ment de distance en distance et par la substitution 
de la boucle à la dérivation pour l'alimentatiof des 
sous-stations les plus importantes. 

Réception, transformation et ütilisatiôn 
de l'énergie produite au Niagañfa. — L'énergie, 
sous forme de courants triphasés à 14 000 volts 
25 périodes, est réparti entre 7 sous-stations trans- 
formatrices : 

Les trois premières sous-stations là transfor- 
ment en courants triphasés à 2200 volts, distribués 
ensuite par canalisations aériennes et souterraines 
à des brasseries, des élévateurs de blé, des ale- 
liers, des boulangeries, des lanneries, des chan- 
tiers de navires et des fabriques consommant en 
tout 4000 chx. 

La plupart des récepteurs sont des moteurs 
asynchrones à 440 ou 220 volts, quelques-üns à 
2200 volts directement. 

Le rendement de la transformation est évidem- 
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ment celui des transformateurs réducteurs, soit 
91,5 à 98,3 0/0 à pleine charge. 

Les sous-siations de la Compagnie de traction 
de Buffalo reçoivent 7000 chx d'énergie qu'elles 
transforment en courant continu à 550 volts, ce 
qui exige une double transformation : 4° de 41 000 
à315 volts alternatifs par transformateurs statiques; 
2 de 375 triphasés en 600 continu par commuta- 
tatrices. 

Les moteurs générateurs auraient des rende- 
ments moins élevés que l’ensemble : transforma- 
teurs; commutatrices, ainsi qu'en fait foi le tableau 
suivant, établi pour des unités de 200 kw des deux 
sortes. 

RENDEMENTS COMPARÉS 


Unités de 200 kw. 


à : 

Ì ; § t F 

3 : JES 

A 5 

E | Š [À 
Pleine charge.{ 97,5 | 93 95 | 92 | 87,4 
34 — 97,1 | 92,5 94 | 91 85,5 
12  — [96 |90 


92 | 88,5 | 81,4 


Ge tableau atteste un gain de 3,3 0/0 à pleine 
charge, 4,3 0/0 à 3/4, et près de 5 0/0 à 1/2. 

On réalise aussi une économie de 19 0/0 sur le 
prix dé 1er établissement. 

Le courant à 11 000 volts traverse, à son entréé 
dans la sous-station; un interrupteur tripolaire à 
huile et est envoyé par des interrupteurs & huile 
distincts à des groupes distincts de transforma- 
teats monophasés, reliés en triangle au primaire 
et au secondaire. Le triangle secondaire est relié 
directement aux anneaux alternatifs des commu- 
tatrices de 400 kw, qui transforment le triphasé 
en continu. | 

La mise en marche de ces commutatrices est 
faite du côté continu, à l'aide du voltage existant 
au tableau ou, avant tout voltage, à l'aide d'un 
groupe de démarrage composé d'un moteur asyn- 
chrone de 30 chx commandant une dynamo de 
*0 kw 600 volts. 

La synchronisation est faite ensuite à la manière 
ordinaire, entre le primaire et le transformateur 
alimenté par la commutatrice à mettre en marche 
et les barres omnibus d'alternatif alimentées par 
l'usine génératrice. 

3 des sous-stations ont des batteries d'accu- 
mulateurs, et le démarrage se fait à l’aide de ces 
batteries sans nécessiter un groupe spécial mo- 
teur-générateur. 

La puissance totale d’accumulatéurs s'élève à 
HOD chx pendant 1,30 h, et elle est d'un grand 
secours entre 5 heures et 6,30 h du soir, pour 


parer aux à-coups considérables de la charge à 
ce moment. Il leur est adjoint pour ce service des 
survolteurs à enroulements différentiels. 

Enfin la sous-station spéciale de la Buffalo 
General Electric Ce reçoit 4000 chx qu'elle réduit 
d'abord de 11 000 volts à 360 volts, et qu'elle utilise 
ensuite au moyen de moteurs-générateurs, com- 
mutatrices, etc., pour les quatre usages ci-dessous : 

1) Courant continu à intensité constante pour 
éclairage public par lampe à arc; 

2) Courant diphasé à 60 périodes pour éclai- 
rage à incandescence et à arc des quartiers les 
plus éloignés; 

3) Courant continu 220 volts à 3 fils pour les 
quartiers environnants ; 

4) Courant continu à 550 volts pour moteurs 
divers, élévateurs, etc. 

Salle des transformateurs, — Contrairement 
à l'usage le plus répandu, les transformateurs sont 
reliés individuellement au tableau, et protégés par 
des fusibles individuels. Les connexions de grou- 
pement des transformateurs viennent après. 

Les secondaires sont aussi protégés par des 
fusibles individuels, contrairement à l'usage, et 
tout court-circuit individuel isole immédiatement 
son transformateur. Des facilités particulières sont 
assurées pour remplacer immédiatement tout 
transformateur avarié. 

Les secondaires se relient à des barres omnibus 
d'où partent les câbles aboutissant à la salle des 
machines. 


1° Matériel pour l'éclairage public. 


Pour assurer l'éclairage en partant du courant 
triphasé à 25 périodes, il existe 4 méthodes cor- 
respondant respectivement à des rendements, prix 
d'établissement et facteurs de puissance indiqués 
comparätivement dans le tableau ci-après : 


| 8. | Sal Sue 

88 FEF FE 
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| aNE jno wes 1833 

Redresseurs, aË | 3 E 8 E 

RS | E38] p58 

E ogg oaf 

A A a| A a 

Rendement °,, : 88| 84 19 86,6 
Prix d'établissement: 53| 100 94 94 
Facteur de puissance °/0 : 10] 100 | 100 | 100 


Les redresseurs ont seulement le désavantage 
d'un mauvais facteur de puissance. La troisième 
solution est depuis longtemps celle adoptée à Buf- 
falo, mais on compte bientôt. lui substituer la qua- 
trième. Il y a donc dans la salle des machines 
14 groupes d'éclairage, composés chacun d'un 
moteur synchrone entrainant élastiquement ? ma- 
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chines Brush de 125 lampes (à intensité constante 


= 9,6 amp). 

Pour la mise en marche, chaque moteur est 
relié, d'abord sans excitation, aux barres omnibus, 
par l'intermédiaire de bobines inductives, et il 
prend en 50 secondes la vitesse voisine du syn- 
chronisme, en absorbant 1 fois 4/2 le courant de 
pleine charge. 

On juge qu'il a atteint le synchronisme en fer- 
mant et en ouvrant son circuit inducteur sur une 
résistance non inductive, qui sert d'ailleurs de 
résistance de décharge. L'absence d’étincelles est 
le signe de synchronisme : on lui donne alors son 
excitation et on supprime une à une les induc- 
tances de démarrage dans les 3 branches. 


20 Courant à 550 volts. 


Fourni par commutatrices à la manière ordi- 
naire, avec cette différence que le démarrage de 
celle-ci a lieu comme celui des moteurs syn- 
chrones ci-dessus. 


3° Courant à 60 périodes. 


Ce réseau est alimenté par 3 génératrices di- 
phasé à 2200 volts du type à inducteur tournant, 
commandées par 3 moteurs synchrones triphasés 
à inducteur tournant. Les feeders aboutissent à 
des interrupteurs à huile à 2? directions, de telle 
façon qu'on peut le mettre sur une phase ou sur 
une autre pour équilibrer la charge; on peut 
encore effectuer une régulation plus parfaite de la 
tension au moyen de régulateurs d'induction. 

Quelques problèmes peu communs se sont pré- 
sentés dans la synchronisation de ces génératrices 
à 60 périodes. Les moteurs ayant 8 pôles et les 
génératrices en ayant 20, ilest évident, d'après le 
croquis, que c'est seulement à 50 pôles qu'a lieu 
l'accrochage. 

On supposait d’abord qu’en coupant l'excitation 
du moteur on ferait glisser celui-ci de l'intervalle 
de ? pôles, la génératrice étant excitée et toutes 
les pertes hystérétiques agissant comme charge, 
mais le voltmètre de synchronisation ne marquait 
aucun changement. 

On a résolu la difficulté en mettant un inverseur 
sur le circuit d'excitation du moteur qu'on est 
parvenu alors à faire glisser d'un pôle à chaque 
inversion. 

Autre trait particulier : si, après avoir égalisé 
le voltage des barres omnibus et celui de la ma- 
chine à mettre en marche, et après avoir conve- 
nablement ajusté les phases (du moins en appa- 
rence), on relie la machine aux barres om- 
nibus, elle ne prend qu’une trés faible fraction 
de la charge, et, dans ce cas, tout changement 
d'excitation du moteur ou de la génératrice n’a 
d'autre effet que de faire porter à la génératrice du 
courant déwatté. On est alors dans un cas parti- 
culier de double synchronisme ou de synchro- 
nisme entre ? machines ayant entre elles une 


liaison mécanique, de telle façon que l'une ou 
l'autre peut agir comme moteur ou génératrice 
selon les conditions. 

L'explication est la suivante. Le moteur en 
charge a un retard de phase de quelques degrés, par 
conséquent il en est de même a fortiori de sa gé- 
nératrice, et celle-ci ayant 2? fois 4/2 le nombre de 
pôles du moteur, le retard de ce dernier est multiplié 
par 2,5, ce qui produit une différence de phase 
entre la génératrice en charge et la génératrice à 
vide qui rend toute répartition de charge impos- 
sible. — 1° Si on augmente l'excitation à vide on 
lui fait simplement fournir du courant déwatté. — 
2° Si l'on agit sur les rhéostats d'excitation du 
moteur, on n'obtient évidemment pas la mise en 
phase des génératrices. 

La solution trouvée est plutôt surprenante, elle 
repose sur l'emploi de courants oscillatoires : on 
excite la génératrice à vide de telle façon que le 
voltage résultant (du sien et des barres omnibus) 
soit égal au voltage des barres omnibus. Ceci 
correspond, pour la 4/2 charge sur une machine 
(l'autre étant à vide), à une augmentation de 4 0/0 
du voltage et à une différence angulaire de phase 
d'environ 22,5 dans les génératrices et à un retard 
de 9° dans le moteur. — L’excitation du moteur 
est réduite et la génératrice à vide est reliée 
aux barres. En raison de la différence de voltage 
et de phase, la fermeture subite du circuit établit 
des courants oscillatoires intense entre les généra- 
trices. L'effet de ces courants se transmet mécani- 
quement aux moteurs et se répète de lui-même. 
L'amplitude de ces courants décroit graduelle- 
ment depuis un maximum égal au courant de 
pleine charge jusqu'à une valeur nulle quand 
l'équilibre est atteint. — Depuis le moment de 
mise en parallèle de la génératrice à vide jusqu'à 
la disparition des oscillations il faut 45 secondes. 
Ce système donne d'excellents résultats et les 
machines se répartissent très bien la charge. 

Excitatrices. — Avant l'installation des accumu- 
lateurs on était obligé d’avoir du courant continu 
pour déterminer la polarité voulue des excitations 
et entretenir ainsi l'excitation des moteurs syn- 
chrones en cas d'arrêt des circuits (au cas où le 
réseau à courant continu fait défaut). 

On a installé dans ce but deux groupes d’excita- 
trices chacun composé d'un moteur d'induction 
de 30 chx conduisant 2? dynamos de 30 kw sous 
150 volts. Depuis l'installation des accumulateurs, 
on emprunte à ceux-ci le courant d'excitation pen- 
dant la période de forte charge dans le double but 
suivant : 4° pour réduire les irrégularités de la 

charge; ?° pour maintenir automatiquement un 
facteur de puissance presque constant de 98 0/0 
négatif sur la charge totale. 

Il faut enfin alimenter l’ancien réseau Edison 
d'éclairage par courant à 120 — 150 volts que l'on 
peut obtenir au moyen de moteurs générateurs ou 
de transformateurs commutateurs. 
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Le tableau suivant montre l'économie de deux 
méthodes. 


So 


Moteur Translormation 
et génératrice. |commutatrice. Différence. 
Pleine charge. 87,4 89,9 25 
3'4 — 85,5 88,7 3,2 
de — 81,4 84,9 3,5 


D'après les rendements ci-dessus, il semble 
qu'on doive choisir des convertisseurs; mais dans 
un transport de force important où près de 50 0/0 
de la charge est destiné à la traction et où les géné- 
ratrices ont une chute de voltage assez considérable 
pour pouvoir supporter des courts circuits considé- 
rables, on a dů abandonner les commutatrices, 
toute flutuaction du voltage de la ligne se réper- 
cutant sur le côté continu. 

On avait installé d’abord deux commutatrices 
de 100 kw, mais toutes les extensions ont été 
faites avec des groupes moteurs-générateurs. Le 
premier de 425 chx avec deux dynamos de 200; 
celles-ci ont un voltage qui varie dans une grande 
étendue pour permettre de charger la batterie 
sans l'intermédiaire du survolteur. Le second est 
actuellement en installation. 

Un groupe de survolteurs, composé d'un moteur 
synchrone entraînant directement deux survolteurs 
à courant continu, sert à charger les accumulateurs 
et alimente les longs feeders. La batterie a une 
capacité de 6000 ampères sous 150 volts pendant 
une heure et demie, elle se compose de 75 éléments 
de chaque côté du système. 

On a observé que les groupes générateurs et les 
commutatrices, quand on les met en parallèle du 
coté continu, tendent à corriger l'effet des varia- 
tions de vitesse et à donner un voltage constant; 
en effet, la commutatrice est pratiquement indé- 
pendante de la vitesse (peu sensible) et elle donne- 
rait (à moins de variations considérables de vol- 
tage) de meilleurs résultats que les moteurs géné- 
rateurs dans le cas d’une usine hydraulique avec 
régulateurs à action lente. D'autre part, le moteur 
générateur est indépendant des variations de vol- 
lage et dépend de la fréquence. 
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LA TRACTION ÉLECTRIQUE 


SUR LES CHEMINS DE FER 
(Suite) (1). 


Accélération. Variation de l’accélération 
et vitesse maximum. — Dans le but de gagner 


du temps et d'obtenir un service satisfaisant, il 
a a nt Le 
(1) Voir l'Électricien du 19 juillet 1902, page 37. 


faut que l'accélération, lafvitesse[maximumljou de 
régime et le ralentissement soient plus élevés. 

Trois choses limitent cependant l'accroissement 
de l'accélération : | 

1) Le-confort des voyageurs; 

2) L'augmentation des dépenses d'exploitation 
et surtout de premier établissement (à cause de la 
puissance beaucoup plus grande de la station gé- 
nératrice et du réseau de distribution); 

3) Le manque d'adhérence qui peut être, en 
général, facilement éliminé dans la pratique. 

La vitesse de régime est également limitée 
encore à cause de la consommation exagérée, 
nécessaire pour réaliser l'accélération élevée, en 
rapport avec la vitesse. 

La durée de marche à la vitesse de régime est 
très petite; il en résulte que c'est l'énergie con- 
sommée pendant la période d'accélération qui est 
de beaucoup la plus importante. 

Pour nous fixer sur la valeur de l'accélération 
compatible avec le comfort des voyageurs, voyons 
quel est le ralentissement produit par le freinage. 

Dans le rapport de MM. E. Bramwell et E. A. 
Cowper sur les freins continus, nous trouvons 
couramment des ralentissements moyens de 1,05 m 
— 1,2 m par seconde par seconde. 

Si les ralentissements plus rapides sont assez 
usuels, il n’en est pas de mème des accélérations. 
La raison en est bien simple lorsqu'il s’agit de la 
traction à vapeur. Les locomotives construites pour 
les grandes vitesses ne développent pas de couple 
moteur élevé. Celles de lignes suburbaines, malgré 
leur couple moteur beaucoup plus fort, ne sont 
pas quand mème suflisamment puissantes pour 
donner une accélération rapide. 

Dans la traction électrique, il y a généralement 
aussi une grande différence entre le taux d'accélé- 
ration et de ralentissement. Cependant, comme le 
freinage énergique n'incommode point les voya- 
geurs et il n'y a guère de raison, pourquoi ne pas 
adopter, à ce point de vue, une accélération de 1 m 
par seconde par seconde, par exemple, et même da- 
vantage. En ce qui concerne le comfort, ce n'est pas 
autant la valeur moyenne de l'accélération qui est 
à considérer, mais plutôt la manière d'appliquer 
l'effort accélérateur. Les voyageurs sont d'habitude 
debout pendant la période de mise en vitesse et n’ont 
pas encore eu le temps de trouver des places assises. 
Or, si l'on applique brusquement un effort produi- 
sant une accélération de 0,8 m par seconde par se- 
conde, par exemple, l'homme se tenant debout doit 
s'incliner de 4,5 dans le sens du mouvement pour 
garder l'équilibre. Il suffit, par conséquent, d'avertir 
les voyageurs, en graduant convenablement l'effort 
accélérateur. 

Un exemple nous fera bien voir quels sont les 
effets de la variation de l’accélération, du ralentis- 
sement et de la vitesse maximum. 

Considérons un tubulaire de 1? km de longueur, 
ayant 17 stations espacées de 0,75 km. 
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Soit 100 tonnes le poids du train. Représentons 
graphiquement les relations entre les grandeurs 
qui nous préoccupent. Portons le temps en abscis- 
ses et la vitesse en ordonnées. Dans ces conditions 
l'accélération constante sera figurée par une droite 
inclinée et la vitesse constante par une parallèle à 
l'axe de temps. L'aire polygonale, comprise entre 
ces lignes et l'axe des abscisses, représentera la 
distance parcourue. Les différentes surfaces obte- 
nues ainsi, en variant le régime de mise en vitesse 
et de ralentissement, doivent être égales, puis- 


qu’elles représentent toutes la même distance de 
150 m. 

Soit la droite o B (fig. 1) l'accélération uniforme 
de 0,8 m par seconde. Le train arrive en B en 
30,4 secondes et il est alors à mi-chemin. Si lon 
commence à ralentir à partir de B, en diminuant 
uniformément la vitesse de 0,8 m par seconde, le 
mouvement du train sera représenté par B C et ce 
dernier aura parcouru les 350 m en 60,8 secondes. La 
vitesse maximum correspondante est de 88 km : h. 
Si l'accélération cesse, lorsque le train arrive à la 


vitesse de 70 km, le diagramme devient o FGH. 
La différence dans la durée de parcours n’est que 
de 1,5 seconde. Si nous prenons pour unité la 
force vive du train en B (c’est-à-dire l'énergie 
consommée dans la période de l'accélération), elle 
n’est plus que 0,63 suivant FG. Il faut dépenser, 
par conséquent, 58 0/0 d'énergie en plus, lorsque la 
vitesse maximum est de 88 km au lieu de 70. Il y 


a donc une économie de 37 0/0, si l’on se contente 
de la vitesse plus faible, la durée de parcours 
n'étant augmentée que de ? 0/0. Si l'on réduit 
encore la vitesse jusqu'à 60 km : h, on obtient le dia- 
gramme o Id K. L'énergie consommée n’est plus 
que 46,4 0/0 de celle requise dans le premier cas, 
et la durée de parcours est augmentée de 4 secondes. 

Considérons maintenant le diagramme aD E 


(fig. 2). L'accélération y est de 0,8 m et la retarda- 
tion de 1 m., le parcours prend 58,23 secondes. La 
vitesse maximum correspondante s'élève à93 km :h, 
l'énergie consommée est de 13,5 0/0 plus forte et 
le temps économisé environ ? secondes. Il est par- 
faitement admissible de freiner plus énergique- 
ment que de démarrer et si l’on emploie le freinage 
électrique avec les moteurs en pleine charge, la 
retardation sera supérieure à l'accélération dans le 
rapport présumé. Dans ces conditions, les dia- 
grammes 0 FL M et oI UP correspondent res- 
pectivement aux vitesses maxima de 70 et 60km:h. 

Les lignes pointillées de la figure { représentent 
les différentes valeurs de l'accélération, Celle de 


0,6 m par seconde, par exemple, coupe au point Q 
la droite représentant la vitesse de 60 km : h. 

L'abscisse du point Q donne 27,7 secondes. Si la 
retardation est également réduite de 0,8 à 0,6 m, 
la durée totale de parcours augmente de I Q, c'est- 
à-dire de 7 secondes. Si la retardation n'est pas 
modifiée, l'augmentation ne sera que la moitiée 
de IQ, c'est-à-dire 3,9 secondes. Plus la vitesse 
maximum est élevée, plus la perte de temps est 
considérable : avec 70 km :h. par exemple, elle 
est F R >IQ. 

Dans la pratique, il est impossible de faire 
marcher les trains suivant le diagramme tel que 
o BC, puisqu'il faut du temps pour les manœu- 
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vres. La vitesse rigoureusement constante est 
impraticable. Il y a toujours de l'accélération 
lorsque les moteurs absorbent du courant, comme 
i y a du ralentissement lorsqu'ils sont hors 
circuit. 

Nous avons tracé les diagrammes de la figure 4 
et ? dans l'hypothèse que l'accélération atteint 
instantanément sa valeur. Si on l’augmente gra- 
duellement, comme il convient de le faire pour ne 
pas incommoder les voyageurs, lallure du dia- 
gramme sera modifiée suivant les traits pointillés 
de la figure ? et il en résultera une perte de temps 
sensible. 

Puissance et énergie requises par l'accéléra- 
ration élevée. — Il est bien connu que pour une 
durée de parcours donnée, l'énergie consommée 
par le train est d'autant plus réduite que l'accélé- 
rauon est plus rapide. Le problème que nous 
avons à considérer est cependant plus général, à 
savoir : Quel est l'effet de la diminution de la 
durée d’un parcours donné sur l'énergie con- 
sommée et la puissance requise? 

Avec la vitesse maximum donnée, et en suppo- 
sant que le ralentissement commence sitôt cette 
vitesse atteinte, la consommation est indépendante 
de l'accélération, puisque l'énergie cinétique 
maximum du train est constante par hypothèse. 
Mais si l'on augmente la vitesse, la consommation 
s'accroit rapidement, parce qu'elle varie suivant 
le carré de celle-ci. 

Quant à la puissance, elle varie en raison directe 
de l'accélération pour une vitesse maximum donnée 
et vice versa. | 

En général, sa valeur instantanée est une fonc- 
tion du produit de l’accélération par la vitesse. Par 
conséquent, si l'accélération varie inversement à 
la vitesse, la puissance reste constante et l’on peut 
réaliser de l’économie en laissant décroitre l'accé- 
lération au lieu de la maintenir uniforme. 

La courbe de vitesse ne montera plus aussi rapi- 
dement à partir, mettons, de la demi-vitesse, mais 
le peu de temps perdu ainsi pourra être facilement 
regagné, si l’on augmente quelque peu la vitesse 
maximum. Le seul désavantage qui en résulte est 
l'accroissement correspondant de la consomma- 
tion. On peut réduire cette dernière en établissant 
des plans inclinés aux abords de chaque station, 
mais ce moyen ne peut être employé que dans des 
limites très restreintes. 

L'économie réalisée de cette manière pourrait 
ètre plus sensible avec une accélération constante, 
si la pente produisait encore de l'effet durant la 
seconde partie de la période de mise en vitesse, 
quand la puissance demandée est la plus élevée. 
Lorsque l'accélération n’est pas unifarme, la décli- 
vité devrait être la plus efficace au moment où le 
produit de l'accélération par la vitesse est maximum. 

Cependant, comme le plan incliné ne peut com- 
mencer qu’en dehors de la gare, la période de mise 
en vitesse est presque achevée, dans le cas d’une 


accélération rapide, avant que le train ne se soit 
engagé entièrement sur la pente, de sorte que 
l’économie n’est pas aussi considérable que l'on 
pourrait le supposer. De plus, il n’est possible de 
construire la voie de cette façon que pour les 
lignes nouvelles, car il serait généralement trop 
difficile et trop dispendieux d'établir ces plans 
inclinés sur les lignes existantes. 

Quand le trafic n’est pas dense, deux moyens se 
présentent pour réduire la consommation par train- 
kilomètre. On peut diminuer, mettons de moitié, 
la vitesse de régime, en augmentant la fréquence 
de service ou bien réduire la longueur des trains. 
Comme l'énergie varie suivant le carré de la 
vitesse et seulement en raison directe du poids, 
l'économie sera plus grande dans le premier cas, 
à la condition que les moteurs travaillent avec un 
rendement élevé à la vitesse réduite. La seconde 
méthode est préférable au point de vue de la fré- 
quence et de la rapidité de service tout en ayant 
l'avantage de diminuer l'usure du matériel et de la 
voie. Elle convient surtout avec le système de trac- 
tion à unités multiples, où la puissance des 
moteurs est proportionnelle à la longueur du train. 

Le seul moyen qui assure une économie notable 
et de l'énergie consommée et de la puissance re- 
quise est la récupération par le freinage électrique. 

Nous allons considérer cette question de plus 
près, lorsqué nous comparerons l'importance rela- 
tive de la récupération dans les systèmes divers de 
distribution en dérivation et dans celui en série. 

Examinons à présent les différents modes de 
traction qui conviennent pour les lignes métropo- 
litaines. 

Voltage. La tension de 500 volts a l'avantage de 
la sécurité, mais elle n'est pas suffisamment élevée 
au point de vue de frais d'établissement et 
d'exploitation, surtout quand il s’agit de lignes de 
longueur considérable. 

Il est probable que la nécessité d’accroitre la 
rapidité de transport nous habituera bien vite aux 
dangers qui pourront en résulter. Les gens se 
garderont bien, d’ailleurs, de toucher aux conduc- 
teurs à haute tension, sachant le danger auquel 
ils s’exposent, comme ils se tiennent à présent à 
l'écart de la voie où la locomotive pourrait les 
surprendre. 

Rien ne nous empèche, par conséquent, de fixer 
à 2000 volts la tension de service. 

Comparons maintenant les différents systèmes, 
en prenant des exemples convenables. Pour fixer 
les idées, limitons à 0,8 m par seconde par seconde 
l'accélération du service rapide dans un avenir pro- 
chain et à 0,4 m celle du service actuel et prenons- 
les comme bases de comparaison. Il convient de dire 
ici quelques mots sur le fonctionnement des mo- 
teurs. Il est de pratique courante d'employer deux 
moteurs enroulés en série, alimentés à potentiel 
constant, généralement à 500 volts. | 

Supposons que le train équipé avec des moteurs 
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pareils effectue son trajet dans les conditions du 
diagramme oFLM de la figure 2. Admettons de 
plus que les moteurs sont construits de manière 
à absorber normalement 1600 ampères chacun (ou 
3200 pour deux en parallèle) à 500 volts à la vitesse 
de.régime de 70 km :-h, ou 20 m par seconde en 
chiffres ronds. Nous supposerons encore que la 
résistance des moteurs est négligeable et que le 
coupleur est capable de maintenir l'intensité du 
courant exactement à 3200 amp. 

åer cas. — Au point o (fig. 3), le train démarre 
avec les moteurs couplés en série à 500 volts et 
1600 ampères ou 800 kw. En À, lorsque la moitié 
de la vitesse est atteinte, toute la résistance est 
enlevée et les moteurs développent une f. é.m. 
de 500 volts (en négligeant leur résistance). oBCD 
représente alors l'énergie consommée pour arriver 
à la demi-vitesse. Le triangle oCD est la partie 
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tera l'énergie récupérée, égale à la moitié de la 
force vive du train. 

2° cas. — Le démarrage peut être rendu plus 
économique si l'on enlève la dernière résistance à 
une vitesse plus petite. Alors, si l’on ne touche 
pas au coupleur au point S, le train ira en s’accé- 
lérant et cette accélération sera économique, car 
il n’y aura pas de perte dans les résistances. Elle 
dépendra de la caractéristique du moteur. 

Pour simplifier le problème, considérons un 
moteur théorique sans résistance et dont le champ 
magnétique a une perméabilité telle que le voltage 
varie avec la vitesse et l'intensité du courant. Il 
est probable que la vitesse normale d’un tel mo- 
teur, c'est-à-dire celle correspondant à 500 volts 
et 1600 ampères, pourrait descendre à LI, par 
exemple. Soit, dans ces conditions, JIK la courbe 
d'accélération. Au moment du démarrage, le mo- 
teur prend un courant infini et sa valeur décroit 
tout en restant supérieure à la normale jusqu'en I. 
A partir de ce point, l'accélération et le courant 
diminuent. Le long de la courbe, le rendement 


j transformée en énergie cinétique et oBC celle 


dissipée dans les résistances. 

À partir du point A, on met les moteurs en 
parallèle et ils prennent alors 3200 ampères ou 
1600 kw. L'aire DEFG est l'énergie dépensée, dont 
une partie CEF est absorbée par les résistances et 
le restant est employé utilement. La perte totale 
pendant la période d'accélération est donc d'un 
tiers. Si les moteurs n'étaient pas couplés en série 
dans la première moitié de la mise en vitesse, la 
consommation serait deux fois l’aire DEFG et la 
perte serait de la moitié. Admettons, pour le 
moment, que le freinage électrique à récupération 
soit possible avec les moteurs enroulés en série. 
Dans ce cas, les machines, travaillant comme 
dynamos, vont renvoyer sur la ligne un courant 
de 1600 ampères sous 500 volts pendant la moitié 
de la période de freinage. L’aire oBCD représen- 
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tance. Si oL est 2/3 de oG, l'énergie consommée 
jusqu'au point I n'est que 4/9 de celle corres- 
pondant à la vitesse GS et le rendement est 
d'un tiers. Les 5/9 restant seront absorbés sans 
aucune perte. Si nous prenons comme unité 
l'énergie cinétique du train à la vitesse de régime, 
la consommation dans le cas précédent est 1 1/2, 
dont 1/2 est perdu dans les résistances, 1/2? récu- 
péré par le freinage électrique et 1/2 restant dis- 
sipé par le frein à friction. Dans le cas actuel, la 
consommation est 2/3 jusqu'en I et le rendement 
est 1/3; elle est 5/9 de I en M sans perte aucune. 
La dépense est donc en tout égale à 11/9 et la 
perte 2/9 seulement, de sorte que le rendement 
est de 0,82. Le freinage électrique serait impos- 
sible avec ces moteurs théoriques parce que leur 
fonctionnement est instable. Pour que les moteurs 
excités en série puissent travailler en génératrices 
renvoyant du courant sur la ligne, ils doivent 
différer complètement de nos machines théoriques. 
Nous ne pouvons, par conséquent, compter sur 
aucune récupération. La consommation est donc 


est l'unité,car il n'y a aucune perte due à la résis- | bien 11/9 ou 1,22 au lieu de 1,5; mais, puisqu'il 
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n'y a pas de récupération, 1,22 reste contre 1. 
Au point de vue de la puissance de la station 
génératrice, il vaut probablement mieux con- 
sommer 1,22 sans récupération que 1,5 avec 0,5 
récupéré. De plus, le freinage électrique à récu- 
pérauon sera très difficile avec des machines 
enroulées en série, même construites spécialement 
pour cela, car elles seraient trop compliquées. Le 
système n’est donc pas pratique. D'ailleurs, les 
rendements et la récupération ne sont qu’hypo- 
thétiques et certainement trop élevés. 

3* cas. — Les moteurs shunt ont été employés 
pour récupérer de l'énergie au moyen du freinage 
électrique de même que les moteurs triphasés. On 
l'a fait avec la vitesse constante et c’èst bien la 
seule condition possible dans le cas des courants 
trphasés. 

Nous pouvons cependant construire des moteurs 
shunt à champ faible de manière que le courant et 
le champ normal correspondent au point I (fig. 3). 

Le régime de o en I est alors le même que dans 
le cas des machines excitées en série. Si l’on en- 
lève toutes les résistances au point I, le diagramme 
va continuer par une droite parallèle à l’axe des x. 
Mais si le champ est affaibli au moyen d’un rhéostat 
réglé par le courant principal, le tracé va suivre la 
courbe jusqu’en M avec le même résultat, quant 
au rendement. Comme le champ variera avec le 
courant, la machine ne crachera pas plus qu'un 
moteur en série à champ non saturé. 

Au freinage le fonctionnement des moteurs est 
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parfaitement stable et la courbe de retardation est 
pratiquement l'inverse de oIM. 

Prenant pour unité, comme tantôt, l'énergie ciné- 
tique du train à la vitesse de régime, la récupéra- 
tion suivant la courbe descendante correspondant 
à IM sera 5/9 et de I en N 2/9. De N eno elle est 
évidemment nulle. Avec ce système, les moteurs 
consomment 11/9 ou 1,2, restituant 7/9 ou 0,77 et 
dissipant 4/9 ou 0,44. 

4e cas. — Si un moteur en série est alimenté 
à courant constant, il ne lui faut pas de rhéostat 
de démarrage et il suffit pour l'arrêter de le mettre 
en court-circuit. Celui-ci étant ouvert, le courant 
constant passe dans le moteur qui démarre avec 
un couple constant. Le couple reste le même, 
quelle que soit la vitesse, aussi longtemps que le 
champ n'est pas modifié par un shuntage. On n'a 
donc pas besoin de régulateur de forme usuelle et 
il n'y a pas de perte de ce chef. Par conséquent si 
l'on pouvait employer sur les lignes urbaines des 


moteurs en série alimentés à courant constant, la 


cause la plus sérieuse de pertes pourrait être sup- 
primée. De plus, si l'on intervertit en marche les 
connexions de l’induit, un tel moteur va travailler 
comme frein en récupérant de l'énergie. Comme 
le courant reste constant, la retardation est exac- 
tement inverse à l'accélération et le freinage est 
entièrement électrique. Dans ces conditions la 
consommation est 4, la perte 0 et la récupération 1. 

Voici le résumé des résultats rapportés à l'énergie 
cinétique du train prise pour unité. 


Consommation Perte Récupération 


{er cas. — Moteurs en série avec freinage électrique. . . . . . 4,5 1 0,5 
2 cas. — Moteurs en série sans freinage électrique. . . . . . 1,2 41,2 0 

3e cas. — Moteurs shunt avec freinage électrique. . . . . . . 1,2 0,44 0,77 
& cas. — Moteurs en série alimentés à courant constant. . . . 1 0 1 


Quoique les moteurs shunt ne soient pas em- 
ployés, nous choisirons quand mème le 3° cas pour 
le système typique à potentiel constant, parce 
qu'il utilise le mieux ce mode de distribution. 

Il convient de ne pas oublier que nous avons 
considéré tout le temps des moteurs théoriques 
sans résistance. En pratique aucun des résultats ci- 
dessus ne peut être obtenu. 

Service rapide sur lignes métropolitaines ali- 
mentées à potentiel constant. 5e cas. — Nous 
pouvons discuter maintenant un cas, plus rap- 
proché de la pratique, d'une ligne urbaine ali- 
mentée à potentiel constant, dont les trains sont 
équipés de manière à suivre le régime du dia- 
gramme oF L M (fig. 2). 

Nous supposerons que les moteurs sont enroulés 
en dérivation, que la perte ohmique est de 4 0/0 
dans les inducteurs, de 4 0/0 dans l'induit et les 
pertes mécaniques de 8 0/0, ce qui donne un ren- 
dement de 84 0/0 à la vitesse normale et avec un 
courant normal. Soit 100 tonnes le poids du train 
et0,8 m par seconde par seconde l'accélération. 
L'effort correspondant nécessaire pour le démar- 


rage est alors 8000 mégadynes (8150 kg). Soit 
45 secondes en chiffres ronds la durée de la 
période d'accélération o I (fig. 3), la vitesse nor- 
male étant IL, ou 12 m par seconde (43 km: h). 
La puissance demandée est 960 kw. Avec la ten- 
sion de 2000 volts cela revient à 480 ampères. Les 
moteurs doivent, par conséquent, développer un 
couple équivalent à 960 kw à 12 m par seconde. 
Soit 250 mégadynes l'effort de traction. Avec la 
vitesse de 12 m par seconde, la puissance corres- 
pondante est de 30 kw, ce qui fait en tout 990 kw. 
Comme les moteurs ont un rendement de 84 0/0, 
il faut que la ligne débite 1 178 kw, ou bien 
589 ampères sous 2000 volts. Il en résulte que pen- 
dant les premières 7 1/2 secondes les moteurs de- 
mandent589 kwetles 7 1/2 secondes suivantes 1178. 
Nous arrivons alors en I, ayant consommé 13 250 kj 
(kilo-joules). A partir du point I jusqu'à la vitesse 
de régime — 19,45 m par seconde — la dépense 
pour accroître l'énergie cinétique et vaincre la 
résistance à la traction s'élève à 12 000 kj, ce qui 
revient à 14 400 kj avec le rendement de 84 0/0. 
Pour parcourir la partie du trajet correspondant à 
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la droite horizontale du diagramme o FL M (fig. 2) 
mettons encore 500 kj. La consommation totale 
est ainsi 28 150 kj et l'énergie cinétique du train 
18 900 kj. 

Le freinage électrique restituera en tout 12 540 kj, 
de sorte que, rapportées à l'énergie cinétique prise 
pour unité, la consommation totale est 4 4/2, la 
perte 5/6 et la récupération ?/3. Ce résultat est bien 
près de notre 1er cas théorique. 

Service rapide sur lignes métropolitaines ali- 
mentées à intensité constante. — À notre connais- 
sance, la distribution à intensité constante pour la 
traction a été proposée pour la première fois par 
William Siemens. Elle a été employée dans les 
débuts des tramways électriques, mais fut vite 
abandonnée à cause de sa complication. Plus ré- 
cemment, M. Blondel a suggéré ce système pour 
les chemins de fer électriques, mais son conseil 
n’a pas encore été suivi. 

Comme ce système n'est pas bien connu, nous 
le décrirons brièvement. La ligne comporte néces- 


sairement deux conducteurs divisés en sections. 
Sur la figure 4, A,, A3, As A, représentent les 
sections d'un conducteur, B;, B;, B3, B, celles de 
l'autre. Chaque section, sur laquelle il n’y a pas 
de train, doit être mise en court-circuit, comme 
l'indiquent les traits pointillés. La figure montre 
deux trains T, et T, sur les sections A, et A}. Le 
courant arrive suivant B}, traverse les moteurs du 
train T, continue suivant A, et la section en 
court-circuit A, — B}, traverse les moteurs du 
train T, et par la section A, — B4, également en 
court-circuit, retourne à la station génératrice. 

Avantages : 1) Le rendement des moteurs est 
élevé grâce à la récupération et à l'absence de 
pertes dans le coupleur. 

2) Le rendement total est excellent, parce qu'il 
n'y a pas de transformation entre la station géné- 
ratrice et les moteurs. 

3) Le couple moteur est constant et reste cons- 
tant aussi longtemps que l'on veut. 

4) On peut faire varier le couple à volonté, en 
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shuntant les inducteurs ou en modifiant la position 
des balais. 

5) La régulation de vitesse est simple, parce que 
le courant est constant et son intensité n'est pas 
forte. Par conséquent le mécanisme de régulation 
est léger et peu dispendieux. Dans le but d'avoir 
plusieurs valeurs de couples moteurs, on pourra 
employer deux moteurs couplés en série au dé- 
marrage. L'un d’eux peut être supprimé après un 
certain temps par la mise en court-circuit; enfin 
les moteurs peuvent marcher en parallèle. 

Ces différentes combinaisons permettent de 
faire varier le couple dans les rapports 1 : 1/2 : 1/4. 

6) Dans certaines conditions, il est possible de 
réaliser une notable économie de cuivre. 

7) La prise de courant peut être plus simple, 
parce que l'intensité est plus petite que dans le 
système à potentiel constant. 

8) Le circuit à haute tension sera plus facile à 
construire qu'avec les courants alternatifs, car le 
diélectrique y sera moins éprouvé. La tension la 
plus élevée à laquelle M. Thury est arrivé est 
22 000 volts, mais il ny a pas de raison pour ne 
pas l’'augmenter encore. 

Inconvénients. — 1) La plus grande difficulté 


est d'isoler les moteurs d'une manière efficace. Les 
machines fixes s'y prêtent parfaitement par l'iso- 
lation convenable de leurs fondations. L'arbre peut 
attaquer l'appareil qu'il actionne par l'incermé- 
dicire de l'accouplement Raffard ou d’un autre 
dispositif approprié. L'isolation ne sera plus aussi 
simple sur une locomotive électrique. Il est quand 
même probable que cette difficulté pourra être 
surmontée si le système à courant constant fait 
preuve d'avantages. 

2) Il faudra, évidemment, deux conducteurs et 
deux prises de courant, car le retour par la terre est 
inadmissible Ce n’est certes pas désirable, mais 
l'inconvénient qui en résulte n'a pas une impor- 
tance capitale. | 

3) La perte due à la résistance de la ligne est 
constante; par conséquent son pourcentage va 
croitre avec la diminution de la charge. Cette 
objection a peu de valeur avec les lignes urbaines 
toujours fortement chargées. Sur les grandes 
lignes, cette perte pourra être maintenue dans les 
limites convenables avec un peu d'attention. 

6e cas. — Si le parcours est effectué dans les 
conditions du même diagramme o FLM aveg des 
moteurs en série, alimentés à courant constant, la 
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puissance maximum va correspondre au point F. Or 
celle-ci a beaucoup d'importance, car c'est elle qui 
détermine la puissance de la station génératrice. 
Nous allons marcher, par conséquent, avec deux 
moteurs couplés en série jusqu’à la vitesse de 
12? mètres par seconde, et à partir de là avec un 
seul, l'accélération étant réduite de moitié. Nous 
pouvons de mème suivre exactement l'allure des 
moteurs shunt, en affaiblissant convenablement le 
champ, de manière à maintenir la puissance 
constante. Comme le courant l'est également, cela 
revient à conserver la tension de 2000 volts. Soit 
84 0/0 le rendement des moteurs, y compris les 
engrenages. Le débit à la vitesse de 12 mètres par 
seconde est dans ces conditions 589 ampères sous 
2000 volts. Depuis le démarrage jusqu'à cette vi- 
tesse, les moteurs consomment 9550 kj. De 4? à 
19,45 mètres par seconde, 14 400 kj, et 500 pen- 
dant la marche à la vitesse de régime, ce qui fait 
en tout 24 450 kj. Au freinage, les moteurs resti- 
tuent 9600 kj, jusqu'à ce que la vitesse descende à 
1? mètres par seconde, et à partir de là jusqu’à 
l'arrêt 6000 kj; la récupération totale est donc 
15,600 kj. 

En résumé, la consommation totale est 1,3, la 
perte 0,49 et la récupération 0,83, Ce système est 
donc beaucoup plus avantageux, même en compa- 
raison avec celui des moteurs shunt. Il ne faut 
cependant pas oublier que ce dernier est tout 
nouveau et, à notre connaissance, n'a pas encore 
été employé. 

Système des moteurs en série, alimentés à 
potentiel constant. 7e cas. — La pratique cou- 
rante consiste à employer les moteurs en série, 
travaillant à tension constante sans récupé- 
ration. Les chiffres qui s'y rapportent sont 
consommation, 4,5; perte, 1,5 ; récupération, 0. La 
dépense est donc supérieure de 15 0/0 et la perte 
trois fois plus grande. 

Réseau de distribution et station génératrice 
de ligne urbaine à service rapide. — Avec le 
système à tension constante de 2000 volts, le cou- 
rant par train varie jusqu'à, mettons 600 A. Si 
les départs ont lieu toutes les deux minutes, le 
train met 24 minutes pour effectuer tout le par- 
cours, et nous pouvons considérer qu'il y aura 
12 trains sur chaque voie, c’est-à-dire en tout 
24 trains en marche. 

Le réseau de distribution est bien simple si l’on 
emploie la tension de 2000 volts sur une ligne de 
12 km. Le système à trois fils est dans ce cas tout 
indiqué, et la tension réelle sera par conséquent 
4000 volts. Il ne faudra ni sous-stations, ni com- 
mutatrices, ni transformateurs. 

Dans le cas de distribution à intensité constante, 
la tension de la ligne sera beaucoup plus élevée si 
chaque train prend 2000 volts; elle pourra notam- 
ment atteindre plusieurs milliers de volts. 

Avec l'intensité de courant de 600 ampères, la f. 
é. m. moyenne par train est 164 volts, de sorte que 
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4000 volts suffiraient pour alimenter en série toute 
la ligne si l'on pouvait arranger en conséquence 
l'horaire des trains. Cependant, comme il est 
impossible de le faire, il faudra probablement 
avoir 8000 volts et mème davantage. Avec le 
conducteur intermédiaire relié à la terre, ça revient 
à 4000 volts par ligne. 

La station génératrice sera moins puissante 
avec la distribution en série et différera complète- 
ment quant au matériel des stations existantes. 
Les dynamos excitées en série seront actionnées 
par des machines développant un couple constant 
à toutes les vitesses. 

Les moteurs de ce genre sont plus économiques 
et durent plus longtemps. De plus, comme le 
débit moyen dans ce système d'alimentation est 
presque deux fois plus petit. la consommation de 
charbon sera diminuée dans le même rapport. 

La station génératrice ne sera cependant ré- 
duite que d’un tiers, car la puissance maximum 
requise par les trains reste la même, quoique la 
durée de son application soit plus courte. Néan- 
moins, en comparaison avec le système à potentiel 
constant et moteurs en série sans freinage à récu- 
pération, la station sera réduite de moitié. Enfin, 
la surcharge n’est pas à craindre avec ce mode de 
distribution, car le démarrage simultané de tous 
les trains n'aura pas d'autre effet que de diminuer 
l'accélération initiale. 

Service ordinaire sur lignes métropolitaines 
à potentiel constant. 8e cas. — Considérons main- 
tenant un cas plus conforme à la pratique actuelle. 
Soit 500 volts la tension de service et l’accélération 
de 0,4 m par seconde par seconde. Comme celle-ci 
est réduite, nous supposerons que le freinage élec- 
trique n'est pas employé. Les moteurs sont excités 
en série et développent la f. é. m. normale aux 2/3 
de la vitesse maximum. 

Si cette dernière est de 43,2 km : h., les mo- 
teurs peuvent être construits de manière à prendre 
du courant normal à la vitesse de 8 m par seconde. 

Tous calculs faits, la consommation totale est 
44 000 kj. 

9e cas. — Avec le système à intensité constante, 
appliqué au cas précédent, la consommation est 
8500 kj et la récupération 6050, ce qui donne une 
perte de 2450 kj. L'énergie cinétique du train 
reste la même, à savoir 7200 kj. En résumé, le 
cas précédent (8°) se présente comme suit : con- 
sommation 1,5; perte 1,5; récupération Q. 

Les chiffres correspondant pour le cas actuel (9e) 
sont : 1,2; 0,34 et 0,85. La puissance moyenne de- 
mandée dans la distribution en dérivation est 
116 kw; dans celle en série 26. La puissance 
maximum est la mème dans les deux systèmes et 
s'élève à 404 kw. 

Comme les trains marchent moins vite, nous 
pouvons prendre 3 minutes d'intervalle entre les 
départs, ce qui revient à 16 trains en service. Si 
la ligne comporte 4 sous-stations, le débit moyen 
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sera de 464 kw avec lesystème à potentiel constant, 
et le maximum peut être de 1616 kw; avec celui à in- 
tensité constante, nous aurons respectivement 104 
et 1616 kw. Ce dernier chiffre est bien difficile à 
atteindre, mais il y a ici moins de chance que dans 
le système précédent qu'il soit si élevé. Il suffira 
probablement de 1200 kw pour l'alimentation en 
parallèle et de 900 pour celle en série. L'intensité 
correspondante est respectivement de 1200 et 900 am- 
pères. Nous supposons que la distribution est à 
3 fils avec 500 volts pour chacune des ? voies et 
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4000 volts entre chacune d'elles. En ce qui con- 
cerne le coût du réseau, le système à intensité 
constante est très désavantageux en comparaison 
avec celui à potentiel constant. Pour la tension 
maximum de 500 volts donnée, les conducteurs 
seront deux fois plus lourds. La dépense supplé- 
mentaire qui en résulte est compensée, et au-delà, 
par l'économie réalisée sur la station génératrice. 

Récapitulons, à présent, les résultats obtenus 
pour les lignes métropolitaines, dans le tableau 
suivant : 


: Puissance | Puissance] Consom- Récupéra- 

E maximum | moyenne | mation Paree tion 
si en kw en kw À À 

4 [Moteurs en série avec freinage électrique. i 550 210 1,5 | 0,5 

2 [Moteurs en série sans freinage électrique. 41 035 250 1,2 1,2 0 

3 |Moteurs shunt avec freinage électrique. 1 035 84 RU 0,4 0,8 

4 [Moteurs en série avec freinage électrique, alimentés à| 14 035 0 4 0 4 

intensité constante. 

5 [Métropolitains à service rapide et potentiel constant. 4 178 175 1,5 0,83 0,6 

6 |Métropolitains à service rapide et intensité constante.| 41 178 104 1,3 0,49 0,83 

7 [Système actuel sur Métropolitains à service rapide. 1 178 312 4,5 1,9 0 

8 |Métropolitains à service ordinaire et potentiel constant. 404 116 1,5 4,5 0 

9 IMétropolitains à service ordinaire et intensité constante. 404 26 1,2 0,35 0.85 

S 
(A suivre.) SWINBURNE et COOPER. 
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CLAVETAGES POUR MACHINES 


A RENVERSEMENT DE MARCHE 


Nous reproduisons ci-contre, d'après l'American 
Machinist, deux types de clavetages employés 
par M. Kennedy dans les machines appliquées àla 
commande de laminoirs et soumises à de fréquents 
renversements de marche. Ces dispositifs pour- 
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Fig. 1. 


raient s'appliquer utilement aux moteurs électri- 
ques destinés à des services analogues. 

Le premier de ces systèmes (fig. 1) n’a de parti- 
culier que la forme de la clavette C, dont les faces 
qui transmettent l'effort se trouvent, non pas pa- 
rallèles, mais radiales. Cette section trapézoïdale 
conduit à ajuster la clavette à queue d’hironde 
dans le moyeu M. Les avantages revendiqués en 


faveur de cette forme sont que l'effort de cisaille- 
ment est normal aux faces de la clavette et que 
l'ajustage à queue d'hiroude rend le jeu beaucoup 
plus difficile à se produire. 

Le deuxième type de clavetage est montré par 
la figure 2. Les clavettes cc’ ne travaillent plus au 
cisaillement, mais à la compression; elles sont à 
plan incliné et le serrage se produit dans la direc- 
tion des flèches. La clavette est à peu près carrée, 


A 


Fig. 2. 


et la diagonale est radiale. L’arbre A n'a pas besoin 
d'être ajusté très exactement sur le moyeu M, ce 
qui rend le démontage facile. Les clavettes sont, 
comme d'habitude, pourvues de têtes pour faciliter 
l'extraction. On voit qu'il suffit, pendant le mon- 
tage, d’enfoncer une clavette pour les serrer toutes 
deux. F. D. 
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PRODUCTION DU SOMMEIL 


ET DE L'ANESTHÉSIE GÉNÉRALE ET LOCALE 
PAR LES COURANTS ÉLECTRIQUES (1) 


On emploie un générateur de courant continu, 
ayant une faible résistance intérieure et permet- 
tant d'augmenter graduellement la force électro- 
motrice dans le circuit (accumulateurs ou piles 
avec collecteur, réducteur de potentiel, etc.) 

On place dans le circuit un interrupteur, sans 
self-induction, donnant de 150 à 200 interruptions 
par seconde et un milliampèremètre dont la période 
d'oscillation est beaucoup plus longue que la durée 
d'interruption du courant; dans ces conditions, 
lorsque l'instrument est traversé par un courant 
intermittent, l'aiguille subit une déviation stable 
qui permet de comparer les intensités de courants 
ayant la même intermittence et la même durée de 
passage. 

On place l'animal dans le circuit, en mettant 
sur la tête rasée une cathode formée de coton 
hydrophile imprégné d’une solution de chlorure de 
sodium à 0,60 gr et recouvert d'une plaque métal- 
lique; une large anode est placée sur le dos rasé 
de l'animal, à l'extrémité postérieure du corps; 
l'interrupteur étant en marche, on augmente rapi- 
dement la force électromotrice dans le circuit 
jusqu'à la production de contractures généralisées, 
l'animal tombe sur le flanc, la respiration s'arrête; 
on ramène alors la manette du collecteur en arrière 
jusqu'à ce que la respiration se rétablisse; pour 
une certaine valeur du courant, on obtient un som- 
meil tranquille et régulier, la respiration continue 
sans modification, le cœur fonctionne normale- 
ment, mais toutes les fonctions cérébrales sont 
supprimées; l'animal, chien ou lapin, libre. sans 
entraves, reste couché immobile dans un profond 
sommeil, les muscles sont dans la résolution; 
l'animal, si on le soulève par un pli de la peau, 
est flasque et complètement inerte, si on le pince, 
le pique ou le coupe, il ne réagit pas, si ce n’est 
par quelques mouvements réflexes. 

La durée du sommeil peut être très prolongée ; 
nous avons plusieurs animaux qui ont été main- 
tenus endormis bien des fois pendant plus de 
? heures consécutives sans aucune altération de 
leur santé. 

Le réveil est brusque, subit; aussitôt le courant 
interrompu, l'animal se met sur les pattes et gam- 
bade joyeusement; non seulement il n’y a aucun 
effet consécutif, mais les chiens semblent aussitôt 
après le réveil plus joyeux et plus gais. 

L'établissement du courant ne semble pas pro- 
voquer de douleur, car les animaux ne profèrent 
pas un cri; en dehors des contractions et des con- 


Roca 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences, le 
9 juillet 1902. 


tractures provoquées par le courant, ils ne font 
aucun mouvement de défense ou de fuite. Si l'on 
établit lentement le courant pour ne pas dépasser 
la dose nécessaire et éviter la contracture, on a 
une période de contractions cloniques, d'agitation, 
analogue à celle que donne le chloroforme,; le 
sommeil est alors plus long à obtenir et l'opéra- 
tion semble plus pénible. 

L'établissement du courant donne presque tou- 
jours lieu à l'évacuation de l'intestin et de la 
vessie. 

Nous avons essayé un grand nombre de cou- 
rants : ce sont les courants ayant de 150 à 200 in- 
termittences par seconde, passant pendant le mini- 
mum de temps possible, avec une tension de 12 à 
30 volts, sans self-induction dans le circuit, mar- 
quant de ? à 10 milliampères suivant les animaux, 
avec la cathode sur la tête qui nous ont donné les 
plus parfaits résultats. 

En résumé, avec ces courants, on peut instan- 
tanément, sans douleur apparente, réaliser l’inhi- 
bition complète des centres cérébraux, en laissant 
intacts les centres de la respiration et de la circu- 
lation; on obtient ainsi un sommeil tranquille, 
prolongé et une anesthésie générale complète; 
l'action somnifère se règle et se suspend aussi 
vite que l'on peut agir sur le courant électrique; 
le sommeil n'est \suivi d'aucune réaction consé- 
cutive. | | 

Anesthésie locale. — La cathode du même cou- 
rant placée chez l’homme sur le trajet d'un nerf 
sensible ou mixte superficiel, sur le médian au 
poignet, par exemple, donne pour une certaine 
intensité, avec une forte sensation de fourmille- 
ment, non douloureuse, une anesthésie complète 
et absolue de la région innervée par le nerf. » 


Stéphane Lxpuc. 


—— RE LR RE. — 


ACADÉNIE DES SCIENCES DE PARIS 


SÉANCE DU 21 JUILLET 1902. — M. Berthelot 
communique un mémoire intitulé : Actions élec- 
trolytiques manifestes développées par les piles 
constituées par la réaction de deux liquides ren- 
fermant l’un un acide, l'autre un alcali. M. Ber- 
thelot conclut, d'après ses expériences, que les 
piles fondées sur la combinaison d'un acide et 
d'une base possèdent une force électromotrice 
définie, développent un courant continu d’une 
intensité mesurable et sont susceptibles d’électro- 
lyser l'eau acidulée et additionnée de pyrogallol 
d'une façon continue et visible sous pression ré- 
duite, en en dégageant de l’hydrogène (1). 

M. H. Poincaré présente une note de M. V. Cré- 


mieu, intitulée : Anomalie présentée par la charge 


(1) Comptes-rendus, t. CXXXV, p. 129. 
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de conducteurs isolés sur des diélectriques so- 
lides. Phénomènes magnétiques particuliers 
constatés au voisinage de nœuds d'oscillations 
électriques (1). 

M. Lippmann présente une note de M. Jules 
Semenov sur les phénomènes mécaniques de la 
décharge disruptive dans laquelle l'auteur expose 
les faits qui l'ont conduit à admettre qu'il ny a 
pas d'arrachement de particules du pôle positif et 
que la matière transportée par l’étincelle vers le 
pôle négatif provient exclusivement du gaz ou de 
la vapeur se trouvant au voisinage immédiat du 
pôle positif (?). 

M. Mascart présente une note de M. Piltschikoff 
sur la photographie d’un éclair multiple (à) et 
une note de M. Quirino Majorana sur la réfrin- 
gérice magnélique (4) 

M. d'Arsonval présente une note de M. Stéphane 
Leduc sur la production du sommeil et de l’anes- 
thésie générale et locale par les courants élec- 
triques (5). 
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Les Canalisations électriques, par le docteur J. 
TEICHMULLER, ingénieur, professeur à l'École 
supérieure technique de Karlsruhe. Première 
partie : Fonclionnement et calcul des canali- 
sations à courant continu, traduit de l'allemand 
avec l'autorisation de l’auteur, par Pierre BREUIL, 
ingénieur-électricien, chef de section au labora- 
toire d'essais du Conservatoire national des 
Arts et Métiers. Un volume in-8° de xiv-347 pages 
avec 155 figures. Prix relié : 15 francs (Paris, 
librairie Ch. Béranger). 


S'il est, dans une installation électrique, une partie 
importante, c'est certainement la canalisation, car le 
bon fonctionnement de cette installation ne peut être 
obtenu, en admettant que les génératrices et les appa- 
reils récepteurs soient aussi parfaits que possible, que 
tout autant que la canalisation aura été calculée et 
établie avec tous les soins qu'elle mérite. 

On a souvent le tort de considérer comme accessoire 
cet organe essentiel, et nombre d'installations pourraient 
- fonctionner d'une manière plus satisfaisante et aussi 
plus économiquement si la canalisation avait été mieux 
étudiée et mieux établie. 

Jusqu'ici, peu d'ouvrages avaient été écrits sur ce 
sujet, pourtant si intéressant, et les ingénieurs 
n'avaient guère à leur disposition que des données trop 
incomplètes et surtout trop disséminées. Le savant 
ouvrage du docteur Teichmüller constitue un véritable 
traité original et nouveau qui, grâce à la traduction 


a 


(1) Comptes-rendus, tome CXXXY, p. 153. 

(2) Ibid., p. 155. 

(3) Ibid., p. 158. 

(4) Ibid., p. 159. 
(5) Cette note est reproduite p. 109 du présent numéro 
de l'Electricien.. 
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française de M. P. Breuil, pourra être d'un grand secours 
aux électriciens français. 

Dans l'introduction, l'auteur commence par définir ce 
qu'on entend par conduite électrique, puis expose 
comment doit être divisée l'étude des conduites élec- 
triques : 

1° Calcul des conduites; 

20 Construction et installation des conduites; 

30 Disposition et installation des essais et épreuves 
conduites. 

Naturellement, le problème de l'établissement d'une 
conduite électrique n'est pas le mème, suivant que cette 
conduite doit ètre utilisée pour du courant continu, 
des courants alternatifs ou des courants de faible inten- 
sité. De là, trois catégories qui seront successivement 
étudiées. 

L'introduction se termine par l'exposé des phéno- 
mènes les plus simples se produisant dans le forictioti- 
nement des conduites et par leur explication «appuyée 
sur les lois de la physique. 

Étudiant ensuite l'influence du courant sur les con- 
ducteurs, l'auteur traite la question de l'élévation de 
température d'une conduite en fonction du courant et 
des grandeurs physiques et géométriques des conduc- 
teurs employés. Cette partie théorique est immédia- 
tement suivie de données pratiques. 

Abordant ensuite l'pbjet principal de ce premier 
volume, M. Teichmüller a groupé sous le titre général : 
Influence des canalisations sur le fonclionnement des 
récepleurs de courant, tout ce qu'il est utile de con- 
naitre pour calculer, établir et essayer les conduites 
destinées à du courant continu. 

Les matières traitées sont les suivantes : 

Principes fondamentaux. — Introduction. 

Montage des résistances les unes à la suite des autres 
(montage en série). 

Montage des résistances l'une à côté de l'autre (mon- 
tage en parallèle). 

Montage mixte des résistances. 

Montage des récepteurs de courant en parallèle. 

Théorie des canalisations ouvertes. 

Ce que valent les résultats en pratique. 

Théorie des conduites fermées. 

Examen particulier des exigences de la pratique. 

Calcul dans le cas de réseaux achevés. 

Extension du domaine du réseau. 

Le montage en opposition et les systèmes à plusieurs 
conducteurs dans la pratique. l 

Dans son livre, l'auteur donne le nom de caitalisations 
élastiques à celles qui sont établies de telle façon qtie 
le fonctionnement d'un récepteur quelconque n'est 
jamais influencé d'une manière notable par la variation 
du nombre de récepteurs en service, ce qui est le cas 
du montage en parallèle. Pour compléter son œuvre, 
M. Teichmüller étudie aussi les canalisations inélastiques 
au point de vue de l'économie et il entend par conduites 
inélastiques celles aux extrémités desquelles fa tension 
est maintenue constante par régulation et celles dans 
lesquelles aucune oscillation de charge ne peut se 
produire. 

Ce premier volume se termine par une partie consa- 
crée aux conduites pour voies à traction électrique, 
dans laquelle il expose d'abord les principes fonda- 
mentaux pour donner ensuite la théorie des conduites 
avec charges mobiles et l'étude pratique de ces sortes de 
canalisations. 

Un appendice reproduit le texte du rapport de 
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XM. Teichmüller sur les conduites d'équilibre, rapport 


présenté à la huitième réunion annuelle de l'Association 
des Électriciens allemands à Kiel en 1901. 

Le traité des canalisations électriques est une œuvre 
vaitient remarquable et nous devons remercier le 
traducteur, M. Breuil, d'avoir bien voulu la mettre à la 
portée des lecteurs français, et l'éditeur de nous pré- 
sner un volume irréprochable comme impression, 
papier, figures, etc. Du reste, les nombreux ouvrages 
d'électricité édités par M. Béranger l'ont depuis long- 
telnps fait connaitre des électriciens et il est superflu 
d'insister sur ce point, 

J.-A. MONTPELLIER. 
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Agenda aide-mémoire de l'Électricien, par 
L. GRININGER, 1902-1903. Un volume in-48 car- 
tonné (Paris, J. Loubat et Cie). 


Ce petit agenda; contrairement aux autres, commence 
aa 1° juillet et se termine au mois de juin de l'année 
suivante. Cela, du reste, ne présente aucun inconvénient 
et il est bon quelquefois de rompre avec les usages 
établis et la routine. 

Comme tous les aide-mémoire, on y trouve de nom- 
breux renseignements d'usage courant, entre autres, les 
calculs de résistance mécanique des lignes aériennes et 
de leurs supports. 
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Nouveau Dictionnairé général des Sciences 
et de leurs applications, par MM. P. Porré, 
Professeur honoraire au Lycée Condorcet; En. 
Perrier, Membre de l'Institut, Directeur du 
Muséum d'Histoire naturelle; R. PERRIER et 
À. Joannis, chargés de cours à la Faculté des 
Sciences de Paris, ? volumes grand in-4v, 
3 000 pages, 5 000 gravures, paraissant en 48 li- 
vraisons, une livraison par mois. Prix : 4 franc. 
Prix de souscription à l'ouvrage complet : 45 fr. 
(Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soufflot.) 
(46° livraison.) 


Le f6® fascicule contient le magistral article de 
M. Edmond Pettiet sur la Science et les Sciences. Nul 
n'ait fnietx qualifié de l'éminent Directeur du Muséum 
d'histoire naturelle, membre de l'institut, pout rédiger 
ut article de cette itüportance. Nous rappelons que 
cest aussi M. Edmiühd Pertier qui à tédigé la préface si 
remarquable du Dictionnaire des Scictices. 

Nous trotitons datts ce fascicule : 

En Anülomie, Zoologie et Physiologie : sciatique, 
stiène, Scotpiotis. glandes sébac£es, sébaciens, sens, 
séreuses, glandes séricigènés, setin, serpentaire, serpule 
et serpulidées, silphe. 

Eti Botanique : scirpe, scorsonère, scrofulaire et 
Srüfulariacées, formations secondaires, sécrétion et 
appareil séctéteut, seigle, seigle ergoté, sénecon, se- 
quoia, serinigat, sève, silène. 

En Géologie et Minéralogie : sédiments, formations 
sédimentaires, sel de Glauber, sel gemme, serpentine, 
seuils sous-marins, sidérose, silex, silicates, roches sili- 
censes. silicification, sillimanite. 

En Chimie : sels, sélénium, silicium. 

En Embryogénie : segmentation. 

En Médecine : sclérème, sclérodermie, sclérose, mala- 
dies de la sclérotique, scoliose, scorbut, scrofule, secret 


médical ou professionnel, troubles de la sensibilité, 
septicémie, seringues, sérothérapie, séton, sevrage. 

En Agricullure, Horticullure et Arboricullure : séca- 
teur, seigle, sélection des animaux et des plantes, se- 
mences, semis, semoirs, septembre, serpe, serres. 

En Art mililaire : siège. 

En Technologie : scie, sciure de bois, scories, sculp- 
ture, séchage, extraction du sel, self-starter, sellerie, 
sémaphore, sépia, serpentin, serrures, sertissage, servo- 
moteur, sifflet, signaux, silicatisation. 
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Fortschritte der Elektrotechnik [Les Progrès 
de l’Électrotechnie), publié sous la direction du 
docteur Karl Srrecker. Berlin, Julius Springer, 
éditeur. 


Gette rematquable publication parait régulièrement 
depuis 1887 et forme chaque année ün gros volume 
dans lequel on trouve le répertoire complet de tous les 
articles de revues, mémoires et livres parus dans le 
monde entier. Le classement méthodique et des tables 
des matières et des noms d'auteurs permettetit de 
retrouver facilement ce que l'on désire ; en outre, une 
liste complète de tous les brevets relatifs à l'électricité 
complète heureusement cet utile recueil. Le docter 
Strecker, qui dirige cette publication avec la plus 
grande compétence, ne s’est pas borné à donner seule- 
ment un catalogue très complet et il a eu l’heureuse 
idée de le faire suivre d'un résumé, parfois assez étendu, 
des articles ou mémoires principaux cités dans le 
répertoire. 

Nous venons de recevoir le fascicule 4 de l'année 1900 
ainsi que le fascicule 3 de l'année 1901, chaque volume 
étant publié en quatre fascicules séparés correspondant 
à un trimestre. Malgré le travail considérable que 
nécessite cette publication, chaque volume est publié 
dans un délai relativement court 

Nous recommandons cet ouvrage à tous les électri- 
ciens, car ils y trouveront sur le sujet qui les intéresse 
plus particulièaement, la liste complète de tout ce qui 
a été écrit, leur permettant ainsi de se documenter 
facilement. 

Í. A. M. 
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CHRONIQUE 


Les chémins de fer électriques italiens. 


Suivant la Zei{schrift für Elektrotechnik, les résul- 
tats obtenus avec la traction électrique sur la ligne de 
chemin de fer de Varese à Porto Ceresio (Italie du 
Nord), peuvent être considérés comme absolument satis- 
faisants. Les rampes à gravir sur ce trajet sont impor- 
tantes; en de nombreux points elles atteignent jus- 
qu'à 20 0/0, et pourtant les locomotives électriques les 
franchissent à une allure de 60 km à l’heure; ce que 
l'on ne peut obtenir avec l'emploi des machines à 
vapeur. Les trains parcourent la distance entre Porto 
Ceresio et Varese en 17 minutes, malgré les rampes et 
les courbes accentuées. En raison de ce brillant ré- 
sultat, on se préoccupe de commencer immédiatement 
l'installation de la traction électrique dans le sud de 
l'Italie, sur la ligne Rome-Naples et sur les embranche- 
ments de Sparanise-Gaeta, Velletri:Terracina, Cajanetto- 
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Ysernia, Roccasecca-Avezzano, Rome-Nettuno, Ciam- 
pino-Velletri-Segni et Ciampino-Frascati. Ces dernières 
installation exigeront une puissance de 40 000 chx, 
dont 25 000 chx pour la seule ligne de Rome à Naples : 
on doit emprunter l'énergie nécessaire aux cours d'eau 
du Liri et du Volturno, ainsi qu’à ceux du Tusciano, de 
l'Anione, du Sagittario, du Tirrino, de la Pescara, du 
Sangro, du Velino, du: Tronto et du Vomano. — G. 
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Mesures de protection contre les accidents sur 
les tramways électriques de Hongrie. 


Suivant la Zeitschrift für Elektrotechnik, le ministre 
du commerce de Budapest se préoccupe de prévenir le 
rétour des accidents qui se sont récemment produits 
sur les tramways électriques hongrois. Il a en consé- 
quence prescrit la mise à l'essai sur les tramways de 
Budapest, dans le plus bref délai, du dispositif protec- 
teur qui est imposé aux tramways américains et qui 
semble réunir toutes les qualités requises, au point de 
vue de la simplicité et du caractère pratique. Cet appa- 
reil se place devant la voiture, tout comme le chasse- 
neige, et enlève sans les détériorer tous les objets placés 
sur son passage. Si les essais en question donnent de 
bons résultats, l'emploi de l'appareil américain deviendra 
obligatoire pour toute la Hongrie. — G. 
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Fabrication électrique de l'acier. 


L'Elektrotechnische Zeitschrift publie une correspon- 
dance de Suède à laquelle nous empruntons les passages 
suivants : 

« On fabrique actuellement, dans l'aciérie de Gysinge 
(Suède), de l'acier coulé sous l'action du courant élec- 
trique. Le propriétaire de cet établissement, M. Bene- 
dicks, installa en 1899, sur les conseils de M. Kjellin, 
ingénieur, un four électrique sans électrodes, qui devait 
fournir de l'acier : Dès le 18 mars de l'année suivante 
on obtient la première coulée, et on reconnut que l'acier 
produit était d'excellente qualité. Le problème se trou- 
vait résolu techniquement parlant, mais non au point 
de vue économique. En effet, avec la dynamo utilisée, 
de 78 kilowatts, on ne parvenait pas à obtenir plus de 
270 kg d'acier coulé par 24 heures, et le four ne pou- 
vait recevoir à la fois que 80 kg de minerai. On cons- 
truisit donc un nouveau four qui, achevé en novem- 
bre 1900, donna des résultats bien plus remarquables : en 
utilisant une dynamo 58 kw, on coula en 24 heures 
de 600 à 700 kg d'acier. Le second four pouvait recevoir 
180 kg de minerai, et les charges de 100 kg duraient de 
trois à quatre heures. A la suite des expériences ci- 
dessus, on vient de construire encore un nouveau four, 
en lui affectant une turbine d'une puissance de 300 chx 
avec une dynamo génératrice qui lui est directement 
accouplée. Ce dernier four pourra recevoir 1800 kg de 
minerai et l'on calcule que, en le chargeant de matières 
brutes à froid, on réalisera une production annuelle 
d'au moins 1500 tonnes. D'après M. Kjellin, l'acier ainsi 
fabriqué est de qualité supérieure : il se distingue par 
sa dureté, sa densité; il accuse une homogénéité et une 
ténacité remarquables; en outre, il s'égrène et se déjette 
moins facilement que l'acier ordinaire à la trempe. Ces 


propriétés spéciales, qui diffèrent dans une certaine 


mesure de celles des aciers ordinaires, sont sans doute 
attribuables à l'absence de gaz. De plus, ou assure que 
la fabrication, par les mêmes procédés, des aciers spt= 
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ciaux au nickel, au chrome, au manganèse et au tungs 
tène ne doit comporter aucune difficulté. L'acier 
chromé et celui au tungstène qui sortent de l'établisse- 
ment de Gysinge, se prêtent tout particulièrement à la 
torsion. L'on a en outre constaté que l'acier au tungs- 
tène du même établissement donne des aimants perma 
nents plus puissants que ceux fabriqués avec l'acier 
tungstène ordinaire et qu'il ne se déjette pas à la trempe. 
Le four de Gysinge, d'une manipulation simple et com- 
mode, promet de pouvoir soutenir la concurrence, au 
point de vue des frais de fabrication, avec les fours 
ordinaires généralement employés dans les aciéries, 
d'autant mieux qu'il donne des produits de qualité su- 


périeure. » — G. 
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Gravure sur verre et sur porcelaine au moy 
de l'électricité. 


L'Elektrochemische Zeilschrift donne les détails sui- 
vants au sujet de la gravure sur verre ou sur porce- 
laine au moyen de l'électricité : 

« On emploie un courant électrique de 100 à 110 volts. 
Le verre ou la porcelaine qu'il s'agit de traiter se 
plonge dans un liquide bon conducteur (solution de 
salpètre), au milieu duquel on place également une 
plaque métallique de grande surface. Cette dernière 
joue le rôle d'anode, c'est-à-dire qu'elle est reliée au 
pôle positif d'une batterie ou d'une dynamo, tandis 
qu'on emploie comme cathode une tige de platine 
effilée et pourvue, sauf à l'extrémité de sa pointe, d'une 
enveloppe protectrice isolante. Quand on la fait circuler 
dans le voisinage de l'objet qu'il s'agit de graver, la 
pointe de platine trace sur ce dernier le dessin voulu. 
Ce dessin, quand la pointe de platine se trouve soumise 
à un mouvement rapide, est peu apparent; par contre, 
lorsque la mème pointe se meut lentement, il apparait 
en traits profonds. ». — G. 
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Blanchissage par l'électricité. 


En consultant le dernier prix-courant de la fabrique 
d'appareils électriques de blanchissage de Pfronten 
(Bavière), l'Elektrochemische Zeitschrift relève les don- 
nées suivantes sur les nouveaux dispositifs affectés à la 
décomposition électrolytique des solutions de sel et à 
leur transformation en hypochlorites. Avec un courant 
de 50 ampères sous 100 volts, l'appareil que la fabrique 
précitée offre au prix de 3000 fr donne à l’heure 1 kg 
de chlore en consommant 6 kg de sel. Dans le chlorure 
de chaux le chlore représentant environ un tiers du 
poids total, un poids double de sel suffit pour rem- 
placer une quantité déterminée de chlorure de chaux. 
Les appareils de ce genre semblent être très écono- 
miques, d'autant plus que, contre paiement d'une 
prime de 4 à 6 0/0, la fabrique garantit un rendement 
constant pour dix ans et même plus. Les électrodes sont 
en platine-iridium. La soiution de sel est soumise, sous 
forme de minces filets liquides, à l'action du courant 
électrique; grâce à cette circonstance on atteint, parait- 
il un degré d'électrolyse particulièrement élevé, ainsi 
qu'un effet utile considérable. — G. 
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RELAIS TRANSLATEUR AUTOMATIQUE 


POUR LONGS CABLES SOUS-MARINS 


Le système de relais que nous allons décrire 
nest plus en expérience; on l'emploie journelle- 
ment sur quelques lignes importantes et notam- 
ment sur celles de la Eastern Telegraph C°; la 
station de Gibraltar l'a appliqué la première pour 
la transmission automatique de télégrammes 
entre Porthcurnow en Angleterre et Alexandrie 
en Egypte. Le système actuellement en usage 
sur les lignes sous-marines consiste à recevoir 


(siphon recorder) sous forme de traits poin- 
tillés, tracés à l'encre sur une bande de papier. 
Au poste intermédiaire, le télégramme est trans- 
crit à la main à l'aide d'un perforateur sur une 
autre bande qui passe dans un transmetteur 
automatique pour êlre réexpédié à la station 
suivante. 

Parfois, si la vitesse de transmission et les 
conditions de la ligne le permettent, l'employé 
transmet directement les signaux,à l'aide d'un 
manipulateur, au fur et à mesure qu'il les voit 
apparaitre sur la bande du siphon enregistreur. 
Ce dernier système que l'on appelle « transmis- 


sion à la main » est nécessairement lent et labo- 


les signaux au moyen d'un siphon enregistreur | rieux ct ne peut être admis que dans un poste 


C 


Fig. 


intermédiaire. Le translateur est, par consé- 
quent, un appareil précieux, car il remplace le 
télégraphiste dans toutes ses opéralions, reçoit 
ct transmet automatiquement les dépêches, 
quelle que soit la vitesse de transmission. Un 
tel appareil doit être très sensible et capable 
de fonctionner avec les faibles courants qui 
arrivent à l'extrémité d'un long cäble sous- 
marin et d'assurer, surtout, des contacts par- 
faits. Avec la vitesse de transmission actuelle- 
ment obtenue par l'emploi du siphon recorder 
el l'intensité extrêmement faible des courants 
au poste récepleur. on ne peut songer à faire 
usage des appareils à buloir, analogues aux 
relais ordinaires télégraphiques, fermant le cir- 
cuit d'une pile locale. Les contacts de ce genre 
offrent normalement une résistance de plusieurs 
milliers d'ohms et, lorsque la batterie locale est 
22° ANNÉE. — 2° SEMESTRE. 


w 


1 


renforcée en vue de vaincre selle résistance, 
les contacts « collent » el empêchent le fonc- 
tionnement régulier. Cet effet perturbateur, très 
nuisible avec les relais sensibles, a été mis à 
profit dans la télégraphie sans fil. 

Varley daas son brevet n° 3 456 de 1862, se 
propose de supprimer le collage de pièces en 
contact après le passage du courant en leur 
communiquant un mouvement de rotation. J'ai 
trouvé par expérience que ce mouvement aug- 
mente plutôt la difficulté au lieu de la diminuer. 
Jai remarqué, cependant, qu'avec ce système 
de relais la résistance du contact peut être réduite 
à l’aide d'un condensateur convenablement dis- 
posé. Au début de l’année 1899, je découvris le 
fait qu'un bon contact électrique peut être assuré 
el maintenu en faisant appuyer l'armature du 
relais sur une plaque divisée et quela résistance 

8 


114 


L'ÉLECTRICIÉN 


Do 


de frottement au mouvement latéral peut être 
diminuée au point d'être presque supprimée, si 
l'on fait mouvoir la plaque sous la languette, 
ou, ce qui revient au même, si l'on déplace 
celte dernière, le mouvement ayant lieu dans 
les deux cas suivant la longueur de la languelle. 
En pratique, pour obtenir le meilleur résultat 
et lo maximum de sensibilité, la languette du 
relais se déplace suivant la génératrice d'un 
tambour en rotation, composé de sections iso- 
lées qui communiquent avec des relais ordi- 
naires. Le nouveau relais est appelé relais tam- 
bour. 

Sur la figure 4, a est la bobine de l’enregis- 
treur, suspendue dans le champ d'un aimant 
permanent M; f est un cadre léger qui supporte 
la languette p du relais, ce cadre est relié à la 
bobine a au moyen de deux fils de soie ou de 
quartz. La languette p est un mince tube de 
verre, traversé par un fil de bronze phospho- 
reux, soudé à une pointe en iridium. Celle-ci est 
fixée à la gomme-laque sur le bout du tube. La 
pointe en iridium appuie légèrement sur la sur- 
face du tambour D, qui tourne à raison de 
450 révolutions par minute. Le cylindre D se 
compose de trojs parties : les deux sections 
extérieures d’ et d” marquent les « points » et 
les « traits », et celle du milieu, au centre de 
laquelle la languette repose normalement, lors- 
qu'aucun signal n'est transmis, est isolée. 
Quand la pointe est déplacée par le mouvement 
de la bobine pour marquer par exemple un point, 
le circuit se ferme à travers la batterie b, la 
languette p et le relais R’. Le mouvement du 
tube dans le sens opposé fermerait le circuit du 
relais R”. 

L'effet utile de l'appareil dépend de la réduc- 
tion de la résistance de frottement au déplace- 
ment latéral de la pointe. Il est facile de prouver 
que cette diminution est due au mouvement 
tangentiel de la surface, car si l’on arrête letam- 
bour au moment où l'on reçoit les signaux, la 
pointe s'arrête également, parce que les courants 
da câble n’ont pas l'intensité suffisante pour 


vaincre le frottement statique entre la pointe. 


et la surface sur laquelle elle repose. N'y a-t-il 
pas là un parallélogramme des frottements, 
comme il y a celui des forces et des mouve- 
ments ? 

S et S sont deux condensateurs, ayant 
chacun une capacité de 2 microfarads, employés 
dans le but de mettre en court-circuit le con- 
taet glissant — languette et tambour —. Sans 
ces condensateurs, le bon contact électrique ne 


du tambour sont beaucoup plus propres qu'il 
n'est possible de l'obtenir dans la pratique. 
Comment agissent-ils pour améliorer le contact 
au point de le faire pratiquement parfait, je ne 
puis pas l'expliquer. Un électricien éminent 
croit qu'il y a là un contact vibratoire. Nous 
savons tous de quelle manière un condensa- 
teur assure un contact de ce genre, mais je ne 
crois pas que cela soit une explication plausible 
pour le cas actuel, car j'ai remarqué que lin- 
fluence du condensateur est beaucoup plus 
grande lorsque la surface du tambour est excep- 
tionnellement lisse. 

K est le condensateur récepteur. Il est placé 
dans le circuit pour limiter les signaux et 
absorber les courants telluriques. Le courant 
du câble C traverse le condensateur avant d'ar- 
river, par la bobine suspendue, à la plaque de 
terre E. L'introduction du condensateur K dans 
le circuit présente un inconvénient dû à ce 
qu'il se charge par une succession de signaux 
de même polarité el occasionne ce que l'on 
appelle le zéro variable. Ces déplacements du 
zéro qui se manifestent toujours lorsqu'on em- 
ploie les condenseurs récepteurs, à moins que 
l'on ne prenne des précautions spéciales pour 
les éliminer, n'offrent pas d'inconvénient si l'on 
fait usage du siphon enregistreur comme appa- 
reil récepteur, mais ils sont inévitables lors- 
qu'on travaille avec un relais de n'importe quel 
système. 

Pendant les essais à Porthcurnow sur le câble 
de Gibraltar-Porthcurnow de la Eastern Tele- 
graph Ce, les déplacements du zéro ont été sup- 
primés, grâce au shuntage, par une grande 
résistance, des condensateurs récepteurs et 
tranbmetteurs. Cette méthode n’a pas été trou- 
véec ependant suffisamment pratique, parce que 
les courants telluriques n'étaient pas absorbés 
entièrement par les condensateurs ainsi shuntés. 
Il en a résulté que les courants terrestres déran- 
geaient le fonctionnement du relais et la Com- 
pagnie s'est opposée à l'emploi de ce mode 
d'opérer. Pour cette raison, j'ai imaginé un 
autre dispositif qui a été reconnu entièrement 
satisfaisant. | 

« Le zéro variable » peut être éliminé au 
moyen « d'une correction locale » qui consiste 
dans ce qui suit. 

Le courant provenant de la batterie locale et 
des relais R’ R” est envoyé à travers un circuit 
constitué par un condensateur placé entre deux 
grandes résistances que l'on peut ajuster faci- 
lement de même qué le condensateur. Les 


peut être maintenu que si lä pointe et la surface ! relais R’ R” reproduisent dans le même ordre 
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les signaux qui chargent le condensateur K. | les câbles de 4 à 40 CR. CR étant le produit 


De la même manière et exactement dans la 
mème mesure que le courant du câble est 
afaibli par l'action du condensateur, celui 
du circuit local de correction est renforcé. Ce 
courant de correction passe à travers un enrou- 
lement séparé de la bobine suspendue, dans le 
mème sens que les signaux, de manière à com- 
penser le courant affaibli du câble et élimine 
ainsi entièrement l'influence des perturbations 
du zéro variable sur le relais-tambour. 

L est un shunt inductif ayant 30 ohms de 
rsislance, branché aux bornes de la bobine a. 
Ce shunt est ajustable et peul convenir pour 


de la résistance d'un câble en ohms par sa 


capacité en farads. 

Le shunt le plus fort employé actuellement 
a une très grande self-induction dont je ne puis 
donner la valeur à présent. On y arrive en 
enroulant plusieurs milliers de spires de fil de 
cuivre sur un lourd noyau en fer formant un 
circuit magnétique fermé. La construction mé- 
canique de ce shunt ressemble beaucoup à celle 
du transformateur bien connu de Mordey. Il va 
de soi qu'il faut mettre du poids si l’on veut 
avoir une grande self-induction avec les cou- 
rants du càble de faible fréquence. Le plus fort 
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Fig. 2. 


de nos shunts pèse environ 150 kg. Lorsque l’on 
opère avec le courant du câble à l'extrémité de 
la ligne, le noyau du shunt ne doit être aimanté 


que très faiblement, la déformation moléculaire 


restant magnétiquement dans les limites de 
l'élasticité. Pour appuyer ces faits, je renvoie à 
l'ouvrage du Prof. Ewing « Magnetic Induction 
m iron and others metals », dont je cite plus ou 
moins textuellement ce qui suit : 

Dans un essai magnétométrique d’un barreau 
de fer, dont un bout est tout près du magnéto- 
mètre, lord Rayleigh emploie une bobine com- 
pensatrice pour neutraliser l'effet du magnétisme 
induit. Il a trouvé que la compensation est 
parfaite, si la force magnétisante n'excède 
pas 0,00004 C. G. S. Dans ces limites, il n'y a 
point de magnétisme rémanent. L'aimantation 
faible est comme la déformation élastique d'un 
corps solide, qui peut revenir à son état initial. 


Quelques électriciens ont pensé que l'emploi du 
fer ne convient pas pour ce shunt, surtout si le 
noyau constitue un circuit magnélique fermé. 
Ils ont suggéré l'emploi d'une matière non ma- 
gnélique telle que l'air, mais je crois que ce 
que je viens de dire combat leur objection. La 
perméabilité du fer (rapportée à celle de l'air, 
prise pour 4) dans ces shunts inductifs est pro- 
bablement 150 à peine contre 1200 dans les 
transformateurs industriels. 

Les shunts magnéliques sont construits de 
manière que les molécules de fer puissent ètre 
désaimantées au moyen des courants alterna- 
tifs et le circuit est disposé de façon à éviter 
son action sur l'enroulement du shunt. La per- 
méabilité du fer peut être ainsi considérable- 
ment augmentée. Celte méthode a donné aux 
essais des résultats satisfaisants. 

Ces shunÿfs inductifs ont une grande impor- 
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lance dans lu télégraphie sous-marine, car ils 
rendent stable le fonctionnement des relais et 
sans eux il serait impossible d'employer ces 
derniers. Leur action n'est pas moins marquée 
avec le siphon enregistreur : quel que soit le 
transmetteur employé, ils produisent des si- 
gnaux bridés et permettent d'augmenter la 
vilesse de transmission. 

Le relais tambour, tel que je viens de le dé- 
crire. est celui qui convient pour opérer avec 
l's câbles courts, lorsqu'on se sert d'un mani- 
pulateur ordinaire au poste de départ. Les 
relais R' R” sont alors reliés avec deux parleurs, 
mis en circuit avec une batterie de la même 


Fig 3. 


manière que le manipulateur, el transmettent 
les dépêches à la ligne suivante. Je vais sup- 
poser maintenant que l'on emploie un trans- 
melleur automatique à la station de départ. 

Il ne serait peut-être pas inutile d'attirer ici 
l'attention sur ce fait que, lorsque le cäble tra- 
vaille avec la plus grande vitesse de transmis- 
sion praticable, plusieurs des impulsions origi- 
naires ne sont pas enregistrées par l'appareil 
récepteur lorsqu'elles se suivent avec la même 
polarité. 

Il est donc évident que si les impulsions 
reçues par l'intermédiaire du relais dans le 
second càble doivent être identiques à celles 
envovées dans le premier, il est nécessaire de 
reproduire les impulsions omises. L'appareil, 
dont on fait usage dans ce but, est appelé 
interpolateur. 

Son fonctionnement ressemble à celui du 


L'ELECTRICIEN 


transmelleur automatique du poste de départ, 
avec celte différence que les mouvements de 
ses leviers, au lieu d'être guidés par les trous 
de la bande perforée, sont provoqués par les 
déplacements de la languette du relais. L'inter- 
polateur envoie dans le second câble les impul- 
sions similaires à celles reçues dans le premier 
el elles peuvent être à volonté bridées « curhed » 
ou non bridées « plain ». Pour qu'on puisse 
employer cet appareil dans les conditions les 
plus avantageuses, il est nécessaire qu'il puisse 
marcher à peu près synchroniquement avec le 
transmetteur automatique, dont la vitesse doil 
êlre maintenue aussi uniforme que possible. 
L'interpolateur se compose de deux jeux de 
leviers transmetleurs semblables l'un à l'autre, 
mais distincts mécaniquement. Un jeu envoie 
les signaux correspondants au point Morse. La 
figure 2 montre le mécanisme d'une moitié de 
l'interpolateur, qui fonctionne comme trans- 
metteur automatique et renvoie au second câble 
les points Morse reçus du premier par l'inter- 
médiaire du relais tambour. L'électro E est 
actionné par le relais R’ de la figure 1. L'autre 
moilié du mécanisme, qui est le côté des traits 
Morse, fonctionne avec le relais R”. 

Lorsque l'électro E est excité, il attire son 
armature el l'arrêt C libère le manchon d'em- 
brayage A et lui permet de se mettre en mou- 
vement. Ce dernier, en tournant, déplace le 
levier L qui vient en contact avec le contact F 
el ferme ainsi le circuit de la pile. S est un 
levier à ressort, entrainé par un bouton, qui se 
trouve à l'extrémité du manchon d'embrayage. 
Lorsque ce bouton tourne, le levier prend un 
mouvement de va-et-vient et actionne l'inver- 
seur R, en connexion avec la pile, lequel, au 
moment voulu pendant la révolution, inter- 
vertit le courant ou bien ouvre le circuit et met 
la ligne à la lerre, en agissant ainsi, suivant le 
cas, comme transmetteur automatique à signanx 
bridés (curb sender) ou comme celui à dé- 
charge (plain aulomalic). D est un ressort en 
boudin, qui maintient le manchon sur les rou- 
lettes de repos. Le mécanisme d'embrayage esl 
entrainé par un pelit électromoteur. On le voit 
plus particulièrement sur la figure 3. S est un 
axe, animé d'un mouvement de rolation, sur 
lequel est fixé le collet G. Le manchon d'em- 
brayage, qui tourne fou sur l'axe et porte à 
l'extrémité le plateau à cames A, est garni à sa 
partie inférieure de dents qui peuvent engrener 
avec celle du collet. Un ressort B tend à appuyer 
le manchon contre le collet. Le premier est 
muni de cames ou de projections, dont une C 
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est accrochée par le dispositif d'arrêt, tandis 
que les autres reposent sur les roulettes LL 
(figurées en pointillé), qui sont fixes et empê- 
chent ainsi le manchon d'être entraîné par l'axe 
en rotation. Lorsque le dispositif d'arrêt est 
attiré par l'électro E, le manchon est dégagé des 
roulettes par un ressort qui tire sur le bouton D 
et se met à tourner avec son axe, en actionnant 
les leviers de transmission, comme nous l'avons 
décrit précédemment. 

Lorsque, par exemple, la lettre h est reçue 
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d'un long câble sur le tambour du relais. la lan- 
guelle reste en contact avec le côté « points » 
durant les quatre signaux que cette leltre com- 
porte et produit un long contact au relais 
ordinaire affecté aux points morse. Ce signal 
multiple est décomposé par l'interpolateur et 
transmis comme quatre points. 

A la place de l'interpolateur, on peut se servir 
d'un perforateur automatique. La construction 
de ce dernier ressemble beaucoup à celle de 
l'interpolateur avec cette différence qu'au lieu 
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de deux il comporte trois manchons, destinés 
à actionner, au moyen de cames, des poinçons, 
qui perforent des trous dans une bande de 
papier, la même que l'on emploie avec les 
transmetteurs automatiques. Pour ne pas dé- 
penser inulilement du papier, un dispositif 
d'arrêt est mis en action, lorsque la machine 


a déroulé, par exemple, 13 cm de ruban intact, 
après avoir enregistré le dernier signal. Le per- 
foratenr reproduit sur la bande le fac-similé de 
la dépêche perforée à la station de départ et 
cette copie est immédiatement prêle pour être 
envoyée plus loin au moyen d'un transmetteur 
automatique ordinaire. Avec l'emploi de cet 
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auto-perforateur, un seul câbie court peut en 
alimenter deux longs et vice versa dans le mi- 
nimum de temps. 

Dans le but de s'assurer que le fonctionnement 
des appareils n’est pas défectueux, il est néces- 
saire d'avoir au poste intermédiaire deux enre- 
gistreurs locaux, l'un, montrant les contacts du 
tambour et de la languette, l’autre, les signaux 
tels que l'on transmet par le second câble. 
L'appareil qui enregistre les contacts de la lan- 
guette et du tambour du relais de câble a été 
trouvé très utile et très efficace et sans lui la 
translation automatique ne peut se faire dans 
de bonnes conditions, car il indique exactement 


tout ce qui pasie dans la partie la plus délicate 
de l'instrument, indépendamment des altéra- 
tions qui peuvent être produites par les défauts 
du relais ordinaire ou les défauts et les effets 
correctifs de l'interpolateur. Une telle indica- 
tion est représentée par le tracé A de la figure 4, 
Ces signaux ont été enregistrés au moyen d'un 
appareil actionné directement par le relais à 
tambour. Le tracé montre la sûreté du contact 
et donne les contours des signaux qui se 
reproduisent sur le tambour, lorsque tout est 
correctement réglé. En examinant ce tracé, l'on 
peut facilement déceler les défauts dans la 
transmission et régler le relais en conséquence. 
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Le tracé A montre les signaux, enregistrés 
directement sur le relais de câble, à la vitesse de 
140 lettres par minute, venant d'une ligne en 
duplex de 3,2 CR., dans les conditions actuelles 
du trafic. On remarquera qu'il n'y a pas d'in- 
terruptions dans les signaux lorsqu'ils se sui- 
vent du même côté de la ligne médiane, car 
dans ce cas la languette du relais porte sur le 
tambour sans rompre le contact. Le tracé B 
fait voir les signaux reproduits par un enregis- 
treùr actionné par le circuit local, comportant 
l'interpolateur; ici nous avons tous les signaux 
clairement indiqués. Ils viennent d'un cäble de 
2,8 CR., simple, transmettant 210 lettres par 
minute dans les conditions actuelles du trafic. 

Sur la figure 5, les tracés A et B montrent les 
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pulateur ordinaire à la place du transmetteur 
automatique. 

Ayant fini la description de l'appareil trans- 
lateur à relais-tambour, je vais dire quelques 
mots du relais amplificateur qui a été le précur- 
seur du précédent. Je l’ai inventée en 1898. 
Comme on le voit sur la figure 6 l'appareil se 
compose d'un aimant permanent ou d'un électro 
à courant continu A et d'un autre à courant 
alternatif B. Dans le champ de l'aimant A se 
trouve suspendue une bobine a, ayant une 
résistance de 500 ohms par exemple. Une autre 
bobine b semblable à la première est également 
suspendue et placé dans le champ de l'électro 
B. Les deux bobines sont réunies par des fils de 
soie, comme l'indique la figure. Le courant 
venant du câble C traverse la bobine a, qu'il 
déplace et passe à la plaque de terre E. Comme 
la bobine b communique avec a, elle va suivre 
le mouvement de celte dernière. G est une pile 
et W un inverseur, animé d'un mouvement de 
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signaux venant du relais à tambour d'un câble 
en duplex de 2,8 CR et transmettant 150 let- 
tres par minute. La pile de transmission avait 
une f. é. m. de 60 volts. La dépêche a été trans- 
mise par le relais de câble à travers une ligne 
artificielle de 3,5 CR et les signaux reçus par 
un siphon enregistreur. Le tracé A se rapporte 
au cas où l'on fait usage au poste d'origine 
d'un transmetteur automatique. La dépêche a 
été reçue du relais par l'intermédiaire d’un inter- 
polateur à signaux bridés. Le tracé B montre les 
signaux tels qu'ils ont été enregistrés lorsque 
l'interpolateur était remplacé par deux parleurs. 

Enfin les signaux C ont été transmis dans les 
conditions du tracé B avec cette différence que 
l'on a employé à la station de départ un mani- 


rotation, qui transforme le courant continu de 
la pile G en courant alternatif; un condensateur 
de capacité convenable est placé dans le circuit 
pour neutraliser les effets de la self-induction 
el réduire les étincelles de rupture. 

Si l'inverseur W tourne à la vitesse conve- 
nable, de manière à produire dans l'électro B 
une induction magnétique alternative de 100 pé- 
riodes, par exemple, la bobine b, en se dépla- 
çant dans ce champ variable, va être le siège 
d'une force électromotrice induite, porportion- 
nelle à langle ou mieux au sinus de l'angle de 
déplacement. Par ce moyen, on crée dans la 
bobine b de l'énergie électrique qui peut être 
cent fois plus grande que celle dépensée pour la 
mouvoir et qui suit exactement les variations 
du courant de la ligne. R est un redresseur qui 
tourne sur le mème arbre que l'inverseur et 
transforme les courants alternatifs induits dans 
la bobine b en courants continus, de manière à 
pouvoir actionner un siphon enregistreur ou 
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un autre appareil approprié placé dans le circuit 
des conducteurs S S. 

Si la résistance de l'enroulement de la bo- 
bine b est sans réactance, le courant ne sera 
pas décalé et il n'y aura pas de réaction élec- 
tromagnétique qui tende à modifier le mou- 
vement de la bobine. 

Voici comment on l'explique théoriquement. 

Soit I (fig. 7) la courbe simnoïdale de l'in- 
duction magnétique, A celle de la force électro- 
motrice induite, en quadrature avec la pre- 
mière, et B la courbe du courant induit en 
phase avec la force électromotrice, puisque le 
circuit est sans réactance. Dans ces conditions; 
le courant ne réagira pas sur le champale, 


parce que, comme on le voit, la portion abc, 
qui est exactement égale et opposée à c de, est 
neutralisée par cette dernière. Il en serait au- 
trement s'il y avait une capacité dans le circuit, 
La phase du courant serait avancée grâce à la 
combinaison de deux forces électromotrices 
agissaates : l'une créée par le champ magné- 
tique variabie et l’autre due à la capacité. La 
portion a bc étant dans ce cas plus petite que 
cde, la différence réagirait sur le champ ma- 
gnétique et tenderait à mettre la bobine hors 
du champ. Si il y a une self-induction, un effet 
contraire se produit. La partie a b c étant plus 
grande que cde, la bobine aura tendance à 
rester dans le champ et à s'opposer à l'action 


Fig. 7. 


mécanique qui l’en écarte. La capacité produit 
donc le mème effet que la diminution du couple 
de torsion du fil de suspension, en augmentant 
la période d'oscillation et, partant, la sensibilité 
de l'instrument, tandis que la self-induction 
amortit le mouvement de la bobine et réduit 
la période d'oscillation. On dispose ainsi de 
moyens faciles de réglage, en plaçant une capa- 
cité ou une self-induction réglable dans le circuit 
de la bobine. 

Dans quelques essais, j'ai fait fonctionner 
l'appareil avec une bobine, en combinant les 
courants alternatifs et continus sur un seul 
électro. Dans ce cas. le courant du câble, avant 
d'arriver à la bobine suspendue, traverse une 
bobine à réaction qui empêche les courants 
alternatifs de pénétrer dans le câble. Le courant 
de la ligne est intercepté par un condensateur 
pour ne pas passer par le redresseur et perdre 
ainsi de son énergie dans le circuit local. L'ap- 
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bien que celui à deux bobines, mais ne présente 
aucun avantage particulier en dehors de sa 
construction plus simple. 

Les expériences faites avec le relais amplifi- 
cateur sur un câble artificiel ont conduit à des 
résultats fort intéressants. Le tracé A. par 
exemple (fig. 8), montre les signaux, enregistrés 
par le siphon recorder actionné par un relais 
amplificateur. Ce dernier fonctionnait comme 
récepteur à l'extrémité d'une ligne artificielle, 
ayant une résistance de 7000 ohms et une capa- 
cité de 310 microfarads. On a employé au départ 
un transmetteur automatique à signaux bridés 
et la vitesse de transmission était de 150 lettres 
par minute, la pile de transmission ayant seu- 
lement 3 volts de tension. Le tracé B montre les 
signaux reçus dans les mêmes conditions, avec 
le siphon enregistreur fonctionnant comme ré- 
cepteur direct, le relais amplificateur étant hors 
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circuit. Le tracé C montre encore les signaux 
enregistrés par l'intermédiaire du relais, tandis 
que D a été obtenu sans relais. Les courants ont 
été envoyés par un transmetteur automatique à 
signaux bridés, fonctionnant à la vitesse de 
185 lettres par minute, avec une pile de 50 volts, 
le câble ayant 3,6 CR. Enfin le tracé E fait 
voir les signaux reçus à l'aide du siphon enre- 
gistreur travaillant avec le relais amplificateur 
comme dans les cas A et B, la ligne artificielle 
ayant 3,6 CR et la vitesse de transmission 
étant de 280 lettres par minute. Lorsque celte 
vitesse était plus modérée, il était difficile de 
percevoir un mouvement quelconque de deux 
bobines, même avec une forte loupe. Il est 
certain, cependant, que ces mouvements ont eu 
réellement lieu, car les courants qu'ils ont 
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mêmes conditions quant à la vilesse de trans- 
‘mission et à la puissance de la pile, le relais 
‘amplificateur peut permettre l'emploi d'un appa- 
reil imprimeur à la place du siphon recorder 
dont on se sert actuellement. 


S. G. Brown. 
Traduction de la communication faite à l'Institution of Elce- 
_trical Engineers le 1°% mai 19u2. F. B.. 


TS DE LT ——— 


SUR LES OSCILLATIONS DES COURANTS 


DANS LES CONDENSATEURS 


Dans les Annalen der Physik, M. Andriessen 
fait remarquer qu'un condensateur est le siège 
d’un courant de charge bien plus intense que celui 
qui correspond à la tension, à la capacité et à la 
fréquence, quand il est inséré dans un circuit 
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induits élaient suffisants pour produire les 
déplacements parfaitement visibles de la bobine 
enregistreuse du siphon recorder. 

Le relais amplificateur paraît avoir pour la 
télégraphie sous-marine trois avantages prin- 
cipaux : 

1) Il peul être employé pour actionner le 
siphon recorder avec les signaux de mème 
durée et la même vitesse de transmission qu'à 
présent, mais avec une pile de transmission de 
force électromotrice très réduite ; 

2) Il peut être employé pour actionner le 
siphon recorder avec les signaux de même 
nature et de même durée et la même pile que 
d'ordinaire, mais avec une vitesse de transmis- 
sion plus grande; 

3) Enfin, lorsque le câble travaille dans les 
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alternatif où jaillit une étincelle. Ainsi, quand on 
insère en série le condensateur dans le secondaire 
d'un transformateur donnant 6000 volts, avec une 
fréquence de 50 périodes, et comprenant une lampe 
à incandescence et un excitateur à étincelles, si 
l'on met l'excitateur en court-circuit, la lampe ne 
rougit point et elle devient incandescente quand 
l'étincelle jaillit. De même, une plaque de verre 
recouverte de feuilles d'étain sur un côté seule- 
ment et placée entre les deux boules d'un excita- 
teur en série avec le secondaire d'un transforma- 
teur à haute tension (plateau de Rosetti) donne 
lieu à des décharges ramifiées sur le côté de la 
plaque non recouvert d'étain; leur éclat dénote 
une intensité bien plus forte que celle qui corres- 
pond à la faible capacité de ce condensateur, avec 
des courants de basse fréquence. Ces décharges 
ramiliées sont à craindre dans un endroit où des 
isolants solides sont plus ou moins séparés par 
des couches d'air; elles y échauffent et brülent les 
isolants. De là, l'efficacité de l'huile pour remplir 
les interstices et pour éviter les effets de ces dė- 
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charges parasites. Ces forts courants de conden- 
sation pourraient, par contre, servir à créer des 
charges déwattécs propres à combattre les déca- 
lages de phase dues aux charges inductives. 

P. Z. 
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LE CRÉOSOTAGE 
DES POTEAUX EN BOIS 


Les essences de bois employées en Amérique 
pour les poteaux des lignes électriques sont le 
cèdre, le pin, le cyprès et le genévrier. En 
raison de la destruction rapide du bois, quelques 
compagnies ont commencé à se servir de po- 
teaux métalliques, mais le bois offre l'avantage 
d'ètre un bon isolant et présente une certaine 
sécurité, dans le cas de lignes à haute tension, 
pour les hommes chargés de l'entretien. 

Les poteaux en cèdre blanc ou rouge sont 
ceux qui résistent le mieux aux atlaques des 
insectes, mais ils deviennent de plus en plus 
rares; le cyprès est très employé vers l’est des 
Etats-Unis ; sa durée est de cinq à six ans dans 
les provinces du Sud, et un peu plus dans le 
Nord. Les poteaux en pin peuvent durer de huit 
'àneuf ans ceux en sapin, qui se trouvent faci- 
lement, ne durent guère que trois ans lorsqu'ils 
sont employés à l'état naturel. D'autre part, le 
renouvellement d'un poteau est beaucoup plus 
coûteux que sa pose initiale : tous les poteaux 
ne sont pas mis hors de service en même temps, 
etil faut procéder à des renouvellements par- 
üels; il faut également prendre soin des fils 
pendant l'opération, ce qui devient coûteux 
dans le cas des poteaux de jonction. 

M. W.-E. Moore a récemment décrit devant 
la National Electric Light Association les pro- 
cédés successivement employés par l'Augusta 
Railway and Electric Company pour le traite- 
ment de ses poteaux On commença par carbo- 
niser la partie inférieure des poteaux jusqu'à 
30 cm environ au-dessus du sol, en les satu- 
rant ensuite avec une peinture au goudron de 
bouille: cette méthode ne donna pas de résultat. 
On essaya alors de peindre les poteaux avec 
divers enduits préservatifs qui se trouvent dans 
le commerce; ce procédé ne fut guère plus 
efficace. 

Après élude des résultats obtenus en divers 
endroits par le créosotage, la compagnie ins- 
talla un appareil pour le traitement des po- 
teaux et des traverses par la créosote. Cet 
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appareil se compose d'un cylindre en acier 
horizontal de 1,80 m de diamètre et 31 m de 
long, fermé aux deux bouts et disposé pour 
résister à une pression de 40 atmosphères. Ce 
cylindre est pourvu intérieurement d'une voie - 
étroite se prolongeant à chaque extrémité du 
cylindre sur une longueur assez grande pour 
recevoir d'un côté les poteaux à traiter, de 
l'autre ceux qui sortent de l'appareil. Des tubes 
de 25 mm s'étendent de bout en bout, à la 
partie inférieure du cylindre, et sur la largeur 
de la voie. Ils reçoivent la vapeur, surchauffée 
à 200 ou 260°, d'une chaudière de 80 chx. Une 
pompe à vide de 35 X 60 cm, el une pompe 
foulante le 25 X 45 cm, sont également reliées 
au cylindre. 

Les poteaux, chargés sur des wagonnets mé- 
lalliques, sont amenés dans le cylindre à l'aide 
d'un câble relié à un treuil On ferme les portes, 
puis on envoie dans le cylindre de la vapeur 
vive à 5,6 k, en même temps qu'on fail passer 
de la vapeur surchauffée dans les tubes infé- 
rieurs. Cette opéralion dure de 4 à 6 h, sui- 
vant la dimension des poteaux à trailer. On 
supprime alors la pression de la vapeur et on 
fait le vide, mais en laissant, jusqu'à la fin du 
traitement, le courant de vapeur surchauffée 
dans les tubes. Le bois, chauffé à 170° environ, 
laisse facilement échapper l'air et la sève qu'il 
contient : cette dernière se volatilise en effet 
sous l'action du vide et l'opération dure de 
4 à G h, pendant lesquelles la pompe à vide 
rejelle une certaine quantité de sève. On met 
alors le cylindre en communication avec un 
réservoir de créosote, de 35 mê, disposé dans 
une fosse sous l'appareil : le cylindre s'emplit 
sous l'action de la pression atmosphérique. On 
met alors en marche la pompe de compression, 
qui se trouve alimentée par un réservoir jaugé, 
et on continue l'opération jusqu'à ce qu'on ait 
introduit dans le cylindre un certain nombre de 
litres de créosote, ce volume étant calculé à 
raison de 160 à 200 kg par mètre cube de bois. 
Cette opération demande d'ordinaire une pres- 
sion de 4,2 kg environ, et dure de 2 à 4 h, 
suivant le diamètre et la nature du bois. On 
vide alors le cylindre dans le réservoir infé- 
rieur, en laissant circuler la vapeur pendant 
une heure environ après la fin de l'opération, 
dans le but de réduire l’égouttage ultérieur. 

On ouvre enfin les portes, on sort les poteaux 
traités, on introduit un nouveau chargement 
préparé au préalable, et l'opération recommence 
immédialement. 

Dans les Etais du Sud, un poteau de dimen- 


122 


L'ÉLECTRICIEN 


sion moyenne (10,50 m de haut, 20 cm de dia- 
mètre au sommet) coûte, en cyprès, 8,75 fr à 
12,50 fr. Le créosotage coûte environ deux fois 
le prix initial du poteau. Le procédé n’est pas 
. pratiqué depuis assez longtemps pour qu'on 
soit fixé sur la durée des poteaux créosotés, 
mais on estime qu'elle sera 4 à 6 fois celle du 
bois naturel. La Bell Telephone Company em- 
ploie depuis dix ans des poteaux en pin créosoté, 
qui ne donnent pas encore le moindre signe 
de détérioration, En Angleterre, le service des 
télégraphes en emploie depuis trente ans, et ils 
se trouvent encore en bon état. Parmi les 
divers procédés qu'on a employés (chlorure de 
zinc, zinc et tannin, sulfate de cuivre, bichlo- 
rure de mercure, etc.), la créosote extraite du 
goudron paraît avoir donné les meilleurs ré- 
sultats. 

Les poteaux créosotés présentent toutefois 
deux inconvénients : ils contiennent des acides, 
— principalement de l'acide carbolique, — qui 
attaquent la peau et rendent leur manipulation 
désagréable. Ces acides abaissent en même 
temps leur résistance électrique, et pour une 
tension même de 4000 volts, les surveillants de 
la ligne ne peuvent plus considérer le poteau 
comme un isolant suffisant par rapport au sol. 


F. Drouin. 
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SUR L'ENTRETIEN 
DES ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


EMPLOYÉS POUR LA TRACTION 


L'accumulateur électrique est un appareil sur 


lequel tout le monde daube à plaisir. C'est le 
bouc émissaire de tous les péchés de l’automobi- 
lisme. Que l’on possède une voiture à pétrole ou 
une électromobile, les pannes sont le plus souvent 
attribuées à la batterie; dans le premier cas, c'est 
l'allumage qui a raté; dans le second, c'est la 
batterie qui est vide et qui choisit naturellement 
une bonne côte pour bien vous laisser en chemin. 

Sans vouloir faire de l’accumulateur le roi des 
appareils créés par le génie moderne, disons tout 
de suite que le plus souvent les faits reprochés 
sont dus à une inexpérience souvent très grande, 
et surtout à un entretien défectueux et maladroit, 
quelquefois même absolument nul. 

D'une facon générale, quelle que soit l’applica- 
tion d'une batterie d'accumulateurs, batterie sta- 
tionnaire ou de traction, les ennuis qui peuvent 
arriver proviennent de la façon dont les éléments 
sont traités. 


Nous examinerons donc la conduite et l'entre- 
tien des éléments, en ayant égard à leurs deux 
applications dans la traction : 

1° Eléments d'allumage; 

20 Éléments de traction proprement dits. 

I. Éléments d'allumage. — Nous ne nous éten- 
drons sur ceux-ci que très peu, bien des points 
les concernant étant identiques à ceux de la 
deuxième catégorie. 

Les éléments d'allumage sont presque exclusi- 
vement composés de plaques à oxydes rapportés. 
Ils doivent, sous le plus faible volume et le plus 
faible poids possible, donner une capacité assez 
grande et conserver la charge le plus longtemps 
possible. | 

De tous les accumulateurs, ceux destinés à 
l'inflammation sont ceux qui sont entre les mains 
les plus novices. 

Bien des chauffeurs habitués aux piles sèches 
vous essaient leurs accumulateurs avec un ampère- 
mètre en dérivation sur les bornes. Outre que ce 


moyen n'indique absolument rien, il est plutôt 


dangereux et pour l'accumulateur et pour l'am- 
pèremètre. 

Il faut avoir soin de vérifier toujours la hauteur 
du liquide dans l’intérieur du bac; il faut toujours 
que l'électrolyte recouvre les plaques, mais sa 
hauteur ne doit pas être assez grande pour recou- 
vrir entièrement les barres de connexion des 
différentes plaques entre elles. 

Si on laisse les plaques à découvert, il en 
résulte une sulfatation énergique des deux élec- 
trodes; la négative chauffe et peut se détériorer. 
Si le niveau de l'électrolyte est trop élevé, les 
soudures se trouvant soumises au travail électro- 
chimique s'altèrent plus rapidement que les par- 
ties homogènes du métal. 

Nous insistons particulièrement sur ce fait, 
parce que les éléments d’inflammation sont très 
peu souvent examinés et susceptibles, par suite, 
de se trouver un peu à sec. : 

Il arrive assez fréquemment que les éléments 
sont déchargés à fond et qu'une simple charge ne 
suffit pas à réduire la couche de sulfate de plomb 
formée. Nous indiquerons plus loin le moyen de 
remettre l'élément en état. 

Ce qu'il faut bien retenir pour ces éléments, 
c'est de ne jamais laisser l'interrupteur fermé 
quand il n’en est pas besoin, surtout si on a affaire 
à une bobine sans trembleur. 

II. Éléments de traction. — Dans l’état actuel 
de l’industrie des accumulateurs, on est obligé de 
s'adresser presque exclusivement aux éléments 
du type Faure pour la traction des automobiles 
légères. Les éléments Planté ne permettent pas, 
en effet, de donner des capacités spécifiques aussi 
élevées que les autres et les clients ne veulent 
pas admettre de faibles parcours avec les batte- 
ries. Nous ne discuterons pas, en ce moment, les 
qualités des uns et des autres, réservant ceci pour 
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une autre étude; nous examinerons seulement les | dans lequel on a dissout une quantité de sulfate 


soins différents à apporter à chacun. 

En général, on a la tendance plutôt fâcheuse de 
mettre dans les éléments un électrolyte à degré trop 
élevé; on ne craint pas, en effet, de monter à 3? 
et 34 degrés Baumé, alors qu'il serait préférable 
de ne pas dépasser 28 à 29 degrés. Mais l’augmen- 
ation du degré assure un voltage meilleur et une 
plus grande capacité, seulement la détérioration 
des plaques est plus rapide et la sulfatation qui 
peut résulter de décharges poussées trop loin, 
dans un électrolvte fort, peut être telle qu'il est 
parfois très difficile de remettre les électrodes en 
état. Cet inconvénient est encore plus accentué 
avec les éléments Planté, surtout si la surface de 
leurs électrodes n’est pas suffisante. 

La façon dont la voiture est conduite influe 
beaucoup sur la batterie; les démarrages trop 
brusques causent des débits momentanés parfois 
exagérés et en dehors de la valeur normale du 
débit spécifique qu’on peut demander aux élé- 
ments, en particulier s'ils sont à formation hété- 
rogène. 

Il y a un intérêt primordial à ne jamais sortir 
avec une batterie sans être bien certain qu’elle 
est susceptible de fournir le travail qu'on va lui 
demander, aussi bien comme capacité que comme 
régime moyen de décharge. 

Lorsque, une fois parti, on voit que la panne 
est inévitable, il est préférable de s'arrêter sitôt 
qu'on peut trouver un secours efficace, plutôt que 
de continuer jusqu'à ce que, la batterie étant à 
fond, il n’y ait plus absolument moyen d'avancer 

Si, pour une raison quelconque, une batterie a 
été déchargée à fond, il est nécessaire de charger 
ensuite à très faible régime. Si cette charge ne 
peut remettre la batterie en état, il faut procéder 
a une désulfatation. 

Cette désulfatation, pour être efficace, doit être 
faite dans de l'acide à 10-12 degrés Baumé avec 
un courant minimum de 0,5 ampère et maximum 
de t ampère par décimètre carré de surface pro- 
jetée d'anode, pendant environ 35 à 40 heures, 
et on doit laisser la surcharge se produire pen- 
dant encore une ou deux heures. On enlève alors 
l'acide de la désulfatation et on le remplace par 
du nouveau à la densité normale des décharges. 
L'électrolyte, dont la densité avait augmenté pen- 
dant la désulfatation, pourrait, en effet, contenir 
des impuretés. Quand on a renouvelé l'acide, il faut 
recharger encore pendant une à deux heures, afin 
que le liquide dont les plaques sont imprégnées 
se mélange bien à celui qu'on vient d'ajouter. 

Si la capacité, après cette désulfatation, ne 
pouvait être obtenue dans une première décharge, 
il faudrait procéder à un deuxième essai. Si celui-ci 
ne donne pas un résultat meilleur, c'est que la 
batterie n’est pas suflisamment désulfatée. Il fau- 
drait renouveler la désulfatation dans un électro- 
lyte constitué par de l'acide à 3 ou 4 degrés Baumé, 


de sodium telle qu'on amène la solution à marquer 
10 degrés Baumé. 

Il peut parfois arriver que, par suite de sulfata- 
tions profondes et souvent répétées, les plaques 
négatives ne se désulfatent pas, même par ce 
moyen, en outre, il peut aussi se produire que la 
batterie, un peu vieille, soit épuisée. Il reste alors 
une ressource, c'est celle de l'inversion. 

L'acide ayant été amené à 4 degrés Baumé, on 
décharge l'élément à fond et on le met en court 
circuit; puis on le charge à l'envers, de façon que 
les positives deviennent négatives, et vice versa. 
Lorsque l'inversion est complète, ce qui se recon- 
nait au liquide qui bouillonne fortement, on arrète. 
Pendant cette première opération, l'acide baisse 
encore et l'élément chauffe un peu. On décharge 
l'élément à fond, comme précédemment, puis on 
le recharge dans le bon sens, en ayant soin de ne 
ramener l'acide au titre normal que quelques 
heures avant la fin de la charge. , 

Ce procédé d'inversion dmañde de l'habitude, 
du temps et du soin, ainsi, du reste, que toutes 
les manipulations d'accumulateurs, mais il réussit 
presque infailliblement s’il a été bien conduit. Il 
est de toute importance de n'employer, pour les 
accumulateurs, que des produits purs, ne conte- 
nant ni chlore, ni fer, ni produit nitreux, etc. 

Les inconvénients de marche qui peuvent se 
produire quand on a des éléments Planté sont 
différents de ceux que peuvent donner les élé- 
ments Faure. 

Dans les premiers, la matière active positive 
n'étant pas adhérente au support comme celle des 
seconds, il arrive que pendant les surcharges le 
bouillonnement qui soulève les molécules de 
peroxyde de plomb produit une sorte de bombar- 
dement entre l'anode et la cathode, sur laquelle 
se dépose le peroxyde de plomb, qui se réduit et 
donne naissance à un plomb spongieux qui, par 
suite du faible intervalle existant entre les posi- 
tives et les négatives, produit des mousses qui 
occasionnent de sérieux courts-circuits. Ce désa- 
grément est d'autant plus à craindre que le débit 
spécifique des plaques est élevé. 

Dans les éléments Faure, la matière active qu 
est par des procédés spéciaux comprimée plus ou 
moins fortement dans les cadres, ne peut donner 
naissance à l'ennui ci-dessus, mais les réactions 
chimiques de la décharge et de la charge finissent 
par désagréger la positive dont la matière tombe 
dans le fond du bac, Il faut alors veiller à ce que 
cette chute ne vienne pas produire au fond du bac 
une couche assez épaisse pour établir une com- 
munication entre les plaques : évidemment ce 
pont ne produit pas un court-circuit aussi préjudi- 
ciable que celui produit par le plomb réduit, mais 
il peut néanmoins abaisser la capacité de la bat- 
terie dau moins 50 0/0. 

Pour les deux types de plaques, il faut craindre 
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le gondolage; il est facile d'y remédier dans les 
plaques Planté en plomb doux sans cadres, mais il 
est parfois difficile de le faire avec certaines pla- 
ques Faure, dont le grillage en plomb antimonié 
à 11 et 14 0/0 se casse lorsqu'on essaie de le faire 
redresser. 

Il est bon, de temps à autre, de procéder à un 
nettoyage complet de la batterie; environ toutes 


les 50 décharges pour les éléments Faure et toutes ` 


les 100 décharges pour les Planté, à moins qu'une 
cause quelconque ait nécessité de le faire avant, 
si la batterie ne présente pas de bonnes conditions 
de marche et semble avoir perdu de sa capacité ou 
chauffer. 

On peut reconnaitre facilement pendant la 
charge, si un élément présente un court-circuit 
franc, ou tout au moins un pont; c'est du reste ce 
qui se produit le plus souvent, la résistanèe de la 
matière qui peut être interposée entre les plaques 
ayant une certaine valeur. Tout d’abord l'élément 
chauffe plus que les autres et les indications au 
voltmètre sont toutes différentes de celles des élé- 
ments” voisins; elles sont plus faibles, puisque la 
résistance intérieure de l'élément est plus petite 
par suite du pont. 

Lorsqu'un élément est reconnu défectueux, il 
est nécessaire de le démonter entièrement en sé- 
parant les deux blocs de plaques l’un de l’autre. 
Si un court-circuit existe, on l'enlève facilement. 
Si ce démontage se fait les plaques étant chargées, 
il importe beaucoup de ne pas laisser les plaques 
négatives trop longtemps à l'air. La matière qui 
les constitue, étant en effet du plomb extrêmement 
spongieux, il se produit à l'intérieur des pores de 
cette matière une action catalytique qui produit un 
échauffement des pastilles, les contracte et les 
détache du cadre en mème temps qu'elles s’oxy- 
‘dent aux dépens de l'oxygène de l'air. 

Si on ne trouve rien d'anormal dans le démon- 
tage, c'est que les plaques sont épuisées; il est 
alors bon de désulfater ou d’inverser, après avoir 
examiné le degré de sulfatation de chacune des 
électrodes, au moyen d'un procédé que nous indi- 
querons en étudiant les essais et mesures sur les 
accumulateurs. | 

Il est parfois utile, lorsque la couche de sulfate 
des négatives est réfractaire à tout traitement de 
brosser vigoureusement les plaques. 

Dans un élément en bon état, les plaques posi- 
tives doivent ètre brun noirâtre et avoir leurs pas- 
tilles très dures. Les négatives sont brillantes, la 
matière doit être molle et se laisser facilement 
traverser par une épingle. 

Si on doit laisser une batterie longtemps sans 
servir, il ne faut pas l’abandonner en laissant 
l'acide dans les bacs. On peut opérer de deux 
façons : 

1° Les éléments étant chargés, enlever l’électro- 
lyte et le remplacer par de l’eau distillée. L'acide 
restant dans les plaques pourra suffire pour em- 


L'ÉLECTRICIEN 


pêcher la formation d'hydro-carbonate de plomb: 

29 Décharger la batterie à fond à un régime très 
faible (décharge en 10 heures par exemple) et 
pousser la décharge en mettant chaque élément 
en court-circuit lorsqu'il ne marque plus que 
1,2 volt. Vider l'électrolyte et laver les plaques à 
l'eau courante. 

On en est quitte ensuite pour désulfater à fond 
la batterie quand on veut la remettre en service. 


(La Locomolion). A. DELASALLE. 
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LA TRACTION ÉLECTRIQUE 


SUR LES CHEMINS BE FER 
(Suite et fin) (1). 


Lignes principales. Considéralions genérales. 
— Le problème est tout autre lorsqu'il s'agit des 
lignes de chemins de fer. D'abord, il faut consi- 
dérer non seulement le trafic des voyageurs, mais 
encore celui de marchandises, tout à fait différent 
au point de vue de la charge et de la vitesse. 
Ensuite, il y a le service des manœuvres. Il faudra 
probablement assurer ce dernier au moyen des 
locomotives à vapeur ou à accumulateurs pour ne 
pas compliquer outre mesure le réseau de distri- 
bution. 

Les frais de construction des lignes de chemins 
de fer en Grande-Bretagne et Irlande reviennent 
en moyenne à 707 800 fr par kilomètre de parcours 
(c'est-à-dire indépendamment du nombre de voies). 
Le chiffre correspondant pour le Central London 
Railway est plus de dix fois supérieur. Il en résulte 
immédiatement que le coùt de la station généra- 
trice a une importance relative beaucoup plus 
grande pour les lignes principales que pour les 
tubulaires. 

De plus, la densité de trafic par kilomètre cou- 
rant est de beaucoup plus petite sur les grandes 
lignes qui sont bien loin d'utiliser toute leur capa- 
cité. 

Si l'application de la traction électrique va aug- 
menter le trafic sur les parties suburbaines, les 
recettes totales ne s'en ressentiront que très peu. 

Il s'ensuit que le succès de la transformation 
dépend surtout de la réduction des frais de trac- 
tion. En d'autres termes, le rendement total de la 
transmission a ici certainement plus d'influence 
que sur les lignes urbaines. Puisqu'il-faut se placer 
au point de vue purement commercial, il est né- 
cessaire, qu'en négligeant toute augmentation de 
trafic, les frais de traction soient suffisamment 
réduits pour payer le surplus du capital engagé. 

On a souvent prétendu que la traction électrique 
sur les grandes lignes serait toujours avantageuse 


(1) Voir l'Électricien des 19 juillet 1902, p. 37: et 
16 août, p. 101. 
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malgré que ce n'est point le cas. En effet, il faut 
nécessairement que la densité de trafic dépasse un 
certain chiffre, sinon les frais de traction seront 
plutôt augmentés au lieu d'être réduits. 

Il convient cependant de se rappeler que nous 
avons à peu près atteint la limite de la vitesse que 
la locomotive à vapeur est capable de développer. 
Malheureusement, cette limite ne satisfait guère 
aux besoins actuels et il est impossible de l'aug- 
menter. Les ponts et les tunnels nous en empêchent 
d'ailleurs également. Il n’en est pas de mème avec 
les trains équipés électriquement, dont le roule- 
ment est en outre plus doux et plus stable. 

I est probable que les grands express seront les 
premiers à marcher à l'électricité, et c'est pourquoi 
nous allons fixer à 1000 kw la puissance demandée 
par chaque train. 

Comme l’économie de l'énergie dépensée durant 
l'accélération et le freinage à récupération ne sont 
plus d’une importance primordiale, il pourrait 
sembler que le système à potentiel constant serait 
avantageux. Il n'en est rien cependant pour deux 
raisons. D'abord, sur les longues lignes, on a 
besoin de la puissance maximum à la vitesse la 
plus élevée. Or, si l'on peut satisfaire à cette con- 
dition avec n'importe lequel des deux systèmes, 
celui à potentiel constant est moins élastique au 
point de vue de la vitesse. Si les moteurs sont 
construits de manière à prendre le courant normal 
et développer la puissance maximum à 100 km : h, 
par exemple, il en résulterait une perte de ?0 0/0 
dans les résistances, si on les faisait travailler à 
80 km : h. Le système triphasé convient encore 
moins, car la vitesse est avec lui parfaitement 
définie. L'alimentation à courant constant donne 
une solution parfaite du problème. 

Les moteurs développent normalement le couple 
maximum même à la vitesse la plus élevée. 

Lorsqu'il s'agit de la réduire, on n'emploie qu'un 
moteur pour avoir la moitié du couple ou bien 
deux moteurs en parallèle qui réduisent le couple 
au quart de sa valeur. En alternant ces diverses 
combinaisons et en shuntant en outre le champ 
inducteur, on peut obtenir économiquement n'im- 
porte quelle vitesse. 

Ea second lieu, il convient de considérer la 
question au point de vue de la tension. Les moteurs 
shunt se prètent mal au voltage élevé. Avec la 
tension de service de 2000 volts, il faudra proba- 
blement coupler quatre machines en série. Il est 
de même impossible, au moins à présent, de sou- 
mettre un moteur enroulé en série à une tension 
plus élevée. 

Il en résulte que, dans le système à potentiel 
constant, la tension de service est limitée à 2000 
volts. Dans la distribution à intensité constante, 
cette tension est pour ainsi dire illimitée, pourvu 
que nous n'ayons pas plus de 2000 volts par mo- 
teur en série ou 4000 volts par train équipé avec 
deux moteurs. 


Lignes principales alimentées à potentiel 
constant. Nous avons supposé que la puis- 
sance requise par train à la vitesse de régime est 
de 1000 kw, ce qui correspond à 500 ampères à la 
tension de service de 2000 volts. Puisque tous les 
rails peuvent être employés comme conducteur 
intermédiaire, l'on peut appliquer la distribution 
à 3 fils et la ligne aura à débiter 500 ampères 
par train. Il n'y a aucune raison pour que les 
trains de marchandises ne prennent la même 
puissance. Le réseau électrique n'en serait point 
affecté, s'ils étaient plus fréquents et moins 
chargès. Quoique le trafic près des terminus puisse 
être beaucoup plus fort, nous prendrons pour den- 
sité moyenne 3 trains par heure. Si les trains mar- 
chent seulement à 64 km : h, nous aurons à 
fournir 3000 kw par 64 km de voie simple. Avec 
ces données, il faudra avoir une sous-station tous 
les 128 km. Soit 150 ampères par cm, la densité du 
courant. La section maximum du cuivre est alors 
10 cm? pour chaque voie et la section moyenne 
5 cm2. Le cuivre reviendra ainsi à 6750 fr par km 
et par voie. Cependant, il faut limiter la chute de 
tension pour assurer le fonctionnement conve- 
nable des moteurs. Si nous doublons la section 
des conducteurs, la chute maximum sera 400 volts 
et la moyenne avec le trafic ordinaire, 409 volts. Il 
serait facile d'avoir alors une sous-station chaque 
64 km ou à peu près. Cependant, comme nous 
avons supposé que la distribution serait à 3 fils 
avec 2000 volts entre les ponts, il sera plus pru- 
dent de réduire la distance entre les sous-stations 
à 40 ou 50 km. Si l'on pouvait supprimer les 
sous-stations avec les dépenses et les pertes aux- 
quelles elles conduisent, on réaliserait une large 
économie, mais ce n'est point faisable avec la 
tension de 2000 volts. 

Les stations génératrices pourraient être placées 
aux endroits où elles vendraient de l'énergie élec- 
trique pour le besoin de l'industrie et la charge 
serait ainsi égalisée et le débit augmenté. 


Lignes principales alimentées à courant 
constant. — Le système à courant constant a 
l'avantage de supprimer les sous-stations. 

Dans l'exemple précédent, le courant sur la 
ligne varie de 1500 ampères à 0. Pour l’alimenta- 
tion en série, il serait parfaitement suffisant de 
prendre, mettons 500 ampères. Cette intensité cor- 
respond à 2000 volts par train. Avec 8000 volts et 
le conducteur intermédiaire relié à la terre, c'est- 
à-dire avec 4000 volts par voie, nous pouvons 
avoir de chaque côté de la station 4 trains sur 
chaque voie, Si les trains marchent, comme aupa- 
ravant à 64 km : h à l'intervalle de 20 minutes, 
nous alimenterons de cette manière 85 km de 
chaque côté de la station et, par conséquent, la 
distance entre elles ne sera pas moins de 170 km. 
Les conducteurs seront peut-être un peu lourds. 
Si nous admettons une chute de tension maximum 
de 1000 volts, il faudra que la densité de courant 
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soit de 75 ampères par cmi, et pour 500 ampères 
la section devient 6,6 cm2. Le cuivre pèsera ainsi 
6 tonnes pour conducteur d'aller, plus 6 pour celui 
de retour, c'est-à-dire 12 tonnes, ce qui revient à 
18 000 fr par km de voie simple. 

Ce mode d'alimentation a, évidemment, plu- 
sieurs inconvénients. La prise de courant est plus 
difficile parce que son intensité est plus forte et 
parce qu'il faut deux appareils collecteurs. Il 
se peut qu'il ne soit guère facile de recueillir 
500 ampères à la vitesse de 120 km : h. 
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Traction par courants triphasés à poten- 
tiel constant. — Ce système est assez répandu 
sur le continent. Pour les lignes urbaines de lon- 
gueur restreinte, les courants triphasés ne présen- 
tent pas des avantages au point de vue de la 
tension, car le courant continu peut travailler à 
4000 volts avec la distribution à 3 fils et cette 
tension est parfaitement suffisante pour ces lignes 
courtes. 

Quant au rendement, le système triphasé donne 
le mème résultat que celui à courant continu avec 


Conducteurs triphases 
a haute: tension 
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Fig. 6. 


moteur shunt, système dans lequel les moteurs 
développent la puissance normale à la vitesse 
de régime et non pas aux ?/3 de sa valeur. Son 
rendement est donc plus bas que celui du système 
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courant à potentiel constant avec moteurs en série, 
et beaucoup plus désavantageux que dans le mode 
d'alimentation à courant continu que nous avons 
considéré dans notre quatrième cas. De plus, au 
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freinage, la récupération a lieu avec un facteur 
de puissance très petit, ce qui constitue un iucon- 
vénient sérieux. 

Pour les lignes urbaines, le système en question 


est avantageux parce qu'il permet de supprimer 


les commutatrices dans les sous-stations. Cet avan- 
tage subsiste dans le cas de son application aux 
grandes lignes de chemin de fer, mais, par contre, 
il demande trois prises de courant et ne permet 
pas de faire varier aisément la vitesse. 

Système triphasé à courant constant. — Ce 
mode de traction est plutôt original. La figure 5 
montre schématiquement le circuit. Chaque train 
est alimenté par un générateur triphasé, actionné 
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par un moteur à courant continu ou une machine 
à vapeur indépendante. Il peut y avoir des trans- 
formateurs entre les génératrices et les moteurs 
du train. La figure 6 est une modification de ce 
système. Les sections ont la longueur de la dis- 
tance minimum entre deux trains consécutifs. Une 
machine de la station génératrice ou bien un con- 
vertisseur rotatif(moteur-générateur) travaille pour 
chaque train et l’alimente d'une section à la sui- 
vante. Les sections libres ne reçoivent pas de cou- 
rant. Un tel système ne peut ètre employé que 
pour les longues lignes et il est peu sür, si ses 
inconvénients, complication et triple prise de 
courant, peuvent jamais ètre compensés par 
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la vitesse variable, le rendement élevé et la ten- 
sion plus basse du circuit d'alimentation qui cons- 
tituent ses avantages. 

Comme l'indique la figure 6, le circuit de trans- 
mission est à courant continu d'intensité constante 
et celui d'alimentation à courants triphasés. 

Courant continu d'intensilé constante avec 
transformation. — (C'est une modification du 
système à courant constant que nous avons décrit 
précédemment. Il convient pour les lignes très 
longues dans le but d'empêcher la tension exces- 
sive du circuit de prise de courant. Le schéma de 
la figure 7 s'explique de lui-mème. 

Courant alternatif simple à potentiel cons- 
tant. — Le réseau de distribution est très simple 
avec les courants monophasés, car les transfor- 
mateurs statiques suffisent pour assurer la trans- 
mission à une distance très grande. La difficulté 
commence lorsque le courant arrive dans le train. 
Il faut laisser tourner le moteur constamment et 


employer un embrayage convenable. Il n’y a pas 
de récupération d'énergie et la vitesse est constante. 

Système Léonard. — L'alternomoteur actionne 
sur le train une dynamo à courant continu. Celle- 
ci marche à vitesse constante et son voltage peut 
être réglé à volonté par le rhéostat d’excitation. 
C'est bien commode, mais trés encombrant et 
trés coûteux. Le rendement est mauvais et le 
poids mort du train considérablement augmenté. 

Conclusion.. — En résumé, nous avons voulu 
indiquer les raisons pour lesquelles il ne convient 
guère de traiter les chemins de fer électriques 
comme des tramways. Nous avons considéré la 
traction électrique sur les grandes lignes comme 
un problème tout nouveau et passé en revue les 
différentes solutions qui se présentent à l'esprit, 
Plusieurs parmi les systèmes mentionnés peuvent 
paraitre curieux et impropres. Cependant s'ils sont 
applicables ou non, s'il y en a mème qu'il ne vaut 
pas la peine de considérer sérieusement, on peut 
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les discuter, surtout s'il y a moyen de les modifier 


ou de les perfectionner. 
SWINBURNE et CourEn. 
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NÉCROLOGIE 


Gustave Trouvé. 


Gustave Trouvé, l'électricien bien connu par ses 
nombreuses inventions, vient de mourir à Paris le 
27 juillet dernier. 

Constructeur très habile et d’une ingéniosité 
remarquable, il a créé de nombreux petits appareils 
tels que lampes à incandescence pour bijoux lumi- 
neux, lampes électriques de pompiers et de mi- 
neurs, fontaines lumineuses, moteurs électri- 
ques, etc. Ces appareils sont bien connus et ont 
êté décrits, au moment de leur apparition, dans 
presque toutes les revues scientifiques. 

Inventeur des plus féconds, les directeurs de 
théâtre avaient souvent recours à lui pour établir 
une foule de dispositifs électriques. Il suffisait de 
poser le problème et Trouvé ne tardait pas à en 
apporter une solution toujours heureuse et 
onginale. 


Les recherches et les travaux de Gustave Trouvé 
ont apporté une large contribution, et des plus 
utiles, aux progrès réalisés dans Jes multiples 
applications de l'électricité, surtout aux débuts de 
cette industrie, et lui valurent sa nomination de 
chevalier de la Légion d'honneur. 

Né en 1839 à la Haye-Descartes (Indre-et-Loire), 
Gustave Trouvé avait fait ses études au collège de 
Chinon. Il fut ensuite élève à l'École des arts et 
métiers d'Angers et vint à Paris à sa sortie de 
l'Ecole pour travailler dans un atelier d'horlogerie. 

En 1863, il fonda sa maison de constructions 
électriques et commença ses études personnelles. 
Très modeste, toujours prêt à rendre service, il 
aurait pu réaliser une assez grosse fortune; son 
désintéressement et sa passion des recherches lui 
faisaient négliger la partie industrielle et commer- 
ciale de l'établissement qu'il dirigeait, et sa seule 
préoccupation était de chercher la solution de 
problèmes nouveaux. Une fois cette solution 
trouvée, il négligeait le plus souvent de l'exploiter 
commercialement et passait à d’autres recherches. 

Il emporte l'estime et l'affection de tous ceux 
qui l'ont connu. 

J.-A. M. 
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Un nouveau caoutchouc tiré de la banane. 


Suivant un journal anglais, le Fruit Grower, on serait 
parvenu, en traitant les écorces de banane, à obtenir un 
caoutchouc valant celui de Para. Une compagnie an- 
glaise serait déjà en voie de formation pour exploiter 
le procédé, lequel donnerait un produit identique au 
caoutchouc jusqu'ici employé, et cela à moitié du prix 
de revient de ce dernier. — G. 
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Le shah de Perse et la téléphonie. 


Le téléphone semble destiné à jouer bientôt un ròle 
important, mème... en Perse, à en juger par l'informa- 
tion suivante qui nous parvient de Karlsbad : 

« Aussitôt après avoir vu fonctionner le téléphone 
haut parleur dans l'hôtel de son ambassade de Berlin, 
le shah de Perse avait fait recueillir de nombreux ren- 
seignements sur la nature et le fonctionnement de cet 
appareil. L'enquête ainsi effectuée, d'après ce qui appert 
aujourd'hui, constituait simplement une étude préhmi- 
naire pour l'élaboration d'un projet de rattachement, 
par des téléphones haut-parleurs, du palais royal de 
Téhéran avec sept châteaux que le souverain possède 
dans les environs de sa capitale. Avant de quitter lAl- 
lemagne, Sa Majesté persane a tenu à arrêter définiti- 
vement les plans du réseau qu'elle se propose de faire 
établir dans ses Etats. La Compagnie par actions Mix et 
Genest de Berlin a donc été tout récemment invitée à 
envoyer à Karlsbad des agents qui élaboreraient ces 
plans et qui, en outre, à titre d’essai, improviseraient un 
installation de téléphones haut-parleurs dans les appar- 
tements que le shah occupe dans la ville d'eau précitée. 
Au cours d’une audience qui s'est prolongée durant 
plusieurs heures, le représentant de la maison Mix et 
Genest a dù fournir, avec esquisses à l'appui, un exposé 
du système haut-parleur. Les explications ont porté 
jusque sur les détails les plus minimes; par ses 
questions, le souverain a montré qu'il possede une rare 
expérience des choses techniques en général et surtout 
des connaissances absolument remarquables en matière 
de téléphonie. L'installation qu'il avait commandée 
pour ses appartements de Karlsbad a dû être effectuée 
en sa présence et sous son contrôle, et exactement en 
conformité avec les esquisses sur lesquelles il avait 
suivi les explications fournies. Il n'a pas permis aux 
monteurs de se livrer à des essais préalables : il a tenu 
à être le premier à utiliser l'installation en présence 
des membres de sa suite. H à alors constaté avec la 
plus vive satisfaction que les téléphones qui venaient 
d'être posés donnaient des sons si retentissants et si 
nets, — ce qu'il n'était guère permis d'espérer obtenir 
du premier coup en raison de la hâte avec laquelle Île 
montage avait eu lieu, — que l'on pouvait percevoir, au 
travers de plusieurs pièces, les paroles transmises. Sa 
Majesté s'est répandue en éloges sur la perfection des 
appareils et de l'installation; de plus, en témoignage de 
sa satisfaction, elle a conféré les insignes d'un ordre 
élevé à M. Zopke, directeur de l'entreprise Mix et Ge- 
nest, et a, en outre, fait distribuer des médailles et de 
riches présents à tous les agents de la mème entreprise 
qui avaient participé aux travaux de pose. » — G. 
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Obtention du fer par l'électricité. 


Nous empruntons à la Schweizerische Bauzeitung, 
l'information ci-après : 

« De tous les systèmes proposés pour l'obtention du 
fer au moyen de l'électricité, un seul a jusqu'ici fait 
l'objet, sur une échelle assez importante, d'une applica- 
tion pratique : c'est celui de M. Stassano, capitaine 
d'artillerie dans l'armée italienne. Trois fourneaux 
construits d'après ce système et absorbant chacun une 
puissance de 500 chx fonctionnent actuellement dans 
le Val Camonica (Italie). M. Stassano s'est attaché, dans 
son dispositif, à obtenir une économie de charbon. En 
effet, il ne fait intervenir le charbon que pour la réduc- 
tion du minerai et il emprunte à l'arc électrique toute 
la chaleur nécessaire. Son système se recommande donc 
pour les pays qui possèdent des forces hydrauliques 
importantes et dans lesquels le charbon est cher. Le 
fourneau de M. Stassano est à manche et pourvu d'une 
base fixe. 11 s'ouvre sur le côté; et, sur le côté égale- 
ment, pénètrent les deux électrodes de charbon, légere- 
ment inclinées. Le trou de coulée se trouve un peu 
au-dessus de la base. L'ensemble du fourneau tourne 
autour d'un axe légèrement incliné par rapport à la 
verticale, de manière que l'on puisse constamment 
mélanger le minerai, le fondant et le charbon qui sin- 
troduisent sous forme de poudre. La partie supérieure 
de l'axe est creuse et sert à l'amenée de l'air. Le cou- 
rant parvient aux électrodes en charbon par des colliers 
de contact. Une dépense d'énergie de 4.22 chevaux- 
heure est nécessaire pour obtenir 1 kg de métal. On 
assure que dès maintenant, bien que l'on n'ait pas 
pas encore acquis une grande expérience dans l'upplica- 
tion du procédé, le prix de revient est approximative- 
ment le même que dans le système de hauts four- 
neaux. » — G. 

—00- 
Le Congrès de la houille blanche. 

Le syndicat des propriétaires et des industriels pos- 
sédant ou exploitant des forces motrices hydrauliques, 
fondé en 1901 à Grenoble, vient de provoquer la réu- 
nion d'un Congrès dans lequel on exposera les condi- 
tions techniques de captage, de mise en œuvre et 
d'utilisation de l'énergie hydraulique et où l'on discu- 
tera librement les systèmes économiques susceptibles 
de favoriser, dans le présent et dans l'avenir, la pros- 
périté et le bon emploi des chutes d'eau. 

En provoquant la réunion de ce Congrès où ces 
études seraient groupées, où ces questions seraient 
exposées et discutées, où la leçon de choses suivrait 
immédiatement les démonstrations techniques, le Syn- 
dicat n'a nullement en vue le triomphe d'un système 
préalablement arrèté ni la préconisation d'une solution 
préférée, mais désire, au contraire, attirer la libre expo- 
sition et l'impartiale discussion de toutes les opinions. 

Le Congrès s'ouvrira à Grenoble le 7 septembre pro- 
chain et clôturera ses travaux le 13 septembre. De 
nombreuses visites dans les usines hydraulico-électri- 
ques de la région, des excursions au col du Lautaret, à 
Chambéry, à Annecy, ete., une visite au chemin de fer 
électrique du Fayet à Chamonix présenteront un 
grand intérêt pour les congressistes. 

Nous donnerons ultérieurement à nos lecteurs un 
compte-rendu des travaux du Congrès et quelques 
descriptions des usines visitées. — J.-A. M. 
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TRAMWAY A CONTACT SUPERFICIEL 
Système BROWN 


La ville de Wolverhampton a été la première 
en Angleterre à employer sur une grande échelle 
la traction par contact superficiel. Environ 10 km 
de voie sont en effet installés par le système W. 
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Fig. 1. — Coupe longitudinale et transversale du plot, de la boite de coutact et du frotteur du système Brown. 


disposés en série, le conducteur qui amène le 
courant à un plot étant branché sur le plot précé- 
dent. Il s'ensuit que deux câbles arrivent à la 
base de chaque plot. Ces câbles, posés dans des 
conduits en bois du système Callender, s'ergagent 
dans un raccord vertical en fonte et arrivent à 
une borne en laiton fixée à une coupe G en ma- 
tière isolante. Cette borñe se prolonge par une 
languette C, cet ensemble étant fixé à demeure. 
Toute la partie inférieure, jusqu'au niveau du mi- 
lieu de la coupe, est remplie de bitume. Au-dessus 
de ce niveau, le plot contient de l'huile lourde. 
L'enveloppe extérieure du plot est formée d'un 
bloc de granit reconstitué E, fermé par un cou- 
vercle dont ia partie médiane Q est en acier dur de 
faible perméabilité, les deux parties latérales A 
étant au contraire très perméables. Au milieu de 
ce couvercle se visse la boîte à contacts, formée de 


dux parties K en matière isolante dure, dans les- 
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M. Brown, et le réseau sera probablement étendu 
jusqu'à un développement total de 48 km. 

Ce système, construit par la Lorain Steel Com- 
pany, rappelle dans ses grandes lignes le système 
Diatto : il en diffère toutefois par un certain nom- 
bre de détails et en particulier par la suppression 
du mercure. 

La figure 1 montre, d'après The Electrician, 
une coupe du plot, du frotteur et des électro- 
aimants montés sur la voiture. Les plots sont 
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quelles se trouvent moulées les deux bornes L 
inférieure et supérieure. Une partie vissée B a. - 
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Fig. 2. — Plot du systèm Brown. ; 


sure l'étanchéité de la boite. La borne inférieure 

se prolonge au-dessous de la boite par deux res+ 

sorts M qui établissent la communication avec la 
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languette C. Intérieurement, cette borne est reliée 
avec une bande de cuivre élastique N repliée sur 
elle-même et qui porte à son autre extrémité le 
contact mobile O, en charbon. Une plaque de fer P, 
solidaire du charbon inférieur, est destinée à sou- 
lever celui-ci sous l'action des électro-aimants. 
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Normalement, elle repose sur un rebord circulaire 
ménagé à l'intérieur de la boite. Le contact supé- 
rieur, également en charbon, est fixé à la borne 
du haut. 

La figure ? montre l'ensemble du plot monté : 
il fait au-dessus de la chaussée une saillie assez 
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Fig. 3. — Coupe longitudinale de la voie ct du truck de la voiture du système Brown. 


faible pour n'être qu'à peine visible dans une rue 
boueuse. 

Le frotteur U (fig. 1) est en bronze phosphoreux : 
il est un peu plus court que les électro-aimants et 


cst suspendu sous la voiture par l'intermédiaire 
d'un tube de caoutchouc V sur lequel il se trouve 
fixé. 


Les électro-aimants T, fixés au truck, pertent 
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Fig. 4. — Phan-ct élévation des électro-aimants et du frotteut systèmo Brown. 


un double enroulement : en marche normale, ils 
sont excités sous 500 volts (1,09 ampère) par le 
courant. de la. ligne. Au moment” de la mise en 
marche, on envoie dans un deuxième enroulement 


forte perte de charge au moment d'un démarrage. 
La batterie peut servir pendant une semaine envi- 
ron sans retharge. Les figures 3, 4, 5, 6 et 7 mon- 
trent divers détails du truck, des électro-aimants 


Fig. 6. — Coupe transversale de la vole et des électro-aimants 
du système Brownu. 


(à l'aide d'un interrupteur manæuvré au pied) le 
courant d'une petite batterie d'accumulatcurs de 
8 éléments, qui débite ainsi 60 ampères pendant 
une seconde. L'enroulement cn gros lil est ensuite 
mis en série avec les moteurs, en vuc de parer aux 
Chutes accidentelles provenant par exemple d'une 


Fig. 6. — Détails du truck do la voitura Brown. 


et du frotteur de prise de courant. La figure 8 est 
un diagramme des connexions. 

On sait que l'une des graves ditlicultés qu'a révé- 
lées la pratique des appareils de ce genre, — à 
Paris du inoins, — résulte de la présence, en 
hiver, d'ezu salée sur lı voie publique : des déri: 
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vations s'établissent entre-lą surface du plot et les | alimentée par un courant de plusieurs ampères, et 
rails, et si la course de rupture-est insuffisante, il | dont le fonctionnement prolongé peut amener de 
se forme, à l'intérieur du plot, une véritable lampe, | graves désordres. On s'est donc préoccupé de la 
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Fig. 7. —.Pjan ct élévation du truck do la voiture du systèmo Brown. 


| \ 
façon dont pouvait se comporter le plot Brown en | ingénieur de la ville de Wolverhampton, a entre- 
semblable circonstance, et M. C. E. C. Shawlield, ! pris divers essais à ce sujet. On a créé sur un plot 
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Fig. 8. — Diagramme des connexions de la voiture, système Brown. 


une dérivation artificielle de 5 ampères et le con- | rail, la dérivation constatée a été de 40 ampères, 
tact a été rompu 97000 fois sans détérioration | et n'a également donné lieu à aucun désordre. 
apparente. Sur une voie fraichement salée, et dans | On a rapporté quelques cas de choc, qui ont été 
Un croisement où un plot se trouvait 10 cm du | attribués à des plots détériorés pendant la pose. 
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_ Un essai d'intensité a été fait en accouplant 
deux voitures, dont les freins ont été serrés de 
façon à exiger 135 ampères (81 chx). Les voitures 
ont parcouru la ligne dans les deux sens sans 
causer aucun dégât. 

Enfin, on a essayé la résistance mécanique des 
plots en faisant parcourir la ligne par un rouleau 
compresseur à vapeur, et en plaçant sur les cou- 
vercles des pièces métalliques qui concentrent la 
pression en un point. Les plots ne souffrent de ce 
passage que si l'on s'arrange pour que le rouleau 
tombe avec choc sur le couvercle : dans ce cas, on 
a constaté une dépression de 3 mm. 

On emploie deux types de voitures, les unes 
avec impériale, les autres sans impériale. Elles 
sont montées sur châssis à deux essieux, et les 
électro-aimants sont suspendues au truck. 


F. Drouin. 
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SUR L'ÉQUIVALENT  ÉLECTROCHINIQUE 


DE L'ARGENT (1) 


Depuis les recherches bien connues de M. Mas- 
cart, de M. Kohlrausch et de Lord Rayleigh sur 
l'équivalent électrochimique de l'argent, un cer- 
tain nombre de savants en ont repris la détermi- 
nation. Les résultats obtenus, notamment par 
MM. Potier et Pellat, d'une part, et par MM. Pat- 
terson et Guthe, d'autre part, sont en parfait 
accord. L'équivalent électrochimique de l'argent 
serait, d’après eux, 0,0141192, au lieu de 0,01418, 
nombre devenu classique, qui est la moyenne des 
resultats de M. Kohlrausch et de Lord Rayleigh. 

MM. Richards, Collins et Heimrod ont comparé 
les masses d'argent recueillies simultanément 
dans trois voltamètres à azotate d'argent diverse- 
ment montés : l'un conformément aux indications 
de Lord Rayleigh, le deuxième semblable à celui 
de MM. Patterson et Guthe et le troisième d'un 
modèle nouveau, comportant un vase poreux, et 
ils ont obtenu dans ce dernier un dépôt un peu 
plus faible que dans le premier et notablement 


4000 
donnait la préférence à leur mode opératoire, il 
faudrait donc abaisser l'équivalent électrochi- 
mique de l'argent à 0,01117 environ. 
Enfin, d'après divers auteurs, la corrosion du 
dépôt cathodique par le bain non privé d'air amè- 


plus faible que dans le deuxième (x): Si l'on 


perait un déficit que M. Myers évalue à D envi- 


ron. L'équivalent devrait donc, au contraire, être 
majoré d'autant, de sorte qu'il pourrait bien 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences, le 
28 juillet 1902. 
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dépasser 0,01420. Mais j'ai montré que cette pré- 
tendue corrosion n'existe pas. E 
Quant aux divergences des résultats en général, 
elles sont dues, pour une bonne part, à ce que les 
masses d'argent pesées par les divers auteurs ne 
dépassaient pas ? gr. Certes, il est facile de peser 


| . | DEVIE | 
une pareille masse à 10000 près; mais il est aussi 


très facile de laisser échapper, dans les délicates 
opérations du lavage du dépôt, des parcelles d'ar- 
gent formant plusieurs dixièmes de milligramme. 
C'est, évidemment, ce qui est arrivé à M. Kahle 
lorsqu'il a cru remarquer que ledit lavage à l'eau 
distillée chaude faisait perdre au dépôt plusieurs 
dix-millièmes. Je n'ai jamais rien observé de 
semblable en opérant sur 30 gr de matière. 

J'ai reconnu, d'ailleurs, que la masse d'argent 
déposée par un coulomb dépend d'un certain nom- 
bre de circonstances. Je me contenterai de résu- 
mer ici les résultats d'expériences qui seront 
décrites dans lun des prochains numéros du 
Journal de Physique. 

4. Soit un bain d’azotate d'argent primitivement 
neutre, de concentration normale et à la tempéra- 
ture ordinaire. Nous avons vu que, si la densité 
anodique du courant est inférieure à 0,002 C.G.S., 
il ne se forme point d'acide azotique en quantité 
appréciable à l’anode. Dans ces conditions, le 
dépôt d'argent à la cathode est normal; il ne 
dépend pas de la densité cathodique, et il ne 
change pas si l’on sature le bain d'oxyde d'argent. 

2. Si la densité anodique est plus forte, la con- 
centration moindre ou la température plus élevée, 
il se forme à l'anode de l'acide azotique dont la 
destruction à la cathode entraine un déficit d'ar- 
gent. Il est facile de voir qu’à chaque milligramme 
d'AzO3H détruit correspond un déficit de 1,37 mil- 
ligramme d'argent. 

3. Si le bain est primitivement acide, il est clair 
que le déficit s'exagère pour la même raison. 

4. La basification du bain au moyen d'oxyde 
d'argent (Patterson et Guthe) a pour effet d'empé- 
cher la formation d'acide libre et, par suite, le 
déficit d'argent. Cette précaution semble devoir 
être efficace avec des courants de densité moyenne, 
tant qu'il reste de l’oxyde en dissolution; mais 
celui-ci, étant peu soluble, s'épuisera avant la fin 
de l'expérience si l'on recueille, comme je le con- 
seille, une masse importante d'argent. Je crois 
plus sûr de s’en tenir aux très faibles densités. 

Je compléterai ces renseignements généraux 
par quelques indications numériques relatives aux 
cas où l'on n'a point réalisé les conditions spéci- 
fiées au n° 4 pour obtenir le dépôt normal. Il se 
produit alors à la cathode un déficit plus ou moins 
important qui peut dépasser un millième, peut- 
être mème ? millièmes. 

1. Influence de la température, entre 0° et 40°. 
— En bain neutre normal, avec anodes de 18 cmi, 
cathodes de 400 cm? et un courant de 0,9 ampère, 
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le dépôt d'argent diminue de 3 à 4 millionièmes 


par degré. Avec des anodes de 4,5 cm3, les autres | 


conditions restant les mêmes, la diminution atteint 
8 à 9 millionièmes. 

. L'effet de la température est à peu près le même 
avec un bain acidulé à 2 gr par litre. 

D'après Lord Rayleigh, le dépôt augmenterait, 
au contraire, avec la température. 
. ?, Influence des densités de courant. — Avec 
une densité anodique 0,005, si la densité catho- 
dique passe de 0,0003 à 0,001, le dépôt ne diminue 
pas d'une manière bien appréciable. Avec la den- 
sité anodique 0,02, l'écart dépasse 1 en bain 

| 10000 


normal neutre, et—— en bain acidulé à ? gr par 


3 
10000 
litre. | 

3. Influence de l'acidité et de la basicité. — 
Expériences avec cathodes de 100 cm? et anodes 
de 4,5 cm? : 

1° Les deux bains sont normaux en azotate ; l’un 
est centinormal en acide. Avec un courant de 
i ampère, le a relatif sur la cathode dans ce 


MELAN (0 gr 007 sur 30 gr). 


_ 20 Les deux bains sont demi-normaux en argent, 
et l'un 0,014 normal en acide, le déficit atteint la 
même valeur pour 0,4 ampère. 

Remarque. — Nous avons ici la clef d'un désac- 
cord entre M. Kahle et MM. Patterson et Guthe. 
Le premier trouve que le dépôt fourni par un 
bain frais est plus faible que celui fourni par un 
bain usagé dans les mêmes conditions; MM. Pat- 
terson et Guthe trouvent exactement le contraire. 
Tandis que ces derniers partaient d’une solution 
basifiée qui, par l'usage, devenait légèrement 
acide, M. Kahle partait sans doute d’une solution 
acide dont l'acidité diminuait, ainsi que je l'ai 
exposé. 

4. Influence de la concentration. — Les deux 
bains sont neutres : l'un est normal, l’autre 0,2 
normal. Avec une densité anodique de 0,02, le 
dépot fourni par ce dernier est inférieur de plus de 


dernier est de ———— 


10000 

Conclusion. — En résumé, la masse d’argent 
déposée à la cathode par un coulomb dépend, en 
général, de plusieurs circonstances. Mais il semble 
que l'on puisse atteindre la précision de -n 
dans la détermination de l'équivalent électrochi- 
mique de ce métal en opérant sur un bain parfai- 
tement neutre ou même basique au début, et en 
évitant la formation d'acide à l’anode, comme je 
l'ai indiqué. 
| A. Lepre. 


LA POSSIBILITÉ D'ÉTABLIR 
UNE BATTERIE D'ACCUMULATEURS LÉGÈRE 


La construction d'une batterie d'accumulateurs 
plus légère et plus durable que celles qu'on pos- 
sède actuellement, est devenue un problème d'une 
grande importance pour l'industrie automobile. Le 
présent article a pour objet de faire ressortir di- 
verses considérations théoriques qui peuvent jeter 
quelque lumière sur ce sujet. 

La capacité en ampères-heure que peut fournir 
une matière donnée dépend des équivalents des 
corps qui participent aux réactions de charge et 
de décharge, et non pas de leur densité. Ainsi, 
l'équivalent du fer (ferreux) est 18; celui du fer 
(ferrique), 18,66; celui du plomb, 103,46; celui de 
l'or, 65,73; alors que les poids spéciques sont : fer 
forgé, 7,79; plomb, 11,445; or, 19,258. L'or a une 
densité plus forte que le plomb, mais un équi- 
valent plus faible et celui du fer varie avec le 
degré d'oxydation. En d’autres termes, la capacité 
en coulombs d'une substance donnée dépend de 
l'équivalent du composé, déterminé par sa varia- 
tion de valence pendant la charge ou la décharge. 
Le peroxyde de plomb est quadrivalent, le sulfate 
de plomb est bivalent, le plomb métallique n'a pas 
de valence engagée. 

(Les expressions : matière active positive, plaque 
positive, électrode positive, s'appliquent à l'anode 
de l'élément en charge : cette explication est 
rendue nécessaire par la confusion qui règne sou- 
vent dans l'emploi des termes positive et né- 
galive.) 

Dans la décharge de la plaque positive d'un élé- 
ment au plomb, le plomb passe de l’état quadri- 
valent à l’état bivalent, c’est-à-dire subit une va- 
riation de deux valences. Un élément dans lequel 
le plomb passerait de l’état bivalent à l’état métal- 
lique aurait théoriquement la même capacité pour 
le même poids de plomb; ou bien si le poids qua- 
drivalent passait à l'état métallique (variation de 
quatre valences) la matière positive aurait une 
capacité double de celle qu’elle possède dans le 
premier cas. 

On peut en dire autant de la matière négative: 
mais la modification s'effectue en sens inverse. Le 
plomb métallique passe à l'état de sulfate de plomb 
pendant la décharge, la variation étant de deux 
valences. Ce changement de valence est appelée 
en chimie oxydation ou réduction, suivant que la 
valence augmente ou diminue; l'oxygène ou un 
autre élément (le chlore, par exemple) étant com- 
pris dans la réaction, 

Reprenons l'élément plomb — acide sulfurique 
— peroxyde de plomb; nous trouvons que 1 kg de 
matière active positive peut théoriquement don- 
ner 224,38 ampères-heure. On peut le calcu'er de 
la façon suivante ; supposons que la matière ac.ive 
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soit composéé seulement de peroxyde de plomb 
PbOZ. | 


Le poids atomique du plomb (Pb) est. 206,9 
del'oxygène(Ojest16 X 2=— 32,0 
Le poids moléculaire du Gii de plomb 

(PbO?) est. 238,9 


Pendant la décharge de la he le peroxyde 
passe à l’état de sulfate de plomb, c’est-à-dire 
subit une variation de deux valences. Le poids 
équivalent du composé est donc la moitié du poids 
moléculaire, soit 119,45. L'équivalent électrochi- 
mique de l'hydrogène est 0,000010384 ; en d'autres 
termes 0,000010384 gr d'hydrogène (équivalent = 1) 
peut donner i coulomb {ampëre-seconde). Le 
poids équivalent de PbO2 étant 119,45, il faudra 
119,45 fois 0,000010384 gr, ou 0,0012403688 gr 
de PbO? pour donner 1 coulomb. Un ampère- 
heure demandera donc 3600 fois 0,0012403688, ou 
4,46532768 gr de PbO3, de sorte que 1 kg de PbO? 
correspond à 224,38 ampéres-heure. Sur la plaque 
négative, nous avons du plomh métallique avec 
un poids équivalent de 103,46. Un kg de plomb 
donnera théoriquement 258,53 ampères-heure. 

Ces calculs se rapportent aux plaques chargées. 
Pendant la décharge, il se forme du suifate de 
plomb aux deux électrodes qui augmentent de 
poids aux dépens de l'acide sulfurique de l'élec- 
trolyte. De même, les chiffres ci-dessus serap- 
portent à la matière active seule et ne tiennent 
pas compte du support. 

En pratique, on n'obtient pas 224 ampères- 
heure par kilogramme de matière active positive. 
Actuellement, le meilleur type d'élément à oxydes 
rapportés qui se trouve sur le marché, donne en- 
viron 70 ampères-heure par kilogramme de pâte 
positive formée pour une décharge en 4 heures. 
Dans les conditions les plus favorables (décharge 
lente), un élément qui donne 190 ampères-heure 
en 4 heures, en donne 270, ce qui correspond à 
95 ampères-heure par kilogramme de pâte posi- 
tive formée. L'extrème limite de capacité pratique 
paraît être environ 50 0/0 de la capacité théorique. 
Pratiquement, la matière active négative donne le 
même résultat. 

Examinons maintenant quelques autres corps et 
divers composés qu'on peut employer dans les 
accumulateurs. 


Matières positives. 


Oxydes de nichel.— Un calcul, analogue à celui 
que nous avons employé pour le plomb, donne 
pour les oxydes de nickel les capacités théoriques 
suivantes : 

- Le peroxyde de nickel NiO1, réduit en protoxyde 
NiO, donne 590,49 ampères-heure par kg. g 

Le peroxyde de nickel NiO?, réduit en sesqui- 
oxyde Ni?O?, donne 295,23 ampères-heure par kg. 

Le sesquioxyde de nickel Ni?0?, réduit en NiO, 
donne 324,25 ampères-heure par kg. 

Le premier cas représente la décharge suivant la 


théorie de M. Edison le second, suivant la théorie 
de l'auteur; le troisième, suivant celle de M. Mi- 


- chalowski. 


Comme dans le cas du peroxyde de plomb, 
les oxydes de nickel ne sont pas, en fait, aussi 
simples : ce sont des oxydes hydratés. 

Les oxydes de nickel sont employés dans des 
solutions hydratées de potasse ou de soude dans 
lesquelles ils sont pratiquement insolubles. Dans 
la décharge d'une plaque au peroxyde de nickel, 
le poids diminue par suite du départ de l'oxygène, 
et il n'est rien emprunté à l'électrolyte d'une façon 
permanente. Le cobalt forme la même série d'oxy- 
des que le nickel, avec des capacités qui sont pra- 
tiquement les mêmes. 

Oxydes d'argent. — L'argent diffère des deux 
métaux précédents en ce que ses oxydes se rédui- 
sent à l'état métallique par la décharge. Les capa- 
cités sont les suivantes : 

Le peroxyde d'argent AgO, réduit à l’état métal- 
lique, donne 431,4 ampères-heure par kg. 

L'oxyde d'argent Ag?O, réduit à l'état métal- 
lique, donne 230,6 ampères-heure par kg. 

Un petit élément Ag?0-cadmium, construit par 
l'auteur, a donné environ 124 ampères-heure par 
kg d'oxyde d'argent employé; ce ‘chiffre peut, 


sans doute, être augmenté. Les oxydes d'argent 


sont employés dans des solutions alcalines. 
Oxydes de cuivre. — Les oxydes de cuivre sont 
réduits à l'état métallique pendant la décharge. 
Ceci dépend, naturellement, comme dans le cas 
des oxydes d'argent, de la matière négative em- 
ployée. Un couple argeñt-peroxyde d'argent don- 


- nerait probablement à la décharge de l'oxyde d'ar- 


gent Ag?0 sur les deux électrodes, et un couple 


 cuivre-peroxyde de cuivre donnerait un òxyde 


intermédiaire. Mais de telles combinaisons donne- 


` raient une force électromotrice faible et, par suite, 


seraient peu pratiques. 

Le peroxyde de cuivre CuO, réduit à l'état de 
cuivre métallique, donne 1119,7 ampères - heure 
par kg. 

Le peroxyde de cuivre, réduit en oxyde cuivreux 
CuO, donne 559,8 ampères-heure par kg. 

L'oxyde cuivreux CuO, réduit en cuivre nétal. 
lique, donne 671,8 ampères-heure par kg. 

Le sous-oxyde Cu:0, réduit en cuivre métal- 
lique, donne 373,5 ampères-heure par kg. 

Les oxydes de cuivre s'emploient dans des solu- 
tions alcalines; ils sont quelque peu solubles dans 
l'alcali, dans la plupart des conditions; mais 


M. Edison trouve qu'un extrème degré de division 


rend le sous-oxyde Cu,0 insoluble. 

Chlore. — Le chlore est employé comme dépo- 
larisant, en contact avec une électrode conduc- 
trice inattaquable, comme le charbon. Il donne 
754,5 ampères-heure par kg. 


Matières négatives. 


Fer. — C'est comme négatif que le fer s'applique 
le mieux. L'oxyde ferrique et les sels au maximum 
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sont quelquefois employés comme dépolarisants, 
mais les forces électromotrices sont basses. 

Les capacités pour le fer sont : 

Fer en oxyde ferrique Fei03, 1432,9 ampères- 
heure par kg: 

Fer en oxyde ferreux, FeO, 955,3 ampères- 
heure par kg. 

Fer en oxyde ferroso-ferrique Fe30O*, 1273,7 am- 
péres-heure par kg. | 

Cadmium. — Le cadmium ne s'emploie que 
comme négatif. Son oxyde est insoluble dans les 
solutions alcalines. 

Le cadmium transformé en oxyde de cadmium 
CdO, donne 477,6 ampôres-lieure par kg. 


Zinc. — Le‘izinc n'est [employé que comme 
négatif. Il est soluble dans presque tous les élec- 
trolytes. 

Le zinc, en passant à l'état d'oxyde de zinc ZnO 
ou de chlorure de zinc ZnCl donne 822,9 ampères- 
heure par kg. 

Cuivre. — Le cuivre est employé comme négatif 
par Jungner dans son élément cuivrc-argent. 

Le cuivre transformé en oxyde cuivreux Quo 
donne 831,1 ampėres-heure par kg. 

Le cuivre transformé en soux-oxyde ou donne 
420,5 ampéres-heure par kg. 

Le tableau ci-dessous résume sous une a 
synoptique les capacités théoriques. 


Matières positives. 


Pb O2 on Pb Sot 994,38 
Ni O? en Ni O 590,49 
Ni O? en Ni'Ot 295,23 
Ni?O3 en Ni O 324,95 
AgO en Ag 431,4 
Ag?O en Ag 230,6 
Cu O? en Cu 1119,7 
Cu O? en CuO 559,8 
CuO en Cu 671,8 
Cu?O en Cu -373,5 
Cl | 754,5 


Parmi les matières positives considérées, le per- 
oxyde de plomb possède la plus faible capacité 
spécifique, et le chiffre serait encore plus bas si 
l'on tenait compte de l'acide sulfurique emprunté 
à l'électrolyte pendant la décharge. 

À l'exception du chlore, les autres matières de 
la liste positive s'emploient en solution alcaline. 
Pendant la charge, l'oxygène est transféré de la 

négative à la positive, pendant la décharge, de la 
positive à la négative. L’électrolyte, dans son 
ensemble, n’est pas modifié, et peut être par suite 
en quantité juste suffisante pour conduire le cou- 
rant et permettre la décomposition de l'eau pen- 
dant la surcharge. 

Le peroxyde de cuivre CuO1 donne de beaucoup 
la capacité la plus élevée, cinq fois celle du 
peroxyde de plomb. Ce composé n'a pas été em- 
ployé dans les accumulateurs, et sans doute il ne 
peut pas l'être. Lorsqu'il est humide, il se décom- 
pose aux températures ordinaires. Pour se conser- 
ver, il doit être sec, ou s'il est humide sa tempé- 
rature ne doit pas être beaucoup au-dessus de zéro. 


Dans l’accumulateur léger, le point important: 


à considérer est la capacité en watts-heuro, et 
non simplement en ampères-heure. Il faut donc, 
dans chaque cas, tenir compte de la force électro- 
motrice. | 

La force électromotrice d'une matière positive 
peut être rapportée à une substance qui n’ajoute 


Ampèros-heures par kgr. 


Matières négatives. Ampères-heures par kgr. 


ai 


Pb en Pb Sot 258,53 . 

Fe en Fe? O1 1439 9 : 
Fe en Fe O 955,3 
Fe en Fes O* 41273,7 

Cd en Cd O 477, 
Zn en Zn O 822,9 

Zn en Zn Cl 822.9 ° 
Cu en Cu O 841,1 3 
Cu en Cul O 420,5 


ei. > dits tt 


ni ne retranche rien à la force électromotrite pro- 
duite par l’action de l'électrolyte sur l’électrode 
négative. Dans une solution alcaline, l'oxyde 
d'argent Ag20 remplit pratiquement cette condi- 
tion. Les autres oxydes produisent une force 
électromotrice positive ou négative, suivant qu'ils 
sont endothermiques ou exothermiques. Le per- 
oxyde de plomb n'étant employé que dans la solu- 
tion sulfurique acide, sa force électromotrice ne 
peut être rapportée à l'oxyde d'argent. 

La table suivante donne les valeurs des forces 
électromotrices de diverses matières négatives dans 
un électrolyte alcalin. 


“Zinc (amalgamé). . 1,37 volts. 
Zinc (pur). 4,32 
Cadmium. 0,95 

Fer. 0,85 
Cuivre. 0,56 


Pour les matières positives, les valeurs varient 
quelque peu avec le mode de préparation et les 
conditions d'emploi. Dans les solutions alcalines, 
elles sont approximativement les suivantes : 


Peroxyde de nickel NiOZ. + 0,04 voit. 
Peroxyde d'argent AgO. ._ . + 0,15 
Oxyde d'argent Ag?O. . . … . O 
Peroxydo de cuivre GuO2. . . . + (?) 

Oxyde cuivreux CuO (noir). . . . — 0,04 


Sous-oxÿde de cuivre Cu?O (rouge). — 0,47 
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L'accumulateur au plomb a l'avantage d'une : 


force électromotrice élevée (moyenne 1,9 environ). 


Un couple zinc-peroxyde de cuivre (avec une 


solution de potasse caustique comme électrolyte), 
devrait avoir un voltage élevé : il n'a pas été déter- 
miné expérimentalement. 

L'oxyde noir de cuivre CuO ayant une capacité 
théorique de 671,8 ampères-heure par kg donne 
0,8 à 0,9 volt; méme avec ce bas voltage, sa capa- 
cité en watts-heure est plus élevée que celle du 
peroxyde de plomb. Cette combinaison cuivre-zinc 
a été très étudiée par les inventeurs : la difficulté 
principale parait résider dans le dépôt du zinc. 

Le sous-oxyde Cu?0 a une faible capacité, 
donne un bas voltage et n'est pas considérée 
Comme pratique. 
~ Le peroxyde de nickel donne un voltage de 
1,5 environ avec une négative en fer, au début de 
la décharge. Pendant la décharge, le voltage des- 
cend graduellement au-dessous de 1, de sorte que 
la moyenne est peu supérieure à { volt. La capacité 
en ampères-heure est assez élevée, si la théorie de 
M. Edison est exacte : 

= NiO? + Fe = NiO + FeO. 

La théorie de l’auteur est représentée par l’équa- 

tion 
Ni201 + Fe = Ni} Os + FeO. 

Dans ce dernier cas, la capacité en watts-heure 
est basse, l'avantage en poids sur l’accumulateur 
au plomb étant principalement dù à la négative en 
fer et à la petite quantité d'électrolyte. 

La capacité du peroxyde d'argent est élevée; la 
force électromotrice qu'il peut donner n'est que 
peu inférieure à celle du peroxyde de nickel; elle 
ne s'abaisse que lentement, jusque vers la fin de la 
-décharge. 

M. Pisca, dans une récente invention, emploie 
le chlore liquide comme dépolarisant, en contact 
avec une plaque de charbon. Un disque de zinc 
forme la négative. La force électromotrice de cet 
élément n'est pas indiquée, mais elle doit être 
d'environ ? volts. L'inventeur revendique pour cet 
élément une capacité. plus grande que celle des 
autres types en usage et, naturellement, une 
capacité beaucoup plus élevée est théoriquement 
possible. Ce type d'élément devrait avoir assez 
d’électrolyte pour maintenir le zinc en solution et 
présenterait la même difficulté que tous les accu- 
mulateurs au zinc en ce qui concerne le dépôt du 
métal sous une forme cohérente et compacte. De 
plus, la solution de chlorure de zinc est un mau- 
vais conducteur de l'électricité en comparaison de 
l'acide sulfurique ou des solutions alcalines, et la 
résistance intérieure donnerait par suite lieu à 
upe perte. 

De toutes les matières négatives de la liste, le 
fer a la plus grande capacité en ampères-heure; 
il donne en mème temps une force électromotrice 
assez élevée. Il n’est pas probable que dans les 
çonditions ordinaires de décharge, l'oxydation 


aille jusqu'à la formation d'oxyde ferrique, bien 
que ce soit possible avec un excès d'un oxydant 
énergique à l'électrode positive. En tout cas, la 
capacité du fer est élevée et se compare avec celle 
de la positive au peroxyde de cuivre. 

Dans certaines conditions, il se forme des fer- 
rates solubles de sodium ou de potassium. Dans 
les conditions de marche d’un élément, ces réac- 
tions ne doivent pas dominer et probablement ne 
se produisent pas. On peut remédier à la passivité 
particulière du fer et de ses oxydes et elle ne 
serait sans doute pas un obstacle sérieux pour 
leur emploi dans les accumulateurs. 

Le cadmium a une capacité beaucoup plus faible 
que le fer et est beaucoup plus coûteux. Sa force 
électromotrice est légèrement plus élevée que 
celle du fer. 

Le cuivre a une capacité assez élevée comme 
matière négative, mais présente l'inconvénient 
d'une légère solubilité dans l'électrolyte et d’une 
force électromotrice basse. 

Dans un récent élément dù à Michalowski, le 
zinc est employé comme négatif dans un élec- 
trolyte formé d'une solution d'aluminate de so- 
dium ou de potassium. Le zinc serait insoluble 
dans cet électrolyte et pourrait, par suite, être 
substitué au cadmium sur lequel il a l'avantage 
d'une force électromotrice plus élevée et d’une 
plus grande capacité spécifique. Le zinc est un 
métal qu'il est désirable d employer dans les accu- 
mulateurs, en raison de son abondance, de son 
bas prix, de sa force électromotrice élevée et de sa 
grande capacité. 

Un facteur important dans l'étude d'un accumu- 
lateur est le support. Dans les meilleurs éléments 
à plaques empâtées, du type plomb — acide sul- 
furique, le support représente à peu près la 
moitié du poids de la plaque formée et, dans la 
plupart des modèles plus durables, le support 
entre pour une fraction beaucoup plus grande du 
poids. Ce poids proportionnel du support est né- 
cessaire pour soutenir convenablement la matière 
active. Un poids beaucoup plus faible de fer ou de 
nickel supporterait le même poids de matière 
active qui se trouve dans le support en plomb, ce 
qui réduirait à moitié environ le rapport du poids 
du support à celui de la matière active. Le fer et le 
nickel sont également plus durables que le plomb 
lorsqu'ils sont soumis à l'oxydation électrolytique. 

Les accumulateurs au plomb remplissent les 
conditions du service des stations centrales; mais 
les applications à la traction demandent un accu- 
mulateur plus durable et plus léger. Pour la solu- 
tion de ce problème, les efforts des inventeurs 
devraient se tourner vers l'étude des métaux et 
des composés qui s'annoncent comme devant 
donner de meilleurs résultats que le plomb. 


A.-L. Marsu. 


(The Electrical World and Engineer.) 
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SUR LES ENROULEMENTS 
DES DYNAMOS A COURANT CONTINU 


ET L'EMPLOI DES CONNEXIONS ÉQUIPOTENTIELLES 


(Suite) (1). 


Par suile d'une erreur de mise en pages, la 
figure 15 qui devait être placée page 54 dans le 
numéro du 26 juillet dernier, est la suivante. 


_ Fig. 16. 


La figure qui a été donnée par erreur est la 
figure 16 reproduite plus bas. 


Enroulements dissymétriques.— Quand 
k n'est pas divisible par a, le schéma réduit 
montre que ces a lames n'ont plus exactement 
le même potentiel parce qu'elles sont quelque 
peu décalées dans le champ. 

Ces variations sont cependant, en général, 

assez pelites en sorle que les a lames peuvent 
encore êlre connectées. 
p 
a 
jamais un nombre entier; il en résulte que les a 
pas du potentiel ne peuvent plus êtie égaux, 
puisque xX, Xa... Xa doivent être entiers. 

Dans la formule 


Pour les enroulements dissymétriques, - n'est 


a 
Yp = XYk E pY 

a o, i 

p * nest pas un nombre entier, 


) 
donc x + LA 
a 


Comme y, est entier, 5% sera pris égal à la 


valeur entière la plus voisine. On égalisera au- 
0 

(1) Voir l'Électricien du 5 juillet 1902, p. 1; 19 juillet 
-P. 35 et 26 juillet p. 49. 
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tant que possible les connexions équipoten- 
tielles, c'est-à-dire que x, X}... Xa diffèreront au 


n. a , Le 
plus de 1; par suite, m sera toujours voisin 


de 1. 
De là 


Ya =x yk+1 
Yp =X yk+1 


Ypa = Xayk + 1 


ou en général yp = Xyx +i 
avec la condition x, +x, +... 
+ xe =p. 

Comme nous l'avons remarqué précédemment 
dans les schémas réduits, les lames à relier ne 
se trouvent pas exaclement dans les mêmes 
champs : soit «s l'écart correspondant. 

On exprimera « en fonction des divisions du 


collecteur. 


a 
te = 1 — -xX. 
pP 


Pour rendre «y minimum, on choisira pour x 
la valeur entière la plus voisine de = mais la 
condition 

X; x = p devra toujours être remplie. 


Pour les enroulements symétriques 
D 
ren et par suile az — 0. 


Exemple d'un enroulement dissymétrique : 


p=T a=3 yx—2% k=1.25 -+3 =178 


«> sera minimum pour x =2 ou 3. Nous prendrons 


x =2 xv =2 x, =3, 
ce qui donne bien : x, + x, Hx, =7 = p. 
Il vient alors 
Yp, = 2.95 1 = 51) =( _+,\_1 
de Li Hi | 2) 
Yp = 3.253 H1 = 76 _/ 3 i 2 


Avec ce dispositif de connexions, le plus 
grand écart dans le champ correspond à : de 


lame de collecteur. 

Indépendamment de cette approximation dans 
l'application des connexions équipotentielles, il 
en esl encore une autre à considérer. 

Comme k n'est pas divisible par a, nous ne 
pouvons pas munir toutes les lames de con- 
nexions équipotentielles. 


k — 178 — 389 +1 
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Donc, quand nous aurons porté 59 fois les 
PAS Ypı, Ypo 8t Ypz, il restera encore une sec- 
tion non reliée. C'est un inconvénient majeur, 
car alors dans ce cas 2 sections sont couplées 
en opposition avec 4 seule. Il y aura donc un 


courant de circulation alternatif dans ce circuit, 
d'où échauffement inutile, en principe, et pré- 
judiciable. | 

On peut réduire cet effet en supprimant les 


çonnexions équipotentielles au voisinage de la 
section qui se trouve isolée. On augmente ainsi 
la résistance et la self de ce circuit, ce qui 
a ffaiblit le courant perturbateur. 

Le schéma réel de la figure 16 et le schéma 
réduit de la figure 17 s'appliquent à un enrou- 
lement dissymétrique qui va nous servir 
d'exemple. : | 


Onaicip=5 a=3 k=28 (1 52) 


«- est minimum pour x = 2. 
Par suite nous prendrons 


Yp, = 2.5 HA — 11 

Yp >1.5 +1= 6 
DY — YQ — 
Zu; = 28 =k 
pIe = = p 


Comme 28 n'est pas divisible par 3, il reste 
une lame 24 non reliée, et à cet endroit 2 sec- 
tions sont couplées en quantité avec une 
seule. | 

Les pertes de puissance dues à cet effet sont 
inévitables pour un enroulement en séries paral- 
lèles à simple entrée et dissymétrique pourvu 
de connexions équipotentielles ; cependant elles 
pourront toujours être atténuées par l'un des 
deux moyens suivants : 

4° On rend pyx divisible par a; on aura alors 


k k | 
-= PYk — nombre entier. 
a a 


Il n'y aura plus alors aucune bobine isolée. 

L'enroulement est ainsi à fermeture multiple 
et le nombre des fermetures est égal au facteur 
commun à yx et à a. 

Par exemple 


p=8 a=6 yx—51 k—8.51 +6 —=414 
2 = 69. 
a 
Comme 2 = 3.2 et yk = 3.17, l'enroulement 
est ici à triple entrée. 
2° On introduit dans l’enroulement ondulé 
autant d'imbrications ordinaires d'un enroule- 
ment imbriqué, qu'il est nécessaire pour que k 
devienne divisible par a. 
Si z est le nombre des imbrications, il vient 
évidemment 


k =py+ a +z 
+ F4 
à PYk 2+ 


doit être un nombre entier. 

On suppose ensuite, en appliquant les pas ya, 
et 1, du schéma que z est nul. Les imbrications, 
n'ayant pour but que de donner aux bobines 
isolées de l’enroulement en séries parallèles une 
importance égale à celle des sections couplées 
par les connexions équipotentielles, n'altèrent 


en aucune façon le schéma normal primitif 
sans les z imbrications. 


a k +a—z 
On a ainsi : C 


Yp = Xyk F 1. 


L'exemple de la figure 18 fera bien clairement 
comprendre la méthode. 
Oya: © 


p=3 a=2 z=1 y=9 
=- k=3942-+41 =30. 


L'enroulement ondulé comporte une imbri- 
cation qui se place entre les lames 30 et 1 et est 


constituée par le contour lame 30-50-60, lame 1. 


On a choisi ici x, =2 x= 1 
yp, =2.9+1 =19 
Yp, =9 +14 =10. 


Par suite on reliera 


lame 4 avec 4-}19 = lame 20 
— 20 — 20-10 — 30 — 29 +1oulamei, 
puisque la lame 30 est considérée comme n'’exis- 
tant pas. -~ | | 
Les pas du potentiel 19 et 10 fournissent, on 
le voit. deux liaisons confondués en une seule. 
Pour déterminer avec rectitude et facilité les 
connexions équipotentielles, on peut employer 
le tableau d'enroulement au lieu du schéma. 


En disposant convenablement le tableau d'en- 
roulement on y trouve, dans des positions 


symétriques, les sections ou les lames. qui 


« 


peuvent être reliées ensemble. No. 
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On peut s'assurer facilement par les tableaux 
si les imbrications sont couplées parullèlement 
avec un nombre égal de sections. 


Si a> p, on doit supposer dans la formule 
Ex—x,Hx L..<+Lxa=p, au moins 
autant de valeurs de x comme nulles que a est 


plus grand que p; toutes les aulres sont égales 
à 1. 

Si quelques valeurs de x sont plus grandes 
que 1, il faudra encore en faire disparaitre 
d'autres, en sorte que la formule Ex =p soit 


| toujours satisfaite. 


Quoique quelques valeurs de d deviennent 
nulles, on peut néanmoins encore disposer a 
connexions équipotenlielles ; elles constitueront 
toujours une figure fermée. E 

Toutes les fois qu'on aura d =o il viendra 
Yp = FF 1, c'est-à-dire que les lames à relier 
seront alors des lames voisines. . 

Exemple : | 


P =3 a=À4 k=55 Ur = 17. 


Nous choisissons : x, = x, = x, =Å; x, sera 
nul et nous aurons : 


Yp, = 17 +41—=18 
Una 17 +1—=18 
Yp =17 LA —18 
Yp, = 0.17 -1 = 4 

55 


La figure 19 représente le schéma réel, et 
la figüre 20 le schéma réduit de cet enroulement. 
k n étant pas divisible par a, il y a dissymétrie, 
en sorte que les dernières connexions équipo- 


tentielles ne relieront que 3 lames. 
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Réduction du nombre des connexions 
équipotentielles. — Si nous ne voulons 
munir de connexions équipotentielles qu'une 
partie des lames du collecteur, soit 1/3 ou 1/4, 
il est nécessaire, lorsque p n'est pas divisible 
par a, de consulter le schéma réduit. Il ne suffit 
pas alors que les connexions comportent des 
pas corrects, mais elles doivent, en outre, être 
réparties de façon à toujours coupler en opposi- 
tion un nombre égal de bobines; autrement dit, 
les bobines réunies en quantité ne doivent pas 
être en nombre inégal dans chacune des branches 
formées par les connexions équipotentielles. 

Le schéma réduit ou le tableau d’enroule- 
ment permettent de vérifier si cette condition 
est remplie. 


CL 4, A 
G 


43 5 Š 52 W 


Fig. 20. 


Si l'enroulement est dissymétrique, il existe, 
comme nous l'avons déjà dit, une position pour 
laquelle il n'est pas satisfait à la condition pré- 
cédente. D'après les considérations exposées pré- 
cédemment, nous pouvons supprimer une parlie 
des connexions au voisinage de cette position. 


Emploi du tableau d'enroulement. — 
Si le nombre des lames du collecteur est grand, 
l'établissement du schéma réduit entraîne une 
grande perte de temps. Le but peut être atteint 
plus rapidement en employant le tableau d'en- 
roulement. 

Un exemple facilitera la compréhension du 


système 
Soit 
92 +3 
p =5 a =3 k —92 y= 5 = 
== r = | 


Up: = Ypa — 9.149— 1 e # | 
yp, — 1.19 — 1 = 18. 


Considérons maintenant le tableau d’enrou- 
lement du schéma réduit et divisons le tableau 
en 3 ou en général a parties aussi égales que 
possible. Dans notre cas (a= 3), le pas du 
potentiel étant égal à 19, l'ordre des lames 
obtenu est le suivant : x 
1-+419=20 20+19—39 39+ 19 = 58, ete. 
et nous obtenons, en disposant la suite des 
nombres figurant les lames du collecteur en 
5 colonnes verticales : 


1 20 Spi a A 
4 23 42:" 1"61 80 


7 96 45 64 >83 
10 29 48 67 86 
13 32 51 10-188 
T E Jde lIVIUOS i 
19 ` | à 
38 : 571 76 3 22 

T E 6 25 

| 44 63 82 9 28 
47 66 85 12 31 
50 69 . 88 ‘45 - 34 
53 72 91 48: 31 
56 
75 1 40:00 


2 
. 78 5 24 43 62 
81 8 27 46 65. 
84 11 30 49 68 | 
87 14 33 B2:. 71% “i 
90) 17 30 55 14 


Nous rappelons que : 

1° Les lames semblablement placées des 3 (ou 
en général a) groupes ont exactement le même 
potentiel pour les enroulements symétriques ; 

90 Pour les enroulements dissymétriques, les 
potentiels différent d'une quantité dépendant 
de la valeur de «s. Mais celle différence est en 
général si faible, que les lames semblablement 
placées des 3 (ou a) groupes peuvent être 
encore réunies ensemble. i 

Le pas de ces connexions doit s'accorder 
avec la valeur calculée. | 

Si nous ne voulons munir de connexions 
d'équilibre que le tiers des lames, par exemple, 
nous marquerons dans le premier groupe, en 
parcourant le tableau horizontalement, chaque 
troisième lame et nous chercherons dans Îles 
autres groupes en nous servant de la valeur du 
pas du potentiel yp les lames correspondantes. 
Par exemple : 


1137 — 38 38 L 37 —95— 92-13 
38 L 37 — 75 3 L 37 = 40 
15L18—93—9241 40H18 — 58 


U. A 


P Google 


1 


À 
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On obtient ainsi les groupes de liaisons : 
1. 38. 75. 1 58. 3. 40. 58 .. .… 


En reliant de cette façon les lames sembla- 

blement placées, nous obtenons toujours autant 
de sections couplées en opposition dans le cas 
des enroulements symétriques. Avec les enrou- 
lements dissymétriques, les sections couplées 
en opposition sont en nombre égal jusqu'à une 
position unique pour laquelle les nombres de 
sections en opposition sont inégaux. 
. Dans les tableaux d’'enroulement, cette caté- 
gorie apparaît toujours à la fin des groupes 
distincts, ceux-ci ne comprenant pas respecti- 
vement le même nombre de lames, puisque À 
n'est pas divisible par a pour les enroulements 
dissymétriques. 

D'après le tableau d'enroulement, dans notre 
exemple, nous avons en opposition, pour cette 
posilion particulière, d'une part deux sections, 
et d'autre part trois sections. Pour éviter un 
trop grand courant interne, il est nécessaire de 
supprimer soit la première connexion 


4,38.79.1 
soit la dernière 
54 . 91. 36 . 54 


Nous obtenons alors 5 sections couplées en 
opposilion avec 6 aulres. En raison de la plus 
grande résistance et de la plus grande self- 
induction des circuits, le courant interne sera 
plus faible que si l’on avait 3 sections contre 
deux. 


E.-J. BRUNSWICK. 
(A suivre). 
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ACADÉNIE DES SCIENCES DE PARIS 


SÉANCE DU 28 JUILLET 1902. — M. Mascart pré- 
sente une note de M. Quirino Majorana sur le 
dichroïisme magnétique (t). 

M. Lippmann présente une note de M. A. Leduc 
sur l'équivalent électrochimique de l'argent (?). 

Séance DU 4 AOUT 1902. — M. Bouchard présente 
une note de M. H. Guilleminot intitulée : Moyen 
de régler les résonateurs de haule fréquence en 
tue de leur emploi médical; ce moyen consiste 
à introduire dans le circuit de l'inducteur une 
bobine de self variable (3). 


(1) Comptes-rendus, t. CXXXV, p. 235. 
(2) Voir le texte de cette note p. 132 du présent numéro. 
(3) Comptes-rendus, t. CXXXV, p. 288. 
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NOTES ANGLAISES 


L'électrolyse des tuyaux d'eau. — M. W. Hum- 
phrey, l'ingénieur hydraulicien de York examine, dans 
un rapport présenté à l'Association britannique des 
Ingénieurs, la question de l’électrolyse des tuyaux par 
le courant de retour des tramways électriques à trolley 
aérien, mais seulement au point de vue spécial des 
travaux hydrauliques. Le sujet a excité un grand intérêt 
dans ce pays étant donné l'accroissement rapide de la 
traction électrique. M. Humphrey montre que nos ingé- 
nieurs électriciens pour l'éclairage sont innocents des 
troubles causés, malgré le développement de leurs 
réseaux souterrains, car tous leurs conducteurs sont 
isolés. Les règlements du Board of Trade relatifs à la 
traction ne sont pas suffisants, d'après l'opinion de plu- 
sieurs, pour sauvegarder les intérêts des Compagnies 
des eaux; pour certaines concessions de traction, des 
clauses spéciales ont été insérées afin de restreindre les 
chances de détérioration, mais non, sans grande opposi- 
lion de la part des ingénieurs électriciens. M. Hum- 
phrey discute et examine en détail la cause des effets 
produits par l'action électrolytique et cite quelques 
rapports présentés par les experts aux commissions 
d'enquête. Il semble qu'il y ait divergences d'opinion 
quant à la possibilité du dommage causé par des lignes 
à trolley établies d’après les principes actuels. Il y a 
quatre ans, lorsqu'à Glasgow une Commission s'occu- 
pait de l'extension des tramways, la corporation, dési- 
reuse de savoir si les canalisations d'eau pouvaient être 
endommagées, nomma M. Chamen afin d'examiner la 
question; cet expert déclara qu'il n’y avait pas lieu de 
s'inquiéter et qu'aucun danger d'électrolyse n'était à 
craindre si les règlements du Board of Trade étaient 
rigoureusement appliqués. M. Chamen fut chargé de 
relever les faits et les phénomènes survenant, c'est 
pourquoi M. Humphrey souhaiterait savoir ce que l'on 
a noté jusqu'ici à Glasgow ; s'il n'y a eu aucun trouble 
jusqu'à présent, on peut être tranquille. En tout cas, il 
déclare que l'isolement complet (ce qui s'obtient dans 
le système à caniveau ou avec un circuit à double fil}, 
peut seul empêcher complètement l'action électroly- 
tique. Mais avec une ligne à simple fil telle qu'elle est 
employée tous les jours, on a proposé diverses précau- 
tions. L'un des moyens préconisés est de relier la borne 
négative de la dynamo aux tuyaux souterrains de 
manière que les rails non isolés soient plutôt attaqués 
et les tuyaux protégés dans le cas de pertes à la terre. 
Un autre système, assez dispendieux, a été proposé par 
M. Wordingham pour alimenter une ligne de tramways 
au moyen de stations ou de sous stations disposées à 
de courts intervalles le long de la ligne afin de garder 
extrêmement faibles les pertes de tension dans les rails. 
Le système Ganz, le contact superficiel Schuckert, le 
caniveau Westinghouse et le système aérien à double 
fil sont tous cités comme exempts des défauts que pré- 
sentent les lignes à simple fl. M. Humphrey donne lec- 
ture d'un rapport, sur ce même sujet, de la Commission 
spéciale nommée par l'Association américaine. 
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Les tramways à caniveau de Londres. — Le 
Conseil du Comté de Londres signe chaque semaine 
des contrats importants pour la fourniture du matériel, 
machines et voitures, et pour la construction des voies 
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à caniveau. Cette semaine, il vient de passer un marché 
avec la maison Dick Keer et C° de Londres pour 80 voi- 
tures motrices; quand eile sera achevée, la section la 
plus remarquable sera celle de Streatham. Les voitures 
électriques que l'on emploiera seront sans bogies à cause 
de la rampe accentuée de Streatham Hill et l'expérience 
a démontré que les roues d'entrainement avaient ten- 
dance à glisser en montant les rampes. En outre, le 
poids d'une voiture à simple truck est de 2 tonnes 
moins élevé que celui d'une voiture à bogie et comme 
cette section sera d'abord installée avec un cäble en 
attendant l'achevement du caniveau, la question de 
poids est de toute importance. 

Les chemins de fer City and South London. — 
Les résultats d'exploitation du premier semestre depuis 
l'ouverture du prolongement de cette ligne souterraine 
jusqu'à Islington ont été plus satisfaisants que ceux de 
toutes les autres lignes. Après plusieurs années d'attente, 
les actionnaires touchent maintenant 3 0 0, et l'on 
espère faire mieux encore. Pendant ce semestre, on 
compte 9 192120 voyageurs transportés et 76 843 livres 
de recettes, tandis que l’année dernière lc nombre des 
voyageurs était de 5 887 786 et les recettes de 51 013 livres. 
Les dépenses d'exploitation qui avaient baissé d'année 
en année viennent encore d'être réduites et, y compris 
les frais de fonctionnement des ascenseurs aux stations, 
elles ne sont que de 46 0/0 des recettes au lieu de 
52,36 0/0 l'année derniére. On compte 618 470 trains 
mille, ce qui donne un accroissement de 174 000, dû au 
prolongement de la ligne. Depuis 12 ans que la ligne 
principale a été ouverte, ce chemin de fer tubulaire a 
transporté 89 millions de voyageurs. La {longueur du 
double tunnel est de 11,2 km; il y a 52 locomotives 
électriques et 136 voitures en service. 
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Les chemins de fer électriques souterrains de 
Londres. — Les directeurs du chemin de fer Métropo- 
litain annoncent que de grands progrès viennent d'être 
accomplis dans la conversion projetée en traction élec- 
trique. En mars dernier, des marchés ont été passés 
avec la Compagnie anglaise Westinghouse pour le maté- 
riel complet de la station d'éncrgie de Neasden et aussi 
pour le matériel de la sous-station; le matériel roulant 
qui sera à couloir central va être mis en construction 
et le marché pour les moteurs et les trucks sera très 
prochainement signé. Tout sera prèt pour l'automne de 
l'année prochaine. 

Lcs rapports de la ligne Central London accusent pour 
le premier semestre de 1902 un total de 23 millions de 
voyageurs, soit un accroissement de 2,5 millions. Les 
recettes sont de 135118 livres et les dépenses de 
93 099 livres, soit un rapport d'environ 50 0/0. Les 
actionnaires reçoivent 4 0/0 d'intérèt; mais s'il n'y a 
pas d'indemnités à payer pour cause de or one ces 
intérèts seront plus élevés. 

Pour éviter ces troubles à l'avenir, on adoptera, sur 
le réseau entier, le système à unités multiples. Les 
voitures automotrices sont commandées et on pense 
qu'elles pourront ètre en service à la fln de cette année. 
Le nombre des trains-mille pendant ce semestre a été 
de 644545 au lieu de 629 213 l'année dernière. On 
compte 12 km de double voie avec 28 locomotrices 
électriques, 163 voitures et 2 locomotives à vapeur, 
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La situation de- ia, Compagnie- dù chemin de fer 
Waterloo and City s'améliore également au point de 
vue des dépenses d'exploitation qui sont maintenant 
de 44,8 0/0 des recettes au lieu de 54,7 0/0 l'année 
dernière. 
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La traction électrique sur les grandes lignes. — 
Le fait le plus important qu'il y ait lieu de noter rela- 
tivement à l'adaptation des chemins de fer anglais pour 
la traction électrique est la décision des directeurs du 
North Eastern Railway d'installer 37 milles de double 
voie à écartement normal avec la traction électrique. 
On fait appel gux souscripteurs pour commencer le tra- 
vail qui comprend : 1° le matériel électrique des voi- 
tures ct le matériel générateur. M. Merz est nommé 
ingénieur électricien de la Compagnie. 

Ce qui engage cette Compagnie à prendre cette déci- 
sion est la concurrence toujours croissante des tram- 
ways électriques qui parcourent les lignes se dirigeant 
vers Newcastle-sur-Tyne. On se propose d'équiper la 
plus grande partie des sections à transformer avec le 
système à unités multiples; mais sur une courte sec- 
tion où le trafic des marchandises est très chargé, on 
emploiera des locomotrices électriques. Si les résultats 
sont satisfaisants, on appliquera la traction électrique à 
l'ensemble des lignes du North Eastern Railway. 

Le chemin de fer Great Northern compte également 
parmi ceux dont on propose la transformation et il y a 
quelques jours, le président du Conseil d'administra- 
tion, lord Hamilton, examinant cette question, dit que 
les trains doivent comprendre 13 voitures capables de 
transporter 656 voyageurs, soit un poids total de 
210 tonnes et circulant à des intervalles de 2 minutes, 
ce qui ne peut s'admettre qu'avec la traction électrique. 
Cependant il se demande, si, étant donné l'état actuel de 
la science électrique, cette exploitation peut être com- 
mercialement satisfaisante. A ce sujet, lord Hamilton 
remarque que les extensions continuelles des lignes 
tubulaires dans Londres sont exagérées et que, d’après 
lui, les dépenses d'installation et de construction ne 
pourront jamais être couvertes. | 

Les chemins de ‘fer du Yorkshire et du Lancashire 
ont délégué des membres de leur personnel pour étu- 
dier le problème de la traction électrique appliquée à 
quelques-unes de leurs lignes qui sont exploitées actuel- 
lement par la vapeur dans le district de Liverpool; mais 
ils attendront, pour se décider, l'application. définitive 
de l'électricité aux lignes souterraines du métropolitain 
de Londres. 
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L'éducation électrotechnique en Angleterre. — 
On répète souvent que les défauts de l'éducation élec- 
trotechnique en Angleterre sont la cause de notre infé- 
riorité dans certaines branches de l’industrie, c'est pour- 
quoi les autorités de l’enseignement technique de 
Londres ont préparé un rapport spécial sur l'applica- 
tion de la science à l’industrie. Dé l'enquête qui a été 
provoquée et des experts entendus, il résulte que l'infé- 
riorité du Royaume-Uni dans les industries scientifiques 
est due principalement à la mauvaise organisation de 
notre système d'enseignement. La commission est con- 
vaincue que les causes principales de faiblesse de nos 
industries chimiques, électriques ét optiques sont ; 1° le 
manque d'éducation scientifique des constructeurs eux- 
mèmes, et par suite l'impossibilité dans laquelle ils se 
trouvent de s'assimiler un progrès scientifique; 2° les 
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défauts de notre enseignement secondaire et la prépa- 
ration insuffisante à une instruction technique supé- 
rieure; 3° le petit nombre très marqué de jeunes gens 
ayant reçu une éducation scientifique complète ct par- 
ticulièrement relative aux applications industrielles; 
i° le manque absolu d'établissements pouvant donner 
une instruction technique moderne et complète. La 
commission remarque en outre l'absence de moyens 
d'investigation pour les jeunes chimistes et électriciens, 
et l'absence de: fonds nécessaires pour effectuer les 
modifications désirées, payer des professeurs, etc. 
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Les tramways et le trafic des marchandises. — 
Les Compagnies de tramways électriques ont examiné 
avec attention tous les avantages qu'il y aurait pour 
elles à transporter les marchandises sur leurs lignes en 
outre du transport des voyageurs. Le Board of Trade a 
autorisé ce trafic dans beaucoup d'endroits, spéciale- 
ment dans le district de Potteries où l'on a mis en ser- 
vice cette semaine un nouveau modèle de fourgons à 
bagages. M. J. Waller, un ingénieur expert en traction, 
a publié un rapport sur ce sujet. Il remarque que, dans 
le sud du Lancashire, l'extension des lignes de tramways 
électriques a provoqué l'installation d'ateliers, d'u- 
sines, etc., tout le long de la voie, et qu'un grand 
nombre de ces installations comptent profiter du trans- 
port des marchandises par ces lignes de tramways. 
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Dis:r'hution électrique de l'énergie en Angle- 
terre. — La Compagnie Yorkshire Electric Power s'oc- 
cupe acuellement d'installer la distribution électrique 
de l'énergie et de la force motrice dans tout le district 
de West Riding. La zone de distribution compte environ 
1800 milles carrés et en plus des minces, usines, 
ateliers alimentés, la Compagnie compte fournir l'élec- 
tricité à plus de 100 milles de voie de tramways. 
M. Parshall, ingénieur en chef de cette entreprise, 
commencera les travaux dès que les arrangements 
financiers seront terminés. On prévoit l'établissement 
de quatre stations centrales : à Mirfleld, Methlev, Wath 
et Bingley. On commencera avec un matériel généra- 
teur de 10 000 kw à Mirfeld, et les autres stations se- 
ront édifiées au fur et à mesure des besoins. D'ici à 
quelques années, on compte que la capacité de chaque 
station sera de 100 000 kw. On adoptera et le courant 
continu et les courants alternatifs sous une tension de 
19 000 volis à la fréquence 40. L'énergic sera transmise 
à des centres de distribution convenablement choisis ; à 
part certaines sections, l'ensemble des câbles de trans- 
mission scront souterrains. Les travaux ne seront pas 
achevés avant dix-huit mois. | 
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Formules et tables pour le calcul des con- 
ducteurs aériens, par F. Lorré, ingénieur des 


arts et manufactures. Uu volume ïin-8° de 
104 pages avec ?8 figures (Paris, E. Bernard 


et Cie, éditeurs). 


ll serait assez d.iüitvile de donner une analyse d'un 


travail tel que celui que nous présente M. Loppé. parce 
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qu’il n’est guère possible de résumer des tables, des 
courbes et des formules. 

Nous nous bornerons simplement à signaler ce travail 
à ceux de nos lecteurs qui ont à s'occuper de l'établis- 
sement de lignes aériennes et nous leur dirons que s'ils 
veulent calculer exactement leurs lignes, ils trouveront 
dans cet ouvrage toutes les données nécessaires leur 
permettant d'effectuer leur travail sûrement e faci- 
lement. 

La question des lignes aériennes a été trop souvent 
négligée et considérée à tort comme secondaire. 
Aujourd'hui où les transports d'énergie électrique à 
grande distance deviennent de plus en plus nombreux, 
il était utile d'offrir aux électriciens un recueil de 
méthodes sûres et simples leur permettant d'établir 
leurs lignes dans les meilleures conditions. Le formu- 
laire de M. Loppé remplit parfaitement ce but. 

J. A. M. 


-00 


Jahrbuch der Elektrochemie (Annuaire de 
l'Électrochimie). Progrès accomplis en 1900, 
par les docteurs V. Nernsr et W. Borcers, 
T° année. Un volume in-8° de 596 pages avec 
figures. Prix : ?4 marks. (Halle sur Saale, 
W. Knapp, éditeur.) 


Cet excellent recueil qui paraît régulièrement chaque 
année n'est pas un simple répertoire dans lequel sont 
catalogués les divers mémoires ou articles de revue. 
C'est un véritable ouvrage dans lequel on trouvera, 
avec tous les détails nécessaires, une analyse de tous 
les travaux eftectués en électrochimie. 

La collection des sept volumes parus tie un 
véritable traité d'Électrochimie très judicieusement et 
très soigneusement rédigé. La compétence bien connue 
des auteurs est du reste une garantie de la valeur de 


cet ouvrage. 
J.-A. M. 
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La théorie de l’accumulateur au plomb, par 
le docteur Friedrich Dorezazek. Traduit de 
l'allemand par Ch. Lracre, Directeur de l'usine 
de la Cie des accumulateurs Blot. Un volume 

` in-8o de virr-180 pages avec 40 figures. Prix 
cartonné : 8 francs (Paris, lib. Ch. Béranger, 

éditeur). 


il a été publié de nombreux ouvrages sur les accu- 
mulateurs, la plupart fort intéressants, mais aucun 
d'eux n'avait encore abordé la question si importante 
d'une théorie, fondée sur nos connaissances actuelles 
en électrochimie, permettant une exposition méthodique 
des faits et donnant une explication satisfaisante de la 
nature des phénomènes que l'on constate dans cet 
appareil qui a donné naissance à une industrie dont le 
développement devient chaque jour plus important. 

Il faut reconnaitre que.la tâche entreprise par l'auteur 
était des plus ardues ct il est juste de constater qu'il à 
mené à bien ce travail difficile. 

Dans les 16 chapilres qui forment son livre, M. Dole- 

galek a traité successivement les questions suivantes : 

Théorie chimique de la production du courant, 

Théorie thermodynamique de la production du 
courant, 

Théorie osmotique de la rédaction du courant, 


144 


L'ÉLECTRICIEN 


D PP GP EE 


Variations de la force électromotrice avec la concen- | 


tration de l'acide, 


Variation du potentiel des électrodes avec la concen- 


tration de l'acide, 

Le coefficient de température, 

Influence de la pression, 

Allure de la charge et de la décharge, 

La réversibilité, 

Phénomène du circuit ouvert, 

‘La résistance intérieure, 

La capacité, 

Le rendement, 

Phénomènes de formation, 

Méthodes de mesure, 
~ Table des densités et des teneurs des mélanges d’eau 
et d'acide sulfurique. 

Comme on peut le voir par cette nomenclature, toutes 
les questions que peut soulever la théorie des accumu- 
lateurs ont été examinées et nous sommes persuadé 
que tous les constructeurs qui s'occupent de la fabri- 
cation des accumulateurs ainsi que les électriciens qui 
les utilisent dans leurs installations auront grand intérêt 
à lire cet ouvrage dans lequel ils trouveront des rensei- 
gnements leur permettant soit d'apporter des améliora- 
tions à leur fabrication, soit de mieux utiliser et ue 


tenir les batteries qu'ils emploient. 
J.-A. M. 
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Recenti progressi nelle applicazioni dell’elet- 
` tricita (Progrès récents accomplis dans les 
applications de l'électricité), par Rinaldo Fer- 
RINI, professeur à l'Institut royal technique de 
Milan. 3e édition entièrement refondue. Un 
volume in-8° de xu1-284 pages avec 109 figures. 
Prix : 7,50 lires (Milan, Ulrico Hoepli, éditeur). 


Cet ouvrage qui a eu un légitime succès en Italie, 
puisqu'il en est à sa troisième édition, est un exposé 
des plus intéressants des nombreuses applications 
actuelles de l'énergie électrique. 

Dans une première partie, l'auteur présente sous une 
forme élégante et concise les notions théoriques indis- 
pensables pour l'intelligence des applications électriques 
qui constituent la deuxième partie. 

Cette deuxième partie, consacrée à la transmission et 
à l'utilisation de l'énergie électrique donne, avec suffi- 
samment de détails, un exposé de la situation actuelle. 
Sans entrer dans le détail des descriptions de machines, 
il fait connaitre leur rôle et leur emploi, décrit les 
principaux systèmes de production et de distribution 
en faisant connaître leurs avantages et leurs inconvé- 
nients, ct expose les diverses applications de l'énergie 
électrique à l'éclairage, à la traction et à la production 
de force motrice. 

La troisième et derniere partie s'occupe des diverses 
applications telles que les rayons X, la télégraphie sans 
fil, le télégraphone, etc. 

En résumé, l'ouvrage de M. Ferrini convient aussi 
bien aux ingénieurs qu'aux gens du monde qui pos- 
sèdent déjà une instruction scientifique ordinaire. C'est 
un exposé très complet et en mème temps très concis 
des nombreuses applications actuelles de l'électricité. 


J.-A. M. 
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Le tramway électrique du Vésuve. 


L'Elettricista publie l'information suivante : 

On vient de commencer les travaux de construction 
d'un tramway électrique destiné à relier le réseau des 
tramways urbains de Naples au chemin de fer funicu- 
laire Cook qui gravit les flancs du Vésuve. Ce tramway 
part de Pugliano, passe devant l'Observatoire et aboutit 
au point le plus bas du trajet du funiculaire. La ligne 
doit avoir un développement total de 7,5 km; sur une 
longueur de 1,85 km (à peu près vers la moitié du 
trajet) où les rampes alteignent jusqu'à 250 pour mille, 
elle sera pourvue de crémaillères. Le reste du parcours 
n'offre que des rampes qui ne dépassent pas 80 pour mille, 
A l'endroit le plus bas de la section à crémaillère, l'on ins- 
tallera la station centrale. Cette dernière renfermera deux 
moteurs à gaz, chacuf de 90 chx, ainsi que deux dynamos 
à courant continu en dérivation, de 90 ch à la tension 
de 550 à 770 volts et charger une batterie-tampon. Les 
voitures, à deux essieux, transporteront chacune 24 
voyageurs assis et 6 debout. Les voitures seront 
remorquées par une locomotive spéciale. Les devis 
de l'installation ont été établis de manière que, de 
chacun des deux points extrèmes, une voiture puisse 
être mise en marche toutes les 17 minutes; mais, au 
début, les départs n'auront lieu que de 35 en 35 minutes. 
La construction se fait pour le compte de l'entreprise 
concessionnaire. Le projet a été élaboré par M. Strub, 
ingénieur à Clarens. L'exécution de toute la partie élec- 
trique : usine centrale, matériel roulant, canalisation 
de contact et d'alimentation, a été confiée à la maison 
Brown Boveri et C:. Quant. à l'installation des moteurs à 
gaz et de la partie mécanique de la locomotive, elle doit 
être effectuée par la fabrique suisse de locomotives et 
machines de Winterthur. — G. 
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Les forces hydrauliques du Mont-Cenis. 

La Société des forces hydrauliques du Mont-Cenis se 
propose de transporter l'énergie électrique jusqu'à 
Turin. A cet effet, elle va construire une usine généra- 
trice au pied du Mont-Cenis, usine qui sera actionnée 
par une chute d'eau de 9000 chx pouvant être portée à 
12 000 chx ultérieurement lorsqu'on aura régularisé le 
régime des eaux du lac du Mont-Cenis. 

La Compagnie Thomson-Houston de la Méditerranée 
est chargée de l'installation de la station centrale qui 
n'utilisera au début que 5000 chx. Elle comprendra 
trois turbines, d'une puissance de 1600 chx chacune, qui 
actionneront directement trois alternateurs de 1400 kilo- 
volts-ampères fournissant le courant sous une tension 
de 3000 volts. Les excitatrices. au nombre de deux, 
seront des dynamos de 75 kilowatts, débitant, à la 
vitesse angulaire de 600 tours par minute, 600 ampères 
sous 125 volts. 

La tension de 3000 volts étant insuffisante pour tians- 
porter l'énergie électrique jusqu'à Turin, distant de 
60 km, on a prévu un groupe de transformateurs qui 
la porteront à 30 000 volts. 

A la station réceptrice, à Turin. la tension sera 
ramenée à 3000 volts par une série de transformateurs 
de 1000 kilowatts. — J. A. M. 


L'Edueur-Gérant L. De Soye. 
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LACHINES A VAPEUR CARELS 
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A DÉTENTE FIXE OU A DÉTENTE VARIABLE 


Machines pour la commande directe des dynamos, pompes, 
ventilateurs. 
Machiues pour la commande par courroie de transmissions, 


outils, 
Condenseur à mélange actionné directement par la machine. 


L.PITOT & E. LEROY a. a m. 


44, rue Lafayette. PARIS, 9°. 
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L'ENSEIGNEMENT DE L'ÉLESTROTECHNIQUE 
ET L'INSTITUT TECHNOLOGIQUE DE CHICAGO 


Les progrès incessants de l’industrie améri- 
caine lui permettent aujourd'hui de lutter avan- 
lageusement avec l’industrie européenne et 
d'exporter les produits de sa fabrication dans 
tous les pays du Globe. Il faut bien reconnaître 
que ces succès sont dus, en majeure partie, à 
l'éducation professionnelle et à l'instruction 
technique données si largement aux jeunes 
Américains. 

Nous venons de lire une notice sur l’Institut 
technologique de Chicago, fondé et libéralement 
doté, en 1892, par M. Philip D. Armour, le 
grand industriel connu du monde entier; cette 
lecture ne fait que confirmer notre manière de 
voir et nous montre qu'en matière d'enseigne- 
ment, l'initiative privée, aux Etats-Unis, a donné 
naissance à des établissements dont l'impor- 
lance est bien supérieure à celle des établisse- 
ments analogues créés officiellement en Europe 
par les divers Etats. 

Le but poursuivi par le généreux fondateur 
de cet Institut peut être résumé de la manière 
suivante : donner aux jeunes gens, à quelque 
classe de la société qu'ils appartiennent, toutes 
facilités pour acquérir une large instruction; 
admettre sans distinction les riches et les 
pauvres à la seule condition qu'ils travaillent 
sérieusement. Comme l'institution présente un 
caractère philanthropique et que l'éducation que 
l'on y reçoit a surtout pour objet de développer 
le caractère des étudiants et de leur donner une 
grande confiance en leurs propres moyens, 
M. Armour a stipulé que les subventions qu'il a 
données seraient accordées aux étudiants qui se 
seraient fait remarquer par leur valeur person- 
nelle. L'enseignement n’est pas gratuit, mais les 
frais d'études sont à la portée de tous et varient 
suivant leurs moyens, le fondateur ayant tenu 
à mettre en pratique le dicton bien connu : 
Aide-toi et le Ciel l’aidera. 

L'Institut technologique comporte un collège 
et une école préparatoire. Le collège comprend 
les branches d'enseignement suivantes : 

1° Ecole d'ingénieurs-mécaniciens, 

> Ecole d'ingénieurs-électriciens, 

3° Ecole d'ingénieurs civils, 

49 Ecole d'ingénieurs chimistes, 

5° Ecole d'architectes. 


Dans ce qui va suivre, nous ne nous occupe- 
* ANNÉE. — 2° SRMESTRE, 


rons que de l'enseignement électrotechnique qui 
nous intéresse plus particulièrement. 

Pour être admis à suivre les cours de la 
section des ingénieurs-électriciens, les candidats 
doivent justifier de connaissances suffisantes, 
soit en présentant un diplôme délivré par cer- 
taines écoles supérieures, soit en subissant un 
examen qui porte sur l'algèbre, la géométrie, la 
trigonométrie, le dessin linéaire, la chimie, la 
langue anglaise, la langue allemande ou latine 
et l'histoire. 

L'enseignement électrotechnique donné par 
l'Institut Armour comporte qualre années 
d'études sur les matières suivantes : 

PREMIÈRE ANNÉE : Algèbre et mathématiques 
élémentaires. — Géométrie analytique. — Con- 
férences et travaux pratiques d'analyse chi- 
mique. — Géométrie descriptive (conférences et 
travaux de dessin). — Travaux pratiques de 
menuiserie et de tour. — Construction de 
modèles. — Langue allemande ou langue fran- 
çaise (traductions scientifiques, termes tech- 
niques). — Littérature anglaise. 

DEux1ÈME année : Mathématiques. — Calcul 
différentiel. — Physique. — Histoire du dix- 
neuvième siècle. — Histoire constitutionnelle 
des Etats-Unis. — Histoire économique des 
Etats-Unis. — Lecons et exercices pratiques de 
chimie industrielle. — Leçons et exercices pra- 
tiques d’arpentage et de levée des plans. — 
Cinématique. — Dessin de machines. — Forge 
et construction des machines à vapeur. — Fon- 
derie. — Théorie et pratique des mesures élec- 
triques. — Travaux de laboratoire électrotech- 
nique. — Visites d'installations et d'usines. 

TROISIÈME ANNÉE : Mécanique. — Calcul ana- 
lytique. — Travaux pratiques de physique. — 
Economie industrielle. — Résistance des maté- 
riaux. — Dessin graphique. — Hydraulique. — 
Construction des machines. — Installations de 
force motrice. — Dessin et projet de machines. 
— Théorie et pratique des mesures électriques 
el magnétiques. — Théorie des dynamos. — 
Etude des courants alternatifs. — Travaux de 
laboratoire électrotechnique. — Visites d'instal- 
lations et d'usines. 

QUATRIÈME ANNÉE : Logique, psychologie, phi- 
losophie des sciences. — Législation commer- 
ciale. — Conférences et travaux pratiques de 
mécanique. — Conférences et travaux pratiques 
d’électrochimie. — Etude des dynamos à cou- 
rant continu et des alternateurs. — Téléphonie. 
— Traction électrique. — Installation des sta- 
tions centrales. — Projets et calculs de dynamos 
et autres machines électriques. — Travaux de 
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laboratoire électrotechnique. — Thèse. — Visites 
d'installations et d'usines. 

Le nombre toujours croissant des applica- 
tions de l'électricité exige, de la part des ingé- 
nieurs électriciens, des connaissances de plus 
en plus étendues; c'est pourquoi les pro- 
grammes d'enseignement ont été établis de 
manière à donner aux étudiants des principes 
généraux suffisants pour qu'ils puissent, sans 
difficulté, aborder n'importe quelle branche de 
l'industrie électrique. Les travaux pratiques, 
toujours accompagnés de cours de mathéma- 
tiques et d’autres sciences dont la connaissance 
est indispensable. tiennent une large place dans 
ces programmes, tar il est nécessaire de fami- 
liariser les élèves avec la manipulation des 
instruments et avec la conduite des machines. 
C'est principalement dans la quatrième et der- 
nière année d’études que les élèves sont mis en 
présence des difficultés et des problèmes que 
l'on rencontre dans la pratique, afin qu'ils 
soient en mesure de diriger, avec la compé- 
tence voulue, n'importe quelle installation 
électrique. 

Sans entrer dans le détail des programmes 
d'enseignement des nombreuses matières fai- 
sant l'objet des cours professés à cet Institut, 
nous croyons, toutefois, devoir donner quel- 
ques renseignements complémentaires sur la 
parlie électrotechnique proprement dite. 

1. — Mesures électriques. — Dans le cours 
théorique de mesures électriques et magné- 
tiques, on procède d'abord à l'étude des diffé- 
rentes quantités physiques et des diverses 
méthodes de mesure que l'on peut employer. 
Ces méthodes, soigneusement classées, sont 
ensuite étudiées dans tous leurs détails, et l'on 
a soin d'en faire ressortir les avantages, d'indi- 
quer les précautions à prendre dans la pratique 
et de faire connaître le degré de précision 
qu'elles permettent d'obtenir. Comme conclu- 
sion, le professeur discute les différentes mé- 
thodes que l’on peut employer et indique celles 
que l’on doit utiliser de préférence, suivant les 
différents cas qui se présentent dans la pra- 
tique. Les travaux pratiques de laboratoire 
permettent ensuile à l'étudiant d'appliquer les 
connaissances théoriques qu'il a acquises; il 
apprend à se servir des instruments de mesure 
et se trouve ainsi apte à entreprendre l'étude 
approfondie des diverses applications de l'énergie 
électrique. 

I. — Dynamos et moteurs à courant con- 
tinu. — En ce qui concerne les dynamos et les 
moteurs à courant continu, les principes fonda- 
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mentaux de ces machines sont d'abord très 
largement développés. Puis on établit lenr 
classification, fondée sur leurs applications; 
leur emploi, dans les divers cas qui peuvent se 
présenter, est minutieusement examiné et 
discuté. 

Il. — Lampes à arc et à incandescence. 
L'étude des lampes à arc et à incandescence est 
divisée en deux parties : 

4° Leur construction; 

2 Leur emploi. 

Les divers principes mécaniques et électriques 
sur lesquels elles sont fondées sont l'objet 
d'une étude approfondie et leurs divers emplois 
pratiques sont examinés dans tous les détails. 
Cette partie de l'enseignement est heureusement 
complétée par l'étude des différentes sources 
de lumière, de leur pouvoir éclairant et par des 
mesures photométriques. 

IV. — Piles et accumulateurs. — Les piles 
et les accumulateurs sont l'objet d'une étude 
théorique dans laquelle l’action chimique sur 
laquelle ces appareils sont fondés sert à établir 
leur classification. Les travaux pratiques portent 
sur les divers types usuels et des mesures de 
rendement sont effectuées dans le laboratoire. 

V. — Etude des courants alternatifs. — 
Le cours professé sur les courants alternatifs 
comporte d’abord une étude mathématique com- 
plète suivie de mesures effectuées dans le labo- 
ratoire, afin de mieux graver dans la mémoire 
des élèves les phénomènes que présentent ces 
formes de courant; l'étude théorique et expéri- 
mentale des courants polyphasés vient com- 
pléter cette partie de l'enseignement. 

VI. — Transformateurs. — Après l'étude 
des courants alternatifs vient naturellement se 
placer celle des transformateurs immédiats 
utilisés dans les distributions à intensité ou à 
tension constantes. Les transformateurs poly- 
morphiques sont également étudiés et des tra- 
vaux pratiques forment le complément indis- 
pensable des leçons théoriques. 

VIT. — A liernateurs et alterno-moleurs. — 
Les leçons faites sur les alternateurs et sur les 
alterno-moteurs sont l'application aux types 
usuels de ces machines des études théoriques 
déjà faites sur les courants alternatifs. La 
méthode d'enseignement est analogue à celle 
qui a été déjà suivie pour les dynamos et mo- 
teurs à courant continu, c'est-à-dire que les 
indications données par la théorie sont vérifiées 
pratiquement sur des machines en service dans 
le laboratoire. 

VIII. — Stations centrales. — Les nom- 
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breux systèmes d'installation d'une station 
centrale génératrice sont l'objet d’une étude 
très détaillée. Chaque élève doit exécuter un 
projet d'installation de station centrale d'éclai- 
rage ou de traction électrique dans des condi- 
tions spéciales déterminées, de façon à ce qu'il 
ait à résoudre la plupart des nombreux pro- 
blèmes que l'on rencontre dans la pratique. 

IX. — Machines électriques. — Cette partie 
de l'enseignement a pour objet de mettre les 
élèves en mesure d'établir un projet de dynamo 
à courant continu, d'en calculer les éléments, 
d'en surveiller la construction et aussi d'en 
assurer la conduite et l'entretien. Comme com- 
plément des leçons, les élèves doivent exécuter 


un projet complet de construction avec dessins, 


calculs et tous détails nécessaires. 

En ce qui concerne les alternateurs simples et 
polyphasés, les moteurs synchrones et les mo- 
teurs d'indnction, les transformateurs immé- 
diats et polymorbhiques, la méthode d'ensei- 
guement déjà suivie pour les dynamos à courant 
conliau est également appliquée. 

Des types des différentes sortes de dynamos, 
d'alternateurs, de moteurs et de transforma- 
teurs sont à la disposition des élèves qui 
peuvent les voir fonctionner et les examiner 
dans tous leurs détails. 

X. — Traction électrique. — Le cours con- 
sacré aux tramways urbains et suburbains 
comporte l'étude de la construction de la voie, 
notamment en ce qui concerne les diverses pro- 
cédés employés pour effectuer les joints élec- 
triques des rails et les précautions à prendre 
pour éviter l'électrolyse des conduites d'eau et 
de gaz. Les divers systèmes de trolleys aériens 
et souterrains, les méthodes de distribution du 
courant, le calcul des feeders, l'équipement 
électrique des voitures ainsi que le contrôle de 
la vitesse et des installations sont l'objet d'une 
élude approfondie. 

XI. — Téléphonie. — La théorie et la cons- 
traction des transmetteurs et des récepteurs télé- 
phoniques, des bobines d'induction, des appa- 
rails accessoires constituent la première partie 
de cet enseignement. Les différents modes d'ins- 
lallation des bureaux centraux ainsi que les 
dispositifs employés pour la téléphonie à grande 
distance sont largement expliqués et développés 
dans la seconde partie du cours ; des visites dans 
les différents bureaux centraux de Chicago, 
complètent l'instruction des élèves. 

XII. — Pratique de l’art de l'ingénieur 
électricien. — Cette partie indispensable de 
l'enseignement, donné à l’Institut Armour, a 


pour objet de synthétiser les connaissances théo- 
riques déjà acquises. Les machines électriques, 
sont étudiées de nouveau afin de compléter les 
connaissances des élèves en ce qui concerne la 
théorie de leur fonctionnement, leur construc- 
tion, leur prix de revient et autres données 
commerciales. 

Six heures par semaine sont, en outre, con- 
sacrées aux travaux pratiques pendant la qua- 
trième année d'études. La bibliographie des 
publications périodiques et des traités relatifs à 
l'électricité est l'objet de trois heures de travail 
par semaine et les élèves sont tenus d'apporter 
des indications bibliographiques aussi complètes 
que possible sur un sujet donné, de traiter et 
de discuter ensuile théoriquement ce sujet et 
enfin d'en faire une application pratique. C'est 
là un mode d'enseignement qui doit donner les 
meilleurs résultats. 

L'Institut technologique Armour dispose de 
tous les éléments nécessaires pour former com- 
plètement des ingénieurs électriciens. Les leçons 
de choses accompagnent toujours l'enseigne- 
ment théorique des professeurs; de nombreux 
laboratoires spéciaux renferment tout l'outillage 
nécessaire et les nombreuses usines électriques 
qui se trouvent à Chicago et qui sont largement 
ouvertes aux élèves de l'Institut, permettent de 
leur donner un enseignement pratique aussi 
complet que l’on peut le désirer. 

Une station génératrice est installée dans l'Ins- 
titut même et les élèves de quatrième année, 
sous la direction d'un ingénieur compétent, 
sont chargés à tour de rôle, sous leur propre 
responsabilité, de la conduite de la station. 
C'est le vrai moyen de compléter les connais- 
sances acquises par les fulurs ingénieurs qui 
sont alors en mesure d'établir un projet d'ins- 
tallation, de le réaliser et enfin de faire fonc- 
tionner les diverses machines qu'elle comporte, 
de vérifier létat des canalisations et d'effectuer 
tous essais et mesures nécessaires. 

Comme on peut s'en rendre compte par les 
détails que nous venons de donner, l'enseigne- 
ment donné aux élèves ingénieurs électriciens 
de l'Institut Armour est des plus complets tant 
au point de vue théorique et pratique qu'au 
point de vue commercial et industriel. 

Ainsi qu'on a pu le remarquer dans la 
nomenclature des cours que comportent les 
quatre années d'étude, les matières enseignées 
ne sont pas toutes du domaine technologique et 
les connaissances, que l'on traite bien à tort 
d'accessoires, y tiennent avec juste raison une 
place importante. Les Américains, doués d'un 
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sens pratique très développé, sont d'avis que la 
connaissance de la littérature anglaise, de la 
législation commerciale, de la philosophie, de 
l'histoire, des travaux scientifiques en langue 
étrangère, etc., sont aussi utiles à l'ingénieur 
qu'une connaissance approfondie des affaires. 

Le jeune ingénieur, qui joint à une instruc- 
tion technique et professionnelle complète les 
enseignements de la pratique et les diverses 
connaissances qui viennent d'être énumérées, 
est largement en situation de surmonter toutes 
les difficultés qui peuvent se présenter et peut, 
dès sa sortie de l'Institut, rendre des services 
immédiats dans l'industrie. C'est là, il ne faut 
pas en douter, le secret des succès inouïs que 
remporte l'industrie américaine. Directeurs 
d'usine, ingénieurs, contre maîtres el ouvriers, 
chacun possède une instruction en rapport avec 
ses fonctions et l'ingénieur américain a une 
autorité incontestée sur les ouvriers qu'il dirige 
parce qu'il n'hésite pas à exécuter au besoin les 
travaux manuels qu'il commande, montrant 
ainsi l'exemple à ses subordonnés. 

Depuis quelques années, des écoles électro- 
techniques se sont créées aussi bien en France 
que dans les autres pays d'Europe et l'ensei- 
gnement de l'électrotechnique a été largement 
développé dans la plupart de nos Universités. 
Nous serions heureux que les considérations qui 
précèdent et les renseignements que nous avons 
donnés sur l'Institut Armour attirent l'attention 
de nos établissements d'enseignement sur les 
modifications qu'ils pourraient apporter utile- 
ment à leurs programmes, afin que les ingénieurs 
qu'ils forment puissent, au sortir de l'Ecole, se 
suffire à eux-mêmes, compter sur leurs propres 
moyens et contribuer ainsi au développement 
de notre industrie nationale. 


J.-A. MONTPELLIER. 
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SUR LES LIMITES DE L'ÉTUDE GRAPHIQUE 
DU PROBLÈME DES COURANTS ALTERNATIFS 


Par le professeur J. Teichmüller (1). 


Les vecteurs employés pour représenter les 
grandeurs du courant alternatif sont des vecteurs 
tournants qui jouissent de la propriété d’avoir leurs 
longueurs représentant les amplitudes, et leurs 
projections sur une droite fixe, les valeurs momen- 


PS 


(1) Traduit de la Physikalische Zeitschrift. 
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tanées de la grandeur correspondante ; ils tour- 
nent avec une vitesse angulaire constante autour 
d'un point. De semblables vecteurs représentent 


les grandeurs de courants alternatifs sinusoidaux. 
Fréquemment, on ne représente pas avec les vec- 


teurs les amplitudes, mais les valeurs moyennes 
efficaces; on n’a plus alors, strictement parlant, 
affaire à des courants tournants. Mais la repré- 
sentation des valeurs efficaces par vecteurs est 
cependant justifiée non-seulement parce que l'on 
peut, au moyen d'une multiplication par une 
constante ou par un changement d'échelle, passer 
aux vecteurs tournants des amplitudes, sans 
difficulté, mais surtout parce que les valeurs 
efficaces (ce qu'on peut facilement montrer), se 
composent d'après la loi de l'addition des vec- 
teurs. 

D'une toute autre manière les choses se passent, 
si nous allons plus loin quon a l'habitude de le 
faire, c'est-à-dire s’il s'agit de la représentation par 
vecteurs des courants alternatifs de forme quel- 
conque. Sous le nom de vecteurs de courbes de 
forme quelconque, il ne faut naturellement com- 
prendre que les valeurs efficaces. Les lois qu'on a 
déduites de l'étude des vecteurs pour une forme de 
courbe sinusoïdale sont-elles valables pour des 
formes de courbes quelconques, c'est ce qu'il faut 
d'abord prouver pour les grandeurs qui se présen- 
tent avec une impédance, c’est-à-dire il nous faut 
rechercher si la composition des grandeurs du 
courant alternatif en triangles (comme nous le sa- 
vons faire pour le courant alternatif sinusoïdal) est 
exacte pour un courant alternatif quelconque. Après 
quoi, il faudra rechercher si la loi de l'addition des 
vecteurs s'applique aussi pour plusieurs impé- 
dances en série ou en parallèle, pour une forme 
de courbe quelconque et finalement la question se 
posera de savoir si la présence du fer exige des 
recherches particulières. 

La démonstration que la loi ne peut s'appliquer 

d'une manière générale a déjà été donnée en 1898 
par G. Ræssler (1). 
Je m'’efforcerai, dans l'étude suivante, de recher- 
cher, par une considération plus générale, à appor- 
ter une contribution à l’élucidation plus complète 
de cette importante question. 


I 


TRIANGLES DES GRANDEURS DU COURANT ALTERNATIF 
DANS LE CAS D'UNE FORME DE COURBE QUELCONQUE 
POUR UNE IMPÉDANCE. 


S'il n'existe qu'une impédance, le problème se 
simplifie; la question qui se pose est de savoir si 
jes grandeurs particulières du courant alternatif se 
laissent composer suivant des triangles rectilignes, 
dans lesquels le cosinus de l'un des angles repré- 
sente le facteur de puissance. 


——————— 


(1) Electrotechn. Zeitschrift, 1898, p. 595. 
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Les valeurs efficaces de la tension et de l'inten- 
sité peuvent être représentées, comme on le sait, 


par 


y Dy Ev2 (1) 


E — 
I 


= <= 


3 
= VEv 12 (2) 
2 


y 


tandis que la puissance moyenne revient à 
p= ; Sv Ev Iv cos ev (3) 


Ici les Ev et Iv représentent les amplitudes des n 
ondes particulières de la série de Fourier, ọv les 
décalages de phase entre une onde du courant et 
l'onde correspondante de la tension, de sorte que 


Cyw 
R 


Le quotient de la puissance moyenne et de la 
puissance apparente en volis-ampères est, par défi- 
nition, le facteur de puissance, pour lequel le sym- 
bole cos ọ est employé et il y a lieu de se demander 
seulement si ce quotient, c'est-à-dire 


Baani (4) 


tgov— 


Zv EvIvcos ov 
VIZ Ev? Xx Xv lv? 
possède les propriétés caractéristiques d'un cosinus, 
c'est-à-dire si sa valeur, ne peut varier qu'entre 
0 et 1. Si cela se confirme, on a prouvé que la com- 
position des grandeurs du courant alternatif, pour 
une impédance, est toujours possible, même dans 
le cas de formes de courbes quelconques de la 
tension. 

On peut établir cette constatation de la manière 
simple suivante : si l’on élève au carré le facteur 
de puissance, la mème condition de n'avoir qu'une 
varialion entre 0 et i s'applique également à ce 
carré. On peut écrire ce carré 6 


ZE 21, ?cos?ov+22,1E, E) Ty I) COS 9, COS 9) 
2x 
Dv E? I2, + 2x) (E? 12 + E2,1,) 
1> x 
La deuxième somme dans le numérateur, aussi 
bien que dans le dénominateur doit être formée de 
manière à faire varier aussi bien x que à de 4 à n, 


mais toujours » doit être différent de À. La limite 
inférieure de cos ọ est alors évidemment égale à 0 


cos © = 


(5) 


etelle est atteinte, si tous les ọ sont égaux à a par 


suite, si la résistance est infiniment petite par rap- 
port à la réactance de chaque onde particulière. 
Pour établir la limite supérieure, on considérera 
dabord que la plus grande valeur des cos ọ, ou 
cos ©, et cos ọ) est égale à 1. Laissons les cosinus 
prendre ces valeurs, les premiers termes du numé- 
rateur et du dénominateur sont alors égaux et il 


ne reste, par suite, qu'à comparer les deuxièmes 
termes lun avec l'autre. A chaque terme du 
numérateur de la forme ? ab, il faut faire corres- 
pondre maintenant un terme du dénominateur de 
la forme a? + bi, et l’on sait que, en cas de varia- 
tion de a et b, on a constamment 


2 ab < at + b2 (1) 
L'égalité est obtenue pour a = b, par suite pour 
E, X = E X I, ou E, : Ix = E) : I) (8) 


c'est-à-dire si les impédances de toutes les ondes 
particulières sont égales entre elles. Mais cela ne 
peut arriver que si les impédances ne sont consti- 
tuées que par des résistances, la résistance R du 
circuit. Mais alors la première condition est égale- 
ment remplie, c'est-a-dire tous les cos ọy (ou 
cos ©, et cos ọ}) sont égaux à 1. La courbe du 
courant coïncide donc avec la courbe de la tension 
pour une échelle convenablement choisie. On a 
ainsi prouvé mathématiquement que : 

io Le facteur de puissance ne peut varier 
qu'entre 0 et 4; 

20 Qu'il prend la valeur 0 si la résistance est 
négligeable par rapport aux réactances ; 

3° Qu'il prend la valeur { maximum quand les 
résistances sont sans induction et sans capacité. 

Le facteur de puissance possède donc non seule- 
ment d'une manière générale la propriété d'un 
cosinus, mais les limites 0 et 1 sont atteintes dans 
les mêmes conditions que pour des courants sinu- 
soïdaux. 

Il y a maintenant trois grandeurs données (par 
suite suffisamment nombreuses) pour la construc- 
tion d'un triangle rectiligne, du triangle des puis- 
sances, savoir, Comme hypoténuse la puissance 
apparente en volts-ampères, comme côté, la puis- 
sance réelle en watts et comme angle, l'angle + 
du facteur de puissance. L'autre côté, qui peut jus- 
tement être mesuré en volts-ampères, ne représente 
pas de puissance. En divisant les longueurs par I, 
ou au moyen d'un changement convenable de 
l'échelle, on obtient le triangle des tensions, et en 
divisant encore une fois par I, on obtient le 
triangle des résistances; dans ce triangle l’un des 
côtés représente la résistance ohmique du circuit 
sans fer, l'hypoténuse représente l'impédance 
définie comme le quotient de E par I qui, par suite, 
peut être désignée sous le nom d’impédance résul- 
tante et l’autre côté, finalement, représente une 
réactance résultante. Par analogie, on peut dési- 
gner ici ọ comme le décalage de phase résultant. 


Il 


ADDITION DES VECTEURS DANS LE CAS D'UNE FORME DE 
COURBE QUELCONQUE POUR PLUSIEURS IMPÉDANCES 
MISES EN SÉRIE. 


Si l’on considère comme des vecteurs les côtés 
du triangle des tensions décrit plus haut, comme on 
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l'a fait pour les côtés du triangle correspondant aux 
valeurs efficaces dans le cas des tensions sinusoi- 
dales, la question se pose de savoir si, dans le cas 
de formes de courbes quelconques, les deux ten- 
sions efficaces Ea et Es, qui règnent aux bornes 
de deux impédances montées en série se combinent 
par addition graphique pour obtenir la tension to- 
tale Eo, comme dans le cas des tensions sinusoi- 


Ba. Le Ca, Bi. Ce 


| 
| 
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i | 


Fig. 1. 


dales. Si la question est résolue pour deux impé- 
dances, elle est aussi résolue pour un nombre 
quelconque d'impédances. Il est facile de com- 
prendre que la soustraction doit aussi s'appliquer 
ou non dans les mêmes conditions que l'addition. 

La réponse à la question sera obtenue par la 


considération suivante qui est un peu compliquée `- 


Ar! i Aa bo 
1 
A IP Pa 

Fig. 2 


Les valeurs d'une impédance doivent, d'après 
la figure 1, être munies de l'indice a, celles de 
lautre, de l'indice b, tandis que les valeurs des 
sommes des deux doivent prendre l'indice o. 

D'abord il est certain que, par le fait même de la 
définition de ces grandeurs, la puissance moyenne 
totale est égale à la somme des puissances 
moyennes particulières, c’est-à-dire : 


Pe = Pa + Po (9) 


Mais, comme le courant est.le même dans les 


deux impédances, d'après la définition des facteurs 
de puissance on a : 


Eo COS go = Ea COS pa + Eb cos oi (10) 


Il est certain, d'après ce qui précède, que les fac- 
teurs de puissance peuvent ètre effectivement con- 
sidérés comme les cosinus d'angles. L'équatıon (10) 
exprime que la somme des projections des cosinus 
des tensions particulières est égale à la projection 
du cosinus de la tension totale. Si l'on dessine 
dans la figure ? les triangles des tensions pour les 
impédances particulières, de manière que les pro- 
jections des tensions totales tombent dans ia 
même direction, le point final de la tension totale 
Eo doit donc, d'après l'équation (10), ètre placé sur 
la perpendiculaire passant par Ao, de telle manière 
que OAo = OAa + OAb. La loi de l'addition des vec- 
teurs s'applique également si la somme des pro- 
jections des sinus des tensions particulières est 
égale à la projection du sinus de la tension totale. 
Il faut donc rechercher si et dans quelles conditions 
l'équation 

(1) Ee Sin go = Ea sin ọpa + Es sin © 


existe. Dans la recherche de cette question, il faut 
rigoureusement tenir compte que les sin ọ ne doi- 
vent être exprimés que par les grandeurs au moyen 
desquelles le facteur de puissance est mesuré. Il 
faut donc poser dans l'équation de condition (I). 


. 2 
"s= Vif) 


De cette façon l'équation (I) devient après l'élé- 
vation au carré des deux membres. 

(IT) Eè 1? = Ea? P + E P + Po — Po — Pr? 
+ 2 y (Ee? I? — Pa?) (Es? 12 — Ps). 

Les valeurs efficaces des courants et des ten- 
sions qui se présentent là peuvent être exprimées 
par les amplitudes des ondes particulières d'après 
l'équation (1) et (2). Si l'on représente les ten- 
sions Ev comme des fonctions de courant et d'im- 
pédance, dans lesquelles, pour les ondes des ten- 
sions totales Eov, il faut introduire ce que Bedell 
et Crehore appellent l'impédance équivalente du 
montage en série, on obtient alors les expressions 
suivantes : 


2 
(He) Ea? = 3 D [m Ra? + (Law 3 zi À 
(46) Ep? = 5 2 [r 


2 
(146) Eo? = Ey [m (Re + Rs) + (Lavu— 
L 


1 ” =) | 
== Ce -+ Lyw Ciso 


A cela s'ajoute : 


(12) 
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Dans les calculs suivants, il faudra poser autant 
que possible 


Fay = Lavw — Casu 


et Fiv = Livo — . 
Chyw 


Si l'on forme les produits qui se présentent dans 
l'équation de conditions (II), on obtient 


Et [2 — JA (Ra +R + 9 RaRa) 
EO l 
+5 12. Sv [1 (Eea + Fov? +? Fay X Fw) | 


en outre 
Ea? [2 = [i Ra? + f 12, 3y Iv Fav? 


Es I = Ii RS + 5 RP. Zv Iv Fm. 


En introduisant ces valeurs dans l'équation (II), 
il en résulte après calculs faits 


2 
zD [ Ey IA( Fav + Fw) — EvI2 (Fo a) 
— Iy [y2 ( Fwa) | = YI4ZvIv2 Fav2, Zv Iv Fovi. 


En calculant le membre gauche et en l’élevant 
au carré, il en résulte alors comme équation de 
condition 


(OT) [2v iy Fav Fov]? = Zv Iv? Fav? + Fv Iv? Fov? 


Dans cette équation, il y a, des deux côtés, des 
carrés de la forme 


Iv? Fav? Fov?. 


Ces termes disparaissent donc, tous les autres 
termes peuvent être réunis de manière que l’équa- 
tion (HI) devienne 

(LV) ZX 1° 1? (Fax Fo) — Fa) X Fon)? = 0. 

>x 

Cette somme ne contient que des termes posi- 
tifs, elle ne peut donc disparaitre que si chaque 
terme est nul en particulier, par suite, comme I, 
et I} peuvent prendre des valeurs quelconques, si 
l'expression entre parenthèses disparait de son 
côté pour chaque terme. C’est le cas : 

1° Si une onde seule existe, par suite si le cou- 
rant est sinusOidal, car alors x = À — 1, 

2° Si 

Fax X Fn = Fa X Fox. 


C'est-à-dire si 


m (teei) (uent) 
=(Lw— a) (uno). 


Si l'on développe cette équation, on obtient 
Le Ca (x3 — 23) = Le Co (x? — 29), 


Ou, d'une manière générale 
(VI) L. C = const. 
telle est la condition qu'on recherche. 


En d'autres termes : la loi de l'additton des 
vecteurs ne s'applique, d'une manière générale, 
pour des impédances montées en série, que si les 
oscillations propres aux impédances sont égales 
entre elles... Ou, ce qui est la même chose, si les 
inductances sont en raison inverses des capacités. 

Si, en outre de la résistance, les impédances ne 
contiennent que de la self-induction, comme alors 
Ca = Co — >o, il résulte de l'équation V l'équation 
(VI). 


(VIa) La Ls x àn? — La Le x 


Si cependant, en outre de la résistance, elles ne 
contiennent que de la capacité, c'est-à-dire si La = 
Ls = 0, il résulte de l'équation (V) la condition 


(VIs) Ca Ch x ut = Ca Ch x wà. 


Les deux équations (VIa) et (VIs) sont des iden- 
tités et indiquent que : la loi de l'addition des 
vecteurs ne s'applique dans le cas d'impédances 
montées en série, pour des formes de courbes quel- 
conques, que si les impédances (par suite le cir- 
cuit total) ne contiennent en plus de la résistance 
que de la self-induction ou de la capacité. 

Si une impédance ne contient que de la self-in- 
duction, et l’autre seulement de la capacité, on a 
alors 

La — Le A Ca == 00 
Ls =o ; C = Cb 


il résulte alors de l'équation (V) 
(VIe) Le Cs x? = La C4 À. 


Cette équation n’est remplie, dans le cas de 
formes de courbes quelconques excepté pour Ci = 
>o (c'est-à-dire excepté s’il n'y a que de la self- 
induction) que si, ou bien Le = 0, c'est-à-dire s’il 
n'y a que de la capacité, ou bien si Cs = 0, c'est- 
à-dire si le circuit est interrompu. Cela conduit à la 
proposition suivante : 

La loi de l'addition des vecteurs n'est pas va- 
lable, dans le cas d'impédances montées en sé- 
rie, si les impédances possédent, en plus de la 
résistance, en partie de la self-induction et en 
partie de la capacité. 

Ajoutons, en dernier lieu, la proposition qui se 
déduit de l'équation (V) et (9), C'est-à-dire : la loi 
de l'addition des vecteurs est valable, en général, 
dans le cas de résistances montées en série et 
sans induction ni capacité, pour des formes de 
courbes quelconques; alors toutes les conditions 
pour la valabilité de l'addition vectorielle pour des 
impédances montées en série avec Let C constants, 
c'est-à-dire dans des circuits sans fer, sont éta- 
blies pour des formes de courbes quelconques. 


(A suivre.) Breuiz, Ingr. 
— TTL DSC TT — 
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ESSAIS D'UN TURBO-ALTERNATEUR PARSONS 


La Société Brown-Boveri et C°, de Baden 
(Suisse), vient de faire procéder aux essais d'un 
turbo-alternateur de 300 kw composé d'une tur- 
bine à vapeur, système Parsons, et d'un alterna- 
teur construits dans leurs ateliers. Ce turbo-alter- 
nateur, destiné à la Société d'électricité de Linz- 
Urfahr, a été soumis, le 9 juillet dernier, à des 
essais de reception par l'expert désigné à cet effet; 
il faut ajouter que la machine avait déjà fonc- 


+ 1% 


HE. DER CORRE OR OR OC CAC OU ET AT 


condes après une variation de charge de 100 0/0. 
Ces résultats sont des plus intéressant et mon- 

trent que les groupes électrogènes ainsi constitués 

fonctionnent d’une manière très régulière. 


wrt 


— aT E Tm — 


SUR LES ENROULEMENTS 
DES DYNAMOS A COURANT CONTINU 


ET L'EMPLOI DES CONNEXIONS ÉQUIPOTENTIELLES 
(Suite et fin) (1). 


Applications aux machines spéciales. 
— Les règles qui viennent d'être indiquées sont 
naturellement applicables aux convertisseurs et 
aux machines à tension divisée (système Dolivo 
Dobrowolsky). Ceux des nœuds d'enroulement 
qui peuvent être reliés aux bagues doivent avoir 
le même potentiel, c'est-à-dire que chaque bague 
doit être reliée à un système de a connexions 
équipotentielles remplissant les conditions ex- 
posées. 


Intensité et puissance perdue dans les 
connexions équipotentielles. 


A. — Armatures avec enroulements paral- 
lèles (Gramme et tambour imbriqué). — Consi- 
ES 


(1) Voir l'Électricien du 5 juillet 1902, p. 1; 19 juillet, 
p. 35; 26 juillet, p. 49, et 30 août, p. 137. 


tionné régulièrement depuis le commencement de 
l'année. 

La figure ci-dessous reproduit un diagramme de 
vitesse relevé lors de ces essais. 

L'examen de ce diagramme montre que : 

4° En faisant varier la charge du turbo-alterna- 
teur depuis zéro jusqu'à la pleine charge, la varia- 
tion de vitesse n’est que d'environ ? 0/0; 

20 En cas de variations soudaines de la charge, 
variation atteignant 100 0/0, la vitesse ne varie 
pas de plus de 1,5 0/0 en dessus ou en dessous de 
la ligne moyenne. 

3° La machine reprend sa vitesse normale 8,5 se. 


po € 2/2 


cri er AG Le 


. 2. 0e 0 00 9 0 0 0 0 4 0 0 0e © 0 © © © > © 


dérons une armature à 4 pôles avec enroulement 
imbriqué ordinaire (fig. 21) et supposons-la dis- 
symétriquement placée dans le champ. Les f. é. 
m. induites dans les 4 branches d'induit seront 


Fig. 21. 


différentes, mais leur somme algébrique sera 
toujours nulle, l'enroulement étant symétrique 
et le flux entrant dans l'armature étant égal au 
flux sortant. 

La valeur moyenne de la somme algébrique des 
quatre f. é. m. est elle-même égale à la f. é. m. 
qui serait induite dans chaque branche pour une 
position symétrique de l’armature. Retranchant 
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la valeur moyenne de chacune des f. é. m., il 
reste comme différence quatre f. é. m. distinctes; 
deux d’entre elles s'ajoutent dans une moitié 
de l’armature pour laquelle elles élèvent la 
valeur moyenne de la f. é. m. Supposons que les 
f.é. m. différentielles soient également réparties 
sur l'enroulement. Elles y ont les directions 
B D A et B C A (ce qui correspond au cas où les 
deux branches inférieures sont le siège de f. é. 
m. plus grandes que les 2 branches supérieures). 

Ces f. é. m. différentielles e produisent des 
courants qui, à défaut de connexions équipoten- 
tielles, ne peuvent trouver de chemin qu'à 
travers les balais par les connexions exté- 
rieures et peuvent donner lieu à une commuta- 
tion défectueuse. 

Relions maintenant les points A et B par une 
forte connexion de résistance négligeable et 
levons les balais. Tl circulera dans cette con- 
nexion un courant de compensation tel que 
dans chaque branche de courant, la chute de 


tension sera 
E J—e 


Comme l’armature tourne, nous devrons em- 
ployer un grand nombre de connexions AB, 
afin d'assurer toujours l'écoulement du courant 
de circulation. Néanmoins, ce courant ne s’éta- 
blira qu’à travers les liaisons A B placées sous 
les balais, si la résistance de chacune de ces 
liaisons peut être considérée comme nulle, 
parce que — comme le montre la figure 21 — 
les courants engendrés dans les autres éléments 
et liaisons de l'enroulement y sont toujours de 
sens contraire. 

Dans ce cas, la perte engendrée par les cou- 
4 e? 
R 
la résistance d'une branche d'induit. 

Le courant de circulation d'une moitié d'ar- 
mature est 


rants de compensation est égale à , R étant 


e 


R 


Si l'on augmente la résistance des connexions 
d'équilibre, la différence de potentiel entre A 
et B n'est plus identiquement nulle et il en 
résulte des courants dans toutes les connexions 
transversales. Cependant, la perte totale dans le 
cuivre de l'armature est plus petite, car les 
f. é. m. sont restées les mêmes et les résistances 
sont devenues plus grandes. 

Applique-t-on à nouveau les balais sur le 
collecteur, un courant de compensation s’écou- 
lera à travers les balais et par les connexions 
extérieures entre A et B. 


La perte dans le cuivre de l’armature sera 
d'autant plus faible que la résistance des con- 
nexions d'équilibre sera plus grande, mais 
en même temps la compensation sera moins 
efficace. 


Action des courants de compensation 
sur le champ inducteur. — Nous avons 
négligé jusqu'ici la réaction des courants de 
compensation sur le champ inducteur. 

La réaction est telle que le champ le plus 
faible est renforcé et le champ le plus intense 
est affaibli. Cette influence peut être assez nette ; 
à cet égard, un enroulement imbriqué est tou- 
jours, en pratique, plus ou moins auto-régula- 
teur pour le partage du courant entre les diffé- 
rentes branches. 

Le réglage est amélioré par les connexions 
équipotentielles. 

Le calcul de la grandeur des pertes occa- 
sionnées par les courants de compensation 
serait très difficile; elles ne dépendent pas 
seulement de la grandeur des différences de 
f. é. m., de la réaction du courant, des résis- 
tances de l'enroulement et des connexions 
d'équilibre, mais surtout aussi des résistances 
de contact du collecteur avec tous les balais. 

D'après des recherches nouvelles poursuivies 
à l'Institut électrotechnique de l'École supé- 
rieure technique de Karlsruhe, ces résis- 
tances de contact dépendraient d'un facteur 
inversement proportionnel à la densité de cou- 
rant et d’un facteur constant. Autrement dit, la 
différence de potentiel entre un balai et le collec- 
teur peut s'exprimer par un facteur constant, 
sensiblement égal à 4 volt et auquel s'ajoute un 
facteur proportionnel à l'intensité du courant. 

Comme le courant de compensation s'écoule 
sous l’une des séries de balais dans le sens du 
courant total et sous l’autre en sens contraire, 
les termes dépendant des courants, et entrant 
dans la valeur des différences de tension sous 
les balais, s'élèvent. Par suite, la partie cons- 
tante de la résistance de contact peut seule 
avoir une influence sur le courant de circu- 
lation; comme elle est très faible, le courant 
de circulation dépendra principalement de la 
différence des f. é. m., de la réaction et des 
résistances de l'enroulement d'armature. 

On verra plus loin que les résistances des 
connexions équipotentielles ne doivent pas être 
choisies plus grandes que la partie constante de 
la résistance de contact des balais, afin que leur 
effet soit suffisamment efficace. 

Les connexions équipotentielles d'un enrou- 


154 L'ELECTRICIEN 


lement imbriqué ont encore les propriétés sui- 
vantes : 

1° Les courants de circulation provoqués par 
dissymétrie du champ inducteur, qui précédem- 
ment trouvaient leur chemin à travers les balais 
et leurs connexious extérieures, s'écoulent main- 
tenant principalement à travers les connexions 
équipotentielles ; 

2° Les connexions équipotentielles offrent aux 
courants de circulation plusieurs voies à faible 
résistance; ces courants croissent donc et les 
réactions compensatrices sur les champs iné- 
gaux qui en découlent sont renforcées; l'effort 
magnétique unilatéral sur l'armature est ainsi 
affaibli et l'armature est mieux balancée; 


3° Comme les courants de circulation tendent 
à égaliser les champs, les différences de tension 
dans l’armature deviennent plus petites. Par 
suite, les courants de compensation n'’atteignent 
pas la valeur élevée qui serait donnée par le 
calcul des différences de f. é. m. originaires: il 
s'ensuit également que la puissance dissipée du 
fait des connexions équipotentielles sera dimi- 
nuée ; 

4 Les connexions égalisent l'intensité des 
courants à commuter sous les balais de même 
nom. 


Supposons maintenant que les différences des 
f. 6. m. ne sont plus uniformément réparties 


> | t 
Ea laloln 
$ \ 

i aeS : 


lens 


Fig. 22. 


entre les circuits dérivés de l’induit et admet- 
tons qu'elles dépendent respectivement d'une 
loi sinusoïdale, ce qui correspond mieux d'ail- 
leurs à la réalité. Le schéma de la figure 21 peut 
être facilement transformé en celui de la figure 
22 qui est plus aisé à suivre au point de vue de 


AA ge dr: 


Fig. 23. 


la direction des courants de compensation. Les 
balais y sont représentés par le signe (—). Les 
branches de courant A Cet B D sont reliées par 
des connexions transversales ; de même pour les 
branches B C et A D; la direction de la différence 
des f. é. m. est également indiquée. 

Négligeant les résistances dans les connexions 
transversales ou sous les balais, on obtient 


dans l’enroulement d'armature ou dans les 
connexions une distribution du courant qui 
suit le loi sinusoïdale. Les rapports entre la 
puissance dissipée et les différences de potentiel 
entre balais de même nom interviennent au 
même titre que dans le premier cas. 

Si la machine a 6 pôles ou davantage, les 
rapports deviennent plus compliqués, mais 
l'action principale des connexions équipoten- 
tielles est la même que pour une machine à 
4 pôles et les règles précédentes peuvent être 
généralisées. 

Désire-t-on étudier les conditions d'une 
machine multipolaire, on dessine le mieux 
possible un schéma similaire à celui de la 
figure 23, qui est équivalent à un schéma hexa- 
polaire imbriqué. Ce schéma permet de recon- 
naître très facilement le parcours des courants 
de compensation. 


Réduction du nombre de connexions 
équipotentielles. — On peut encore se de- 
mander s’il est admissible de n’appliquer les 

«connexions équipotentielles qu'à une partie des 


Digitized by Google i 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


155 


lames, par exemple toutes les trois, quatre ou 
cinq lames. 

La réponse est fournie par l'examen de la 
figure 21. 

Lorsqu'il n'existe aucune liaison entre les 
lames À et B placées sous les balais, la plus 
voisine étant a b, il surgit entre A et B une 
différence de tension qui produit un courant à 
travers les balais et leur liaison extérieure. Ce 
courant est forcément limité, la somme des 
différences des f. é. m. dans les parties a A 
et bB étant petite. Le cas serait encore le même 
sil ny avait de connexions que toutes les cinq 
lames. La différence des f. é. m. agissant entre 
A et B serait alors celle de cinq sections qui 
précisément seraient placées dans la zone neutre. 


B. — Armatures avec enroulements 
en séries-parallèles (Enroulements ondu- 
lés). 


La caractéristique d'un enroulement ondulé 
consiste en ce qu'il progresse tout autour de 
l'armature d’une façon continue et de telle sorte 
que les côtés induits des sections d'un même 
circuit dérivé d'armalure sont répartis sous 
tous les pôles. Il en résulte qu’une dissymétrie 
dans le champ peut difficilement déterminer 
des courants internes dans l'armature; par 
contre, il faut s'attendre à voir surgir entre 
lames voisines du collecteur des différences de 
potentiel plus grandes. 

Si l'enroulement est symétrique il ne peut se 
produire comme courants de compensation 
dans les connexions transversales, que ceux 
dépendant de ; disssymétries du champ; ces 
courants sont difficiles à déterminer par le 
calcul et ils circulent de façon à produire une 
compensation des champs. Dès lors, les con- 
nexions équipotentielles servent ici à amoin- 
drir ies différences de tension entre lames 
voisines du collecteur et à mieux balancer 
magnétiquement l’armature. 

Si l'enroulement est dissymétrique, les diffé- 
rences de tension entre lames voisines du col- 
lecteur sont plus grandes et peuvent déterminer 
de petites étincelles entre lames voisines tout le 
long de la périphérie du collecteur ; cela se pro- 
duira en principe pour chaque a%™° lame s'il 
n'est pas employé de connexions équipoten- 
telles, 

Si les résistances à surmonter à quelques 
balais sont trop grandes, le courant se partage 
inégalement entre les balais de même nom. 
Pour offrir aux courants de compensation ainsi 
produits une voie non inductive propice, on 


peut encore employer les connexions équipoten- 
tielles. 

Les propriétés dues aux connexions équipo- 
tentielles sont donc les suivantes dans le cas 
des enroulements en séries parallèles : 

1) Les différences de tension entre lames 
voisines du collecteur sont égalisées et réparties 
uniformément à la périphérie du collecteur; 

2) Les champs inégaux sont égalisés, et l'ar- 
mature est ainsi mieux balancée ; 

3) Dans le cas de résistances inégales au con- 
tact sous les balais de même nom, les courants 
de compensation produits peuvent trouver leur 
voie par les connexions équipotentielles non 
inductives; 

4) Les connexions équipotentielles assurent 
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Fig. 24. 


une allure plus régulière du courant de court 
circuit pendant la commutation. 


C. — Calcul du courant de compensa- 


tion (dans le cas des couplages dissymétriques). 


Soit un enroulement dissymétrique pourvu 
de connexions équipotentiellss. Les sections 
couplées en opposition ne se trouvent pas placées 
exactement dans les mêmes champs; nous pou- 
vons déterminer la grandeur des courants in- 
ternes qui en peuvent résulter. 

Construisons dans ce but le schéma réduit 
(tig. 24). Considérant un double pas polaire égal 
à 360°, nous ne trouverons en réalité aucun 
point à relier par des connexions équipoten- 
tielles, en raison de la dissymétrie de l’enroule- 
ment. 

Les points connectés seront à un écartement 
de 360° + «. Supposons que le champ soit 
sinusoïdal. 

Le champ dans le schéma réduit sera égale- 
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ment sinusoïdal. Nous obtenons ainsi la figure 
25 dans laquelle les surfaces hachurées représen- 
tent les f. é. m. des bobines s, et $s, couplées en 
opposition et qui, eu égard à la’courbe de 
champ, diffèrent l'une par rapport à l' autre d'un 
angle a. 
La différence de ces f. é. m., 

dès lors, en appelant E l'amplitude 


e, — e, = E [cos (q + a) — cos (b La +8) 
— E [cos b — cos (b +B)] 


= 4E sin 5 sin $ cos (b pof (exact) 


e, et e, est 


2 
=AEcos(b+5 +? Se 
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La f. 6 m. induite fournit ainsi un courant 
alternatif et sa valeur efficace est 


A Be 
negmgniniY 
= | M sin z Sin ju, 


car la f. é. m. du courant continu est 
eg = 2E. 


Représentons lune des divisions des collec- 
teurs par y, cette grandeur étant exprimfe en 
degrés. 

On aura B =y ou égal à un multiple entier 


Fig. 25. 


de y, suivant que chaque lame sera pourvue 
d'une connexion équipotentielle ou suivant qu'il 
n'y en aura une que toutes les deux ou toutes 
les trois, etc. lames. 


=g A 


D'autre part, « exprimé en degrés donne 


(50) 


Pour des armatures à entailles avec plusieurs 
faisceaux induits par entaille, les sections de 
chaque circuit dérivé d'armature peuvent être 
déplactes légèrement dans le champ, d'où 
il résulte que, pour quelques connexions, « peut 
devenir effectivement supérieur ou inférieur à 
la valeur donnée par la formule, celle-ci étant 
déterminée pour une armature lisse. 

Exemple : 

eg = 230 volts, 


nombre de lames au collecteur, À — 400 a — 3 
p—13 n—12% 


y est la distance de deux lames du collecteur; 
une connexion transversale ne sera employée 
que toutes les quatre lames, c'est-à-dire pour 
chaque quatrième lame, en suivant le schéma. 
On aura donc 


B — o EN 10,8° 


) 
el, de plus, comme = 4,33, on aura : 


ra pour x = 4, 


donc 


Il suit de là : 
Ae = 14,41 sin 0,% : sin 5,4°: 2307 — 0,141 volt. 


Cette force électro-motrice efficace Ae déter- 
mine un courant alternatif dans les circuits 
correspondants el la valeur efficace du cou- 
rant est égale à Ac divisée par l'impédance du 
circuit. 


La résistance est 6.10 — ê ohms 
et la réactance est 2rcL —2+r26L. 


On peut admettre que chaque ampèretour 
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d'un faisceau produit approximativement un flux 
d'environ 42 C. G. S. par cm de longueur 
d'armature, d’où 


12.22 = 

27e L= 21 26 Te. 16 = 7.10 7? ohms. 

L'impédance sera donc d'environ 4.40-—2 
ohm. L'intensité efficace du courant sera dans 
ce cas égale à 11 ampères. 

Mais ce courant ne circulera pas réeiiement 
dans les connexions d'équilibre, parce que, dans 
chacune d'elles, par exemple dans les con- 
nexions b,, b,, circulent deux courants qui se 
compensent presque totalement. Dans ces con- 
dilions, les connexions équipotentielles pour- 
ront être appliquées à un enroulement dissy- 
mélrique en toute sécurité. 


D. —- Calcul du courant circulant entre 
sections groupées en opposition en nombre 
inégal. 

Comme nous l'avons vu précédemment, il 
exisle pour les enroulements dissymétriques 
avec connexions équipotentielles une position 
pour laquelle les sections sont couplées en 
opposition et en nombre inégal. Par ce ‘ait, 
les sections ainsi considérées sont le siège de 
courants internes. l 

Ces courants se superposent au courant utile 
de sorte que celle partie de l'enroulement, dans 
cerlaines circonstances, peut s'échauffer de 
façon inadmissible et risque alors d'être endom- 
magée. Il est donc nécessaire d'évaluer au 
préalable ce courant supplémentaire que nous 
appellerons I, 

Soit E, la tension efficace induite dans une 
section ; 

R la résistance ; 

L la self-induction des bobines comprises 
dans ces circuits. 

On aura 

E, 


sga 
v + | T0 L) : 

Si I, est trop grand, nous devrons, à len- 
droit considéré, supprimer autant de con- 
nexions équipotentielles (ce qui conduit à une 
augmentation de R et de L) qu'il sera néces- 


saire pour que I, ne puisse atteindre une valeur 
dangereuse. 


Lie 


E. — Emploi des connexions équipo- 
tentielles. 
La pratique montre qu'il est très difficile, et 


que parfois il est impossible de construire des 
machines multipolaires qui soient rigoureuse- 
ment symétriques, magnétiquement et électri- 
quement. Tel modèle qui aura donné de bons 
résultats en certains cas en donnera de mau- 
vais dans d’autres, soit en raison de la pro- 
duction d'étincelles, soit par suite d'un échauf- 
fement dangereux. 


Les pôles feuilletés estampés assurent d'une 


façon capitale la symétrie magnétique, c'est 
donc un moyen préventif. 

Les enroulements ondulés sont beaucoup 
moins sensibles aux inégalités magnétiques que 
les enroulements Gramme et imbriqués, et 
pourtant on a fait maintes fois aux enrou- 
lements ondulés multipolaires dissymétriques 
l'objection d'être surtout facilement sujets aux 
étincelles ou peu aptes à assurer un bon ser- 
vice d'une façon permanente. 

Les connexions équipotentielles sont, pour 
celte raison, à recommander strictement, aussi 
bien pour les enroulements ondulés que pour 
les enroulements imbriqués. 

Nous ferons remarquer encore une fois qu'il 
n'est pas nécessaire de munir toutes les lames 
de connexions équipotentielles; il suffit de relier 
une lame sur 3, 4, 5, 6 ou davantage sans que 
l'action correctrice de ces connexions équipo- 
tentielles soit affaiblie. 

Elles peuvent être placées à l'intérieur du 
collecteur ou derrière celui-ci, sur le côté anté- 
rieur ou postérieur de l'armature ou à la péri- 
phérie de l’armature. Dans ce dernier cas, on 
peut à la rigueur utiliser même les frettages 
comme connexions équipotentielles. 

L'enquête et l'examen sévères auxquels le 
Patent Amt soumet les demandes des inven- 
teurs doit certainement nous garantir le carac- 
tère nouveau de l'application des connexions 
équipotentieiles qui a permis au professeur 
Arnold d'obtenir le brevet (n° 126 872) en Alle- 
magne et dans d'autres pays. 

Jusqu'ici, la théorie des enroulements n'avait 
jamais été exposée de façon si complète et si 
claire; le travail de M. le professeur Arnold 
facilitera certainement beaucoup la tâche de 
tous ceux qu'intéresse la question. 


E.-J. BRUNSWICK. 
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NOTES ANGLAISES 


Londres, 30 Aout 1902. 


L'Éclairage électrique à Londres. — Il y a 
quelques mois, nous avons mentionné la concurrence 
que se faisaient deux compagnies d'éclairage pour la 
distribution de l'énergie électrique dans les districts de 
la Cité. La dernière venue, la Compagnie Charing Cross 
and Strand, a conduit son entreprise d'une manière très 
active et l'on pouvait craindre les résultats de cette 
rivalité pour la Compagnie Cité de Londres qui, primi- 
tivement, détenait le monopole; elle vient de publier 
son rapport statistique pour le dernier semestre et 
nous le résumerons comme il suit : Lè nombre des 
abonnés s'est élevé de 10618 à 10650 et celui des 
lampes a monté de 549175 à 558 426. Si l'on compare 
ces résultats avec les augmentations des périodes pré- 
cédentes, ils sont peu brillants, mais étant donné la 
concurrence de la nouvelle Compagnie, il ne pouvait en 
être autrement. Au 30 juin dernier, il y avait des 
demandes équivalant à 15362 lampes. Les recettes 
brutes du semestre ont été seulement de 124 230 livres, 
soit une diminution de 1892 livres, mais les dépenses 
d'exploitation ayant été réduites d'une manière consi- 
dérable, par suite de la nouvelle station centrale que 
nous avons décrite récemment, il en résulte que le 
bénéfice, déduit les fonds de réserve, la déprécia- 
tion, etc., est encore de 10 000 livres. M. A. Voysey, 
l'ingénieur-électricien de la Compagnie, démontre que 
l'éclairage public par lampe à arc qui était primitivement 
assez défectueux, a été, depuis, très perfectionné; on 
compte environ 500 à 600 lampes à arc pour l'éclairage 
des rues. 
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L'Éclairage électrique å Manchester. — L'entre- 
prise municipale d'électricité à Manchester alimente 
4 030 abonnés, desquels 537 sont dans la banlieue; le 
nombre des lampes est de 307 000 à incandescence et de 
2 453 à arc. La municipalité a obtenu un grand succès 
pour la distribution de la force motrice; on y compte 
774 moteurs représentant un total de 2 806 chx. Pendant 
cette dernière année, la production s'est élevée à 
13 millions d'unités et la totalité non consommée n'a 
été que de 1178 000 unités. On compte actuellement 
210 milles de canalisation; un quart environ a été posé 
l'année dernière. Nous apprenons que l’entreprise a 
réalisé un bénéfice net de 7 684 livres avec des recettes 
de 60 407 livres. Les tarifs ont été augmentés de 0,05 fr 
par unité, autrement on aurait noté une perte de 
4 000 livres. 

ll est intéressant de remarquer que le mouvement en 
faveur de la municipalisation de l'éclairage éleetrique 
dans les petites villes éprouve un arrêt notable. Dans 
plusieurs endroits où les bénéfices ont été plutôt appa- 
rents pendant un an ou deux, les conseils municipaux 
ont dù ouvrir les yeux et s'apercevoir que les sommes 
pécessaires à la dépréciation du matériel n'avaient pas 
été réservées et que dans ces conditions, on courait à 
une ruine complète en continuant l'exploitation. Dans 
beaucoup d'endroits aussi, dès que l'on croyait faire des 
bénéfices, on s’empressait de réduire les tarifs des 
abonnés, espérant étendre le chiffre des affaires, et, au 
contraire, il arrivait forcément que l’on augmentait les 


L'ELECTRICIEN 


pertes. Le seul moyen était au contraire d'élever les 


prix et c'est ce que l'on a fait à Manchester. 
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Les tramways électriques en Angleterre. — La 
Corporation de Yarmouth a installé 6 milles de lignes 
à trolley aérien. Le matériel générateur nécessaire a été 
monté dans l'usine d'éclairage de la. municipalité, ce 
matériel comprend deux chaudières Babcok avec sur- 
chauffeurs, deux moteurs verticaux Allis de 300 chx cha- 
cun accouplés directement à des dynamos compound à 
six pôles de la Compagnie anglaise Schuckert donnant 
360 ampères sous 560 volts et tournant à 360 révolutions 
par minute. Une batterie d'accumulateurs de 240 élé- 
ments E. P. S. de 360 ampères-heure concourt également 
à l'alimentation de la ligne; on utilise un survol- 
teur réversible système Crompton. Les câbles fournis 
par la Compagnie Telegraph Manufacturing sont recou- 
verts en plomb et posés dans des conduits en grès 
Doulton jusqu'à la sous-station, à partir de la sous- 
station, les fecders sont élongés directement dans le sol. 
Les voitures, au nombre de 14, sont munies de deux 
moteurs Brush de 25 chx. La largeur de la voie est 
de 1,20 m avec des rails pesant 40,7 kg le mètre courant 
et reposant sur un lit de béton. MM. Preece et Cardew 
ont dirigé cette installation. 

Pendant l’année dernière, les tramways de Glasgow 
ont transporté près de 164 millions de voyageurs; la 
longueur parcourue par les 536 voitures se totalise 
par 12 615 000 milles, la voie mesurant 103,5 milles de 
long. Les recettes totales ont été de 614413 livres 
avec 65,93 0/0 de dépenses, soit 405 103 livres. Les 
recettes par mille sont de 11,90 pences et les dépenses, 
y compris la dépréciation, de 7,51 pences. Le capital 
engagé dépasse 2 millions de livres. Toutes les voitures 
sont maintenant munies de freins électro-magnétiques 
Newell. 

A Manchester, pendant cette année, les voitures ont 
transporté 23 600 000 voyageurs, sur un parcours total 
de 1 830 000 milles-voiture. Le total des recettes a été 
de 91 619 livres, soit 1 shilling par mille. Le coùt total 
de fonctionnement s’est élevé à 8,10 pences par voiture- 
mille. 


oea 


CHRONIQUE 


Situation de l’industrie électrique à Berlin 
en 1901. 


Nous empruntons à l'Elektrotechnischer Anzeiger les 
passages ci-après du rapport général annuel que vien- 
nent de publier, pour 1901, Jes doyens de la corpora- 
tion des commercants de Berlin : 

1. La Société Allgemeine Elektricitæts a fait la décla- 
ration suivante : 

« La dépression générale du commerce et de l'indus- 
trie, qui s'est manifestée en 1900 et qui fait encore 
sentir ses effets, a paralysé, dans une certaine mesure, 
durant 1901 également, les progrès de l'électrotechnique. 
Sans doute, nos usines ont été, en somme, occupées 
d'une manière satisfaisante; mais l'obtention de com- 
mandes est devenue de plus en plus difficile et il nous 
a paru indispensable de faire montre de prudence en 
abordant de nouvelles entreprises. 

« Nous avons construit, en 1901, de très fortes dyna- 
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mos pour des usines centrales, indigènes et étrangères. 
En raison de l'unanimité de tous les cercles industriels 
à reconnaître les avantages de l'éclairage électrique et 
du transport de l'énergie, on peut prévoir une augmen- 
tation persistante dans la fabrication des dynamos et 
des moteurs. La vente des machines de puissance 
movenne a fléchi, tandis que celle des petits moteurs 
a augmenté encore, comme on l'espérait... 

a Depuis le dernier trimestre de 1900, nous n'avons 
pas eu à enregistrer d'importantes commandes de cäbles. 
Ce fait montre que les entreprises se sont abstenues 
d'ouvrir de nouvelles usines centrales et que les sociétés 
d'exploitation existantes n'ont pas cherché à étendre 
leurs réseaux. Peut-être le cours élevé du cuivre n'est- 
il pas étranger à cet arrêt. Pour réduire nos frais gé- 
nétaux. nous avons dů nous livrer à la fabrication de 
nouveaux produits qui trouvent leur emploi en dehors 
du domaine électrique, tels que tiges et fils de laiton, 
tissus métalliques, attaches en cuivre, etc. 

« La tendance à réduire de plus en plus les prix de 
vente s'affirme toujours davantage, dans presque toutes 
les branches de l'industrie électrique. En outre, il 
arrive que, du moins en Allemagne, lors de l'adjudica- 
tion d'usines centrales, les villes et les municipalités, 
gâtées par une concurrence excessive, imposent des 
conditions qui ne cadrent pas toujours avec les exi- 
gences d'une installation parfaite et rationnelle. 

a À l'étranger également, la concurrence se manifeste 
toujours plus accentuée, bien que notre vente en ma- 
chines électriques et appareils, ainsi qu'en matériel de 
canalisation, ait de nouveau augmenté par rapport à 
l'année dernière. La présente politique douanière alle- 
mande, ainsi que l'hostilité souvent exagérée des jour- 
naux allemands contre l'Angleterre, semble tout parti- 
culièrement entraver l'exportation. De plus, déjà dans 
nombre de pays on constate une tendance accentuée à 
entraver l'entrée des produits allemands, tendance qui 
se manifeste par les règlements d'Etat imposés en ma- 
tière d’adjudications et par des excitations de l'opinion 
publique. 

« S'il se produit une augmentation même minime 
des droits d'entrée actuels, l'exportation, aujourd'hui 
déja peu rémunératrice, deviendra dans beaucoup de 
cas impossible. 

e Malgré l'arrèt qui semble s'être produit dans la 
construction des tramways électriques, les 79 réseaux 
en service qui ont adopté notre système accusaient, à la 
fin de 1901, un développement de voie de 1710 km, 
avec 4100 voitures et 5700 moteurs. 

« Les essais de vitesse effectués avec des voitures 
électriques sur le chemin de fer militaire Marienfeld- 
Zossen, ont donné des résultats très satisfaisants. Les 
expériences qui ont eu lieu permettent d'espérer que 
l'on parviendra à franchir 200 km par heure... 

« Notre service des lampes électriques à incandes- 
cence se trouve complètement absorbé par les com- 
mandes actuelles. La fabrication des lampes Nernst a 
été commenrée sur une grande échelle et les commandes 
affluent, bien que les types que nous mettons en vente 
soient peu nombreux. Après maintes désillusions et de 
nombreux essais, nous sommes parvenus à triompher 
des difficultés énormes que comportent l'obtention d'un 
corps éclairant à. bon marché et durable, le remplace- 
ment {acile des brüleurs, l'allumage et la construction 
irréprochable d'une lampe se prêtant aux grandes et 
aux petites intensités lumineuses. Aujourd'hui, nous 
fournissons des lampes pour chaque tension désirée. 


« Le système de télégraphie sans fil Slaby-Arco a 
bénéficié de nouveaux perfectionnements. Indépendam- 
ment des autorités maritimes allemandes qui possèdent 
une quarantaine de stations, de nombreuses marines 
et armées étrangères ont obtenu, avec les apparëils du 
mème système, des résultats satisfaisants. II faut noter 
que le paquebot Deutschland de la ligne Hambourg- 
Amérique a pu, au moyen de nos appareils, échanger 
des télégrammes avec Cuxhaven, à une distance de plus 
de 150 km. » 

2. La Sociéle des usines électriques de Berlin a 
apprécié comme il suit le résultat de ses travaux 
durant 1901 : 

« Le caractère peu satisfaisant de la situation écono- 
mique générale a fâcheusement influencé le dévelop- 
pement de notre exploitation, en ce sens que la pro- 
gression dans la vente du courant a subi un arrêt par 
rapport aux résultats de l'année dernière. Toutefois, un 
mouvement de recul réel n'a été noté que dans les 
quartiers desservis par l'usine centrale d'Oberspree, 
quartiers où l'on utilise l'électricité surtout comme 
force motrice. Dans la ville de Berlin proprement dite, 
le fléchissement ne se traduit que par une consomma- 
tion moins intensive de courant de la part des diverses 
installations desservies. 

« L'obligation de fermer les magasins à 9 heures du 
soir menaçant de réduire sensiblement la consomma- 
tion du courant électrique affecté à l'éclairage, nous 
avons cherché à prévenir la diminution qui en devait 
résulter. Par suite, depuis le 1er janvier 1901, nous 
avons introduit un tarif réduit qui permet aux bouti- 
quiers, mème après la fermeture de leurs établisse- 
ments, d'attirer sans grands frais l'attention du public 
au moyen d'affiches lumineuses. Nous avons également 
créé un tarif spécial et réduit pour l'éclairage élec- 
trique des escaliers et vestibules. Cette dernière inno- 
vation a bien vite conquis la faveur du public; elle a 
déjà provoqué un nombre important d'abonnements. 
En somme, on constate sur l'année dernière, dans la 
vente du courant, une augmentation très importante 
mais uniquement due à la création de nouveaux 
débouchés, ainsi qu'à l'accroissement des besoins de 
l'industrie des transports. 

« A la fin de 1900, notre réseau d'allumage fournis- 
sait la quantité de courant nécessaire pour un éclaire- 
ment correspondant à 962 460 lampes normales de 
16 bougies. En 1901, le nombre des mêmes lampes 
desservies s'est élevé à 1 154 240, soit une augmentation 
de 191 780 lampes. En outre, le service des transports 
a exigé une puissance de 17300 chx. La production 
totale s'est chiffrée par 97 440 159 kilowatts-heure, soit 
21 117 646 kilowatts-heure de plus qu’en 1900. Sur cette 
quantité, il a été utilement debité 76 155 776 kilowatts- 
heure, dont plus de la moitié, exactement 39 448 995 a 
trouvé son emploi dans le service des tramways; 
d'autre part, l'éclairage a absorbé 14 265 792 et les 
moteurs 22 443 989 kilowatts-heure. 

« Nos importants travaux d'installation, entrepris 
depuis l'année dernière, sont déjà presque achevés; et 
dans le cours de 1902, nos diverses usines pourront 
développer une puissance totale d'environ 120 000 chx. 

« Afin de se procurer les capitaux nécessaires, en vue 
de ces travaux d'agrandissement, la Société a émis pour 
10 millions de marks d'obligations, productives d'un 
intérèt de 4,5 0/0. 

« Par l'emploi de nouvelles et fortes machines qui 
travaillent plus économiquement que les anciennes, on 
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est parvenu à réduire de beaucoup les frais d'exploita- 
tion. Il faut en outre noter une circonstance favorable, 
le sensible abaissement du prix du charbon qui a 
permis de réaliser une économie importante par rap- 
port à l'année 1900. Nous espérons que les prix du 
charbon d'origine allemande se maintiendront, cette 
année encore, à un niveau qui nous permettra de satis- 
faire à la plus grande partie de nos besoins avec du 
combustible indigène. » 

3. La Société par actions Siemens et Halske, elle, 
s'est exprimée dans les termes suivants : 

« La diminution générale de l'activité, constatée 
depuis 1900 dans tous les domaines de l'industrie, s'est 
fait également sentir er électrotechnique. Elle a d'abord 
presque complètement arrèté la création d'entreprises 
nouvelles. Elle a en outre occasionné un accroissement 
de la concurrence dans les fournitures d'appareils, et 
une baisse correspondante des prix. L'industrie élec- 
trique allemande, autant que notre expérience nous 
permet d'en juger, ne souffre pas tant du manque d'ac- 
tivité que de ce fait que de nombreuses catégories de 
travaux ne sont plus suffisamment rémunératrices. 

« La stagnation se fait particulièrement sentir dans 
l'industrie des tramways. Aujourd'hui, la plupart des 
tramways importants d'Allemagne sont presque tous 
dotés de la traction électrique; mais on ne crée presque 
plus de réseaux nouveaux. Cette circonstance nous a 
conduits à rechercher depuis quelque temps, et cela 
non sans succès, semble-t-il, les moyens de porter sur 
d'autres terrains l'emploi de l'électricité. Le chemin 
de fer électrique de Berlin, aérien et souterrain, est 
presque achevé, et il fonctionne en partie depuis les 
premiers jours de 1902. On a continué les tentatives en 
vue d'introduire la traction électrique sur les chemins 
de fer proprement dits : de là les essais effectués sur la 
ligne de Wannsee, près Berlin, ainsi que sur le Métro- 
politain de Vienne où deux trains électriques sont déjà 
organisés. Pour les tramways, notre système de canali- 
sation aérienne avec trolley à archet est de plus en plus 
apprécié, en raison de sa simplicité, de la sûreté de 
son fonctionnement et de son caractère économique; 
en outre, notre système de canalisation souterraine, 
avec amenée de courant par caniveau, a été largement 
appliqué, dans ces derniers temps, à Berlin ct à Vienne. 

« La télégraphie sans fil a particulièrement sollicité 
l'attention du public. En commun avec M. le professeur 
Braun, nous avons fondé une société qui a fait beau- 
coup pour la solution du problème et montré, par un 
service continu, la sécurité du fonctionnement de ses 
appareils. Notre système multiple, pour bureaux cen- 
traux téléphoniques, a reçu de nouvelles applications. 

« Sur le terrain des courants industriels, nous nous 
sommes préoccupés, dans le cours de l'année, en partie 
de perfectionner, en partie de renouveler nos types de 
machines en cherchant à obtenir, à égalité de rende- 
ment, une diminution du prix de production. Nous 
avons réformé notre petit matériel, et nos nouveaux 
coupe-circuits, en forme de cartouches, sont fort appré- 
ciés. Nous n'avons pas monté, en 1901, une seule nou- 
velle usine centrale; par contre, nous avons en partie 
reconstruit et en partie considérablement agrandi 
54 usines déjà existantes, et cela tant en Allemagne 
qu'au dehors. Nous avons recu de très nombreuses 
commandes pour des installations privées d'éclairage et 
de transport. 

« Eu égard aux opérations multiples ci-dessus aux- 
quelles nous avons consacré notre activité, la campagne 
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de 1901 aurait dû nous donner un résultat économique 
à peu près semblable à celui de 1900, sans l'influence 
désastreuse exercée, en ce qui concerne de nombreuses 
catégories de travaux, par le caractère peu rémunéra- 
teur des prix. En Allemagne même, nous nous trouvons 
entravés par une tendance, largement répandue, à prati- 
quer des prix de réclame. En dehors de l'Allemagne, la 
concurrence américaine commence déjà à faire très 
désagréablement sentir ses effets. Aux Etats-Unis, comme 
on le sait, l'industrie électrique a été monopolisée par 
un petit nombre de puissantes sociétés qui appuient 
leurs opérations, d'une part, sur des arrangements 
passés entre elles, quant aux prix à pratiquer; d'autre 
part, sur les droits d'entrée excessifs réclamés par la 
douane américaine. Protégées par ces droits, les sociétés 
en question peuvent vendre à un prix élevé dans leur 
propre pays et maintenir leurs fabriques en pleine 
activité en écoulant à l'étranger, à des prix très bas, le 
surplus de leur production. C'est ainsi, par exemple, 
que l'exportation de moteurs allemands pour tramways 
est déjà devenue presque impossible en présence de la 
concurrence américaine. 

« En 1900, les cours des matières premières avaient 
éprouvé un mouvement ascensionnel sı sensible qu'un 
grand nombre de fabriques allemandes d'articles d'élec- 
tricité avaient conclu entre elles un arrangement, afin 
de majorer de 10 0/0 les prix de vente des plus impor- 
tants appareils qui trouvent leur emploi dans l'usage 
des courants industriels. Depuis le printemps de 1901, 
les cours sont retombés et l'entente relative à l'appli- 
cation de la majoration a pris fin. Dans de nombreux 
cercles, on désire une entente amicale entre les cons- 
tructeurs qui favoriseraient les intérêts généraux de l'in- 
dustrie électrique allemande; mais, pour assurer la 
réalisation de cette entente, on ne rencontre pas en 
certains endroits l'esprit de solidarité nécessaire, non 
plus qu'un élément qui rend tant de services aux fabri- 
ques américaines, c'est-à-dire un moyen de protection 
efficace contre la concurrence étrangère, et particuliè- 
rement contre la surproduction des Etats-Unis. En effet, 
la douane américaine frappe d'un droit de 45 0/0 de 
leur valeur tous les articles électriques d'importation, 
tandis que la douane allemande, elle, ne perçoit que 
de 5 à 8 0/0 de la même valeur; cette seule circons- 
tance suffit pour permettre d'apprécier le caractère 
désavantageux de la situation actuelle. Sans doute une 
entente entre fabricants allemands assurera toujours 
une certaine protection contre la concurrence étran- 
gère; mais il serait de beaucoup préférable d'opposer 
au tarif douanier américain un tarif protecteur appli- 
cable pour toute l’Europe. » 

h. Enfin on relève dans le rapport de la Compagnie 
par actions Mix et Genest les passages suivants : 

« . Bien que dans une mesure moindre que d'au- 
tres, nous avons également souffert de la stagnation 
générale. Néanmoins différentes branches de notre 
fabrication accusent un accroissement satisfaisant de la 
vente et, dans cet accroissement, nos articles d'expor- 
tation, qui pénètrent dans presque tous les pays civi- 
lisés, occupent une place importante... » 


L'Éditeur-Gérant : L. DE SOYER. 
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INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 


POUR L'ÉPUISEMENT DE L'EAU DANS LES MINES 


La transmission électrique de l'énergie pré- 
sente de si grands avantages qu'elle est adoptée 
aujourd'hui dans la plupart des industries 
qu'elle transforme complètement au point de 
vue économique et hygiénique. 
Parmi ces industries, il en est une surtout, 
220 ANNÉE. — 2° SEMESTRE. 


Intérieur de la station centrale de Firminy. 


l'exploitation des mines, où l'énergie électrique 
trouve des applications aussi nombreuses que 
variées. A tous les points de vue, son emploi 
est préférable à celui de la vapeur, de l'air 
comprimé et de l’eau sous pression. 
Pour ne citer qu'un exemple, nous exami- 
A1 
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nerons seulement, parmi les nombreuses instal- 
lations qu’exige l'exploitation d'une mine, celle 
qui consiste à épuiser l'eau qui envahit les 
galeries, installation qui doit fonctionner d'une 
manièfe satisfaisante si on veut empêcher 
l'arrêt des travaux par suite d'inondation. 
L'emploi du courant électrique offre sur la 
vapeur, l'air comprimé et l’eau sous pression 
le grand avantage de réduire les pertes et, par 
suite, de réaliser une économie sensible dans la 
dépense d'énergie. On sait, en effet, que dans 
tout transport électrique d'énergie, le rende- 
ment ne varie pas; il n’en est plus de même 
avec la vapeur ou avec l'eau sous pression. 
Dans les installations à vapeur, la condensation 
diminue le rendement de la transmission à 
mesure qu’augmente la distance qui sépare les 
générateurs des appareils d'utilisation; il s'en- 
suit que la longueur de la transmission est 
limitée, ce qui amène à multiplier le nombre 
_ des stations génératrices. Lorsqu'on utilise 
l'eau sous pression, il faut compter avec le 
défaut d'étanchéité des joints des conduites, 
joints qui exigent une surveillance de tous les 
instants, le plus souvent impraticable, de sorte 
qe le rendement de l'installation se trouve 


considérablement diminué du fait des pertes. 


d'eau. 

L'installation électrique, bien plus écono- 
mique, ne nécessite qu'une seule station géné- 
ratricé, et le courant produit est amené sans la 
moindre difficulté aux lieux d'utilisation les 
plus éloignés, non seulement pour actionner les 
moteurs des pompes d'épuisement, mais encore 
pour tous les autres services de la mine, tels 
que l'éclairage et la commande des perfora- 
trices, des ventilateurs, des locomotives élec- 
triques, des machines élévatoires, etc. 

Un autre avantage de l'installation électrique, 
et non des moins importants, est la facilité de 
pouvoir édifier la station génératrice à l'endroit 
qui cohvient le mieux, sans se préoccuper de la 
distante qui la sépare des lieux d'utilisation. Si 
l'on dispose d’une chute d'eau, il est incontes- 
tablement plus économique d'installer la station 
génératrice de manière à pouvoir utiliser la 
puissance hydraulique pour actionner les dy- 
namos. Une usine métallurgique fait souvent 
partie de l'exploitation; il est, dans ce cas, plus 
économique d'utiliser les gaz des hauts-four- 
neaux pour actionner les moteurs de la station 
électrique qui devra être alors installée à proxi- 
mité de eette usine. Enfin, dans les régions 
houillères, il est rationnel, pour éviter les frais 
de transport du combustible, de placer la sta- 


tion génératrice dans le voisinags immédiat des 


puits d'extraction. 

Si l'on tient compte des dépenses considé- 
rables qu'exige l'installation des tuyaux de 
vapeur ou des canalisations d'eau sous pres- 
sion, il est facile de constater que la pose d'une 
canalisation électrique est plus économique et 
aussi beaucoup plus facile, car cette dernière, 
beaucoup plus flexible, peut être posée et ins- 
tallée dans des endroits où les premières ne 


pourraient être placées. 


En résumé, les installations électriques d’épui- 
sement présentent une plus grande sécurité 
d'exploitation et des frais d'entretien beaucoup 
moindres que les autres systèmes employés à ce 
jour. Comme ces installations exigent d'ordi- 
naire des machines de grande puissance, la 
solution la plus rationnelle était de faire com- 
mander directement la pompe par le moteur 
électrique; grâce à l'entente qui s’est établie 
entre les constructeurs de pompes et les cons- 
tructeurs de moteurs électriques, on a aujour- 
d'hui des pompes à mouvement plus rapide et 
des moteurs électriques à marche plus lente. 
On a pu ainsi éviter les difficultés qui se présen- 
taient au début de ces applications, lorsque les 
pompes existantes avaient une marche trop 
lente et les moteurs électriques une vitesse 
angulaire trop élevée, ce qui forçait à utiliser 
des transmissions intermédiaires. | 

Comme application des principes qui viennent 
d'être exposés, nous décrirons une installation 
récente qui vient d'être réalisée en France par 
les ateliers de construction d'Oerlikon. 


Installation électrique d’épuisement 
d’eau du puits Monterrad de la C" des 
mines de Roche-la-Molière et Firminy. 
— Cette installation, qui fonctionne parfaite- 
ment et sans arrêt depuis le mois de sep- 
tembre 1901, a été exécutée par MM. Guitton et 
Cie, représentants généraux pour la France des 
ateliers de construction d'Oerlikon. 

L'installation électrique d'épuisement ainsi 
que la station génératrice présentent certaines 
particularités qui méritent d'attirer l'attention 
des électriciens. Ainsi, par exemple, il a fallu 
prendre des mesures spéciales pour écarter 
tout danger provenant du grisou et, à cet effet, 
on a dû installer, pour commander la pompe, un 
moteur électrique dépourvu de bagues de prise 
de couränt et pouvant démarrer par la mise en 
marche de la génératrice de la station; dans ces 
conditions les interrupteurs et les coupe-circuits 
de la canalisation alimentant le moteur se trou- 
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vent dans la station même et il n'y a, par con- 
squent, au fond de la mine, aucun appareil 
susceptible de produire des étincelles. 

La station centrale, édifiée à Firminy (fig. 4), 
occupe une surface de 259,4 m? et est disposée 
pour recevoir deux groupes de machines, dont 
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un seul est actuellement installé. Un pont rou- 
lant de 7 tonnes est utilisé pour le montage et 
le démontage des machines. La vapeur, pro- 
duite dans la chambre des chaudières située à 
proximité, est amenée au moteur par un 
tuyauterie souterraine. | 
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Fig. 1. — Disposition de la station centrale de Firminy. 


Le moteur à vapeur horizontal, monocylin- 
drique, à distribution Corliss, est pourvu d'un 
régulateur à mouvement réglable du système 
Farcot ; le cylindre a 570 mm de diamètre et le 
piston a une course de 875 mm. Le régulateur 
permet de maintenir une vitesse quelconque 
entre 50 et 103 t : m, ce qui permet de régler à 
volonté: la quantité d'eau puisée: par la pompe, 
car il est préférable de modifier la vitesse 


d'épuisement plutôt que le temps de fonction- 
nement de la pompe, afin d'éviter les inconvé- 
nients résultant de nombreuses cessations et 
reprises de travail. Pour obtenir ce réglage du 
moteur à vapeur, le régulateur est muni de 
deux systèmes de roues de transmission diffé- 
rentes et facilemeni interchangeables; elles 
permettent d'obtenir des variations de vitesse 
dans le rapport de 4 à 2; l'un des systèmes 
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règle le moteur aux vitesses comprises entre | Le moteur a une puissance de 300 chevaux 
50 et 70 t : m, l’autre entre 70 et 103 t : m. effectifs à la vitesse angulaire de 100 t : met 
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avec une pression de 7 kg : cm? à l'admıssion. | formité de 4/200; il a 4,730 m de diamètre et 
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Le moteur fonctionne à volonté soit à échap- 
pement libre, soit à condensation; il suffit pour 
cela de manœuvrer un robinet à trois voies. 

La dynamo génératrice, accouplée directe- 
ment au moteur à vapeur par un manchon 
système Zoddel, est un alternateur triphasé, 
type Oerlikon, à inducteur tournant avec 
24 pôles alternés (fig. 2). L'induit fixe est 
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pourvu de 144 rainures contenant 72 bobines; 
chaque bobine est constituée par six conduc- 
teurs composés chacun de trois fils parantes 
de 4,4 mm de diamètre. | 

Le diamètre d'alésage de l'induit est de 
2500 mm et le diamètre extérieur de l'induc- 
teur de 2492 mm. Les 24 bobines excitatrices, 
montées en série, comportent chacune 88 spires 
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Fig. 3. — Schéma de la station centrale do Firminy. 
LÉGENDE : 


Alternateur triphasé. 

Balais de prise de courant. 
Ampèremètre de l'alternateur. 
Ampèremètre d’excitation. 
Voltmètre principal. 

Résistance additionnelle. 
Voltmètre du circuit d'éclairage. 
Voltmètre d'excitation. 
Excitatrice. 
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de fil de cuivre de 8,5 mm de diamètre. L'exci- 


tatrice a son induit monté directement sur l'arbre 


de l'alternateur. 


Cet alternateur absorbe 300 chevaux à la 
m et fournit des 


vitesse angulaire de 100 t : 


Sh = Enroulement shunt. 

r8 = Rhéostat de réglage central. 
R = Rhéostat d'excitation. 

Jc = Interrupteur à charbon. 


ce = 

cca —{conpe circuits. 

J . = Interrupteur anti-arc. 

i = Interrupteur de courant continu. 


courants triphasés sous une tension composée 
de 1000 volts à la fréquence de 20 périodes par | 
seconde. 

Le moteur commandant la pompe d'épui- 
sement de la mine devant démarrer avec la 
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génératrice, celle-ci doit être mise en marche 
avec pleine excitation. On pouvait, dans ce but, 
disposer du courant d'éclairage à 100 volts pro- 
venant d'une canalisation déjà en service, ce 
qui a permis d'éviter l'installation d'un groupe 
d'excitation particulier. L'excitatrice accouplée 
directement à la génératrice peut alimenter 
l'excitation de cette dernière dès que la vitesse 
de régime est atteinte et on supprime alors 
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l'excitation fournie par la canalisation d'éclai- 
rage. L'excitatrice est disposée pour pouvoir 
exciter encore l'alternateur lorsqu'on marche à 
70 t: m; au-dessous de cette vitesse, il faut 
avoir recours à la canalisation d'éclairage. 

La puissance de l'alternateur est suffisante 
pour pouvoir encore fournir 50 chevaux dispo- 
nibles en plus de l'alimentation du moteur de la 
pompe d'épuisement. 
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Fig. 4. — Disposition de la chambre de pompe du puits Monterrad. 


Le tableau de distribution, prévu pour deux 
groupes de machines, ne comporte actuellement 
que les appareils et instruments du premier de 
ces groupes. Ce tableau est constitué par des 
panneaux en marbre blanc ; le panneau extrême 
de droite porte les leviers de manœuvre et les 
instruments de mesure affectés à la génératrice, 
savoir : le levier de l'interrupteur à haute 
tension, un ampèremètre, un voltmètre, le 
volant à main du rhéostat d'excitalion et la 
poignée de manœuvre de l'interrupteur à char- 
bon. Le panneau voisin porte l'ampèremètre el 
Je voltmèlre de la canalisation d'éclairage, un 


voltmètre pour l'excitatrice, deux interrupteurs 


| bipolaires et le volant à main du rhéostat d'ex- 


citation de la dynamo excitatrice. 

La cabine ménagée à la partie postérieure du 
tableau contient-un interrupteur anti-arc pour 
le circuit à haute tension de l'alternateur, les 
rhéostats de réglage, les coupe-circuits à haute 
tension de l'alternateur et de la canalisation 
amenant le courant dans la mine, les barres 
omnibus et enfin toutes les connexions. Ces 
divers appareils sont disposés .de chaque côté 
d'un couloir de service limité par un garde- 
corps isolé. | LE 
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Les conducteurs reliant l'alternateur au 
tableau de distribution sont des câbles isolés 
placés dans des caniveaux en béton; ces cani- 
veaux sont fermés, au niveau du plancher, par 
des plaques de tôle striée. 

La canalisation amenant le courant du 


tableau au moteur commandant la pompe 


d'épuisement est un câble à trois conducteurs 
isolés de 45 mm? de section chacun. Ce câble, 
protégé par une armature en ruban de fer, a 
300 mètres de longueur; il est souterrain 
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jusqu'à l'entrée du puits, puis soutenu par des 
colliers en fer jusqu'à la chambre de la pompe 
où il est placé alors dans une conduite ménagée 
dans le sol. 

La figure 3 donne le schéma des connexions 
de la station génératrice. 

Après avoir décrit la station génératrice, il 
nous reste à examiner l'installation dans la mine 
de la pompe d'épuisement (fig. 4). 

La chambre de pompe. (fig. 5) est aménagée 
sur le botd de la galerie principale qui conduit 


Fig. 5. — Chambre de pompe du puits Monterrad, 


au puits d'extraction, c'est une chambre en 
maçonnerie, voûtée, ayant 43,5 m? de surface 
et 5,4 m de hauteur sous voûte. 

La pompe, du système Jandin, peut élever 
2,1 m? d'eau par minute à 258,5 m de hauteur 
à la vitesse de 100 tours par minute. Cette 
pompe est à deux cylindres et les deux manivelles 
sont décalées à 120°. La disposition des sou- 
papes du système Jandin permet d'obtenir, pen- 
dant une révolution complète, un diagramme 
très régulier des pressions tangentielles. La 
pompe est pourvue de boîtes à air d'aspiration 
et de refoulement ainsi que d’une pompe à air 
pouvant remplir à volonté la boîle à air de 
refoulement. 


Le moteur électrique (fig. 6) est accouplé 
directement à la pompe au moyen d'un man- 
chon isolant et élastique. Il a une puissance 
de 200 chx à la vilesse angulaire de 100 tours 
par minute, lorsqu'il est alimenté par des cou- 
rants triphasés sous la tension composée de 
970 volts à la fréquence de 20 périodes par 
seconde. 

Les conditions d'encombrement et de poids 
imposées pour ce moteur ont obligé les cons- 
tructeurs à exécuter le stator en deux parties. 
Pour rendre la carcasse aussi légère que possible, 
les paliers sont venus de fonte dans des flasques, 
disposition qui permet d'obtenir un très bon 
centrage du rotor. L'enroulement induit est en 
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court-circuit sur lui-même et ne possède pas de 
bagues, puisque le moteur doit démarrer avec 
la génératrice. | 
L'inducteur a 1800 mm de diamètre d'alésage, 
24 pôles et 246 rainures, soit 3 rainures par 


300 PS wo Buren, 1000 Volt 146 Ars 
20 rioden 
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nure est logé un conducteur constitué par 12 fils 

parallèles nus de 4,4 mm de diamètre chacun. 

Ce rotor a 1797 mm de diamètre d'alésage. 
Pour mettre l'installation en marche, on 


A 


Drežshom Motor, Type Spez 
200 PS, 370 Voit, 38 Tour, 20 ler 


Drehstrom Generator., Type Spez. Cénere leur ò couront trinhase. Type Sa 
300 Mer roo Tours, 
20 


pôle et par phase; chaque rainure contient 
3 conducteurs formés chacun de 3 fils parallèles 
de 4,4 mm de diamètre. 

L'induit comporte 288 rainures, soit 4 rai- 
nures par pôle et par phase; dans chaque rai- 
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Fig. 7. — Diagrammes de puissance du générateur triphasé de 


Aotiur a courant lriphase. 
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ferme d'abord l'interrupteur du circuit d'éclai- 
rage sur le circuit d’excitation de l'alternateur 
et on règle jusqu'à pleine excitation au moyen 
du rhéostat principal. On met en marche le 


pe Spec 
Cycles 


Fig. 8. — Diagrammes de puissance du moteur de pompe de 300 chevaux. 


moteur à vapeur. commandant l'alternateur qui 
aussitôt alimente le moteur électrique de la 
pompe et le fait démarrer. On augmente ensuite 
graduellement la vitesse jusqu'à ce qu'elle 
alteigne la valeur désirée et on dispose le régu- 
lateur du moteur à vapeur pour cette vitesse. 
Pour obtenir une vitesse angulaire supérieure 
à 70 tours par minute, on élève la tension 


de l’excitatrice jusqu'à ce que cette dernière 
atteigne la tension du réseau d'éclairage couplé 
en parallèle avec l'excitatrice; on interrompt 
ensuite la connexion avec le réseau d'éclairage 
et l'alternateur est alors excité seulement par sa 
propre excilatrice. 

Le moteur démarre facilement à pleine charge 
en absorbant une quantité de courant très peu 
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supérieure au courant normal. Le démarrage 
da ia pompe, ainsi commandé depuis la station 
génératrice, ne présente aucune difficulté, l'aug- 
mentalion de vitesse se produit très régulière- 
ment et la pompe est amenée sans à-coup 
jusqu’à sa vitesse maximum. 

Les résultats des essais de l'alternateur et du 
moteur effectués avec soin dans les ateliers des 
contructeurs sont reproduits sur les diagrammes 
des figures 7 et 8. 

Le rendement de l'alternateur est de 92,5 0/0 
sous la charge de 182 chx et de 93 0/0 à pleine 
charge. 

La puissance effective du moteur est de 
182 chx et le rendement de 94 0/0. 

Les pertes dans la canalisation sont évaluées 
2,5 0/0 approximativement. 

Le rendement total de l'installation électrique 
est par suite de : 


0,93 X 0,94 X 0,975 = 85,2 0/0. 


Comme on le voit par cette étude sommaire, 
les installations minières présentent un grand 
intérêt. Lorsqu'elles sont réalisées dans d'aussi 
honnes conditions que celle que nous venons 
de décrire, leur fonctionnement est très régulier 
‘et comporte de nombreux avantages écono- 
miques. D 

| J.-A. MONTPELLIER. 


~ ETa 


CUIVRAGE DES MÉTAUX 


Procéné DESSOLLE (1). 


Uu industriel de Levallois-Perret, déjà connu 
par d'importants travaux en élcctro-métallurgie, 
M. Louis Dessolle, a présenté à la Société d'En- 
couragement divers échantillons de fonte et d'acier 


recouverts d'une couche de cuivre très adhérente, 


déposée au moyen d'un procédé électrolytique de 
son invention. 

Nous allons faire connaitre les principaux dispo- 
sitifs de l'outillage et la composition des bains 
adoptés par M. Dessolle pour obtenir un dépôt 
métallique rapide, épais et homogène. 

Pour être bien comprise, cette description doit 
être précédée d'une revue des anciennes méthodes 
‘de cuivrage, sans remonter d'ailleurs aux travaux 
de Ruolz et d'Elkington, véritables promoteurs de 
. cette industrie. Il nous suffira de montrer le prin- 


(1) Rapport présenté, au nom du « Comité des Arts 
économiques », de la Société d'Encouragement sur le 
` procédé Dessolle pour cuivrer les métaux, par M. Hip- 
polyte Fontaine. 


cipe des méthodes dues à Oudry, Weill, Gauduin 
et Wilde, prédécesseurs immédiats de M. Des- 
solle. 

Procédé Oudry. — Avant de soumettre les 
pièces à l'action du courant électrique, Oudry les 
enduisait soit d'une couche de vernis plombaginé, 
soit d’une couche épaisse d'huile chaude conte- 
nant du cuivre pulvérisé. Le cuivre qu'on déposait 
ensuite n'avait d'autre solidité que celle résultant 
de sa propre consistance et il fallait naturelle- 
ment, pour en assurer la durée, lui donner une 
assez forte épaisseur. Cela augmentait beaucoup 
le prix de revient et la durée de l'opération. Le 
cuivrage se faisait dans des bains simples produi- 
sant eux-mêmes le courant nécessaire et l'opéra- 
tion durait des mois entiers. À part le défaut 
d'adhérence, le principal inconvénient du système 
était d'exiger un matériel considérable et d'em- 
pâter les ornements des objets artistiques. Malgré 
cela, le procédé Oudry fut longtemps considéré 
comme le seul réellement pratique. C'est lui qui a 
servi à cuivrer les fontaines monumentales de la 
place de la Concorde et presque tous les candé- 
labres servant à l'éclairage public de la Ville de 
Paris. 

Procédé Weill. — Avant de cuivrer les fontes 
artistiques, Weill les décapait dans un bain de 
sulfate de cuivre, alcalinisé par la soude caus- 
tique. L'excès d'alcali avait pour effet de main- 
tenir le cuivre en dissolution et d'empècher la 
fonte d'être attaquée par l'acide. 

Les solutions alcalino-organiques dissolvaient 
l'oxyde de fer et donnaient au dépôt une adhé- 
rence bien complète sur le métal. 

Les objets étaient suspendus dans les bains par 
des fils de zinc et le courant était produit par la 
dissolution du zinc dans l'alcali. 

Nous avons vu des pièces parfaitement cuivrées 
par Weill lui-même; mais nous ne connaissons 
pas d'applications industrielles de son procédé. 

Procédé Gauduin. — Le procédé Gauduin, mis 
au point par Ernest Cadiat, est basé comme le 
précédent sur l'emploi d'acides organiques com- 
binés aux oxydes de cuivre à l'état de sels dou- 
bles, avec cette différence essentielle, qu'au lieu 
de soude, on emploie de l'ammoniaque qui donne 
aux bains une grande conductibilité. 

Ce procédé, caractérisé par l'emploi d'oxalate 
ammoniacal de cuivre, pour électrolyte du bain 
préparatoire, est exploité avec succès par la 
Société des fonderies du Val-d'Osne depuis plus 
de vingt ans. | 

Procédé Wilde. — Les trois procédés dont nous 
venons de parler ne produisent de bons effets 
qu'à la condition d'être employés avec de faibles 
régimes de courant. Wilde, qui s'occupait du cui- 
vrage à forte épaisseur des rouleaux d'impression, 
dut renoncer à leur usage et il eut l’idée, après 
avoir réalisé un premier dépôt, très adhérent, de 
placer les rouleaux verticalement entre deux 
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anodes et de les animer d'un rapide mouvement 
de rotation. Il supprima ainsi toute polarisation et 
on débarrassa les anodes et les rouleaux de toutes 
les impuretés qui y stationnaient, lorsque ces 
derniers étaient à l'état de repos. 

Appliqué en grand- dans une manufacture de 
Manchester, le procédé Wilde produit les meil- 
leurs rouleaux d'impression qui soient connus; on 
les préfère même aux rouleaux de cuivre massif. 
Le seul reproche qu'on puisse adresser au procédé 
c'est qu'il n’est pas applicable aux pièces plates 
ni à celles qui ne se répètent pas un grand nombre 
de fois. 

Procédé Dessolle. — Le problème que M. Des- 
sole cherchait à résoudre en créant lusine de 
Levallois-Perret, consistait à faire du cuivrage très 
adhérent, à toutes épaisseurs, le plus rapidement 
et le plus économiquement possible, sur des objets 
de forme quelconque, en fer, fonte, acier ou zinc. 

Après avoir essayé les anciennes méthodes et 
fait de nombreuses expériences pour en vérifier 
l'exactitude et en perfectionner le fonctionnement, 
il s'est arrêté à la combinaison imaginée par 
Wilde, mais en intervertissant les rôles de la 
cathode et de l'électrolyte. Au lieu de faire mou- 
voir les pièces dans le liquide, il projette le liquide 
sous pression contre les pièces à cuivrer et contre 
les anodes. Pour obtenir ce résultat, M. Dessolle 
dispose dans l'intérieur des cuves une grande 
quantité d'ajutages par lesquels le sulfate de 
cuivre hydraté placé dans un réservoir supérieur, 
arrive au bain et il en dirige les jets de manière 
à fouetter énergiquement toutes les surfaces des 
anodes et toutes celles des corps à cuivrer, à 
balayer les corps étrangers et les gaz qui, par leur 
présence, nuisaient à la régularité du dépôt. 

La nouveauté du procédé réside uniquement 
dans cette projection ininterrompue de l'électro- 
lyte contre les électrodes. Mais l'installation et le 
fonctionnement de lusine de Levallois, comme 
celle de Birmingham que M. Dessolle vient de 
terminer, ont nécessité l'étude d'un matériel élec- 
trolvtique assez compliqué et la création d'un 
outillage spécial pour la préparation et pour 
l'achèvement du travail. 

L'invention a été ensuite successivement com- 
plétée par des additions d'ordre mécanique et 
d'ordre électrique; elle constitue aujourd'hui une 
méthode rationnelle de cuivrage applicable à une 
foule d'objets de toutes formes et de toutes gran- 
deurs. 

Sans entrer dans des détails trop minutieux ni 
parler des tours de main professionnels qui varient 
d'une usine à l’autre, il convient de résumer les 
principales opérations effectuées à Levallois et de 
donner la composition des bains à laquelle s'est 
définitivement arrêté M. Dessolle. On peut diviser 
le travail du cuivrage à Levallois en cinq parties 
distinctes, savoir : 

ie Opérations préliminaires; 2° Mise au bain 


d'adhérence; 3° Revision des pièces; 4° Mise au 
bain principal; 5° Opérations finales. 

Opérations préliminaires. — Avant leur mise 
aux bains de cuivre, tous les objets sont débar- 
rassés des corps étrangers dont ils sont toujours 
recouverts. Ce nettoyage se fait à sec ou dans un 
bain acide. A Levallois, on emploie presque tou- 
jours le premier de ces moyens qui a l'avantage 
de ne pas modifier la nature physique du métal. 
On sait, en effet, qu'une pièce de fer, de fonte ou 
d'acier décapée dans un bain acide, perd une 
partie appréciable de sa résistance mécanique. 

Le décapage à sec est obtenu au moyen d'un jet 
de sable par l'air comprimé. On l'effectue dans un 
atelier séparé, muni d'un compresseur d'air et de 
tuyères convenablement agencées. Les hommes 
préposés à ce travail sont mis, autant que faire se 
peut, à l'abri des poussières de toutes sortes pro- 
venant des jets de sable qui ‘frappent très violem- 
ment les objets à cuivrer. L'opération est extré- 
mement rapide; tous les corps étrangers : oxydes, 
graisses, terres, etc., qui salissaient la surface de 
ces objets disparaissent à vue d'œil et la pièce 
prend presque instantanément une teinte uniforme 
d'une remarquable netteté. 

Pour préparer certaines pièces à fins contours 
ou pourvues d'ornements délicats que le jet de 
sable pourrait altérer, on procède par dégraissage 
et décapagc à l'acide. La série d'opérations néces- 
sitées pour cette préparation : brossage à la pierre 
ponce en poudre ou à la bouillie chaude de 
blanc d'Espagne; mise au bain d'acide sulfu- 
rique étendu; nouveau frottage à la pierre ponce 
mouillée, etc., sont identiques à celles exécutées 
dans les autres ateliers de dépôts galvaniques. On 
peut seulement dire que le succès du cuivrage 
dépendant surtout des soins donnés au décapage, 
rien n’est négligé à Levallois pour assurer la com- 
plète efficacité des opérations préliminaires. 

Bain d'adhérence. — Ce bain (ainsi nommé 
parce que son action doit surtout assurer la par- 
faite adhérence du cuivre au métal sous-jacent) 
est neutre. En voici la composition : 


Cyanure double de potassium et de 


cuivre. . « + . + + + . « > À parties. 
Cyanure pur de potassium . . . . 0,5 — 
Ammoniaque. . . . . . . . . 05 — 
oE T 5 5 y Au E ah 9 


Le régime de courant employé dans ce bain est 
de 30 ampères par mètre carré. 

L'ammoniaque libre fait disparaitre les der- 
nières traces d'oxyde qui auraient pu résister au 
décapage. | 

A Levallois, le bain d'adhérence ne possède pas 
les tuyères pour la projection du liquide contre 
les électrodes. Dans l'installation plus récente de 
Birmingham, cette projection ayant produit de 
très bons effets, M. Dessolle va la réaliser à 
Levallois. 
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Revision des pièces. — En sortant du bain | 


neutre, les pièces sont examinées les unes après 
les autres, avec beaucoup d'attention, par un 
ouvrier habile qui procède au bouchage des trous, 
s'il en existe. Quand ces trous sont petits et sans 
profondeur, un peu de soudure d'étain suffit pour 
les combler. S'ils sont plus grands, on les remplit 
avec de l'étain obtenu par électrolyse dans une 
solution d'acide sulfurique à 10 0/0. On place dans 
cette solution deux plaques d'étain comme élec- 
trodes et on fait passer entre elles un courant sous 
environ 4 volts de différence de potentiel. Il se 
dépose alors sur la cathode une sorte de mousse 
d'étain pur, très plastique, convenant parfaitement 
au remplissage des trous et des fissures de n'im- 
porte quelles dimensions. 

La revision des objets, avant leur cuivrage à 
épaisseur, se fait avec le plus grand soin, car s'il 
restait sur les pièces des cavités non bouchées, 
on risquerait d’être obligé de tout recommencer, 
ce qui présenterait de grandes difficultés. 

Bain principal. — Cette révision terminée, les 
pièces sont portées dans le bain principal pour 
recevoir la couche épaisse de cuivre. 

Ce bain est acide. 

En voici la composition : 


Sulfate de cuivre cristallisé. 12 parties. 
Acide sulfurique libre à 66°. 3 — 
Eau. . - . . - . . - . 85 be 


C'est dans ce bain que sont disposés les ajutages 
lançant des jets énergiques du liquide sur les 
surfaces des anodes et des pièces à cuivrer. 

Les jets constituent, comme il a été dit, la 
partie caractéristique du procédé. Grâce à eux, les 
surfaces des deux électrodes sont continuellement 
débarrassées des gaz et des impuretés du bain, 
ce qui permet de travailler avec un régime de 
courant très élevé. Les surfaces cuivrées qui, avec 
les anciennes méthodes, étaient parsemées d'aspé- 
rités, de rides et de taches sont, au sortir de ce 
bain, d'une belle teinte claire et tout à fait lisses. 

Durée d'immersion. — L'acidité du bain et le 
lavage continuel des surfaces donnent au dépôt 
l'adhérence, la solidité et la régularité. 

Lorsqu'on travaillait avec des bains simples, il 
fallait un temps. très long pour cuivrer à épaisseur 
parce qu'il n'était pas possible d'obtenir un régime 
supérieur à quelques ampères par mètre carré. 
Avec des dynamos, les industriels n'ayant plus à 
s'occuper que de la qualité du cuivre déposé, le 
régime de 10 ampères, qui correspond à un dépôt 
de un dixième de millimètre en 100 heures fut 
généralement adopté. Au Val-d'Osne, avec la 
méthode de Gauduin, on put, sans inconvénient, 
tripler ce régime et déposer par conséquent une 
couche de cuivre de trois dixièmes de millimètre 
dans le même temps. Quand les spécialistes vou- 
lurent dépasser ce régime, ils n'obtinrent qu'un 
mauvais résultat. 


Lorsque le dépôt devait atteindre 1 mm d'épais- 
seur, par exemple, le problème devenait encore 
plus difficile et il était nécessaire de marcher à 
très faible régime et, par suite, d'augmenter con- 
sidérablement la durée de l'opération pour en 
assurer le succès. Ce n'était ni par heures ni par 
jours qu'il fallait compter, mais par semaines et 
par mois. 

M. Dessolle, avec ses jets sur les électrodes, est 
parvenu à obtenir un bon dépôt avec le régime 
vraiment colossal de 750 ampères, lequel corres- 
pond à une épaisseur de dépôt d'un dixième de 
millimètre en une heure et demie et de 1 mm en 
15 heures. 

Cette rapidité de travail, qui n'est pas préjudi- 
ciable à la qualité du cuivre déposé, a pour consé- 
quence directe une forte réduction dans les frais 
généraux. Elle est donc de nature à provoquer un 
grand développement dans l'industrie des dépôts 
électrolytiques. 

Chauffage et circulation du liquide. — Le 
chauffage des bains joue également un rôle impor- 
tant dans le procédé Dessole. Il est obtenu à 
Levallois au moyen d'un calorifère à vapeur et de 
tuyaux placés dans l'intérieur des cuves. La tem- 
pérature est maintenue à 35° centigrades pour les 
bains de cuivrage à épaisseur et à 50° pour les 
bains d'adhérence. 

Le liquide, sans cesse apporté par les ajutages 
dans le bain d'épaisseur, s'écoule par un trop-plein 
dans des tuyaux qui l’amènent à une grande 
citerne centrale installée au sous-sol. De là il est 
repris par une pompe en bois et élevé dans un 
réservoir placé à 5 m en dessus du niveau des 
cuves, de manière à donner aux jets une assez 
forte pression. Le choix exclusif du bois dans la 
construction de la pompe a été dicté par l’expé- 
rience. Dans les usines où les pompes de circula- 
tion sont en métal, il faut sans cesse en réparer 
les organes, alors même que le métal employé 
n'est pas attaqué par les acides. Il se produit, en 
effet, des actions électrolytiques (engendrées par 
des dérivations) impossibles à éviter, qui détério- 
rent rapidement les joints et les pièces métalliques 
en mouvement. Avec des pompes en bois, rien de 
tout cela n'a lieu, et le service est assuré pendant 
plusieurs mois sans qu'on ait besoin de s'occuper 
de la circulation : aucune fuite, aucune usure ne 
se manifeste. C'est là un simple détail de construc- 
tion, mais il indique que rien n’a été négligé dans 
l'étude du matériel. 

Opérations finales. — Ici, comme en argenture, 
en dorure ou en nickelage, les opérations finales 
peuvent se résumer en trois mots : séchage, polis- 
sage, patinage. M. Dessolle, qui connait toute 
l'importance commerciale d'un beau finissage, 
s’est attaché à donner un aspect très satisfaisant 
aux objets de sa fabrication, mais comme il n'a 
pas imaginé de nouvelles méthodes dans cette 
partie du travail, il est inutile d'entrer dans le 
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détail des opérations qui précèdent la livraison. 

Outillage de l'usine de Levallois-Perret. — 
L'usine de Levallois n'est pas grande. Elle occupe 
peu d'ouvriers, mais elle présente un intérèt tout 
particulier au spécialiste qui veut se rendre 
compte du procédé Dessolle, car tout y a été com- 
biné pour lui donner une supériorité sur les an- 
cieunes méthodes. 

Le matériel permet de cuivrer des tôles de 
grandes dimensions et de fontes d'art pesant jus- 
qu'à 5 t. La capacité totale des cuves dépasse 
80 m°. Les bains principaux contiennent 20 m" de 
liquide; ils ont 6,20 m de longueur, 2,50 de largeur 
et 1,50 de profondeur. 

Les cuves sont reliées aux dynamos par des 
conducteurs de forte section de manière à éviter 
de trop grandes pertes d'énergie. 

L'ensemble des services électrique et mécanique 
vst assuré par une machine à vapeur de 100 chx. 

Plusieurs dynamos, dont la principale produit 
un courant de 4 000 ampères sous 3 volts, servent 
aux opérations électrolytiques, à la production de 
la lumière et à la distribution de la ‘force motrice 
pour les pompes, le compresseur d'air, les tours à 
polir, etc. 

Prix du cuivrage. — Le prix de revient du 
cuivrage varie avec le cours du métal, la dimen- 
sion et la répétition des pièces, l'épaisseur du 
dépôt et la plus ou moins grande difficulté des 
opérations préalables et finales. 

À très forte épaisseur, pour un travail analogue 
à celui des rouleaux d'impression, le prix du 
façonnage auquel il convient d'ajouter celui du 
métal ne dépasse pas ? fr le kilogramme de dépôt, 
quelle que soit d’ailleurs la méthode de cuivrage 
en usage. La supériorité économique du procédé 
Dessole réside dans la parfaite adhérence du dépôt 
avec l'objet à cuivrer, ce qui permet d'opérer à 
fable épaisseur, tout en assurant la durée de la 
couche protectrice de cuivre. | 

Prenons comme exemple un candélabre de la 
Ville de Paris qui coûtait 112 fr de cuivrage à 
l'usine Oudry, à Auteuil, et qui ne coûte que 45 fr 
à l'usine de M. Dessole à Levallois. Reste à savoir 
lequel des deux candélabres aura la plus grande 
durée avant la réfection de son revêtement de 
cuivre. Pour les produits d'Auteuil on est depuis 
longtemps fixé. On le sera plus tard pour ceux de 
Levallois, la Ville ayant fait installer un des nou- 
veaux candélabres rue de Rivoli, à l'angle de la 
rue de la Coutellerie. Tout porte à croire que le 
résultat sera favorable à M. Dessolle. 

Le prix du cuivrage des tôles, sur les deux faces, 
est de 3,75 fr le mètre carré pour une épaisseur de 
deux centièmes de millimètre et de 20 fr pour une 
épaisseur de deux dixièmes de millimètre, ce qui 
correspond approximativement à 5 fr le kilo- 
gramme. | 

Le cuivrage des fontes ornées pour bâtiments : 
balcons, portes, balustrades, etc., se paie, à Leval- 


lois, sur la base de 30 fr en moyenne par 100 kg 
de pièces cuivrées. 

Applications. — Les applications auxquelles 
donne lieu le procédé Dessole sont déjà nom- 
breuses. Il est très probable qu'elles se développe- 
ront au fur et à mesure que les qualités du dépôt 
et son prix modéré seront plus connus. 

L'usine de Levallois est principalement occupée 
au cuivrage des tèles et des fers, d'appareils de 
papeterie, de matériel de raffinerie de sucre, de 
fontes pour le bâtiment et de pièces pour la car- 
rosserie, les chemins de fer et l’art militaire. 

Au point de vue de la nouveauté il faut citer, 
d'une manière spéciale, les applications pour la 
marine de l'État et notamment le cuivrage des 
carènes de navire et des tubes en acier. Des essais 
concluants viennent d'être réalisés pour le revé- 
tement des carènes ; les plaques cuivrées formant 
les éléments de carène ont été assemblées au 
moyen de rivets cuivrés. Le matage des joints s’est 
opéré sans qu'il se produise aucune lésion sur la 
couche de cuivre déposé. Les rivets ont également 
conservé le cuivre déposé après leur écrasement à 
chaud. 

De toutes les applications, celle qui prendra peut- 
ètre le plus de développement c'est le cuivrage de 
l'intérieur des tubes d'acier ou de fer. 

A la suite de nombreux accidents causés par 
des déchirures dans les conduits de vapeur des 
navires de guerre, les ‘ingénieurs de la marine se. 
sont préoccupés des moyens de parer à ces graves 
inconvénients et ont commencé à substituer des 
tubes d'acier aux tubes de cuivre dans les grandes 
canalisations de vapeur, mais ils n'ont pas tardé à 
s'apercevoir que si l'acier résistait micux aux 
grandes pressions, les nouveaux tubes s'oxydaient 
et se piquaient rapidement au dedans. C'est alors 
qu'ils ont songé à cuivrer l'intérieur des tubes 
d'acier, le cuivre résistant beaucoup mieux que 
l'acier aux effets destructifs de la vapeur. 

Le problème était difficile à résoudre, surtout 
pour les longs tubes de faible diamètre, car il est à 
remarquer que le revêtement de cuivre ne souffrait 
pas le plus petit défaut et qu'on voulait, non une 
fausse sécurité, mais une certitude absolue dans 
la durée du tube. Pour arriver à un résultat satis- 
faisant, M. Dessolle a dù créer un outil pour 
décaper au sable l'intérieur des tubes. Grâce à cet 
outil, il est parvenu à cuivrer convenablement des 
tubes d'acier de 5,20 m de longueur et de 0,06 m 
de diamètre intérieur. 

Par le même moyen, il a cuivré, pour le Creusot, 
l'intérieur des cylindres des affùts de canons 
hydropneumatiques. 

Ceci est encore trop nouveau pour qu'il soit pos- 
sible d'en tirer des conséquences définitives, mais 
les travaux précédemment exécutés par l'inven- 
teur sont de nature à inspirer confiance dans le 
succès final de ces diverses applications. 

En résumé, les procédés de cuivrage imaginés 
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et mis en pratique par M. Louis Dessolle mar- 
quent un important progrès dans l'industrie des 
dépôts électrolytiques (1j. 

Hippolyte FONTAINE. 
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Séance DU 10 aourt 1902. — M. Th. Tommasina 
communique une note sur le mode de formation 
des rayons cathodiques et des rayons de Ræntgen. 
Dans le but d'établir nettement le fait énoncé par 
M. Semenov que l’anticathode n'émet de rayons 
que si elle porte une charge électrique et que, 
reliée au sol, elle n’engendre presque pas de rayons, 
M. Tommasina a effectué des expériences qui 
lont amené à établir les conclusions suivantes ; 
4° La réflexion diffuse du flux anodique est suffi- 
sante pour donner naissante aux rayons cathodi- 
ques et aux rayons de Ræœntgen; 2° Le phéno- 
mène a lieu même avec l’anticathode reliée au 
sol; 3° La réflexion multiple par les parois d'un 
tube à vide, au degré voulu de raréfaction, suffit 
pour produire la transformation partielle du flux 
anodique en rayons cathodiques et en rayons de 
Rœntgen (2). 

M. Amagat présente une note de MM. Dongier 
et Lesage intitulée : Toxine tétanique; observa- 
tion de la résistance électrique et de l'indice de 
réfraction(3) . 

Séance DU 148 aour 1902. — M. André Poëy 
adresse une note relative à l'éleclrolyse des sels 
mélatliques séjournant dans les tissus; cette 
note est renvoyée à l'examen de MM. Mascartet 
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Principes d'’électrotechnie, par Emile Prérann, 
ingénieur des Télégraphes, professeur d'électri- 
cité industrielle à l'Université libre de Bruxelles. 
4 vol. in-8° de vin-442 pages avec 297 figures. 
Prix : 10 francs. (Paris, librairie Ve Dunod.) 


L'auteur n'est pas un inconnu pour les lecteurs de 
l'Electricien qui ont pu jadis apprécier sa compétence 
en lisant les nombreux articles insérés dans notre revue 
et qui doivent regretter, comme nous-mèême, que ses 
occupations actuelles ne lui permettent plus d'être un 
collaborateur aussi assidu qu'autrefois. 

Chargé de professer le cours d'électricité à l'Univer- 
sité libre de Bruxelles, cours qui ne comporte qu un 
nombre assez restreint de lecons, M. Emile Piérard a eu 
l’heureuse idée de publier les leçons qu'il a professées 
avec talent et de les mettre ainsi à la portée de tous 


(1) Sur la proposition du Comité, une médaille de 
vermeil a été décernée à M. Dessolle. 

(2) Comptes-rendus, tome CXXV, p. 319. 

(3) Ibid., p. 329. | 
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ceux qui n'ont pas la faculté d'assister à son enseigne- 
ment oral. 

Prenant le lecteur qui ne possède que des connais- 
sances générales en électricité, il lui donne la facilité 
de compléter son instruction en lui exposant, d'une 
manière plus approfondie, le fonctionnement et la théorie 


des divers appareils électriques et des multiples installa- 


tions électriques courantes; des notions précises sur la 
propagation des courants continu et alternatif com- 
plètent heureusement cet enseignement et permettent 
d'aborder ensuite avec fruit la lecture d'ouvrages plus 
savants. 

Pour donner une idée sommaire du programme suivi 
dans ce cours, nous dirons qu'après avoir rappelé les 
lois fondamentales et les connaissances indispensables 
d'électromagnétisme et d’induction, l'auteur étudie suc- 
cessivement : 

Le groupement des générateurs d'électricité, leur 
puissance et leur rendement; 

Les piles thermo-électriques; 

L'électrolyse ; 

Les piles hydroélectriques; 

Les dynamos (enroulement des induits, circuit ma- 
gnétique et excitation, fonctionnement, rendements, 
tableaux de distribution, caractéristiques); 

Les électromoteurs (considérations générales : puis- 
sance, couple, rendement; divers types et leur fonc- 


 tionnement); 


o 


Le couplage et l'essai des dynamos; 

Les accumulateurs ; 

Le courant alternatif (généralités, étude des différents 
types d’alternateurs, leur couplage et leur rendement); 

Les courants polyphasés (généralités, alternateurs 
polyphasés); 

Les alternomoteurs synchrones et asynchrones; 

Les transformateurs; 

Les canalisations électriques et les appareils acces- 
soires des installations ; 

Le transport électrique de l'énergie; 

La distribution de l'énergie ; 

L'éclairage électrique; 

La traction électrique; 

La télégraphie; 

La téléphonie; 

Les effets physiologiques du courant et les mesures à 
prendre en cas d'accident. 

Tel est le programme adopté par M. Emile Piérard, qui 
a eu le talent d'exposer brièvement et très clairement 
les principes d'électrotechnie, de donner des notions 
précises et suffisamment complètes sur les diverses 
machines et sur les appareils électriques, sans entrer 
toutefois dans une description trop détaillée et inutile 


dans le cas actuel, et qui termine par une étude som- 
maire des applications les plus importantes. 


En résumé c'est un excellent livre que nous pouvons 
recommander en toute sincérité. 
J.-A. MONTPELLIER. 
—00- 

Les générateurs d'électricité à l’Exposition 
universelle de 1900, par C.-F. GUILBERT, 
ingénieur-électricien. 1 vol. grand in-8° de 1v- 
765 pages avec 615 figures, dont 118 planches et 
20 tableaux hors texte. Prix broché : 30 francs. 
(Paris, C. Naud, éditeur.) 

` En publiant cet important travail, M. Guilbert a voulu 

constituer un véritable portefeuille des machines élec- 
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triques exposées en 1900 et réunir ainsi les nombreux 
documents qu'il a eu la plus grande difficulté à 
obtenir. | 

Ce travail considérable est appelé à rendre les plus 
grands services aux ingénieurs et aux constructeurs 
qui y trouveront des données et des renseignements 
soigneusement contrôlés sur les nombreux types usuels 
de dynamos à courant continu et d'alternateurs. 

L'ouvrage de M. Guilbert n'est pas une simple collec- 
tion de descriptions détaillées. Il a fait œuvre person- 
nelle très intéressante en établissant une classification 
méthodique des machines dynamo-électriques, classif- 
cation en rapport avec les exigences actuelles de la pra- 
tique. 

La première partie de l'ouvrage est consacrée aux 
alternateurs. Après des considérations générales et une 
classification, l'auteur aborde l'étude des nombreuses 
machines ayant figuré à l'Exposition, en ayant soin, 
pour chaque groupe électrogène décrit, de donner des 
renseignements intéressants sur le moteur à vapeur 
qui l'actionne. 

La deuxième partie traite des convertisseurs : trans- 
formateurs rotatifs, commutatrices et redresseurs. 

La troisième partie s'occupe des dynamos à courant 
continu. 

Deux appendices contiennent, l’un la reproduction des 
courbes périodiques de tension relevées, à l'aide de 
l'escilographe de M. Blondel, aux bornes de quelques- 
uns des alternateurs exposés. et, l'autre, une série de 
tableaux dans lesquels sont résumées les données prin- 
cipales, les détails de construction et les résultats 
d'essais des différentes classes d'alternateurs et de 
dynamos à courant continu. 

C'est certainement l'ouvrage le plus complet et le plus 
documenté qui ait été publié en France sur les dynamos 
et l'on y trouve nombre de renseignements aussi utiles 
aux constructeurs qu’à ceux qui utilisent ces machines. 

Une innovation qui mérite d'être signalée est la sui- 
vante : les titres des chapitres, les légendes des figures 
et les tableaux ont été rédigés en trois langues : fran- 
çais, anglais et allemand. C'est une idée très heureuse 
qui devrait être appliquée dans tous les ouvrages 
techniques, tant français qu'étrangers, car cela permet 
aux lecteurs qui ne possèdent pas une connaissance 
approfondie de la langue dans laquelle le livre est écrit 
d'effectuer plus rapidement les recherches et de faciliter 
considérablement l'intelligence du texte. En collection- 
nant tous les termes techniques contenus dans le livre 
de M. Guilbert, on pourrait facilement en extraire un 
vocabulaire en trois langues de tous les termes techni- 
ques se rapportant aux dynamos. 

Nous sommes heureux, en signalant le travail de 
M. Guilbert à nos lecteurs, de pouvoir rendre hommage 
à la compétence de l'auteur et de n'avoir aucune cri- 
tique à lui adresser. 

Ajoutons que l'édition a été particulièrement soignée 
à tous les points de vue. 

J.-A. MONTPELLIER. 
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Nouveau Dictionnaire général des sciences 
et de leurs applications, par MM. P. Poiné, 
professeur honoraire au lycée Condorcet; Ed. 
Pengwen, membre de l'Institut, directeur du 
Muséum d'histoire naturelle; R. Perner et 
À..Joannis, chargés de cours à ła Faculté des 


sciences de Paris. ? vol. grand in-4°, 3000 pages, 
5000 gravures, paraissant en livraisons, À livrai- 
son par mois. Prix : 4 franc. Prix de souscrip- 
tion à l'ouvrage complet : 45 francs. (Librairie 
Ch. Delagrave, Paris, 15, rue Soufflot.) 


La 47° livraison qui vient de paraitre nous donne en 
Géologie le système silurien, remarquable en ce que 
c'est au commencement de cette période que la vie 
s'est manifestée nettement sur la terre; les solfatares, 
les soufflards, les cratères de soulèvement, les sources, 
les sources incrustantes ou pétrifiantes, le sparnacien 
(second étage de la série éocène qui tire son nom de 
sparnacum, Epernay). 

En Minéralogie, nous trouvons : la smaltine, la soda- 
lite, la smithsonite ou calamine, le sphène, le soufre 
natif. 

En Zoologie et Anatomie : les singes, les sinus, les 
siphonophores, les siréniens, les sirex, les smérinthes, 
les soles, les solifuges, le sonneur (genre de batracien), 
le souchet, le souci, la souris, les spatangues, les sper- 
mophiles, les spongiaires, le sphincter, le nerf spinal. 

En Botanique : les sisymbres, les solanées, les soli- 
dagos, les sophoras, le sorbier, le sorgho, le souchet, 
le sphaignes, les sphérocristaux, les spircés. 

En Chimie : sodium, soufre. 

En Physique : siphon, sirène, solidification, propriétés 
des solutions, sonnerie électrique, spectroscopie, sphé- 
rometre. 

En Astronomie : sirius, soleil, sphère céleste, solstices. 

En Mathématiques : sinus, sinusoide, sous-normale, 
sous-tangente, spirale. 

En Médecine et Physiologie : siphons, sirop, sitio- 
phobie, soif, solution, sommeil, somnambulisme, sondes, 
souffle, spina-bifada, soufre et sulfures. 

En Technologie : siphon, sirop, soie, sondage, sou- 
dure, soufflerie, souffleur, soupape, sparklets. 
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Réduction du prix de vente de l'électricité, 
à Berlin. 


Nous lisons dans l'Elektrotechnische Zeitschrift que, 
depuis le 1°" janvier 1902, les usines électriques de 
Berlin fournissent, à un tarif considérablement réduit, 
l'énergie électrique nécessaire pour l'éclairage des 
annonces, ainsi que des vestibules et escaliers et des 
numéros des maisons. 

En effet, en ce qui concerne l'éclairage des annonces, 
à partir de neuf heures du soir, le courant électrique 
est vendu à raison de 35 pfennig (0,43 fr) le kw-heure. 
Pour les installations que l'on éclaire durant au moins 
douze cents heures chaque année, la consommation est 
mesurée au moyen d'un compteur spécial. Les appa- 
reils destinés à enregistrer les heures d'éclairage sont 
installés au compte des abonnés. Par service des 
annonces on entend les dispositifs destinés à l'éclaire- 
ment des tableaux, inscriptions, montres de magasins 
et écussons. | | . 

Pour l'éclairage des vestibules et escaliers auquel 
pourra s'ajouter, sur la demande des abonnés, celui des 
numéros des maisons, le courant électrique est égale- 
ment fourni au prix de 35 pfennig (0,43 fr) le kw-heure. 
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La consommation se mesure, dans chaque cas, au 
moyen d'un compteur spécial. Les lampes bénéficiant du 
tarif réduit doivent fonctionner durant au moins douze 
cents heures chaque année. — G. 
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Les moteurs à gaz Kærting. 


MM. Mather et Platt, les grands constructeurs de Man- 
chester, vont entreprendre, dans leurs usines, la cons- 
truction des moteurs à gaz Kærting, de 400 chx et au- 
dessus, plus spécialement destinés à la commande des 
dynamos. Jusqu'ici les moteurs à un cylindre les plus 
puissants, construits en Angleterre, ne dépassaient pas 
300 chx; MM. Mather et Platt vont construire ces 
moteurs pour des puissances de 400, 500, 600, 700 
et 1000 chx. Avec deux cylindres, les moteurs qu'ils 
construiront auront une puissance double. Ils pourront 
être alimentés soit avec les gaz des hauts-fourneaux, 
soit avec gazogène Mond ou de tout autre système, soit 
enfin avec le gaz d'éclairage. Les moteurs Kærting 
actuellement en service représentent une puissance 
totale de 45 000 chx. | 

Des moteurs à un cylindre de 500 et de 700 chx 
fonctionnent actuellement à l'Exposition de Düssel- 
dorf. — J.-A. M. 
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Los forces motrices hydrauliques du Sud-Est 
de la France. 


Dans son rapport pour l'année 1901, le consul général 
d'Angleterre à Marseille s'occupe principalement de 
l'industrie électrique et des forces motrices hydrau- 
liques et de leur rapport avec la menace d'invasion des 
charbons américains, laquelle a été remise à une 
époque plus opportune et il ajoute que les Américains 
étudient actuellement l'utilisation des chutes d'eau qui 
se trouvent dans les Alpes-Maritimes. Il paraitrait, 
toutefois, que les jaugeages et les calculs auxquels ils 
ont procédé n'ont pas donné les résultats espérés. On 
sait que les Américains ont déjà fondé dans cette région 
une Compagnie française qui a pour objet d'acheter 
toutes les chutes d'eau disponibles de Marseille à Menton 
et d'utiliser l'énergie électrique ainsi produite pour 
alimenter des lampes et des moteurs dans toutes les 
localités de la Côte d'azur. Elle désirerait fournir égale- 
ment l'énergie nécessaire à la Compagnie des chemins 
de fer de Paris-Lyon-Méditerranée qui a l'intention 
d'employer des locomotives électriques sur la section de 
Cannes à Monaco pendant la saison d'hiver. — J.-A. M. 
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L'industrie électrique en Dalmatie. 


Suivant l'Electro-Techniker de Vienne, la Société ita- 
lienne du carbure de calcium se préoccupe actuelle- 
ment d'établir à Sebenico (Dalmatie), une importante 
fabrique électrochimique. Elle doit emprunter aux 
chutes d'eau de Kerka une puissance de 7000 chx qu'une 
canalisation conduira jusqu'à Sebenico, soit à une 
distance de 10 km. La commande des turbines et de 
l'outillage électrique a été confiée à la maison Ganz 
et C°. Les deux turbines prévues, chacune d'une puis- 
sance de 3500 chx et construites d'apres le système 
Francis, seront les plus grandes jusqu'ici utilisées en 
Europe. — G. 
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Un canon électromagnétique. 


Suivant l'Electro-Techniker de Vienne, on a récem- 
ment expérimenté, à Berlin. un canon électro magnétique 
construit par M. Birkeland, professeur de physique à 
Christiania, et les résultats obtenus auraient été satis- 
faisants au point d'amener une fabrique d'armes de 
Berlin à faire des propositions en vue de l'achat de 
l'invention. La portée du canon précité augmente, 
assure-t-on, avec sa longueur. D'après les calculs de 
M. Birkeland un canon de son système, d'une longueur 
de 10 m, lancerait un projectile de 2 tonnes à une dis- 
tance de 150 km, et un canon de 100 m ferait franchir 
au même projectile un parcours de 1500 km. Si Fin- 
vention tient ce qu'elle promet, — ce qui n'est pas 
encore démontré, — le canon tlectromagnétique laisse- 
rait bien loin derriere lui les armes à feu les plus puis- 
santes jusqu'ici en usage. — G. 
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Rayons Rœntgen inoffensifs. 


Une longue exposition à l'action des rayons Rœntgen 
produit d'ordinaire des lésions douloureuses de la peau, 
exactement semblables à celles occasionnées par les 
rayons Becquerel qu'émettent les sels d'uranium, le 
radium, etc. Mais quand les tubes Ræntgen sont ali- 
mentés par des machines à influence, cet inconvénient, 
suivant la Schweizerische Bau:eilung, ne se produit 
pas, et M. Demerliac a démontré que les rayons Rænt- 
gen provoqués par des courants alternatifs de haute 
fréquence et d'un voltage élevé n'entrainent aucune 
lésion de la peau, qu'ils ont, au contraire, des propriétés 
curatives. M. Demerliac emploie le résonateur d'Oudin 
et relie à ce dernier la cathode du tube, tandis qu'il 
laisse l'anode libre ou la relie avec la terre. H utilise 
une cathode concave et une petite anode ayant la forme 
d'un anneau. La décharge est excessivement énergique 
quand elle se produit dans une seule direction. A vec re 
système, les tubes Ræntgen peuvent être amenés tout 
près du sujet, en sorte qu'il ne se produit aucune perte 
dans les effets de pénétration. — G. 
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Suppression de la traction électrique 
sur le chemin de fer de Wannsee (Allemagne). 


Nous apprenons que la maison Siemens et Halske à 
provisoirement supprimé, le 30 juin dernier, le service 
de traction électrique qu'elle avait inauguré à titre 
d'essai, le 19° août 1900, sur le chemin de fer de 
Wannsee. Les essais, qui se sont prolongés durant 
près de deux ans, ont donné des résultats satisfaisants 
au point de vue technique. et la consommalion de 
courant a été bien inférieure aux prévisions. Mais. sous 
le rapport économique, l'expérience à été moins heu- 
reuse, car on avait dû adopter le service électrique aux 
étroites limites qu'imposait l'usage simultané de la 
vapeur. En cffet, la traction électrique ne pourait 
s'empleyer que sur un seul train ordinaire de 11 voi- 
tures. La fourniture du courant nécesssaire, la surveil- 
lance, etc., exigcaient, pour ce seul train, des frais 
excessifs qui, dans une exploitation électrique générale, 
auraient diminué de beaucoup en se répartissant entre 
de nombreux trains. — G. 
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L'ESSAI DES TRANSFORMATEURS 


PAR LES STATIONS CENTRALES 


L'importance qu'il y a à essayer tous les trans- 


formateurs est maintenant si bien reconnue que 
presque toutes les grandes stations centrales 
sont maintenant installées pour faire ces essais. 
L'objet de ce mémoire est d'indiquer les essais 
faits habituellement et de décrire brièvement les 
méthodes usuelles qui donnent des résultats d'une 


Gural. n 


exactitude suffisante; enfin, de donner la descrip- 
tion d'une table d'expérience qui permet d’exé- 
cuter rapidement quelques-uns de ces essais. Les 
points sur lesquels porte habituellement l'essai 
sont les suivants : 1° Isolement; ?° Résistance; 
3e Perte dans le noyau et courant à vide; 4° Perte 
dans le cuivre; 5° Impédance; 6° Echauffement. 

i. — Pour l'essai d'isolement, on emploie 
un transformateur à haute tension et on appli- 
quera la tension garantie, entre le noyau et les 
enroulements. Pour un transformateur à 2000 volts 
primaires, cette tension n'est généralement pas 
moindre que 2000 volts entre le primaire et le 
secondaire, et entre le primaire et le noyau, et 
2000 volts entre le secondaire et le noyau, pen- 


dant une durée de cinq minutes. Le secondaire 
33° ANNÉES. — 2° SEMESTRE. 


sera relié au noyau lorsqu'on fera l'essai entre le 
primaire et le secondaire ou le noyau, et toutes 
les bornes primaires seront reliées ensemble, de 
mème que toutes les bornes secondaires, afin 
d'éviter toute tension anormale dans les diverses 
parties de l’enroulement. 

2. — La meilleure facon de mesurer la résis- 
tance des bobines est la méthode de la chute de 
potentiel pour un courant donné : la résistance 
se déduit par la loi d'Ohm. 

3. — La perte dans le noyau et le courant 
magnétisant se mesurent au secondaire. Un cou- 
rant alternatif à la tension secondaire et à la 
fréquence normale est appliqué aux bornes du 
secondaire, un ampéremètre et un wattmètre 
étant intercalés dans le circuit pour mesurer le 
courant magnétisant et les watts perdus dans le 
fer. L'intensité du courant doit être divisée par le 
rapport de transformation pour obtenir le courant 
à vide. Les résultats de cet essai permettent de 


Elévetion de tempéreture en degrés C. 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 W 
Temps en heures. _- | 


Fig. 2. \ 


calculer le facteur de puissance ‘à vide. Pendant 
cet essai, il faut prendre soin d’écarter les conduc- 
teurs primaires, l’'enroulement primaire se trou- 
vant soumis à la différence de potentiel totale. 

4. — La perte dans le cuivre peut être calculée 
d'après les résistances mesurées (12,R, + IR, 
où I, est le courant primaire, y compris courant 
à vide, et I} le courant secondaire; R; et Ro les 
résistances primaire et secondaire). On peut encore 
la mesurer directement, avec une exactitude suf- 
fisante, dans l'essai d'impédance. 

9. — L'essai d'impédance se fait de la façon 
suivante : L’enroulement secondaire est mis en 
court circuit par un ampèremètre à courant 
alternatif de résistance négligeable et on applique 
au primaire un courant de fréquence normale, 
d'une tensiou suflisante' pour donner le courant à 
pleine charge; on peut aussi mesurer ce courant 
à pleine charge sur le primaire (en négligeant 
le faible courant magnétisant) l’enroulement pri- 
maire étant alors mis directement en court 
circuit. Dans cet essai, la lecture d’un wattmètre 
sur le primaire donnera à peu près la perte dans 

12 
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le cuivre à pleine charge, et la tension réprėsen - 
tera la chute par impédance, qu'on exprime géné- 
ralement en pour cent de la tension normale. Les 
watts mesurés comprennent, en plus de la perte 
RE, la perte dans le noyau à la faible tension 
employée et les courants de Foucault dans le 
cuivre et le fer; toutefois ces chiffres sont si 
faibles qu'on peut les négliger dans les mesures 
industrielles. 

Les essais dont il vient d’être question seront 
faits sur chaque transformateur avant de le 
relier au réseau. De plus, on soumettra à un 
essai d'échauffement au moins deux transforma- 
teurs de chaque puissance dans chacune des 
livraisons. La méthode la plus satisfaisante à 


employer pour cet essai est celle dite du « moteur- 
Deux transformateurs de même 


générateur ». 
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puissance et de même voltage sont essayés en- 
semble. La figure i montre les connexions. Les 
secondaires des deux transformateurs sont réunis 
en parallèle à un circuit à courants alternatifs M 
de mème voltage que le voltage secondaire, 
fournissant ainsi toute l'énergie qui correspond 
aux pertes dans le noyau. Les primaires sont 
reliés en opposition et on fournit en N un cou- 
rant alternatif d'une tension égale à celle qui 
résulte de limpėdance des deux transformateurs. 
Ce voltage aux primaires doit être réglé de façon 
à obtenir le courant de pleine charge dans l'am- 
pèremètre à courants alternatifs lorsqu'on ferme 
l'interrupteur S}, et avant d'envoyer le courant 
aux secondaires. Ainsi, lorsqu'on envoie le cou- 
rant des deux côtés, les deux transformateurs 
sont pratiquement dans les conditions de marche 


TT 
G 1leax. 
ER mur) 2 e 
F b-t de : Holmëne, à 
Fée 4 l i 4 + courant 7 
Cà rassort `|" 4 Sar 


Fig. 3. 


qui correspondent à la pleine charge. Des branche- 
ments sont faits sur le courant continu, comme 
le montre la figure, à l'aide de l'interrupteur Sa. 
Au commencement de l'essai, la résistance des 
euroulements secondaires est mesurée à l’aide du 
courant continu (résistance à la température 
ambiante). À des intervalles réguliers (toutes les 
viugt minutes, par exemple), pendant l'essai, on 
ouvre les interrupteurs à courants alternatifs et 
on ferme S, pour la mesure de la résistance, 
d'abord sur un enroulement, puis sur l'autre. La 
température moyenne des bobines se déduit de 
cette mesure par la formule : 

Rh—R 


t (élévation de température en degré C.) — 0,001 R 


R étant la résistance à la température ambiante 
et Rh la résistance à chaud. Cect revient à divi- 
ser le taux d'augmentation de résistance par 
0,004, ce chiffre représentant le coellicient d'ac- 
croissement de résistance avec la température 
pour ( 


le cuivre à 299 C. Ce coclhcient doit étre 


augmenté de 1,5 0/0 par 10 degrés au-dessus de 
25°. Ces mesures doivent être faites rapidement, 
de façon à ce que les courants alternatifs ne soient 
pas interrompus assez longtemps pour affecter le 
résultat. Le courant continu employé doit avoir 
à peu près la même intensité que le courant 
alternatif à pleine charge. L'interrupteur du 
voltmètre ne doit pas être fermé avant S, afin 
d'éviter de détériorer l'appareil par le choc induc- 
tif. Il faut aussi l'ouvrir avant S, pour la mème 
raison. S, doit naturellement rester ouvert lorsque 
les interrupteurs à courants alternatifs sont fermés. 
Les conducteurs qui réunissent les secondaires 
aux interrupteurs et à S doivent être d’une sec- 
tion suffisante pour que leur résistance soit négii- 
geable. Cet essai d'échauffement doit être continué 
jusqu'à ce qu'on atteigne une température cons- 
tante, ce qui demande environ dix heures. Les 
chiffres obtenus permettent de tracer une courbe 
d'échauffement (fig. 2). 

La figure 3 montre le diagramme des cọn- 
nexions d'une table d'expérience qui a été dis- 
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posée pour faire tous les essais ci-dessus, sauf 
celui d'échauffement et celui d'isolement. Le 
transformateur en essai est relié aux conduc- 
teurs flexibles de la table d'expérience, par l'in- 
termédiaire de godets de mercure, comme le 
montre la figure 4, dans laquelle a indique les 
connexions pour mesurer la perte dans le noyau 
et le courant à vide, et b la mesure des pertes 
dans le cuivre et du voltage d’impédance. Les 
conducteurs flexibles ont environ 1,50 m de long 
ce qui permet de grouper autour de la table 
d'expérience de 10 à 12 transformateurs sur les 


trois côtés, et de les essayer sans autre déplacet . 


ment que de les tourner et de transporter les 


godets à mercure à chaque transformateur tour à , 
tour. Ainsi, l'essai de la perte dans le noyau et du : 


courant å vide peut être fait sur tous les trans- 
formateurs successivement; puis, on tourne les 


Godet 4. mercure 


fransformateur 


Conducteurs flexibles 
de k table d expérrence. 


Conducteurs Mexibles 
de la table d experience 


+ Fig. 4. 


transformateurs, et en revenant en arrière, on 
mesure la perte dans le cuivre et la tension d'im- 
pédance. On réalise ainsi une économie de temps 
et de travail, en particulier si les transformateurs 
ont à peu près la même puissance, auquel cas le 
réglage du rhéostat (nombre de lampes) ne change 
pas beaucoup pour les divers transformateurs. Le 
courant est conduit à la table d'expérience par un 
tableau à fiches sur lequel se trouvent les bornes 
des courants alternatifs (115 et 230 volts), du courant 
continu et du rhéostat liquide. Sur la figure 3, a 
et b sont les trous des fiches employés pour la 
mesure de la résistance (courant continu); b et c 
servent pour toutes les mesures avec les courants 
alternatifs, d est un trou « mort » dans lequel on 
introduit une des fiches lorsque le circuit doit 
rester ouvert. Tous les conducteurs sont sous la 
table, excepté lorsqu'ils forment des connexions 
aux appareils de mesure. Ils sont largement 
Prévus, de façon que la perte IR soit négligeable. 
Une feuille d'amiante couvre les connexions poùr 
ls protéger de la chaleur des lampes qui sunt 


disposées horizontalement sur les côtés et au- 
dessus de la table. Dans la mesure de la résis- 
tance du secondaire du transformateur, la perte 
dans les conducteurs flexibles est une fraction 
appréciable de la lecture du voltmètre et il faut 
en tenir compte. La résistance de ces conducteurs 
peut être déterminée en introduisant les extré- 
mités des deux conducteurs dans le mème godet 
de mercure, et en mesurant la chute de tension 
pour un courant donné. En employant du fil 
de 4 mm, cette résistance est d'environ 0,004 ohm. 
Les conducteurs du voltmètre à courant continu 
doivent avoir la mème résistance que ceux em- 
plovés ordinairement avec l'appareil dont on se 
sert et la clé de contact doit être tenue propre. Si 
le voltmètre à courant continu est de faible résis- 
tance, son courant doit être déduit des indications 
de l'ampèremètre pour obtenir un résultat exact. 
La connexion du voltmétre à courants alternatifs 
doit être ouverte lorsqu'on fait la lecture à courant 
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continu, car cet appareil est en dérivation sur 
l'enroulement du transformateur qui se trouve en 
expérience. 

En mesurant le courant à vide, le circuit à fil 
fin du wattmètre reste ouvert pendant la lecture 
de l'ampèremètre, puis on le ferme, en appuyant 
une clé à ressort, pour la lecture de la perte dans 
le noyau. Pour la mesure de la perte dans le 
cuivre, l'amprremètre est amené à la valeur qui 
correspond au courant primaire à pleine charge, le 
circuit à fil fin du wattmètre étant ouvert, puis on 
lit le voltage. On prend alors la lecture du watt- 
mètre pour le mème voltage. Les connexions du 
fil fin du wattmètre, indiquées figure 3, sont pour 
un appareil pourvu d'une bohine de compensation 
pour le courant du circuit dérivé. Pour les watt- 
mètres sans bobine compensatrice, la connexion 
du fil fin doit être faite de l'autre côté de l'appa- 
reil. Comme nous l'avons dit tout à l'heure, les 
conducteurs sont d'une section suflisante pour 
que la perte IR soit comprise dans les limites 
d'exactitude des appareils. Pour des mesures 
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industrielles, il n'est donc pas nécessaire de 
faire de corrections. En plus du rhéostat formé 
par les lampes et qui comprend des lampes de 
diverses puissances, il est commode d'employer 
un rhéostat liquide avec bornes sur la table d'ex- 
périence et qui permet un réglage plus précis. 
Sur la figure 4, l’un des blocs pour les contacts à 
mercure est représenté avec trois godets. Ceci est 
fait en vue des transformateurs à deux primaires 
ou à deux secondaires, et permet de mesurer les 
deux enroulements en série si on le désire. Ces 
godets à mercure sont des trous percés dans un 
bloc de bois cloué sur un socle. La hauteur est 
d'environ 20 cm. 

La table que nous venons de décrire a été 
employée pendant plus de deux ans, et trouvée 
très commode. En fermant l'interrupteur qui 
met les lampes en court-circuit, on peut s'en 
servir pour l'essai de moteurs, jusqu'à la puis- 
sance qui correspond aux dimensions des fils. 

Les appareils de mesure les mieux appropriés 
pour l'essai des transformateurs de 1 à 30 kw, 
avec primaires jusqu'à 3000 volts, sont les sui- 
vants : 

1 ampèremètre à courant continu, deux gradua- 
tions, 0 à 4 et 0 à 10 ampères. 

1 voltmètre à courant continu, trois graduations, 
0 à 0,15; 0 à 4,5; 0 à 15 volts. 

1 voltmètre à courants alternatifs, 0 à 150 volts. 

i ampèéremètre à courants alternatifs, 0 à 2? am- 
pères. 

1 ampèremètre à courants alternatifs, 0 à 15 
ampères. 

1 wattmètre à courants alternatifs, 2? ampères 
150 volts, 0 à 300 watts. 

1 wattmètre à courants alternatifs, 15 ampères 
450 volts, 0 à 1500 watts. 

Il est très utile, mais pas absolument indispen- 
sable, d'avoir un wattmètre additionnel pour 
5 ampères 150 volts, de 0 à 750 watts. Le volt- 
mètre à courant continu sera, de préférence, avec 
shunt séparé. On le choisira d'après la série de 
shunts et de telle sorte que sa déviation totale 
corresponde à 400 millivolts. Cette condition peut 
être réalisée sans supplément de prix, et on se 
trouvera ainsi en possession d’un appareil pouvant 
avoir une autre utilité dans le laboratoire. On 
trouvera également utile d’avoir une autre gra- 
duation de 0 à 300 sur le voltmètre à courants 
alternatifs, et d’avoir les wattmètres pourvus de 
bobines à fil fin pour 450 et 300 volts. Il est natu- 
rellement inutile d'insister sur la nécessité de 
maintenir tous les appareils de mesure exacte- 
ment étalonnés. 

Les renseignements obtenus dans ces essais 
seront réunis sous une forme telle que celle du 
tableau ci-après, avec cette différence qu'on em- 
ploiera une feuille séparée pour chaque puissance 
de transformateur, afin de comparer facilement 
les résultats : 
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Les chiffres indiqués dans ce tableau repré- 
sentent la moyenne des résultats obtenus avec les 
bons transformateurs modernes. Les valeurs de 
la colonne « régulation » se rapportent à une 
charge non inductive et sont calculées par la 
formule : 


: Perte en watts dans le cuivre 
Régulation — 
égul . Watts totaux absorbés 


+ (1 — V 100? — Tension d'impédance?) 
100 


LL 
LE 


Aandænent Vo 
& 


t10 20 30 40 50 60 70 60 S0 100 nO 120 130 
Fig. 6. 


Par exemple, pour le transformateur de 2500 w 
du tableau ci-dessus, la perte RI? = 60 watts, ou 
2, 3 0/0 des watts totaux. La chute de tension due 
à l'impédance est : 4 — (/1002 — 43) = 0,08 0/0. 


La régulation pour ce transformateur est par suite 
2,38 0/0. Pour faciliter le calcul rapide de cette 
valeur, on trace une courbe de la tension d'impé- 
dance pour cent en fonction de (1 — y~ ), c'est-à- 
dire en fonction de pourcentage de régulation dû 
à l'impédance. La figure 5 montre cette courbe, 
avec la chute par impédance en ordonnées, et en 
abcisses le pourcentage de régulation dù à cette 
chute. Les diverses courbes sont en réalité la 
continuation du même tracé, l’un au-dessus de 
l’autre, pour réduire les dimensions de la feuille. 
Les valeurs calculées qui ont servi au tracé de la 
courbe sont les suivantes : 


` Régularité due à la chute 
Tension d'impédanoe 0/0. Éntédants 010 eS 


2 0,01900 
2,5 0,03125 
3 0,04500 
3,5 0,06125 
á 0,08000 
4,5 0,10200 
5 0,12625 
5,5 0,45020 
6 0,48100 
6,5 0,21200 
1 0,24500 
7,5 0,28125 
8 0,32400 
8,5 0,36325 
9 0,40625 
9,5 0,45250 
10 0,50000 
10,5 0,55150 
44 0,60700 
14,5 0,66750 
4? 0,72250 
42,5 0,78500 


La figure 6 est la courbe de rendement pour le 
transformateur de 2500 watts. Le tableau ci- 
dessous indique les valeurs calculées qui sont 
nécessaires pour le tracé de cette courbe : 


Perte totale 


Chargo en primaire Courant : 3 Te Rendement. 
watts. (y nl A secondaire. =: Er S pe fournis. 
250 0,157 2,474 0,59 0,23 50,82 300,82 83,1 
625 0,337 5,435 2,73 1,45 54,18 679,18 92,0 
1250 0,637 10,870 9,75 5,78 65,53 1 3415,53 95,0 
4 875 0,937 16,305 21,08 13,08 84,46 4 969,16 95,72 
2 500 1,237 24,740 36,6 23,2 109,80 2 609,8 95,79 
3495 1,537 27,175 56,5 36,1 142,6 3 267,6 95,64 
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LE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE 
A DAVOS-PLATZ 


La vallée de Davos (canton des Grisons, 
Suisse), bâtie à 1560 mètres d'altitude dans les 
Alpes rhétiques, comprend deux centres d'agglo- 
mération, Davos-Platz et Davos-Dorf, formant 
un groupe d'environ quatre cents maisons, 
villas et sanatoria; les malades y viennent sur- 
tout pendant l'hiver respirer l'air des montagnes. 

L'ensemble de ces deux agglomérations réu- 
nies entre elles par une suite de villas et d'hô- 
tels, occupe un espace de 3 km de long sur une 
largeur maximum de 300 à 400 m. 

Sur cet espace privilégié, exposé au soleil et 
abrité du vent, mais relativement restreint, 
sont réunis pendant l'hiver jusqu'à plus de 
2500 malades et 3000 âmes de population fixe. 
Il faut donc, dans l'intérêt de Davos, supprimer 
tout ce qui peut enlever sa pureté à l'air de la 
vallée; aussi projette-t-on de renoncer à l'emploi 
du charbon ou du bois pour la cuisson des 
aliments et le chauffage, en ayant uniquement 
recours à l'électricité. 

Les habitants de Davos se sont rendu compte 
des avantages qui résulteraient pour les ma- 
lades d’une telle réforme et du surcroît de 
notoriété dont bénéficierait leur région; des 
essais ont été faits et un vaste projet est à 
l'étude; il y a même déjà eu concession de 
chutes d’eau en vue de sa réalisation. 

Les essais ont principalement été faits dans 
le groupe des quatre villas : Traugott, Alwina, 
Regina et Julius (1); les trois premières sont 
installées de manière à pouvoir faire exclusive- 
ment usage de l'électricité pour ie chauffage et 
la cuisine. Le sanatorium du docteur Turban 
emploie également l'électricité dans une de see 
villas et s’en sert pour la cuisson de: quelques 
plats. Enfin, essais plus importants, l'usine élec- 
trique de Davos a, pendant les deux derniers 
mois de l'hiver 1901-1902, chauffé par l'élec- 
tricité les deux chaudières du calorifère à basse 
pression qui sert dans cet établissement. 

Les appareils employés dans les villas : 
Alvina, Régina, Traugott et Julius appartien- 
nent principalement à deux types différents : 
l'un de ces types est celui de la maison Godin, 


_ 


(1) On peut consulter avec utilité, au sujet des ins- 
tallations de ces quatre villas, l'intéressant ouvrage de 


M. Torriano-Williams. Chez M. Williams, LE 


ET `~ 


(Grisons). 
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de Guise (France), l’autre est celui des ateliers 
Helberger, de Munich. 

Les appareils de ces deux maisons reposent 
sur un même principe : placer la résistance 
traversée par le courant électrique presque au 
contact d'une surface métallique qu'elle échauffe 
et communiquer la chaleur à l'air des apparte- 
ments par l'intermédiaire de cette surface. 

Par suite de l'accroissement donné ainsi à 
la surface chauffante, on peut communiquer 
rapidement à l'air ambiant une grande quantité 
de chaleur sans avoir à élever considérable- 
ment la température des résistances et sans 
leur donner une longueur excessive. 

Le mode d'application du principe diffère 
cependant dans les appareils Godin et les appa- 
reils Helberger. Dans les appareils Godin, le 
fil est noyé dans un isolant appliqué sur la 
plaque métallique; dans les appareils Helberger, 
il est isolé de la plaque par des perles de verre 
qui l'enveloppent dans toute sa longueur. 

La maison Godin emploie un émail qui re- 
couvre le fil dans toute sa longueur d'une mince 
couche isolante. Cet émail a un coefficient de 
dilatation qui fait que les diiatations et contrac- 
tions répétées, lors du chauffage et du refroi- 
dissement de l'appareil, ne peuvent déterminer 
de craquelures capables de mettre le fil à nu et 
en contact avec la surface métallique. Sous ce 
rapport, le résultat est tel qu'un appareil a pu 
fonctionner quatorze mois sans aucune fente ni 
craquelure, bien qu'il fût, durant tout ce temps, 
chauffé puis refroidi de cinq minutes en cinq 
minutes pendant huit heures par jour, soit un 
total de plus de 20 000 chauffes. 

Pour obtenir un tel résultat, le coefficient de 
dilatation de l’isolant doit être presque le même 
que celui du fil formant résistance, ainsi que de 
celui de la plaque formant surface de chauffe. 
Pour constituer cette surface on a eu recours à 
la fonte et au fer dont les coefficients de dila- 
tation linéaire sont Se 0,000 010 
et 0,000 011 celui de l'isolant étant environ : 
10,000 009. Le cuivre eût été préférable à cause 
de sa grande conductibilité pour la chaleur mais 
son excessive dilatation linéaire, presque le 
double de celle de l'isolant vitreux, l'a fait 
rejeter. 

Enfin l'isolant est assez peu fusible pour en 
pas fondre, même lorsque le fil rougit acciden- 
tellement par un excès. de courant. On peut y 
noyer suffisamment ce fil de manière à appro- 
cher de.très près la surface métallique. 

Il ya en fonctionnement des poêles électri- 


' ques du système Godin, notamment dans le 
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salon de la villa Alwina et une cuisinière élec- 
trique de ce système à la villa Régina. 

Les poëles, sorte de petits calorifères porta- 
tifs, aux formes élégantes, sont formés de 
quatre plaques contituées de la manière indi- 
quée ci-dessus; ils contiennent une lampe en- 
tourée de verres rouges et des ouvertures per- 
mettent d'en apercevoir le rayonnement. Tout 
à la fois, cette lampe simule le foyer et sert de 
témoin permettant de reconnaître quand l'appa- 
reil fonctionne. 

Ces poëles absorbent, en pleine marche, les 
uns 22, les autres 33 hectowatts; les premiers 
suffsent, même sous le climat de Davos, pour 
le chauffage d'un appartement de 40 mÿ, les 
seconds pour un appartement de 60 m3. Les 
grands modèles portent un système de réglage 
qui permet, lorsque l'appartement est chauffé, 
de ne faire fonctionner que la moitié de l'appa- 
reil, deux seulement des quatre plaques qu'il 
comprend. 

Quant à ia cuisinière électrique Godin, elle 
est formée d'un four chauffé de tous côtés par 
des plaques sur lesquelles ont été appliquées 
des résistances noyées dans l’isolant vitreux; 
ces plaques sont montées en dérivation sur 
deux commutateurs, on peu ainsi faire varier 
la consommation entre 6 et 45 hectowaits. 

Un autre type d'appareil fort employé égale- 
ment dans le groupe des villas Alwina et Regina, 
est celui de la maison Helberger, de Munich. 
Le hall de la villa Alwina et ses bains sont 
chauffés par des appareils de ce genre; on en 
fait également usage pour la cuisine. 

Ainsi que nous l'avons déjà signalé, les appa- 
reils Helberger sont, comme les appareils Godin, 
formés de résistances métalliques traversées 
par le courant et communiquant leur chaleur à 
l'air des appartements par l'intermédiaire de 
pièces métalliques à large surface avec les- 
quelles elles sont presque en contact. 

Dans les appareils Helberger, ces surfaces 
mélalliques sont des tubes en laiton; le fil for- 
mant la résistance entoure ces tubes et en est 
isolé au moyen de perles en verre. Le fil tra- 
verse les perles de manière à former en quelque 
sorte la chaîne d'un collier qui est enroulé en 
hélice tout le long du tube en laiton. Les perles 
sont en verre peu fusible; tout à la fois, elles 
isolent la résistance du tube sur lequel elle est 
enroulée et, en empêchant le contact de l'air, 
s'opposent à l'oxydation du fil dans le cas où il 
serait porté à une température excessive. 

Un ciment isolant recouvre le tube métal- 
lique, le fil et les perles; il contribue ençore à 


empêcher l'oxydation. Les résistances sont 
d'ailleurs formées d'un alliage peu oxydable, 
dans certains cas on emploie même le platine. 

Les tubes ont habituellement un diamètre 
5 cm et sont plus ou moins nombreux, suivant 
les dimensions du poêle, chacun d'eux répond 
à un débit de 5 ou 10 ampères, suivant que le 
débit maximum de l'appareil est de 25 ou 
50 ampères. | 

Lorsque le poêle fonctionne, lair pénètre par 
la partie inferieure des tubes et sort par la 
partie supérieure, comme dans les calorifères à 
air chaud. Dans certains modèles, l'air circulant 
dans les tubes peut, à volonté, être puisé, soit 
dans l'appartement lui-même, soit à l'extérieur; 
cela permet une excellente ventilation et enlève 
au chauffage par le charbon la supériorité qu'il 
aurait autrement, de faire entrer chaque heure 
dans l'appartement, une quantité d'air égale à 
la capacité de celui-ci. 

Le réglage des poêles Helberger s'obtient 
aisément; au moyen d'un commutateur on 
dirige le courant dans un plus ou moins grand 
nombre de tubes faisant varier le débit de 
5 ampères en 5 ampères ou de 10 ampères en 
10 ampères. 

Dans ses appareils pour la cuisson des ali- 
ments, la maison Helberger emploie les mêmes 
procédés généraux que dans ses poêles, isolant 
le fil qui forme résistance au moyen de perles 
en verre qui le séparent de la surface métallique 
à chauffer. Ces fourneaux s'échauffent très 
rapidement, chaque surface de 1 décimètre 
carré peut utiliser entre 300 et 350 watts, 
deux fois plus qu'il n'est nécessaire pour la 
cuisson. 

Les appareils Helberger ont l'avantage de se 
réparer facilement en cas d'avaries; celles-ci, 
du reste, ne se produisent guère que par la 


fusion du fil aux points où, n'étant point encore 


au voisinage du tube en laiton, il est exposé à 
s'échauffer davantage. L'emploi de coupe-cir- 
cuits fusibles empêche d'ailleurs facilement ces 
accidents. 

Quant au sanatorium du docteur Turban, 
les essais y ont porté sur un type d'appareils 
nouveaux et fort intéressants. 

Dans ces appareils construits par la maison 
Alioth, de Bâle, le courant ne sert pas directe- 
ment à l'échauffement d'une résistance qui 
communiquera sa chaleur à l'air ambiant, il 
est utilisé pour produire des courants de 
Foucault dans une masse de fer ou de fonte; 
ces courants échauffent la masse qui commu- 
nique ensuite sa chaleur à l'appartement. Ce 
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système exige évidemment l'emploi de courants ; 


alternatifs. 

. Déjà on s'était servi des courants de Fou- 
cault pour faire bouillir de l'eau ou cuire des 
œufs, dans des expériences de laboratoire; on 
ne les avait pas employés d'une manière usuelle 
avant les travaux de M. Trylsky, ingénieur de 
la maison Alioth, qui est arrivé à créer un type 
commercial. 

Avec ces appareils, aucune oxydation à 
craindre, aucune fusion des fils par élévation 
excessive de la température; la solidité de 
l'appareil est à toute épreuve; il n'entre dans 
sa construction rien de fragile; à l'intérieur, 
une bobine de fil de cuivre, à l'extérieur, des 
ailettes en fer. 

L'appareil est constitué par une bobine de 
fil de cuivre placée dans un corps en tôle de 
fer; ce corps est composé de deux pièces 
creuses juxtaposées de manière à former un 
canal où se trouve placée la bobine. 

Ces appareils mettent longtemps à s'échauffer 
et n'ont point de système de réglage; lorsque 
l'appartement est suftisamment chaud, on n'a 
d'autre ressource que celle de supprimer le 
courant, quitte à le rétablir lorsque la tempé- 
rature se sera abaissée de nouveau. On peut 
espérer la création d'un type composé de plu- 
sieurs bobines, avec possibilité de faire passer 
le courant dans une ou plusieurs bobines, sui- 
vant les besoins; toutefois, ce type n'est pas 
encore réalisé. 

Quant au ronflement que font entendre ces 
poëles, et qui est analogue à celui produit par 
les transformateurs, -on est arrivé à le rendre 
moins fort. 

Les usines électriques de Davos, ainsi qu'il a 
été dit au commencement de cet article, ont été 
chauffées, pendant les deux derniers mois de 


l'hiver 1901-1902, par un calorifère à vapeur. 


à basse pression dans lequel l'eau des chau- 
dières était portée à l'ébullition par le moyen 
de l'électricité. 

Le type de ces chaudières a été créé par la 
maison Alioth, d'après le principe des appareils 
que nous venons de décrire. Chaque chaudière 
contient une bobine traversée par un courant 
alternatif à 240 volts: les courants de Foucault 
produits dans une masse de fer portent à ébulli- 
tion l’eau des chaudières. Le rendement de ces 
chaudières était déjà fort satisfaisant avant 
qu'on ne les eût recouvertes extérieurement 
d'une épaisse couche d'un enduit isolant; grâce 
à cet enduit, on est arrivé à un rendement de 
près de 98 0/0. 


Quoique présentant un grand intérêt, cette 
expérience de chauffage d'un calorifère à va- 
peur par l'électricité ne peut être considérée 
comme définitive; en effet, de même que les 
poêles de la maison Alioth, les chaudières à 
vapeur de cette maison manquent encore d'un 
système de réglage; c'est un système de « tout 
ou rien » qui n’est pas sans présenter de grands 
inconvénients. Un système de réglage est d’ail- 
leurs à l'étude. 

La plupart des sanatoria et hôtels importants 
de Davos sont munis de colorifères à basse 
pression; il serait donc fort important d'arriver 
à chauffer ces appareils par l'électricité, comme 
le permet la chaudière Trylsky; on conserverait 
la canalisation et les radiateurs disposés pour 
le système actuel de chauffage et les frais 
d'établissement se réduiraient à l'achat des 
chaudières. 

Tels sont les essais faits jusqu'à présent à 
Davos; ils y ont attiré l'attention sur la possi- 
bilité du chauffage électrique, ils en ont fait 
goûter les agréments, ils ont fait naître chez 
beaucoup le désir de le voir adopter exclusive- 
ment en vue de garder sa pureté bienfaisante 
à l'air de cette vallée. 

Il nous reste à voir, dans un autre article, 
quelle quantité d'énergie électrique est néces- 
saire à Davos pour le chauffage, la cuisson des 
aliments, la fabrication du pain, le service des 
établissements de bains, et enfin quel serait le 
mode de transmission employé pour amener 


cette énergie à Davos. 
A. L. 
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L'ÉLECTRICITÉ DANS LA MARINE 
AUX ÉTATS-UNIS 


Il y a quelques semaines, nous avons cité 
dans ces colonnes le résumé succinct d'un 
travail détaillé qui fut présenté par M. Harry 
George, lieutenant de vaisseau de la marine 
américaine, à l'Institut des ingénieurs électri- 
ciens pendant le dernier congrès (1). Cette con- 
férence a été suivie d'une autre, beaucoup plus 
complète encore, dans laquelle M. Walter Mac 
Farland, également officier de la marine des 
Etats-Unis, examine et discute différentes ques- 
tions se rapportant aux installations électriques 
à bord des navires de guerre et sur les côtes. 


(1) Voir l'Electricien, 1902, 2° semestre, p. 64. 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


185 


Dans la construction des dynamos destinées 
aux navires de guerre, il avait d'abord été 
spécifié que la tension adoptée serait unifor- 
mément de 80 volts, chiffre exigé par le fonc- 
tionnement des projecteurs. On avait, en effet, 
remarqué qu'il était impraticable d'en monter 
deux en série, et comme chacun demandait une 
tension de 50 volts, les pertes dues à la résis- 
tance du circuit devenaient trop considérables 
dès que cette tension dépassait 80 volts. Ce ne 
fat qu'en octobre 1900 que le bureau de la 
marine des Etats-Unis recommande l'emploi 
général d'une tension de 110 volts, avec des 
dynamos spéciales à 55 volts pour l’alimen- 
tation des projecteurs; cette ordonnance donne 
comme explication de ce changement les avan- 
tages commerciaux que l’on retire d'une unifi- 
cation totale dans la construction des dynamos, 
quelle que soit leur destination, étant donné 
que la tension ordinaire industrielle est de 
110 volts. M. Mac Farland déclare que ce ne 
sont là que des demi-mesures et qu'il convien- 
drait de créer un type plus uniforme encore de 
dynamo pouvant convenir à toutes les instal- 
lations possibles dans les stations de terre 
comme à bord des navires qui pourraient alors 
trouver, à tous leurs points de relâche ou 
d'attache, les appareils nécessaires aux répa 
rations et même au remplacement immédiat de 
leur matériel électrique. 

Or il n'en est pas de même et, comme il 
le fait remarquer, on prévoit toujours pour les 
navires une limite de température beaucoup 
plus élevée que sur terre. Il en résulte que la 
construction de dynamos pour la marine est 
envisagée comme une spécialité et que, pour 
cette cause, il existe fort peu de compagnies de 
construction qui désirent acquérir cette clien- 
tèle et s'adonner à une tâche aussi ingrate. Le 
matériel électrique destiné aux navires est donc 
le monopole, pour ainsi dire, d'une ou de deux 
maisons qui, n'ayant pas l'émulation de la 
concurrence, ne cherchent pas à perfectionner 
ou à améliorer ce matériel ; il reste donc néces- 
sairement inférieur et défectueux. Il est évident 
que, placées sous le pont cuirassé, dans un 
espace resserré et insuffisamment ventilé, les 
dynamos se trouvent le plus souvent dans des 


conditions spéciales de fonctionnement aux- 


quelles ne sont généralement pas soumises les 
machines employées à terre; cependant telle 
nest pas l'opinion de M. Mac Farland qui 
assure que ces conditions peuvent être regar- 
dées comme égales et il cite à l'appui de sa 
déclaration tel et tel exemple d'installations à 


terre où la température de la salle des machines 
atteignait 60° et 66°C, chiffre qui n’est jamais 
dépassé à bord des navires. Dans ce cas, ajoute- 
t-il, pourquoi ne pas unifier complètement la 
construction des dynamos. On peut encore lui 
objecter la question du poids qui est très sévè- 
rement limité dans les marchés passés avec la 
marine et qui, par conséquent, semble s'opposer 
à une unification générale; mais là encore il se 
refuse à croire à une spécialité indispensable et 
il pense que les constructeurs peuvent et doi- 
vent monter des machines absolument sem- 
blables dans tous les cas. 

M. Mac Farland n'est pas le seul à demander 
ces importantes modifications; dans ce même 
congrès, nous relevons la note présentée par 
un autre officier de la marine américaine, le 
lieutenant W. Powelson, relativement au vol- 
tage uniforme que tous les navires de guerre 
doivent adopter indistinctement. Après avoir 
tout d'abord déclaré que la tension de 80 volts, 
actuellement employée, doit absolument être 
changée à cause de la difficulté de se procurer 
immédiatement et en temps voulu le matériel 
électrique, il recherche dans les tensions indus- 
trielles couramment employées celle qui doit 
obtenir la préférence et examine successivement 
les qualités et les défauts des tensions suivantes : 
410, 125, 220, 250, 500 et 550. Ces dernières ten- 
sions doivent évidemment être écartées à cause 
de la difficulté de fabrication courante des 
lampes à incandescence et il s’en tient au chiffre 
de 125 qui présente tous les avantages de la 
tension à 110, avec certaines qualités supplé- 
mentaires. 

M. Mac Farland se demande aussi pourquoi 
l'on ne subdivise pas la salle des dynamos; il 
serait beaucoup plus avantageux évidemment 
d'en avoir deux plutôt qu'une seule, les chances 


de survie et de résistance du navire dans le 


combat seraient doublés, la vitalité de tous ses 
organes électriques en serait prolongée et l'on 
ne craindrait pas, comme aujourd'hui, qu'un 
seul projectile heureux vienne immobiliser tous 
les moteurs, par conséquent les tourelles, les 
monte-charges, les ventilateurs, etc..., sans 
compter la nuit totale envahissant les fonds. 

Cette question a également été agitée en 
France et pour ne citer qu'un exemple nous 
rappellerons que sur le croiseur Bugeaud, les 
dynamos sont toutes installées avec les tableaux 
de distribution dans le même compartiment 
d'arrière. Un seul accident, et c’est la paralysie 
totale qui frappe le navire encore vivant mais 
inutilisable en dépit de ses machines motrices 
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intactes, de ses canons et de son équipage au 
complet. Nos officiers ont forcément noté ce 
disant capital et l'un d'eux l'a même signalé 
dans la Revue maritime : « Cette concentra- 
tion des appareils, écrit M. Cloarec, facilite le 
service courant mais elle a l'inconvénient, 
reconnu depuis longtemps, de permettre la mise 
hors d'usage de toute l'électricité du bord par 
un seul projectile en cas de combat. Elle n'a été 
adoptée que lorsqu'on a reconnu l'impossibilité 
de placer l’une des dynamos dans les comparti- 
ment avant sans faire des modifications très 
considérables dans les aménagements. » Et 
M. Cloarec termine son article sur le Bugeaud, 
en souhaitant que l'on puisse déterminer la 
place des dynamos avant la construction du 
navire, oubli que l’on ne peut qualifier tant il 
semble extravagant aujourd'hui, où le rôle de 
l'électricité est si important, pour ne pas dire 
primordial à bord du navire de guerre. 

Le problème de la multiplication ou plutôt de 
la division des groupes générateurs, que désire 
M. Mac Farland, l'amène à traiter de l'adoption 
des machines à courants alternatifs sur les 
navires; cette modification nouvelle lui semble- 
rait procurer d'immenses avantages par suite 
de la facilité de commande inhérente à ces appa- 
reils qui ne nécessiteraient plus la présence 
d'électriciens experts comme les délicates ma- 
chines à courant continu. Les moteurs à induc- 
tion semblent tout indiqués pour actionner dans 
des endroits pour ainsi dire inaccessibles, les 
souffleurs et les ventilateurs. Quant aux pro- 
jecteurs et aux différents services analogues qui 
exigent du courant continu, rien ne s'oppose à 
ce qu'ils soient alimentés par une génératrice 
distincte comme d'ailleurs ils le sont déjà à 
bord des grands navires. 

Avec l'adoption des moteurs à courants alter- 
natifs, disparaissent également les obstacles qui 
semblent s'opposer à l'application de l'électricité 
à la manœuvre des cabestans et du gouvernail 
par suite des excessives variations de charge et 
des fréquents arrèts ; enfin leur emploi à bord des 
navires, pour la plupart des si nombreuses appli- 
cations, constituerait un réel progrès et suppri- 
merait quantité d'objections que certains offi- 
ciers de marine opposent encore à l'énergie 
électrique. Dans une deuxième partie de son 
travail, M. Mac Farland examine les installa- 
tions électriques principales qui ont été mon- 
tées dans les ports et les docks; il cite entre 
autres le matériel à courants alternatifs des 
bassins et docks de Brooklyn, qui a été tout 
récemment mis en service; puis la station 


d'électricité des chantiers maritimes de la New- 
York Shipbuilding C° à Camden, dont nous avons 
dernièrement parlé dans celte même revue (4). 
Toutes ces citations sont faites par le conféren- 
cier dans le but de démontrer l'excellence du 
matériel à courants alternatifs et dans l'espoir 
que prochainement il sera définitivement adopté 
par le Bureau de la marine. 


Georges Danr. 
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EXPOSITION INTERNATIONALE DE TRAMWAYS 


C'est à l’occasion du Congrès de l’Union de 
tramways que notre confrère anglais The Tram- 
way and Railway World a organisé la deuxième 
exposition, dont l'ouverture a eu lieu en même 
temps que la séance d'apparat du Congrès. 

Les soins que l'on a apportés à cette entreprise 
ont fait vraiment regretter son peu de durée — 
douze jours à peine — et prouvent bien que nos 
voisins d'outre-Manche n'épargnent ni les frais, 
ni le travail lorsqu'il s'agit de montrer aux étran- 
gers l’état florissant de leur industrie. 

Depuis la première exposition qui a eu lieu en 
1900, la traction électrique a pris en Angleterre 
un essor considérable et des nouvelles usines ont 
été fondées en vue de répondre à la demande 
croissante des appareils électriques ; aussi le nombre 
d'exposants a-t-il été presque double de celui d'il y 
a deux ans et toutes les branches de l'industrie en 
rapport avec la traction électrique ont été large- 
ment représentées. 

Une grande affluence d'ingénieurs étrangers 
venus de tous les pays pour prendre part au Con- 
grès est certainement pour beaucoup dans le 
succes incontestable de l'Exposition, visitée aussi 
très assidûment par les représentants des munici- 
palités d'un grand nombre de villes anglaises 
exploitant un réseau plus ou. moins étendu des 
tramways électriques. 

Il serait impossible de donner une description 
détaillée de toute l'Exposition: aussi nous nous 
bornerons à passer en revue les exhibitions prin- 
cipales. 

La British Westinghouse C° a exposé toute 
une petite ligne de tramway en fonctionnement. 
La station génératrice, occupant un emplacement 
à part, comprenait une dynamo à gaz. Le moteur 
est du type créé par la maison il y a quelque trois 
ans et spécialement étudié en vue de l'attaque 
directe des génératrices. Il est vertical et à trois 
cylindres à simple effet, placés l’un à côté de l'autre. 
Chaque cylindre de 32,5 cm de diamètre a une 
course de 35 cm et travaille suivant le cycle Otto, 


(1) Voir l'Electricien 1902, 2° semestre, p. 65. 
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de sorte que l'arbre principal reçoit une impulsion 
motrice tous les ?/3 d’une révolution. Un système 
de régulation très sûr et très sensible commande la 
vitesse du moteur et la consommation du gaz. La 
génératrice, couplée directement, tourne à raison 
de 460 rotations par minute et débite du courant 
continu à 500-550 volts. Le groupe est très com- 
pact et, malgré la vitesse considérable, marche 
sans chocs et sans bruit. La station alimentait un 
tronçon de voie simple de près de 100 m de lon- 
gueur sur laquelle circulait une voiture à boggies 
de grande capacité, équipée avec quatre moteurs 
type 49 B et munie du nouveau frein électroma- 
gnétique, décrit récemment dans l’Electricien. 
Afin que l'on puisse examiner à son aise les 
détails du frein et voir facilement le fonctionne- 
ment de tout le mécanisme, la maison Westin- 
ghouse avait également exposé plusieurs trucks 
munis de ce frein et un de ces trucks faisait cons- 
tamment la navette, recevant le courant par l'inter- 
médiaire d’un coupleur établi à demeure et com- 
mandant les moteurs du truck à l'aide de câbles 
flexibles. On pouvait de même inspecter séparé- 
ment les moteurs, coupleurs, coupe-circuits para- 
foudres, etc., exactement semblables à ceux 
montés sur la voiture en marche. La ligne de 
trolley était à suspension élastique et les poteaux 
portaient en même temps les nouvelles lampes à 
arc Bremen, donnant une lumière remarquable- 
ment blanche. 


La British Thomson-Houston C° a exposé plu- 
sieurs types de ses moteurs de traction bien 
connus, l’appareillage pour les tableaux de distri- 
bution, une locomotive électrique en marche et le 
système de couplage pour la traction à unités 
multiples qui a vivement intéressé les visiteurs. 
Ce système est très commode pour les lignes à 
trafic intense et à accélération rapide, ce qui est 
bien le cas des métropolitains des grandes villes, 
car il supprime les manœuvres aux terminus et 
l'emplacement qu'elles demandent. Aussi va-t-on 
l'appliquer bientôt sur le Central London et le 
Great-Northern and City Railway. Il se compose 
essentiellement de deux parties, la première 
comprend une série de commutateurs, opérés 
électriquement et appelés « contactors » qui cons- 
tituent avec les rhéostats de démarrage en circuit 
avec eux les appareils de couplage à l'aide des- 
quels s'effectuent les différentes combinaisons des 
moteurs; la seconde partie comprend les deux 
maltres-coupleurs un à chaque bout d'une voiture 
motrice qui commandent les commutateurs. Un 
câble établit la communication entre toutes les 
voitures. Il est muni des accouplements conve- 
nables. 


MM. Dick, Kerr et Co ont exposé en commun 
avec la Electric Manufacturing Co et Electric 
Tramway Carriage Works de Preston une voiture 
complètement équipée, construite pour la ligne à 
caniveau du London County Council. Elle est 


montée sur deux trucks Brill à traction maximum, 
dont chacun porte un moteur. On y voyait encore 
d'autres types de voitures ainsi que des moteurs 
et des générateurs à courant continu et un groupe 
électrogène moteur-alternateur. Le moteur à cou- 
rant continu était à quatre pôles à enroulement 
shunt, marchant à 375 tours par minute sous 
550 volts. L’alternateur triphasé à huit pôles, d'une 
puissance de 200 kw sous 5,500 volts, était à 
inducteurs tournants. Ce groupe était construit 
pour les tramways de Portsmouth. Les appareils 
des lignes aériennes et les différents types de 
joints de rails complétaient l’exhibition de cette 
importante maison. 

Une collection très variée des appareils em- 
ployés à l'équipement d'un tramway électrique 
était exposée par la maison Blackwell et Co. On 
pouvait y voir des trucks, des freins à air, des 
joints de rails, des chasse-corps et des outils de 
toutes sortes pour le montage des lignes aériennes 
ainsi que des accessoires divers tels que robinets, 
valves, purgeurs, etc. 

Le frein Christenen, qui a été appliqué sur le 
métropolitain de Paris, était en marche et arrangé 
de manière à représenter l'équipement d'un train 
composé de cinq voitures. Le compresseur ali- 
mentant les cylindres du frein était actionné par 
un moteur électrique démarrant et s’arrêtant 
automatiquement sitôt que la pression a atteint la 
valeur voulue. 

La maison représente plusieurs constructeurs 
américains et notamment ceux qui établissent les 
trucks Peckam. On pouvait d'ailleurs trouver à 
l'Exposition tous les autres types bien connus des 
trucks américains : Brill, Taylor et Mc Suire. Cette 
dernière maison a établi récemment une usine en 
Angleterre et son stand a attiré une grande atten- 
tion. On y voyait une balayeuse-chasse-neige 
combinée d’une construction très robuste et 
capable d'enlever une couche de neige pro- 
fonde de 40 cm. Les balais chasse-neige sont 
actionnés par un moteur séparé. La même mai- 
son a exposé un truck très solide destiné au 
nouveau tubulaire du Great Northern and City 
Railway. 

La Bergish Steel Foundry Co avait montré le 
fonctionnement du frein à air comprimé, brevet 
« H. B. », combiné avec une sablière et un gardec- 
corps. Une seule manette commande les trois 
appareils. Au début de sa course le levier de ma- 
nœuvre ouvre la boîte à sable et alors seulement 
le frein se met à fonctionner, et lorsqu'il est bien 
serré le protecteur descend. Il paraît que lon a 
équipé à Berlin 1500 voitures avec ce frein. 

La Johnson Lundell Electric Traction Co avait 
exposé une dynamo à courant continu, dont la 
construction assure, parait-il, la suppression des 
flux parasites sans que l’on emploie des enroule- 
ments spéciaux ou des dispositifs particuliers. Les 
moteurs de traction construits par cette maison 
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sont à double enroulement inducteur et à deux 
collecteurs et peuvent travailler comme machines 
en série ou en dérivation de sorte qu'elles 
procurent la récupération au moyen du freinage 
électrique. Leur système de prise de courant par 
conctacts superficiels est caractérisé par ce que 
les commutateurs sont commandés par un circuit 
supplémentaire de faible tension qui est fermé, 
par l’action de l’aimant, porté par la voiture, sur 
un relais. 

Deux autres maisons encore ont exposé les sys- 
tèmes de prise de courant par contacts superfi- 
ciels : Schnekest et Kingsland. Ils sont connus 
des lecteurs de l'Electricien, et nous n'insisterons 
pas. 

La Lorain Steel Co. a montré une portion de 
ligne à caniveau qu'elle construit pour le London 
County Council ainsi que des différents appareils 
de voie : croisements, aiguillages, etc. 

MM. Arkham Brothers and Wilson et la 
Hadfield’s steel Foundry Co ont aussi exposé 
leur matériel de voie, comprenant rails. éclissages, 
croisements en acier coulé, qui montrent le pro- 
grès réalisé dans ce dernier temps dans l'indus- 
trie de l'acier. 

Le matériel roulant était également bien repré- 
senté. En dehors des constructeurs américains dont 
nous avons parlé et des maisons anglaises, on 
pouvait voir des voitures et des trucks, exposés par 
Brush Electrical Engineering Co, Hunt Nelson 
et Co., G. F, Milnes et Co. et par la British Elec- 
tric Car Co. Cette dernière a exposé entre autres 
un modèle de porte roulante très bien étudié et 
d'aspect très élégant ainsi qu'un indicateur de desti- 
nation très commode et qui se répand beaucoup en 
Angleterre. C'est un rouleau de forte toile sur 
laquelle les noms des stations sont imprimés en 
lettres blanches sur fond noir qu’une lampe éclaire 
par transparence aussi bien le jour que la nuit. 

Les fabricants de câbles, d’'accumulateurs et 
d'instruments de mesure ont également apporté 
leur concours. La maison Ferranti qui s'est fait 
une spécialité dans la construction des tableaux 
de distribution, système breveté, a exhibé un 
tableau de sous-station à courants triphasés sous 
haute tension, et un autre à courant continu 
ainsi que des interrupteurs à huile et des fusibles. 

Les chaudières Babcock et Wilcox et Stirling, 
les chargeurs automatiques Meldrum Brothers, 
Bennis et Co. et Triumph Stocker Co., les éco- 
nomiseurs Green, les épurateurs d'eau Desru- 
meaux, et d’autres appareils accessoires ont con- 
tribué à rendre l'exposition très complète et à 
donner aux visiteurs une juste idée de l'équipe- 
ment moderne d’une installation de tramway 
électrique. 

F. B. 


L'ELECTRICIEN 


NOTES ANGLAISES 


Londres, le 10 septembre 1902. 


L'électricité dans les colonies anglaises. — On 
nous annonce de toutes parts que les maisons de cons- 
truction d'électricité anglaises font les plus grands 
efforts pour entreprendre de nouvelles affaires en con- 
currence avec les maisons étrangères; elles s'efforce- 
raient de rivaliser comme prix et voudraient que l'on 
fasse revivre l'ancien modus vivendi de mesures protec- 
tionnistes contre les produits étrangers. Maiselles doivent 
compter plutôt sur elles-mêmes que sur les législateurs 
qui ne veulent pas fermer ie territoire britannique à 
l'industrie électrique de provenance étrangère ainsi que 
le fait l'Amérique pour protéger sa propre industrie. 
L'ingénieur-électricien anglais peut se rendre compte 
qu'il ne réussira pas sans coup féftir dans les colonies 
et sans dépenser une énergie considérable; il doit faire 
face à beaucoup d'adversaires et, selon les circonstances, 
aux constructeurs américains ou allemands qui sont en 
mesure de fabriquer vite et bien; de fournir l'appa- 
reillage demandé dans un temps très court et cela à des 
prix bien inférieurs. Il en est ainsi pour les constructeurs 
anglais installés depuis peu dans l'Afrique du Sud; ils 
s'aperçoivent que les acheteurs ne demandent pas 
mieux que de venir à eux, mais que devant les diff- 
cultés d'exécution, lenteur de livraison et prix élevés, 
ils passent leurs commandes à des constructeurs étran- 
gers. Ceci d'ailleurs se passe également en Angleterre, 
mais cet état y est moins visible qu’aux colonies, étant 
donné le grand nombre d'affaires traitées. 

On a tout tenté pour réussir à placer une maison 
anglaise de construction électrique dans une meilleure 
situation en Australie; on y a réussi jusqu'à un certain 
point et elle est devenue une sérieuse rivale des mai- 
sons d'exportation américaines qui avaient coutume de 
passer des marchés fréquents pour l'éclairage et la 
traction de plusieurs millions de livres; on y est par- 
venu en réorganisant les ateliers, en créant de nouveaux 
services, en perfectionnant l'outillage, et il est alors 
arrivé un moment où la concurrence était non seule- 
ment possible, mais encore absolument accomplie sur 
les meilleures bases. 


Ce nouvel état de choses a eu comme tout récent 
résultat un marché passé par la ville de Sydney pour 
tout le matériel et les machines génératrices de l'éclai- 
rage électrique avec un constructeur électricien anglais 
après une concurrence des plus acharnées. Ce matériel 
comprend des machines à courants alternatifs triphasés 
sous 5000 volts avec transformateurs et convertisseurs 
qui, disposés dans des sous-stations souterraines, dis- 
tribuent du courant continu avec le système à trois fils. 
Les alternateurs seront entraînés par des moteurs à 
vapeur Ferranti; deux de ces groupes auront une puis- 
sance de 600 kw et le troisième de 300 kw. Le marché 
passé avec MM. Dick Kerr et Cie de Londres comprend 
également un certain nombre de chaudières tubulaires 
Babcok, le matériel de la sous-station, les tableaux de 
distribution, le tout pour une somme de 60 000 livres. 
La mème maison a eu aussi l'adjudication du matériel 
de plusieurs stations d'éclairage et de traction dans 
le sud de l’Afrique. 

Tandis que la station centrale d'éclairage de Sydney 
sera équipée sur un matériel anglais, le réseau des 
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tramways de la ville est presque exclusivement amé- 
ricain. Les extensions auxquelles on procède actuelle- 
ment dans la station génératrice à Ultimo seront, parait- 
il, gigantesques. Six grands alternateurs à haute tension 
de la General Electric C° vont être installés à cette 
station et des sous-stations avec batteries d'accumu- 
lateurs seront disséminées en certains endroits conve- 
nables dans Sydney. 

On nous apprend de Melbourne qu'un lot considérable 
de lampes à incandescence achetées à très bon marché 
en Allemagne a donné des résultats tellement défectueux 
que le Conseil de la ville a décidé le renvoi de plusieurs 
milliers de ces lampes à la maison de construction et a 
commandé à la Compagnie australienne de la General 
Electric 63 750 nouvelles lampes. 


+ 
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L'électricité dans les bassins et les docks en 
Angleterre. — L'amirauté anglaise, qui a fait procéder 
il y a quelques années déjà à l'installation électrique des 
bassins et des docks de Portsmouth examine actuelle- 
ment un projet analogue relatif aux docks de Chatham. 
Sir William Preece a préparé ce projet qui comprend 
une grande station génératrice et le remplacement de 
nombreux moteurs à vapeur par des moteurs élec- 
triques pour actionner les grues, les monte-charge, etc. 
Devonport doit également suivre cet exemple prochai- 
nement. | 

Les stations de télégraphie sans fil. — La Com- 
pagnie de télégraphie sans fil Marconi a maintenant 
publié la liste officielle des endroits où sont établies des 
stations réceptrices de messages transmis par les na- 
vires; ces stations sont les suivantes : Trinton-sur-mer 
(Essex), North Foreland, Kingsgate, Niton près de Sainte- 
Catherine's Point, île de Wight, Haven (entrée de Poole 
Lizard), Holyhead, Rosslare, Crookhaven, Malin Hoad, 
Inuistrahull Borkum, Ems (Allemagne), Belle Isle (La- 
brador), Chateau Bay (Labrador), Sagaponack près de 
Sag, Long Island (États-Unis d'Amérique). 

Automobiles électriques. — La branche de l'indus- 
trie électrique qui se rapporte aux automobiles ne 
‘semble pas devenir plus florissante en Angleterre. On 
avait annoncé, il y a longtemps déjà, que des essais 
seraient réalisés pendant le mois d'août dernier par 
l'Automobile-Club de la Grande-Bretagne. Il est malheu- 
reusement constaté que ces essais ne peuvent avoir lieu, 
et pour une bonne raison, c'est que les concurrents 
manquaient. Bien que la principale cause de cet état de 
choses soit dans le peu de progrès que réalise l'électro- 
mobilisme dans notre pays, comparé à l'automobilisme 
à pétrole où à vapeur, il est plutôt vrai de dire que ce 
dernier genre de voitures motrices donnent plus de sa- 
tisfaction que les autres. 
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Congrès de l'association britannique à Belfast. 
— Le 10 septembre courant, le congrès de l'association 
britannique pour l'avancement des sciences s'ouvrira à 
Beifast, sous la présidence du distingué professeur 
Dewar. De ce que nous pouvons savoir aujourd'hui, ce 
Congrès aura un beaucoup plus grand succès que ceux 
des années précédentes. La section mécanique, qui sera 
présidée par le professeur Perry, comprendra quelques 


études sur l'éducation des ingénieurs. Les oscillations 
électriques, les radiations et autres sujets analogues y 
seront traités dans la section des sciences physiques, et 
parmi les principales questions discutées au congrès, on 
peut citer le service téléphonique anglais, l'enseigne- 
ment des mathématiques, le commerce et l'industrie 
des municipalités, etc. 


Ingénieurs électriciens municipaux en Angle- 
terre. — Actuellement cette question, qui a été si dis- 
cutée il y a déjà quelque temps, attire de nouveau 
l'attention; nous voulons parler des salaires si peu 
élevés que les corporations ayant des entreprises d'éclai- 
rage à mettre à exécution, accordent aux ingénieurs 
électriciens pour diriger cette entreprise; ces salaires 
sont à peine supérieurs à ceux d'un ouvrier. Évidem- 
ment, lorsqu'on pense que ces municipalités sont, pour 
ainsi dire, composées entièrement de petits boutiquiers 
et souvent d'artisans et d'ouvriers, on ne peut s'at- 
tendre à ce qu'ils apprécient immédiatement à leur 
juste valeur les services rendus par un ingénieur élec- 
tricien qui a consacré dix ans de sa vie, et souvent plus, 
à acquérir toutes les connaissances nécessaires. Et 
encore peut-on blâämer ces municipalités, alors qu'elles 
se trouvent en présence, pour une place, de plu- 
sieurs centaines de demandes, et pour une place payée 
de 100 à 150 livres par an. Ces ingénieurs comptent, 
pour la plupart, faire un stage expérimental dans ces 
entreprises et échanger plus tard leur situation précaire 
pour une plus avantageuse dans une grande station 
centrale. 
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Appareils de sûreté sur les tramways électriques 
de Vienne. 


Nous lisons dans la Schweizerische Bauzeilung, que 
les tramways électriques de Vienne ont récemment mis 
à l'essai plusieurs appareils protecteurs dont l'un a été 
imaginé par M. Leber, chef de [a division électro- 
technique du ministère des chemins de {er autrichiens. 
Dans ce dispositif, la partie antérieure du cadre protec- 
teur, quand elle entre en contact avec un corps étranger, 
même s'il s’agit d’une personne renversée par une voi- 
ture électrique, s'abaisse automatiquement et immédia- 
tement sur le pavé, ce qui rend tout écrasement impos- 


sible. — G. 
—C00-— 


Le tramway électrique sans rails de la vallée 
de la Biéla (Saxe). 


On sait que, depuis l’année dernière, la vallée de la 
Biéla (Saxe) est desservie par un tramway électrique 
sans rails qu'a construit M. Max Schiemann, ingénieur à 
Dresde. Relativement aux trains de marchandises qui 
circulent sur cette ligne, l’Elektrolechnischer Anzeiger 
donne les détails suivants : 

Ces trains se composent ordinairement d'une voiture 
automotrice servant à transporter les colis et d'une 
voiture d'attelage dans laquelle on loge les autres mar- 
chandises, telles que le charbon, etc. Les deux véhicules 
reposent chacun sur deux cadres mobiles que le con- 
ducteur peut faire tourner, dans tous les sens, par une 
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manœuvre effectuée de la voiture automotrice, et les 
cadres de la voiture d'attelage se trouvent maintenus, 
par la barre d'attelage, dans le sens voulu. De cette 
manière, on peut faire prendre à un train, mème de 
plus de deux véhicules, toute direction désirée, et les 
voitures d'attelage suivent exactement la trace de 
l'automotrice. Les deux voitures ont une construction 
absolument symétrique et ressemblent beaucoup à 
celles qui circulent sur les rails. L'automotrice pèse 
4 tonnes et peut recevoir une charge de 1 tonne. La 
voiture d'attelage pèse 1,5 tonne et peut prendre un 
chargement de 3,5 tonnes. Le train, à charge complète, 
a un poids total de 10 tonnes. Il circule sur un terrain 
plat, à une allure de 9 km par heure, et il peut gravir 
des rampes de 7 0/0, naturellement avec une diminution 


de vitesse. — G. 
00 


Un second câble allemand avec l'Amérique 
du Nord. 


La Société allemande du Télégraphe transatlantique 
de Cologne s'apprête à établir un second câble entre 
l'Allemagne et les Etats-Unis. Sur le câble actuel, inau- 
guré le 1°" septembre 1900, le trafic a déjà pris un tel 
développement que la construction d’une autre ligne, 
parallèle à la première, devient indispensable. La voie 
allemande est fort appréciée même des commerçants 
américains et les télégrammes circulant d'Amérique en 
Allemagne sont presque aussi nombreux que ceux sui- 
vant la direction opposée. 

L'établissement d'un second câble sur le trajet 
Emden-Acores-New-York a déjà été prévu dans la con- 
cession octroyée par le défunt président Mac Kinley, en 
sorte que la Compagnie n'a besoin d'aucune autorisation 
spéciale. On évalue le prix de revient de la nouvelle 
ligne, qui aura un développement de 8090 km, à 
25 millions de francs. Cette nouvelle ligne augmentera 
encore l'indépendance télégraphique de l'Allemagne 
vis-à-vis de l'Angleterre. — G. 
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La traction électrique sur les canaux. 


Le gouvernement prussien a ouvert un concours au 
sujet de l'établissement de la traction électrique, en vue 
du halage, sur le canal de Teltow, joignant Klein- 
Glienicke sur la Havel à Grünau sur la Sprée. 

Le halage sur rive ne pouvant se faire dans la tra- 
versée du lac de Griebnitz et dans le passage de l'agglo- 
mération de Klein-Glienicke, les projets devaient com- 
prendre l'établissement d'un remorquage à hélice ou 
par toucur pour ces trajets sur une longueur d'environ 
10 km. La longueur totale du canal est de 37 km. Le 
chemin de halage a une largeur de 2 m avec des rampes 
maxima de 1/20. 

La section du canal varie de 60 à 78 m? avec un 
mouillage minimum de 2,60 m et 20 m de largeur au 
plafond. 

Les bateaux sont de trois types de capacités respec- 
tives de 600, 450 et 170 tonnes, avec des tirants d'eau de 
1,76 m, 1,60 m et 1,25 m. 

Le halage se fait par deux bateaux pour les unités de 
170 tonnes. La vitesse moyenne est de 4 kilomètres. Le 
trafic atteint 1 500 000 tonnes. Les concurrents devaient 
prendre pour base l'existence d'une ligne primaire à 
8000 volts triphasés alternatifs fournissant le courant 
au prix de 12 pfennigs, courant mesuré à la tension 
primaire aux bornes des transformateurs. 
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Vingt projets ont été soumis à la Commission d'exa- 
men qui avait à sa disposition trois prix de 5000, 3000 
et 2000 marks et deux subsides de 1900 marks chacun. 

Le Commission comptait parmi ses membres M. le 
directeur général des ponts et chaussées von Domming, 
M. le conseiller Baurat Havestadt, M. Gisbert Kapp, 
secrétaire de l'Association des Electriciens allemands et 
diverses personnalités officielles. Les maisons électri- 
ques allemandes ont seules pris part au concours. 

Les primes ont été accordées à la maison Siemens, de 
Berlin, à la Société Schukert, de Nuremberg, et à la 
Société impériale de Remorquage du canal de Kiel. 

Le premier projet prévoit l'emploi d'un tracteur rou- 
lant sur deux rails de profils inégaux. La majeure 
partie du poids utile à l'adhérence porte sur des 
roues à gorge roulant sur un rail à profil fort (15 kg) 
et le poids mort porte sur des roues plates roulant 
sur un rail léger de 6 kg. 

Le second projet impliquait l'emploi d'une voie à 
trois rails avec moteur en porte-à-faux. 

Le troisième projet décrit un système à un seul rail 
surélevé posé sur dés en pierre avec moteur cavalier 
pinçant le rail par un système compliqué de roues 
obliques. 

L'empereur d'Allemagne, qui s'intéresse personnelle- 
ment à l'exécution des questions touchant la navigation 
et particulièrement à la traction électrique sur les 
canaux, a désigné une Commission chargée d'élaborer 
les conditions définitives de l'exécution de cet impor- 
tant travail dont Je coût d'établissement dépassera 
5 00C 000 de marks. 

Ce prix s'applique à la voie, aux remorqueurs à 
hélice et tracteurs sur rails, aux lignes secondaires et 
aux transformateurs, il ne comprend pas les frais de la 
ligne primaire préexistante qui sera utilisée pour 
d'autres usages tels que l'éclairage, la manœuvre des 
ouvrages d'art ct des ponts du canal et la distribution 
aux agglomérations industrielles ou agricoles à proxi- 


mité du canal. 
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Une machine à courant continu à 25 000 volts. 


Nous empruntons à la Zeitschrift für Elektrotechnik 
les détails suivants sur une machine à courant continu, 
pour 25 000 volts, que vient de construire la maison, 
suisse Thury. Cette machine, bipolaire, est destinée à 
mesurer l'isolement de la canalisation qui relie Saint- 
Maurice à Lausanne; elle ressemble extérieurement à 
une génératrice de courant alternatif. Le champ induc- 
teur tourne à l'intérieur d'un anneau feuilleté et fixe 
qui porte l'enroulement de l'induit. Ce dernier se 
trouve disposé dans 48 rainures; chaque rainure con- 
tient 500 brins d'un fil de 0,5 mm revêtu d'un tissu de 
soie. La résistance de l'induit, durant la marche de la 
machine, est de 700 ohms. Cet induit a un noyau de 
580 mm; sa charge normale est de 1 ampère. Le col- 
lecteur se compose 96 petites lames métalliques, chacune 
isolée par une couche d'air; il demeure naturellement 
immobile, tandis que deux balais métalliques tournent à 
l'intérieur du dispositif pour recueillir le courant. Afin 
que, en raison de l'élévation de la tension entre les 
petites lames (en moyenne 500 volts) la formation 
d'étincelles ne provoque aucun arc voltaïqne d'une lame 
à l'autre, on dirige sur les balais un courant d'air in- 
tense, à l'aide d'un ventilateur. li importe tout particu- 
liérement d'éteindre les étincelles lorsque la charge est 
de 1 ampère. La machine reçoit, d'une dynamo qui 
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lui est accouplée, le courant d'excitation nécessaire; 
cette dynamo donne, à la vitesse de 600 tours, 15 am- 
pères sous 80 volts, alors que 8 ampères suffisent pour 
mettre la machine en marche. — G. 
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Effet des ondes électriques sur la substance 
cérébrale. 


M. À. F. Collins, de Philadelphie, rend longuement 
compte, dans l'Electrical World, de ses expériences sur 
des cerveaux de mammifères vivants et morts, ainsi 
que sur une cervelle humaine. Les expériences en 
question ont confirmé son hypothèse à savoir que les 
ondes électriques émises par la foudre provoquent un 
déplacement des cellules de la masse cérébrale, le dé- 
placement entraîne une diminution de la résistance 
électrique du cerveau et présente une analogie aver ce 


qui se passe dans un cohéreur à charbon dont les gra- 
nules se décohèrent d'elles-mèmes. Les contractions 


musculaires et les manifestations de peur appartien- 
nent aux conséquences perceptibles de ce phénomène, 
qui agit tout particulièrement sur les êtres animés, 
doués d'une grande sensibilité. Dans certains cas, les 
ondes électriques prolongés de l'éclair peuvent mème 
occasionner la mort, sans que le sujet intéressé soit 
réellement frappé par la foudre. M. Collins a employé 
dans ses expériences, de petits appareils de laboratoire 
pour produire et recueillir les ondes électriques. Il a 
constaté que la résistance d'une quantité de masse céré- 
brale de 1 mm de longueur sur 1 mm de diamètre varie 
entre 5000 et 11 000 ohms, selon le mode d'application 
des électrodes. 11 percevait au moyen d'un téléphone le 
déplacement des cellules qui se produit ‘surtout dans 
le matière cérébrale grise. — G. 
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Appareil permettant de découvrir les mauvaises 
pièces de monnaie. 


Suivant l'Electro-Techniker, deux inventeurs de Pitts- 
burg (Etats-Unis), MM. Adolphus Mayer et François 
Liotat, viennent d'imaginer un appareil estiné à mon- 
trer la différence qualitative et quantitive de divers 
fragments de métal et à distinguer les honnes pièces 
de monnaie des mauvaises. Cet appareil se compose 
essentiellement de bobines primaires qui exercent des 
effets d'induction sur des bobines secondaires. On pro- 
Yoque ainsi. dans les bobines secondaires, des forces 
électromotrices qui sont égales et opposées. Mais quand 
on insère des morceaux de métal ou des pièces de 
monnaie entre les bobines primaires, ces forces électro- 
motrices se trouvent influencées et la suppression de 
l'état d'équilibre provoque un courant faisant entrer en 
activité un mécanisme. Ce mécanisme rejette, suivant 
les cas, la pièce de monnaie mauvaise ou le morceau 
de métal d'une valeur inférieure? — G. 
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La téléphonie à Tokio. 


Cest en 1890, on se le rappelle, que le premier 
bureau téléphonique central de Tokio fut ouvert au 
Service. À cette époqne, le chiffre des abonnés était de 
150; en 1895, il était déjà passé à 1700 et, actuellement, 
il est de 10 000, le dernier chiffre représente le maxi- 
mum de développement de l'installation actuelle et on 
ne peut plus admettre de nouveaux abonnés. Pour 


obtenir aujourd'hui le rattachement avec le réseau 
urbain, il faut se substituer à un ancien abonné en 
rachetant les droits de ce dernier, et cela à des prix 
excessifs qui s'élèvent parfois jusqu'à 500 yen. — G. 
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Un nouveau moteur pour automobiles. 


On annonce que M. Edison a récemment terminé la 
construction d'un moteur électrique pour automobiles 
destinés à parcourir de grandes distances. Cet appareil, 
d'après les déclarations du constructeur, peut accom- 
plir un parcours de 100 milles anglais sans nécessiter 
une nouvelle charge de la batterie, après avoir franchi 
85 milles, il conserverait encore 83 0/0 du sa puissance 


premiere (?) — G. 
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Une nouvelle lampe électrique à incandescence 
réglabe. 


La Compagnie américaine Tri-Light-Electric de Bir- 
mingham (Alabama) vient de lancer sur le marché une 
nouvelle lampe à incandescence dont l'intensité lumi- 
neuse peut se modifier sans qu'il soit nécessaire d'inter- 
caler des résistances sur le circuit. Cette lampe contient 
deux filaments de charbon développant chacun, à pleine 
charge, une puissance lumineuse de 8 bougies. La mon- 
ture de cette lampe a la forme ordinaire, mais elle peut 
prendre quatre positions différentes. La premiere posi- 
tion, gràce aux fils de connexion aménagés à l'intérieur 
de la monture, place en série les deux filaments qui 
donnent alors une intensité lumineuse de 2 bougies; [a 
deuxième position ne met dans le circuit qu'un seul 
filament, tandis que l'autre se trouve isolé, et alors 
l'intensité lumineuse est de 8 bougies ; avec la troisième, 
position, les deux filaments se trouvent montés en 
parallele et l'intensité lumineuse est de 16 bougies; 
entin la quatrième position met la lampe hors du cir- 
cuit. Comme on le voit, grâce à ce dispositif la diminu- 
tion de l'intensité lumineuse n'entraine aucune perte 
inutile de courant. Les lampes de ce type se construi- 
sent de manière à donner un éclairement de 8, 10, 16, 
32, 50 et 100 bougies. — G. 
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L'éclairage électrique en Italie. 


L Electro Techniker emprunte à un récent rapport du 
consulat austro-hongrois de Milan les détails ci-après : 

Des 8262 localités que l'on rencontre en Italie, il s'en 
trouve actuellement 415 pourvues de l'éclairage élec- 
trigue, soit une proportion d'environ 50/0. Des 1194 villes 
italiennes comptant chacune plus de 5000 habitants, il 
y en a 201, soit environ 17 0/0, bénéficiant de la 
lumière électrique, dont 177 éclairent leurs rues au 
moyen de l'électricité. Enfin les 25 villes du royaume 
avant chacune plus de 50 000 habitants disposent 
toutes, à une exception près. de ce système d'éclairage. 

G. 
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Expériences de téléphonie sans fil. 


Des essais de téléphonie sans fil ont été récemment 
effectués dans le voisinage de Berlin, sur le lac Wansee, 
par les soins de M. E. Ruhmer, Finventeur du photo- 
graphone. À vet effet, M. Ruhmer avait établi une sta- 
tion à bord du bateau à accumulateurs Germania, en 
donnant à ce bâtiment un projecteur électrique du type 
adopté par la marine, et il avait installé une seconde 
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Station à terre. Les paroles prononcées dans un micro- 
phone provoquaient des oscillations de la lumière du 
projecteur électrique, oscillations qui influençaient, à la 
station correspondante, une pile au sélénium reliée à 
un téléphone. Ce dernier reproduisait, par suite, les 
sons émis au point de départ. On a pu ainsi converser 
sur toute la largeur du lac, soit 4,5 km, sans que la 
hmite de rendement des appareils utilisés paraisse avoir 
été atteinte. Même un jour où tombait une pluie tore 
rentielle, on a obtenu les résultats les plus satisfaisants. 
Ces expériences doivent être reprises à de plus grandes 


distances. — G. 
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Le phare électrique d’Helgoland. 


On construit actuellement, à Helgoland, un phare 
électrique. Ce phare est situé à environ 25 m au nord 
et 2 m à l'est de celui présentement en service. La 
partie inférieure de la nouvelle tour figure une pyra- 
mide tronquée et a une base octogonale; la partie supé- 
rieure est en forme de cône tronqué. Le busc et la lan- 
terne sont cylindriques. Cette dernière est abritée par 
un toit conique en fer et en verre qui s'élève à 85,3 m 
au-dessus du niveau. des hautes marées moyennes. La 
source lumineuse du foyer principal est placée à 82 m 
et celle du foyer de réserve à 83,2 m au-dessus du 
même niveau moyen. Le foyer principal montre, de 5 
en 5 secondes un éclair blanc d’une durée de 1/10 de 
seconde ; le foyer de réserve, lui, émet de 5 en 5 se- 
condes également, un éclair blanc d'une durée de 1/30 
de seconde. Ces feux illuminent tout l'horizon; à haute 
marée moyenne et dans les conditions atmosphériques 
normales, ils s'apercevront à une distance de 23 milles 


marins. — G. 
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Le premier câble transpacifique. 


Suivant des informations de Berlin, les gouverne- 
ments hollandais et allemand se sont mis d'accord pour 
allouer, chacun de moitié, une subvention à une Com- 
pagnie qui se propose d'établir un cäble sous-marin 
allant de la ville de Menado (ile de Célèbres) aux îles 
Philippines, puis, de là, à la côte occidentale de l'Amé- 
rique du Nord. On a choisi San Francisco comme point 


d'atterrissement. — G. 
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Le deuxième Congrès international d'électricité 
et de radiographie médicale. 


En même temps que ce Congrès se réunira à Berne 
du 1°% au 6 septembre prochain, aura lieu dans la même 
ville, une exposition des appareils utilisés en physio- 
logie électrique, électrothérapie et radiographie. Les 
appareils physiologiques seront exposés à l’Institut 
physiologique de Berne, sous la direction du chef de 
cet établissement, M. le D' Kronecker. Quant aux appa- 
reils d'induction, interrupteurs de circuit, etc., employés 
pour Ja production des rayons Rœntgen et utilisés par 
la médecine, ils seront exposés à l’Institut Rœntgen de 
l'hôpital de Berne, sous les auspices de M. le Dr Pasche. 

G. 
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Vêtement de sûretè contre les courants 
électriques de haute tension. 


Nous empruntons à l'Archiv für Post und Telegraphie 
de Berlin : 


« M. Artémiev, professeur d'électricité à Kiev, s'est 


préoccupé de trouver un moyen de mettre ses auditeurs, 
au cours des expériences, à l'abri des effets des courants 
de haute tension. il emploie à cette fin une gaze en fils 
métalliques ténus, avec laquelle il enveloppe tout le 
corps. Il se livre actuellement à des expériences dans les 
ateliers Siemens et Halske de Charlottenburg et il a, ces 
jours derniers, présenté son invention à un certain 
nombre de spécialistes. 

« L'enveloppe protectrice imaginée par le professeur 
russe se compose d'une fine gaze en menus fils de laiton. 
Elle se porte sous les vêtements de dessus, en sorte que 
les seules parties visibles sont celles protégeant les mains 
et la tête. Elle est si légère (1,5 kg) et si flexible qu'elle 
ne gêne en aucune façon les mouvements. La partie 
correspondante au buste du corps est ouverte sur le 
devant et se ferme avec des boutons. Une fermeture 
hermétiqne n'est pas indispensable; en laissant ouvert 
un espace de la largeur d'un doigt, on obtient encore 
l'effet désiré. Le buste se prolonge par un pantalon qui 
enserre même les pieds. Les manches, elles, se termi- 
nent par des gants fendus sur le dessus de la main et 
dont l'ouverture est pourvue de boutons d'attache. La 
tête est protégée par un capuchon fixé, à la nuque, à la 
partie du buste et qui, sur le devant, se boutonne, à la 
hauteur du cou, au reste de l'enveloppe. 

« Avec ce vêtement de sûreté, on obtient les résultats 
suivants : Si l’on s'approche par trop d'un conducteur 
parcouru par un courant à haute tension et qu'une 
étincelle jaillisse sur le corps, le courant rencontre 
l'enveloppe, bonne conductrice, qui le fait passer à la 
terre sans qu'un accident puisse se produire; même si 
l'on se place entre les deux pôles d'un circuit à haute 
tension et que les étincelles jaillissent d'un conducteur 
à l’autre, en franchissant le corps intermédiaire, la dé- 
charge s'écoule uniquement par l'enveloppe métallique, 
à l'exception d'une fraction absolument insignifiante. 

« Au cours de sa démonstration, M. Artémiev s'est 
placé sous une canalisation transportant un courant 
alternatif de 40 périodes à la seconde, que l'on a élevé 
jusqu'à une tension de 150 000 volts. Avec les mains, 
les coudes, les bras, la tête, il a provoqué des étincelles 
bruyantes et des arcs de 1 m de longueur, sans en être 
le moins du monde incommodé. il a saisi de ses mains 
les deux électrodes d'une machine construite pour 
170 ampères sous 1000 volts et a fait passer par son 
vêtement métallique des courants s'élevant jusqu'à 
100 ampères; quand il retirait une des deux mains, une 
brillante étincelle de rupture d'environ 0,50 m de lon- 
gueur se produisait. Ces expériences terminées, on a 
constaté que l'enveloppe métallique portait, aux points 
par lesquels les étincelles avaient pénétré, des trous 
insignifiants qui ne diminuaient en rien l'action protec- 
trice du vêtement. 

« On sait que M. Tesla a obtenu des étincelles, inoffen- 
sives pour le corps humain, avec des courants alterna- 
tifs ayant une fréquence de 100 000 périodes par seconde. 
C'est le chiffre élevé de leurs périodes qui rend les cou- 
rants en question inoffensifs. M. Artémiev, lui, a cherché, 
au moyen de son enveloppe protectrice, à mettre le 
corps humain à l'abri des courants qui, ayant une fré- 
quence moins élevée, sont par suite fort dangereux. Les 
expériences pratiquées ont démontré qu'il a atteint, à 
un haut degré, le résultat désiré. — G. l 
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TRANSBORDEUR ÉLECTRIQUE AÉRIEN 


SYSTÈME BROTHERS 


Entièrement distinct des différents systèmes 
de telphérage aérien dont nous avons parlé 
dans cette revue et qui peuvent être considérés 
comme comportant des lignes fixes, le trans- 
bordeur aérien par câble constitue une installa- 
tion volante qui doit se déplacer d'après les 
travaux à effectuer et pouvoir se monter rapi- 
dement ici et là, suivant que les besoins de 
l'exploitation l'exigent. 

Disons tout d’abord que le transbordeur 
aérien ne peut exister qu'à condition d'être 
électrique; nous savons évidemment que bon 
nombre d'essais de différents genres ont été 
tentés avant l'application courante du moteur 
électrique, dans le but de transporter par câble, 
d'un point à un autre, des charges plus ou 
moins lourdes, mais ces essais n’ont pu se 
vulgariser ni se multiplier, par suite des com- 
plications de montage, de la lenteur des opéra- 
tions et du médiocre rendement de la puissance 
utilisée. Le problème se transforma entièrement 
avec l'énergie électrique, tous les inconvé- 
nients, les obstacles, les difficultés disparurent, 
et la souplesse incomparable du nouveau mo- 
teur le désigna tout naturellement pour cette 
délicate fonction, qu'il accomplit désormais 
comme tant d'autres avec tout le succès qui 
lui est familier. 

Si ce facile principe est généralement admis 
et suivi aujourd'hui, il est d’autres questions 
de détail qu'il faut encore observer, d’autres 
pelits problèmes d'exécution qu'il convient de 
résoudre et dont la réalisation souvent peu 
commode vient cependant, par son importance, 
rendre seule possible une mise en pratique 
industrielle et économique. C'est ainsi que la 
disposition du câble porteur, son mode de sus- 
pension, l'agencement des roues à gorge, des 
epgrenages, la place du moteur, du châssis, du 
treuil, etc., peuvent, par leurs diverses combi- 
naisons, transformer totalement le rendement 
de l'ensemble et devenir la cause déterminante, 
suivant le cas, d'un succès ou d'un échec 
complet. 

Le transbordeur électrique de MM. F.-W. Bro- 
thers et C',de New-York, comprend des modifi- 
cations tellement importantes qu'on peut le con- 
sidérer comme entièrement nouveau; tous les 
moindres détails semblent avoir été soigneuse- 
ment étudiés et aussi bien dans le montage gt- 
néral que dans le fonctionnement des différents 
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organes, de très heureuses combinaisons assu- 
rent à ce système un succès absolu. D'ailleurs, 
lorsque nous aurons dit que l’une de ses pre- 
mières applications a été réservée aux travaux 
d'excavation de la ligne du métropolitain sou- 
terrain de New-York, nous aurons pour ainsi 
dire prouvé la supériorité de ce transbordeur. 

En examinant la figure 1, nos lecteurs se 
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Fig. 1. — Charlot du transbordeur système Brothers. 


rendront compte du mode de suspension du 
chariot et de la disposition générale de ses 
parties principales. | 

Le moteur électrique, monté à l'intérieur d'un 
châssis prismatique triangulaire, actionne, au 
moyen d'une poulie de friction, l’une ou l’autre 
des deux roues à jantes de bois disposées au- 
dessus et au-dessous. La roue supérieure en- 
traine, par l'intermédiaire d'un pignon claveté 
sur son arbre, les deux grandes roues por- 
teuses. Quant à la roue inférieure, elle est 

13 


194 


L'ÉLECTRICIEN 


reliée aux arbres des treuils d'enroulement au 
moyen d'engrenages et de vis sans fin. Un 
conducteur électrique est tendu en dessous du 
câble porteur et, à l'aide d'un petit trolley dont 
les deux roulettes assurent un bon contact 
dans l'une ou l’autre direction, il se trouve 
relié au moteur qui lui emprunte le courant 
nécessaire. Un homme est assis à l'extrémité 
du chariot; il a sous la main les commutateurs 
et les appareils de commande pour la manœuvre 
des treuils : l’enroulement, le déroulement si- 
multané, le mouvement de bascule de la benne, 
l'avancement du chariot dans un sens ou dans 
l'autre. Mais l'une des plus heureuses et des 
plus importantes modifications apportées aux 
anciens systèmes consiste dans le mode de 
suspension et d’attachement du câble porteur. 

Au lieu de se servir de pylones métalliques 
fixes et rigides montés sur châssis ou bien 
encore posés directement sur le sol, MM. Bro- 
thers ont imaginé de suspendre les deux extré- 
mités du cäble porteur à des bigues en forme 
d'A dressées sur le sol et inclinées extérieure- 
ment d'un angle d'environ 45°, mais variable, 
puisqu'elles peuvent pivoter sur leur base (fig. 2). 
Afin d'assurer cette position sous l'effort de ten- 
sion du câble, du sommet de chacune des bigues 
pendent, à la façon des plateaux d'une balance, 
une sorte de plateforme en bois que l'on charge 
de terre ou de pierres. Après avoir donné au 
câble porteur la tension voulue, le poids de ces 
plateformes leslées doit être réglé de manière 
que, le chariot transbordeur portant sa charge 
maximum et se trouvant à l’une des deux ex- 
trémités de sa course, les plateaux touchent le 
sol. Dans ce cas, dès que le chariot transbor- 
deur commence son trajet vers le centre, l'effort 
qu'il exerce sur le câble porteur agit sur la 
bigue dont il s'approche; celle-ci se relève, et son 
plateau quitte le sol. De même, le chariot ayant 
dépassé le point central, l’elfort s'exerce sur la 
bigue de laquelle il s'éloigne et le plateau de 
celle-ci se soulève à son tour tandis que le 
premier reprend contact avec le sol; enfin à 
l'arrêt, à la fin de la course du chariot, les pla- 
teaux reposent, comme au départ, tous les deux 
sur le sol. Ces suites d'oscillations alternées 
tendent à établir un équilibre parfait entre les 
efforts exercés sur le câble et les réactions des 
contrepoids. Il s'ensuit également que la tension 
du cäble reste absolument constante dans tous 
les cas puisque, si elle augmente, les bigues se 
relèvent et la diminuent automatiquement d'une 
quantité équivalente à la surcharge survenue 
après le réglage. De même, il résulte de cette 


disposition ingénieuse de bigues oscillantes que 
la flèche du câble diminue à mesure que le 
chariot et sa charge s'approchent de l’une des 
extrémités de sa course. Or il faut remarquer 
qu'au contraire avec des points de suspension 
fixes cette flèche est si considérable aux fins de 
course qu'il n'est que très rarement possible 
d'utiliser la presque totalité du parcours; la 
rampe à gravir est trop accentuée et la puissance 
du moteur ne peut souvent suffire à fournir le 
travail considérable supplémentaire qui en ré- 
sulte. Notons encore qu'avec le système de 
MM. Brothers les points d'appui des bigues se 
trouvent de beaucoup en dedans de la ligne de 
câble, et que par suite le parcours utilisable s'en 
trouve augmenté d'autant; d'autre part, on 
réalise ici une économie considérable de puis- 
sance. En effet, l'accroissement progressif de la 
tension sur le câble, lorsque le chariot avance 
vers le milicu de sa course, tend à soulever 
alternativement les plateaux à contrepoids, il 
s'ensuit que l'énergie non dépensée pendant la 
première partie de la course, c’est-à-dire dans 
la descente de la charge, se trouve emmaga- 
sinée par les contrepoids et restituée par eux 
dans la deuxième partie du parcours, c'est-à- 
dire à la montée. 

Si, pour compléter cette explication, nous 
prenons le cas d’une installation où les plateaux 
chargés pesaient 30 000 kg, le mouvement d'os- 
cillation des bigues, causé par l'avancement du 
chariot sur le câble, provoqua un soulèvement 
des contrepoids de 0,65 m. Cette énergie accu- 
mulée se trouvait être ainsi restituée dans sa 
presque totalité pendant les dernières secondes 
du parcours, c'est-à-dire au moment où la puis- 
sance maximum était justement nécessaire. On 
peut donc dire que, par ce système, le freinage 
à la descente et l'effort excessif à la montée se 
trouvent supprimés. 

Un autre avantage consiste dans la possibilité 
d'un montage facile sur une voie monorail sans 
qu'il soit nécessaire de se munir de tout le 
matériel compliqué qu'exige l'emploi des trans- 
bordeurs ordinaires à câbles. 

Les diverses parties du chariot électrique 
Brothers sont exclusivement établies en acier, 
avec les engrenages en bronze; les roues por- 
teuses sont toujours d’un large diamètre, afin de 
diminuer l'usure du câble, et leurs bandages sont 
composés de sections distinctes, ce qui permet 
de remplacer facilement celles qui sont usées. 

Le moteur électrique, grâce au dispositif 
d'ensemble que nous avons détaillé, n'est que 
de puissance fort moyenne, malgré le travail 
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effectué. C'est ainsi qu'un moteur électrique de 
15 ch suffit là où une puissance de 140 ch 
élait nécessaire avec les procédés ordinaires; 
quant à la vilesse, elle est presque doublée. 
Dans l’un des nombreux essais qui ont été 
réalisés, le chariot a parcouru, aller el retour, 
la distance de 120 m en 58 secondes, soit plus 
de 4m à la seconde; l'une des extrémités du 
câble était de 4,50 m plus élevée que l’autre. 
L'efort maximum a été donné par le moteur à 
environ 7,50 m de l'extrémité la plus élevée; 
la puissance dépensée à ce moment était de 
15 ampères sous 220 volts. 
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Par ces quelques données, on peut se rendre 
compte de la simplicité et des nombreux avan- 
tages de cet ingénieux transbordeur. L’instal- 
lation en est des plus rapides; une connexion 
aux canalisations d'éclairage, universelles main- 
tenant, et c'est tout. Un homme seul, un enfant 
même, suffit à la manœuvre des appareils de 
commande, dont il apprend bien vite le manie- 
ment précis. Il est inutile de faire ressortir, en 
dernier lieu, l'économie incalculable qui ressort 
nécessairement de l'adoption du transbordeur 
Brothers; économie dans l'installation, éco- 
nomie dans le montage, économie dans la 


Fig. 2. — Mode de suspension du câble porteur. 


consommation, économie dans le rendement, 
économie dans la longueur du câble porteur, 
sans compter que la sécurité ici est complète et 
qu'il est difficile, sinon impossible de l'obtenir 
avec les complications qu'entrainent toujours 
avec eux les autres systèmes de transbordeurs. 

Nous devons signaler en terminant une nou- 
velle et curieuse application de ce transbordeur, 
qui, installé sur la côte, l'une des bigues étant 
montée dans la mer par 4 ou 5 m. de pro- 
fondeur, peut servir au débarquement des 
troupes, ou encore à la mise à l’eau d'embar- 
cations. Des expériences prolongées ont eu lieu 
à Coney Island; elles ont duré tout rété avec 
plein succès et sans aucun accident; un cha- 


riot avec un moteur électrique de 5 ch a pu 


aisément transporter, sur un parcours de 217 m, 
une baleinière chargée de 22 personnes. La 
ligne conductrice à trolley était au-dessus du 
câble porteur; on avait également adopté un 
dispositif spécial pour les plateaux contrepoids, 
qui élaient alors supportés par des traverses 
montées sur les bigues. Malgré la grande dis- 
tance, la flèche du câble était pour ainsi dire 
nulle. Nous ne doutons pas que lc transbordeur 
électrique Brothers s'acclimate en France; la 
maison bien connue E. Cadiot et Ci* se charge 
d'en vulgariser l'emploi et y réussira certaine- 


ment sans peine. 
Georges DARY. 
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LE RÔLE DES RÉSISTANCES 


EN SÉRIE ET EN DÉRIVATION 


DANS LES PARAFOUDRES 


M. Percy H. Thomas a présenté, en juin dernier, 
à l'American Inslilule of Electrical Engineers 
un mémoire dans lequel il étudie les diverses 
conditions qui influent sur le fonctionnement d'un 
parafoudre, en mème temps qu'il décrit un nou- 
veau dispositif destiné à arrêter l'arc qui tend à 
continuer la décharge statique. Cet appareil est 
du type à étincelle fractionnée, mais il présente 
ceci de particulier qu'un certain nombre des inter- 
valles à franchir par la décharge sont shuntés par 
une résistance, ce qui permet de réduire considé- 
rablement la résistance ordinaire en série. 

Il y a quelques années, M. Henry Noël Potter, 
au cours de ses recherches sur des parafoudres 


Wurts, reconnut qu'un voltmètre mis en déri- 
vation empêchait la formation d'un arc perma- 
nent dans les intervalles. Il fit, du reste, une 
application de ce principe aux grands interrup- 
teurs de l'usine de Niagara Falls : ces interrup- 
teurs comprennent plusieurs ruptures en série, et 
un certain nombre d'entre elles sont shuntées par 
des résistances. M. Ch. F. Scott a proposé de 
perfectionner de la même façon les parafoudres, 
mais l'expérience a montré que le problème était 
plus difficile que celui des interrupteurs, et qu'il 
était nécessaire de l'étudier d'une façon appro- 
fondie. C'est ce qu'a fait M. Thomas, et ses 
recherches, que nous résumons ci-après, ont 
abouti à la création d’un parafoudre, applicable 
seulement aux circuits alternatifs, dans lequel on 
emploie une résistance en dérivation en mème 
temps qu'une résistance en série, et qui offre à 
l'étincelle un chemin relativement court. 

La figure 1 montre le principe de l'appareil. Un 
certain nombre d'intervalles d'air sont ménagés 
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entre des pièces métalliques, de façon à former 
un conducteur discontinu qu'on intercale entre la 
ligne et le sol. Une partie de ces intervalles sont 
shuntés par une résistance R, et une autre résis- 
tance r est intercalée sur le fil de terre. Le shunt 
est généralement placé immédiatement après la 
résistance r, et il s'étend sur la moitié du nombre 
total d'intervalles. 

Lorsque le parafoudre ne fonctionne pas, le 
point P est au potentiel de la terre; la décharge 
se produira donc dès que le potentiel en M sera 
suffisamment élevé pour franchir les intervalles 
compris entre M et P. Les intervalles en série 
interviennent donc seuls dans l’effet protecteur de 
l'appareil. 

Pendant la décharge, le parafoudre fonctionne 
de la façon suivante : l’étincelle franchissant les 
intervalles en série, la résistance entre M et P se 
trouve pratiquement nulle pendant un instant, et 
le potentiel total de la ligne se trouve alors ap- 
pliqué à l'ensemble du shunt et de la résistance 
en série. Si cette tension ainsi appliquée brus- 
quement se trouve suflisante pour franchir les 
intervalles shuntés, ceux-ci offrent, pour un ins- 
tant, un chemin direct à la décharge, entre la 
ligne et la résistance r. La théorie et l'expérience 
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montrent qu'il ne faut pas un potentiel plus élevé 
pour franchir l'ensemble des intervalles en série 
et des intervalles shuntés, que pour franchir les 
intervalles en série seulement. Cela tient au fait 
que les deux groupes d'intervalles sont franchis 
l'un après l’autre. Dans des conditions spéciales, 
le courant des machines suivra la décharge sta- 
tique, en formant un arc; mais si les diverses 
parties sont convenablement proportionnées, le 
shunt laissera passer suffisamment de courant 
pour que l'arc ne puisse se maintenir entre les 
intervalles shuntés. Une fois l'arc supprimé dans 
les intervalles shuntés, le courant doit franchir 
l'ensemble des résistances R et r, ce qui réduit 
suffisamment l'intensité pour qu'il y ait extinction 
dans les intervalles en série. La résistance r reste 
nécessaire pour éviter l'énorme courant qui sui- 
vrait la décharge dans le cas de grandes puissances 
en jeu : mais la présence du shunt R permet de 
réduire considérablement cette résistance, ce qui 
constitue l'avantage essentiel de ce type de para- 
foudre. 

M. Thomas a soigneusement étudié les condi- 
tions qui influent sur l'aptitude que présente un 
parafoudre à supprimer l'arc ou à en prévenir la 
formation ; cette propriété, qu'il appelle non-arcing 
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power, sera désigné dans ce qui va suivre sous le 
nom de résisfance à l'arc, étant bien entendu que 
le mot « résistance » n’a ici rien de commun avec 
sa signification habituelle. 

Les conditions qui influent sur la résistance à 
l'arc sont : 

le La nature du métal, qui forme les plots 
entre lesquels se trouvent ménagés les intervalles 
à franchir. Parmi les métaux qui s'opposent le 
mieux à la formation de l'arc, on peut citer le 
zinc, le bismuth, l’antimoine, le cadmium et le 
mercure. La présence du zinc dans un alliage lui 
communique cette résistance à l'arc. Le cuivre, 
l'étain et le fer ne conviennent pas pour la con- 
struction des parafoudres. L'état dans lequel l'arc 
momentané laisse le plot après son passage exerce 
aussi une grande influence. Le fer a une tendance 
a remplir l'intervalle, tandis que les alliages appro- 
pnés laissent cet intervalle pratiquement dans le 
même état qu'auparavant. M. Wurts emploie un 
alliage de zinc et de cuivre dans des proportions 
telles que l’effet du zinc, qui se creuse, soit com- 
pensé par celui du cuivre, qui se boursoufle. 

2 Le nombre des intervalles : Une série d'in- 
tervalles oppose une résistance beaucoup plus 
grande à l'arc qu'un intervalle unique de mème 
dimension. L'effet réfrigérant des plots joue un 
ròle dans ce phénomène : lorsque les courants alter- 
natifs passent par zéro, l'air se refroidit plus rapide- 
ment et reprend son pouvoir isolant, de sorte qu’à 
l'alternance suivante l’arc ne peut plus se former. 

3 La longueur des intervalles : Avec des in- 
tervalles de 0,004 mm à 1,6 m, la résistance à l'arc 
varie un peu moins que proportionnellement à la 
longueur de chacun des intervalles. 

4 Enfin, la température des plots, létat 
d'usure, etc., exercent aussi une influence. Une 
élévation de température réduit la résistance à 
l'arc. Un parafoudre qui a fait un long et dur 
service perd aussi de ses qualités, probablement 
par suite de la combustion du zinc. 

Les conditions extérieures qui influent sur le 
fonctionnement du parafoudre sont : 

1° Le voltage de la génératrice. Pour la même 
puissance totale et le même facteur de puissance, 
le nombre d’intervalles nécessaires pour couper 
l'arc est à peu près proportionnel à la tension; il 
croit toutefois un peu moins vite que celle-ci. Si 
l'on place le parafoudre aux bornes d’un transfor- 
mateur alimenté par une génératrice, et qu'on 
groupe symétriquement les bobines de l'enrou- 
lement secondaire de diverses façons, de façon à 
obtenir plusieurs voltages, mais toujours en em- 
ployant la totalité de l’enroulement, le nombre 
d'intervalles sera approximativement proportionnel 
aux voltages obtenus. Mais cette proportionnalité 
cesse si, lorsque le voltage varie, on maintient 
constante l’intensité du courant qui suit la dé- 
charge, ou bien l’inductance du circuit. 

Le nombre d'intervalles nécessaire pour pré- 


venir la formation d’un arc direct, c'est-à-dire 
sans l'aide d'une décharge statique, suit une loi 
tout à fait différente. La figure 2 montre, pour un 
cas de ce genre, la relation entre la tension et le 
nombre d'intervalles. Dans le cas où l'arc est préa- 
lablement amorcé, la courbe devient une ligne 
droite. 

9o Le courant de court-circuit. La tension, 
l'inductance, etc., restant constantes, la résistance 
à l'arc est proportionnelle à une puissance du cou- 
rant de court-circuit, comprise entre 1 et 2. Cette 
loi était du reste à prévoir : la cause de la persis- 
tance de l'arc est la chaleur dégagée, et celle-ci est 
proportionnelle au carré de l'intensité et à la résis- 
tance, qui elle-mème décroît lorsque le courant 
augmente. Avec une forte intensité et un facteur 
de puissance élevé, la résistance à l'arc est pres- 
que porportionnelle au courant; mais avec un 
faible courant et un faible facteur de puissance, 
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elle suit à peu près la loi du carré. Pour les inse 
tallations de puissance moyenne, un parafoudre 
sans résistance peut fonctionner d'une façon satis- 
faisante; mais les puissantes stations modernes 
nécessitent l'emploi d'une résistance en série avec 
les intervalles, ce qui réduit le courant de court- 
circuit et permet de diminuer le nombre d'inter- 
valles. 

3° L'inductance. Pour un courant donné et une 
tension donnée, la résistance à l'arc varie à peu 
près en raison inverse de l’inductance du circuit. 
Comme dans un système générateur l'inductance 
varie en raison inverse de la puissance, il se trouve 
qu’à ce point de vue une forte génératrice exerce 
une action favorable; mais comme d'autre part 
son courant de court-circuit est plus élevé, et que 
l'action de ce courant suit presque la loi du carré, 
le résultat final se traduit par une réduction de 
l'efficacité d’une série donnée d'intervalles. E 

L'effet de linductance peut être considéré 
comme une fonction de l'énergie emmagasinée 
sous la forme électromagnétique. Lorsque cette 
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énergie est grande, la courbe de la force électro- 
motrice aux intervalles se trouve très aplatie; 
les faibles valeurs du courant, près du zéro de la 
courbe, sont de courte durée, de sorte que les 
gaz chauds se refroidissent moins facilement. 
L'expérience montre que pour une même énergie 
emmagasinée, la résistance à l'arc se trouve 
moins réduite avec de faibles voltages et de forts 
courants, qu'avec de faibles courants et des vol- 
tages élevés. 

L'effet de l’inductance dans le circuit est très 
sensible à la vue et à l'ouïe. Lorsque l’inductance 
est forte, l’arc est plus tranquille et plus persis- 
tant; il peut continuer pendant une seconde 
avant de s'éteindre. ` 

Il est difficile de comparer la résistance à l'arc 
pour différents voltages, car si deux circuits ont 
le mème facteur de puissance, et que le voltage 
de l’un soit double, ce dernier aura une inductance 
et une résistance quatre fois plus fortes. Pour que 
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bo La phase de la force éleclromotrice au 
moment de la décharge statique. — C'est là un 
facteur très important, et si la décharge a lieu à 
un moment où la force électromotrice est nulle, 
il ne se forme pas d'arc, quelles que soient l'in- 
ductance et la capacité. Il y a donc dans chaque 
alternance une région où l'arc ne peut s’amorcer, 
et dans un parafoudre parfait cette région doit 
comprendre l'alternance entière. Si on effectue 
des décharges au hasard, sans s'occuper de la 
phase, on trouve qu'il faut ?5, 50 ou même 
400 essais pour être certain de rencontrer les con- 
ditions les plus défavorables. On s'explique ainsi 
les irrégularités apparentes dans le fonctionnement 
des parafoudres installés, les éclairs se produisant 
au hasard et par suite à différentes phases de la 
force électromotrice. 

Le rôle des interva'les shuntés a été expliqué 
plus haut; la résistance shunt qui s'oppose à la 
formation de l'arc est proportionnelle au nombre 
d'intervalles, et approximativement proportion- 
nelle au carré du courant qui suit la décharge. Le 
facteur de puissance exerce une légère influence 
sur la résistance par intervalle; avec les faibles 
facteurs de puissance, on peut employer une 
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l'énergie emmagasinée soit la même dans les 
deux cas, le courant dans le premier circuit doit 
être la moitié du courant dans le second, de 
sorte que les échauffements ne sont plus compa- 
rables. 

Dans un circuit de voltage donné, l'addition 
d'inductance a donc pour effet de rendre les con- 
ditions plus difficiles, malgré la réduction du 
courant; mais si l'on ajoute de plus en plus d'in- 
ductance, le courant décroit de plus en plus vite, 
et comme l'énergie emmagasinée est proportion- 
nelle au carré de l'intensité, il se trouve un mo- 
ment où elle diminue lorsqu'on augmente l'induc- 
tance. Dès que ce point est atteint, l'addition 
d'inductance joue un rôle favorable. 

4o La fréquence. — La fréquence, du moins 
entre 25 et 60 périodes, n'a pas d'influence notable. 
L'expérience montre toutefois que les basses fré- 
quences sont les moins favorables pour les para- 
foudres. 
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résistance plus grande, ce qui réduit l'énergie 
emmagasinée et facilite le ròle des intervalles 
non shuntés. 

La résistance en dérivation, par intervalle, 
dépend du rapport entre le nombre des intervalles 
en série et le nombre des intervalles shuntés. Si 
le nombre des intervalles en série dépasse de 
beaucoup celui des intervalles shuntés, l'effet du 
shunt se trouve très réduit; il se trouve au con- 
traire augmenté si les intervalles shuntés sont 
plus nombreux que ceux en série; mais alors la 
protection offerte par le parafoudre se trouve 
réduite, puisqu'il faut un voltage plus élevé pour 
franchir les intervalles shuntés et décharger la 
ligne, que pour franchir les intervalles en série. 

Pour l'étude d'un parafoudre, il y a donc lieu 
de déterminer d’abord le courant de court-circuit, 
en tenant compte de tous les appareils synchrones 
qui peuvent momentanément agir comme généra- 
teurs. Lorsqu'on a calculé l’inductance de la ligne 
des transformateurs et des appareils auxiliaires, 
on peut déduire approximativement l'énergie 
cmmagasinée. 

On choisit alors un nombre d'intervalles capable 
de résister avec sécurité au voltage normal; si ce 
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sombre d'intervalles peut couper le courant de 
court-circuit, le parafoudre peut être considéré 
comme complet; mais si l'arc peut y persister, il 
faut doubler le nombre d'intervalles, en shunter 
la moitié par une résistance et ajouter une autre 
résistance en série. La résistance totale doit ètre 
telle que l'arc ne puisse se maintenir dans les 
intervalles en série, et la plus grande partie de 
cette résistance doit être dans le shunt, le nombre 
d'obms par intervalle shunté étant toutefois assez 
faible pour que le shunt soit efficace. Le reste 
forme la résistance en série. | 

Pour établir les lois ci-dessus, M. P.-H. Thomas 
a fait une série d'expériences sur plusieurs géné- 
ratrices à divers voltages. La figure 3 montre 
schématiquement la disposition adoptée; A est 
l'alternateur, R, le transformateur-élévateur (sup- 
primé dans quelques-unes des expériences); D sont 
sont les intervalles à essayer, C représente l'in- 
ductance et la résistance intercalées pour varier le 
courant de court-circuit de l'énergie emmagasinée : 
B, B sont deux bobines inductives dans le circuit 
principal. À, et A; sont deux condensateurs mis 
à la terre, A, B, et A: B3 formant deux interrup- 
teurs statiques qui protègent le transformateur R 
contre les tensions qui résultent du passage de 
l'éuncelle dans le parafoudre. F est un coupe- 
circuit qui produit l'interruption du circuit prin- 
cipal lorsque les intervalles d'air ne coupent pas 
l'arc. Ce coupe-circuit était formé d'un ou plu- 
sieurs fils de maillechort de 5/10 de mm, placés 
dans un long tube. 

Un transformateur à haute tension $ fournit 
une étincelle qui représente l'excitation statique, 
la tension étant suffisante pour franchir les deux 
intervalles L; La, ajustés de teile façon que la 
décharge du condensateur H, au moment où ils 
cèdent, peut franchir les intervalles D. 

Les essais de ce genre sont très laborieux; l'au- 
teur a, en effet, essayé un grand nombre de com- 
binaisons d'inductance et de résistance; pour 
chaque combinaison il a essayé plusieurs nombres 
d'intervalles, et pour chaque nombre d'intervalles 
il a fait 25 à 50 expériences afin d’être assuré de 
rencontrer les conditions de phase les moins favo- 
rables à la rupture de l'arc. 

On est généralement tenté pour faciliter la cons- 
truction d'un parafoudre, de limiter de courant de 
court-circuit en augmentant la résistance en série, 
ce qui aide beaucoup à la rupture de l'arc; mais 
alors l'efficacité de l'appareil se trouve réduite. La 
difficulté consiste précisément à laisser à l'arc un 
passage aussi libre que possible, et à le couper 
ensuite. 

F. Drouin 
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COUPE-CIRCUIT POUR HAUTES TENSIONS 


M. G. W. Partridge a imaginé un coupe-circuit 
pour haute tension dont nous empruntons la des- 
cription à The Electrician de Londres. | 

Cet appareil est en service depuis quelque temps 
déjà sur les circuits principaux et les circuits de 
transformation de the London Electric Supply 
Corporation, et il donne toute satisfaction. 

Le principe de ce nouveau coupe-circuit est le 
même que celui sur lequel reposent les nombreux 
modèles déjà existants, c'est-à-dire qu'il est basé 
sur la fusion d’un fil en alliage fusible, pour effec- 
tuer la rupture du circuit lorsque l'intensité du 


Fuse çut cf 
Ghielded Contacts 


Coupe circuit pour hautes tensions, système (Gi. W. Partridge. 


courant dans la canalisation dépasse la valeur 
admise en pratique. Mais comme la rupture d'un 
circuit à haute tension, dans ces conditions, est 
généralement suivie de la formation d'un arc qui 
peut endommager le matériel et même causer des 
dégâts sérieux, on est conduit à employer des 
artifices spéciaux, soit pour souffler cet arc, soit 
pour prévenir sa formation. 

Dans le coupe-circuit de M. Partridge, on souffle 
l'arc et ce soufflage qui constitue l'originalité de 
l'appareil, est obtenu par un jet de gaz qui se pro- 
duit au moment opportun et est dirigé sur l'arc. 

A cet effet, l'inventeur utilise ces petits réci- 
pients à acide carbonique liquide, que l'on désigne 
dans le commerce sous le nom de « sparklet » et 
qui sont, comme chacun sait, destinés à la prépa- 
ration des boissons gazeuses. 

Nous rappellerons ici que le « sparklet » est une 
petite capsule d'acier dans laquelle on introduit la 
charge d'acide carbonique liquide; cette capsule 
est fermée par un bouchon d'acier avec un joint 
de caoutchouc qui assure l'étanchéité, 


200 


L'ÉLECTRICIEN 


Ainsi qu'on peut le voir sur la figure, le « spar- 
klet » est disposé dans le coupe-circuit de façon 
que si l’arc de rupture se prolonge, il fond le bou- 
chon du « sparklet » et l’acide carbonique contenu 
dans celui-ci se dégage violemment et souffle l'arc. 

Le fil fusible est monté à l’intérieur d’une pièce 
en porcelaine et il est placé entre deux feuilles de 
mica qui le recouvrent jusqu'à environ 15 mm des 
extrémités; ces deux feuilles de mica sont main- 
tenues ensemble par une agrafe. 

Dans les coupe-circuit de 10 000 volts, le fil 
fusible a 23 cm environ; ce fil est fixé entre les 
contacts à la façon habituelle. A chaque extrémité 
du fil un « sparklet » est maintenu par une en. 
coche ménagée dans la pièce de porcelaine qui 
forme écran, comme on peut voir sur la figure. 
Le « sparklet » est placé de façon que la capsule 
soit en conctact avec l'extrémité du fil fusible. Ce 
conctact est obtenu à l’aide d'un ressort; l’autre 
extrémité du « sparklet » constituée par le bouchon 
est au-dessus de la partie du fil fusible qui n’est 
pas recouverte par le mica. Ce montage a pour 
but de mettre le « sparklet » en dehors du circuit 
principal. Quand l'arc jaillit, le circuit se ferme par 
le « sparklet » qui au bout de peu de temps est 
échauffé jusqu'à fusion du bouchon; alors le jet 
d'acide carbonique se dégage et souffle l'arc. 

D'après des expériences effectuées par M. Par- 
tridge la longueur du fil fusible peut varier dans 
de grandes limites. Ainsi on a pu couper, sous 
40 000 volts, un circuit de 3 ampères (soit 30 kw) 
avec des fils variant de 15 à 225 mm et l'arc était 
soufflé dans tous les cas. 

La durée de l'arc est en raison directe de la lon- 
gueur du fil fusible, parce que l’'échauffement est 
plus lent quand la distance de rupture est plus 
grande. 

Le métal du « sparklet » ne s'échauffe pas sen- 
siblement par suite de la grande absorption de 
chaleur nécessaire pour la volatisation de l'acide 
carbonique. 

La condition essentielle du bon fonctionnement 
de ces appareils est que le « sparklet » soit relié 
par un bon contact à la borne correspondante du 
fil fusible et que le bouchon du « sparklet » soit 
directement au-dessus de la portion libre du fil 
fusible ; quand on prend ces précantions on évite 
tout accident et il suffit, après que le coupe-circuit 
a fonctionné, de remplacer le fil fusible, les feuilles 
de mica et les « sparklets ». 

M. Partridge propose d'appliquer le « sparklet » 
aux commutateurs automatiques à la place des con- 
tacts en charbon, de façon que si l’arc persiste il 
soit soufflé par le gaz d'échappement au moment 
de la fusion du bouchon. Il conseille également 
de faire des appareils contenant un magasin de 
« sparklets » qui se présenteraient successivement 
au fur et à mesure de leur fusion. 


A. BAINVILLE. 
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TABLEAU DE DISTRIBUTION 


D'UNE 


SOUS-STATION A QUATRE COMMUTATRICES 
THOMSON-HOUSTON 


DE 300 kw. 


Nous avons décrit, dans un article précédent, 
les généralités concernant les sous-stations de 
transformation installées par la Compagnie fran- 
çaise Thomson-Houston pour la traction élec- 
trique des trains de la Compagnie de l'Ouest, 
sur la ligne Invalides-Versailles. 

Nous revenons aujourd'hui, avec beaucoup 
plus de détails, sur le tableau de distribution 
de ces sous-stations, qui représente assez exac- 
tement le modèle de tableaux le plus répandu 
dans la plupart des sous-stations de transfor- 
mation par commutatrices. 

Nous prions les lecteurs de se reporter au 
dessin ci-contre et à sa légende, et nous indi- 
querons rapidement : d'abord, la composition 
du tableau et la nature des appareils qu'il 
comporte et, ensuite, le fonctionnement de ces 
appareils et les manœuvres qu'ils nécessitent. 

La sous-station est desservie par deux feeders 
à courants alternatifs, pouvant marcher en pa- 
rallèle ou séparément et un seul pouvant suffire 
au service, en cas d'avaries immobilisant l’autre 
feeder. 

C'est une précaution généralement prise dans 
toutes les installations destinées à assurer un 
service continu, comme celui des chemins de 
fer, et cette condition n'a été négligée dans 
aucune des installations de traction établies, à 
notre connaissance, en France ou à l'Etranger. 
Il faut naturellement assurer l'indépendance 
absolue des deux lignes en cas de besoin et 
permettre ainsi la réparation de l’une d'elles 
pendant le service de l'autre sans qu'on puisse 
craindre aucun danger pour le personnel. 

Disons en passant que les mêmes précautions 
doivent être prises pour assurer l'indépendance 
de toutes les machines. 

On l’a si bien compris de nos jours, qu'on 
s'est bien gardé de reproduire les errements des 
premiers constructeurs, constituant d'une seule 
pièce des tableaux destinés à une installation, 
risquant ainsi d'immobiliser tous les appareils 
lors d'une avarie survenant à l'un d'eux. 

Les Américains ont les premiers construit les 
tableaux de distribution par panneaux séparés, 
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et c'est sur ce principe, aujourd'hui adopté par 
tous les bons constructeurs, que sont établis les 
tableaux de distribution considérés. 

Pour desservir une sous-station transformant 
les courants aternatifs en courant continu, il y 
a donc deux panneaux de ligne séparés. 

Si la sous-station comporte, comme c'est le 
cas, quatre commutatrices, elle comprendra 
4 panneaux alternatifs de commutatrices et 
4 panneaux continus correspondant aux mêmes 
commutatrices. | 

Enfin, les feeders à courant continu alimentés 
par la sous-station sont également mis en 
double, et toute sous-station comporte au 
moins 2 panneaux de feeders à courant con- 
tinu permettant de metlre la sous-station sur 
chaque ligne ou de l'en isoler à volonté. 

Nous reviendrons en délail sur ces panneaux, 
mais examinons d'abord les nécessités de mise 
en marche des machines. 

On sait que les commutatrices peuvent être 
mises en marche par courant continu ou par cou- 
rants alternatifs; mais elles prennent toujours, 
en démarrant du côté allernatif, une intensité 
considérable et décalée considérablement sur la 
force électromotrice. 

Malgré des dispositifs heureux permettant le 
démarrage des commutatrices par le côté al- 
ternatif, et dont un fut employé par la Compa- 
gnie française Thomson-Houston pour des 
commatatrices à l'Exposition de 14900, la pratique 
s'est répandue, dans les usines comportant un 
nombre suffisant de commutatrices, de les faire 
démarrer par le courant continu, en utilisant au 
besoin un groupe de démarrage spécial. 

Dans les sous-stations comportant une bat- 
terie d'accumulateurs, comme c’est le cas aux 
installations du chemin de fer d'Orléans par 
exemple, le démarrage par le courant continu 
est tout indiqué, la batterie d'accumulateurs 
fournissant le courant nécessaire et on n'est 
pas obligé de recourir à une autre source. 

Au chemin de fer de l'Ouest, au contraire, la 
traction s’est faite jusqu'à ce jour sans batterie 
d'accumulateurs : aussi a-t-on installé dans les 
sous-stations des groupes de démarrage qui 
servent à fournir aux machines le courant né- 
cessaire à leur mise en marche. 

Parexemple, si aucune sous-station du réseau 
n'est en fonctionnement, on met en marche une 
première machine de cette sous-station à l’aide 
de son groupe de démarrage. 

Quand cette machine est mise en marche 
et synchronisée, elle fournit elle-même le cou- 
rant nécessaire aux autres machines et legroupe 


de démarrage n'est plus d'aucune utilité, il est 
donc mis hors service. 

Si d'autres sous-stations sont mises en 
marche après la première, on peut mettre le 
courant de celle-ci sur la ligne et prendre sur 
cette ligne, dans les autres sous-stations, le cou- 
rant nécessaire au démarrage de leurs machines. 

Quoi qu'il en soit, pour assurer l'autonomie 
des sous-stations et permettre la remise en 
marche de chacune d'elles, indépendamment de 
la ligne, on a installé dans chacune un groupe 
de démarrage, commandé à partir du tableau de 
distribution par 2 panneaux, l'un continu, 
l'autre alternatif, dont nous allons indiquer plus 
loin les conditions de fonctionnement. 

En résumé, le tableau comporte donc : 

2 panneaux de feeders à courants alternatifs; 

4 panneaux alternatifs de commutatrices ; 

A panneau alternatif et un à courant continu 
de démarrage ; 

4 panneaux continus de commutatrices et 
2 pour les lignes à courant continu. 

Dans le dessin de détail du tableau, donné 
ci-contre, l’ordre de succession des panneaux 
reproduit ce qui est en réalité dans les sous- 
stations : 

On voit, de droite à gauche : 

1° Les 4 panneaux alternatifs de commuta- 
trices ; 

2 Les 2 panneaux alternatifs de ligne; 

3° Le panneau alternatif suivi du panneau 
continu de démarrage; 

40 Les 4 panneaux continus de commuta- 
trices ; 

5° 2 panneaux continus de ligne. 


| Premier groupe. — 1°, 2°, 3"° et 
ane panneaux 


PANNEAUX ALTERNATIF DE COMMUTATRICES. 


Ces 4 panneaux sont identiques, et leur 
composition, représentée schématiquement à 
droite du dessin, est la suivante : 

Chacun d'eux aboutit aux 3 barres omnibus 
du système triphasé placées derrière le tableau, 
ou plutôt derrière le côte alternatif du tableau. 

Elles apparaissent à la partie supérieure du 
dessin. 

Leur autre extrémité vient des anneaux à 
courants alternatifs de la commutatrice. 

Le courant se rend ainsi des barres omnibus 
à la commutatrice. 

Il traverse essentiellement : 

L'interrupteur triphasé principal B; 

Les fusibles protégeant le circuit contre un 
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afflux de courant trop considérable, et repré- 
sentés en À; 

Les transformateurs réducteurs de tension 
groupés en triphasé, et représentés schémati- 
quement en C au primaire el en C’ au secon- 
daire (à droite). 

Les régulateurs de potentiel représentés en D; 

Les bobines de réactance, réprésentées en 
E, et dont le rôle a été indiqué dans un article 
précédent. 

ll nous reste à revenir sur les dispositifs de 
mesure et de synchronisation adoptés : sur le 
trajet du fil central allant de l'interrupteur B 
aux fusibles A, est inséré un primaire de trans- 
formateur H, permettant l'insertion d'un ampé- 
remètre J et son isolement par rapport à la 
haute tension du circuit. 

Au lieu de placer directement l'ampèremètre 
J sur le fil à haute tension H, on y place le 
transformateur et on lit le courant au secon- 
daireH” de ce transformateur : ainsi sont mesu- 
rés les ampères en circuit ou plutôt les ampères 
dans une des phases. 

Nombre d'installations triphasées comportent 
l'emploi d'une ampèremètre sur chaque phase, 
mais les installations de la nature de celle-ci 
sont tellement équilibrées qu'il est inutile de 
vérifier cel équilibre et de le contrôler par 
l'installation de 3 ampèremètres. 

Ce n'est qu’en cas de défaut marqué d'isole- 
ment sur une des lignes qu'on pourrait cons- 
tater des différences : or, les défauts d'isolement 
sont signalés à l'attention du personnel par le 
moyen d'appareils spéciaux, indicateurs de terre 
ou autres, uniques dans une installation, et 
dont l'emploi est par conséquent moins dispen- 
dieux que l'emploi de nombreux ampèremètres. 

La lecture au voltmètre comporte également 
l'emploi d'un transformateur G, qui permet de 
maintenir bien isolé le voltmètre 1 par rapport 
au réseau et démouler ses bobines pour un 
voltage réduit. | 

Le voltmètre I donnele voltage entre le premier 
et le second des 3 fils aboutissant au primaire C 
du premier groupe de transformateurs, mais on 
remarquera que ce transformateur comporte 
2 enroulements primaires et que non seulement 
c'est un transformateur de voltmètre, mais 
encore un transformateur de synchronisation. 

En effet, c'est par son enroulement pri- 
maire G? qu'il permet de lire le voltage entre 
les deux premiers des 3 fils aboutissant au 
transformateur C, le secondaire correspondant à 
G? étant alors, par un interrupteur, mis en rela- 
tion avec le voltmètre I. 


Æ Pour la sychronisation, G?; communique à 
son enroulement secondaire un voltage propor- 
tionnel à celui d'une des phases de la machine. 

G' communique à son enroulement secon- 
daire un voltage proportionnel, dans le même 
rapport, à celui de la phase correspondante des 
barres omnibus. Ces deux enroulements secon- 
daires sont mis en série, et un interrupteur 
permet d'introduire dans leur circuit le volt- 
mètre L en série avec sa résistance, et les 
lampes O en parallèle avec le voltmètre. 

Les battements du voltmètre indiquent les 
relations de phuses comparées de la machine et 
des barres omnibus. ` 

Les lampes indiquent par leur éclat le mo- 
ment du synchronisme, qui coïncide avec la 
lecture maximum sur le voltmètre, et permet de 
ne fermer l'interrupteur principal et de ne relier 
les machines au réseau qu'après une synchro- 
nisation parfaite. 

Un faux couplage pourrait déterminer un 
à-coup mécanique et un affux de courant dans 
les machines. 

Les fusibles A protégeraient alors le circuit, 
mais pareil accident supposerait de la part du 
personnel une négligence assez grande dans les 
manœuvres de synchronisation, fait qui n'a 
jamais été constaté jusqu'à ce jour. 


2° Groupe. — 5° et 6° panneaux. 


PANNEAUX ALTERNATIFS DE LIGNE. 


Les panneaux alternatifs de ligne servent à 
relier les câbles d’amenées de courant aux 
barres omnibus du tableau par l'intermédiaire 
de fusibles A et d'interrupteurs B. 

Un ampèremètre J, monté sur le secondaire 
du transformateur H, permet, comme précédem- 
ment, la lecture de l'intensité. 

Un voltmètre I permet de lire par voltage réduit 
la valeur de la tension entre deux des barres. 

Enfin, le compteur M intègre les kilowatts- 
heure absorbés par l'usine. 

Un wattmètre K donne à chaque instant la 
lecture des kilowatts absorbés. 

C'est l'installation de ce compteur et de ce 
wattmètre qui oblige à employer deux transfor- 
mateurs de voltage au lieu d'un seul, un des 
transformateurs de tension servant d'ailleurs 
au voltmètre. 

Ces wattmètre et compteur utilisent, pour 
leurs bobines de gros fils, le transformateur 
d'ampèremètre H, et les connexions sont, en 
détail, ce que représente la figure au voisinage 
des appareils M et H. 
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Le wattmètre est un électro-dynamomètre 
industriel à grande échelle, connu sous le nom 
d'appareil à bobine inclinée de Thomson. 

Le compteur est un compteur spécial à cou- 
rants alternatifs, connu sous le nom de comp- 
teur d'induction Thomson et fondé sur le même 
principe que le compteur à courants induits de 
Shallenberger. 


3° groupe. — ‘7° et 8° panneaux. 
PANNEAUX DE DÉMARRAGE 


Protégé de mème par des fusibles A et com- 
mandé par un interrupteur à huile B, le panneau 
alternatif de démarrage comporte seulement un 
ampèremètre J et son transformateur H, mais 
quand on a, par l'interrupteur B, mis le courant 
sur le transformateur C alimentant les trois 
fils Z du moteur de démarrage, on peut appli- 
quer totalité ou partie du voltage à l’aide d’un 
appareil dit compensateur, représenté à la suite 
des transformateurs C du sixième panneau par 
trois enroulements en étoile D. 

Un interrupteur F permet d'appliquer la 
moitié du voltage au moteur quand on le met 
dans sa position inférieure F, etla totalité quand 
on le met dans sa position supérieure F.. 

Quand ce moteur a pris sa vitesse sous le 
voltage réduit F,, on passe le levier du com- 
pensateur à la position F, qui correspond au 
voltage total. 

On peut alors utiliser le voltage de la dynamo 
de démarrage pour donner le courant continu 
aux deux barres omnibus à courant continu, 
représentées à gauche, et mettre en marche la 
première commutalrice. 

Les protections employées au côté continu 
sont les disjoncteurs à soufflage magnétique 
Thomson-Houston, les plus communément em- 
ployés dans les installalions de traction : 

L'un d'eux cst inséré en A sur le panneau de 
la machine de démarrage, au voisinage de la 
barre omnibus. 

Au-dessous, sur le même fil, vient en n un 
shunt d'ampèremètre. 

Cet ampèremètre à courant continu comporte 
une bobine de quelques spires, montée sur ce 
shunt, et, au lieu d’un aimant permanent, un 
électro-aimant, dont les bornes sont repré- 
sentées à droite, excité à 500 volts sur le réseau. 

Les avantages reconnus de cet appareil sont 
sa grande astaticité et son insensibilité absolue 
aux influences magnétiques ou dynamiques 
extérieures. 

Il est encore à cadran éclairé, comme beaucoup 
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d'instruments de tableau,et comporte des parti- 
cularités de construction sur lesquelles nous ne 
pouvons pas insister aujourd'hui. 

Au positif et au négatif de ce panneau, sont 
deux interrupteurs indépendants bb, permettant 
de relier l’induit de la machine aux barres- 
omnibus. 

Pour régler le voltage inducteur, on dispose 
naturellement d'un rhéostat d’excitation c, et 
l'interrupteur d'excitation A permet de couper le 
courant d'excitation sans brusquerie, parce qu'il 
pourrait en résulter une rupture de l'isolement 
de la machine par l'effet de self assez considé- 
rable, dû à la décharge des inducteurs. 

On voit que l'interrupteur d'excitation d pré- 
sente deux positions extrêmes et une intermé- 
diaire. 

Sur l’une des deux positions extrêmes, il fait 
simplement pont entre un pôle de l'inducteur, 
le rhéostat c et un des balais de la machine; 
l'autre pôle de l’inducteur étant directement 
relié à l’autre balai. 

Dans l’autre position extrème, le rhéostat de 
champ de l'interrupteur est simplement rem- 
placé par une résistance de démarrage et une 
lampe. 

Dans la position intermédiaire, la lame mo- 
bile de l'interrupteur A couvre les deux plots 
extrêmes de celui-ci, et met l’'emoulement en 


, parallèle avec la résistance de décharge, ouvrant 
„ainsi un circuit dérivé à la décharge des induc- 


teurs de la machine. 


4° groupe. — 9°, 10°, 11° et 12° panneaux. 
PANNEAUX CONTINUS DE COMMUTATRICES 


Leur composition est essentiellement la même 
que celle du groupe précédent : « panneaux de 
démarrage », mais il est encore plus nécessaire 
que les interrupteurs b soient indépendants ; 
l'un d'eux devant servir à l'insertion du rhéos- 
tat de démarrage de la machine et à sa suppres- 
sion graduelle dans la manœuvre de mise en 
marche. 

On voit, en considérant les quatre panneaux 
du même groupe, qu'une seule et même résis- 
tancs g, sert au démarrage de toutes les ma- 
chines auxquelles elle peut être reliée par un 
jeu d’interrupteurs f, convenablement placés et 
étudiés de telle façon qu'une seule machine à la 
fois puisse être reliée au rhéostat de démar- 
rage g, évitant ainsi des accidents ou des oublis 
préjudiciables à la sécurité des machines. 

Nous exposerons bientôt les manœuvres de 
démarrage avec plus de détails. Faisons remar- 
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quer dès maintenant la présence d'un autre ; traits pointillés et réunissant ses bornes à des 


interrupteur nouveau sur ces panneaux, d'un 
interrupteur à deux directions ou commuta- 
teur d'excitation e, qui permet de relier le pôle 
libre du circuit d'excitation de chaque machine 
soit aux barres omnibus, soit aux balais cor- 
respondants d'induit de la machine. 

La machine étant au repos, on doit, pour son 
démarrage, lui donner une excitation extérieure 
et le commutateur est dans la position dite 
d'excitation indépendante. 

Quand, au contraire, la machine est en 
marche et reliée au réseau, il semble indiffé- 
rent que le commutateur soit dans cette posi- 
lion ou dans celle d’excitation propre; mais en 
le mettant dans cette dernière position, on excite 
la machine sans dépendre du disjoncteur qui 
pourrait interrompre l'excitation en cas de rup- 
ture momentanée. On maintient ainsi l'excitation 
sans aucune interruption possible. 

Si cette excitation venait à se rompre, la 
machine prendrait un courant alternatif décalé 
en arrière assez considérable pour s'exciter elle- 
même par réaction d'induit et conserver sa 
marche synchrone, mais elle deviendrait inca- 
pable d'un aussi grand débit et d’une aussi 
grande résistance au décrochage. 

On a, paraît-il, constaté une ou deux fois en 
service des interruptions d'excitation qui ont 
été sans aucune conséquence préjudiciable. 


Dernier groupe. 18° et 14° panneaux. 
PANNEAUX DE LIGNES 


Comportant, comme les précédents, un ampè- 
remètre | de même système à shunt n et des 
interrupteurs à lames indépendantes b, les pan- 
neaux de ligne doivent encore comporter des 
disjoncteurs a. On les a mis cette fois sur le 
positif, afin qu'en définitive les deux pôles 
soient bien protégés sur l'installation. 

On a muni aussi les panneaux de ligne d'un 
compteur moteur, genre Thomson p, suivi de 
bobines de self o, limitant l'afflux de courant 
qui pourrait suivre une décharge atmosphérique 
dans le parafoudre q. 

Enfin, l'extrémité de ces panneaux porte, sus- 
pendus sur consoles, 2 voltmètres mm qu'on 
peut orienter dans n'importe quelle direction et 
lire de n'importe quel point de la sous-station. 

Ces deux voltmètres sont identiques, mais 
l'un est relié aux barres omnibus, tandis que 
l'autre lit le voltmètre individuel des machines, 
auxquelles on peut le coupler par l'intermé- 
diaire de deux barres omnibus, représentées en 


trous i avec prise de courant par fiches pour 
voltmètre. 

Des jeux de fiches permettent de relier ainsi 
le voltmètre à l’une quelconque des machines 
pour en lire le voltage individuel. 

On comprendra mieux l'intérêt de tout ce qui 
précède en suivant point par point le détail 
d'une des manœuvres à effectuer pour la mise 
en marche et en service de l'installation. 


Manœuvres de mise en marche 
de l'installation. 


Si aucun courant continu n'est disponible, ce 
qui est le cas pour la première sous-stalion à 
mettre en marche, on produit le courant continu 
nécessaire, par la mise en marche du groupe de 
démarrage. 

On ferme donc l'interrupteur à huile B du 
panneau alternatif de ce groupe, et on porte 
l'interrupteur F à sa position inférieure, qui est 
celle de demi-voltage, pour laquelle on démarre 
avec une intensité modérée le moteur asyn- 
chrone du groupe de démarrage. 

Quand celui-ci est mis en vitesse, on passe 
de F, à F,, c'est-à-dire de la position inférieure 
à la position supérieure, manœuvre qui applique 
le plein voltage du réseau aux bornes du moteur 
asynchrone. | 

Pendant ce temps on procède à l'amorçage 
de la dynamo de démarrage couplée à ce mo- 
teur, dont on met les bornes en communication 
avec les barres omnibus positives en fermant 
les interrupteurs b b, après avoir fermé l'inter- 
rupteur d'excitation d et le disjoncteur a de la 
machine. 

On dispose maintenant, pour une position 
convenable du rhéostat c d'excitalion de cette 
machine, du voltage voulu pour démarrer, à 
l'aide des barres omnibus une commutatrice 
quelconque de la sous-station, soit 550 volts. 


Mise en marche d’une commutatrice. 


Pour la mise en marche d'une commutatrice, 
on ferme son disjoncteur a et son interrupteur 
d'excitation d: son commutateur d'excitation e 
étant laissé à la position d'excitation indépen- 
dante, met en communication l'extrémité libre 
de son inducteur avec la barre omnibus négative 
de cette machine. 

On voit que l'autre extrémité du circuit in- 
ducteur est directement en communication avec 
le balai de la machine correspondant à la barre 
omnibus positive. 
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On met celte borne de la machine en com- 
. munication avec la barre omnibus positive, en 
fermant l'interrupteur principal b de droite, ce 
qui ferme le circuit d’excitation sur les barres 
omnibus, tout en laissant ouvert le circuit de 
linduit à l'interrupteur b de gauche. 

Pour assurer à l'excitation son maximum 
d'intensité, on supprime entièrement le rhéos- 
tat c par la manœuvre de sa manette dans le 
sens voulu. 

Il reste à mettre en communication l'induit 
avec les barres omnibus, en série bien entendu 
avec des résistances limitant le courant, résis- 
lances qu'on réduit progressivement jusqu à 
zéro au cours du démarrage. 

Nous avons vu que ces résistances consti- 
tuent un groupe unique, représenté en g à 
droite du 3° panneau de commutatrices à partir 
de la gauche, et peuvent servir au démarrage 
d'une quelconque des machines. 

La mise en communication de ce rhéostat 
avec la machine à démarrer se fait au moyen 
des interrupteurs f, tous ces interrupteurs élant 
normalement mis à leur position inférieure, 
sauf celui de la machine à mettre en marche 
qui est mis dans sa position supérieure. 


Il est facile de voir, en effet, que, pour la 


posilion supérieure de l'interrupteur à deux 
directions placé sur le panneau de commuia- 
trice le plus voisin de la dynamo de démarrage, 
on met en circuit la totalité du rhéostat par 
l'intermédiaire de cet interrupteur, mis à sa 
position supérieure, et de l'interrupteur placé 
sur le panneau de rhéostal mis à sa position 
inférieure. 

Les deux autres interrupteurs sont à leur 
position inférieure et ne sont d'aucune utilité 
dans ce cas, mais serviraient dans le cas du 
démarrage des autres machines. 

Le rhéostat de démarrage étant ainsi relié à 
la première machine, la manœuvre de son 
levier met d'abord la totalité de ce rhéostat en 
circuit et le supprime ensuite touche par touche 
au gré de l'électricien. 

Quand la suppression est complète, avant 
même la suppression complète, si l'on désire 
conserver en circuit une résistance pouvant 
amortir les afflux de courant possibles avec un 
couplage incertain, on procède à la synchro- 
nisalion. 

On se porte au panneau alternatif correspon- 
dant à la machine ainsi mise en marche du côté 
continu. 

On met en circuit, à l’aide de leurs interrup- 
teurs, le voltmètre et les lampes de synchroni- 


sation, et on observe les battements, indice de 
différences de fréquence entre le réseau et la 
machine. 

Pour égaliser la fréquence de cette dernière 
avec celle du réseau, il suffit de modifier conve- 
blement sa vitesse, en agissant sur son rhéostat 
d'excitation qu'on avait préalablement mis au 
minimum lors du démarrage : 

Ce réglage n'exige aucun tàtonnement, car 
on a l'habitude d'observer et de repérer les po- 
sitions du rhéostat pour lequel le synchronisme 
est obtenu. 

Celui-ci se manifeste par de très longs batle- 
ments des lampes et une très longue période 
d'éclat maximum. 

Dans une de ces périodes, on ferme l'interrup- 
teur à huile B, qui relie la machine au réseau 
du côté alternatif, et la synchronisation est 
ainsi faite. 

On passe alors de l'excitation séparée à l'exci- 
lation propre pour les machines par la ma- 
nœuvre du commutateur d'excilation c. 

On peut arrêter le groupe de démarrage, ou 
pour effectuer la manœuvre la plus urgente, 
mettre le courant de la machine sur la ligne, en 
fermant le disjoncteur a et les interrupteurs b du 
panneau de ligne à courant continu; on peut 
ensuite arrêter le groupe de démarrage et, à 
l’aide des barres omnibus à 550 volts, démarrer 
l'une quelconque des machines de cette sous- 
station ou des autres sous-stations. 

Si une autre des sous-stations a d’abord été 
mise en marche et en service sur la ligne, il 
est inutile de se servir du groupe de démar- 
rage, et on peut utiliser le courant de l’autre 
sous-station pour la mise en marche : il suffit 
alors de fermer l'interrupteur a et le dis- 
joncteur b des panneaux de ligne à courant 
continu et de procéder, avec les barres omnibus 
à 550 volts, pour la mise en marche d'une 
commutatrice, comme il a été indiqué précé- 
demment. 

Si, au contraire, on a mis en marche les 
machines d'une sous-station par le groupe de 
démarrage, et si on observe sur la ligne le 
voltage d'une autre sous-station au voltmètre 
m, il importe de ne relier aux barres omnibus 
les machines ainsi mises en marche, qu'après 
conslatation d'une égalité de voltage suffisante 
pour éviter lafflux considérable de courant 
résultant d'une différence notable. 

C'est ce qu'on fait à l'aide du vollmètre m’ et 
d'un interrupteur à fiches, reliant ce voltmètre 
à l'une quelconque des machines en marche. 

L'égalisation des sous-stations entre elles ou 
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des machines entre elles, se fait aussi à l'aide 
du voltmètre m’; le voltmètre m servant de 
témoin pour le voltage des premières machines 
égalisées ou pour le voltage des autres sous- 
stations. 


Marche en compound 


Tout ce que nous avons dit suppose fermés 
les interrupteurs mettant en court-circuit l'ex- 
ciation série des commutatrices compoundées. 
précaution de plus serait à prendre si, au lieu 
de marcher en shunt, on se sert du compoun- 
dage. 

D'une manière générale, la marche en shunt 
est prescrite quand les commutatrices mar- 
chent en parallèle avec une batterie d'accumu- 
laleurs : il est même reconnu d'ordinaire que 
leur chute de tension entre la marche à vide et 
à pleine charge est beaucoup plus faible qu'elle 
ne l'est pour les batteries d'accumulateurs, et 
un sous-compoundage est nécessaire pour 
l'augmenter et maintenir la proportion voulue 
de charge entre les machines et les accumula- 
leurs. 

Avec sa seule chute de voltage résultant de 
l'excitation shunt, la commutatrice prendrait 
ne intensité trop considérableu à pleine charge. 
Le sous-compoundage reconnu alors néces- 
saire est réalisé par la simple inversion d'un 
enroulement compound analogue à celui qui 
effectue le compoundage ordinaire. 

Un pareil enroulement compoundeur inversé 
est employé aux installations du chemin de fer 
d'Orléans où de puissantes batteries travaillent 
en parallèle avec les machines. 

Au chemin de fer de l'Ouest, au contraire, les 
commutatrices ne reçoivent le secours d'aucune 
batterie, et la marche a lieu en compound à la 
manière ordinaire. 

Les interrupteurs mettant en court-circuit 
les enroulements compound pour la marche en 
shunt sont représentés en j sur la couronne 
inductrice des machines: bien entendu, on met 
en court-circuit l'enroulement série lors du 
démarrage par courant continu, le sens du 
courant de mise en marche étant tel qu'il affai- 
blirait, si on le laissait passer dans les induc- 
leurs série, le sens de l'excitation shunt, et, par 
conséquent, le couple de démarrage de la 
machine. 

Il sufft d'ouvrir ces interrupteurs pour assu- 
rer la marche en compound de l'installation. 

En parallèle avec ces interrupteurs sont re- 
présentés, également près des machines, des 
rhéostats montés sur le socle de celles-ci, en 


parallèle avec les enroulements série des ma- 
chines. 

Ces rhéostats servent à régler le compoun- 
dage et sont ordinairement ajustés une fois 
pour toutes, lors de l'installation des machines. 

La marche en parallèle des commutatrices 
compoundées exige les mêmes précautions que 
la marche en parallèle des dynamos compoun- 
dées, c’est-à-dire que, pour éviter l'inversion du 
champ série d'une des dynamos, par suite d'un 
affaiblissement quelconque du voltage de celle- 
ci, on parallélise leur enroulement série par un 
fil d'égalisation r, les enroulements série sont 
en effet reliés d'un côté déjà, par les barres 
omnibus positives reliant les balais positifs des 
machines : ils sont reliés de l’autre par le fil 
égalisateur quand on ferme l'interrupteur r 
d'égalisation monté sur la couronne inductrice 
des machines. 


Arrêt du service 


Bien entendu l'arrêt des machines nécessite 
la réalisation des mèmes manœuvres indiquées 
ci-dessus dans l’ordre inverse. Il est de toute 
importance nolamment de ne pas oublier d'ou- 
vrir l'interrupteur d'égalisation r qui relie les 
pôles positifs des machines. 

En effet, même avec les interrupteurs princi- 
paux el les disjoncteurs à b ouverts, si l'inter- 
rupleur d'égalisalion r restait fermé, lorsqu'on 
arrête unc des machines en ramenant le levier 
d'excitation e de l'excitation propre à l'excita- 
tion séparée, on mettrait momentanément son 
pôle négatif en communication avec les barres 
omnibus négatives, son commutateur passant 
sans interruption d'une excitation À l’autre dans 
une position où sa lame fait pont entre ses trois 
bornes. 

Par conséquent, le jeu de ce commutateur 
met en communication le pôle positif de la ma- 
chine avec la barre omnibus négative, alors 
que l'interrupteur d'égalisation relie le balai 
positif à la barre omnibus positive ou au pôle 
positif des machines qui restent en marche : 
celles-ci se déchargeraient donc dans la ma- 
chine qu'on avait l'intention de mettre hors 
service, d'où des conséquences d'autant plus 
graves que le ralentissement de celle-ci aura 
été plus considérable, c'est-à-dire qu'on aura 
attendu plus longtemps après avoir coupé le 
circuit ab, avant la manœuvre du commuta- 
teur e. 

Un pareil oubli provoquerait ordinairement 
un crachement des balais assez considérable, 
un courant considérable passant dans linduit 
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de la machine qu'on allait arrêter, par les fils 
fins reliant le commutateur d'excitation aux 
barres omnibus; la fusion de ces fils fins pour- 
rait aussi s'ensuivre, aucun disjoncteur ne de- 
meurant dans le circuit pour les protéger de 
l'intensité trop considérable du courant. 

En service continu depuis deux ans sans bat- 
terie d'accumulateurs, ces sous-stations n'ont 
pas été sans supporter des surcharges instanta- 
nées considérables, des disjoncteurs automa- 
tiques ont fréquemment fonctionnné sous 
l'effet de ces surcharges, sans qu'il s'en suive 
aucun accident, ni aucune conséquence fâcheuse 
pour le service. 

Bien entendu, des batteries d’accumulateurs 
n'éviteraient pas le fonctionnement des dis- 
joncteurs sous l'effet des à-coups du service de 
traction, mais avec un décompoundage suffisant 
pourrait leur faire prendre une notable part de 
ces surcharges el les épargner ainsi aux ma- 
chines. 

Quoi qu'il en soit, celles-ci ont constamment 
fait preuve d'une solidité et d'une résistance 
aux à-coups aussi parfaites que possible, et ja- 
mais la commutation n'est devenue mauvaise 
sous les surcharges de 50 à 60 0/0 qu'elles ont 
dû souvent supporter. 

L'inconvénient plus grave de l'absence d'accu- 
mulateurs et la nécessité où l'on est d'attendre, 
en cas d'arrêt des sous-stations motivé par un 
arrêt de l'usine génératrice, la remise en marche 
des machines par les moyens que nous venons 
de décrire. 

Le long retard qui en résulte serait naturel- 
lement évité si des accumulateurs pouvaient 
fournir, pendant la remise en marche néces- 
sitée par les circonstances que nous signalons, 
le courant nécessaire à la traction des trains 


circulant sur la ligne. 
A. S. 
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Communications de trains en marche. 


Encore une nouvelle proposition et une nouvelle 
solution de l'éternel problème relatif à l'intercommu- 
nication des trains en marche. C’est un ingénicur de Ja 
Compagnie des téléphones de Chicago, M. J. O'Connell, 
qui, cette fois, est l'inventeur du procédé. Un circuit 
inducteur, disposé sur le truck d'une voiture en mou- 
vement, provoque, dans un circuit secondaire fixe 
installé sur la voie, une suite de courants induits 
propres à constituer des signaux. Des téléphones inter- 
calés peuvent même permettre de faire communi- 
quer soit des trains en marche, soit un train et les 
Stations de la voie. Nous n'avons aucune objection à 


faire à ce système qui semble pouvoir donner d'excel- 
lents résultats, mais qui, presque certainement, ne 
sera pas plus adopté par les compagnies que les pré- 
cédentes inventions. Pourquoi? Mystère. — D. 


—00— 


Utilisations diverses du courant électrique 
des tramways. 


Suivant l'Eleklro-Techniker, on s'est ingénié, dans 
ces derniers temps, aux Etats-Unis, à mettre à profit 
le courant des tramways électriques pour des applica- 
tions autres que celles de la traction. C'est ainsi que, 
quand il s'agit d'effectuer des réparations sur la ligne, 
on emprunte d'ordinaire au courant de traction l'éclai- 
rage nécessaire pour tous les travaux qui se font la 
nuit. A cet effet, on a élevé de distance en distance des 
petits poteaux portant des réflecteurs blancs, pourvus 
d'un nombre de lampes à incandescence correspondant 
à la tension, et qui sont naturellement montées en 
série. À chaque poteau est en outre fixé un tube en 
bambou terminé par un crochet métallique qui se 
suspend au conducteur aérien. Ce crochet se prolonge 
par un fil se rendant aux lampes. On a, en outre, 
aménagé un second fil qui peut entrer en contact avec 
un des rails et qui permet la mise en circuit des 
lampes. 

Un autre dispositif, actionné au moyen du courant 
de la ligne, est celui d'une machine à polir, destinée à 
faire tomber les arètes des à-bouts des rails soudés 
ensemble, ce que l'on ne peut obtenir, d'ordinaire, 
qu'au moyen d'un long et laborieux travail à la lime. 
Cette dernière machine est fort simple : elle se compose 
d'un arbre flexible enfermé dans une enveloppe. L'arbre, 
prolongé par une manette, porte un polissoir. En 
faisant tourner la manette, l'ouvrier se sert, comme 
d'une lime, du polissoir, lequel est actionné par un 
moteur électrique installé sur un petit chariot. La 
prise de courant s'opère au moyen d'un raccordement 
avec le fil a trolley. 

Un troisième outil consiste en un marteau-pilon fixé 
à l'avant d'un corps de voiture montée sur quatre roues 
et roulant sur les rails. Ce marteau est élevé au moyen 
d'un treuil qu'actionnec un moteur. Le tout se trans- 
porte à l'endroit voulu. Le marteau-pilon trouve son 
emploi dans le relèvement des vieux rails : il sert à 
enfoncer un coin entre le rail et l’éclisse et à disjoindre 
les deux pièces. On l'utilise, en outre, à l'occasion, 
pour défoncer les chaussées en béton. — G. 
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Le phare de l'Ile Vierge. 


On croyait que la lumière éiectrique jaillirait de ce 
gigantesque rival du phare d'Eckmübhl, mais il n'en est 
rien; l'administration des phares semble avoir reculé 
devant les dépenses occasionnées par l'installation 
d'une station génératrice et ce sont des lampes à 
pétrole qui sont chargées de l'éclairage. Comme éléva- 
tion, il viendra immédiatement apres le phare de 
Barfleur, et mesurera 70 mètres de haut; son appareil 
optique double, construit par la maison Barbier et 
Bénard, est semblable à celui du phare d'Eckmühl; il 
donnera une intensité lumineuse totale de 60 000 car- 
cels, Ce phare est établi sur le rocher de l'ile Vierge, 


au large de l'Abeurvrac'h, près du cap St-Mathieu. — D. 
L'Editeur-Gérant L. De Soye. 
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FIXATION DE L’AZOTE DE L'AIR 
PAR L'ÉLECTRICITÉ 


Nous avons déjà dit quelques mots de cet 
intéressant procédé, qui est fondé sur les expé- 
riences de Priestley, faites en 1785 pour déter- 
miner les modifications moléculaires produites 
sur l'air atmosphérique par l'étincelle électrique. 


On a cru reconnaître que l'odeur pénétrante 
que prend l'air atmosphérique autour d'une 
machine statique en marche est due en grande 
partie, non à la production de l'ozone comme 
cela était généralement admis jusqu'ici, mais à 
des combinaisons de l'azote et de l'oxygène de 
l'air. 

Les composés oxygénés de l'azote qui se pro- 
duisent ainsi (acide azotique et peroxyde d'azote) 
sont en très petite quantité et on ne s'était pas 


Fig. 1. 


préoccupé jusqu'alors de savoir si la production 
de ces corps élait susceptible de devenir in- 
dustrielle. 

En 1899, MM. Ch.-S. Bradley et B.-R. Lo- 
vejoy abordèrent cette étude et parvinrent à 
réaliser un appareil destiné à produire com- 
mercialement ces composés oxygénés. 

Le principe de cet appareil consiste à pro- 
Yoquer la formation d'un grand nombre d'étin- 
celles sous forme de petits arcs, immédiatement 
rompus dans un espace clos, à l'intérieur 
duquel on fait circuler de l'air qui sort chargé 
de vapeurs nitreuses. 

MM. Bradley et Lovejoy reconnurent bientôt 


que les étincelles statiques ne permettaient pas 
22° ANNÉE. — 2° SEMESTRE. 


une production industrielle. Après de nom- 
breuses recherches sur la forme la plus con- 
venable de l’étincelle et du courant, ils adop- 
tèrent le courant continu sous une tension de 
10 000 volts. 

La génératrice (fig. 1) employée par M. Bradley 
pour la production de ce courant est une ma- 
chine à courant continu destinée à l'alimen- 
tation des arcs en série, convenablement modi- 
fiée. L’inducteur est excilé séparément. 

Le pôle négatif de la génératrice est relié à un 
cylindre mobile portant une série de bras rayon- 
nants convenablement disposés; ces bras vien- 
nent passer pendant leur rotation devant une 
série de pièces fixes qui sont placées de façon à 

414 
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ne pas être touchées par les bras mobiles, mais 
à en être aussi rapprochées que possible pour 


une position relative déterminée de ces deux 
séries d'organes. Les pièces fixes sont reliées 
au pôle positif de la génératrice par l'intermé- 
diaire de bobines d'induction (fig. 2); ces bo- 
bines d'induction ont pour but de préserver la 
génératrice des courts circuits qui tendent à se 
produire au moment de la formation des petits 
arcs qui sont reliés en quantité. 

L'appareil (fig. 3) où se produisent les arcs se 
compose d'un cylindre métallique muni d'ou- 
vertures et d’ajutages pour l'admission et l'éva- 
cuation de l'air. Sur la paroi interne de ce 
cylindre sont fixées des rangées de contacts 
isolés avec le plus grand soin. Au centre de 
ce cylindre est monté un arbre mobile qui 
porte d’autres séries de contacts qui, dans 
leurs déplacements, doivent s'approcher et 
s'éloigner successivement des contacts fixes. 
L'arbre mobile est entraîné par un moteur 


_ Fig. 3. 


électrique à axe vertical qui lui imprime une 
vitesse de 500 tours par minute. 

Comme il y a six séries de contacts mobiles, 
chaque contact fixe fournit trois mille arcs par 


minute. Dans l'appareil que nous décrivons ici, | 


les contacts fixes sont au nombre de 138 dis- 
posés sur six rangées de 23 chacune. Le nombre 
total des arcs produits par minute avec cel 
appareil est donc de 414 000. 

La vitesse de l'air dans l'appareil correspond 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


211 


LP 


à un débit de 1 41 litres par contact et par heure. 

L'air sortant de cette machine contient 2,5 0/0 
de composés oxygénés de l'azote. En dirigeant 
ces gaz dans une tour de Glower, on les trans- 
forme en acide azotique et, au contact de potasse 
ou de soude caustique ou d'autres bases, on 
obtient des azotates. 

L'acide azotique obtenu par ce procédé est 
chimiquement pur, tandis que celui que l'on 
obtient industriellement par le traitement des 
nitrates naturels contient beaucoup d'impuretés. 


A. BaiNvite. 


LA CHUTE DE POTENTIEL 
SUR LES RAILS DE TRAMWAYS 


Il y a six ans, j'ai proposé, pour réduire les cou- 
rants vagabonds des tramways électriques, une 
méthode qui depuis a été employée dans quelques 
cas en Allemagne et fréquemment en Angleterre. 
Ce système consiste à intercaler dans le feeder du 
ral du retour un petit survolteur qui aspire en 
quelque sorte le courant des rails, en divers points. 
J'ai proposé d’exciter ce survolteur par le courant 
du feeder positif, de sorte que l'action « aspirante » 
sur le feeder négatif soit à tout instant proportion- 
nelle à la charge. Les tramways de Glasgow sont 
l'installation la plus importante où ce système se 
trouve appliqué; une douzaine de ces survolteurs, 
de 1000 ampères chacun, sont placés dans les 
diverses sous-stations et la’ différence de potentiel 
entre les divers feeders des rails n'excède pas 
un volt. Toutefois, une régulation aussi précise 
n'est nécessaire que dans les villes où il y a beau- 
coup de canalisations d’eau et de gaz et, comme 
dans ce cas, le réseau de rails comporte beaucoup 
de ramifications, le prix des conducteurs de retour 
et des survolteurs n'est pas très élevé en compa- 
raison de l’ensemble de l’entreprise. 

Toutefois, les conditions sont tout à fait diffé- 
rentes lorsqu'il s’agit d'une ligne presque droite 
avec un petit nombre de ramifications alimentées 
par une seule extrémité. Dans ce cas, il peut très 
bien arriver que les feeders de retour survoltés ne 
soient pas économiques, en raison de leur lon- 
gueur. D'ailleurs, il n’est pas nécessaire dans ce 
tas de maintenir entre des limites très étroites la 
chute de potentiel sur les rails. Une régulation 
approximative du potentiel des rails peut être satis- 
faisante, et on peut y arriver en survoltant les rails 
eux-mêmes, les feeders de retour étant supprimés. 

L'étude de la chute de potentiel sur les rails est 
rendue plus difficile par le fait qu’elle ne dépend 
fes seulement du courant qui les traverse, mais 


encore du courant qui passe par la terre. Ce der- ! 


nier facteur dépend de la différence de potentiel et 
des propriétés du rail lui-même, de sorte qu'il est 
difficile de prédéterminer les courants terrestres 
d’après le courant dans le rail. Toutefois, comme 
la cause des courants à travers la terre est néces- 
sairement la chute de potentiel qui aurait lieu si 
les rails ne laissaient échapper aucun courant, 
cette différence de potentiel théorique peut ètre 
considérée comme le facteur qui détermine le 
danger pour les canalisations voisines. Un autre 
facteur est la distance sur laquelle les rails sont 
négatifs par rapport à la terre et aux tuyaux. 
Ainsi, pour comparer deux systèmes de retour, il 
faut porter, sur la longueur de la voie comme 
abscisse, des ordonnées représentant le potentiel 
du rail en supposant qu'aucun courant ne passe 
par la terre. Cette courbe représente ce que 
j'appelle ci-dessus le potentiel théorique du rail. 
Traçons maintenant par le point le plus bas de la 


Fig. 1. 


courbe une ligne horizontale et mesurons au pla- 
nimètre la surface qu'elle limite. Le potentiel de 
la terre sera représenté par le côté supérieur d’un 
rectangle construit sur cette horizontale, et ayant 
même surface. Ce mode de représentation suppose 
que la résistance à franchir par les courants vaga- 
bonds n’est que la résistance au contact entre le 
rail et la terre : ce n’est pas le cas en réalité et, 
par suite, la ligne qui représente le potentiel ter- 
restre n'est pas horizontale ; c’est une ligne courbe 
comprise entre l'horizontale et la ligne de poten- 
tiel théorique du rail, la ligne de potentiel réel du 
rail étant aussi plus près de la courbe du potentiel 
terrestre. Toutefois, je baserai mes observations 
ultérieures sur cette ligne théorique, puisqu'il ne 
s'agit que d’une comparaison entre deux systèmes, 
le retour simple et le retour par rails survoltés. 
Comme l'intégrale du courant par rapport au 
temps détermine seule le danger aux canalisations, 
on peut supposer qu'un Courant moyen À À par 
kilomètre est fourni aux rails au lieu du courant 
continuellement variable qui passe réellement. Bi w 
est la résistance des rails en ohms par kilomètre, 
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la chute théorique de potentiel mesurée à x kilo- 
x2 
2 
trouve à une distance l de l'extrémité de la ligne 


mètres sera é —wA A, et à la station qui se 


Le potentiel théorique du rail est par suite repré- 
senté par une parabole dont le sommet est à l'ex- 
trémité la plus éloignée de la ligne. Les surfaces 


ombrées (fig. 1) donnent la mesure du danger pour 
les canalisations; ces surfaces sont égales si la ligne 
E est à une hauteur au-dessus de l'horizontale G 
égale aux a de ¿. Eest par suite la ligne du potentiel 
terrestre. Le point K est à Ten de l'extrémité de 
la ligne, ou à 0,42 l km de l'usine. Si les tuyaux 
sont parallèles au tramway, ils sont sujets à 
l'action électrolytique à gauche de K; à droite, 
c'est le rail qui s’y trouve soumis. Insistons en 
passant sur le fait que le danger est le mème 
pour les rails et pour les tuyaux. On parle habi- 
tuellement du danger pour les canalisations des 
compagnies de gaz et d’eau, en oubliant qu'il ne 
peut exister sans un danger similaire pour la com- 


n 
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pagnie de tramways elle-mème. Si un tuyau est 
corrodé à un endroit, le rail doit l'être à un autre; 
de sorte que si la compagnie de tramways ne croit 
pas nécessaire de prendre des précautions spéciales 
pour protéger ses rails, les propriétaires de cana- 
lisations doivent en tirer cette conclusion rassu- 
rante, que ces dernières ne sont sujettes à aucun 
danger par électrolyse. Dans le cas que nous 
venons d'examiner, il existe toutefois un danger 
pour les tuyaux et le rail; mais on peut facilement 
l'écarter. Je propose donc de supprimer la jonction 
des rails en un ou plusieurs endroits, et d'y inter- 
caler un petit survolteur excité en série. La courbe 
du potentiel CP prend alors la forme de la figure ?, 
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et les différences de potentiel, de même que 
l'étendue des zònes dangereuses, se trouvent consi- 
dérablement réduites. La figure 3 montre sché- 
matiquement le mode de connexion de ce survol- 
teur. G est l’induit, F l'inducteur, WW sont des 
résistances fixes. La continuité électrique des rails 
est interrompue en À, et A, et la distance entre 
ces points est plus grande que la distance entre la 
première et la dernière roue de la voiture ou du 
train. Le survolteur est commandé par un moteur 
branché entre le fil de trolley et les rails. Le but 
de la résistance W est de permettre le démarrage 
de la voiture si par hasard elle s’arrète sur la sec- 
tion S du rail. Si cet arrêt n’est qu'exceptionnel, 
ou si le sol est bon conducteur à cet endroit, on 
peut supprimer W. Le survolteur peut être installé 
dans un petit abri, près des rails. Il ne demande 
que des visites périodiques et non une surveil- 
lance continue. 

Il est évident que le même système de survol- 
tage des rails peut être employé avec les courants 
alternatifs et les systèmes triphasés, auquel cas la 


Trolley Wire € 


génératrice est naturellement remplacée par un 
transformateur T (fig. 4). 

Pour conclure, j'appliquerai à un exemple cette 
méthode de retour par les rails. Supposons une 
ligne à voie simple peu accidentée, de 20 km de 
long, avec service à 10 minutes, la durée du par- 
cours étant une heure. La vitesse maximum sera 
d'environ 25 km à l'heure et, avec cinq ou six 
arrêts par voyage, le courant moyen sur un fil de 
trolley à 500 volts sera de 240 ampères. Supposons 
que la station soit en C, que la résistance de 1 km 
de rail soit 0,02 ohm et le courant de 1? ampères par 
kilomètre. Avec un retour ordinaire par les rails, 
la chute théorique de potentiel entre les extrémités 
de la ligne est de 48 volts. Le potentiel théorique du 
rail à la station est de — 3%, et à l’autre extrémité de 
+ 16 volts. Le danger pour les canalisations est re- 
présenté par la partie ombrée verticalement dans la 
figure 1, et le danger pour les rails par la partie om- 
brée horizontalement dans la même figure. Les deux 
surfaces sont égales et nous supposerons qu'elles 
ont été planimétrées à une échelle telle que cha- 
cune d'elles est égale à 100. La figure ? donne à la 
mème échelle le danger de la disposition proposée ; 
les survolteurs sont supposés établis en trois points: 
9,4, 5,8 et 10 km de la station et la puissance de 
ces machines est en chiffres ronds : 
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A 24km. 12 volts X 212 ampères = 2550 watts 
5,8 km. 12 volts X 170 ampères — 2040 watts 
10 km. 13 volts X 120 ampères = 1560 watts 


La puissance totale des trois survolteurs sera, 
en chiffres ronds, 6,2 kw. 'En raison de la basse 
tension, je supposerai que le rendement de chaque 
groupe n'est que de 60 0/0, de sorte qu'il faudra 
dépenser 10,4 kw dans les moteurs. De plus, 
jusqu'au point 2,4 km il faudra perdre 6 volts dans 
les rails, soit 1440 watts. Le retour du courant à 
la station coùte donc 11,84 kw avec les rails sur- 
voltés, en supposant qu'aucun courant ne passe 
par la terre. Dans les mêmes circonstances, le 
retour du courant par les rails simples (sans fee- 
ders) coùterait 32 X 240 = 7,76 kw. Le survoltage 
coûte donc environ 4 kw pour un service à 10 mi- 
nutes et proportionnellement moins si le trafic 
est plus faible. Pour 3000 kilomètres-voiture par- 
courus chaque jour sur la ligne, la station devra 
fournir 50 kilowatts-heure en plus pour un ser- 
vice par rails survoltés. Comme la station fournit 
par jour environ 1850 kilowatts-heure pour les 
3000 kiloméètres-voiture, l'accroissement de débit 
dù au survoltage (et par suite la dépense addition- 
nelle de combustible) ne sera que de 2,7 0/0. Pour 
compenser cette dépense et le prix relativement 
faible du survolteur, on aura l'avantage de très 
faibles courants terrestres et sur une étendue 
limitée. La somme des surfaces des triangles om- 
brés verticalement dans la figure ? n'est que ?3 0/0 
de la surface correspondante de la figure 1. Ainsi, 
même dans le cas improbable où il y aurait des 
canalisations sur toute la longueur de 20 km, le 
coefficient de danger, comparé avec la disposition 
ordinaire, serait de 0,23. Dans la plupart des cas, 
les canalisations n'existent qu'à certains endroits. 
Si l'on place à ces endroits des survolteurs de façon 
que le point d'intersection K du potentiel de la 
ligne avec le potentiel de la terre coïncide avec 
le point où se trouvent les tuyaux, il n'y a absolu- 
ment aucun danger pour ceux-ci. Pour les tuyaux 
qui se trouvent auprès de la station, le danger de 
détérioration électrolytique avec le retour par rail 
survolté est de 5 environ de ce qu'il est par rail 
ordinaire. 

Gisbert Kapp (1). 


TORPILLEURS SOUS-MARINS 


S'il est une question disculée entre toutes 
cest bien celle des torpilleurs sous-marins; les 
opinions les plus contraires sont successivement 
énoncées et parmi les officiers de marine des 


(1) Communication faite à l’Eleklrotechnischer Verein, 
et traduite par F. D. 


différentes nations, les uns doutent, les autres 
se déclarent enthousiastes, tandis que d’autres 
encore avouent leur inutilité. 

Malgré le point d'interrogation qui se pose 
donc toujours, relativement à cette nouvelle na- 
vigation, malgré cette divergence d'apprécia- 
tions, et il semblerait plutôt qu'elle en soit la 
cause, toutes les marines de guerre construisent 
à l'envi des bateaux sous-marins; elles en énu- 
mèrent et en détaillent avec orgueil le nombre, 
les qualités diverses, la puissance d'armement, 
la vitesse, le rôle qu'ils joueront, etc., et finissent 
par assurer qu'ils sont bien supérieurs à ceux 
des voisins et, qu'en temps de guerre, enfin, la 
victoire leur appartiendra. 

Les électriciens ne doivent pas se désinté- 
resser de cette discussion et au contraire y 
prendre une part active et importante. Nous ne 
devons pas oublier en effet que l'énergie élec- 
trique est l'âme du sous-marin et que, grâce à 
elle seule, il lui est donné de plonger et de con- 
tinuer entre deux eaux une navigation difficile et 
périlleuse qu'il pouvait obtenir plus aisément à 
la surface à l’aide d'un moteur à pétrole ou à 
gazoline. Les constructeurs d'accumulateurs et 
de moteurs électriques en particulier sont di- 
rectement en cause, car de la perfection de leurs 
appareils dépendent la vitesse de l'engin et son 
rayon d'action, c'est-à-dire les qualités mai- 
tresses du bateau dans un combat. 

Si nous mettons à part l'Allemagne, l'Italie et 
l'Espagne dont la conduite à ce sujet est plus 
réservée, la rivalité quant à la construction des 
sous-marins semble être effectivement circons- 
crite entre la France, l'Angleterre et l'Amérique. 

Nous avons pour ainsi dire donné l'exemple 
et, sans conteste, nous arriverons les premiers 
avec la flotte formidable des torpilleurs sous- 
marins et submersibles que nous posséderons 
d'ici à quelques années. | 

En effet, en 1905, on prévoit un total de 
quarante-quatre sous-marins des deux types, 
liste qui a encore été augmentée, tout dernière- 
ment jusqu'en 1906; ce total doit atteindre le 
chiffre de soixante-huit. A la fin de l'année 
dernière, nous en possédions quatorze au 
nombre desquels : Le Français et l'Algérien, 
qui jaugent 146 tonnes, et le Farfadet, le 
Korrigan, le Gnome, le Lutin, qui déplacent 
184 tonnes et sont exclusivement actionnés élec- 
triquement. L'autre type, qui semble être préféré 
et plus généralement adopté, est dit submer- 
sible, c'est-à-dire que mù, à la surface, en 
temps ordinaire par un moteur quelconque, il 
n'emploie l'énergie électrique comme mode de 
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propulsion que pendant les plongées. Tels sont 
le Morse, le Narwal, l'EXpadon, le Silure, la 
Sirène, le Triton. Leur rayon d'action, limité 
par la charge initiale et unique des accumula- 
teurs, s'en trouve augmenté dans des propor- 
tions considérables, puisqu'il possède dès lors 
en lui-même le moyen de procéder à de nou- 
velles charges. Le premier modèle est plus spé- 
cialement destiné à agir comme défense des 
ports ou à être remorqué et même porté sur le 
lieu de combat. Les revues anglaises en gé- 
néral sont muettes, ou peu s’en faut, sur les 
sous-marins que fait construire l’amirauté. On 
sait que la maison Vickers et Maxim a lancé 
à Barrow, cinq modèles modifiés du Holland 
américain et c'est toul; ces revues, comme 
entre autres l'Engineering, mettent celte ré- 
serve sur le compte de la discrétion patriotique 
qui leur défend de divulguer leurs secrets de 
défense. On pourrait peut-être en déduire plutôt 
que les résultats doivent être médiocres et en 
effet, s'il nous en souvient, les chiffres donnés 
l'année dernière, au moment du lancement de 
ces bateaux, n'étaient rien moins que brillants : 
9 nœuds à la surface, 7 pendant les immersions. 
D'ailleurs cette déception semble assez ressortir 
de la longue analyse que fait Engineering, dans 
l'un de ses derniers numéros, des appréciations 
américaines et des résultats obtenus aux Etats- 
Unis; notre confrère anglais semble vouloir y 
rechercher un enseignement et en extraire des 
données profitables pour l'avenir. 

Dans cette analyse des nombreux rapports 
présentés à la Chambre et au Sénat sur la ques- 
tion d'opportunité des torpilleurs sous-marins, 
Engineering commence par faire ressortir 
avecinsistance que certaines autorités maritimes 
des Etats-Unis sont plutôt défavorables à leur 
construction. C'est d'abord le contre-amiral Chas. 
O'Neil, chef du bureau de l'artillerie qui, dans 
son rapport du 26 mai dernier, à la Chambre 
des représentants, déclare que ces bateaux n'en 
sont encore qu'à la période d'expériences et que 
leur utilité pratique et leur emploi efficace res- 
tent à démontrer. Le contre-amiral Melville, 
directeur du service des mécaniciens, est égale- 
ment de cet avis; quant au contre-amiral Bowles, 
directeur des constructions navales, il serait 
partisan du torpilleur sous-marin. Mais à la 
condition : 4° que sa vitesse soit comparable à 
celle des autres navires de combat et qu'il puisse 
donner dans les immersions de 12 à 15 nœuds 
au lieu de 5 ou 7; 2° qu'on puisse le diriger 
entre deux eaux aussi facilement qu'à la surface. 
« Alors seulement, ajoute-t-il, on devrae n 


construire des flottes entières. » Le capitaine 
Charles Sigsbee, l’ancien commandant du fa- 
meux croiseur Maine, dont l'explosion fut la 
cause de la guerre hispano-américaine, accorde 
quelque utilité au bateau sous-marin, mais 
avoue que, s’il devait choisir, il préférerait un 
navire animé à la surface d'une grande vi- 
tesse, etc., etc. 

D'autres officiers sont d'un avis contraire, 
mais nous devons remarquer que tous ont eu 
des rapports directs avec le Holland, soit dans 
sa construction, soit dans ses essais, et, forcé- 
ment, ainsi que l'insinue Engineering, tous les 
constructeurs doivent être unanimes à recon- 
naître l'excellence des sous-marins. 

C'est pourquoi le lieutenant Lawrence Spear, 


qui a surveillé et dirigé la construction des ba- 


teaux de la Compagnie Holland, s’en déclare 
partisan enthousiaste et affirme leur supériorité 
sur les sous-marins Lake. De même le lieutenant 
H. Caldwell, qui a commandé deux ans un sous- 
marin Holland, et qui lui a fait exécuter plus 
de quatre cent plongées, le trouve absolument 
incomparable; il affirme même que le tir des 
torpilles est plus précis et beaucoup plus facile 
dans ce sous-marin qu'à la surface sur un na- 
vire ordinaire. 

D'après lui, les qualités du Holland, dans 
ses plongées et ses immersions, sont excellentes, 
presque parfaites; il se maintient à toute pro- 
fondeur dans un état complet de stabilité et il 
est resté 25 minutes à 7,50 m sans aucune dé- 
viation verticale. M. Caldwell, jugeant les sous- 
marins à un point de vue général, ajoute cette 
phrase qui semble quelque peu dériver directe- 
ment du seigneur de la Palisse, à savoir : que 
l'invisibilité de ces bateaux leur donne un grand 
avantage sur les navires ordinaires naviguant à 
la surface, même à grande vitesse; il croit que 
l'attaque réussira neuf fois sur dix, mais qu'il 
faut réserver les sous-marins pour la défense 
des côtes et non pour le combat au large. 

Le lieutenant Mac Arthur, ancien second du 
Holland, partage l'opinion de son commandant 
et affirme que le sous-marin n'est plus dans la 
période expérimentale, mais constitue au con- 
traire une arme de guerre des plus redoutables. 
L'enseigne Charles Preston Nelson, jeune offi- 
cier torpilleur, qui a également navigué sur le 
Fulton, frère du Holland, et qui le conduisit 
de New-York à Norfolk, fait des qualités nau- 
tiques de ce bateau les plus grands éloges. Les 
différentes plongées furent exécutées très rapi- 
dement : le bateau put atteindre une profon- 
deur de 3 m en 16 secondes, à partir du mo- 
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ment où fut donné l'ordre de plonger: la durée 
la plus longue d'immersion fut de 63 minutes et 
la stabilité longitudinale fut toujours conservée 
dans de très bonnes conditions. 

Cependant, M. Nelson fait remarquer qu'il ne 
faudrait pas que tout l'équipage se porte à la 
fois à l'avant, car l'action du gouvernail hori- 
zntal ne serait plus suffisamment énergique 
pour faire conserver l'assiette, mais cela est 
inutile et les leviers de manœuvre sont dis- 
posés de manière que les hommes qui y sont 
préposés puissent les atteindre de leur place. En 
tout cas, le déplacement brusque d'un homme 
ou de deux ne change pas grand'chose à la sta- 
bilité. D'ailleurs, M. Nelson fait remarquer qu'il 
est toujours possible, en quelques secondes, de 
rétablir, à l'aide des réservoirs sectionnés, la 
stabilité compromise et d'empêcher le sous- 
marin de se redresser verticalement dans un 
sens ou dans l'autre. Une autre question égale- 
ment très importante dans la navigation sous- 
marine a été discutée par la commission améri- 
caine, à savoir : l'action du compas et son 
réglage. D'après M. Nelson, on n'a jamais 
observé le plus léger trouble dans les indica- 
tions du compas, excepté pendant les courts 
moments de la plongée où le bateau s'incline 
sous l'effort de ses gouvernails horizontaux. 
Cet effet du tangage est d’ailleurs aussi accentué 
à bord d'un navire ordinaire de petite taille et 
avec une mer un peu grosse. M. Nelson ajoute 
qu'il ne sait pas comment se comporterait le 
Holland avec une mer un peu dure; il ne croit 
pas qu'on puisse le faire sortir si les vagues 
s'élèvent à 3 m et si la brise est forte ou, du 
moins, on ne pourrait le tenter qu'à très petite 
vitesse, 3 ou 4 nœuds. 

Par ce rapide résumé de ces quelques ques- 
tions prises parmi les plus importantes, on voit 
combien le sous-marin est encore un engin 
délicat et de manœuvre difficile. Il semble 
étrange, entre autres choses, que l’on doive ici 
soccuper de l'état de la mer; la navigation 
sous-marine semblerait cependant pouvoir s’en 
désintéresser. Malheureusement, il n'en est 
rien; il ne faut pas oublier en effet que la vision 
nest pas encore résolue et qu'en elle réside la 
pierre d'achoppement des torpilleurs sous- 
marins. Pour se diriger, il faut qu'il navigue à 
feur d'eau; immergé, son tube optique lui est 
indispensable et le contraint à de très faibles 
profondeurs, réduites encore dans le cas d'une 
grosse mer. Il rentre alors dans la caiégorie des 
navires de petites dimensions ballottés dans tous 
les sens; mais ici, l’action des lames vient 
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annuler sa stabilité, compromettre sa vie, 
anéantir son utilité et n’en faire qu'un corps 
inerte, dangereux seulement pour l'équipage 
qu'il renferme. 

Georges DARY. 


EE SE DE — 


UNE VILLE 
CHAUFFÉE A L'ÉLECTRICITÉ 


En même temps que se poursuivaient à Davos- 
Platz et Davos-Dorf les essais relatés dans un 
article précédent, on calculait l'énergie nécessaire 
pour chauffer par l'électricité ces deux aggloméra- 
tions, on cherchait des chutes assez puissantes 
pour fournir cette énergie; enfin, on étudiait le 
côté économique de la question. 

Le calcul de l'énergie nécessaire a été basé en 
grande partie sur la quantité de bois et de char- 
bon consommée chaque hiver par le Kurhaus de 
Davos; on a pu de la sorte calculer le nombre de 
calories exigées pour le chauffage journalier d'une 
personne dans un sanatorium alpestre, à une 
altitude de plus de 1500 m. On a supputé d'une 
manière analogue la dépense qu'exigerait la cuis- 
son des aliments. 

Il résulte de ces recherches faites par la maison 
Alioth, de Bâle, qu'il faudrait fournir par jour 
d'hiver à toute l’agglomération de Davos : 


485 000 chx-h. 

53 600 — 
238 600 — 
Somme à laquelle il faut ajouter pour les bou- 


langeries, les buanderies et les établissements de 
bains les chiffres suivants : 


Pour le chauffage. 
Pour la cuisine. 


Total. 


Boulangeries. . 9 550 chx-h. 

Buanderies. 15 000 — 

Bains. ; 5 000 — 
Total. 29 550 — 


On doit donc prévoir l'emploi de 268 150 chx-h 
par jour d'hiver et la dépense moyenne horaire 
obtenue en divisant par 24 la consommation totale 
journalière serait de 11 200 chx. 

Il pourrait paraître téméraire de ne prévoir 
qu'une dépense quotidienne de 485 000 chx-h pour 
le chauffage de 5500 personnes dont 2500 ma- 
lades ; mais les résultats obtenus en prenant pour 
base les résultats du Kurhaus ont été confirmés 
par les statistiques du chemin de fer constatant 
les apports annuels en charbon et en bois de 
chauffage. D'autre part, des expériences faites 
dans les usines électriques ont permis de calculer 
qu'il suflisait en moyenne à Davos d'une dépense 
journalière de 245 w-h par mètre cube d'apparte- 
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ment à chauffer ; la consommation de 185 000c hx-h 
donnerait environ 253 w-h par mètre cube. 

Au contraire, la dépense prévue pour la cuisson 
des aliments semble à bon droit pouvoir être 
critiquée comme excessive. Elle suppose que la 
préparation des repas de 2500 malades, de ?200 
habitants et de 800 personnes appartenant au 
personnel des hôtels et des sanatoria demanderait 
chaque jour 53 600 chx-vapeur, soit par personne 
et par jour une dépense de 9,75 chx-h, ou de 
7,17 kw-h, mesurés à laxe des turbines, et une 
dépense utile de 5,19 kw-h. 

Si on compare ces chiffres aux résultats obtenus 
durant l'Exposition de 1900 au restaurant de la 
Feria, on peut les considérer comme quatre fois 
trop élevés. 

Le restaurant de la Feria fit, pendant toute la 
durée de l'Exposition, la cuisine à l'électricité avec 
des appareils à résistances métallo-céramiques 
sortant des établissements Parvillée (4), et servit 
environ 600 repas par jour, avec le menu varié 
d’un établissement de luxe; la dépense moyenne 
a été de 450 w-h par repas. Encore faut-il 
tenir compte que la dépense d'électricité résul- 
tant des repas du personnel, près de ?0 cuisiniers 
ou garçons et un concert espagnol, n'a pas été 
défalquée de celle faite pour les repas payants; la 
moyenne calculée pour ceux-ci a donc été sensi- 
blement exagérée. 

Il est vrai que la cuisson simultanée de 35 kg 
de viande dans un four Parvillée de grandes 
dimensions, comme celui employé au restaurant 
La Féria, n'exige qu'une consommation de 400 w-h 
par kg de viande, tandis que la cuisson d’un rôti 
de 3 kg exige en moyenne 500 w-h pour chaque kg; 
par contre, il faut noter que dans des établisse- 
ments moins importants que le Kurhaus, les repas 
seront généralement moins copieux; à Davos, le 
repas du soir ne comprend souvent qu'un potage, 
un plat chaud et des viandes froides. 

En admettant une dépense de 1250 w-h par 
jour et par personne, il semble que lon ne soit 
pas bien éloigné de la vérité, quoique ce chiffre 
soit plus de quatre fois moins élevé que le chiffre 
prévu dans l'évaluation ci-dessus. 

On peut donc prévoir de ce chef une économie 
de 40000 chx-h par jour, sur une dépense to. 
tale qui de 268 000 chx serait réduite à 228 000, 
avec une différence de près de 15 0/0 entre ces 
deux chiffres. 

Dans ces conditions, la dépense moyenne ho- 
raire serait non plus de 11 200 chx, mais seulc- 
ment de 9500. Ce fait est d'autant plus important 
que, ainsi qu'on va le voir, lors des basses eaux, 


(1) Les résistances Parvillée sont obtenues en mêlan- 
geant à unepoudre métallique des corps non conducteurs 
de l'électricité, le tout est soumis à une haute tempéra- 
ture et à une pression considérable. La résistance spé- 
cifique du corps obtenu peut être un million de fois 
plus grande que celle du métal employé, ce corps peut 
sans inconvénient être porté à l’incandescence. 


la force disponible par heure est seulement de 
11 350 chx. 

L'obtention de l'énergie nécessaire pour le 
chauffage électrique de Davos serait réalisée par 
la création à Filisur, bourg situé à 20 kilomètres 
de Davos, d'une chute d'eau de 394 mètres de 
hauteur alimentée par les eaux de la Landwasser 
et de l’Albula. Le débit moyen de ces deux ri- 
vières est pour chacune d'elles de 3 m° par se- 
conde, la puissance moyenne serait donc de 24 960 
chx; le débit minimum est pour l’Albula de 1,2? m? 
par seconde et de 1,5 m3 pour la Landwasser, ce 
qui donne une puissance minimum de 41 350 chx 
seulement. 

Nous avons vu que l'énergie nécessaire, en répar- 
tissant la consommation d’une manière égale sur 
les vingt-quatre heures de la journée, était de 
9500 chx, il reste donc un écart de 1850 chx, ce 
qui représente 19 0/0 de l'énergie nécessaire. Il 
semble que dans ces conditions on puisse être 
assuré d'un bon fonctionnement; il n’y aurait, 
d'ailleurs que peu d'inconvénient à ce que, pen- 
dant la période très courte des basses eaux, quel- 
ques-uns des établissements qui auront conservé 
les calorifères à vapeur et emploieront les chau- 
dières Trylsky, décrites précédemment, aient 
momentanément recours au charbon pour chauffer 
leurs calorifères. 

D'autre part, l'eau contenue en réserve dans un 
château d'eau au-dessus de la chute et dans les 
canaux pourra faire face à un excès momentané 
de consommation. Enfin le projet suppose que les 
principaux hôtels ne chaufferont pas les apparte- 
ments pendant les heures qui précéderont les 
repas, heures de la cuisson des aliments ; quant à 
la boulangerie et la buanderie, elles pourront uti- 
liser le courant durant la nuit. 

Dans le projet de la maison Alioth, la chute 
d'eau de Filisur est obtenue par la construction 
de deux canaux d'environ 10 km de long cha- 
cun, lun conduit les eaux de l’Albula depuis 
Bergun jusqu'à un château d'eau situé sur les 
hauteurs de Filisur, l’autre conduit au même 
point les eaux de la Landwasser captées un peu 
au-dessous de Glaris-Ardus; on obtient de la 
sorte, nous. l'avons dit plus haut, une chute utile 
de 394 m. 

Les canaux projetés sont suffisants pour un débit 
de 3 m? par seconde avec une pente moyenne de 
2/1 000. 

Du château d’eau doivent partir les tubes, longs 
de près dun km, conduisant l'eau aux turbines. 
On prévoit pour chaque turbine un tube distinct 
de 600 mm de diamètre. 

La station centrale comprendrait d'abord cinq 
turbines principales de 3000 chx chacune, mais 
leur nombre serait porté ensuite à huit. 

Quant à l'installation électrique, le projet com- 
porte les éléments suivants : à chaque turbine 
sont accouplés deux alternateurs triphasés d’une 
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puissance de 1500 chx chacun, la vitesse normale 
des turbines et des génératrices est de 450 tours 
par minute, la différence de potentiel aux bornes 
est de 8000 v, le nombre des périodes de 75 par 
seconde. Les alternateurs sont accouplés deux 
à deux en série de manière à obtenir une diffé- 
rence de potentiel de 16 000 v. 

Le potentiel de 16 000 v a été choisi de manière 
à ne pas rencontrer trop de difficultés dans l'iso- 
lement des câbles entre Filisur et Davos, d'autant 
que ceux-ci seront en maint endroit suspendus 
au-dessus du canal dans un tunnel humide. L'em- 
ploi de deux dynamos accouplées à chaque turbine 
était conseillé par la nécessité d'éviter le transport 
en montagne de pièces d'un poids excessif. Le 
nombre de périodes par seconde est motivé par 
l'emploi prévu de chaudières construites sur les 
plans de M. Trylsky et telles que celles décrites 
dans un article précédent, ces chaudières donnent 
un bon rendement pour ce nombre de périodes. 

En plus des huit turbines signalées, il y en au- 
rait deux autres de 150 chx seulement chacune; 
elles seraient accouplées aux deux dynamos exci- 
tatnices. 

De l'usine centrale partiront deux câbles com- 
posés chacun de trois conducteurs distincts ayant 
150 mm? de section et isolés de manière à pouvoir 
être utilisés avec une différence de potentiel de 
18 000 volts. La perte consentie pour le transport 
est de 6 0/0. 

Ces câbles ayant chacun une longueur de 20 km 
amèneront le courant à 40 transformateurs de 
300 kw chacun, groupés en quatre stations dis- 
tinctes; de ces stations le courant réduit à une 
différence de potentiel de 3000 volts, sera distribué 
aux maisons particulières; enfin chaque maison 
aura son transformateur propre en vue de réduire 
encore le potentiel pour le chauffage et la cuisine. 

La somme exigée pour la réalisalion du projet 
ci-dessus (avec cinq turbines seulement et cinq 
alternateurs fournissant ensemble une puissance 
de 15000 chx), serait, toujours d’après le projet 
Alioth, de 8 500 000 fr. La dépense annuelle com- 
prenant le service des intérêts du capital, l’amortis- 
üssement, les frais d'exploitation, s’élèverait à 
829 528 fr, ce qui, en supposant la vente par an 
de 25 millions de kw-h permettrait de donner le 

, 25 000 000 
SR à 50 508 

Cette consommation de 25 millions de kw-h 
semble devoir être certainement obtenue, même 
sion ne trouve pas pendant l'été l'emploi de la 
force disponible, ce qui est d'ailleurs à craindre 
à moins, peut-être, de consentir à donner cette 
force pour un prix très bas. 

Admettons ces chiffres et le prix probable de 
3,3 centimes par kw-h; quelle sera la dépense 
pour le chauffage et la cuisson des aliments? 

Pour le chauffage, il a été dit qu'il fallait, sous 
le climat de Davos, prévoir l'emploi journalier de 


soit à 3,3 centimes. 


250 w-h par mètre cube d'appartement chauffé; 
les frais seront donc de 41,25 centimes par jour 
pour une chambre de 50 m3 ce ce qui est une 
dimension moyenne. Supposant 180 jours de chauf- 
ffage dans ces conditions, on arrive à une somme 
de 75 fr par hiver et par chambre ordinaire. Ce 
prix ne semble pas devoir effrayer. 

On doit prévoir cependant que, d'une part, le 
chauffage tel qu'il est prévu ci-dessus, pourra 
paraitre à plus d'un malade quelque peu parci- 
monicux; d'autre part, il y a les salons, salles à 
manger et corridors qui entraineront un lourd 
supplément de dépenses. Ces raisons feront peut- 
être hésiter d'autant que l'adoption du chauffage 
électrique dépend de la manière de voir de chaque 
propriétaire et non pas uniquement d'une admi- 
nistration centrale comme celle du Kurverein qui 
ne recule devant rien de ce qui peut rendre le 
séjour de Davos agréable aux étrangers. 

Pour ce qui est de la cuisson des aliments par 
l'électricité, elle s'impose davantage encore. L'em- 
ploi de l'électricité dans les cuisines supprimerait 
au Kurhaus plus de la moitié de la consommation 
en charbon de terre, la proportion serait sans 
doute analogue dans les autres établissements. Si 
on tient compte de la grande quantité de fumée 
que produit la combustion du charbon de terre, 
on peut présumer que du seul fait de l'usage de 
l'électricité pour la cuisson des aliments, il y 
aurait suppression d'un cinquième de la fumée 
déversée dans l'air de Davos. Voici l'avantage 
obtenu. Quant à la dépense elle serait peu élevée: 
en prévoyant une consommation de 1250 w-h 
par jour et par personne, et comptant le kw-h 
à 3,3 centimes, les frais seraient seulement de 
1,25 franc par personne et par mois. 

Mème, il y aurait lieu d'adopter, dès maintenant, 
l'électricité pour la cuisine, quoique les Electrici- 
citätswerke ne donnent le kw-h qu’au prix de 
cinq centimes. Dans ces conditions, le coùt prévu 
ne serait encore que de ? fr par personne et par 
mois. 

Ainsi, le chauffage de Davos par lélectricité 
exigerait un surcroit de dépense qui ne parait pas 
devoir être regardé comme excessif; quant à la 
cuisson des aliments par l'électricité, elle en exi- 
gerait un si faible et supprimerait une telle quan- 
tité de fumée, que dès maintenant et bien que le 
kw-h coùte cinq centimes, il y a lieu d'y recourir. 


À. DE GRANDMAISON. 
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LES NOUVEAUX PROGRÈS 
DU TELPHÉRAGE AÉRIEN 


Il y a des choses qui ne vieillissent pas, dit 
le proverbe. En réalité c'est nous qui vieillissons 
sans nous apercevoir de l'antiquité des objets 
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familiers; nos yeux y sont accoutumés et nous 
leur sommes au contraire reconnaissants de la 
fidélité avec laquelle ils nous accompagnent 
dans la vie. Le progrès, tout en fauchant im- 
pitoyablement les anciennes coutumes, semble 
dans sa rapidité de transformation en oublier 
cependant çà et là, sur son passage, quelques- 
unes qui persistent alors immuables sans éveil- 
ler l'attention. C'est ainsi que dans les gares les 
plus modernes où cependant tout apparaît per- 
fectionné, les chariots à bagages sont encore 
les mêmes que lors de l'invention des chemins 
de fer. Certaines compagnies possèdent bien à 
leur gare terminus quelques distributeurs mé- 
caniques avec monte-charges électriques qui 
accélèrent quelque peu le service, mais à part ces 
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très rares applications, incomplètes d’ailleurs, 
le primitif chariot avec ses trois roulettes cir- 
cule toujours sur les quais, encombrant, bruvant 
dangereux et incommode. 

La Compagnie américaine United Telpherage, 
dont nous avons décrit les débuts il y a un peu 
plus d'un an (4), a entrepris de changer tout 
cela et de délivrer les voyageurs de ces lourds 
chariots dont ils doivent se garer sans cesse 
sur des quais trop étroits. 

Nos lecteurs peuvent se souvenir que les 
transporteurs aériens de la Compagnie améri- 
caine susdite comprennent principalement un 
ou deux moteurs électriques de puissance va- 
riable roulant par l'intermédiaire de roulettes à 
gorge sur un câble porteur; ces moteurs em- 


ra n’ 4 


Transport aérien des chariots à bagages. 


pruntent l'énergie nécessaire à une ligne de 
transmission électrique disposée au-dessus d'eux 
au moyen de trolleys ou d'archets. 

Dans le cas particulier qui nous occupe, le 
poids à transporter étant considérable, le câble 
porteur est remplacé par un véritable rail 
supporté de distance en distance par des tiges 
rigides (fig. ci-dessus). Au-dessus de ce rail 
se trouvent les deux fils de la ligne aérienne à 
circuit entièrement métallique sur lesquels rou- 
lent les deux galets de trolley; le chariot à 
bagages qui est suspendu au châssis ainsi formé 
par l'enveloppe du moteur et par le train de 
roulement est muni d'un treuil; un homme 
assis sur un petit siège ou debout à l'arrière 
commande la manœuvre de l’ensemble. 

Tout ce système est disposé au dessus 
des quais, le long des voies, de manière 
que les chariots, étant descendus, viennent se 


juxtaposer aux fourgons. Dès lors plus d'en- 
combrement sur les quais, par suite plus d'at- 
tente prolongée pour la délivrance des colis; 
circulant à la suite les uns des autres, les cha- 
riots aériens viennent se charger, dès l'arrivée 
d'un train, à la porte des fourgons, remontent, 
courent à grande vitesse sur le rail aérien et 
entrent directement dans la salle des bagages. 
Suivant les cas, ce système peut être modifié et 
comprendre tantôt des chariots séparés, tantôt 
uue suite de chariots entraînés, à la façon d'un 
train, par un seul moteur. La manœuvre de 
toutes ces unités peut encore s'effectuer d'un 
point fixe par l'intermédiaire d'un seul surveil- 
lant ou même être entièrement automatique. 


‘Pour cela, dans le dernier cas, le chariot en 


arrivant à l’une des extrémités de la ligne, 


(1) Voir L’Elec/ricien, 1901, 1°% semestre, p. 17. 
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passe sur un commutateur disposé soit sur le 
fl conducteur, soit sur le rail porteur et le cou- 
rant se trouve alors interrompu. Dans les 
courbes, avant l'arrivée aux arrêts, la vitesse 
peut être réduite automatiquement par des ré- 
sistances disposées convenablement dans le 
circuit. Sur les pentes, des freins électromagné- 
tiques à solénoïdes s'appliquent sur les roues à 
gorge dès que la vitesse dépasse une certaine 
limite. Enfin si l’on emploie un seul mécanicien 
pour toute la ligne, il lui suffira d'un commu- 
tateur pour faire, à volonté, avancer les cha- 
riots, les arrêter, provoquer le fonctionnement 
des treuils, reprendre la marche en avant, etc... 
On voit que tout est prévu et que selon les 
exigences ou les facilités d'installation, ce sys- 
tème de telphérage se modifie sans aucun in- 
convénient ; il se prête au contraire à toutes 
les combinaisons imaginables. 

En plus de cette application aux chariots à 
bagages, la Compagnie United Telpherage, qui 
dessert déjà bon nombre d'usines et d'ateliers 
aux Etats-Unis pour le transport des matériaux, 
a étendu son champ d'action aux mines et aux 
grandes exploitations; son petit transporteur 
aérien traverse maintenant des rivières, fran- 
chit des distances considérables sans nécessiter 
de grandes dépenses d'installation et, par suite 
de la facilité qui lui permet de résoudre tous 
les problèmes et de la souplesse avec laquelle 
il se prête aux travaux les plus différents, il se 
mulüplie ei deviendra bientôt, pour ainsi dire, 
universel. 

G. ARDY. 
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L'ÉLÉVATION DU POTENTIEL 
DANS LES CIRCUITS A COURANTS ALTERNATIFS 


Il y a un an environ, M. C. P. Steinmetz a pré- 
senté à l'American Institute of Electrical Engi- 
neers un mémoire sur les causes et les effets 
probables de élévation de la tension dans les 
circuits de transmission. La forme mathématique 
de ce mémoire a sans doute été la cause pour 
laquelle on ne lui a pas accordé toute l'attention 
qu'il méritait. Le sujet a été discuté depuis par 
M. Kennelly et M. O. H. Thomas. Il présente un 
grand intérêt pratique, car chacun a pu voir fonc- 
tionner des parafoudres par le seul fait de l’ouver- 
ture brusque d’un circuit. 

J'essaierai d'exposer la question aussi briève- 
ment que possible, et sous une forme telle qu'on 
puisse déterminer facilement l'élévation de poten- 


tiel qui peut se produire dans les circonstances les 
plus défavorables. Nous examinerons trois cas : 

a) L'ouverture du circuit d'une ligne en charge 
ou sa mise en court-circuit ; 

b) La fermeture de l'interrupteur d'une ligne à 
haute tension, pour la mettre en charge; 

c) L'ouverture de l'interrupteur d'une ligne à 
haute tension, pour mettre la ligne à l'état neutre. 

a). Ouverture du circuit d'une ligne en charge 
ou sa mise en court-circuit. — Considérons le cas 
d'une ligne longue, avec les appareils récepteurs 
concentrés à son extrémité. La capacité de la ligne 
sera supposée équivalente à une capacité unique 
placée en son milieu. Nous considérerons une 
branche d'un système triphasé, la self-induction 
d'un fil, depuis l'alternateur jusqu'au milieu de la 
ligne, c'est-à-dire jusqu’à la capacité, étant L, et la 
capacité totale de la ligne étant C (capacité entre un 
des fils et le fil neutre). Supposons que le courant 
I qui traverse la ligne soit subitement interrompu. 
L'énergie emmagasinée dans le champ magnétique 
entre l’alternateur et le milieu de la ligne est LT, 
Si le courant est brusquement coupé, cette éne 
doit circuler dans le condensateur formé par la 
ligne, puisqu'elle n’a pas d'autre issue. (Il y a lieu 
de remarquer que, lorsque l'appareil récepteur est 
ouvert, le condensateur formé par la ligne est en 
série avec la moitié de celle-ci et avec l'alterna- 
teur). Si E est la tension résultante dans le con- 
densateur, l'énergie emmagasinée dans celui-ci est 


à | 
C5, ce qui est d'ailleurs la même énergie précé- 


demment contenue dans le champ magnétique, si 
on néglige les pertes dues à la résistance. Ainsi 


— EC en n 


Dans un condensateur de capacité C, le courant 
qui résulte d'une force électromotrice de fré- 
quence F est égal au produit de cette force élec- 
tromotrice par ? z FC. 

On doit donc avoir 


1 
~m aF 
a 7r 
F étant la fréquence dans le condensateur. 

On peut donc écrire l'équation (41) sous la forme : 


I—EC2rF (2) 


où F serait la période naturelle de la moitié de la 
ligne. Ce qui arrive réellement, lorsqu'on inter- 
rompt le courant, 1 est que ce courant, ayant son 
issue naturelle coupée, circule dans le condensa- 
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teur formé par la ligne et charge celle-ci. Ce 
condensateur se décharge ensuite de nouveau dans 
la self-induction de la ligne, l'énergie reprend la 
forme électromagnétique, et ce cycle se répète 
jusqu’à ce que toute l'énergie primitivement em- 
magasinée soit absorbée par la résistance. La fré- 
quence F, dans l'équation (2) est donc la fréquence 
du courant I après qu'il a été interrompu au 
récepteur. Si la fréquence ordinaire du circuit 
est f, le courant passe de la fréquence fà la fré- 
quence F, c’est-à-dire de la période de l'alternateur 
à la période naturelle de la ligne. 
Or, celle-ci peut se déterminer par l'équation 


(3) 


ja E 2r VLC 

Pour une ligne triphasée, nous pouvons estimer 
la self-induction de la moitié de la ligne, pour un 
fil, à 0,05 henry par 100 km; ainsi L = 0,05 H, 


NACELITITITETITIILILI I 
ALAALA LT TT TTA A 
ASAS TTT 
sH 


ANTAN 

AN REUPYIMNTIEMITIN I 

PROETAITIINLIAI LUN 

EE ANEN 
TTT NEYT TN 

HS 
AAAA TENTIITL 


H étant la longueur de la ligne en centaines de 
kilomètres. C peut être estimé à 1,24 microfarad 
1,24 H 
106 
En remplaçant dans l'équation (3) on a approxi- 
mativement : 


par 100 km; autrement dit C = farads. 


640 
"=F 
Cette fréquence varie d’ailleurs peu avec la dis- 
tance entre les fils, parce qu'une augmentation 
dans la distance augmente L et diminue C, le 
produit restant à peu près le même. On peut en 
dire autant pour les diverses dimensions de fils. 
Ainsi, une ligne de 160 km de long a une fré- 
quence naturelle d'environ 400; une ligne de 
320 km, une fréquence de ?00, etc. Dans une 
ligne de 320 km alimentée normalement à 60 pé- 
riodes, la fréquence naturelle de la ligne est à peu 
près le triple de la fréquence de marche. 
D'après l'équation (?), la tension aux bornes du 
condensateur formé par la ligne, qui résulte de 
l'interruption du courant I, est égale à 


CI 
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Si on remplace C par sa valeur AE et F par 


106 
640 _ 
sa valeur Jy» 0P à approximativement : 
E == 200 I, 


c'est-à-dire que l'élévation de potentiel est indé- 
pendante de la longueur de la ligne et égale à 
200 fois le courant interrompu. Si I est égal à 
100 ampères (141 ampères maximum) et s’il est 
interrompu au moment de son maximum 


E = 200 X 100ÿ2 = 28 200 volts. 


Cette force électromotrice se superpose à celle 
de la ligne, de sorte que la tension maximum pos- 
sible lors de l'interruption d'un courant I est : 


Ey2 + 200 Iy? 


E étant la tension entre un fil extrême et le fil 
neutre. 

On a souvent remarqué que, une ligne ayant été 
mise en court-circuit et le court-circuit étant sup- 
primé, il se rétablit de lui-même, ou bien il se 
déclare un nouveau court-circuit à un autre en- 
droit, entre des points que le voltage ordinaire de 
la ligne ne peut franchir. Ceci s'explique par la 
superposition de la force électromotrice de la 
ligne à la force électromotrice périodique qui ré- 
sulte de la suppression du court-circuit. Nous 
avons supposé que le courant est instantanément 
interrompu; en réalité, il se forme toujours un 
arc qui réduit l'élévation de tension. 

En raison de la chute inductive sur la ligne, il 
est très probable que le courant à transmettre par 
fil, sur une transmission à longue distance (150 à 
300 km), doit être limité à 100 ampères environ, à 
moins que la fréquence soit réduite au-dessous 
de 60. 100 ampères, à 60 périodes, sur une ligne 
de 320 km, donnent une chute inductive d'en- 
viron 50 0/0 avec 50 000 volts entre les fils. Sur 
un court-circuit, les alternateurs donneraient pro- 
bablement un courant maximum égal à quatre fois 
le courant de pleine charge. Un court-circuit au 
milieu de la ligne donnerait, par suite, à peu près 
deux fois le courant de pleine charge, de sorte 
que l'élévation maximum de potentiel due à l'in- 
terruption dun court-circuit serait d'environ 
56 000 volts. Si la ligne marche à 30000 volts 


(30 000V2 maximum) entre le fil neutre et un fil 
extrême, la tension serait un peu plus de deux 
fois la tension normale. Dans certaines condi- 
tions, une plus grande augmentation de tension 
peut se produire. 

Dans ce qui précède, nous avons supposé une 
longue ligne ayant toute la charge reliée à son 
extrémité. Lorsque le courant est interrompu au 
récepteur, le courant de la ligne est lancé dans le 
condensateur. Toutefois, dans les longues lignes, 
il existe ordinairement des charges réparties sur 
toute la longueur et, dans ce cas, la ligne dissipe 
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une partie de son énergie dans les circuits lo- 
caux de distribution, ce qui limite l'élévation de 
potentiel. 

La quantité d'énergie emmagasinée dans la 
moitié d'une ligne de 160 km est très petite; pour 
200 ampères, elle est 

DE = EXT 4 600 joules, 
c'est-à-dire 1600 watts pendant une seconde. Cette 
énergie peut facilement être absorbée par les sys- 
tèmes locaux de distribution, et la ligne se trouve 
ansi protégée contre les tensions excessives. Il 
est donc important, dans une longue ligne, de 
distribuer autant que possible les charges, et il 
est probable qu'alors, mème dans les plus mau- 
vaises conditions de court-circuit, il ne produise 
pas d'élévation excessive de potentiel. 

bi. Fermeture de l'interrupteur d'une ligne à 
haule tension. — Au moment de la fermeture de 
l'interrupteur d'une ligne inerte, un courant se 
trouve envoyé dans le condensateur qu'elle forme. 
Mais pour atteindre ce condensateur, ce courant 
doit vaincre la’ self-induction de la ligne et, par 
suite, donner lieu à une accumulation d'énergie 
dans le champ magnétique. Cette énergie se 
décharge ensuite dans le condensateur et s'ajoute 
à la charge de celui-ci. L'élévation maximum de 
potentiel est égale au double de la tension normale. 

c) Ouverture de l'interrupteur de la ligne. — 
Si nous ouvrons l'interrupteur de la ligne pour 
amener celle-ci à l'état neutre, le condensateur 
quelle forme se décharge, avec sa fréquence 
propre, à travers les bornes de l'interrupteur, au 
moment de leur séparation. Avant que les må- 
choires de l'interrupteur soient très écartées, le 
potentiel de ce courant oscillatoire se superposera 
au potentiel de l'alternateur, et l'arc pourra de 
lui-même se rétablir plusieurs fois avant que la 
ligne soit complètement inerte. L'élévation maxi- 
mum de potentiel dans ce cas est le double de la 
tension normale de marche. 

Nous voyons, d'après ce qui précède, que les 
conditions les plus dangereuses résultent de l'ou- 
verture brusque d'un court-circuit. La courbe À 
de la figure ci-dessus montre le potentiel oscillant 
dù à l'interruption de 150 ampères sur une ligne 
de 210 km de long. La courbe B représente le 
potentiel de l'alternateur et C le potentiel résul- 
tant. Le voltage de la ligne est de 25 000 entre le 
fl neutre et les fils extrèmes, et la fréquence 60. 
Le courant est interrompu de facon à donner 
l'élévation maximum de tension. 

Comme on le voit, le potentiel résultant est 
très différent de celui de l'alternateur. Si nous 
continuons à augmenter la longueur de nos lignes 
jusqu'à un point où la fréquence naturelle du cir- 
cuit est à peu près égale à la fréquence de marche, 
il est très probable qu’il se présentera de nou- 
veaux problèmes à résoudre. Il est possible que 


ce soit là le facteur qui déterminera la limite de 
la distance de transmission. Des études expéri- 
mentales sont du reste projetées dans ce sens, 
pour déterminer, si possible, quels sont les nou- 
veaux problèmes à résoudre si les lignes attei- 
gnent une longueur de 700 à 1 600 km (1). 


F.-G. Baux. 
— #2 r TFT TEMM 


NOTES ANGLAISES 


Londres, 17 septembre 1902. 


La télégraphie et la téléphonie en Angleterre. 
— Le nombre des messages envoyés par le réseau télé- 
graphique du Post-Office du Royaume-Uni pendant la 
dernière année a été de 90,5 millions, ce qui représente 
à peu près un accroissement de 1 0/C sur l'année pré- 
cédente. On compte maintenant 11 784 bureaux télé- 
graphiques, soit un accroissement de 15,7 0/0 sur les 
cinq années précédentes. La tempête destructive qui 
est survenue en décembre dernier a coûté au service 
télégraphique une somme de 30 000 livres pour répa- 
rations. La substitution des lignes télégraphiques sou- 
terraines dans les centres de province les plus impor- 
tants est poussée très activement. Actuellement on a 
établi de Londres à Birmingham et Stafford des bran- 
chements de prolongation qui comptent dans les dé- 
penses pour une autre somme de 700 000 livres. En 
outre on s'est occupé, pour prévenir des interruptions 
futures dans le service. d'installer des fils de réseaux 
aériens qui sont établis sur des routes secondaires. Le 
réseau téléphonique du Post-Office comprend 328 cen- 
tres reliés, et le nombre des circuits principaux est 
de 1165 comprenant une longueur totale de 98 000 milles 
de fils. Les messages dans les circuits ont été 
de 10 080 716 et la moyenne des tarifs rapportés par 
chacun d'eux est de 5 shillings 68 pences. La région de 
Londres est la plus importante au point de vue télépho- 
nique pour les bureaux du Post-Office qui ont été ou- 
verts cette année. On a pris tout d'abord des disposi- 
tions pour pouvoir desservir 5400 abonnés, mais les 
demandes sont si nombreuses que l'on a dù procéder à 
des arrangements différents et à une modification des 
tableaux, de manière à pouvoir desservir 10 000 lignes 
avec une adjonction correspondante dans le nombre des 
fils reliés aux autres bureaux. Les ingénieurs télépho- 
nistes du Post-Office ont déclaré que le système à bat- 
terie centrale avait pleinement justifié son adoption. 
Les comptes du service téléphonique, au Post Office, 
pendant l'année dernière, montrent que la Compagnie 
nationale des Téléphones a reçu en subvention plus 
de 149 907 livres. 


L'énergie électrique dans les aciéries. — L'Ins- 
titution anglaise du fer et de l'acier vient de tenir son 
congrès à Dusseldorf et donne deux rapports fort inté- 
ressants qui y ont été lus et discutés; on fait ressortir, 
d'une manivre très pratique, la grande et toujours 
croissante importance de l'énergie électrique dans les 
industries du fer et de l'acier. Les auteurs étaient 


(1) Mémoire lu au meeting annuel de la Pacific Coast 
Transmission Association et traduit de l'anglais par F. D. 
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MM. D. Selby-Bigge de Newcaslte sur Tyne et Herr Kyl- 
berg de Beuratts, près Dusseldorf. M. Selby-Bigge, pen- 
dant l'année dernière. s'est occupé du remplacement des 
machines à vapeurpar des moteurs électriques dans plu- 
sieurs usines, ateliers et fonderies d'Angleterre, et on 
lui a presque invariablement posé cette question : 
« Pouvez-vous: nous montrer, par quelques faits ou 
chiffres, l’économie actuelle qui doit ètre directement 
attribuée à ce changement et ressortir de l'adoption 
de l’énergie électrique ? » Son rapport doit être consi- 
déré comme une sorte de réponse à cette question et 
contient des chiffres précis relativement aux résultats 
actuellement obtenus avec les installations de moteurs 
électriques. A Hambourg, en 1901, Le coût d'exploitation 
de 182 grues à vapeur système Brown était de 11 shil- 
lings 4 pences par grue et par 10 heures de travail, 
tandis que le prix pour les grues électriques était 
de 7 shillings. Si l'on envisage ce point de vue des 
charges enlevées, on remarque que le prix par tonne 
enlevée est, avec la vapeur, de près de 2,7 pences et, 
avec les grues électriques, mème pas 1 penny. De même 
aux ateliers de la Compagnie Westinghouse Air Brake, la 
commande électrique a donné une réduction de 40 0/0 
dans la dépense de vapeur et 32 0/0 dans la consomma- 
tion de charbon. Aux ateliers de MM.. Vickers fils et 
Maxim, la consommation de charbon, pour trois mois, 
était de 232 tonnes avec l'énergie électrique et 
de 476 tonnes avec la vapeur seulement. L'adoption des 
pompes mues électriquement dans quelques usines du 
sud de Durham a procuré une économie de combus- 
tible de 1500 livres par an et, en outre, le rendement de 
la mine a été de beaucoup augmenté, ce qui était 
impossible avec les pompes ordinaires. Un autre 
exemple cité est celui d'une usine du Northumberland 
où une installation de huit groupes de pompes élec- 
triques a été montée pour un prix de 3000 livres et, 
comme résultat, on a réalisé une économie annuelle 
de 1500 à 1800 livres. Dans une usine d'Ecosse, l'éco- 
nomie annuelle est de 3000 livres, de maniere que ce 
prix total d'installation a été payé en moins de deux 
ans. M. Selby-Bigge a cité un grand nombre d'exemples 
de différentes espèces dans des parties diverses de 
l'Angleterre et qui montrent combien les propriétaires 
d'usines peuvent faire de meilleures affaires avec 
l'énergie électrique. Aux usines de West Hartlepool, de 
MM. Richardson, Westgarth et Cie, un matériel à courants 
triphasés de Brown Boveri est employé pour actionner 
quatre ensembles distincts de machines, et le coût de 
production, y compris l'intérèt et la dépréciation du 
capital, est de 0,46 penny par unité. Si l'on parle des 
moteurs électriques remplaçant les moteurs à gaz dans 
un chantier maritime, on voit que l'on peut em- 
ployer 30 0/0 de plus de machines et que le prix par 
unité du Board of Trade est de 0,8 penny, y compris les 
réparations, l'amortissement, etc. On trouve donc des 
résultats fort économiques dans la substitution de 
l'énergie électrique à la vapeur dans tous les cas où 
l'utilisation de l'énergie, moteurs et Chaudières, doivent 
ètre tres divisés. M. Selby-Bigge a dressé un tableau 
complet des essais de consommation effertués avec diffé- 
rentes sortes de machines de manière à guider les in- 
génieurs et les directeurs d'usines dans leur choix de 
telle ou telle puissance. Un autre moyen d'accroitre 
l'importance des aciéries et fonderies est, pour les 
directeurs, d'utiliser les gaz des hauts fourneaux, utili- 
sation qui amène à un emploi très étendu et généralisé 
de l'énergie électrique. Les nouveaux projets de distri- 
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bution de l'énergie électrique qui sont maintenant à 
la mode en Angleterre sont examinés par l'auteur dans 
leurs rapports avec les besoins des propriétaires d'acié- 
ries ; il pense que ces entreprises doivent cependant ètre 
conduites et étudiées avec prudence, et qu'il est bon de 
rechercher dans les grandes usines allemandes l'expé- 
rience et la pratique qui sont nécessaires pour mener à 
bien une affaire analogue et obtenir la production de 
l'unité électrique à un très bas prix. 

Le rapport de M. Kylberg consiste en grande partie 
en descriptions détaillées de matériel, machines di- 
verses et agencement des fonderies et aciéries où les 
moteurs électriques ont été adoptés depuis plusieurs 
années; il parle en particulier des ateliers où les déve- 
loppements ont été basés sur la pratique américaine et 
qui ont été appliqués aux exigences européennes. Au 
point de vue des moteurs à gaz, il dit qu'actuellement 
les grandes difficultés que l'on avait tout d'abord ren- 
contrées dans l'application des moteurs à gaz des hauts 
fourneaux (difficultés causées par les impuretés du gaz 
employé) ont été surmontées, et que, depuis, il est de- 
venu possible de transformer par des procédés fort 
simples les dégagements des hauts fourneaux en gaz 
utilisable et en énergie électrique; il est donc du devoir 
de tout propriétaire de hauts fourneaux de se servir de 
l'énergie électrique et de munir ses usines de moteurs 
électriques. Les divers points du travail de M. Kylberg 
se rapportent aux locomotives des mines, au transport 
du minerais et du charbon, aux machines à fondre les 
gueuses en fer, les agencements pour mélanger les 
fondants, les voitures et fourgons à transporter les 
lingots, les grues électriques, les scies, les monte- 
charges, les laminoirs, etc. M. Kylberg déclare que tous 
les moteurs dans les ateliers devraient être tous, autant 
que possible, de mème genre et de mème type; les 
réparations en seraient de beaucoup diminuées et les 
pièces à changer seraient très facilement remplacées. 


* 
* + 


Station d'électricité à Birkdale. — La Compagnie 
Electric Supply de Birkdale vient d'inaugurer sa station | 
génératrice. Le matériel comprend trois dynamos 
Bruce Peebles accouplées directement à des moteurs 
verticaux compound à deux manivelles Browett-Lindley; 
chacun de ces groupes électrogènes donne 110 kilowatts 
sous 440 et 550 volts à 450 révolutions par minutes; il y 
a aussi des survolteurs et des égaliseurs de charge. Les 
chaudières tubulaires du type Babcock et Wilcox sont 
au nombre de trois avec des condenseurs à surface de 
Allen et fils, des pompes d'alimentation Weiz et un 
tour de refroidissement système Koppel. Deux batteries 
d'accumulateurs de 135 éléments chacune complètent ce 
matériel. Le tableau de distribution qui comprend 
13 panneaux de marbre blanc, a été fourni par les 
Konstructionswerke Electrische Apparate. Les eanalisa- 
tions se composent de càbles isolés au bitume vulcanisé 
élongés dans des conduits en bois et noyés dans du 
bitume. L'usine a coûté 30 000 livres. 


Le service ee anglais. — Le service 
municipal téléphonique à Glasgow fonctionne depuis 
neuf mois, et pendant cette période on a compté 
5479 postes reliés au bureau central; beaucoup d'autres 
demandes sont en instance aujourd'hui. Les communi- 
cations échangées donnent une moyenne de 10 millions 
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par an au prix moyen de 0,6 pence. Les comptes se 
soldent par un bénéfice de 398 livres; le capital engagé 
était de 192 693 livres. 

La Compagnie nationale des téléphones a réalisé, pen- 
dant ce dernier semestre, un bénéfice de 267 043 livres, 
soit un accroissement de 19 000 livres, ce qui montre 
qu'elle n'a pas heaucoup souffert de la concurrence des 
réseaux de Glasgow, Tunbridge-Wells, ete. On a con- 
sacré 303 000 livres à l'installation de 9 600 lignes nou- 
velles. Les actionnaires de préférence ont recu 6 0/0 de 
dividende et les autres, 4,5 0/0. Le fonds de réserve s'est 


accru de 70 000 livres. La Compagnie semble donc plus 


prospère que jamais. 


sie —— 
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Horloges électriques sans fil. 


Tel est le titre que nous remarquons dans la Energia 
electrica de Madrid; nous pensons qu'il vaudrait mieux 
dire : distribution électrique de l'heure sans conduc- 
teurs. Il est vrai que la description des appareils est 
tellement succincte que lon doit se contenter de 
mentionner le fait sans autres détails. MM. Ocejos, 
horlogers de Burgos, ont exposé leur invention dans 
cette ville, mais n'ont pas fait de confidences à notre 
confrère de Madrid, car il nous parle plutôt des résul- 
üts constatés que du fonctionnement : une horloge 
type, pourvue d'un radiateur genre Marconi, peut 
actionner, sans fil, de nombreux récepteurs disséminés 
dans toute une ville et faire marcher synchronique- 
ment une suite de cadrans compteurs. — D. 


—00- 


L'électricité et le phylloxéra. 


Lélectricité qui accomplit tous les jours des mer- 
veilles invraisemblables va-t-elle enfin vaincre le fameux 
fléau des vignes jusqu'ici invaincu et invincible? Cer- 
tains allemands en sont persuadés; car des expériences 
= tentées par un certain M. Fuchs sur des vignes aux 
environs de Francfort ont démontré, parait-il, que l'in- 
fluence de l'électricité atmosphérique appliquée aux 
plantes, d'après une méthode particulière, pouvait les 
sauver de toute atleinte pernicieuse. D'abord, le déve- 
loppement de ces plantes était activé dans de notables 
proportions, ainsi que d'ailleurs on l'a constaté par- 
tout pour la plupart des plantes; de plus, ct c'est en 
cela que consiste la merveilleuse découverte, le phyl- 
loxéra ne pouvait plus attaquer les vignes électristes. 
X. Fuchs, sur 1 hectare planté, avait dressé cinq tiges 
élevées, munies de collecteurs métalliques réunis entre 
eux et communiquant, d'autre part, à une sorte de 
filet ou réseau élongé dans le sol à environ 0,40 m de 
profondeur. Les plants de vignes seraient alors pro- 
tégés et vivifiés par le flux qui circule dans tous ces 
conducteurs... Ham! — D. 


—0- 


M. Preece et la télégraphie Marconi. 


Le savant ingénieur télégraphiste anglais, sir Wil- 
liam Preece, ne semble pas très convaincu du succès 
actuel et de l'avenir des’ télégraphes Marconi quand il 
dit dans le Page’s Magazine d'août dernier : « L'ambi- 


tion de M. Marconi tend évidemment à conquérir les 
grandes distances : d'Europe en Amérique, d'Amérique 
au sud de l'Afrique; cela semble avoir beaucoup plus 
d'attrait que de réaliser un système pratique de Guer- 
nesey à Sark. Et cependant on a surtout besoin de 
communications entre points rapprochés et difficilement 
accessibles Or, on doit remarquer qu'il n'y a pas encore 
un seul endroit dans le monde pourvu, d'une manière 
pratique et commerciale, du télégraphe Marconi. On 
l'a essayé à Honolulu et on a été obligé de laban- 
donner, vu ses nombreux défauts. » Et M. Preece con- 
tinue à démontrer fort habilement que les grandes 
compagnies des câbles transatlantiques peuvent dormir 
sur les deux oreilles et cela d'ici fort longtemps! — D. 
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La pluie et l'électricité au Japon. 


On nous annonce que l'on vient de faire des expé- 
riences dans le royaume lointain mais civilisé du Japon, 
pour provoquer artificiellement la chute de la pluie 
par l'électricité. Quels sont les moyens employés? Nous 
n'en savons absolument rien et les revues améri- 
caines qui se font l'écho de cette étonnante nouvelle 
seraient peut-être aussi embarrassées que les savants 
japonais eux-mêmes pour décrire les appareils électri- 
ques producteurs de la pluie. Malgré cela, constatons 
avec les expérimentateurs le plein succès des essais. 
« La pluie, disent-ils, commenca à tomber sur une 
étendue de plusieurs kilomètres de rayon et continua 
Sans interruption pendant 12 heures. » Le difficile 
maintenant, c'est de l'arrêter !! — D. 
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Tralns électriques à grande vitesse. 


Les essais de Berlin Zossen avaient donné en moyenne 
une vitesse de 159 km à l'heure; cette vitesse va, parait- 
il, être dépassée sur la ligne qui s'achève entre Chicago, 
Aurora et Elgin. Les expériences se font sous la direc- 
tion de M. Potter, ingénieur en chef de la General 
Electric Co, et il assure que la vitesse de 160 et 170 km 
sera facilement atteinte. Au leu de se servir de courants 
triphasés sur la ligne à trolley aérien comme à Zossen, 
on emploie à Aurora des moteurs à courant continu 
recueillant le courant d'un troisième rail; on ne nous 
parle pas du chiffre de la tension. Quoi qu'il en soit, il 
faut remarquer qu'il y à une grande différence entre 
des essais même satisfaisants et un service régulier et 
nous ne voyons pas encore réalisé un service de 
voyageurs avec une vitesse de 170 km à l'heure. — D. 
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L'électricité en Russie. 


Si la Russie a été en retard sur les autres nations 
pour l'industrie électrique et même pour les applica- 
tions usuelles, c'est qu'elle manquait totalement d'écoles 
d'électricité qui pussent former des ingénieurs et 
qu'elle se trouvait dans la nécessité de s'adresser à 
l'étranger pour tous les appareils et toutes les machines, 
puisque les électriciens qui se trouvaient à la tête des 
installations électriques russes étaient eux-mêmes 
étrangers et qu'ils ne connaissaient que la valeur des 
matières de leur propre pays. M. O'Keenan, le consul 
des États-Unis à Odessa, adresse à ce sujet un long 
rapport publié par notre confrère de New-York, Elec- 
lricily, et annonce en mème temps qu'il y a quelques 
années seulement le gouvernement russe, des Com- 
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pagnies privées et même des personnalités privées 
ont ouvert des écoles professionnelles d'électriciens. 
Cette heureuse innovation n'a pas tardé à faire sentir 
son heureuse influence et depuis les progrès ont été 
des plus rapides. Actuellement, beaucoup de villes sont 
éclairées électriquement et pourvues de nombreux 
tramways électriques. Presque toutes les grandes usines 
se servent de l'énergie électrique comme force motrice 
et dans les mines, spécialement dans le sud de la 
Rassie, les diverses applications de l'électricité se vulga- 
risent de plus en plus. Enfin, l'industrie électro- 
chimique, pour l'extraction et l'affinage des métaux, la 
production de l'hypochlorite, etc., se développe d'une 
manière remarquable. Pour ne prendre que Saint- 
Pétersbourg comme exemple de ce changement sou- 
dain, on y comptait, en 1885, qu'une station de 
250 kw; de 1898 à 1900, la puissance s'est élevée à 


30 000 kw. — D. 
00 


La télégraphie sans fil dans le Congo belge. 


Suivant l'Elektro-Techniker de Vienne, une expédition 
scientifique belge, dirigée par M. Bremaecker, ingé- 
nieur, établit actuellement dans l'Etat libre du Congo 
une ligne de télégraphie sans fil qui doit assurer la 
communication entre Banane, à l'embouchure du 
fleuve, et Ambrizette, dans l'Angola portugais, soit sur 
une distance de 125 km. La station de Banane a été 
installée en mai dernier. A Ambrizette, les travaux 
d'aménagement ont dù ètre achevés dans le courant de 
septembre. On se propose d'utiliser, pour la transmis- 
sion et la réception, des appareils syntoniques et des 
dispositifs identiques à ceux qui ont fourni de si bons 
résultats dans les expériences entre Calvi et Antibes; 
toutefois, afin de rendre le succès plus certain, on a 
donné aux mâts une hauteur de 59 m, et, au lieu de 
a antennes, on en emploiera 20. Dans chacune des 
deux stations, un moteur à pétrole de 2 1/2 chx 
actionnera la dynamo destinée à la charge des accu- 
mulateurs. Le gouvernement du Congo a accordé une 
subvention de 25000 fr pour l'exécution des expé- 
riences. Ces dernières, si elles réussissent, auront pour 
conséquence la construction de nouvelles lignes de 


même espèce. — G. 
—00- 


Carbonisation de la tourbe par l'électricité. 


L'Electro-Techniker a reçu de M. R. Barkow, de 
Spandow, une communication de laquelle nous extrayons 
les renseignements suivants : 

A Stangfjorden, en Norvege, il existe un établisse- 
ment dans lequel on emploie l'électricité pour extraire 
du charbon de la tourbe. Cet établissement fonctionne 
depuis 1878. H traite, chaque jour, environ 1000 quin- 
taux de tourbe séchée à l'air et obtient un charbon 
d'une puissance calorifique de 7300 calories qui accuse 
la composition suivante : 


Carbone. 77 0/0 
Hydrogène. pokoa 
Oxygène. . . . . . . X 

Azote. 2 

Soufre. - 0,7 
Cendres. . . . . Le reste. 


Le mode de traitement pour lequel M. P. Jebsen, 
ingénieur à Dale (Norvege), a obtenu un brevet, est le 
suivant : on fait d'abord passer sous la presse la tourbe 
humide, apportée par des bateaux, et on en extrait 


ainsi la plus grande partie de l’eau qu'elle contient. 
Cette presse donne à l'heure 2 500 briquettes de tourbe 
de 8 X 8 X 80 cm. On introduit ces briquettes dans un 
four où elles sont échauffées avec les gaz qui pro- 
viennent des cylindres de carbonisation et qui portent 
la température de 40° à 100° Celsius, puis séchées au 
moyen d'un courant d'air donné par un ventilateur 
électriquement actionné. 

Les cylindres de carbonisation sont en fer. lls me- 
surent environ 1 m de diamètre sur 2 m de hauteur. 
ls sont pourvus d’une spirale éiectriquement chauffée 
qui est disposée au centre et autour de laquelle on 
entasse, par couches, les briquettes à carboniser. Les 
mêmes cylindres sont revètus d'une enveloppe d'asbeste 
qui empèche la radiation de la chaleur. Une fois les 
cylindres remplis, on ferme le circuit et la combustion 
commence. Les produits de la distillation passent par 
des condenseurs qui recueillent le goudron et l'eau 
gazeuse, puis par un filtre, ét ils vont ensuite chauffer 
les fours de séchage. Une fois, la carbonisation termi- 
née, on laisse les cylindres se refroidir jusqu'à environ 
130° Celsius, et alors on les décharge. 

100 kg de tourbe sèche, ainsi traités, donnent : 


Charbon. . 33 kg 
Goudron. . . . . . . 4 
Eau gazeuse. . . . . . 10 
Produits gazeux. . . . 23 


Grâce à de nouvelles opérations, l'on tire du gou- 
dron de l'huile gazeuse, de la créosote et de la paraffine, 
tandis que l'eau gazeuse, elle, donne de l'alcool méthy- 
lique, du sulfate d'ammoniaque et de l'acétate de chaux. 

L'usine de Stangfjorden emploie cinq dynamos 
Schuckert de 80 kw, les dynamos sont directement 
accouplées à des turbines que met en mouvement une 
chute d'eau du voisinage. Chacune des turbines déve- 
loppe une puissance d'environ 130 chx. La presse 
servant à préparer les briques est actionnée par un 
moteur de 5 chx. 

Le charbon obtenu brûle parfaitement et ne laisse 
que fort peu de cendres; il a un poids spécifique de 
0, 30 environ et donne 7300 calories au kg. — G. 
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Conductibilité électrique de l'air. 


Suivant l’Electric Engineer, M. le professeur J.-). 
Thompson s’est récemment livré à des recherches très 
intéressantes sur la conductibilité électrique de l'air. 
Au moyen d'une pompe, il a fait traverser une masse 
d'eau à de l'air provenant d'un grand réservoir à gaz. 
ll a constaté alors que la conductibilité de l'air soumis 
à un pareil traitement s'était au moins décuplée. Cet 
air conserve sa conductibilité nouvelle, presque sans 
aucun changement, durant 48 heures; mais il perd 
cette conductibilité lorsqu'on le soumet à l'action d'un 
courant électrique. Il conserve le mème degré de 
conductibilité quand on le fait passer par plusieurs 
récipients ou par une cloison poreuse; mais il le perd 
quand on le fait circuler dans un tube chauffé au 
rouge; pourtant les températures inférieures à 300 
et 400° ne produisent qu'un effet minime. L'air perd 
encore cette conductibilité anormale quand on le fait 
passer par un tube saturé d'acide sulfurique. — G. 


L'Editeur-Gérant L. De Sore. 
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LE CONGRÈS 


DE LA « HOUILLE BLANCHE » 


Le Congrès de la « Houille Blanche » (4), 
dont nous avions annoncé la réunion, a com- 
mencé ses travaux le dimanche 7 septembre à 
Grenoble, dans le nouvel hôtel de la Chambre 
de Commerce et les a elôturés à Chamonix, le 
samedi 143 septembre. 

Plus de 500 congressites avaient répondu à 
l'appel du Comité d'organisation, montrant 
ainsi le grand intérêt qui s'attache à la question 
des sources naturelles d'énergie et principale- 
ment à l'utilisation des chutes d'eau dont la 
région des Alpes est si abondamment pourvue. 
Industriels, électriciens, ingénieurs, législa- 
teurs, économistes, administrateurs et capita- 
listes avaient tenu à prendre part aux travaux 
de cet utile Congrès où ont été exposés complè- 
tement, d'une part, les conditions techniques de 
captage, de mise en œuvre et d'utilisation de 
l'énergie hydraulique et, d'autre part, les sys- 
tèmes économiques suceptibles de favoriser, 
dans le présent et dans l'avenir, la prospérité et 
le bon emploi des chutes d'eau. | 

C'est à l'heureuse initiative du Syndicat des 
propriétaires et des industriels possédant 
ou exploitant des forces motrices hydrauli- 
ques qu'est due la réunion de ce Congrès. Ce 
syndicat, fondé à Grenoble en 1901, a pensé, 
avec juste raison, qu’il ne pouvait mieux ré- 
pondre à la mission qui lui était confiée, qu'en 
provoquant cette réunion, où les diverses ques- 
tions que comporte l'étude technique et écono- 
mique de l'utilisation des chutes d'eau seraient 
groupées ralionnellement, exposées et discutées 
par des personnes compétentes et où, enfin, la 
leçon de choses suivrait immédiatement les dé- 
monstrations techniques. Cette dernière partie 
du programme était d'autant plus facile à réa- 
liser que de nombreuses usines, ayant ensemble 
une puissance de plus de 200 000 chx, ont été 
installées, depuis quelques années, dans cette 
magnifique région des Alpes, dont Grenoble est 
la capitale incontestée. Les visites d'usines 
inscrites au programme ont permis aux mem- 
bres du Congrès de constater les progrès 
considérables accomplis dans l’utilisation in- 
dustrielle des eaux. L'initiateur de ces progrès 


(1; Cette expression de Houille Blanche, si pittoresque 
ét si heureuse, a été donnée en 1889, par M. Bergès, à 
ls mine inépuisable d'énergie qu'otfrent les réservoirs 
de neige des glaciers alpins. | 
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est un Dauphinois, M. Bergés, ingénieur et in- 
dustriel à Lancey (Isère); on l'appelle avec 
raison, le père de la Houille Blanche, car c'est 
à ses travaux, à sa persévérance et à sa har- 
diesse que la région des Alpes est redevable de 
l'idée et de la possibilité d'employer la puissance 
des chutes d'eau pour le transport électrique de 
l'énergie à grande distance. M. Bergès ne s'est 
pas contenté d'utiliser les cours d'eau endigués 
et les torrents dont le cours a été régularisé ; il 
a capté l’eau en pleine montagne, en plein gla- 
cier et la sonde de l'ingénieur a creusé là où 
le bâton du touriste osait à peine se poser. 
Grâce à M. Bergès, des quantités considérables 
d'énergie, accumulées sous forme de Houille 
Blanche, sont aujourd'hui utilisées pour dis- 
tribuer dans toute la région l'énergie mécanique 
et la lumière. 


Séance d'ouverture. — La séance d'ouver- 
ture du Congrès s'est tenue à Grenoble, le 7 sep- 
tembre dernier. 

M. Pinat, ancien ingénieur des Ponts et 
Chaussées et maître de forges à Allevard, prési- 
dent du Comité d'organisation du Congrès, 
occupe le fauteuil de la Présidence entouré des 
Présidents d'honneur : MM. Guillain, Hanotaux 
et Boucher, anciens ministres, et des membres 
du bureau. 

Dans le discours qu’il prononce, M. Pinat 
commence par exprimer les regrets que cause à 
tous l'absence de M. Péchiney, président d'hon- 
neur du Syndicat, qui a été retenu, malgré sa 
volonté, par d'impérieuses nécessités et adresse 
ses remerciements aux congressites présents 
dont le nombre est une magnifique réponse 
faite à l'appel du Comité d'organisation. Il ex- 
pose ensuite l’origine et le but du Congrès dans 
le passage suivant de son discours que nous 
sommes heureux de pouvoir reproduire : 


« L'industrie hydraulique s'est pratiquée de tout 
temps : son histoire remonterait bien au déluge. H y a 
cent ans encore, on ne disposait guère, comme source 
industrielle d'énergie, que de la force museulaire de 
l'homme et des animaux ou de la force vive des chutes 
d'eau. Remontons seulement à moins d'un quart de siè- 
cle, au moment où l'électricité est venue jouer sur la 
scène industrielle un rôle tout nouveau : aussitôt la houille 
blanche de nos montagnes a été baptisée et son exploi- 
tation s'est développée avec une incroyable rapidité. 

« La puissance des Alpes régnera désormais sur d'im- 
menses surfaces et pourra aller centupler partout les 
efforts de l'humanité, permettant des transformations 
économiques profondes et bienfaisantes. 

« Jusqu'il y a deux ans, les industriels qui se servaient 
de cette houille blanche se connaissaient à peine; ils 
se rencontraient rarement. C'est alors que de graves 
difficultés* vinrent tourmenter la jeune industrie : leg 
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décevantes surprises du règlement des comptes de 
construction, l'irrégularité du débit des cours d’eau, la 
lenteur du marché commercial à s'ouvrir devant des 
produits nouveaux furent autant de dures épreuves; 
remarquez, Messieurs, qu'au milieu de tant de diffi- 
cultés, de tant de problèmes ardus à résoudre, nous 
n'avons pas à signaler d’insuccès techniques : là comme 
ailleurs, nos savants, nos habiles ingénieurs, nos cons- 
tructeurs, ont su triompher en créant au juste point 
les organes et les procédés. 

« C'est à ce moment que les intéressés eurent l'heu- 
reuse idée de se réunir en syndicat professionnel sous 
le bénéfice de la loi du 21 mars 1884. Ayant trouvé des 
adhérents, même au loin, ils ont de suite éprouvé les 
bienfaits du contact, s'occupant ensemble de leurs inté- 
rêts communs, préparant amicalement la solution de 
questions délicates, provoquant enfin les études techni- 
ques juridiques, économiques auprès des chambres de 
commerce et des groupements et foyers compétents, 
par toute la France, au sein du Parlement lui-même. 

« Les intéressés avaient eu d'autres motifs encore pour 
se grouper : les premieres installations que nous vous 
avons conviés à examiner avaient bien pu, il est vrai, 
être réalisées par les seuls efforts de l'initiative privée 
s'accommodant au mieux d'un régime légal qui n'avait 
pas pu les prévoir, mais il n'en paraissait pas moins 
nécessaire d'accorder aux premiers pas de notre indus- 
trie le soutien de dispositions protectrices et favorables 
à son développement. 

« C'est surtout de cette dernière considération qu'est 
né notre syndicat. D’excellents esprits, dont les vues ne 
se limitaient ni au temps présent, ni aux luttes quoti- 
diennes, avalent attiré l'attention publique sur l'avenir 
réservé à nos meilleures ressources hydrauliques et sur 
le régime le plus propre à en provoquer l’utilisation. 
Le syndicat voulut leur apporter le concours d’une 
expérience acquise au prix d'efforts considérables et 
leur faire entendre les doléances résultant de débuts 
souvent difficiles. Le syndicat peut dire, non sans 
fierté, qu'il a revendiqué hautement les libertés néces- 
saires à l'industrie qu’il représente et qu'il a contribué 
largement à l'étude de la question d'une législation 
nouvelle traçant à cette industrie le cadre convenable 
à son essor. , 

« Il était à craindre que, dans notre pays, habitué à 
réclamer plus qu'il ne conviendrait peut-ètre, l'inter- 
vention dans les choses de l'industrie, que l'initiative 
individuelle fait cependant progresser beaucoup plus 
que les réglementations les plus parfaites, il était à 
craindre que les demandes de notre industrie ne fussent 
le point de départ de dispositions qu'elle ne réclamait 
pas. Cela n'a pas manqué de se produire. C'est pour 


dissiper toutes les erreurs qu'il est si facile de com-- 


mettre à distance, pour préciser davantage le sens dans 
lequel doit s'exercer l'activité bienveillante de ceux qui 
s'intéressent à nous, que le syndicat a pris l'initiative 
du congrès de la Houille Blanche. De votre contact in- 
time avec notre industrie, de la connaissance appro- 
fondie de nos efforts et des difficultés que nous avons 
rencontrées, nous avons la conviction qu'il résultera 
pour vous, Messieurs, une opinion bien nette sur la 
nature de l'appui qui doit nous être accordé. Vous re- 
connaïtrez avec nous qu'il y aurait quelques remèdes 
à apporter au régime légal à l'abri duquel nous sommes 
nés, mais vous reconnaitrez aussi sans doute que ce 
serait dans l'extension de nos libertés que ces remèdes 
devraient être cherchés. 


« Examiner le parti que nous avons pu tirer de l'éner- 
gie hydraulique sous le régime du code civil de 1804, 
discuter de la façon la plus large et la plus impartiale les 
divers systèmes qui ont été mis en avant pour lui être 
substitués, juger de la valeur de chacun en contrôlant 
pour ainsi dire sa souplesse et ses ressources par les 
leçons de l'expérience, voilà le premier terme que notre 
syndicat a jugé intéressant d'assigner aux travaux du 
congrès. 

« Le second but que nous avons voulu viser est de 
provoquer un exposé complet de la technique de la 
jeune industrie et de fixer pour ainsi dire la première 
page de son histoire. 

« Sans doute nous n'attendons pas de cette série de tra- 
vaux des progrès immédiats, mais nous espérons que 
les leçons de choses qui vous seront offertes, les confé- 
rences et les discussions savantes auxquelles vous pren- 
drez part, contiendront le germe de progrès nouveaux 
que de laborieux esprits ne manqueront pas de faire 
éclore. 

« Voià ce que notre syndicat a voulu faire; la réu- 
nion d'aujourd'hui montre comment son appel a été 
entendu. » 


M. Pinat termine son discours en adressant 
des remerciements à la municipalité de Grenoble, 
à celle d'Annecy, au Conseil général de l'Isère, 
à la Chambre de commerce de Grenoble, à la 
Compagnie des chemins de fer Paris-Lyon- 
Méditerranée, aux délégués des ministères, des 
corps officiels et de nombreuses sociétés, etc., 
dont le concours ou les dons ont facilité la 
tâche des organisateurs du Congrès. 

Il est procédé ensuite à la nomination du 
bureau. Par acclamations sont nommés : 


PRÉSIDENTS D'HONNEUR DU CONGRÈS : 


MM. Guillain, ancien ministre des Colonies, ins- 
pecteur général des ponts et chaussées, vice-prési- 
dent de la Chambre des députés; 

Hanotaux, ancien ministre des Affaires étran- 
gères, membre de l’Académie française; 

Boncourt, préfet de l'Isère; 

Jay, maire de la ville de Grenoble; 

Noblemaire, directeur de la Compagnie des 
chemins de fer Paris-Lyon-Méditerranée ; 

Dubost, ancien ministre, sénateur ; 

Vogeli, député; 

Brenier, président de la Chambre de Commerce ; 

Philippe, directeur de l’hydraulique au ministère 
de l'Agriculture ; | 

Harlé, président de la Société internationale des 
électriciens. 

PRÉSIDENT : 


Sur la proposition de M. Vielhomme, M. Pinat 
est acclamé président. 


VICE-PRÉSIDENTS : 


MM. Meyer, conseiller général de l'Isère, ancien 
député ; 

Coignet, vice-président de la Chambre de Com- 
merce de Lyon; 
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Cornuault, ingénieur électricien; 

Bernheim, vice-président du Syndicat des usines 
d'électricité. 

SECRÉTAIRES : 

MM. Octave Michoud; Reymond; Côte, rédac- 
tur en chef de la Houille blanche: Fontaine, 
secrétaire général du Syndicat des usines d'élec- 
tricité. 

TRÉSORIER : 


M. Charpenay, banquier. 


La parole est ensuite donnée à M. Hanotaux, 
ancien ministre des Affaires étrangères, qui pro- 
nonce un discours remarquable que nous avons 
tenu à reproduire en entier : 


Messieurs, 


Ma première parole sera pour m'excuser de parler 
devant vous. Que suis-je, en effet, au milieu de cette 
assemblée où sont réunis tant de science, tant de com- 
pétence, tant de talents? Vous allez aborder, avec lau- 
torité des gens qui mettent, chaque jour, la main à 
l'œuvre et, si vous me permettez l'expression, la main 
à la pâte, les questions les plus complexes, les plus 
délicates et, en même temps, les plus importantes pour 
l'avenir de cette région et du pays tout entier. Vous 
ttes éminemment qualifiés pour parler au nom des 
intérêts que vous représentez; vos discussions seront 
fécondes et vos promenades même seront utiles. Vous 
êtes des créateurs et des hommes d'action. Pourquoi 
m'avez-vous fait l'honneur de m'appeler au milieu de 
vous, si ce n’est comme un disciple, un admirateur, un 
témoin ? 

C'est à ces titres seulement que j'ose me lever, pour 
vus dire à quel point la cause que vous servez inté- 
ree le pays tout entier. Vous n'en êtes plus au temps 
où votre industrie naissante était comme une claire 
fontaine des Alpes, cachée et modeste en sa source, 
ignorée des régions que son cours grossi doit embellir 
et féconder. 

Votre nom, ce beau nom, la Houille Blanche, est 
connu de tous. Il coule, si j'ose dire, si fraichement et 
si légèrement sur les lèvres des hommes, qu'il a séduit 
les imaginations et les a charmées, — comme la 
vivante expression d'une nouvelle conquête du génie 
humain, qui unit le travail et la poésie, la science et 
la nature. 

À partir de Lyon, dès que l’on remonte la pente 
magnifique qui s'élève jusqu'aux Alpes et qui soutient 
notre France, votre œuvre apparait. Vous avez donné 
une vie nouvelle à une province qui se croyait éloignée 
pour toujours des grands centres de l'activité humaine; 
vous avez mis à la tête de la civilisation des régions 
que l'on prétendait attardées; sur cette terre tour- 
mentée, qui porte encore les dernières empreintes de 
l'élaboration originelle, vous avez repris et achevé 
l'œuvre de la création. Vous avez réalisé, par une double 
conquête, à la fois physique et idéale, la devise écla- 
tante qui est la vôtre : « Force et Lumière! » 

Et laissez-moi dire, tout de suite, Messieurs, quelle 
joie la France a éprouvée, — dès que la nouvelle de 
vos heureux efforts a commencé à se répandre, — 
quelle joie et quelle fierté elle a ressenties en appre- 
nant que, dans cette victoire nouvelle du génie humain 
sur la nature, l’action décisive lui appartenait, et que 


l'avenir équitable, témoin, un jour, des progrès que 
nous ne pouions qu'entrevoir, s'inclinera devant les 
services rendus, une fois de plus, à la civilisation, par 
la science française. 

L'Hydraulique comptait, déjà, parmi nous, des noms 
glorieux. C'est un de nos compatriotes, Abeille, qui, 
dès le dix-huitième siècle, installa à Genève une ma- 
chine qui fut le point de départ de l'admirable organi- 
sation du service des eaux dans cette ville favorisée. 
Girard modifie la turbine qui est l'organe essentiel du 
progrès qui va s'accomplir. Matussière aborde le pro- 
blème. Enfin, Aristide Bergès, dont nous saluons ici le 
nom, comme celui d'un des bons serviteurs du pays, 
Aristide Bergès, par son coup d'œil, sa science tech- 
nique, son imagination hardie et son inébranlable tena- 
cité, fait l'effort suprême. lì enfonce son tuyau au flanc 
du rocher; il monte jusqu'au glacier et il l’enferme 
dans sa chambre d'eau; il attaque le lac par dessous et 
lui applique une bonde comme à une cuve immense; 
il met la main sur la cascade et la conduit, apaisée, 
dans son atelier. 

Ainsi, une grande révolution est accomplie : la Mon- 
tagne, jusque-là inactive et inféconde, va prendre part 
au labeur universel : elle est domptée et maitrisée par 
son propre fils, le montagnard. 

La montagne est, à la surface du globe, la cicatrice 
épaisse des dernières convulsions planétaires : c'est ici 
que la suture s'est faite et que les lèvres se sont 
fermées. 

C'est sur ce point, aussi, qu'elles menacent sans 
cesse de se rouvrir. L'homme, pendant longtemps, n'a 
connu la montagne que par ses méfaits. Dans l'anti- 
quité, il adorait les hauts lieux : c'est que les hauts 
lieux lui étaient redoutables. Et maintenant encore, 
Messieurs, à l'heure même où nous sommes réunis 
pour célébrer les services de la Montagne domptée, il y 
a, sur le sol même de la patrie, sur une terre trois fois 
française, par l'histoire, par la beauté, par la souf- 
france, il y a une montagne en pleine éruption qui 
répand autour d'elle le désastre et la mort et qui, en 
présence de l'humanité impuissante et consternée, 
rappelle l'éternelle menace du feu intérieur et le péril 
latent des forces naturelles toujours actives et ina- 
paisées. | 

Ici, au contraire, l'homme, par un effort suprême de 
sa volonté, a osé s'en prendre à la Montagne qui avait 
été si longtemps pour lui l'obstacle et le péril. Ces 
forces puissantes qu'elle garde ou retient autour d'elle, 
il les pèse, les mesure, les emploie. Ces pentes inacces- 
sibles, il les utilise. Plus le sommet est élevé, plus il 
le trouve profitable. Ces hauts lieux, jadis vénérés pour 
leur solitude, sont vénérables, maintenant, pour leur 
utilité. On fuyait la montagne, mère du feu; on vient à 
la montagne, mère des eaux. 

« L'eau est la chose excellente » : c'est par ces mots 
que Pindare commence les Pythiques. L'antiquité le 
savait si bien que, partout où l'on retrouve ses traces, 
ce sont, d'abord, les monuments consacrés à lutilisa- 
tion des eaux qui apparaissent, montrant, jusque dans 
leurs ruines, l'impression de la grandeur et de li 
durée. Thermes, aqueducs, réservoirs, citernes, canaux, 
l'antiquité les taillait dans le colossal. On dirait qu'elle 
ne vivait que pour employer l'eau et pour l'honorer. 

Quel abandon, par contre, a été celui des siècles mu- 
dernes! Ce don inestimable de la nature à nos pays 
tempérés, notre prodigalité l'ignore, le dédaigne, le 
gaspille. Nous nous étonnons de la grandeur de l'effort 
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antique; l'avenir s'étonnera, plus encore, de notre 
négligence ! 

Combien de nos villages n'ont pas d'eau, quand il 
suffirait des travaux les plus simples pour la trouver et 
l'aménager; combien l'eau pure est rare dans les 
centres d'habitation, combien sont plus rares encore les 
bains publics et même les bains particuliers, si fré- 
quents chez les anciens! Combien peu de nos agglo- 
mérations ont le souci de l'eau à l'égal de celui du pain 
ou de l'instruction : en créant tout l'appareil moderne 
des mairies ou des écoles, combien rarement a-t-on 
pensé à la compléter par les deux annexes indispen- 
sables : la fontaine et la salle de bains. 

Pourtant, il y a là un devoir social qui s'impose. H 
est honteux, il est criminel que, dans les provinces où 
l'eau est si abondante, l'eau soit si rare, que dans les 
lieux où les sources sont pures, les cours d'eaux soient 
contaminés. Messieurs, la question de demain sera la 
question de l’eau. La civilisation est une propreté. 

Or, parmi tant de services rendus par la révolution 
dont vous êtes les initiateurs, il y aura celui-ci : Grâce 
à vous, l'opinion publique et les pouvoirs publics ont 
été saisis de ce problème capital : l’utilisation et lamé- 
nagement des eaux. 

Vous avez eu raison de l'insouciance et de l'inatten- 
tion générales. Scientifiquement, industriellement, lé- 
gislativement, la question est ouverte : l'avenir vous 
devra ce bienfait. 

Et vous avez posé cette question, comme elle devait 
l'être pour avoir des chances d'être résolue : vous l'avez 
posée au point de vue pratique. Vous avez démontré que 
l'eau n'est pas seulement un bienfait, mais une richesse, 
n’est pas seulement une douceur, mais une force. 

Vous avez prouvé le mouvement en marchant. Vous 
avez fondé ici, en pleine montagne, cette belle indus- 
trie, créé ces usines, Installé ces ateliers où les appli- 
cations des principes nouveaux attestent la prodigieuse 
variété des services que lon peut attendre de la force 
nouvellement dégagée. Vous avez étendu, déjà, cette 
action loin du point où elle naît. Lyon, Genève voient 
se développer ces mécanismes puissants qui utilisent 
les forces motrices du Rhône ou l'immense réservoir 
du lac Léman, toutes les industries fondées sur l'élec- 
trologie ont dù se rapprocher de la montagne; l'énergie, 
courant le long des càbles électriques, se répand à des 
centaines de kilomètres : on peut déjà prévoir l'époque 
où elle se transportera plus loin encore et où la houille 
blanche, serrant de près la houille noire, deviendra le 
renfort décisif de notre industrie nationale libérée. 

Quoi d'étonnant, Messieurs, si, dans ces conditions, le 
débat s'est porté avec une vivacité et une ampleur 
remarquables, non seulement sur l’utilisation, mais sur 
l'application de ces chutes, mères d'une richesse nou- 
velle? H y a là, non seulement, un problème scienti- 
fique et industriel, mais un problème économique et 
social. I! remonte jusqu'aux origines du droit. Il naît, 
au moment précis où l'homme moderne met la main 
sur le domaine jadis si dédaigné que l'ancien droit le 
traitait négligemment de res nullius. 

Quelle extension soudaine de la science juridique! I] 
re s'agit plus seulement de la propriété des objets sen- 
sibles, faciles à saisir, à déterminer dans leur forme 
ou leur réalisation. Voiei maintenant qu'il faut légiférer 
sur cette abstraction : la force; il faut capter, dans le 
rideau des lois, l'eau qui coule, le fluide qui circule, le 
rayon qui se glisse, moins encore, l'instant, le mourve- 
ment, la pente! 


Nous en sommes là, vous le savez. Et tel est, à vrai 
dire, l'objet particulier et précis de votre réunion : 
Quelle sera la législation future de l'énergie récem- 
ment découverte et utilisée. 

Il ne m'appartient pas d'aborder ces graves pro- 
blèmes : ils vont faire le sujet de vos délibérations. 
Toutes les opinions se produiront librement. Mon émi- 
nent collègue dans la présidence, un maitre en cette 
matière, M. Guillain, vous exposera les raisons si graves 
qui l'ont porté à se prononcer en faveur de la proposi- 
tion de loi dont il est le défenseur. 

Les divers intérêts qui sont en présence sont tous 
respectables. Les droits des riverains reposent sur un 
état de fait qu'il parait difficile de leur contester; les 
droits de l'industrie naissante s'imposent en raison de 
la nouveauté et de la vigueur de son élan; les droits de 
l'Etat enfin, se rattachent à l'intérêt qu'a Ja communauté 
à voir prospérer toutes les branches de l'activité 
nationale. 

On affirme, cependant, que ces droits divers s'excluent 
et qu'ils sont dans un conflit nêcessaire. Est-il bien sûr, 
Messieurs, que ceux qui raisonnent ainsi ne se laissent 
pas emporter par la vivacité de leurs impressions ou 
par l'ardeur de leurs convictions? Oui, le confit est, 
souvent, en germe dans les relations humaines; mais, 
il appartient à la sagesse des hommes prévoyants de 
l'étouffer dans sa naissance et de l'empêcher d'éclore. 
Le conflit, cest la solution barbare; et le procès n'est, 
lui-mème, que le fils tardif et mal redressé du confit. 
La transaction, l'entente, c'est la solution raisonnable, 
fille légitime de la civilisation. 

Trois sortes de droits sont en présence, dit-on : celui 
des riverains, celui de l'industriel, celui de l'Etat. Eh 
bien, n'est-il pas possible d'imaginer une solution mé- 
nageant ces droits et les combinant, pour le plus grand 
bien des intérêts supérieurs qui sont en cause égale- 


ment. 


Le bon sens et l'équité ne demanderaient-ils pas, 
pour le riverain, le droit à l'indemnité, sans lui laisser 
le droit à l'obstruction; pour l'industriel, le droit au tra- 
vail, sans lui laisser le droit à l'accaparement; pour 
l'Etat l'examen des conditions de l'appropriation, sans 
aller jusqu'à l'expropriation? 

On dit : il faut une loi; je le veux bien : dans une 
matière nouvelle, une réglementation nouvelle se pro- 
duira un jour ou l'autre. Mais, n'êtes-vous pas effrayés, 
comme moi, de la variété infinie des cas particuliers 
qu'il va falloir enfermer et bloquer, si j'ose dire, dans 
la formule froide et sans vie d'un règlement ? 

J'emprunte les paroles qui vont suivre à Fun des 
plus chauds partisans de la réglementation complète et 
immédiate, à un honime à qui vous devez la plus 
grande reconnaissance, car il a, plus que personne, 
travaillé à vous faire connaître; il a plaidé votre cause 
avec passion et avec succès : jai nommé M. Tavernier. 
Or, voici ce que dit M. Tavernier : 

« Des discussions très laborieuses auxquelles j'ai 
assisté, j'ai gardé cette impression que si la loi à faire 
est urgente, les données très complexes qui peuvent 
permettre de la bien faire sont encore très insuffisantes. » 

Ne pensez-vous pas qu'il y a une sorte de contradic- 
tion entre la première partie de cette phrase et la 
seconde : si les données qui peuvent permettre de faire 
une bonne loi sont insuffisantes, ne convient-il pas de 
conclure qu'il faut réfléchir à deux fois avant de préci- 
piter la loi 

M. Tavérnier emploie une métaphore bien hardie, 
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quand. pour trancher les difficultés, ou, comme il dit, 
« les mille nœuds gordiens » qu'il expose lui-mème 
avec tant de compétence et de loyauté, il ne parle de 
rien moins que de recourir au « sabre d'Alexandre ». 

Prenons garde : n'est pas Alexandre qui veut et, à 
manier cette arme redoutable, on peut faire d'irrépa- 
rables blessures. 

Est-ce à dire, Messieurs, que j'accepte, sans hésita 
tions, les autres solutions législatives qui ont été pro- 
posées? Franchement, non; à les examiner de près, on 
les trouverait peut-être aussi, quelque peu hâtives, 
partiales, dangereuses. Eiles aussi créent le conflit : 
elles contiennent une part d'arbitraire. Les droits et les 
intérêts particuliers, si minimes qu'ils soient, méritent 
des égards et des ménagements; c'est vers les plus 
Eumbles que doit se porter surtout la sollicitude pu- 
blique, puisqu'ils sont hors d'état de se défendre eux- 
mèmes. ll ne convient pas que, dans une région où 
l'industrie nouvelle doit être un grand bienfait pour 
tous, elle devienne un mal pour quelques-uns. 

Mais, « il faut en finir » direz-vous : « il faut une 
issue quelconque. Nous ne pouvons pas établir en prin- 
cipe l'al{ente et organiser le retard. » 

Cest vrai. Mais, c'est ici que, si j'osais, je me per- 
trais de vous indiquer une issue vers laquelle on dirait 
que les choses se dirigent d'elles-mèmes. En somme, 
l'industrie existe; elle a su s'introduire, vivre, pros- 
pérer, malgré les insuffisances de la législation anté- 
rieure. Comment les choses se sont-elles donc passées? 

Vous le savez mieux que personne. Malgré tant de 
causes de dissentiment, on a fini, dans chaque cas 
particulier, par apprécier les bénéfices de l'entente. 
Les parties se sont abouchées, se sont mises d'accord, 
et quand des difficultés insurmontables ont surgi, qu'a- 
t-on fait le plus souvent? Soit spontanément, soit par la 
décision du tribunal, on a eu recours à l'intervention 
d'un arbitre, d'un expert. 

Ce serait ce système esquissé par la pratique que je 
voudrais voir se préciser et se généraliser. Pas de 
réglementation hâtive, pas d'intervention générale de 
l'administration, ni même des tribunaux, pas de me- 
sure législative précipitée et insuffisamment étudiée: 
mais, la création, parmi vous, d'une Institution spé- 
ciale aux conseils et aux directions de laquelle vous 
vous sSsumettriez, pour le plus grand bien de tous, et 
qui, par sa sagesse, son expérience et son autorité, au 
besoin, dénouerait les affaires, hâterait les solutions et, 
autant que possible, éviterait les formalités et les 
procès. 

Etablissez comme règle ce qui est, en somme, la 
décision habituelle des juges : ils renvoient devant 
l'expert : eh bien, créez un arbitrage, une expertise 
Permanente, à laquelle participeraient les représentants 
de l'administration et les représentants des intérêts 
divers, industriels, riverains, communes, etc. 

_ [ne s'agirait donc plus d'une législation, mais d'une 
jurisprudence, non pas d'un code, mais comme disent 
les jurisconsultes, de l'Edit de préteur, non pas de ces 
testes rigides dont l'interprétation est une source de 
difficultés, mais d'interventions souples, discrètes et 
compétentes qui sont de nature à les écarter. Oserai-je 
prononcer le mot, Messieurs, quelque chose d'analogue 
à des Prud'hommes hydrauliciens qui, constitués dans 
chaque département ou dans chaque circonscription 
importante, connaîtraient les intérêts de chaque région, 

ent, en vertu de cette connaissance spéciale, 
les combinaisons les plus avantageuses, agiraient sans 


frais, sans retard et même, au besoin, prépareraient 
pour l'avenir, par leurs travaux mêmes. les décisions 
qui pourraient se transformer en textes de loi. La meil- 
leure des législations n'est-ce pas, le plus souvent, celle 
qui repose sur la coutume ? 

J'ai fini, Messieurs, et j'avoue que je suis un peu 
inquiet de ce que je viens de dire. Me pardonnez-vous 
de m'être aventuré sur votre domaine? me pardonnez- 
vous d'avoir apporté, ici, quelque chose de l'expérience 
acquise dans d'autres régions qui sont, aussi, pleines 
de difficultés et de conflits latents et où, pour employer 
l'expression d'un grand maître, il faut toujours marcher 
« la sonde en main ». 

J'ai, quant à moi, la conviction qu'il n'y a guère de 
difficulté, si complexe soit-elle, qui n'ait, en elle-mème, 
sa solution équitable et pacifique; celle-ci est cachée 
dans le conflit comme l'amande dans la noix : seule- 
ment, il faut l'atteindre et la dégnger. La compétence 
et le bon sens y parviennent. Comme dit le fabuliste : 


Patienco et longueur de temps 
Font plus que force et que rage. 


Cette patience, cette sagesse, ce sont les qualités 
dominantes des populations graves et laborieuses qui 
nous entourent; elles ont su en donner mille preuves 
durant le cours de leurs longues annales. Robustes et 
fières comme leurs montagnes, elles ont supporté le 
poids du jour, même dans les moments où elles 
auraient pu en être accablées. Bien des fois, elles ont 
eu, dans le passé, des initiatives heureuses : elles 
n'ont pas toujours été récompensées. Leur tour semble 
venu, aujourd'hui. La beauté de cette ville qui se trans- 
forme à vue d'œil en est une preuve éclatante : Une ère 
d'activité et de prospérité s'ouvre pour elles. Elles en 
sont dignes. Elles vont, une fois de plus, apporter, à la 
nation, le tribut de leur labeur, de leur active et 
féconde collaboration. Permettez, à un hôte de pas- 
sage, de les remercier au nom de tous ceux que vous 
avez ici réunis. 

Une grande parole a été prononcée à Grenoble, il ya 
trente ans : Gambetta disait le 26 septembre 1872 : « Oui, 
je pressens, je sens, j'annonce la venue d'une couche 
sociale nouvelle qui sera loin d'être inférieure à ses 
devancières. » 

J'applique à la science ce que Gambetta disait de la 
politique. Oui, il s'élève une génération qui, par son 
ardeur, son élan, son sens pratique, son initiative sera, 
au moins, l'égale de celles qui l'ont précédées. Cette 
France de l'avenir elle apparait ici, déjà, et je suis 
heureux de saluer, en vous, ses plus éminents repré- 
sentants. 


Le discours de M. Hanotaux a été accueilli 
par de frénétiques applaudissements et M. Pinat, 
président, a traduit l'émotion des congressistes 
en exprimant à l'éminent académicien la recon- 
naissance de l'auditoire charmé par une parole 
à la fois si élégante et si sincère. 

La séance est ensuite levée pour la constitu- 
tion des deux sections technique et économique. 

À la section technique, M. de la Brosse, ingé- 
nieur en chef des Ponts et Chaussées à Grenoble, 
fait une conférence sur le captage des eaux et 
les turbines et M. Collet, doyen de la Faculté 
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, Fig. 1. — Usines de Lancey. 


des sciences de Grenoble, expose le principe de | A la section économique, M. Meyer, vice-pré- 
la conservation de l'énergie. sident honoraire au Tribunal de la Seine et 


Fig. 2. — Papeteries de Lancey. 


ancien député, est nommé président de la sec- M. Meyer résume la question des chutes 
tion avec MM. Guillain et Philippe, comme vice- | d'eau au point de vue économique : exploitation 
présidents et M. Fontaine comme secrétaire. par l'Etat ou par l'industrie privée. Le secré- 
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taire donne lecture d’une communication de 
M. Colson qui examine la question au point de 
vue théorique. 

M. Brillouin, administrateur délégué de so- 
ciétés électriques, se déclare partisan du sys- 
tème de la liberté laissée aux industriels en ce 
qui concerne tous les cours d'eau où l'Etat, le 
département ou Ja commune n'ont pas fait de 
travaux d'aménagement. Il termine en présen- 
tant un projet de classification des cours d'eau 
en trois catégories. 

M. Paul Bougault, avocat à la Cour d'appel 
de Lyon, auteur d'un ouvrage estimé sur la 


législation des chutes d’eau, expose les modifi- 
cations proposées en France à la législation 
actuelle et explique l'assiette de cette législation 
dans les pays étrangers. Sur le premier point, il 
explique que deux théories sont actuellement 
en présence, l’une qui a pour but de modifier la 
législation, en faisant intervenir le pouvoir de 
l'Etat par la concession, l’autre en laissant une 
plus large part à l'initiative prise par la théorie 
de la licitation des droits de riveraineté. 

La concession qui peut être de deux sortes, 
ou temporaire ou perpétuelle, selon qu'elle est 
envisagée par le projet du Gouvernement ou par 


Fig. 3. — Jet d’eau de l'usine de Lancey. 


le projet de la Commission parlementaire, a été 
souvent critiquée, comme dangereuse pour l'in- 
dustrie qu’elle expose à la déchéance et au 
rachat. 

Le projet de la licitation, dit projet de loi 
de Grenoble, laisse à tout industriel une pro- 
priété plus en sûreté et moins précaire. 

Quant à la législation étrangère, M. Bougault 
la parcourt avec une aisance et une sûreté qui 
indiquent combien il la possède. Après une 
analyse rapide du Code prussien, de la loi bava- 
roise, de la législation de la Suisse, il s'attache 
à préciser le caractère dela concession Italienne; 
il l'a défini « un contrat de vente d’eau » et 
s'insurge contre cette idée, trop facilement 
accueillie, que la concession des projets en cours 
ressemblerait au régime de la loi de nos voisins. 


Au contraire, la concession Italienne n’englobe 
en aucune façon les travaux d'adduction et de 
déviation de l'eau. 

ll termine sa trop rapide étude, en déclarant 
que nous devons nous instruire en regardant ce 
qui se passe chez nos voisins, mais en nous 
défiant d’une imitation servile. 

M. Primat, ingénieur des mines, expose en- 
suite un système ingénieux. 

Il démontre que la source des conflits entre 
industriels et riverains provient des difficultés 
d'estimation des parcelles de chute qu'il est né- 
cessaire d'acquérir pour les industriels. Il pro- 
pose donc d'établir pour les chutes un cadastre 
semblable au cadastre terrien; chaque proprié- 
taire fera lui-même à l'administration la décla- 
ration de la valeur de sa chute, mais pour qu'il 
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ne soit pas tenté d'exagérer cette valeur, un im- 
pôt ad valorem sera établi sur cette source 
de richesses. Le propriétaire aura donc tout in- 
térêt à donner exactement la valeur de la chute 
dont il se trouve partiellement détenteur. 

Ainsi un industriel qui voudrait, pour créer 
une l'usine, se rendre acquéreur d'une chute, 
n'aura qu à consulter le cadastre. Et automati- 
quement, il aura la valeur de cette chute. 


Visite aux usines de Lancey. — Le 
même jour, 7 septembre, l'après-midi a été 
consacrée à une visite aux usines de Lancey 
(fig. 1), situées dans la vallée de l'Isère et appar- 
tenant à M. Bergès. 

En l'honneur de la visite des congressistes, 
l'usine de M. Bergès avait été pavoisée de dra- 
peaux et de guirlandes (fig. 2) et une tubulure, 
disposée dans le bas de l’une des conduites 
forcées, lançait dans les airs un jet d'eau des 
plus puissants et du plus bel effet (fig. 3). 

C'est là qu'il a créé la première grande chute 
d'eau et qu'a été conçu le premier aménagement 
industriel d'un ruisseau de montagne de grande 
puissance, quoique de faible débit, sur les 
pentes du massif montagneux de Belledonne. 

C'est en 1868 que M. Bergès établit une fa- 
brique de pâte à papier à Lancey; cette usine 
fut actionnée par l’eau fournie par le ruisseau 
de la Combe et captée en tuyaux, 200 mètres 
au-dessus de l'usine, avec un débit de 500 li- 
tres par seconde. C'était une hardiesse considé- 
rable pour l'époque et M. Bergès répondit aux 
criliques en établissant une deuxième conduite 
réalisant une chute de 527 mètres avec le même 
débit dérivé de 500 litres. Depuis cette époque, 
il a successivement utilisé les eaux du lac Cro- 
zel, situé à l'altitude de 1966 mètres, et celles 
du ruisseau de Saint-Murry, provenant du lac 
Blanc (2160 mètres d'altitude) et coulant dans 
une vallée parallèle; il a pu ainsi doubler la 
puissance des usines de Lancey en ajoutant 
deux nouvelles chutes, l’une de 474 mètres et 
l'autre de 514 mètres, ayant chacune un débit 
de 800 litres par seconde. 

A son arrivée dans l'usine, i’eau sort des ori- 
fices avec une vitesse de 60 à 80 mètres par se - 
conde et agit par force vive, sous forme de jets 
de 2 centimètres de diamètre, à raison de quatre 
jets par moteur de 600 chevaux, sur des tur- 
bines, au nombre de 12, ayant une puissance 
totale de 4000 à 5000 chevaux. 

L'usine de Lancey produit annuellement 3500 
tonnes de pâle de bois mécanique, 4000 tonnes 
de cellulose et 10 000 de papier. Toute la ma- 


chinerie (scies, décortiqueurs, défibreurs, ascen- 
ceurs, etc.) est actionnée par les turbines; une 
d'elles est spécialement affectée à la commande 
de dynamos à courant continu servant à l'élec- 
trolyse de chlorures et à la fabrication d'hypo- 
chlorites alcalins servant au blanchiment de la 
pâte à papier. 

La puissance hydraulique dont dispose l'usine 
de Lancey n'est pas entièrement utilisée par la 
papeterie et une partie sert à actionner quatre 
alternateurs simples Labour, qui produisent, 
sous une tension de 40 000 volts, le courant des- 
tiné à l'éclairage de plusieurs communes de la 
vallée du Grésivaudan, communes siluées dans 
un rayon de 45 km. 

A côté de la papeterie, se trouve une station 
centrale génératrice alimentant le tramway élec- 
trique de Grenoble à Chapareillan. Le bâtiment 
de cette usine est édifié sur le rocher et se voit 
sur la gauche de la photographie reproduite sur 
la figure 2. La Compagnie du tramway est sim- 
plement un client de M. Bergès qui lui fournit, 
non le courant électrique, mais bien de l'eau sous 
pression au prix de 100 francs le cheval-an, avec 
une redevance minimum de 25000 francs corres- 
pondant à une consommation moyenne continue 
de -250 chevaux. La pression de l’eau restant 
constante, il suffit de mesurer la quantité d'eau 
livrée à l’aide d'un compteur spécial. Cette sta- 
tion comporte trois turbines Brenier et Neyret de 
400 chevaux, à axe horizontal et à libre dévia- 
lion, faisant 395 tours par minute ; deux turbines 
suffisent pour assurer le service, la troisième 
servant de rechange. Chaque turbine commande 
directement, par l'intermédiaire d'un joint élas- 
tique Raffart, une dynamo compound du Creusot 
(type 4 N) débitant 417 ampères sous 600 volts. 
Chaque unité a une puissance de 320 chevaux 
et lusine, en cas de besoin, peut développer 
800 chevaux en marche forcée. Les deux dyna- 
mos sont montées en tension et forment, avec 
les deux fils de trolley et les rails de la voie, 
une distribution à trois fils avec une tension de 
1200 volts, soit 600 volts entre chaque conduc- 
teur et la terre, les rails constituant le fil neutre. 
Des survolteurs maintiennent une tension cons- 
tante sur les conducteurs malgré les variations 
considérables du débit provenant des inégalités 
d’un profil très accidenté et des exigences d'une 
exploitation très inégalement répartie sur les 
diverses sections de la ligne. 


Banquet du 7 septembre. — La première 
journée du Congrès s'est terminée par un grand 
banquet, servi dans la salle de l'Orangerie du 
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Jardin des Plantes de Grenoble, et qui a réuni 
plus de 500 convives. 

La musique du régiment du génie s’est faite 
entendre pendant le dîner et de nombreux toasts 
ont été portés. 

M. Duclot, adjoint au maire de Grenoble, pro- 
pose de nommer M. Bergès président d'honneur 
du Congrès, proposition accueillie avec de vifs 
applaudissements. 

MM. Tardif, secrétaire général de la Préfec- 
ure; Guillain; Hanotaux; Philippe, ingénieur; 
Brenier, président dela Chambre de Commerce 
de Grenoble; Malleu, délégué de la Chambre de 
Commerce de Marseille, prennent successive- 
ment la parole. 

La série des toasts est terminée par M. Bou- 
cher, ancien ministre, qui déclare qu'il est bon 
que la question de la « Houïlle Blanche » soit 
discutée par des gens compétents avant de 
l'être par les parlementaires incompétents. 
Rires.) 

J.-A. MONTPELLIER. 
(4 suivre) 


— mL DEO 


ELECTROLYSE 
DE MÉLANGE DE SELS © 


Je me suis beaucoup préoccupé, au début des 
expériences sur l'électrolvse de l’azotate d'argent 
dont j'ai eu l'honneur de communiquer les résul- 
tats à l'Académie (2), des impuretés que pouvaient 
contenir le bain et l’anode destinée à le régénérer. 

M. Férent, directeur du laboratoire d'essais de 
la maison Lyon-Allemand, a bien voulu préparer 
spécialement pour moi la quantité d'argent pur 
dont j'avais besoin au départ. L'essai a montré que 
ce iingot renfermait moins d’un dix-millième 
d'impuretés. Dans les expériences successives, les 
anodes étaient formées par le métal recueilli à la 
cathode dans les- opérations précédentes, affiné 
encore par cela même. Mais, comme on ne saurait 
prétendre à la pureté parfaite, j'ai tenu à me 
rendre compte de l'influence des métaux étrangers 
dans le bain. 

Ainsi que j'ai eu l’occasion de le dire ailleurs (3), 
diverses expériences sur l'électrolyse de mélanges 
de sels, notamment celles de G. Wiedeman et de 
M. Bouty, laissaient supposer que les métaux infé- 
rieurs à l'argent dans la classification de Dumas 


(1) Note présentée à l’Académie des sciences, le 
1” septembre 1902. 

(2) Voir l'Electricien, page 132 du présent volume. 

(3) Rapport présenté au Congrès international de Phy- 
sique réuni à Paris en 1900 : Sur l'équivalent électro- 
chimique de l'argent, etc. 


n'auraient qu’une influence très faible ou négli- 
geable, au moins dans certaines conditions. 

Pour être bien fixé sur ce point, j'ai réalisé deux 
séries d'expériences, dans lesquelles j'ai additionné 
le bain d'azotate d'argent de quantités croissantes 
d'azotate de potassium ou de cuivre, de manière 
que la concentration totale fùt à peu près normale 
(une valence-gramme par litre). 

Deux voltamètres identiques, placés en série, 
recevaient : l'un un bain pur, l’autre un bain 
impur. S'il se dépose sur la cathode de ce dernier 
du potassium ou du cuivre, chaque gramme de 
ceux-ci prend la place de 3 gr environ d'argent : 
la pesée accusera donc un déficit de 2 gr. D'autre 
part, chaque gramme de potassium réagissant 
secondairement sur l'eau donnera lieu à un déficit 
de 3 gr environ. | 

Voici les résultats obtenus avec des cathodes de 
100 cm?et des anodes de 18 cm? : 

4° Addition d’'azotate de potassium. — Que la 
concentration en azotate de potassium soit 0,05 
normale ou demi-normale, avec un courant voisin 
de 1 amp, je n'ai observé qu'un déficit insignifiant : 
4 dix-millième tout au plus. 

Enfin, avec un bain 0,9 normal en potassium et 
par suite décinormal en argent, et un courant de 
i amp, le dépôt est spongieux et ne peut être pesé 
avec précision; mais si l’on réduit le courant à 
0,5 amp. le dépôt redevient cristallin et le déficit 
est encore inférieur à 1 dix-millième. 

Il faut en conclure que le potassium libéré par 
l'électrolyse réagit complètement et uniquement 
sur l’azotate d'argent. 

20 Addition d’azotate de cuivre. — Les résul- 
tats sont à peu près les mêmes, tant que la con- 
centration en cuivre ne dépasse pas la décinormale. 
Dans ce dernier cas, avec un courant de 1 amp, la 
différence des dépôts n'atteint que 1 mg sur 27 gr. 

Avec un bain demi-normal en cuivre ou en argent, 
et un courant de 0,5 amp seulement, cette diffé- 
rence n'a pas atteint 2? dix-millièmes. 

Conclusion. — On voit qu'il n’y a pas lieu de 
se préoocuper outre mesure des quelques millièmes 
d'impuretés que peut renfermer l'argent considéré 
comme pur dans le commerce, lorsqu'elles sont 
constituées par des métaux inférieurs à l’argent 
dans la classification de Dumas. La présence des 
métaux supérieurs serait plus fâcheuse. Mais leur 
proportion n'est jamais très élevée, et leurs équi- 
valents électrochimiques ne diffèrent généralement 
pas beaucoup de celui de l'argent; enfin, surtout 
en raison de ce qui précède, ces métaux seront 
éliminés du bain dès les premières opérations 
où ils seront employés. 


Anatole LEpuc. 
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SUR LES PROPRIÉTÉS 


DES ENCEINTES FERMÉES 


RELATIVES AUX ONDES ÉLECTRIQUES (1) 


Nous nous sommes proposé d'étudier les effets 
que l'emploi des enceintes fermées permet d'ob- 
tenir tant au point de vue de la pénétration des 
ondes à leur intérieur que de la concentration des 
ondes produites dans ces enceintes. 

Un dispositif producteur d'ondes ou transmet- 
teur T peut être enfermé dans une caisse de bois 
tapissée d’étain, mesurant 30 cm de longueur, 
22 cm de largeur et 20 cm de hauteur. Un dispo- 
sitif récepteur R comprenant un cohéreur, un 
relais et une sonnerie, avec les éléments de pile 
nécessaires, peut être enfermé dans une enceinte 
métallique de même dimension que la précédente. 
Chaque caisse est percée d’une ouverture circulaire 
de 7 mm de rayon par laquelle on peut introduire 
un conducteur constitué soit par un fil nu, soit par 
un tube, soit encore par un câble sous plomb, 
de 10,50 m de longueur. 

Les diverses expériences réalisées peuvent ètre 
ainsi résumées : 

40 Chaque fois que T et R sont placés dans une 
enceinte métallique complètement close, il n'y a 
aucune action possible de T sur R (fait signalé 
antérieurement par M. Branly, Comptes rendus, 
4 juillet 1898). 

20 Si l'enceinte métallique qui contient R est 
munie d’une seule’ petite ouverture circulaire aux 
bords de laquelle s'adapte un tube conducteur qui 
vient déboucher dans l'enceinte contenant T, par 
une ouverture circulaire, sans que le tube touche 
les bords de l'ouverture de T, on ne constate 
aucune actien de T sur R. Mais il suffit de décou- 
vrir l'enceinte contenant R pour que l'action ait 
lieu. Les ondes, qui ne pouvaient pénétrer dans 
l'enceinte munie du tube, se trouvent alors con- 
centrées par le tube conducteur et peuvent agir 
sur le récepteur. 

On constate les mêmes phénomènes si, conser- 
vant les mêmes dispositions pour les enceintes et 
pour le tube qui les réunit, on permute les posi- 
tions des dispositifs transmetteur et récepteur, 
plaçant le transmetteur dans l'enceinte qui conte- 
nait précédemment le récepteur et vire versa. 

3° Alors que la communication entre les deux 
enceintes est impossible lors même qu’un tube 
conducteur relie les bords des ouvertures circu- 
laires pratiquées dans chaque enceinte, l'action de T 
sur R se manifeste si le tube conducteur pénètre 
dans les enceintes sans en toucher le revêtement. 
Mieux encore, T agit sur R si le tube conducteur 
est muni suivant son axe d’un conducteur reliant 
les deux dispositifs. 


(1) Note présentée à l'Académie des Sciences, le 8 sep- 
tembre 1902. 
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4° Cette action de T sur R au moyen d’un câble 
à revêtement métallique peut avoir lieu, alors 
même que le câble est dénudé de son revêtement 
métallique sur une petite longueur, pourvu qu'il 
n'y ait pas communication entre le tronçon de 
câble allant vers le récepteur R et l’âme du câble. 
T agit sur R alors même que le tronçon provenant 
du transmetteur T est en contact avec l'âme du 
câble. 

Ces expériences indiquent les conditions dans 
lesquelles devront être placés les dispositifs pro- 
ducteur et récepteur d'ondes électriques pour être 
utilisés dans la télégraphie hertzienne avec fil, alors 
que le fil conducteur est constitué par un câble. 
Le revêtement métallique dont tout câble sous- 
marin ou souterrain est muni devra être continué 
autour du conducteur axial jusqu’au poste télégra- 
phique. Les dispositifs de chaque poste devront 
ètre situés dans une enceinte métallique fermée 
mise en relation par une ouverture avec le revête- 
ment du câble. Dans ces conditions, une concen- 
tration très puissantes des ondes électriques sera 
obtenue, alors qu'elle serait impossible si les ondes 
passaient du conducteur axial au revêtement mé- 
tallique du câble au point de la ligne où commence 
le câble. A partir de ce point, les ondes seraient 
disséminées dans le sol ou dans l’eau. 

Ces expériences peuvent fournir également 
quelques renseignements utiles relatifs à l'emploi 
des enceintes fermées en télégraphie sans fil. Il y 
aurait avantage, en particulier, à renfermer les 
organes transmetteurs, d'une part, les organes 
récepteurs, d'autre part, dans des enceintes métal- 
liques closes, munies chacune d'une ouverture 
circulaire à laquelle viendrait aboutir un câble 
sous plomb mettant en relation chaque dispositif 
avec l'antenne. D’après les expériences faites, il ne 
doit y avoir aucun inconvénient à relier le revête- 
ment du câble qui vient du transmetteur au con- 
ducteur même de l’antenne. En ce qui concerne le 
récepteur, la mise en contact du revêtement du 
câble avec l'antenne constituera une très efficace 
et très commode protection des organes récepteurs 
contre les ondes issues du poste. Il suffirait, au 
moment de la réception, de supprimer cette rela- 
tion, assurée, par exemple, au moyen d'une bague 
mobile, tout en maintenant les dispositifs récep- 
teurs dans leur enceinte métallique. 


A. TURPAIx. 
TX OdGe FD 27 


SUR LES DIFFÉRENCES 


DE POTENTIEL AU CONTACT‘ 


Voici une classe de piles qui semblent pouvoir 
fournir la valeur du contact électrique de deux 


(1) Note présentée à l'Académie des Sciences, le 
45 septembre 1901. 
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métaux. Associons les amalgames saturés des 
deux métaux considérés avec deux électrolytes 
convenablement choisis. Dans la chaîne amalgame 
M | liquide L | liquide L’| amalgame M’, ainsi 
constituée, la différence de potentiel totale E en 
circuit ouvert est la somme \des contacts électri- 
ques, ou symboliquement 


E=MIL+LIL'+L'|IM+MIM, 
d'où, pour le contact des deux amalgames, 
MIM=E-—-[MIL+L|L' +L |M). 


On simplifie la mesure en rendant L | L' négli- 
geable par le choix des électrolytes L et L’, de sorte 
qu'il reste 


0 MIM=E-—([MIL+L']M 


Pour avoir un contact L | L’ négligeable, on forme 
les liquides L et L’ avec deux solutions identiques 
du méme acide, et, à l'exemple de Rothmund et 
de Meyer {1}, chacune de ces solutions est addi- 
tionnée d'une trace du sel de même anion du 
métal adjacent, pour donner des contacts M | L 
bien définis. Ainsi, on prend pour L une solution 
normale de SO4H2 additionnée de SO+M à la con- 
| 1 

centration 100 normale; de même, pour L’, une 
solution normale de SO1H3 additionnée de SO'M 
ä la concentration E normale. Au cas où un sul- 
fate est presque insoluble, on en sature la solution 
d'acide sulfurique. La formule classique de Planck 
sur le contact des mélanges d'électrolytes indique 
pour les différences de potentiel au contact des 
liquides précédents des valeurs inférieures à un 
millivolt. 

E se mesure à l'électromètre, par la méthode 
habituelle de compensation. M | L et L’ | M’ se 
déterminent par la méthode du maximum de ten- 
sion superficielle, avec un électromètre capillaire, 
qui, pour les amalgames saturés, doit être cons- 
truit avec une pointe peu capillaire. J’obtiens satis- 
faction avec un électromètre vertical, dont la 
pointe a un diamètre minimum de 0,25 mm et se 
rapproche de la forme hyperboloïdale qui corres- 
pond à l'équilibre indifférent du ménisque, c'est- 
à-dire à une sensibilité infinie (?). Cet instrument, 
qui soutient seulement environ 2,7 cm d’'amal- 
game, a une sensibilité de mo avec le mode 
ordinaire d'emploi et ıl accuse moins de K3 volt 
avec les divers amalgames, à condition de viser le 
ménisque sous un grossissement de 840. Il est 
associé à un manomètre à eau, donnant aa de 
millimètre. 


(1) Zeitschrift, t. XV, et Wied. Ann., t. LVI, 1895. 
(2) Bull. Soc. sc. et méd. de l'Ouest, t. XI, 1902. 


J'ai étudié provisoirement les piles formées 
d'amalgames de métaux usuels associés à l'acide 
sulfurique; les contacts de ces amalgames entre 
eux sont de quelques millivolts, valeurs qui sont 
de l’ordre des erreurs d'expérience. Pour le con- 
tact argent-mercure, la disposition est plus simple 
et la mesure plus nette, car la pile employée n'a 
qu'un liquide; la chaîne est amalg. : Ag | SO‘H2 
normal + SO‘Hg2 en excès | Hg. On observe que 


E = + 0,002 volt, M | L = + 0,926 volt 
L | M’ = — 0,925 volt, 
d'où, d'après (1), 
M | M = + 0,001. 


Cette valeur est inférieure aux erreurs expéri- 
mentales possibles; donc, si le contact de ces mé- 
taux est certainement de l'ordre du millivolt, sa 
valeur absolue ne sera connue que par des mesures 
beaucoup plus précises que celles qu'on sait faire 


actuellement. | 
Pierre BoLey. 


ES —— 


SUR LA RÉSISTANCE ÉLECTRIQUE 
DÉS CORPS PEU CONDUCTEURS 


AUX TRÈS BASSES TEMPÉRATURES (2) 


La résistivité électrique des métaux et des 
alliages aux très basses températures a été mesurée 
par Dewar et Fleming et par d'Arsonval. Elle 
diminue considérablement à mesure que l'on 
s'approche du zéro absolu des températures. 

Il m'a semblé utile d'examiner comment varie 
aux très basses températures la résistance élec- 
trique des corps peu conducteurs, tels que certains 
sulfures et oxydes, dont la conductibilité électrique 
augmente par une élévation de la température, 
entre 0° et + 100° C. 

Un Mémoire sur la conductibilité électrique 
des poudres comprimées vient d'être publié par 
M. Frantz Streintz; les résultats de ces recherches 
ont été communiqués le 6 mars dernier à l’Aca- 
démie des Sciences de Vienne. Cette circonstance 
m'engage à faire connaitre, dès maintenant, les 
résultats que j'ai obtenus, afin de prendre date (2). 

J'ai étudié un échantillon de pyrite FeS? très 
homogène qui m'avait été fourni par M. le Dr Krantz, 
de Bonn. Ce sulfure avait été taillé sous la forme 
d’un prisme ayant une section de 


3 mm2,93 X 3 mm2?,98 
environ. Celui-ci était fixé dans des pinces en 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences, le 
15 septembre 1902. 

(2) Au sujet de la résistivité des sulfures métalliques 
aux températures élevées, voir J. GuiNcuaxT, Comptes 
rendus, séance du 26 mai 1902, p. 1224. 
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laiton; la résistance électrique était mesurée à 
l’aide du pont de Wheatstone. 

Pour réaliser les températures + 19° C. et au- 
dessus, j'ai placé la tige de pyrite dans un bain 
d'huile. La température — 750,5 était produite par 
le mélange d’éther et de neige d'acide carbonique, 
convenablement protégé eontre les absorptions de 
chaleur. En agitant constamment oe liquide, on a 
observé également à des températures comprises 
entre — 75° et — 20°. Celles-ci étaient mesurées 
au moyen du thermomètre à toluol étalonné à 
l'Institut physico-technique de Charlettenbourg- 
Berlin. Enfin, les expériences ont été faites encore 
dans l'air liquide contenu dans un vase argenté, 
à doubles parois et cylindrique, d'après Dewar. 
Un thermomètre au pentane commercial, construit 
par C. Richter de Berlin, sur les indications do 
Rudolf Rothe, et étalonné aussi à l’Institut de 
Charlottenbourg, donnait la ‘empérature du bain 
d'air liquide (1). 

Voici les résultats des mesures des résistivités, 
dans l’ordre où ils ont été obtenus : 


Résistances électriques 


Températures. du prisme, en ohms. 
OC. 
+ 20,0 10,96 
+ 42,75 9,45 
+ 60,3 8,48 
+ 30,8 10,18 
— 75,2 23,41 
— (61,3 21,18 
— 40,6 17,72 
— 24,3 45,60 
+ 18,9 11,27 
— 181 74,20 
3 jours après : + 20,1 11,23 


La résistivité de la pyrite est donc 1,513 ohm- 
centimètre à la température de + 20° C. Elle aug- 
mente toujours notablement à mesure que la tem- 
pérature devient plus basse, mais, dans l'air 
liquide, la pyrite conduit encore l'électricité. 

Si l'on trace la courbe qui exprime la variation 
de la résistance électrique avec la température, on 


trouve que la quantité = est d'autant plus grande 


que l’on s'approche davantage du zéro absolue. 
Enfin, après avoir été refroidi dans l'air liquide, le 
sulfure a repris à peu près sa résistance électrique 
primitive à + 200,1 (2). 

Des expériences, relatives aux sulfures de plomb 
et d'argent fondus et au sulfure de cuivre, sont 
actuellement en cours d'exécution. 


Edmond van AUREL. 


(1) Zeitschrift für Instrumentenkunde, juin 1902, p. 192. 

(2) L'air liquide qui a servi dans mes recherches m'a 
été obligeamment remis par M. A. Stiefel, directeur de 
la Société annoyme des frigorifères d'Anvers. Qu'il me 
soit permis da lui adresser ici mes remerciements, 
ainsi qu'à M. le Dr Krantz. 
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ACADÉMIE DES SCIENCES DE PARIS 


Séance Du 29 AOUT 1902. — Sir Norman Lockyer 
communique une uote sur la relation entre les 
protubérances solaires et le magnétisme terrestre, 
note dans laquelle il dit qu'il a fait la comparaison 
de la fréquence des protubérances visibles dans 
chaque latitude solaire avec la fréquence de la 
plus grande intensité des orages magnétiques et la 
courbe générale de l'activité magnétique. Le ré- 
sultat indique : 1° que les époques des orages 
classés great par Ellis et de la plus grande activité 
chromosphérique prés des pôles du soleil sont 
identiques; 2° que la courbe générale d'activité 
magnétique terrestre est à peu près la même que 
celle des protubérances observées prés de l'équa- 
teur solaire. 

SÉANCE DU Â°r SEPTEMBRE 1902. — MM. A. Lacroix. 
Rollet de l'Isle et Giraud, délégués de l’Académie, 
communiquent une note sur l'éruption de la Mar- 
tinique, dans laquelle ils donnent un aperçu som- 
maire des résultats de la première partie de la 
mission qui leur a été confiée pour l'étude de 
l'éruption volcanique de la Martinique. En ce 
qui concerne les phénomènes électriques et ma- 
gnétiques consécutifs à l’éruption, ils disent qu’en 
dehors des éruptions caractérisées, on a constaté 
dans les environs immédiats du cratère des phéno- 
mènes électriques d'une grande intensité; ils se 
manifestaient, comme cela a lieu d'ordinaire dans 
des cas semblables, sous forme d'éclairs multi- 
pliés. Les poussées de vapeur sortant du cratère 
au moment des paroxysmes étaient également à 
une tension électrique très élevée; il en a été de 
mème pour les nuages qui sont venus passer sur 
Fort-de-France (notamment les 6 juin et 9 juillet), 
et dans lesquels les décharges étaient continues, 
présentant toutes les formes connues d'éclairs. 
L'appareil de télégraphie sans fil du « Bruix » a 
été impressionné par chacune des éruptions im- 
portantes. Tandis que pendant les orages il donne 
une série de points isolés, il a fourni, d'après les 
indications dues à M. le lieutenant de vaisseau 
Benoist d'Azy, un trait presque continu, lors des 
éruptions caractérisées. On sait que des troubles 
magnétiques ont été constatés dans différents 
observatoires éloignés de la Martiniques lors de 
l'éruption du 8 mai (1). 

M. Anatole Leduc communique une note sur 
l'Electrolyse de mélanges de sels (?). 

SÉANCE DU 8 SEPTEMBRE 1902. — M. Mascart 
transmet une note de M. A. Turpain sur les pro- 
priélés des enceintes fermées, relatives aux 
ondes électriques (3). 


(1) Comptes-rendus, tome CXXXV, p. 371. 

(2) Cette note est reproduite page 333, du présent 
numéro. 

(3) Cette note est reproduite page 234, du présent 
numéro. 
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SÉANCE DU 19 SEPTEMBRE 1902. — M. Mascart 
transmet une note de M. Pierre Boley sur les 
différences de potentiel au contact (1). 

M. J. Lippmann transmet une note de M. Ed- 
mond van Aubel sur la résistance électrique des 
corps peu conducteurs aux très basses tempé- 
ratures (2). 

M. Jules Semenov communique une note inti- 
tulée : À propos de la note de M. Th. Tommasina, 
sur le mode de formation des rayons cathodiques 
et des rayons de Ræntgen (3). 


"NH ÉE <— 


NOTES ANGLAISES 


Londres, le 30 septembre. 


L'Association britannique pour l'avancement 
des sciencés. — Le Congrès annuel de l'Association 
britannique s'est ouvert à Belfast le 10 septembre cou- 
rant. Dans son discours présidentiel, le professeur James 
Dewar, en offrant les hommages de l'assemblée à la 
mémoire des anciens confrères, parle longuement de la 
perte que vient de faire la science contemporaine en la 
personne du professeur Alfred Cornu qui a si dignement 
conservé les savantes traditions de la France scienti- 
fique, perte dont doit s'affliger toute notre génération 
et en France et dans le monde entier. Le professeur 
Dewar parle ensuite des récentes donations de Cecil 
Rhodes et de Andrew Carnegte à la science et à l'ins- 
traction, puis arrive aux questions techniques telles 
que, en chimie, le zéro absolu, la liquéfaction des gaz, 
l'hydrogène liquide, l'hélium et autres sujets analogues. 
ll remarque qu'une série d'expériences réalisées avec 
des métaux purs montre que leur résistance électrique 
décro graduellement à mesure que leur température 
est de plus en plus basse, de telle sorte qu'il semblerait 
probable qu'au zéro de température absolue, ils n'ont 
pas de résistance du tout et deviennent des conduc- 
teurs électriques parfaits. Mais avec l'aide des réfrigé- 
rants les plus puissants, l'hydrogène liquide, on s'aper- 
coit qu'il convient de modifier cette conclusion. Puis le 
professeur Dewar s'occupe de la question des décharges 
électriques que l’on suppose être la cause des aurores 
polaires. 

Dans la section A (mathématiques, physique), le 
professcur Penser consacre son discours présidentiel à 
l'historique de l'école écossaise de mathématiques. 

Dans la section B (génie civil}, le professeur Perry 
parle avec détail de son sujet favori, à savoir de l’éduca- 
tion des ingénieurs. il se déclare totalement opposé au 
système d'éducation adopté en Angleterre et fait res- 
sortir les points principaux qui doivent être réformés. 

D'autres travaux sur l'enseignement ont été présentés 
par des membres de l'association dans diverses sections 
et deux d'entre elles se sont réunies pour discuter 
l'éducation des ingénieurs et l’enseignement des mathé- 
matiques. 

La question du commerce, exercé par les municipalités, 


(1) Cette note est reproduite page 234, du présent 
numéro. 

(2; Cette note est reproduite page 235, du présent 
numéro. 

(3) Comptes-rendus, t. CXXXV, p. 457. 


qui se trouve aujourd'hui mèlée à toutes les affaires 
d'électricité, a été traitée par M. Porter; puis un tra- 
vail sur les étalons et les unités ; une méthode graphique 
pour déterminer la décharge d'un condensateur par 
M. le D" Marchent; un nouveau récepteur pour oscilla- 
tions hertziennes a été décrit par M. le professeur Min- 
chin. Le professeur Wilson a présenté aussi un travail 
sur les écrans magnétiques dans la télégraphie sans fl. 
Un nouveau procédé pour empêcher les fumées d'usines 
d'électricité a été décrit par M. Raworth. M. Holden 
décrit un instrument de mesure magnétique. M. Mavor 
donne quelques chiffres sur la construction d'une 
dynamo; M. Dick détaille les stations hydraulico-élec- 
triques en irlande et le professeur Wilson lit un rapport 
sur la conductibilité de certains alliages d'aluminium 
exposés À l’atmosphère de Londres. M Booth décrit la 
chaudière Solignac et lit un travail sur la combustion 
des corps bitumineux. Le professeur Thompson traite 
de l’utilisation des matériaux dans la construction d'une 
dynamo. 


+ 
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L'avenir de la téléphonie dans le Royaume- 
Uni. — Dans un travail très détaillé portant ce titre, 
l'expert téléphoniste si connu en Angleterre, M. J. Kings- 
burg, résume d'abord brièvement l'historique de la 
téléphonie et les incidents auxquels a donné lieu l'in- 
tervention du Post Office en qualité de concurrent. Il 
examine la tendance actuelle de la téléphonie munici- 
pale dans plusieurs grandes villes et montre que ces 
municipalisations ne peuvent être considérées comme 
des succès. D'après lui, le contrôle du gouvernement 
seul est approprié à ce genre de service et il préconise 
l'achat de tous les réseaux existants par l'Etat; il est 
suivi dans cette voie par sir William Preece. 


+ 
+ * 


Nouveaux instruments d'électricité. — M. Mi- 
chaël Field décrit plusieurs nouveautés en instruments 
et appareils d'électricité. C'est d'abord un voltmètre 
compensé qui a été établi pour indiquer la tension 
entre le circuit positif ou négatif et le fl neutre à 
l'extrémité d'un feeder a trois conducteurs. Le voltmètreé, 
bien que relié au feeder à l'extrémité de la station, 
indique la tension existant à l'autre extrémité, étant 
compensé pour la chute de tension dans le feeder. 
M. Field parle ensuite d'un ampèremètre qui, relié à 
un circuit électrique, donne à la lecture les ampères, 
les volts, les watts et par suite le facteur de puissance. 
La chute de tension à travers l'instrument n'excède 
pas 0,5 volt de manière que les mesures peuvent 
être faites sur des moteurs ou d'autres appareils reliés 
à leurs carcuits normaux, c'est-à-dire sans qu'il soit 
nécessaire d'employer pour les essais des tensions plus 
élevées. Cet instrument est spécialement destiné à des 
mesures d'atelier et non pas à un tableau de distribu- 
tion. Le troisième instrument décrit consiste en un 
indicateur de défauts particulièrement destiné aux 
circuits de tramways; c'est simplement un pont de 
Wheatstone où le circuit de feeder forme la résistance 
inconnue; le voltmètre et la proportion des bras du 
pont sont en proportion telles que si la résistance 
inconnue est inférieure à 1 ohm, l'aiguille va sur la 
gauche et indique « ligne bloquée »; si elle est supé- 
rieure à 20 ohms, elle vient sur l'indication « ligne 
libre ». Le dernier instrument signalé par M. Field est 
un commutateur de synchronisation pour quatre alter- 
nateurs. 
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Trains électriques express. — M. J. Brown 
montre à ses auditeurs un petit modèle représen- 
tant le fonctionnement automatique, au moyen de 
commutateurs agissant eux-mêmes, d'un projet de 
chemin de fer électrique qu'il a présenté tout récem- 
ment lui-même dans le journal de l'Institution des 
Ingénieurs-électriciens. I] fait remarquer un dispositif 
de signaux protecteurs indiquant au mécanicien dans 
sa voiture, qu'une autre voiture est sur la voie et la 
distance approximative qui les sépare. Ce dispositif 
comprend une résistance disposée le long de la voie et 
en contact avec des balais frotteurs ou des patins fixés 
sur les voitures. Le frotteur de la première voiture se 
trouve relié au conducteur positif du circuit d'alimen- 
tation, celui de la voiture suivante est relié au négatif. 
Le courant par suite traverse la résistance et, étant 
inversement proportionnel à la distance entre les voi- 
tures peut indiquer cette distance sur les instruments 
appropriés et disposés à la vue des mécaniciens. 


LS 
+ k 


Les turbines à vapeur et les stations d’élee- 
tricité. — M. C. A. Parsons, auquel ont doit tous les 
perfectionnements que l'on sait relativement aux tur- 
bines à vapeur, a donné un compte-rendu très intéres- 
sant des progrès accomplis dans cet ordre d'idées à un 
point de vue général, mais nous ne retiendrons que ce 
qui a rapport à l'électricité. Il y a dix-huit ans environ 
que la turbine fut la première fois appliquée à des 
dynamos et en 1890, on comptait 360 groupes en ser- 
vice qui représentaient une puissance totale de 5000 ch, 
ces groupes variaient depuis 4 ch jusqu'à 120 ch. 
Actuellement on compte 800 groupes à turbine d'une 
puissance de 200 000 ch au total, dont le plus grand 
est de 3000 ch. Il y a deux ans que la Compagnie 
Brown Boveri et C°, de Baden, commença leur cons- 
truction et ils ont déjà vendu 20 ensembles dont le plus 
puissant est de 5000 ch. Le plus récent succès et le 
plus remarquable est celui obtenu par la Compagnie 
Westinghouse qui a signé un marché de 10 turbo- 
alternateurs de 5000 ch chacun, destinés à la nouvelle 
Station d'énergie qui se construit à Londres pour le 
service du Métropolitain électrique. 

On estime que l’ensemble des turbines en service et 
en construction pour des stations électriques arrive au 
chiffre de 300 000 ch. M. Parsons montre que la con- 
sommation de vapeur la plus faible relevée pour un 
groupe à turbine a été de 7,75 kg par kilowatt-heure; 
le matériel qui a servi d'exemple dans ce cas, compre- 
nait un groupe de 1000 kw à courant continu. La 
consommation de vapeur était ainsi de 4,55 kg par 
cheval-heure. On prévoit de plus faibles consommations 
encore pouvant être obtenues avec de puissantes tur- 
bines employant de la vapeur surchauffée et ayant un 
bon vide. L'économie due au surchauffeur est égale à 
environ 1 0/0 dans la vapeur consommée pour chaque 
accroissement de 5° C dans la température; l'auteur a 
essayé une surchauffe de 93° avec une pression de 
10,5 kg par cmi, mais il n’y a pas de cas où de plus 
hautes températures puissent être atteintes. Des essais 
comparatifs réalisés avec une turbine à vapeur et un 
moteur Sulzer ont montré que, à 3/4 de charge, les 
deux étaient égaux comme consommation, mais au- 
dessous, la turbine a eu l'avantage comme économie; 
en dessus, le moteur était préférable, mais la turbine 
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demandait moins de graissage et l'économie était de 
16 0/0 du prix de la vapeur. 


Les grands moteurs à gaz dans les stations 
d'électricité. — Un savant travail sur cette impor- 
tante question a été présenté au Congrès par M. H. 
Humphrey; dans ce travail, il démontre de la manière 
la plus frappante le grand progrès qui a été accompli 
dans l'emploi des grands moteurs à gaz dans les sta- 
tions d'énergie électrique. Ce développement rapide s’est 
rarement retrouvé dans l'histoire de l'industrie. De- 
puis 1900, quand la compagnie Cockerill exposait à 
Paris un moteur de 600 ch, la situation a tellement 
changé que cette compagnie en construit un aujour- 
d'hui de 2500 ch et se prépare à en monter un autre 
de 5000 ch. M. Humphrey a trouvé que deux des prin- 
cipaux fabricants de moteurs à gaz en Angleterre, c'est- 
à-dire MM. Crossley frères et la compagnie Gaz Engine, 
ont collectivement construit un total de 51 mo- 
teurs d'une puissance totale de 17600 ch et variant 
chacun de 200 à 1000 ch. Sur ce total, un équivalent 
de 12 500 ch est employé à l'entrainement de dynamos. 
Sur le continent, Kærting frères ont établi 32 moteurs 
à gaz d'une puissance moyenne de 1390 ch par moteur, 
soit un tetal de 44500 ch; puis vient la compagnie 
Cockerill avec 59 moteurs de 32 950 ch, ou 558 ch par 
moteur; la Gasmotoren Fabrik Deutz avec 51 moteurs 
de 20 655 ch; la Deutsche Kraftgas Gesellschaft (brevets 
Œchelhæuser) avec 28 moteurs de 169ee ch. Enfin, 
M. Humphrey arrive au total remarquable de 181 €05 ch 
Au cours de son travail, il montre à son auditoire quel- 
ques projections représentant des moteurs à gaz en 
service. L'une comprend un groupe de 7 moteurs 
Crossley de 500 ch à 2 cylindres vis-à-vis; ils tournent à 
150 révolutions par minute et ont des cylindres de 0,70 m 
de diamètre et 0,88 m de course. Puis 4 autres tra- 
vaillant avec le gaz Mond, 2 avec le gaz Dowson et 
1 avec le gaz des hauts-fourneaux. MM. Crossley ont 
adopté un nouveau modèle de moteur du type vertical 
avec cylindres inclinés et avec l'accouplement flexible 
Raffard pour entrainer des dynamos. La construction 
du type Cockerill a été faite en Angleterre par MM. Ri- 
chardson, Westgarth et Cie de Middlesborough et le 
moteur à double expansion Kærting est construit chez 
MM. Mather et Platt, de Manchester. Les usines d'éclai- 
rage électrique de Walthamstow, à Londres, ont fonc- 
tionné pendant plus d'un an avec 4 groupes électro- 
gènes à gaz Westinghouse de 100 ch, et bien que ce 
matériel ait été surchargé, il ny a jamais eu d’acci- 
dents à la station ni même de troubles ni d'ennuis 
d'aucune sorte, arrêt, bruit, vibrations excessives; nous 
apprenons, du reste, que 3 nouveaux moteurs à gaz 
de 250 ch vont être montés à cette même station. 
M. Humphrey enfin trace à grands traits l'avenir qu'il 
croit réservé au moteur à gaz. ll sera dans un avenir 
très proche des plus perfectionnés; son démarrage 
s'effectuera à l'air comprimé, on emploiera le double 
allumage électrique et son point d'allumage sera réglé 
par le régulateur lui-même. On emploiera de préfé- 
rence le système de construction tandem ou double 
tandem. Les moteurs horizontaux seront le plus fré- 
quemment adoptés, mais on se servira également pour 
les stations ¿centrales de moteurs verticaux. Si l'on 
parvient à vaincre les difficultés qui s'opposent à l’éta- 
blissement d'une turbine à gaz, aucune autre espèce de 
moteur ne pourra rivaliser avec elle; certainement 
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de grands efforts en vue de sa réalisation seront faits. 
M. Humphrey montre dans des projections l'excellent 
fonctionnement des moteurs à gaz accouplés à des 
alternateurs travaillant en parallèle et dans sa conclu- 
sion, il note les efforts que font les ingénieurs direc- 
teurs de stations d'électricité pour résoudre les ques- 
tions se rattachant aux moteurs à gaz. 


st e— 


CHRONIQUE 


Les câbles sous-marins français. 


N. Georges Trouillot, ministre du commerce, de 
l'industrie, des postes et des télégraphes, vient de 
décider la mise en adjudication publique de la fourni- 
ture et de la pose des câbles : 

1° De Brest à Dakar; 

2 De Tamatave à la Réunion, et de la Réunion à 
l'Île Maurice ; 

3 De Saigon à Pontianak (Bornéo). 

On se rappelle que ces lignes télégraphiques sous- 
marines faisaient partie d'un programme étudié sous 
l'ancienne législature. 

Une partie de ce programme est déjà réalisée; les 
câbles de Tourane à Amoy, dans l'Extrême-Orient. et 
d'Oran à Tanger, sont en effet exploités depuis le mois 
de juin 1901. Les lignes de Dakar à Konakry, de Grand- 
Bassam à Kotonou et de Kotonou à Libreville, ont été 
rachetées. 

Pour relier la métropole avec les lignes desservant 
l'Afrique occidentale française, le gouvernement précé- 
dent, par esprit d'économie, avait songé à prolonger le 
câble de Tanger à Ténériffe et à Saint-Louis; mais cette 
combinaison avait l'inconvénient d'atterrir en pays 
étranger; Ja pose d'un càble direct en mer profonde 
offrait d'incontestables avantages pour la sécurité et la 
rapidité des communications. D'autre part, il facilitait 
considérablement les relations avec l'Amérique du Sud, 
reliée à Saint-Louis du Sénégal par le câble de Pernam- 
bouc. 

Aussi, la Commission de Ja Chambre fut-elle d'avis de 
substituer au projet Oran-Ténériffe-Saint-Louis celui 
reliant Brest, notre premier port de guerre, à Dakar, 
point d'appui de la flotte. Se conformant aux vues de 
la Commission parlementaire, l'administration des 
postes et des télégraphes se mit immédiatement à 
l'étude de l'établissement de ligne de Dakar-Saint-Louis; 
mais Ja situation budgétaire ayant donné lieu à des 
retards, la Chambre vota, dans la séance du 26 mars 1902, 
la résolution suivante : 

« Désireuse, dans un intérêt de sécurité nationale, de 
hâter le développement du réseau télégraphique sous- 
marin français, et confiante dans les mesures déjà étu- 
diées par le gouvernement, la Chambre l'invite à 
déposer dans le plus court délai, un projet de loi por- 
tant ouverture en annuités du crédit nécessaire pour 
assurer l'exécution immédiate des projets déjà pré- 
parés. » 

Dès que M. Georges Trouillot prit la direction des 
services du ministère du commerce, il se mit en mesure, 
d'accord avec M. Bérard, sous-secrétaire d'Etat aux 
postes et télégraphes, de réaliser le væu de la dernière 
Chambre et entra immédiatement en pourparlers avec 
N. Rouvier, ministre des finances. 


L'accord ayant été définitivement réalisé entre les 
deux services intéressés. M. Georges Trouillot a décidé 
la mise en adjudication, pour le 21 octobre prochain, 
du câble entre Brest et Dakar. Cette adjudication ne 
deviendra définitive qu'après la promulgation de la loi 
ouvrant les crédits nécessaires. Le câble devra être en 
état de fonctionner dans un délai de onze mois à partir 
de la ratification du marché. 

Quant au câble de Tamatave à la Réunion et à l'ile 
Maurice, il a pour but d'augmenter nos communice- 
tions avec Madagascar et notre colonie de la Réunion. 
Enfin, la ligne de Saïgon à Pontianak a pour but 
d'assurer les relations entre l'Indo-Chine française et 
les îles de Bornéo et de Java. 

Ces deux derniers câbles sont mis en adjudication en 
même temps que la ligne de Dakar à Brest, et le cahier 
des charges fixe pour l’exéeution des travaux des délais 


plus courts. 
—00- 


Le chemin de fer électrique Bruxelles-Anvers, 


Suivant l'Elektrotechnischer Anzeiger, la construction 
du chemin de fer électrique entre Bruxelles et Anvers 
est définitivement décidée. Il ne reste plus que des 
difficultés de détail à trancher, et les travaux doivent 
commencer aussitôt après le vote, par le Parlement, 
des crédits nécessaires. On évalue la dépense à un total 
de 50 millions de francs. L'usine électrique centrale, 
destinée à fournir la force motrice, sera installée à 


Malines. — G. 
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La maison électrique. 


C'est une réclame des plus originales réalisées ces 
derniers mois, en Amérique, aux environs de Chicago 
par une Compagnie d'électricité, dans le but d'engager 
les habitants des districts desservis par ses canalisations, 
à user et abuser de la bienfaisante énergie électrique. 
Un petit cottage démontable, genre chalet, contenant 
trois ou quatre pièces élégamment décorées, se trans- 
porte dans tous ces districts, s’installe, se monte, 
s'illumine le soir et les habitants reçoivent, le lende- 
main de cette installation, une invitation des plus cor- 
diales à visiter le « cottage électrique » qui, dit le pro- 
gramme, sera ouvert pendant une semaine de 9 heures 
du matin à 10 heures du soir. On entre, des employés 
vous accueillent et vous guident dans les pièces en vous 
faisant remarquer ici des ventilateurs, là, des lampes 
nouveau modèle, plus loin un téléphone perfectionné, 
dans ce coin, une batterie de cuisine électrique et... 
tout cela fonctionnant, tournant, chauffant. Et l’on s'en 
va émerveillé, ébloui, persuadé qu'il est absolument 
nécessaire d'adopter en tout et pour tout l'électricité et 
de s'abonner à la dite Compagnie. Puis le chalet se 
démonte et l'on va sur un autre point se brancher sur 
le circuit et recommencer son boniment. Sans compter 
que voilà un enseignement gratuit tout à fait pratique! 

D. 
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Précipitation électrolytique de l'or. 


L'Electrical Worid donne les détails suivants sur un 
procédé électrolytique qui permet d'extraire l'or con- 
tenu dans les solutions de cyanure, et que M. Édouard 
D. Kendall, de Brooklyn, a fait récemment breveter : 

On fait filtrer lentement la solution diluée de cyanure, 
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obtenue par le lessivage des minerais d'or, à travers 
une masse de charbon dur concassé qui enveloppe le 
vase poreux d'un élément électrolytique. Cette masse 
constitue la cathode d'un circuit ayant une force élec- 
tromotrice relativement élevée, par exemple 15 volts. 
Une plaque de charbon, disposée à l’intérieur du vase 
poreux et immergée dans une solution de soude caus- 
tique, forme l'anode du circuit. Au passage du courant, 
les cyanures s'électrolysent, le cyanogène se porte dans 
la solution de l’anode et le métal précieux se dépose sur 
la cathode. Quand on a ainsi réuni une forte quantité 
de métal, on enlève les solutions, on remplace la plaque 
de charbon qui avait servi primitivement d’anode par 
une autre plaque, également en charbon, mais argentée 
et revêtue d'une couche de plombagine, puis on change 
le sens du courant. On emploie alors, comme électro- 
lyte, une forte solution de cyanure de potassium. L'or 
qui, dans la première opération, s'était dispersé sur la 
grande surface de la cathode, devenue maintenant 
anode, se dissout de nouveau et va se déposer, cette 
fois régulièrement, sur la cathode métallique que ren- 
ferme le’ vase poreux. — G. 
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Chauffage des voitures de tramways électriques. 


Dans un rapport au Congrès de l'Union internationale 
des tramways, réuni à Londres le 4 juillet 1902, M. S. 
Peiser, ingénieur en chef des tramways de Berlin, a 
rendu compte d'expériences de chauffage faites sur 
quelques voitures au moyen du système de la « Com- 
pagnie allemande de chauffage par briquettes » de Dresde. 
Il a en outre fait connaitre que les mêmes expériences 
avaient donné de si bons résultats que ce système va 
être appliqué à toutes les voitures de son réseau. 

Nous empruntons au rapport de M. Peiser les détails 
ci-après : 

L'installation de la Compagnie de Dresde se compose 
essentiellement de tuyaux d'un poids de 13 kg que l'on 
loge au-dessous des banquettes et dans lesquels on in- 
troduit le combustible, qui a la forme de briquettes. Les 


frais d'aménagement s'élèvent à environ 80 francs par 


voiture. Quant au combustible, il revient à 2,75 fr les 
100 kg. Durant l'hiver, une voiture de 18 à 22 places 
consomme, en 16 heures de service, 11 briquettes pesant 
chacune 2 kg, ce qui représente une dépense de 0,55 fr. 

Ce combustible, en se consumant peu à peu, échauffe 
également tous les tuyaux; il en résulte une répartition 
de chaleur uniforme dans toute la voiture, sans que les 
voyageurs soient incommodés par la fumée ou de mau- 
vaises odeurs. 

Quant au chauffage électrique, les expériences dont il 
a été jusqu'ici l'objet. l'ont fait ressortir comme trop 
onéreux. En effet, l'installation coûte généralement de 
425 à 435 fr par voiture; en outre, la dépense par heure 
s'élève à 0,1875 fr et comporte une consommation de 
1500 watts, cette quantité d'énergie étant nécessaire 
pour maintenir la température, à l'intérieur des véhi- 
cules, à 10 — 20° au-dessus de celle du dehors. Pourtant 
certains tramways emploient le chauffage électrique, 
notamment ceux d'Aix-la-Chapelie, de Christiania. de 
Zurich et de Hanovre. Sur le réseau de cette dernière 
ville, où l'installation revient à 50 fr par voiture, on a 
aménagé des bobines de chauffage sous les banquettes. 
— G. 
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La traction électrique en Allemagne. 


L'Elektrotechnischer Anzeiger annonce que l'admi- 
nistration des chemins de fer prussiens a décidé de se 
livrer à de nouvelles expériences de traction électrique 
sur les voies ferrées de la banlieue de Berlin. C'est ainsi 
que, sur la ligne de Berlin (gare de Potsdam) à Gross- 
Lichterfeld, le service à vapeur sera complètement 
supprimé à partir du 1°r juillet 1903 et remplacé par 
la traction électrique. La construction des installations 
électriques nécessaires a été confiée à la compagnie 
Union Electricitæl. Les trains se composeront chacun 
de trois voitures et pourront emporter 206 voyageurs 
assis; ils partiront toutes les dix minutes. Le courant 
sera amené aux voitures par un troisième rail. On es- 
père, grâce à l'introduction de l'électricité comme moyen 
de traction, — ce qui permettra de rendre les trains 
plus fréquents, — obtenir une augmentation du nombre 
actuel des voyageurs et, par suite, un accroissement du 
chiffre des recettes, lequel donnera enfin aux lignes de 
la banlieue de Berlin un caractère rémunérateur qu'elles 
n'ont pas eu jusqu'ici. — G. 
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Les câbles télégraphiques allemands. 


L'Allemagne dispose actuellement d'un réseau de 
73 cables télégraphiques qui se répartissent comme il 
suit : 48 assurant la communication entre les différentes 
parties de son territoire; 6 reliant entre elles plusieurs 
de ses colonies, 19 la rattachant à d'autres pays d'outre- 
mer; les 73 câbles représentent un développement de 
16 334 km., dont 1/3 est la propriété de l'Etat et 2/3 
celle d'entreprises privées. Les càbles d'Etat appartien- 
nent à l'Allemagne en commun avec la Suède, le Dane- 
mark, l'Angleterre et la Suisse; les câbles privés, eux, 
sont aux mains de la Société allemande du télégraphe 
sous-marin et de la Compagnie allemande du télégraphe 
transatlantique, qui ont toutes les deux leur siège à 
Cologne. Malgré toute l'activité qu'elle a déployée dans 
“es dernières années, l'Allemagne occupe encore, en 
matière de câbles, une situation bien inférieure à celle 
de plusieurs grandes puissances. En effet, sur les 
379 614 km de lignes sous-marines actuellement exis- 
tantes par tout le monde, sa part n'est que de 1/26, 
tandis que l'Angleterre, elle, possède plus des 2/3. — G. 
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La traction électrique en Russie. 


Suivant l'Elektrotechnischer Anzeiger, le ministère 
des voies de communication de Saint-Pétersbourg se 
livre actuellement à une enquête sur des propositions 
formulées par une Compagnie privée. Cette dernière 
sollicite les concessions nécessaires pour construire et 
exploiter un chemin de fer électrique à voie normale. 
Elle commencerait ses opérations avec un Capital social 
de 3 millions de roubles. Il s'agit d'établir, dans le bassin 
du lac Ladoga, une ligne électrique qui sera peu à peu 
prolongée, de manière à desservir le territoire situé 
entre Saint-Pétersbourg, Vologda, Petrozavodsk, ete. La 
compagnie en question espère pouvoir réaliser son 
programme si le gouvernement veut lui garantir on 
intérêt de 3 0/0, en mettant à sa disposition les matériaux 
de construction et les terrains nécessaires. — G. 


L'Edueur-Gérant L. De Sovys. 


PARIS. — E D: SCYE ET PILS, IMPR., 13, :: DES FOSSES & JACNI 8 


cle «ms Mg A te IMa de, de 24" dl 


CR SE = Ne 
Ie = TA a a aI eea . i a 


IR PASSA ) WF 
je =, #: er JA 


‘ÉLECTRICIEN 


Revue Internationale de l'Électricité 


FA, 


TX 


ï 


et de ses Applications 


PARAISSANT TOUS LES SAMEDIS 


Me 6 n le dis A 244 À „aká kpop À Pen € él, E 
paeen ae ~an —— Aanu mans mess met vez 

t mr0 7 a b í : t UT e rY ~ ` J LEZ 
. À ` é ~ $ PO . 

P a 
n e e k 
# ‘ d , y Je 
Re." 2 © D s PP © à x à k - 


59 ; m -~ 
a 
, 
PA, 


Rédacteur en chef : J.-A. MONTPELLIER 


e” 
La 


ESG 
A 


m e ea A e y Arn à - 
M 
à 


Secrétaire de la Rédaction : Georges DARY 


, 
“ 


ee 


DER 
S Yy 


PRIX DE L'ABONNEMENT | re 
FRANCE, 2Q fr. par an. | UNION POSTALE, 26 ‘r. par an. 


Le Numéro : & © centimes 


SOMMAIRE 


Le Congrès de la « houille blanche » (suite), par J.-A. Montpellier. — 
La traction électrique sur les grandes lignes, par Georges Dary. = La 


vitesse de transmission en télégraphie, par Devaux-Charbonnel. — 
Notes anglaises. : 


CHRONIQUE : L'industrie du carbure de calcium en Italie. — L'électricité 
en Corée. — La téléphonie en Allemagne. — Lire la Gazette. i 


PARIS w 
L. DE SOYE ET FILS, IMPRIMEURS-ÉDILEURS 


A8, RUE DES FOSSÉS-SAINT-JACQUES, 18 


1902 


TÉLÉPHONE N° 806.44. 


: KA d | 2 | | 
- 2 È ` CEE % wi s= 
an TT 1 a . d - z i Š A ` 
+ -a L ~% X h $ A r. 7 á nc À i : =Z à ~ > { 
Ti CE SAEN FS 023 7% $ € PL. pee e L l pe tt A 


PAR 
5 


r v2 
, 
Sa 
ET 
ae gen ce = 
fe) LI . 


ep perse PL ee vag pme es MB LE TTTS TTET ETT 7 PORTÉES VIS UACAC 


"M 2 ee | 


La reproduction intégrale des articles publiés par l'Etectricien est formellement interdite. 
La reproduction des figures el dessins est également interdite à moins d'entente spér'ale avec l'Administrat. 27. 
| nu Les manuscrits non insérés ne sont pas rencus. | | 


L'ÉLECTRICIEN = ` | 18 Octobre 1993. 


LA FRANCAISE ÉLECTRIQUE 


Compagnie de Constructions électriques et de Traction 
SOCIËTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 2.500.000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL et ATELIERS : rue de Crimée, 99, PARIS, 19°. 
Dre 
GÉNÉRATRICES 


MOTEURS 


Transformateurs-Con vertisseurs 


ECLAIRAGE — TRACTION 


TRANSPORT D'ÉNERGIE. — APPLICATIONS MÉCANIQUES 


MATÉRIEL DE MINES. CHEMINS DE FER PORTATIFS 


MACHINES A VAPEUR CARELS MACHINES A VAPEUR DEMI-FINES à 


à détente fixe et détente variable par le régulateur. OCOMOBILE 
Spécial i à à de 4 de 4 à 200 chevaux. | 
Spéciales pou ) - Re Le DE | 
P pour la commande directe des Cynamos. GRANDE ÉCONOMIE DE COMBUSTIBLE 


L, PITOT et E. LEROY 


AGENTS GÉNÉRAUX 


44, rue Lafayette, 44 
: PARIS, 9e. 


Téléphone : 260 - 84 
Adresse télégraphique : 
Moteur-Paris 


ENVOI FRANCO DE CATALOGUES 
ET DEVIS 


MANUFACTURE D APPAREILS ÉLECTRIQUES 
SPÉCIALITÉ POUR L'ÉCLAIRAGE 


J. A. GENTEUR 


77, rue Charlot et 14, rue de Normandte 


TÉLÉPHONE : PARIS TÉLÉPHONE : 
100.31 Paris-Province, 


E. KRIEG & P. ZIVY 


7, RUE BARRES, 7. MONTROUGE (SEINE) 
(TÉLÉPHONE 744-96) 


Tôles découpées pour induits | 
de Dynamos et enveloppes de 


_Rhéostats. 


MANUFACTURE PARISIENNE 


D'APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
Ancienne Maison J. BURNS et C'e el G. DE WILDE et L'° 


Societé Anonyme. Cap'tal 500 000 francs 
14, rue Commines. — PARIS, 3. 
Téléphone : 254-42 — Télégrammes : BURNS-PARIS 


APPAREILS POUR HAUTE TENSION 


` SPÉCIALITÉ DE TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


Matériel Matériel 

PORRPE BERGMANN 

pour à 
HAUTES TENSIONS Matières isolantes 
| GROS ET PETIT FIBRE VULCANISE 
HN APPAREILLAGE MICA 
L'an Fournitures MICANITE 

Réducteur double pour charge et décharge d’accumuiateurs, DIVERSES POUR PORCELAINES 

MOULURES | 


L'ÉCLAIRAGE 
Rhéostats, Tableaux de distribution, Ventilateurs 
CATALOGUES ILLUSTRÉS SUR DEMANDE | 


es 


avec plots morts et résistance intercalée. 


ttttetiettel 


Envoi franco du catalogue sur demande affranchie. 


N° 616. — 18 Octobre 1902. 


L'ÉLECTRICIEN 


241 


LE CONGRÈS 


DE LA € HOUILLE BLANCHE » 


(Suite.) (1) 


2° journée du Congrès. 


La deuxième journée du Congrès, le lundi 
8 septembre, ‘a été consacrée principalement à 
des visites d'usines importantes installées dans 
les environs de Grenoble. Les congressistes ont 
été divisés en deux caravanes : la première 
s'est rendue à Champ pour visiter la chute et 
les usines de la Société hydro-électrique de Fure 
et Morge ainsi que la sous-station de la Galo- 
chère: la seconde, à Pontcharra sur Bréda et à 
Chapareïllan, pour visiter les usines de la So- 
ciété des Forces motrices du Haut-Grésivaudan. 

Plusieurs conférences ont été faites dans la 
matinée et dans la soirée. A la section technique, 
M. Crolard, ingénieur, directeur des papeteries 
de Crans (Annecy), a examiné la question de la 
régulation de l'écoulement par les réservoirs et 
les lacs; M. Picou, ingénieur, membre du con- 
seil de perfectionnement de l'Ecole centrale, a 
traité la question des installations électriques; 
M. Boissonnas, ingénieur, directeur de la So- 
ciété franco-suisse, a exposé la question du 
transport de l'énergie électrique; M. Godinet, 
ingénieur, 


mière, a pris l'éclairage électrique comme sujet 
de sa conférence et, enfin, M. Hospitalier a pré- 
senté son ondographe qu'il a fuit fonctionner 
devant son auditoire. 

. A la section économique, M. Bougaull a exa- 
miné le projet de loi sur les canalisations 
d'énergie. A son avis, ce projet est excellent car 
il permet à ceux qui veulent exploiter les lignes 
de transport électrique d'énergie de remplacer 
l'autorisation administrative, toujours précaire 
et révocable, par un traité de gré à gré avec 
l'Etat et les municipalités. H ajoute qu'il serait 
désirable, à propos de l'installation des lignes 
électriques sur les routes, que l'administration 
des Télégraphes et celle des Ponts et Chaussées 
puissent s'entendre pour ne pas imposer cha- 
cune une réglementation différente. Il termins 
en émettant le vœu, adopté à l'unanimité que le 
Parlement soit invité » à voter sans retard ce 
projet de loi ».. 


(1), Voy- l'Électricien, n° 615, 11 octobre 1902, p. 225. 
22° ANNÉE. — 2° SEMESTRE. 


président du conseil d’adminisira- 
tion de la Société grenobloise de Force et Lu- 


M. Pillet, professeur à la Faculté de Droit de 
Paris, expose l'assiette actuelle en France du 
droit d'usage des chutes d’eau et examine ła 
question de savoir si l'Etat peut disposer sous 
une forme quelconque de la force que représen- 
tent les cours d'eau sans porter atteinte aux 
droits des riverains; il est d'avis que les chutes 
d'eau constituent une valeur qui ne revient pas 
à l'Etat et sur laquelle le particulier riverain a 
certains droits exclusifs, le droit à la chute en- 
trant indiscutablement dans l'usage de l’eau, 
droit d'usage qui n'est pas contesté. | 

M. Michoud, dans un exposé très clair, pré- 
sente le système de réglementation des chutes 
d'eau, dit système de Grenoble, fondé sur le 
respect du droit des riverains et sur la liberté 
industrielle. Il repousse le système de la con- 
cession qu'il considère comme dépossédant in- 
justement les riverains et montre que le système 
de Grenoble, dit de la licitation, concilie à la 
fois les intérêts généraux et les intérêts particu- 
liers des riverains. Après l'exposé des grandes 
lignes du projet, M. Michoud.examine et discute 
les objections faites au système qu'il a présenté. 

M. Guillain, ancien ministre et inspecteur 
général des ponts et chaussées, a exposé le 
système de conciliation dont il a été rapporteur 
à la commission parlementaire. Il reconnaît que 
le système préconisé par M. Michoud a été dé- 
fendu par ce dernier avec une grande compé- 
tence et avoue sincèrement que son opinion 
primitive s'est modifiée peu à peu au contact 
des intéressés, des industriels et des juriscon- 
sulles. La première partie de la conférence de 
M. Guillain est consacrée à l'examen des points 
spéciaux qu'il a abandonnés dans son système 
primitif de la concession. 

Ces points sont au nombre de trois : 4° la 
concession ne doit plus êlre considérée comme 
obligatoire; si les riverains s'entendent, ils 
n'ont pas à demander une concession de l'Etat; 
2 les riverains seront indemnisés pour leurs 
droits éventuels non pas seulement pour les 
dommages nés et actuels, mais dans tous ìes 
cas des concessions industrielles, à l'exception 
des concessions données en vue d'un service 
public ou pour une cause d'utilité- publique; 
3° lorsqu'il y a concession, le rachat ne pourra 
plus avoir lieu à toute époque, mais seulement 
à l'expiration de périodes assez longues, par 
exemple centenaires. 

Avec une bonhomie charmante, M. Guillain 
déclare que pelit à petit, d'Etatiste qu'il était 
au début, il est devenu moins interventioniste, 
lorsqu'il a vu les intéressés à l'œuvre. L'admi- 
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nistrateur de l'État s'est incliné devant les 
intérêts si respectables des particuliers. 

Mais ces réserves faites, il est obligé de re- 
connaître qu’il ne croit pas pouvoir accepter le 
système de M. Michoud et cela pour plusieurs 
raisons. La seconde partie de son discours est 
consacrée à cette critique : en lui-même, le 
système, dit de « Grenoble » a de graves incon- 
vénients. Indépendamment de sa procédure, 
qui est lente et onéreuse, indépendamment du 
pouvoir donné à l'autorité judiciaire et qui est 
inexplicable — qu'on a essayé de justifier ce- 
pendant, mais en vain — ce système a le tort 
impardonnable de donner au plus offrant, au 
lieu du meilleur, l'adjudication des forces de la 
chute; si bien que c'est au pouvoir de l'argent 
que vous remettez l'exploitation de ces forces : 
c'est le triomphe des trusts financiers! M. Guil- 
lain insiste aussi sur les mouvements de la 
surlicitation qui rend très précaire le droit des 
industriels adjudicataires! 

Après avoir ainsi démontré comment, à son 
sens, le projet de M. Michoud ne pouvait aboutir 
et combien, devant le pas en avant fait par la 
commission parlementaire, il serait difficile de 
faire exécuter au Parlement un mouvement de 
recul, M. Guillain en vient à l'exposé de son 
système transaclionnel. 

Il repose sur deux idées fondamentales : 

1. Laisser à l'industrie la plus grande liberté 
possible et lui assurer la stabilité nécessaire. 

2. Assurer la communauté du bénéfice qu’elle 
est en droit d'exiger de cette source nouvelle- 
ment découverte de richesses. 

En conséquence, la loi à intervenir devrait 
réaliser les desiderata suivants. 

I. L'énergie des eaux courantes est conces- 
sible, mais les propriétaires riverains, tant qu'il 
ny a pas concession, conservent la faculté 
d'user de ces eaux dans les conditions de 
l'art. 644 du Code civil, sans être obligés de 
demander et d'obtenir une concession, quelle 
que soit la force dont ils peuvent disposer à la 
traversée de leur héritage {en vue de la liberté). 

II. La concession des chutes est attribuée à 
celui qui se présente dans les conditions meil- 
leures pour les exploiter. L'acte de concession 
donne au concessionnaire le pouvoir d'établir 
ses ouvrages sur le terrain d'autrui moyennant 
indemnité et il lui impose l'obligation d'indem- 
niser ceux qui avaient droit à l'usage des eaux 
même s'ils n'avaient pas encore exercé ce droit. 
Il lui impose en outre l'obligation de mettre à 
la disposition des services publics actuels ou 
futurs, une partie déterminée de l’eau dérivée 


ou de l'énergie captée, suivant des tarifs déter- 
minés. L'acte de concession ne\peut pas im- 
poser au concessionnaire d'autres obligations 
que celles qui lui sont limitativéement déter- 
minées par la loi elle-même. Le cahier des 
charges est donc réduit à la simple constatation 
de l'obtention de la concession (en vue de la 
liberté de l'industrie et des intérêts de la 
communauté sociale). 

III. La concession constitue une propriété 
immobilière transmissible comme tous les biens, 
soumise seulement à quelques restrictions énon- 
cées par la loi dans l'intérêt public, et rache- 
table par l'Etat à l'expiration de périodes dé- 
terminées, par exemple tous les trente ans, 
moyennant le paiement de la valeur actuelle des 
immeubles et installations de l'usine hydrau- 
lique (en vue de la stabilité de l'industrie). 

IV. L'Etat rachetant, ou le nouveati conces- 
sionnaire à qui il aura cédé la concession, res- 
tera soumis à l'obligation de desservir suivant 
les conditions antérieures, toutes les industries 
auxquelles l'usine fournissait de l'eau et de 
l'énergie. 

M. Ader, ingénieur des ponts et chaussées à 
Narbonne, expose ensuite les autres systèmes 
applicables à la législation des chutes d'eau. 


Visite des usines de la Société hydro- 
électrique de Fure et Morge, å Champ. — 
Le train spécial, mis gracieusement à la dispo- 
sition du Congrès par la Compagnie des che- 
mins de fer Paris-Lyon-Méditerranée, a amené 
d'abord les membres du Congrès à la station de 
Saint-Georges de Commiers dans le voisinage 
de laquelle a été établi le barrage de l'usine de 
Champ. 

Le barrage ‘fig. 4), établi sur le torrent du 
Drac, présente des dispositions très ingénieuses 
et fort différentes des autres installations 
hydrauliques de la contrée qui peuvent se ra- 
mener à deux types : la dérivation à flanc de 
coteau avec conduites forcées à son extrémité et 
le grand barrage transversal. Aucun de ces deux 
dispositifs ne pouvait être utilisé à Champ, car 
le torrent du Drac, à sa sortie des gorges d'Au- 
vignonet, à Saint-Georges de Commiers, s'étale 
dans une vaste plaine où il n’était pas possible 
d'établir une dérivation ordinaire à flanc de co- 
teau, ni un barrage transversal qui aurait eu 
plusieurs kilomètres de longueur. Dans ces con- 
ditions toutes particulières, on a dû dériver l'eau 
du Drac à l’aide d'un barrage de faible hauteur 
et l'amener à l'usine de Champ, située dans la 
plaine à plus de 4 kilomètres, au moyen d'une 
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conduite de grand diamètre, placée au niveau de 
celle plaine presque dans le lit du torrent. On a 
ainsi obtenu une chute de 37,40 m de hauteur 
avec un débit dérivé de 47 mètres cubes par se- 
conde. Ce dispositif présente le grand avantage 
de réduire au minimum le barrage de retenue et 
les risques correspondants; d'autre part, il a 
obligé à réduire les pertes de charge par l'em- 
ploi d'une canalisation de grand diamètre et à 
prévenir les effets d'inertie d'une masse liquide 
en mouvement aussi considérable. 

Le barrage se compose de deux parties, l’une 
fixe, l'autre mobile, réunies par une pile en 
béton assise sur pilotis. La partie fixe com- 
prend un massif de béton reposant sur trois 
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files de pieux et protégé par des enrochements; 
la partie mobile est constituée par deux vannes 
de décharge de 8 mètres, manœuvrées du haut 
d'une passerelle supérieure insubmersible, L'eau 
est amenée dans une chambre de décantdtion 
par quinze vannes à deux étages avec grillage 
de garde; ces vannes ont chacune 2 mètres sur 
1,50 m et la chambre de décantation à 3000 mè2 
tres carrés de superficie et est poutvué d'un dé- 
versoir régulateur. De cette chambro do décan- 
tation part un canal, à ciel ouvert, d'une 
longueur de 600 mètres et de 18 mètres de lat- 
geur, amenant l’eau dans une seconde chambre 
de décantalion de 900 mètres carrés de super- 
ficie. Cette seconde chambre est divisée en deux 
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Fig. & — Barrage de lusine do Champ. 


compartiments, doni le premier, pourvu d'un 
vannage approprié, sert à renvoyer dans le Drac 
les matières déposées, tandis que le second, sé- 
paré du premier par une grille serrée, donne 
accès à la conduite forcée. 

La conduite forcée a un diamètre de 3,30 mel 
une longueur totale de 4600 mètres, elle con- 
tient près de 40 000 mètres cubes d'eau animés 
d'une vitesse un peu supérieure à 2 mètres par 
seconde. Au sortir de la seconde chambre de 
décantation, la conduite forcée, sur une lon- 
gueur de 2100 mètres, est en bélon de ciment 
armé; l'armature est en fers ronds de 6 à 
12 millimètres de diamètre pour les génératrices 
et de 41 à 22, 5 millimètres pour les directrices; 
la garniture de béton a de 20 à 25 centimètres 
d'épaisseur. Cette première partie de la conduite 
repose sur un berceau de béton de 30 centimè- 


tres d'épaisseur qui entoure la conduite jusqu'à 
50 centimètres au-dessus de son axe. Sur lë 
reste du parcours, 2509 mètres, la conduite est 
en tôle d'acier d'unc épaisseur de 7 à 40 milli- 
mètres. 

Afin d'éviter les coups de bélier, on a disposé 
en divers points de la canalisation quatre tubes 
piézométriques, affectant la forme de cheminées 
et ayant respectivement 3, 6, 30 et 35 mètres de 
hauteur; le tube de 35 mètres, installé dans 
l'usine, est visible sur la photographie qui re- 
présente l'usine de Champ (fig. 5). Grâce à ces 
tubes piézométriques, l'eau peut librement os- 
ciller et amortir sa force vive lors des variations 
de charge des moteurs. La hauteur de la chute 
étant de 37,40 m et la perte de charge totale de 
6,28 m, on a une chute utilisable de 31 mètres, 
exactement 31,12 m. | 
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Après la visite du barrage, les congressistes 
se sont rendus à l'usine de Champ, une partie, 
en suivant à pied la conduite, tandis que l’autre 
a été transportée en cars alpins. Au cours du 
trajet, on a pu examiner la ligne électrique que 
nous décrirons ultérieurement et un incident 
est venu égayer la foule des congressistes. Deux 
d'entre eux, dédaignant le vulgaire car alpin, 
ont cru arriver les premiers à l'usine en utilisant 
une élégante automobile; mais, ils n'avaient 
pas prévu l'horrible panne qui les guettait au 
détour du chemin, et le modeste car qui nous 
transportait n'a pas tardé à les dépasser, leur 
fringante automobile ayant dù se faire remor- 
quer, à l'instar des rois fainéants, non plus par 
des bœufs indolents, mais par une paire de 
vaches arrachées aux douceurs du pâturage 
(fig. 6). 

L'usine de Champ distribue la force motrice 
aux industriels des vallées de la Fure et de la 
Morge. Le bâtiment d'une longueur de 44 mètres 
et de 12 mètres de largeur renferme six groupes 
électrogènes. Chacun d'eux comporte un alter- 
nateur triphasé Brown Boveri de 1150 kilowatts 
débitant le courant sous une tension de 3000 volts 
avec une fréquence de 50 périodes par seconde, 
à la vitesse angulaire de 300 tours par minute; 
l'alternateur à induit fixe et à inducteur mobile est 
accouplé directement par un manchon élastique 
Raffart avec une turbine de 1320 chevaux de 
puissance. L'équipement électrique est com- 


plété par deux groupes électrogènes à courant 


continu, de 450 chevaux, servant pour l'excita- 
tion des alternateurs, par un moteur de ÿ che- 
vaux pour la régulation, par un pont roulant et 


par une série de transformateurs Brown-Boveri 


de 4150 kilowatts chacun. 

A sa sortie des allernateurs, le courant à 
3000 volts passe dans les transformateurs qui 
élèvent la tension à 26 000 volts, tension nor- 
male de la canalisation électrique. 

La ligne principale de transport d'énergie a 
une longueur de 35 kilomètres et relie Champ à 
Moirans; elle est constituée par 6 conducteurs 
en cuivre de 7 millimètres de diamètre supportés 
par des isolateurs spécialement étudiés par la 
maison Brown Boveri. Ces isolateurs, du type 
à double cloche, sont en porcelaine parfaitement 
vitrifiée et également cuite en tous les points; 
ils sont essayés à la tension de 78 000 volts. La 
perte sur la ligne de Champ à Moirans est de 
60/0. De Moirans, la ligne primaire se prolonge 
à 3 fils jusqu'à Rives et jusqu'à Voiron. 

. Le rendement de l'installation, comme puis- 
sance utilisée chez les abonnés, est les 7/10 de la 
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puissance de la chute de 7000 chevaux, soit 
4060 chevaux, après un transport à 50 kilo- 
mètres environ et une double transformation. 

Dans une étude publiée dans Annales des 
Ponts et Chaussées, M. de la Brosse, ingé- 
nieur en chef, a donné des détails intéressants 
sur l'organisation financière de la Société de 
Fure et Morge. Cette société, qui a aménagé la 
chute de Champ, a été constiluée au capital de 
500 000 francs. Son programme comporiait une 
dépense de 4 500 000 francs qui a été couverte 
par une ingénieuse combinaison des divers 
intéressés jusqu'à concurrence de 3 millions 
et par une émission d'obligations à 5 0/0 pour 
le surplus (1 500 000 francs). 

L'usine terminée, les prix de revient de l'unité 
de puissance sont : 

1° 545 francs par cheval sur l'arbre des tur- 
bines ; 

2 4187,50 fr par cheval (736 watts) chez les 
abonnés. 

Les contrats passés avec les intéressés de 
l'entreprise assurent pour 30 ans une fourniture 
annuelle de 3300 chevaux électriques; le sur- 
plus est actuellement presque entièrement placé. 

Les prix de location du cheval-an sont de 
495 francs pour le cheval de 12 heures de jour 
et de 150 francs pour le cheval de 24 heures. 
Les abonnés qui ont souscrit les premiers 
3300 chevaux font parlic d'une association 
syndicale qui comprend les principaux indus- 
triels de la région de Rives et de Voiron. À 
l'expiration des 30 années du contrat de loca- 
lion, ce syndicat deviendra propriétaire de toute 
l'installation et la Société hydraulico-électrique 
de Fure el Morge, qui n’a été constituée que pour 
organiser l'affaire, aura son capital amorti et 
disparaîtra. La recette annuelle assurée par 
les abonnés du syndicat est de 475 000 francs et 
alleindra, par le placement de la puissance 
encore disponible, environ 600 000 francs. Dans 
ces conditions, les capitaux engagés recevront 
8 0/0 d'intérèt et seront amortis en 30 ans. 

La force motrice est livrée par quantités de 
5 à 200 chevaux pour les usages les plus va- 
riés : tuileries, papeteries, scieries, imprimeries, 
tissages, moulinages, serrureries, menuise- 
ries, etc. 

Après la visite de l'usine, la caravane est 
rentrée ù Grenoble par le tramway électrique de 
Jarrie-Vizille passant par Uriage-les-Bains. 


Visite de lusine de la Galochère. — 
Arrivés à la Galochère, commune de Saint- 
Martin d'Hères, siluée presque aux portes de 
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Grenoble, les congressistes ont visité la sous- 
station de transformation qui alimente le réseau 
du tramway électrique de Grenoble à Uriage, 
Vizille et Domène. 

Cette sous-stalion recoit des courants tri- 
phasés à 40 000 volts produits par l'usine géné- 
ratrice de Mésage, distante de 13 kilomètres el 
installée sur le ruisseau de Laffrey; elle est ac- 
üonnée par une chute de 380 mètres de hauteur 
débitant de 300 à 400 litres par seconde. 

La sous-station de la Galochère, installée par 
la Société anonyme Westinghouse, se compose 
de deux salles rectangulaires, la salle des ma. 
chines et la salle des accumulateurs. 

La salle des machines renferme deux groupes 


de transformateurs alimentant chacun une 
commutatrice, un survolteur constitué par une 
génératrice à courant continu accouplé à un 
moteur triphasé asynchrone et un tableau de 
distribution portant les appareils de contrôle et 
de marche des commutatrices, du survolteur et 
de la batterie d'accumulateurs. 

La ligne primaire à haute tension amenant le 
courant à la sous-station a 43 kilomètres en- 
viron de longueur et est formée de trois fils de 
5 millimètres de diamètre, qui sont d'abord re- 
liés chacun à l'une des branches d'un parafoudre 
à corne dont l’autre branche est mise à la terre 
par l'intermédiaire d'une résistance ohmique 
élevée destinée à éviter les courts circuits sur le 


Fig. 5. — Usine hydraullco-électrique de Champ. 


réseau, en cas de décharge simultanée des trois 
parafoudres. La ligne entre ensuite dans la salle 
des machines et aboutit à deux coupe-circuits 
fusibles tripolaires à haute tension, comman- 
dant chacun un groupe de transformateurs. 

Chaque groupe de transformateurs comporte 
trois transformateurs de 70 kilowatts, montés 
en triangle et fonctionnant comme transfor- 
mateur triphasé de 210 kilowatts. La tension 
aux bornes du circuit primaire des tranforma- 
teurs est de 40000 volts; l’enroulement secon- 
daire aboutit à quatre bornes permettant d'ob- 
tenir trois tensions différentes comprises entre 
332 et 390 volts et servant à faire varier la ten- 
sion du courant continu aux bornes des com- 
mutairices. 

La capacité normale d'un groupe de trans- 


formateurs est de 210 kilowatts, supérieure à la 
puissance normale des commutatrices; dans 
ces conditions, il est possible de faire fonc- 
tionner les deux commutatrices à charge légè- 
rement réduite avec un seul groupe de transfor- 
mateurs. 

Le courant à basse tension, à sa sortie des 
transformateurs, se rend aux commutatrices, 
dont la puissance normale en courant continu 
est de 150 kilowatts, soit 250 ampères sous 
600 volts, à la vitesse angulaire de 750 tours 
par minute. 

L'inducteur est constitué par une carcasse en 
deux pièces dont l'une est venue de fonte avec 
le bâti qui porte également les paliers de la 
machine. Les noyaux inducteurs, au nombre de 
huit, sont constitués par des tôles d'acier la- 
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minées présentant à leur extrémité de grandes 
éannelures dans lesquelles sont logés les circuits 
amortisseurs Leblanc. Le circuit inducteur com- 
porte deux enroulements : un enroulement série 
ot un enroulement shunt, ce dernier étant seul 
utilisé pour la marche normale, l'enroulement 
série n'étant prévu que pour le réglage, 

L'induit ost du typa en tambour avec rai- 
nures et l’anroulgment eat en barres de cuivre 
forgées et cinirées, gans joints el isolées avant 
d'être placées dans les rainures ; elles sont main- 
tapues dans ces dernières par des coins en fibre 
dure. 

La vilesse périphérique du collecteur, côté du 
sourant continu, ast de 28 mètres par seconde; 
cette vitesse élevée est nécessilée par suite de 
l'utilisation du courant alternatif à la fréquence 
de 50 périodes par seçande, 

Les commutatrices sant mises en marche du 
côté du courant continu ay moyen de la batterie 
d'accumulateurs, afin que la polarité du courant 
continu ne soit jamais inversée. On n'a pas 
prévu de dispositif poyr le démarrage par le 
courant alternatif car, en admettant un arrêt 
de la batterie, on peut utiliser le groupe élec- 
trogène à courant canlinu qui marche en pA- 
rallèle avec la sous-slalion; on peut, au besoin, 
mettre la commutalrica en marshe aveo le 
courant alternatif en installant provisoirement 
un rhéostat de démarrage À liquide. 

La batterie d'accymulateurs a élé installée 
parce que les alternaleurs alimentent aussi un 
réseau d'éclairage et qu'il est nécessaire d'éviter 
les à-coups les plus brusques pouvant amener 
des variations de tension inadmissibles. Cette 
batterie, formée de 287 éléments Tudor, a une 
capacité de 252 ampères-heure au régime de 
décharge en trois heures; elle est reliée aux 
barres colleetrices du tableau de distrihution et 
sert de batteris-tampon, 

Peur faire varier la tension du courant con- 

tiny des sammutatrises, on a employé un sur- 
valteur qui permet, en marche normale, la 
charge et la décharge automatiques de la bat- 
terje. Le survalteur ap compose d'une généra- 
tpise à eaurant eontinu getionnée par un moteur 
triphasé asynshrone. La génératrice est du type 
nopmal Westinghouse d'une puissance de 15 ki- 
lewatts et la tension aux bornes peut varier 
de O0 à 130 volts; le système inducteur com- 
perte deux enroulements : 
49 Un enroulement eu dérivation branché 
aux deux hornes de la batterie et permettant à 
la génératrice d'atteindra presque sa tension 
maximum, seit 430 volts; 


4 Un enroulement série divisé en deux par- 
ties : l'une où passe le courant total; l'autre 
traversée seulement par le courant de la bat- 
terie. Cet enroulement série, normalement de 
sens inverse à l’enroulement en dérivation, di- 
minue la tension de la génératrice proportion- 
nellement à l'intensité du courant et permet 
ainsi d'obtenir le réglage absolument automa- 
tique de la batterie. Le moteur asynchrone qui 
actionne la génératrice a une puissance normale 
de 20 chevaux sous 360 volts à la vitesse angu- 
laire de 935 tours par minute; il est branché 
directement sur le cireuit des transformateurs 
qui alimentent les commutatrices. 

Le tableau de distribution comporte six pan- 
neaux : deux panneaux sont affectés au côté 
alternatif des commutatrices ; deux autres pan- 
neaux au côté continu; les deux derniers ser- 
vent, l'un pour la batterie d'accumulateurs et le 
aurvolteur, l'autre pour le départ des feeders du 
tramway, 

Lea canalisations, à l'intérieur de la sous- 
station, sont établies avec des câbles isolés au 
caoutchouc et placés sur des isolateurs en por- 
selaine logés dans des caniveaux. 


Usines de la Rocidté des Forces mo- 
trices du Haut-Grégivaudan. — A son 
départ de Grenoble, la aaconde caravane de 
congressistes s'est rendue à Chapareillan, par le 
tramway électrique qui relie cette localité à 
Grenoble, et de là, en voitures, à l'usine de 
Cernon et à la prise d'eau qui l'alimente. 

L'usine de Cernon a été installée, il y a déjà 
quelques années, pour éclairer la ville de Cham- 
béry; mais, par suite de l'augmentation de 
consommation d'énergie électrique, la puissance 
de l'usine s'est trouvée insuffisante et la Société 
a créé l'usine du Bréda, affectée maintenant à la 
distribution d'énergie dans Chamhéry, tandis 
que lusine de Cernon est utilisée pour alimenter 
plusieurs communes de l'Isère, entre autres 
Barraux et Chapareillan, majs qui sont loin 
d'absorber la puissance disponible. Pour utiliser 
cet excédent, la Société a installé une petite 
usine électra-chimique où elle a fabriqué pen- 
dant quelque temps du carbure de calcium el 
qui doit recevoir bientôt une autre destinatios. 

La chute qui alimente l'usine de Cernon est 
la plus haule du monde, car elle a 612 mètres 
de hauteur verticale avee un débit dérivé de 
200 litres; malheureusement le débit tombe à 
50 litres environ pendant l'été. La prise d'eau 
se trouve sur les pentes du Mont Granier, au- 
dessus de Chapareiïllan. Le barrage établi sur le 
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raisseau de Cernon est constitué par un ouvrage 
en maçonnerie de faible relief, édifié sur le fond 
du torrent, d'où part une conduite en tôle 
d'acier de 30 centimètres de diamètre et d'une 
longueur de 3800 mètres. La puissance de 
l'usine varie, suivant le débit du Cernon, de 300 
à 1500 chevaux. 

L'usine génératrice comprend deux alterna- 
teurs Labour débitant 1500 ampères sous 
160 volts et deux alternateurs du Creusot don- 
nant 20 ampères sous 5000 volts. Les alterna- 
teurs Labour sont commandés par des turbines 
Brenier et Neyret et ceux du Creusot, par des 
turbines Bouvier. La vitesse angulaire est la 
même pour les quatre groupes électrogènes, 
360 tours par minute. 


Le courant alternatif simple à 160 volts, 
fourni par les alternateurs Labour, passe dans 
quatre transformateurs qui élèvent sa tension 
à 5000 volts. Dans ces conditions, l'usine ali- 
mente la ligne avec du courant alternatif simple 
à 5000 volts, soit directement avec les alterna- 
teurs du Creusot, soit, après transformation, 
avec les alternateurs Labour. 

Après la visite de l'usine de Cernon, les con- 
gressistes furent transportés en voiture jusqu'au 
barrage de Détrier qui alimente l'usine hydrau- 
lico-électrique de Pontcharra-sur-Bréda. 

Le barrage établi sur le Bréda a une hauteur 
de 3 à 4 mètres et est revêtu de pièces de bois en 
grume.sur lesquelles s’amortit la force vive du 
courant et glissent les galets entraînés. L'eau 


(Fig. 6. —jUno automobile remortquée par desjvachos. 


t 
t 


dérivée entre dansfun canal découvert de 400 m 
de longueur qui se continue par un tunnel pra- 
tiqué dans le rocher et ayant 6 m? de section. A 
la sortie du tunnel, les eaux se décantent dans 
un bassin de 35 mètres de langueur sur 5 mètres 
de largeur, d’où part la conduite forcée en tôle 
d'acier de 1,60 m de diamètre, conduite qui 
repose sur des piliers en maçonnerie et qui 
traverse le Bréda sur une passerelle métallique 
avant son entrée dans l'usine. 

L'usine dispose d'une puissance, variant, sul- 
vant le débit du Bréda, de 1300 à 3000 chevaux; 
Ja hauteur de chute est de 45 mètres et le débit 
moyen de 6 m° par seconde. 

À l'extrémité de la conduite sont disposés six 
branchements de #0 centimètres de diamètre 
pouvant ahacun desservir un moteur hydrau- 
lique. Actuellement trois branchements seule- 
mentsont utilisés et amènent l’eau à des turbines 


Brenier et Neyret de 500 chevaux. Chaque tur- 


bine, à aspiration centripète et à axe horizontal 
avec régulateur automatique de vitesse par l'ad- 
mission, commande directement, par l'intermé- 
diaire d'un accouplement Raffart, un alternateur 
triphasé débitant, à la vitesse angulaire de 
300 tours par minute, 2400 ampères sous 
120 volts, Un de ces alternateurs provient da la 
Société Alioth; les deux autres ont été construits 
par les ateliers d'Oerlikon. 

A sa sortie des génératrices, le courant passe 
dans des transformateurs Alioth qui élèvent 
la tension de 120 à 410000 volts. Chaque 
génératrice comporte deux transformateurs de 
200 kilowatts. 

L'installation de l'usine comprend en autre 
un pont roulant de 10 tonnes, une ligne télépho- 
nique et des hâtiments accessoires. 

La Société des forces motrices du Haut-Grési- 
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vaudan fournit le courant pour l’éclairagé à 
Chambéry, au compteur, au prix de 0,60 fr le 
kilowatt-heure ou à forfait, à l'année, au prix 
de.40 francs pour la lampe de 10 bougies et de 
52 francs pour celle de 16 bougies. Pour la force 
motrice, le courant est vendu à forfait ou au 
compteur à raison de 300 francs le cheval-an 
ou de 30 centimes le kilowatt-heure, de 5 heures 
du matin à 7 heures du soir, et de 450 francs le 
cheval-an ou de 15 centimes le kilowatt-beure, 


en dehors des heures de l'éclairage municipal 
de Chambéry. 

Après la visite de cette dernière usine, les 
membres du Congrès sont rentrés à Grenoble 
par le train spécial. 


| J.-A. MONTPELLIER. 
(A suivre). 


a GS D 


LA TRACTION ÉLECTRIQUE 
SUR LES GRANDES LIGNES 


L'étude qui vient de paraître sur ce sujet dans 
l'un des plus récents numéros de notre confrère 
de New-York, Engineering Magazine, et que 
nous nous proposons d'analyser aujourd'hui, est 
le dernier travail signé par l’un des plus sympa- 
thiques électriciens de la presse scientifique des 
États-Unis, M. Charles Tripler Child, qui est mort 
d'une fièvre typhoïde, le 23 juin dernier, à l'âge 
de trente-cinq ans. Sa vie relativement courte 
nous offre un exemple si remarquable de cette 
incroyable activité américaine, que nous cédons à 
Ja tentation d'en citer tout d’abord quelques traits, 
d'autant plus que les quelques relations person- 
nellement entretenues avec M. Child nous l'avaient 
fait apprécier tout particulièrement. 

Après des études complètes terminées à l'uni- 
versité de John Hopkins, en 1887, M. Child entra, 
à titre d'ingénieur, à la Compagnie des moteurs 
électriques Sprague, pour passer, un an après, à 
la Gompagnie du chemin de fer de Richmond, 
que M. Franck Sprague avait formée. Mais l'in- 
tention de M. Child n'était pas d’y faire un long 
séjour; il ne considérait ces positions successives 
que comme un apprentissage pratique, complé- 
ment nécessaire de son instruction technique. 
C'est pourquoi nous le voyons ensuite, tantôt à 
titre d'ingénieur, tantôt à titre de monteur, voire 
mème de simple ouvrier ou, au contraire, à titre 
de directeur général, faire partie d'une compagnie 
d'éclairage, d'une installation locale de tramways, 
de la Compagnie des chemins de fer élevés de 
New-York, d'une maison de construction de dy- 
namos, d'un laboratoire de recherches physiques, 
d’un observatoire des Etats-Unis, d'une compagnie 


téléphonique, etc. Ce fut enfin en 1897, après dix 
années laborieuses et d'études pratiques conti- 
nuelles, qu'il entra comme rédacteur à l'Electrical 
World, pour passer ensuite à Engineering Maga- 
zine, et enfin terminer par l'Electrical Review, où 
il était rédacteur en chef au moment de sa mort. 

Ses articles les plus sensationnels portèrent- 
principalement sur la traction électrique, u'il 
avait toujours étudiée de préférence pendańt sa 
carrière industrielle et, coïncidence curieuse. il 
termine cette vie de travail par des notes et des 
considérations générales résumant l'état actuel de 
son sujet favori et de sa dominante préoccupation 
scientifique. 

La question de la traction électrique sur les 
grandes lignes reste toujours. à notre époque, le 
grand problème passionnant dont la solution n'est 
pas encore malheureusement près d'être entière- 
ment trouvée. Lors de la vulgarisation des tram- 
ways électriques dans les villes, le public crut 
que l'application de ces mêmes principes aux 
grandes lignes de chemins de fer allait être 
presque immédiatement réalisée, tandis que, au 
contraire, parmi les ingénieurs des chemins de 
fer, il en est encore beaucoup qui considèrent 
comme chimérique la transformation totale de 
leurs lignes en traction électrique; pour eux c'est, 
comme dit M. Child, une discussion intéressante 
à suulever quand on n'a pas à traiter un sujet de 
conversation plus sérieux. Et cependant, si l'on 
veut arriver à un résultat, il est utile dès mainte- 
nant d'étudier tous les détails d'une exploitation 
par traction électrique et de s'occuper des diverses 
questions qui devront être posées dans le cas 
possible d'une telle application. 

Il faut d'abord remarquer que si le service des 
tramways électriques est un, celui des chemins 
de fer comprend deux grandes classes. à savoir : 
le transport des marchandises et celui des voya- 
geurs, puis ensuite des subdivisions nombreuses, 
selon les besoins locaux, la nature de la ligne la 
rapidité des trains et le trajet à effectuer. Dans la 
traction à vapeur, ces différents cas comportent 
divers types de locomotives, depuis les lourdes 
machines remorquant les trains de marchandises, 
jusqu’à celles à grande vitesse qui sont réservées 
au service des rapides. Il s'ensuit que les condi- 
tions requises pour la force motrice varient beau- 
coup d'un train à un autre; c'est ainsi que le 
service interurbain et omnibus, par exemple, 
exige une rapide accélération au départ des sta- 
tions, afin de pouvoir atteindre une vitesse déter- 
minée et normale entre deux arrêts rapprochés, 
tandis que pour les trains express et rapides, au 
contraire, qui exigent une vitesse constante pen- 
dant un long parcours, cette rapidité d'accélération 
n'est plus aussi importante. Entre ces deux sortes 
de trains, la différence du poids est aussi grande 
qu'entre le service omnibus et celui des marchan- 
dises; il faut donc observer toutes ces conditions 
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spéciales pour obtenir un rendement maximum et 
un bon fonctionnement et remarquer que, dans 
tous les cas, quelle que soit la force motrice 
adoptée, la marche doit étre régulière à toutes les 
vitesses, depuis le maximum jusqu'au minimum 
exigé pour les manœuvres de gares, accouplements 
de voitures, formation de trains, etc. 

t Cependant avant d'adopter une modification 
quelconque dans la nature de l'installation, il est 
nécessaire de s'assurer qu'elle présente des avan- 
tages marqués, dans les dépenses d'exploitation 
par exemple, qui doivent s'en trouver réduites cu 
égard au moins, pour un même trajet, au nombre 
de tonnes ou de voyageurs transportés et cela 
sans qu'il en résulte un accroissement quelconque 
des risques, inconvénients ou dangers pour le per- 
sonnel et le public. 

Ce sont là, comme le fait remarquer d'ailleurs 
M. Child, des vérités banales qu'il ne faut pas 
perdre de vue tant elles sont fondamentales quand 
se pose le problème de la traction sur les voies 
ferrées; il est donc sage de les rééditer quelquefois 
afin que le souvenir en soit toujours présent lors 
d'une installation électrique. Puis M. Child examine 
l'état actuel de la science relativement à la traction 
par l'électricité afin de voir de quelle manière on 
peut l'améliorer pour satisfaire aux exigences de 
l'exploitation. - 

Bien entendu, il met de côté le procédé qui con- 
siste à utiliser sur le train lui-même la source 
d'énergie; l'insuffisance économique d'un tel pro- 
cédé est loin de contrebalancer les quelques avan- 
tages qu'il présente. La seule méthode pratique 
comprend la distribution de l'énergie le long du 
parcours au moyen de conducteurs fixes avec des 
collecteurs portés par le train; ce système, qui a 
déjà fait ses preuves sur de courtes sections de 
lignes de chemins de fer et sur plusieurs milliers 
de kilomètres pour les tramways, exige des dispo- 
sitifs particuliers de conducteurs et de distributeurs 
selon que l’on emploie le courant continu ou les 
courants alternatifs et si la voie est utilisée ou non 
comme retour. Ainsi que tout le monde le sait, le 
plus simple système de distribution comprend le 
trolley. ordinaire, avec lequel une différence de 
potentiel constante est toujours maintenue entre 
un conducteur fixe, parallèle à la voie, et la voie 
elle-même. Quant au procédé le plus complexe 
que l'on rencontre sur plusieurs lignes interur- 
baines à grande distance en Amérique, il consiste 
dans la production de courants alternatifs triphasés 
avec élévation de tension pour la distribution et 
transformateurs réducteurs dans des sous-stations 
qui fournissent du courant continu sur la ligne. 

Parmi les moteurs électriques à courant continu 
ou à courants alternatifs, chacun présente des 
avantages particuliers et des désavantages relati- 
vement au service des trains. Le moteur à courant 
continu possède une très grande puissance de 
démarrage et permet d'obtenir une accélération 


à] 


rapide; sa construction ne donne lieu à aucune 
difficulté, son prix est relativement peu élevé et il 
fournit pour un poids donné un travail considé- 
rable. La commande et le réglage en sont faciles 
dans la plupart des cas et il se prête merveilleu- 
sement à la méthode de fonctionnement dite à 
unités multiples. Mais avec toutes ces qualités il 
ne peut être construit pour supporter une distri- 
bution à haute tension. La limite actuelle de sécu- 
rité dans la pratique semble ne pouvoir admettre 
qu'une tension de 700 à 800 volts, avec une inten- 
sité d'un ampère environ par chaque cheval déve- 
loppé. Avec les trains lourds marchant à grande 
vitesse, l'obstacle devient presque insurmontable, 
surtout si l'on ajoute à cette difficulté la nécessité 
de fournir aux conducteurs de distribution le cou- 
rant suffisant à cette alimentation. En réalité les 
limites de fonctionnement avec le courant continu 
sont tellement restreintes par la perte d'énergie et 
la chute de tension dans les conducteurs qu'elles 
comprometient le succès et l'application générale 
de ce système, car il ne faut pas oublier que l'ins- 
tallation de nombreuses sous-stations augmente 
les charges et les dépenses initiales au delà de 
toute proportion admissible. 

Le moteur à courants alternatifs est de plu- 
sieurs sortes et possède des caractéristiques diffé- 
rentes. Pour la traction, le moteur à induction, 
déjà été essayé dans d'importantes installations, 
présente, d'après M. Child, presque autant d'avan- 
tages que le moteur à courant continu; il est 
très simple de construction et n’a pas de com- 
mutateur; sa puissance de démarrage est sufli- 
sante pour mettre en mouvement le poids qu'il 
doit entrainer, il est fort résistant en service et 
sa dépréciation est pour ainsi dire nulle. Son ren- 
dement est peut-être plus faible que celui du 
moteur à courant continu et il est de plus 
grandes dimensions et plus lourd que son rival 
pour une puissance donnée‘ mais ces défauts ne 


sont pas très marqués et M. Child trouve qu'ils 


sont négligeables s'ils sont mis en balance avec 
la possibilité d'employer directement des tensions 
de 12 à 15 000 volts. Ce qui est plus sérieux, c'est 
son faible facteur de puissance nécessitant un 
pourcentage plus élevé dans l'établissement des 
groupes générateurs de la ligne et des moteurs 
cux-mêmes sans compter les difficultés de com- 
mande. 

Si le premier défaut semble irrémédiable, on a 
proposé, pour supprimer le second, une foule de 
dispositifs et de procédés dont certains ne peuvent 
manquer d'aboutir. Cependant, il ne semble pas 
encore possible d'obtenir un réglage parfait de la 
vitesse et d'employer les moteurs polyphasés à la 
manœuvre des trains dans une gare ou à remor- 
quer une lourde charge à une vitesse très faible. Et 
cependant, les courants alternatifs sont les seuls 
qui puissent être distribués d'une manière écono- 
mique et satisfaisante à tous les points de vue 
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sur une ligne de chemin de fer de 150 km par 
exemple. Le prix de production n'est pas très 
différent, qu'il s'agisse de dynamos à courant con- 
tinu ou d’alternateurs, bien que ces derniers soient 
un peu moins chers comme achat et entretien. Il 
n'en est pas de mème en dehors de la station 
d'énergie et pour les lignes de transmission, la 
différence est énorme dès que les trajets sont 
longs et que le trafic est chargé; c'est ainsi que 
pour un même poids donné de conducteurs, 
cuivre, aluminium ou fer, on transmettra avec la 
même perte 1000 chx, soit à 45 km de distance 
sous 500 volts, soit à 250 km sous 10 000 voits. 

Mais il faut remarquer ici que les courants 
polyphasés exigent pour la ligne de transmission 
au moins trois conducteurs, ou deux conducteurs 
et la voie si l’on se sert de cette dernière comme 
partie du circuit, tandis que le courant continu 
n'en demande qu'un et la voie. Or, comme les 
trois conducteurs, dans le premier cas, doivent 
ètre de polarités différentes, on voit les difficultés 
inouïes qui se présentent dans l'établissement de 
la ligne aux points de croisement et de commuta- 
tion. 

D'après M. Child, le système du troisième rail 
ne doit être considéré que comme un procédé 
temporaire, admissible pour une ligne très courte 
dans des cas extrêmes, mais absolument imprati- 
cable et très dangereux sur de grandes lignes. 
Quant aux systèmes à rails sectionnés, pour les- 
quels on compte plus de 400 brevets, paraît-il, 
rien qu'aux Etats-Unis, leur emploi semble fort 
limité à cause du prix d'établissement, sans 
compter qu'ils sont aussi dangereux que le troi- 
sième rail, justement à cause de leur soi-disant 
sécurité. Pour M. Child, le seul moyen absolu- 
ment sûr d'établir une ligne électrique est de la 
faire aérienne, soit directement au-dessus de la 
voie, soit sur lun des côtés en apportant de 
grands soins à la traversée des ponts et des tun- 
nels; il voudrait qu'il soit possible d'utiliser à la 
fois les moteurs à courant continu et à courants 
alternatifs sur le mème train, de manière à pou- 
voir profiter des avantages présentés par les deux 
types. On a souvent proposé une méthode analogue, 
comme celle par exemple que M. James 8winburne 
a discuté tout récemment. Il s'agirait d'établir 
sur chaque train une sorte de sous-station à 
laquelle la ligne fournirait des courants alter- 
natifs et que des convertisseurs rotatifs ou des 
moteurs synchrones entrainant des dynamos 
transformeraicnt en courant continu. Des feeders 
à courant continu seraient simplement installées 
aux stations terminus pour faciliter les manœu- 
vres et le fonctionnement des trains locaux. Mais 
l'on ne possède que très peu de chiffres exacts sur 
les prix, la durée et la certitude de réussite, sur- 
tout, d'une telle installation. 

En résumé, en regardant même ces perfection- 
nements comme acquis, il faut bien se dire que 
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l'énergie électrique ne deviendra d'une application 
générale sur les chemins de fer que si l'on prévoit 
une économie réelle ou, ce qui revient au méme, 
une augmentation de trafic. En effet, la confort 
des voyageurs et les quelques avantages de détails 
inhérents à une exploitation électrique, tout cela 
doit s'effacer devant la complication des travaux 
d'art, les dépenses doublées, les difficultés d'ins- 
tallation, etc. On doit donc s'efforcer de résoudre 
les nombreux problèmes posés par M. Child dont 
le travail est un intéressant complément à la 
longue et minutieuse étude de MM. Swinburne et 
Cooper dernièrement publiée par l'Elestricien. On 
doit discuter et examiner toutes ces diverses ques- 
tions si l’on veut voir progresser et se généraliser 
la traction électrique; comme M. Child, nous ne 
doutons pas de l'avenir et bien que les difficultés 
soient considérables, nous pensons que si le mot 
impossible n’est pas français, il appartient encore 
bien moins au vocabulaire des électriciens. 


Georges Dary. 


Le I PTO TEMM 


LA VITESSE DE TRANSMISSION 
EN TÉLÉGRAPHIE 


On doit entendre par vitesse de transmission en 
télégraphie le nombre de signaux qu'on peut 
recevoir à l'extrémité d'une ligne pandant un 
temps donné (une minute, par exemple). C'est une 
quantité intimement liée avep le rendement et 
l'étude des différents facteurs dont elle dépend 
présente, par suite, le plus grand intérêt pratique. 
On trouve, dans les formulaires, une expression 
de cette vitesse qui ne dépend que des constantes 
électriques de la ligne, capasité et résistance, et à 
laquelle on donne généralement la forme ı 


r. 
V= 
CR 


K étant une constante dont la valeur est déter- 
minée empiriquement. 

Il semble donc que les qualités électriques de la 
ligne interviennent seules dans cette question ou, 
tout au moins, en sont l'élément principal. Une 
pareille opinion est très éloignée de la vérité. 
Dans la plupart des cas, et presque toujours pour 
les lignes aériennes, les conditions mécanique: 
de fonctionnement des appareils de transmission 
limitent le nombre de signaux qui peut ètre 
transmis dans un temps donné; nous nous pro- 
posons ici d'étudier séparément l'influence que 
peuvent avoir sur la vitesse de transmission les 
constantes de la ligne et l'inertie des appareils, et 
de montrer, par quelques exemples tirés de la 
pratique, que les considérations théoriques sur 
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lesquelles nous nous appuierons sont bien d'ac- 
cord avec l'expérience. 

Propagation du courant. — La théorie des 
phénomènes qui accompagnent la propagation du 
courant sur la ligne a été exposée à différentes 
reprises et on peut aujourd'hui considérer comme 
acquis un assez grand nombre de résultats (1). 

Vitesse de propagation de l'électricité. — De- 
puis les expériences de Hertz, on admet que la 
propagation des ondes électriques n’est pas instan- 
tanée, mais que sa vitesse est de l'ordre de gran- 
deur de celle de la lumière. Le temps nécessaire 
pour qu'une onde parvienne à l'extrémité d'une 
ligne de 1000 km de longueur serait donc d'en- 

1000 
300 000 
pas si faible qu'il puisse être négligé dans le phé- 
nomène qui nous occupe. Nous verrons qu'on 
transmet sur des lignes de cette longueur jusqu'à 
100 signaux par seconde. Ce temps est donc com- 
parable à la durée du signal lui-même. 

Capacité et résistance de la ligne. — Quand 
on considère, de plus, la capacité de la ligne com- 
binée avec sa résistance, on conçoit que la résis- 
tance imposant une limite à l'intensité du cou- 
rant, la charge de la ligne ne peut se faire 
instantanément et des traces de courant ne peu- 
vent apparaître à son extrémité au moment 
mème où un signal est émis. La théorie indique, 
en effet, que le courant est sensiblement nul 
pendant un temps égal à 0,03 X CR. Pour la 
même raison, le courant ne peut atteindre sa 
valeur maxihum immédiatement. La théorie 
dique qu'il n'y arrivera qu'au bout d'un temps 


infini; mais, en pratique, au bout du temps =d 


viron = 0,003 secondes. Ce temps n'est 


? 


il dépassera les 9/10 de cette valeur; nous pouvons 
donc admettre sans inconvénient pour la suite de 
n0$ déductions que la valeur maximum est obtenue 
au bout du temps SA, On voit l'importance que le 
produit CR prend dans toutes ces questions, ce 
produit est en effet de la dimension d'un temps et 
on peut l'appeler la constante de temps de la 


ligne (2). 


(1) Nous donnons ici ces résultats sans aucune 
démonstration mathématique; nous renverrons le lec- 
leur que ces questions pourraient intéresser dans leurs 
détails aux traités spéciaux d'électricité théorique. 
Nous avons nous-mêmes présenté une théorie accom- 
pagnée de tables numériques qui donnent l'intensité 
du courant dans tous les cas usuels d'installation télé- 
graphiques, lignes libres aux deux extrémités ou hlo- 
Mées par des condensateurs. (L'Eclairage électrique, 
t. XXI, n° des 26 avril et 3 mai 1902.) 

(2) Nous n'avons pas tenu compte de la self-induction 
de la ligne. C'est qu'en effet, pour les lignes télégra- 
phiques qui sont unifilaires, il n'a pas été possible 
jusqu'à présent de déterminer sa valeur, ni par la 
théorie, ni par la pratique. Les résultats, d'ailleurs, 
auxquels on arrive en la négligeant, ont toujours paru 


Pour la mème raison, quand, au poste de départ, 
le courant sera brusquement interrompu, il ne 
cessera pas instantanément au poste d'arrivée, il 
ne s'annulera qu'au bout du même temps ui et 
en suivant en sens inverse la mème loi que lors 
de son établissement. 

La figure 1 résume ces résultats en les rendant 
sensibles aux yeux. 

Un signal de la forme abrd (force électro-mo- 
trice constante mise en relation avec la ligne 
pendant la temps ad) donnerait à l'arrivée une 
courbe telle que a$yô si la ligne n'avait pas de 
capacité, le décalage a! a dans le temps repré- 
sentant la durée de la propagation de l'onde 
électrique sur la ligne. A cause de la capacité, 
le courant est encore nul pendant le temps 


Poste 
de Départ 


1° ligne 
sans capacité |° 


hs... -~ 


Poste d'Arrivée 


2° ligne 
avec capacité 
o 


b; de, d; 


Fig. 1 — Déformation d’un signal au poste d'arrivée. 


a a = 0,03 CR; il n'atteint son maximum qu'au 


CR . ; 
bi, =- ; il commence à 


3 

décroitre en ec, avec un retard y, c'y— a ay, par 
rapport au point y et ne sera nul qu'après un 
temps C'y di = A b’. 

Self-induction du récepteur. — Nous n'avons 
pas tenu compte Jusqu'ici des appareils. Les résis- 
tances des piles, souvent remplacées par des 
accumulateurs, et celle du manipulateur peuvent 
ètre négligées sans inconvénient, mais la self- 
induction L et la résistance R du récepteur pro- 
duisent une déformation du courant à l'arrivée. 
On démontre facilement que le courant est très 


bout du temps à, 


approximativement décalé d'un temps égal à R 
Par exemple, pour un relais Baudot R = 200 ohms, 
L—1,6 henry, ce décalage est de 0,008 s. La 
courbe abcd devra donc être de ce fait déplacée 
vers la droite d'une quantité égale. 


jusqu'ici parfaitement acceptables. On peut donc en 
conclure que sa valeur est trés faible et négligeable en 
pratique. 
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Vitesse de propagalion d’un signal. — Il 
résulte de tout ceci que le temps de la propagation 
d'un signal sur la ligne, c'est-à-dire l'intervalle au 
bout duquel un courant émis au poste de départ 
pourra actionner le récepteur au poste d'arrivée 
se composera de 4 éléments : 1° la durée de la 
propagation de l’onde électrique sur la ligne, soit 
0,003 s pour une ligne de 1000 km ; 2 retard dù au 
récepteur, 0,008 s pour un relais Baudot; 3° le 
temps nécessaire pour que le courant atteigne à 
l'arrivée une valeur suffisante pour mettre en 
mouvement le récepteur; ce temps sera d'autant 
plus court que la pile sera plus forte et le récep- 
teur plus sensible; 4° le temps nécessaire au mou- 
vement mécanique de l'organe intéressé du récep- 
teur. Ces deux derniers éléments sont assez 
difficiles à séparer l'un de l’autre. Cependant, on 
peut mesurer directement en laboratoire le temps 
nécessaire au fonctionnement mécanique d'un 
récepteur. Nous exposerons, dans un prochain 
article, différentes méthodes qu'on peut employer 
à cet effet. Nous pouvons dire dès maintenant 
que ce temps est voisin, en général de 0,005 s et 
dépasse rarement 0,010 s. 

Si on suppose la pile calculée de manière que le 
récepteur ne fonctionne qu'au moment où le cou- 
rant atteint sa valeur maximum, il est facile de 
calculer le temps nécessaire à la propagation d'un 
signal. Prenons une ligne en cuivre de 3 mm de 
diamètre et de 1000 km de longueur, C.R — 


0,015 s, i = 0,005. La durée de propagation 
comprendra : la durée de propagation de l'onde, 


0,008; le retard dù à la self-induction du récep- 
teur, 0,009; le temps d'établissement du courant 
i = 0,005; enfin, le temps de fonc- 
tionnement mécanique du récepteur 0,005, soit au 
total 0,021. 

Ce temps est intéressant à connaitre, bien qu'en 
général il ne joue pas un rôle essentiel en télégra- 
phie, comme nous allons le voir. Dans certaines 
questions, par exemple, dans les opérations de 
détermination de longitudes par le télégraphe, cet 
élément devient important, car il s'ajoute à la dif- 
férence des longitudes. On éliminera bien son 
influence en échangeant des signaux entre les 
deux stations, dans des sens contraires; néan- 
moins, il peut ne pas ètre identique pour chaque 
station. On voit d'après ce qui précède l’ordre de 
grandeur de l'erreur qui peut en résulter. 


à l'arrivée, 


Vilesse de transmission. — Si, maintenant, 
nous considérons la vitesse de transmission ou 
plutôt si nous cherchons à déterminer le nombre 
de signaux successifs qui peuvent être transmis 
dans un temps donné, nous allons voir que les 
quatre éléments dont nous avons parlé sont loin 
d'avoir la mème importance. Les signaux, au 
départ et à l'arrivée, auront la forme indiquée par 
la figure 4; ils se reproduiront à l’arrivée avec la 
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mème cadence qu'au départ, les retards dus à la 
vitesse de l'électricité et à la self-induction du 
récepteur seront les mêmes pour chaque signal; il 
y aura, en somme, un retard pour l'arrivée du 
premier signal, mais les suivants se succéderont 
avec la mème cadence et les deux éléments en 
question ne les modifieront pas. Si on emploie 
une installation en duplex, permettant d'envoyer 
et de recevoir à la fois dans un même poste, il en 
sera encore de mème puisque les transmissions 
dans chaque sens sont entièrement indépendantes. 
Si, au contraire, nous voulons pratiquer l'alternat, 
transmettre et recevoir alternativement dans un 
même poste, au moment du changement de sens, 
le poste éloigné qui recevait ne pourra transmettre 
qu'après avoir reçu le dernier signal et il s'écou- 
lera, au poste qui envoyait et qui maintenant va 
recevoir, un Intervalle égal à deux fois le temps 
de propagation du courant sur la ligne entre le 
premier signal émis et le dernier reçu. Mais, sauf 
dans le cas de l'alternat, nous voyons que la 
vitesse de propagation de l'électricité et la self- 
induction du récepteur n'influent pas sur la vitesse 
de transmission. Ce résultat n'a pas toujours été 
très bien remarqué. 

Examinons maintenant à quelles conditions la 
réception des signaux pourra être obtenue correc- 
tement. 

Cette question dépend de la façon dont les 
signaux sont enregistrés à l'arrivée et il est bien 
évident que ces conditions seront hien différentes 
suivant que le courant, à l'arrivée, passera dans 
un galvanomètre enregistreur qui inscrira ses 
variations sur une bande de papier (principe des 
recorders) ou bien arrivera à un électro-aimant 
qu'il devra faire fonctionner (principe de presque 
tous les appareils de réception sur les lignes 
aériennes et en particulier des relais). 

Lignes aériennes. — Nous examinerons d’abord 
le second cas et, avant d'en étudier la théorie, 
nous allons, par quelques exemples, donner une 
idée des vitesses qui peuvent être atteintes sur les 
lignes aériennes. 

Exemple : Sur la ligne Paris-Marseille, en fer 
de 5 mm, avec un relais à Lyon, la vitesse maxi- 
mum réalisable parait atteinte avec un Baudot 
sextuple dont le distributeur fait trois tours à la 
seconde, ce qui correspond à l'envoi de 105 signaux 
distincts par seconde. La durée d'un signal est 


1 
T= 105 ~ 0,0094 s. 


En ne considérant que la section Paris-Lyon, on a 
R = 3000 ohms, C = 3 microfarads, CR = 0,0090 s. 
En admettant que l'intervalle d'émission entre les 
signaux soit nul (en réalité les touches des distribu- 
teurs sont très voisines et cet intervalle peut être né- 
gligé par rapport à la durée du signal), le couranta pu 
atteindre sa valeur maximum au poste d'arrivée etil 
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; ; CR 
l'a conservée un temps égal à T — sr = 0,0064 s. 
Prenons un autre exemple sur la ligne Paris- 
Marseille, en cuivre de 3 mm, sans relais inter- 
médiaire, la vitesse maximum qui peut ètre em- 
ployée en pratique est celle d’un Baudot sextuple 


à la vitesse de trois tours à la seconde. Ici : 


R — 2100 ohms C = 5,2 microfarads CR = 0,0110 


T— i — 0,0057 s. 


T — 0,0094 s. 


Dans ces deux exemples, la vitesse maximum 
pratiquement réalisable avec les appareils Baudot 
parait atteinte. 

Nous pouvons en déduire qu'il est nécessaire, 
pour le fonctionnement régulier du relais, que la 
durée des signaux ait une certaine valeur. Si nous 
nous reportons à la figure 1, dans le premier cas, 
par exemple, la durée d'émission 


s 


T = ad = a c'y = 0,0094 s 


aj Li = = 0,0030 s 
bi c= T — a = 0,0064 s; 


le courant devra atteindre et conserver sa valeur 
maximum pendant 0,0064. Dans le deuxième cas, 
on trouve 0,0057 s et il semble que nous pouvons 
admettre comme condition nécessaire que le cou- 
rant devra, à l’arrivée, conserver sa valeur maxi- 
mum pendant un temps voisin de 0,005 s. (Il est 
assez remarquable qúe ce chiffre est celui qu'on 
trouve, par expérience, comme durée de fonc- 
tionnement mécanique des relais.) 

Voyons maintenant si cette condition est suffi- 
sante : 

Si deux signaux se succèdent sans intervalle 
appréciable et sont de même sens, le deuxième 
signal aura une partie commune avec le premier, 
mais la courbe de fin du premier étant identique 
a celle de commencement du deuxième, la combi- 
naison des deux donnera sensiblement une courbe 
telle que ABCDE (fig. 2), formant un courant 
continu, pour ainsi dire, et le relais sera encore 
actionné dans le mème sens. 

On verrait facilement que, si le deuxième cou- 
rant était négatif, la combinaison de deux signaux 
serait A'B'C'D'E', donnant un signal négatif net- 
tement défini, et dont l'intensité maximum aura 
une durée égale à celle que nous avons déclarée 
étre nécessaires. 

En résumé, si la durée du signal est suffisante 
Pour que le courant atteigne, à l’arrivée, sa valeur 
maximum, c'est-à-dire si elle est supérieure as, 
les signaux successifs, positifs et négatifs, arrive- 
ront distincts et nettement séparés. Mais pour que 


r 
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le relais puisse fonctionner, le courant maximum 
devra durer au moins 0,00 s, et nous pouvons 
conclure de là que la durée minimum d'un signal, 
pour un appareil Baudot, est donnée pour la for- 
mule : T = 0,005 s + ca 

Il convient d'insister sur les points suivants : 

La vitesse de transmission dépend à la fois du 
récepteur et de la ligne. 

Cependant, pour des lignes mème assez longues 
(1000 km cuivre de 3 mm) CR—0,0011 s, le 
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rig. 2. — Formation ces signaux. 


retard dù à la ligne est inférieur à celui dù à 
l'appareil. D'ailleurs, le premier pourrait ètre ré- 
duit considérablement en prenant un conducteur 
de plus gros diamètre ; un fil de 5 mm, par exemple, 
le réduirait dans le rapport de 9 à DE c'est- 
à-dire de près des ?/3. On voit donc que, en général, 
les conditions mécaniques de fonctionnement du 
récepteur limitent la vitesse de transmission; avec 
une ligne très courte, en local, par exemple, il ne 
serait pas possible de donner aux signaux une 
durée inférieure 0,005 s (200 à la seconde), si on 
veut que le récepteur fonctionne régulierement. 
Nous ajouterons que ce qui distingue le Baudot, 
c'est que le manipulateur n'intervient pas dans 
cette question. Il se compose, en effet, d'un bras 
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tournant qui envoie les signaux successifs par son 
contact avec des touches qu'il rencontre dans son 
mouvement de rotation; le nombre de ces touches 
peut être aussi grand qu'on le désire, et cet appa- 
reil permet d'utiliser les lignes à leur maximum 
de rendement. 

Il n'en est pas de mème pour les autres appa- 
reils employés sur les lignes aériennes. Le mani- 
pulateur n’a qu'une vitesse de: fonctionnement très 
limitée. Ainsi le Morse ne permet pas d'envoyer 
plus de 6 signaux à la seconde; le Hughes, 9; le 
Wheatstone, 40. Nous voyons combien ces chiffres 
sont loin de ceux qu'on obtient en ne considérant 
que la ligne et un récepteur bien étudié. Nous 
pouvons donc conclure que, pour les lignes 
aériennes, les appareils seuls, et surtout les trans- 
metteurs, limitent la vitesse de transmission. 

Alternat. — IF est fort utile pour l'exploitation 
de pouvoir transmettre alternativement dans les 
deux sens. Aussi avec le Baudot pratique-t-on 
l'alternat. Si l'appareil est sextuple, trois claviers 
transmettent dans un sens et trois dans l’autre. 
Les résultats obtenus en pratique vont nous per- 
mettre de vérifier les chiffres que nous avons 
donnés pour la propagation des signaux. Comme 
nous l'avons fait remarquer, il faudra un certain 
intervalle entre l'émission et la réception. Le 
signal étant terminé au poste de départ, il ne le 
sera à l’arrivée qu'au bout d'un temps T qui 
comprendra la propagation t, de l'électricité sur 
la ligne, et le retard t dù à la self-mduction du 
récepteur. D'autre part, il faudra, pour que le 
courant de sens inverse parvienne au premier 
poste, un temps T, qui comprendra les temps t; tz 
et, de plus, le temps t} = +, nécessaire à l'éta- 
blissement du courant. 

La somme T = T, +T, est facile à calculer. 

Revenons au premier cas considéré, Paris- 
Marseille avec relais à Lyon t, = 0,0015 s. t, = 
0,080 s. -i = 0,030. 

T, = 0,0095 s. To = 0,0125 s. T + To = 0,0220. 

La durée d'un signal est T = 0,0094, il faudra 
done laisser trois touches d'intervalle au distri- 
buteur pour le changement de sens du courant. 
C'est ce qui est réalisé en effet en pratique. 

Dans le deuxième cas, Paris — Marseille direct 


tı = 0,0025 s. t= 0,0080 ÊB 0,0040 s. T = 


| 3 
0,0140. Deux touches suflisent. 
C'est bien ce que la pratique confirme. 


DEvaux-CHARBONNEL, 
Ingénieur des Télégraphes. 
(A suivre) 


ce ES 90e RT = 
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Les stations centrales d'électricité de Glasgow. 
— Les caractéristiques des différents moteurs à vapeur 
employés dans les stations centrales d'énergie qui ali- 
mentent le réseau de tramways de Glasgow ont été 
relevées, notées et discutées en détail dans de nom- 
breuses publications techniques. Il ny a pas lieu ici 
d'entrer dans les détails de cette question et de recher- 
cher quel est le matériel, anglais ou américain, qui a 
obtenu les meilleurs résultats; nous nous contenterons 
de signaler une autre modification que l'on envisage à 
Glasgow comme très probable et qui serait le premier 
progrès réalisé dans ce sens en Angleterre. La corpo- 
ration a invité l'ingénieur électricien en chef à visiter 
certaines villes d'Angleterre, de Belgique et d'Allemagne, 
afin de se rendre compte du fonctionnement des grands 
moteurs à gaz comme source d'énergie dans les stations 
d'électricité. 


+ 
+ * 


Les nouveaux ateliers de la Compagnie Wes- 
tinghouse. — On nous annonce que les travaux de 
construction viennent de commencer dans les ateliers 
gigantesques de la Compagnie anglaise d'électricité 
Westinghouse à Trafford Park, Manchester. Naturelle- 
ment, des usines de cette importance et aussi modernes 
comme machinerie excitent un grand intérèt comme 
détails d'organisation parmi les ingénieurs électriciens. 
Si ce que l'on rapporte est exact, le matériel générateur 
serait l'un des plus intéressants de toute l’Angleterre. 
I comprendra de nombreux moteurs à vapeur de mo- 
deles variés, des turbines à vapeur, des moteurs à gaz, 
et comme tous seront destinés à un service analsgue, 
on pourra noter avec fruit leurs performances. La puis- 
sance du matériel qui est déjà installé est de 3000 ch. 
Il y a deux groupes électrogènes à courants triphasés 
de 750 kw sous 440 volts à la fréquence 25; moteurs et 
aliernateurs sont du type Westinghouse; les moteurs 
compound à condenseur donnent 94 révolutions, et les 
alternateurs sont à inducteur tournant. On y voit aussi 
des génératrices de 250 kw du mème type et deux petits 
groupes à courant continu pour l'excitation des alter- 
nateurs. Un convertisseur rotatif de 400 kw est destiné 
à fournir du courant continu pour divers services des 
ateliers tels que éclairage par lampes à arc, essais, etc. 
Quant aux moteurs des différents ateliers, ils seront 
tous du type C à induction, branchés directement sur 
les circuits à 440 volts; ceux qui existent varient comme 
puissance de 5 à 50 ch et sont employés à actionner des 
ventilateurs, des grues, des machines outils, des com- 
presseurs, etc. Les machines outils sont actionnées par 
groupes au moyen de courroies et d'arbres de trans- 
mission; d'autres sont actionnées séparément. 


+ 
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Les industries anglaises et l'énergie électrique. 
— Ceux qui ont suivi de près les affaires d'électricité 
que de grandes compagnies anglaises se proposent de 
monter depuis quelques années, ont pu remarquer que 
les autorités municipales, à part de rares exceptions, 
ont manqué à leurs devoirs en ne cherchant pas à faci- 
liter dans leurs districts la distribution électrique de 
l'énergie à bon marché. Dans quelques-unes des plus 
grandes villes de province, d'où les compagnies d'élec- 
tricité sont actuellement exclues, les autorités savent 
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qu'à moins de marcher avec le progrès le plus rapide- 
ment possible, elles doivent se préparer à subir tôt ou 
tard la concurrence de l'une ou de plusieurs de ces 
compagnies. Tel est le cas d'une corporation prise 
parmi plusieurs autres et où l'on vient de s'occuper 
. d'une importante entreprise d'électricité. Nous voulons 
parler de la décision de la corporation de Sunderland, 
qui a déjà des grandes stations distribuant le courant 
pour l'éclairage, et qui vient de voter 70 648 livres des- 
tinées spécialement à installer tout un matériel pour 
alimenter des moteurs dans les chantiers maritimes qui 
dépendent de la ville. Le district abonde en usines et en 
chantiers de construction, et l'alimentation d'énergie de 
tous ces ateliers abaissera d'autant le prix de production 
de l'unité et permettra à la ville d'installer presque 
pour rien tout un réseau de tramways. 

Les usines pourront s'abonner au courant d'apres un 
tarif variant depuis 0,28 fr l'unité pour les 500 premières 
jusqu'à 0,11 fr l'unité pour tout abonnement allant à 
10 009 unités. L'adoption de ce projet de distribution 
nécessite une modification future dans la transmission 
qui s'effectuera par courants triphasés à haute tension, 
soit 5500 volts et à la fréquence 50; cette énergie sora 
transmise à des sous-stations disposées dans les centres 
d'utilisation où des moteurs actionneront des généra- 
trices à courant continu et à faible tension pour la dis- 
tribution générale ; le projet n’est pas encore complète- 
ment exécuté, il n'y en a guère que la moitié. Une 
génératrice de 700 kw et deux autres de 300 kw à cou- 
rants triphasés seront installées à la station centrale 
déjà existante dans Hylton Road, et l'on montera deux 
moteurs générateurs de 250 kw à chacune des deux 
sous-stations que l'on édifiera aux docks du Sud et à 
Monkwearmouth. Le succès de l'entreprise semble 
assuré, car un chantier s'est déjà engagé à consommer 
2% 000 unités et un autre 600 000 par an. 
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Le chemin de fer électrique de Douvres. — Nous 
apprenons que d'actifs pourparlers sont engagés relati- 
vement au projet de relier Londres à Douvres par un 
chemin de fer électrique à grande vitesse afin de faire 
concurrence au service à vapeur qui existe actuellement. 
La route est déjà choisie et l'on attend la prochaine 
sæsion pariementaire pour rédiger le projet définitif. 
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La traction électrique sur les chemins de fer 
subarbains. — Il a été très clairement démontré tout 
récemment que nos grandes compagnies de chemins de 
fer sont très réellement affectees par les réseaux muni- 
cipaux de tramways électriques qui peuvent réaliser un 
excellent service suburbain avec des prix réduits et des 
facilités de transport exceptionnelles. Cette concurrence 
donne lieu à des plaintes sur la situation qui est faite 
aux compagnies; elles ont à payer de larges indemnités 
aux autorités municipales, à leurs rivales qui justement 
exploitent elles-mêmes des lignes de tramways. C'est 
ainsi que les lignes à trolley de Glasgow ont obtenu un 
succès tel que la Compagnie des chemins de fer du 
sud-ouest de Glasgow a été forcée d'interrompre son 
service suburbain à Govan et à Springburn; pendant 
l'année dernière, elle a perdu 200 000 voyageurs qui 
l'ont désertée en faveur des tramways. Cet exemple de 
la direction que prend de plus en plus la question du 
transport des voyageurs forcera, plus que tout autre 
raisonnement, les compagnies de chemins de fer à trans- 


former leur manière de faire et à adopter la traction 


électrique sur toutes leurs lignes suburbaines. 
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Les tramways électriques en Angleterre. — 
Comme exemple des insuccès financiers éprouvés par 
quelques entreprises municipales d'électricité en Angle- 
terre, nous devons citer les lignes à trolley aérien 
de Huddersfleld qui ont subi une perte d'environ 
10 000 livres cette année, et cela sans avoir pu réserver 
aucun fonds pour la dépréciation du matériel, du stock 
roulant, de la voie, etc. La Corporation de South Shields 
se propose de réaliser un important projet ayant pour 
but la conversion de ses tramways en traction électrique 
et un ingénieur-électricien de la ville a récemment 
proposé un rapport montrant les prix comparatifs des 
lignes à trolley et des lignes à contact superficiel. Le 
trolley coûterait 213 360 livres et le système à contact 
superficiel 226 394 livres. On adoptera le trolley, mais 
de nombreux dispositifs préliminaires doivent ètre pris 
avant que les travaux puissent ètre commencés. 

Un rapport nous arrive de l'Inde et nous apprend que 
la récente installation du trolley aérien sur les lignes de 
tramways de Calcutta et la construction de lignes sem- 
blables à Bombay ont décidé les autorités à établir de 
nouveaux observaltoires à une distance raisonnable de 
ces deux villes. 

La Corporation de Brighton va étendre ses lignes à 
trolley et y consacre la somme de 37 000 livres. 

Le Conseil de Burton-on-Trent, après s'être montré 
favorable au contact superficiel, s'est décidé, sur l'avis 
de ses experts et de ses ingénieurs, à ne pas l'adopter et 
à installer ses lignes de tramways avec le trolley aérien. 

Les tramways de Dunedin, en Nouvelle-Zélande, vont 
ètre transformés en traction électrique, augmentés, et 
un marché a été passé à cet effet avec une Compagnie 
américaine. ll y aura 20 milles de voie et 34 voitures à 
truck Brill avec moteurs Westinghouse. La puissance 
hydraulique sera utilisée à 14 milles de là et l'énergie 
transmise sous une tension de 15 000 volts, qui sera 
réduite à Dunedin à 5000 volts, sera transformée dans 
des sous-stations convenablement situées. Les deu\ 
groupes à turbine seront de 600 kw chacun. 

La municipalité de Ipswich vient de signer des mar- 
chés avec divers constructeurs pour sa station de tram- 
ways et d'éclairage. Des moteurs Reavell entraineront 
des dynamos de l'Allgemeine Electricitiæts Gesellschaft de 
Berlin. MM. Johnson et Phillips fournissent les câbles 
pour une somme de 12 900 livres et MM. Dick Kerr et Co 
se chargent de la voie moyennant 41 000 livres. A ce sujet, 
la Compagnie Diek Kerr de Preston a réalisé de tels 
bénéfices cette année qu'elle paye 50 0/0 de dividende ; 
21 785 livres sont placées en réserve et 31 000 livres 
reportées sur le capital. Cette compagnie reçoit la 
récompense de ses travaux; ses nouveaux ateliers orga- 
nisés à Preston d'après le genre américain sont merveil- 
leusement outillés pour la construction des dynamos, 
des moteurs et des voitures automotrices. 

La nouvelle Compagnie des tramways électriques de 
Tyneside qui s'alimente à la station d'énergie de Nep- 
tune Bank appartenant à la Compagnie de Distribution 
de Newcastle-sur-Tyne, va inaugurer des lignes dans 
quelques jours. Nous donnerons quelques détails à ce 
sujet dans une prochaine correspondance. 

Le système à contact superficiel Dolter a été adopte 
pour Les lignes de tramways de Torquay. 
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CHRONIQUE 


L'industrie du carbure de calcium en Italie. 


M. Cesare Pio vient de faire paraitre dans l'Electri- 
cian, à propos de la fabrication du carbure de calcium 
en Îtalie, des notes auxquelles nous empruntons les 
détails ci-après : 

L'industrie du carbure fait des progrès énormes en 
Italie. Depuis les succès obtenus par l'usine de Pont- 
Saint-Martin, près d'Ivera, qui a été installée en 1896, 
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un compartiment à découvert dans laquelle les bancs 
sont disposés parallèlement à l'essieu du véhicule. On 
utilise dans le service, en outre de 12 voitures de voya- 
geurs, 10 voitures à marchandises qui s'emploient pour 
amener le charbon, pour enlever les cendres, etc. En 
octobre 1900, l'empereur de Corée a ordonné la cons- 
truction d'une usine destinée à éclairer électriquement 
son vaste palais. En août 1901, on a inauguré le réseau 
de ce palais qui alimente 2 000 lampes à incandescence 
et 20 lampes à arc et qui dispose de deux chaudières 
Babcock et Wilcox, chacune d'une puissance de 125 ch.. 
L'eau nécessaire est amenée par trois pompes et em- 


pruntée à deux sources. Las deux machines à vapeur, . 
chacune d'une puissance de 200 ch, sortent des ateliers. 
de la compagnie américaine Ball Engine: Elles sont. 
reliées, au moyen d'un accouplement à friction, par. un. 


on a établi des fours partout où l'on peut mettre à 
profit l'énergie hydraulique. En 1897, la Société ita- 
lienne des fours électriques de Rome a construit une 


usine à Narni; quelques mois plus tard, la Société ita- 
lienne du carbure de calcium, au capital de 3 millions 
de francs, a organisé une usine de 3 000 ch à proxi- 
mité des chutes de Marmora. Au mois d'août de la 
même année, il s'est fondé à Turin une société qui a 
établi à St Marcello d'Aosta des fours actionnés par le 
courant de la Dora Baltea. L'accroissement de la pro- 
duction a occasionné une augmentation énorme dans 
l'utilisation de l'acétylène, surtout depuis que l'on 
utilise, pour les transports, la solution, non explosive, 
d'acétone. M. R. Menuno a récemment calculé les con- 
ditions auxquelles la fabrication du carbure, en Italie, 
peut devenir rémunératrice. Il estime que le prix de 
revient de l'usine de fabrication ne doit pas dépasser 
500 francs par cheval et que le coût de production, 
frais généraux compris, ne peut s'élever à plus de 
120 francs par tonne. Il faut que le capital de premier 
établissement puisse s'amortir en dix ans. D'apres les 
mèmes calculs de M. R. Menuno, il ne faut pas que le 
carbure coùte, sur place, plus de 250 francs la tonne, 
de manière que le consommateur puisse l'obtenir au 
prix de 300 francs. 11 faut enfin prévoir un dividende 
d'au moins 6 pour 100 pour les actionnaires. Actuelle- 
ment la plupart des usines italiennes ne remplissent 
pas ces conditions, mais elles peuvent facilement par- 
venir à les réaliser en raison du bon marché de l'énergie 


hydraulique. — G. 
—00- 


L’'électricité en Corée. 


Nous empruntons à l'Elektrolechnische Zeitschrift les 
détails ci-après sur un tramway électrique et sur une 
installation d'éclairage qui fonctionnent actuellement à 
Séoul, la capitale de la Corée. « Le tramway électrique, 
construit durant l'automne de 1898, fut inauguré au 
mois de mai 1899. Mais, par suite d'un accident qui sc 
produisit au bout de quelques jours et dans lequel un 
enfant trouva la mort, la société chargée de l'exploita- 
tion dut, devant les menaces de la population fanatique, 
interrompre son service. Le fonctionnement ne put 
reprendre qu'au cours de l'été de 1899, avec un per- 
sonnel américain. La ligne avait alors une longueur 
d'environ 9 km. Elle disposait d'une chaudière Babcock 
et Wilcox d'une puissance de 125 ch, d'une machine à 
vapeur compound Makintosh et Seymour sans conden- 
seur et d'une machine à courant continu à quatre 
pôles, système Westinghouse, de 75 kw. Actuellement, 
la même ligne a une longueur d'environ 15 km. Elle 
ne possède qu'une seule voie d'une largeur de 1 m, 
avec des garages tous les 900 m. Les voitures partent 
toutes les dix minutes. Elles comprennent un compar- 
timent de 1°° classe et, à chacune des deux extrémités, 


arbre de 150 mm de diamètre et de 7 m de longueur. 
Sur cet arbre sont montés quatre volants, deux de 2,4 m ' 
et deux de 1,2 m de diamètre. De ces volants, les pre- , 
miers commandent les génératrices et les autres les 
excitatrices. Les excitatrices peuvent se monter en pa- : 
rallèle ou encore chaque excitatrice peut ètre utilisée 
pour la mise en marche d'une génératrice. Le matériel 
électrique consiste en deux génératrices de 120 kw. 
entrainées par courroies et qui peuvent produire du 
courant continu aussi bien que du courant alternatif. 
Le courant continu affecté au service du tramway a 
une tension de 550 volts, tandis que le courant alter- 
nalif est à 385 volts. Le courant alternatif se rend dans 
deux transformateurs à huile qui élèvent la tension à 
2000 volts, puis il est conduit sous forme de courant 
diphasé ct au moyen d'un système à trois fils, à divers 
transformateurs installés dans la ville, lesquels abais- 
sent la tension à 100 volts. Une sous-station, située à 
environ 5 km de l'usine centrale, contient une commu- 
tatrice diphasée de 75 kw, qui sert à élever la tension. 
On se propose de prolonger le tramway d'une ving- 
taine de kilomètres encore et on a déjà amené sur 
les lieux l'outillage nécessaire. — G. 
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La téléphonie en Allemagne. 


Les quelques chiffres ci-après permettront d'apprécier 
le développement de la téléphonie en Allemagne. Au 
commencement de 1902, 2024 localités étaient dotées du 
service téléphonique, et les conducteurs affectés à ce 
service avaient un développement d'environ 518 550 km. 
Le nombre des conversations échangées chaque jour 
était en moyenne de 2 205 966, ce qui représente un 
total de 804 000 000 conversations pour une année. Les 
villes possédant le plus grand nombre de postes télé- 
phoniques étaient les suivantes : | 


Berlin. . 51 561 
Hambourg. 20 823 
Francfort. . 9 271 
Dresde. . 8 914 
Leipzig. 8 725 
Cologne. 7 484 
G. 
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LE CONGRÈS 


DE LA € HOUILLE BLANCHE » 


fSuite.) (1) 


8° Journée du Congrès 


La troisième journée, mardi 9 septembre, à 
élé consacrée à une excursion dans la vallée 
de la Romanche et les congressistes ont pn vi- 
, siter successivement les usines des Clavaux, de 
Rioupéroux et de Livet. 

Des trains spéciaux de la Compagnic des voics 


l'hiver, n'atteint plus que 8 mètres cubes en- 
viron. La figure 7 représente la chambre d'eau 
qui précède la chute en conduite forcée. Cette 
usine a installé cinq groupes électrogènes à 
courant continu de 375 kilowatts chacun. Les 
turbines Neyret-Brenier, à axe horizontal du 
type centripète à aspiralion, ont une puissance 
de 550 chevaux et lournent à la vitesse an- 
gulaire de 250 tours par minute. Elles com- 
mandent directement les dynamos dont deux 
sont du système. Thury, construites par le 
Creusot, deux de la société Alioth et une du 
Creusot, type S. 

Les usines de Rioupéroux (fig. 8), compren- 
nent une papelerie et une fabrique de produits 
électro-chimiques, desservies par la ligne de 


(1 Vos. l'Éleciricien, n° 615, 11 octobre 1909, p. 225, 
et n° 616, 18 octobre 1902, p. 241. 
22° ANNÉE. — 2° SEMESTRE. 
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ferrées du Dauphiné ont amené les membres du 
congrès, d'abord à Vizille, où un arrêt d'une, 
beure leur a permis de déjeuner et de visiter 
ensuite le château, puis successivement à l'usine 
des Clavaux et aux usines de Rioupéroux. 
L'usine des Clavaux appartient à la Compa- 
gnie universelle d'acétylène qui l'a actuelle- 
ment louée à la Société d'électrochimie; celle 
sociélé y fabrique du sodium, du peroxyde de 
sodium et de l'oxylithe. Elle dispose d'une 
puissance de 5000 chevaux que lui fournit 
une chute de 42 mètres de hauteur, alimentée 
par la Romanche avec un débit dérivé de 
15 mèlres cubes par seconde qui, pendant 


Fig. 7. — Chambre d'eau de l'usine des Claveaux,. 


tramways à vapeur de Grenoble à Bourg d'Oi” 
sans. Chacune de ces usines emprunte la puis- 
sance nécessaire à une chule d'eau, l’une de 
35 mètres, l'autre de 30 mètres, avec un débit 
dérivé de 10 mètres cubes par seconde. | 

Après cetie visite, les trains spéciaux ont 
amené les congressistes à Bourg d'Oisans où 
élait servi le déjeuner. 

Dans l'après-midi, on a formé deux caravanes. 
La première s'est rendue au col du Lautaret où 
elle a diné et couché. 

La seconde est rentrée à Grenoble par le même 
chemin qu'à l'aller, en s'arrêtant d'abord au 
pont de l'Avenas pour voir le barrage établi par 
la Société électrochimique de la Romanche, puis 
à l'usine de Livet appartenant à cette société. 


Usine de Livet. — Celle importante usine, 
17 
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disposant d'une puissance de 40000 chevaux, 
appartient à la Société électro-chimique de 
la Romanche qui a aménagé une chute de 
60 mètres de hauteur avec un débit dérivé de 
25 mètres cubes. 

L'usine de Livet (fig. 9), primitivement des- 
tinée à la fabrication du carbure de calcium, va 
êlre utilisée maintenant à la fabrication d'autres 
produits électro-chimiques et à une distribution 
d'énergie électrique pour l'éclairage et la force 
motrice dans la ville de Grenoble. 

Nous empruntons à un mémoire de M. ce la 
Brosse, ingénieur en chef des Ponts et Chaus- 
sées, les détails suivants sur l'installation hy- 
draulique de cette magnifique usine : 
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La prise d'eau est en déversoir latéral avec 
barrage fixe de retenue et pertuis de chasse. On 
a adopté cette disposilion en vue-d'éviter l'en- 
gorgement du canal de dérivation et, pour obtenir 
une décantation partielle des sables en suspen- 
sion, on n'admet que l’eau de surface. Le déver- 
soir de prise d'eau précède immédiatement le 
pertuis de chasse et sa crèle est inférieure de 
60 centimètres à celle du barrage de retenue et 
supérieure de 2 mètres au fond du pertuis. 
Lorsque l’eau est retenue au niveau de la crête 
du barrage, la longueur du déservoir lui permet 
de débiter 25 mètres cubes par seconde. Une 
grille de garde, inclinée à 30°, arrête les corps 
flottants. Le perluis de chasse, de 6 mètres de 
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Fig. 8R. — Usines de Rioupéroux. 


largeur et commandé par trois vannes au niveau 

du barrage, assure l'évacuation des apports 
solides. Le radier de ce pertuis se prolonge en 
amont jusqu'à l'origine de la prise d'eau et, en 
aval, assez loin pour prévenir tout affouillement ; 
sa pente étant de 3 0/0, on obtient une chasse 
rapide et sa profondeur suffit pour l'évacualion 
de tous les apports. 

Le barrage, de faible retenue, à élé édifié à 
144 mètres du pont de l'Avenas. C'est un Dar- 
rage fixe, dont la forme en plan est celle d'un 
arc de cercle de 60 mètres de rayon; son déve- 
loppement est de 30 mètres. Le profil trans- 
versal du barrage présente une double courbure 
qui tend à augmenter l'appel à l'amont et atlénue 
‘la vitesse à l'aval: dans ces conditions la chute 
se trouve amorlie el les affouillements sont 
moins à craindre. 


Une chambre d’eau, destinée à opérer une 
première decantation et à régulariser l'admis- 
sion, a été construite enlre le déversoir de la 
prise d’eau et le canal d'amenée. Ce dernier est 
séparé de la chambre d'eau par un vannage de 
garde. 

Le canal d'amenée, creusé dans le rocher, 
est un souterrain à profil circulaire, de 2 kilo- 
mètres de longueur environ, de 3,75 m de 
diamètre et ayant une pente de 15/10 000 pour 
donner à l’eau une vitesse de 2 mètres par 
seconde. Ce canal passe sous plusieurs ravins 
ou couloirs d'avalanches el est ainsi à l'abri 
des dégâts qu'ils pourraient occasionner. Il est 
entièrement revêtu en béton de ciment afin 
d'éviter les infiltrations el, sur son parcours, 
on à disposé trois pelits barrages obliques qui 
arrèlent les sables décantés et les évacuent, au 
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moyen de tuyaux, dans les anciennes lunettes La chambre d'eau, qui se trouve à l'extrémité 
d'attaque. ! du canal d'amenée, a été creusée dans le rocher 
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1Dz. 9. — Usine de Livet. 


et domine l'usine de 60 mètres. Elle est divisée | grille d'arrêt et de deux vannes de chasse, sert 
en deux partas. La première, munie d'une | de bassin de décantation et est surmontée d'un 


Fig. 10, — La Romanche et Pustne de Livet, 


réservoir dont le déversoir rejelte dans la Ro- | magnifique cascade. La seconde partie forme 
manche les excédents d'eau en formant une | la chambre d'eau proprement dite et l'eau y 
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pénètre par déversement sur la cloison qui la 
sépare de la première; trois vannes verticales, 
disposées au-dessus de la cloison commandent 
l'admission. La conduite forcée, en forme de 
puits vertical de 2,50 m de diamètre, a son 
orifice dans le sol de cette chambre d’eau. Cetle 
conduite est en acier doux d'une épaisseur va- 
riant de 5 à 45 millimètres; les intervalles exis- 
tant entre le tuyau et le rocher de granit com- 
pact qui l'entoure ont été remplis de béton de 
ciment. 

Suivant la vitesse d'écoulement, la puissance 
disponible sur l'arbre des turbines varie de 
9000 à 10000 chevaux et pourra être portée 
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jusqu’à 45 000 chevaux avec un débit de 25 mè- 
tres cubes lorsqu'on aura besoin d'augmenter la 
capacité de l'usine. 

La partie horizontale de la conduite qui longe 
l'usine est munie de neuf prises d’eau pour les 
moteurs hydrauliques. Un autoclave, une 
vanne de chasse et un tuyau de vidange per- 
mettent d'évacuer les sables entraînés et de 
vider complètement la conduite en cas de visite 
ou de nettoyage. | , 

Actuellement l'usine dispose de cinq turbines 
Neyret et Brenier de 1250 chevaux et de deux 
turbines du type Girard de 175 chevaux. Les 
turbines Neyret et Brenier sont du type centri- 


Fig. 11. — La gorge du Drac à Avignonet. 


pèle avec aspiration et débit constant; les tur- 
bines Girard sont à libre déviation et à débit 
variable par un tiroir placé sur le distributeur. 
Ces sept turbines sont à axe horizontal et mar- 
chent, celles de 1250 chevaux, à la vitesse angu- 
laire de 350 tours par minute et celle de 175 che- 
vaux, à 500 tours par minute. Chacune des 
turbines Neyret et Brenier est munie d'un 
régulateur automatique à servo-moteur hydrau- 
lique qui commande la valve d'admission d'eau 
et limite la durée des emballements possibles ; 
les turbines Girard sont pourvues de régula- 
teurs très sensibles, à action rapide, assurant 
une vitesse constante. 

Les cinq turbines de 1250 chevaux comman- 
dent chacune, directement par l'intermédiaire 
d'un joint élastique, un alternateur Thury à in- 
duit fixe et à inducteur mobile donnant du cou- 


rant alternatif simple sous 70 volts à la vitesse 
angulaire de 350 L:m et à la fréquence de 
46,6 périodes par seconde. Les excitatrices, 
commandées par les turbines de 175 chevaux, 
sont des dynamos Thury à double coilecteur 
donnant du courant continu à la tension de 
10 volts. 

Le canal de fuite passe sous l'usine et dé- 
bouche dans la Romanche; il maintient l'aspi- 
ralion des turbines au moyen d’un petit barrage 
de retenue. 


4° journée du Congrès. 


Trois excursions différentes ont été effectuées 
pendant la journée du mercredi 40 septembre. 
Les membres du Congrès qui avaient passé la nuit 
au col du Lautaret sont partis, dès le matin, en 
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cars alpins, pour se rendre à Saint-Michel de L'usine de la Praz dispose d'une puissance de 
Maurienne. De Saint-Michel de Maurienne, le | 8000 chevaux fournis par deux chutes aménagées 
train spécial de la Compagnie Paris-Lyon-Médi- | sur le torrent de l'Arc. La première a 80 mètres 
terranée les a amenés à l'usine de la Praz. de hauteur et la seconde 33 mètres avec un débit 


Fig. 12. — Usine d’Avignonet, 


dérivé de 42 mètres cubes par seconde. On y | porté les congressistes, d'abord aux usines de la 
fabrique de l'aluminium et de l'acier au four | Société d'électrochimie à Prémont, puis à 
électrique. l l'usine de Calypso, appartenant à la Compagnie 

Après celle visite, des cars alpins ont trans- ' des produits chimiques d'Alais et de la 


Fig. 13. — Prise d'eau de l'usine CAvignoneL 


Camargue (ancienne Société Péchiney et Ci‘) et, L'usine de Calypso emprunte l'énergie qui lui 
enfin, à Saint-Michel de Maurienne d'où les ex- | est nécessaire pour la fabrication de produits 
cursionnistes reparlaient pour aller coucher à | électrochimiques au torrent de la Valloirette. 
Albertville. Elle dispose de deux chutes, l’une de 134 mètres, 
L'usine de Prémont dispose d'une chute de | l’autre de 595 mètres avec un débit dérivé de 
12 mètres de hauteur (torrent de l'Arc) avec un | 2 mètres cubes par seconde. 
débit dérivé de 3 mètres cubes par seconde el La deuxième caravane a visité l'usine d'Avi- 
fabrique des produits électrochimiques. gnonet, la ligne du chemin de fer de la Mure et 


262 


est rentrée à Grenoble par les lacs de Laffrey, 
Vizille et Pont-de-Claix. 

Le train spécial de la Connie Paris-Lyon- 
Méditerranée a amené les congressistes à Saint- 
Georges de Commiers où les attendait un autre 
train qui les a conduits, par l'intéressante ligne 
de la Mure, à la Motte-les-Bains. La ligne de la 
Mure, à voie étroite, est excessivement intéres- 
sante par ses nombreux ouvrages d'art et par 
les régions pittoresques qu'elle traverse. 

Arrivés à la Motte-les-Baïns, les congressistes 
ont trouvé le déjeuner servi à l'établissement 
thermal, ancien château transformé, båti sur le 
sommet d'une colline située au milieu d’un ravin 


L'ELECTRICIEN 


entouré de hautes montagnes. Après le déjeuner, 
la caravane s'est rendue à l'usine d'Avignonet, 
sur les bords du Drac, qui coule au fond d'une 
gorge sauvage profondément encaissée (fig. 11). 


Usine d’Avignonet. — Cette usine, ap- 
partenant à la Société grenobloise de force 
et lumière, est une des plus importantes de 
la région (fig. 12). Les travaux hydrauliques 
effeclués pour aménager la chute ont été d'une 
exécution particulièrement difficile en raison 
du régime torrentiel du Drac dont le lit, en cet 
endroit, accuse une pente de 7 mètres par 
kilomètre et dont le débit, qui, en basses eaux, 


Fig. 14. — Usine d'Avignonet, 


est de 20 mètres cubes et de 35 en eaux moyen- 
nes, passe, lors des crues brusques de printemps 
et d'automne, à plus de 1200 mètres cubes; en 
outre, il charrie de grandes quantités de pierres 
de dimensions parfois considérables. 

La prise d'eau (fig. 43) est constituée par un 
barrage fixe de 20 mètres de hauteur avec canal 
de dérivation souterrain creusé dans la paroi 
rocheuse de la rive gauche. Ce barrage, de 
60 mètres de longueur, à élé construit en béton 
de ciment dont la partie découverte est protégée 
par un revêtement en moëllons; il a 4,75 m de 
largeur au sommet et 24 mètres à la base. Des 
massifs d'enrochement sont disposés en amont 
eten aval du barrage, afin de le protéger contre 
les affouillements. La parue d'aval du radier 
affecte une forme incurvée afin de renvoyer les 
eaux dans une direction parallèle à l'écoulement 


final et diminuer ainsi les effets d’affouillement. 

Le canal souterrain d'amenée a une longueur 
de 840 mètres avec une pente de 1/1000 et peut 
débiter au maximum 40 mètres cubes. Afin 
d'éviter que les pierres entraînées par le torrent 
ne pénètrent dans ce canal, un pertuis de dé- 
charge, avec vanne de 9 mètres sur 7 mètres, a 
été ménagé sur le côté gauche du barrage et 
sert à les évacuer; à cet effet, le seuil du canal 
de dérivation est placé à environ 2,50 m au- 
dessus du radier de ce pertuis de décharge. Le 
trop-plein du canal est renvoyé dans le torrent 
du Drac par un déversoir régulateur, placé à 
l'intérieur du tunnel. Ce canal débouche dans 
une chambre d'eau d'où partent les conduites 
en tôle d'acier, de 2,20 m de diamètre, qui 
amènent l'eau aux turbines de l'usine. En 
basses eaux la hauteur de chute est de 23 mè- 
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tres, hauteur réduite à 18,50 m en hautes eaux; 
par suite, la puissance disponible varie de 4000 
à 3500 chevaux. 

L'usine d'Avignonet (fig. 14) comporte actuel- 
lement sept groupes électrogènes ayant chacun 
une puissance de 1750 chevaux. Chacun de ces 
groupes est composé d’un alternateur triphasé, 
syslème Ganz, construit par les usines du 
Creusot. et fournissant directement le courant 
sous une tension de 26 000 volts sans transfor- 
mation. 

L'usine d'Avignonet fournit le courant néces- 
saire à l'exploitation des mines d'anthracite de 
la Mure; elle a aussi installé une distribution 
d'énergie pour force motrice jusqu'à Bourgoin, 
localité distante de 100 kilomètres; enfin, il est 
question actuellement de substituer la traction 
électrique à la traction à vapeur sur la ligne de 
chemin de fer si accidentée de la Mure qui serait 
alors prolongée jusqu'à Gap. 

Après la visite de celte intéressante usine, 
les membres du Congrès ont regagné la gare de 
la Motte-les-Bains où le train les attendait pour 
les conduire au Peychagnard, ce qui leur a 
permis d'admirer la partie la plus curieuse de 
la ligne de la Mure comme ouvrages d'art, car 
on contourne le ravin de la Motte par des lacels 
et de fortes rampes, d'où l'œil découvre une 
vue splendide. 

Au Peychagnard, de nombreux cars alpins 
attendaient les excursionnistes pour les ramener 
à Grenoble par la route qui longe les lacs de 
Laffrey, de Petit-Chat et de Pierre-Châtel. 

La troisième caravane avait pour but de 
son excursion la visite de l'usine d'Engins et 
des chutes du torrent du Furon qui lui four- 
nissent la force motrice. 

L'usine d'Engins est la propriété de la So- 
ciété d'Energie électrique de Grenoble et 
Voiron. Elle fournit la force motrice au quar- 
ter du cours Berriat, à Grenoble, quartier 
essentiellement industriel et, en outre, dis- 
tribue le courant pour force motrice et éclai- 
rage à plusieurs communes situées sur la rive 
gauche de l'Isère ainsi qu'aux régions de 
Voiron, Moirans et Tullins. Son réseau de dis- 
tribution a un développement de 65 kilomètres. 

Cette usine dispose d’une chute de 282 mètres 


de hauteur avec un débit dérivé de 300 litres ` 


par seconde. L'installation électrique comporte 
trois alternateurs qui alimentent le réseau de 
distribution, après transformation, à la tension 
de 15 000 volts. 
(A suivre.) 
e—a Re 


J.-A. MONTPELLIER. 


TELPHÉRAGE POSTAL ÉLECTRIQUE 


SYSTÈME PISGICELLI TAEGGI. 


Les journaux quotidiens et certaines revues 
techniques étrangères ont signalé le curieux 
projet d'un ingénieur italien, M. Piscicelli 
Taeggi, ayant pour but le transport extra- 


€ 
A 


A 
un | we! 
| 


Fig. 1. 


rapide des lettres et petits colis postaux au 
moyen d'une ligne aérienne de telphérage 
électrique. La vitesse prévue est de 400 km à 
l'heure en moyenne, ce qui mettrait les relations 
postales de certaines villes presqu'au même 
niveau que les communications télégraphiques. 
On conçoit l'intérêt que ce projet a excité de 
tous côtés; il est évident que si l’on admet la 


possibilité de ces vitesses extraordinaires, leur 


application doit pouvoir être plus facilement 
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réalisée dans le cas d'un transport de poids 
minime; de même, en altendant le jour où la 
traction électrique se généralisera sur les 
grandes lignes pour le trafic des voyageurs, 
le telphérage aérien électrique est tout indiqué 
pour permettre de résoudre certains problèmes 
analogues et pour permettre d'accélérer certains 
services, notamment celui des postes. Le projet 
de M. Piscicelli a donc séduit tout le monde et 
particulièrement le ministre italien des postes 
et des télégraphes, M. Galimberti, qui a nommé 
une commission pour examiher les possibilités 
de réalisation pour ce système de transport. 

La voice aérienne qui conslilue en même temps 


la ligne électrique se compose de quatre fils 
(fig. 4); sur les deux fils supérieurs 8, 8 roule le 
moteur; les deux roues du petit wagonnel, 
renfermant les paquets, reposent sur les deux 
fils inférieurs 9,9; Des isolateurs, boulonnés 
sur les deux bras des poteaux, soutiennent les 
fils de roulement. Ces poteaux, suivant les cas, 
peuvent comprendre deux ou quatre lignes 
aériennes c'est-à-dire selon l'importance des 
villes desservies et les bifurcations qui abou- 
tissent à la ligne principale. Les feeders 12 
reçoivent de la ligne de la station centrale 
des courants triphasés sous 5000 volts. Cette 
tension est réduite dans des transformateurs, 
disposés tous les 10 km environ et ramenée à 
260 volts pour la distribution qui s'effectue par 
les fils 8 avec retour par l’un des fils 9. M. Pisci- 
celli a prévu un dispositif de block-svstème 
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automatique pour empêcher un moteur de 
pénétrer dans une section encore parcourue 
par un autre moteur. Pour cela la ligne étant 
divisée en sections distinctes, alimentées cha- 
cune par un transformateur réducteur, le cou- 
rant se trouve coupé dans la section précédente 
par chacun des moteurs et rétabli par lui dès 
qu'il a franchi le poste suivant de commutation. 
Pour cela, à chaque seclion, le second des fils 9 
aboutit à un relais électro-magnétique qui ac- 
lionne un interrupteur; dès qu'un moteur a 
pénétré dans une section, le circuit se trouve 
fermé par les roues du wagonnet sur le relais 
qui, par l'intermédiaire de l'interrupteur, vient 
alors couper le courant dans la section déjà 
franchie; le courant se trouve rétabli par une 
action inverse du relais dès que le circuit 
est interrompu entre les fils 9, c'est-à-dire dès 
que le moteur et son wagonnet sont passés dans 
la section suivante. 

M. Piscicelli a proposé à ce sujet une légère 
modification et a muni son chariot électrique 
d'un minuscule trolley qui complète le circuit 
et sert à faire fonctionner les interrupteurs du 
block-système, le retour s'effectue alors entiè- 
rement par les deux fils 9. La figure 2 montre la 
disposition de tout l'ensemble; le moteur 46 
roule par l'intermédiaire des deux galets 48 sur 
les deux fils 8 et le wagonnet 47, sur les fils 9. 
La double tige de trolley 54 supporte une petite 
lame de contact 44 qui glisse sur le fil 5. Le 
moteur est en avant et remorque le wagonnet 
situé en dessous de lui et un peu en arrière afin 
d'opposer une moins grande résistance. En 
outre comme Je poids que doit supporter le fil 
doit être le plus possible assez minime, toutes les 
principales pièces de montage du moteur et le 
wagonnet tout entier sont en aluminium. L'in- 
venteur a combiné également les divers appa- 
reils accessoires de l'installation; toutes les 
opérations et tout le fonctionnement de ces 
wagonnels doit s'effectuer automatiquement. 
À chaque arrêt, un petit monte-charge élec- 
trique est déclenché, recueille la boîle à lettres 
placée au pied du poteau, la monte et la vide 
dans le wagonnet. Puis c'est un appareil à 
timbrer les lettres et les paquets en y inscrivant 
la date, l'heure et la minute du départ, etc. 

Tout enfin est combiné de manière à faire le 
service aussi rapide et aussi pratique que pos- 
sible; M. Taeggi a même dressé un plan de 
distribution postale dans une région, se com- 
posant de lignes principales desservant les 
grandes villes, avec des lignes secondaires, 
comprenant elles-mêmes des embranchements 
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pour les centres moins importants et les petites 
villes. 

Notre confrère de Londres, Engineering, 
qui a résumé le long rapport de l'invention de 
M.. Taeggi et duquel nous extrayons ces rensei- 
gnements succincis, prévoit de grands obstacles 
à une realisation de ce genre pour ne pas dire des 
impossibililés absolues. On peut s'effrayer avec 
juste raison, en effet, des efforts considérables 
qu'exerceront continuellement sur des fils mélal- 
liquesces chariots pesant tout compris à peu près 
3i kilos et qui circuleront à cette vitesse inouïc; 
des vibrations excessives se communiqueront à 
toule la ligne, des étincelles jailliront continuel- 
lement des roues et du trolley et la rupture des 
fils s'impose pour ainsi dire, autant qu'on peut 
en juger par avance. M. Piscicelli a-t-il prévu 
ces objections, ces difficultés, ces dangers”? La 
commission technique itaienne qui examinera 
ces différentes questions en rendra certainement 
compte dans son rapport. 

Quant au côté financier, également important, 
il sera, nous le craignons fortement chargé, car 
leprix d'une installation semblable serait énorme 
el l'on ne peut guère prévoir des recettes capa- 
bles de procurer l'amortissement du capital 
engagé dans un délai raisonnable. Il restera 
encore à démontrer qu'un système de telphérage 
aérien quel qu'il soit peut rivaliser avantageu- 
sement avec le service des postes par trains 
express tel qu'il existe actuellement. 

Ce n'est pas le premier projet de ce genre que 
lon préconise pour le transport des petits pa- 
quets postaux. Le telphérage électrique date déjà 
de plusieurs années et toujours on a prétendu 
l'appliquer au service des lettres, soit dans l'in- 
térieur des villes seulement, soit entre des villes 
éloignées. Sans même vouloir rappeler le système 
que Jenkins et Perry essayèrent les premiers de 
réaliser, nous citerons la compagnie américaine 
de telphérage électrique dont nous avons décrit 
récemment l'une des dernières nouveautés el 
qui proposa, il y a un an, l'installation de pelits 
transporteurs électriques glissant dans des tubes 
el s'arrĉlant automatiquement à des stations 
fixes pour la distribution des lettres. 

Jusqu'ici, malgré ces multiples projets et ces 
inombrables propositions, le service postal tout 
en s'améliorant dans certains détails, reste 
immuable comme principe. Si quelques modi- 
fications importantes surviennent, elles seront 
probablement relatives au service urbain et 
n'affecteront pas encore de si tôt les intercom- 
munications à grande distance. Il nous faut 
dans tous les cas attendre le rapport de la com- 


mission italienne pour juger définitivement ét à 
bon cscient de la proposition Piscicelli Taeggi. 


Georges Dary. 


GLS CoD 


LA VITESSE DE TRANSMISSION 
EN TÉLÉGRAPHIE 
Suite (1). 


Lignes souterraines. — Les phénomènes qui 
accompagnent la transmission sur ces lignes sont 
analogues à ceux des lignes aériennes, mais la 
constante de temps a une valeur beaucoup plus 
élevée. La résistance kilométrique est, en général, 
plus grande et la capacité est beaucoup plus élevée. 

Pour une ligne. souterraine Paris-Marseille, on 
aurait par unité de longueur p—6 ohms © =0,4? mi- 
crofarad p = 1,2, soit pour 860 kilom. CR = 0,30 s. 
Si nous reprenons la formule 0,005 + Sa = 0,405 s., 
on voit que la valeur considérable de C R en forme 
le facteur le plus important et qu'on pourrait 
émettre à peine 10 signaux à la seconde. 

La vitesse serait considérablement réduite ; aussi, 
pour pouvoir employer des appareils rapides ana- 
logues à ceux des lignes aériennes, on a sectionné 
ces lignes par des relais. La ligne de Paris à Bor- 
deaux est fractionnée en sections dont la plus 
longue a 120 km (CR —0,017 s.) D'après notre 
formule la durée d'un signal peut être 0,005 + 
CR 
3 
conde. En fait, on l’exploite avec un Baudot triple 
ayant 18 contacts au distributeur et faisant 3 tours 
à la seconde, ce qui ne donne que 54 signaux à la 
seconde. Il semble donc qu'on pourrait augmenter 
la vitesse. Cependant, il n’est guère possible de le 
faire, car il faut que dans chaque section les 
retransmissions soient très nettes, et, pour cela, 
il est nécessaire que le signal soit complètement 
terminé avant de passer à la transmission du 


= 0,0107 s. correspondant à 95 signaux à la se- 


suivant; il faut donc ajouter = soit 0,0054 s., ce 


qui donne comme durée totale 0,0164 s., soit 63 si- ` 
gnaux par seconde, chiffre très voisin de celui de 
la pratique. | | 

Lignes sous-marines. — Si nous passons main- 
tenant aux câbles sous-marins, nous devons faire 
tout d’abord remarquer que la constante de temps 
prend une valeur considérable. 

Pour le câble de Marseille-Alger CR = 0,55 s.; 
pour celui Brest à New-York CR = 8 s. Comme on 
ne saurait par la division en sections de faible 
longueur et au moyen de relais rendre l'exploi- 


(1) Voir l'Eleclricien, n° 616, 1x octobre 1902, p. 250. 
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tation possible avec les appareils employés sur les 
lignes aériennes, on a été amené à chercher 
d'autres moyens de réception. 

On a dù renoncer aux électro-aimants qui, mal- 
gré l’ingéniosité des dispositifs employés, ne fonc- 
tionnent régulièrement que si les signaux sont bien 
distincts les uns des autres, et on a choisi des 
appareils qui inscrivent d'une façon continue les 
courants qui les traversent. Ce sont les recorders, 
véritables galvanomètres enregistreurs. Nous avons 
étudié d’une facon spéciale le fonctionnement de 
ces appareils (í); nous nous contenterons de ré- 
sumer les résultats de cette étude. 

Nous avons établi les formules qui donnent 
l'intensité du courant au poste d'arrivée. Nous 
avons démontré et vérifié expérimentalement qu'au 
point de vue des variations successives du courant, 
la constante de temps intervenait seule, que les 
câbles soient libres ou bloqués par des condensa- 
teurs, ce qui est le cas ordinaire. Les signaux sont 
lisibles tant que leur durée est supérieure à deux 
centièmes de la constante CR. Si leur durée est 
moindre, la courbe inscrite à l'arrivée présente des 
formes qui ne permettent plus la lecture. Les 


appareils de départ ou de réception n'apportent, | 


en général, aucun trouble à la transmission, car le 
nombre de signaux qui peut être transmis est 
généralement très faible. 

Par exemple pour le câble de Brest à New-York, 
CR = 8 s., on ne peut pas transmettre plus de 
6 signaux à la seconde. A cette vitesse on n'éprouve 
aucune difliculté du côté du fonctionnement mé- 
canique des appareils. Mais si les câbles ont une 
constante de temps plus faible, il peut arriver que 
la vitesse soit limitée par le récepteur. Nous avons 
démontré que les récepteurs recorders ordinaires 
ne peuvent enregistrer plus de 25 signaux par 
seconde, ce qui correspond à une durée de 0,04s.; 
comme, d'autre part, la durée minimum d'un 
signal est 0,02 s. CR, on voit que sur un cäble de 
CR =? s., le recorder pourra encore fonctionner 
au maximum de vitesse, mais que si la constante 
de temps est inférieure, l’inertie du récepteur 
obligera à donner aux signaux une durée au moins 
égale à 0,04 s., c’est-à-dire supérieure à 0,02 s. CR. 
On conclut de là que pour l'appareil recorder les 
conditions électriques de la ligne limitent la vitesse 
quand la constante de temps est supérieure à 
deux secondes; quand elle est inférieure, c’est 
l'appareil récepteur qui détermine la vitesse maxi. 
mum réalisable. 

Conclusion. — Nous pouvons donc dire, en 
résumé, que la vitesse de transmission dépend 
en général des appareils. 

Tout d’abord il arrive souvent que le manipu- 
lateur ne peut former qu'un nombre restreint de 
signaux par minute. C'est le cas des appareils 
Morse, Hughes et Wheatstone, employés sur des 
lignes aériennes et dont les conditions de fonction- 


(1) Eclairage électrique, loc. cit. 
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nement mécanique limitent forcément la vitesse, 
quelle que soit la ligne sur laquelle on transmet. 
Les manipulateurs Baudot sont exempts de cet 
inconvénient, le nombre de signaux qu'ils peuvent 
transmettre dans un temps donné est illimité. 
Quant aux récepteurs, chaque type d'appareil a 
une vitesse propre de fonctionnement. Pour ceux 
qui sont basés sur le principe des électro-aimants, 
il faut que le courant les traverse pendant un cer- 
tain temps avant que l’armature soit attirée. Nous 
sommes arrivés à établir que, pour les relais Bau- 
dot, ce temps est égal à 0,005 s. Les données élec- 
triques de la ligne ajoutent à cette quantité le 


CR , — 
terme — de sorte que la durée minimum d'un 


3 
signal est 0,005 s + sa 


Dans les questions de rendement, la ligne aura 
plus ou moins d'importance suivant l'ordre de 
grandeur de sa constante de temps CR. Le terme 
a deviendra prépondérant pour les câbles sou- 
terrains ou sous-marins. Pour les récepteurs basés 
sur le principe des galvanomètres (miroirs et 
recorders), la constante de temps de la ligne in- 
terviendra seule et la formule K pour le rende- 
ment sera, en général, exacte. Cependant, mème 
dans ce cas, il convient de remarquer que l'inertie 
des recorders, actuellement en usage, ne leur per- 
met pas d'exécuter plus de 25 oscillations par 
seconde et que ce chiffre sera la limite imposée 
aux nombre de signaux pouvant être correctement 
reçus, toutes les fois que la formule R indiquera 
un nombre supérieur. 

Ajoutons encore qu'avec un appareil donné, le 
rendement peut ètre augmenté quand le récepteur 
n’est pas à sa limite de fonctionnement, en modi- 
fiant convenablement les procédés de transmission ; 
c'est ce qui s’est produit pour les câbles; quand on 
a imaginé de les bloquer par des condensateurs, 
le rendement a augmenté de plus d'un tiers. 

Le mème résultat a été obtenu plus récemment 
quand on a voulu appliquer l'appareil Baudot à 
l'exploitation des câbles. Pour le câble de Mar- 
seille à Alger (CR = 0,75 s), la formule que nous 
nous avons établie dans le cas d’une ligne aérienne 
libre à ses deux extrémités donne 


1 

~ 0.006 X 0.25 

Ce chiffre a pu être considérablement dépassé 
par l’emploi de dispositifs ingénieux de transmis- 
sion que nous nous proposons de décrire prochai- 
nement, mais que nous pouvions entreprendre 
d'étudier ici, sans dépasser les limites qui sont 
imposées à cet article. 


N 4,4. 


DEvaAux-CHARBONNEL, 
Ingénieur des Télégraphes. 
EE ee nn 
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CALCULS 
SUR LES MOTEURS SYNCHRONES 


Les questions qui se présentent constamment 
dans l'emploi des moteurs synchrones, spéciale- 
ment sur une ligne de transmission, rendent dési- 
rable d’avoir, pour résoudre ces problèmes, une 
méthode plus simple que celle qu'on emploie gé- 
néralement. La méthode que nous donnons ici se 
recommande, croyons-nous, aux ingénieurs qui 
s'occupent de cette question. 

La grande différence de travail mental et phy- 
sique qu'il faut pour résoudre un problème donné 
concernant un alternateur et le même problème 
relatif à un moteur synchrone, donne à penser, — 
le moteur pouvant être considéré comme l'inverse 
de l'alternateur, — qu'il y a, pour résoudre les pro- 
blèmes qui concernent le moteur synchrone, une 
méthode plus simple que celle ordinairement em- 
ployée. Dans l'alternateur, nous avons toujours 
trois tensions à considérer : 4° la force électromo- 
trice; 2 la tension aux bornes ou à un point 
quelconque de la ligne; 3° la tension nécessaire 
pour surmonter l'impédance synchrone de la ma- 
chine et de la ligne. La relation entre ces trois 
tensions est toujours telle qu'elles forment un 


ac=1008 8 Vn? +x? 
cg=lsin8 Valpy 2 
eg'=lsin B Vott x0? 


Tension aux bornes=100 LE . 
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triangle fermé. Dans le moteur synchrone, nous 
avons de même trois tensions à considérer : 4° la 
force contre-électromotrice du moteur; 2° la ten- 
sion fournie aux bornes du moteur ou en un point 
quelconque de la ligne; 3° la tension nécessaire 
pour surmonter l’impédance du moteur. Ces trois 
tensions forment aussi un triangle fermé. Nous 
avons exactement les mèmes termes à considérer 
dans chaque problème, et l'on peut s'étonner de la 
simplicité des calculs sur les génératrices et de la 
complexité de ceux sur les moteurs. La différence 
doit ètre due à la façon dont on attaque le pro- 
hlème du moteur synchrone. Nous allons essayer 
de montrer dans ce mémoire qu'on peut résoudre 


Fig. 1, 


tout problème concernant un moteur synchrone, 
aussi simplement que s'il s'agissait d'une généra- 
trice. 

La figure 1 peut représenter une génératrice ou 


Fig. 2. 


un moteur. La réactance synchrone x, et la résis- 
tance r, de la génératrice ou du moteur peut être 
considérée comme reliée extérieurement, lais- 
sant ainsi une génératrice ou un moteur parfait, de 
force électromotrice E. La tension E est celle 
fournie par la génératrice ou appliquée au moteur. 
(Si E n'est pas aux bornes du moteur ou de la gé- 
nératrice, la réactance de la ligne doit ètre ajoutée 
àla réactance synchrone et la résistance de la 
ligne ajoutée à celle de la machine), E, est la ten- 
sion absorbée par l’impédance entre E et Ep. Eo 
est la force électromotrice de la génératrice ou la 
force contre-électromotrice du moteur. 

Les quantités qui peuvent être directement me- 
surées dans le cas d’une génératrice sont la ten- 
sion aux bornes, l'intensité et la puissance fournie, 
d'où l'on peut déduire le facteur de puissance. Les 
valeurs de FE, et E, peuvent être déterminées indi- 
rectement, Es d'après l'excitation, et E; par le 
Calcul, d'après l'intensité et l'impédance. Les quan: 


tités importantes dans le cas d'une génératrice 
sont la tension aux bornes, l'intensité et le facteur 
de puissance aux bornes. Si l'on connaît ces quan- 
tités et l'impédance synchrone, on peut déterminer 
de plusieurs façons la valeur de Eo pour une 
charge et un facteur de puissance quelconques. 
Dans le moteur synchrone, les quantités mesu- 
rables sont les mêmes que ci-dessus, les quantités 
importantes étant encore la tension fournie, l'in- 
tensité et le facteur de puissance. Pour une cer- 
taine puissance fournie au moteur, l'intensité dé- 
pendra de l'excitation. De même, dans une géné- 
ratrice, l'excitation pour une charge donnée dépend 
du facteur de puissance de cette charge. La déter- 
mination de l'excitation, de façon que le facteur de 
puissance ait une certaine valeur pour une charge 
donnée, n'est pas aussi facile cependant que dans 
le cas d'une génératrice. Nous allons montrer 
qu'on peut résoudre l'un des problèmes aussi aisé- 
meut que l’autre. Tracçcons d'abord un diagramme 
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donnant la valeur de Ep dans le cas d'une généra- 
trice, pour une charge et un facteur de puissance 
quelconques. 

Si nous avons des appareils récepteurs avec di- 
vers facteurs de puissance, nous arrivons à des 
résultats plus simples en considérant le courant 
total fourni par la machine cemme divisé en deux 
parties : la composante wattée et la composante 
déwattée, et en regardant chacune d'elles comme 
circulant séparément à travers l'impédance de la 
génératrice et de la ligne. Si I est l'intensité totale 
fournie au récepteur et 0 le décalage de ce courant 
en arrière de la force électromotrice, la composante 
wattée du récepteur est I cos 0 et la composante 
déwattée I sin 0 (pour une charge non inductive, 
0 — 0). Supposons que oa (fig. ?) représente la 
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tension E, supposée constante et égale à 100 0/0. 
La tension absorbée dans la résistance et la réac- 
tance et due à la composante wattée est I cos 8 Zo- 
Dans la figure ?, 


ab =I cosl ro 
b c = I cos 0 xo 
Donc a c = I cos 0 yro? + xo? I cos 8 = Zo 
Zo étant l'impėdance. | 
ac représente en grandeur et en direction la 
tension absorbée par l'impédance Zo pour la com- 
posante wattée du courant dans le récepteur; a c 
est proportionnel à la puissance, puisque E est 
constant. Si pour un courant décalé en arrière 
nous faisons l'angle c a g — 0 10 est l'angle dont le 
courant du récepteur est décalé en arrière de la 


Tension aux bornes =E =100 % a b 


Fig. 3. 


force électromotrice) et l'angle ac g == 90°, nous 
avons : 


c g = I sin 0 yro? + xo? = I sin 0 Zo 


Ainsi c g représente en grandeur et en direction 
la tension absorbée par l'impédance pour la com- 


posante déwattée du courant. Si le courant est 
décalé en avant d'un angle 9,cg' est égal à la 
tension absorbée par la composante déwattée. La 
ligne a g représente donc en grandeur et en direc- 
tion la tension absorbée par le courant total fourni 
par la génératrice; a b et bc sont tracés en pour 
cent de E. oc est la tension qui correspond à une 
charge non inductive. Pour la méme charge et un 
facteur de puissance correspondant à l'angle 8, avec 
le courant décalé en arrière, o g est la tension qui 
doit être produite. Pour la même charge, mais 
avec le courant en avant, o g est la tension né- 
cessaire; ac peut représenter le pourcentage de 
tension absorbé par un courant non inductif à 


ac 
pleine charge. — 


5- représentera alors la demi- 


charge, etc. La figure 3 montre le mème diagramme 
avec des lignes tracées perpendiculairement à ac 
à 1/4, 1/2, 3/4 et pleine charge- Les lignes radiales 
faisant divers angles avec ac correspondent à 
cos 0 = 1, cos 0 = 0,98, etc. De o comme centre, 
et avec des rayons égaux à 95 0/0, 100 0/0, 
105 0/0, etc., on a tracé des arcs de cercle. On voit 
d'après cette figure que, pour la pleine charge non 
inductive, la force électromotrice doit ètre 7 1 2? 0/0 
plus élevée que la tension aux bornes. Pour un 
facteur de puissance égal à 0,95, courant décalé en 
arrière, elle doit être 17 1/2 0,0 plus élevée. Pour 
un facteur de puissance de 0,85, à trois quarts de 
charge, la force électromotrice doit être 20 0/0 
plus élevée que la tension fournie. Pour un fac- 
teur de puissance d'environ 0,97, courant décalé 
en avant, E = E. 

Si l’on figure la tension 100 0/0 au récepteur, à 
l'échelle d'environ 25 cm, il est possible d'obtenir 
les résultats à 4 0/0 près. Comme c'est à peu près 
l'approximation qu'on peut obtenir avec les bons 
appareils industriels, cette méthode graphique est 
parfaitement satisfaisante. 

Voyons maintenant quel changement va se pro- 
duire si cette génératrice est employée comme 
moteur. En conservant la tension E, comme pré- 
cédemment, nous devons changer le sens de E et 
la direction du courant, de sorte que la puissance 
est maintenant absorbée par le moteur. La tension 
aux bornes E est encore supposée constante et 
tracée horizontalement, mais à la gauche de a. La 
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figure 4 montre le tracé du diagramme d'un mo- 


teur synchrone, lorsque le courant cst en phase 
avec E 
ab — I Vo 
bc = Ixo 
ac = I: = Iy r + xo. 


Si le courant est en phase avec E, ac est propor- 
tionnel à la puissance débitée, puisque ac est pro- 
portionnel au courant (la puissance mécanique est 
égale à la puissance électrique moins les pertes. 
Le frottement et les pertes dans le fer sont cons- 
tants; la perte variable est égale à I? rọ). L'excita- 
tion pour une puissance fournie correspondant à 


ac est oc = Es. 
F.-G. Baux. 


(The Electrical World and Engineer.) 
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Les tramways électriques à Tyneside. — Le 
2 septembre dernier, la première section des lignes à 
trolley installées par la Compagnie des Tramways et 
Tramroad de Tyneside a été inaugurée et livrée au ser- 
vice public. Les lignes actuellement achevées parcourent 
Gosforth, Walisend, Willington et North Shields; elles 
possedent certains caractères particuliers; c'est ainsi 
que le fonctionnement des voitures sur une voie spé- 
ciale pendant une partie du trajet s'effectue à plus 
grande vitesse, la vitesse ordinaire est reprise sur le 
reste du parcours. Une autre spécialité est d'emprunter 
l'énergie à une compagnie de distribution au lieu d'avoir 
une station centrale spéciale pour alimenter la ligne. 

A ce sujet, il est iatéressant de remarquer la diffé- 
rence que l'on fait en Angleterre entre les mots tram- 
ways et {ramroads. Ce dernier s'applique à un tramway 
qui circule sur une voie spéciale. Dans le réseau de 
Tyneside, la section qui s'étend entre les quartiers de 
Gosforth et de Wallsend est établie sur un terrain appar- 
tenant à la Compagnie; comme il n'y a pas d'autre 
trajet ni passage, on peut donner de plus grandes 
vitesses que sur les voies publiques parcourues ordi- 
nairement par les tramways. On a trouvé que, même 
en comptant le prix du terrain, le capital dépensé est 
moindre que dans le cas d’un tramway ordinaire puis- 
qu'il est possible de se passer de fondations en ciment 
et de pavages de pierres. Un point d'intérèt local se 
rapportant à cette ligne est qu'elle suit la route d'une 
ancienne ligne d'exploitation de mines de charbon pré- 
cédemment employée pour transporter le charbon du 
puits Coxlodge à la rivière. On a adopté pour cette 
section une forme spéciale de rails posés sur des traverses 
de bois, avec du ballast ordinaire, selon les indications 
du Board of Trade. Cette section comprend une simple 
voie avec passages à niveau pour le public disposés aux 
points où la vitesse est réduite. Une grande partie de la 
ligne de tramway qui relie Wallsend et North Shields 
Comprend une double voie de construction normale 
avec des rails de 42,5 kg; l'écartement est de 1,45 m et 
la distance entre les centres des voies est de 2,50 m. Le 
conducteur aérien du trolley, de 9 mm de section pré- 


sente un modèle spécial de raccord, saut dans les courbes 
où l'on emploic des soudures ordinaires. La parfaite 
continuité de la surface inférieure du conducteur 
permet au trolley de rouler beaucoup plus régulière- 
ment qu'avec les joints ordinairement employés. Tout 
lc matériel de la ligne a été fourni par MM. Dick Kerr 
et Co. On a également usé de l'acier au manganèse 
fourni par la maison Hadfield. Le stock roulant com- 
prend .quatre voitures à bogies pouvant transporter 
chacune 112 voyageurs et quatorze voitures simples de 
80 places. Elles sont toutes à impériale avec plateformes 
complètement fermées à chaque extrémité. Les voitures 
à bogies ont leurs sièges intérieurs combinés pour être 
soit transversaux, soit en longueur; les autres ont des 
banquettes longitudinales ; toutes sont munies de garde- 
corps type Tidswell et de freins à mains et électriques 
du modèle magnétique Newelk; la résistance qui dépend 
de ce cireuit sert en hiver de radiateur pour chauffer 
la voiture. La grande puissance de ces freins a été 
démontrée près de Wallsend où il existe une rampe 
de 11/100. Les voitures à bogies sont munies de quatre 
moteurs de chacun 30 ch sous 500 volts. La distance 
entre les axes des roues extrèmes des bogies est de 1,21 m 
avec 3,75 m entre les centres des bogies; dans les autres 
voitures, la distance entre les axes des roues extrèmes 
est de 1,95 m; toutes les roues ont des bandages en 
acier. Ces voitures ont été construites par la compagnie 
électrique anglaise Westinghouse, les châssis ayant été 
fournis par MM Milnes et Co. Comme nous l'avons déjù 
fait remarquer, la Ci des Tramways de Tyneside n'a 
pas trouvé utile de construire une station d'énergie 
puisqu'elle pouvait acheter le courant à la compagnie 
de Newcastle sur Tyne et à la corporation de Tyne- 
mouth. Les courants triphasés produits sous 5500 volts, 
à la fréquence 40, sont transmis par càbles isolés au 
papier à diverses sous-stations d'où l'énergie est dis- 
tribuée sous forme de courant continu à 500 volts. La 
sous-station de Gosforth non seulement alimente la 
ligne de tramways, mais aussi fournit l'éclairage au 
district environnant; elle contient, à cet effet, deux 
petites machines de 75 kw chacune fournissant du 
courant à 480 volts dans une distribution à trois fils Si 
les demandes d'éclairage augmentent, le matériel sera 
également augmenté. Deux autres groupes moteurs 
générateurs plus grands de 500 kw chacun alimentent 
la traction. 

Le moteur synchrone recoit directement des courants 
triphasés à 6000 volts et tourne à 300 révolutions par 
minute; le générateur à courant continu est à enrou- 
lement compound à 500 volts à vide et 550 volts à 
pleine charge. 
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La station d'énergie de Colne. — Les autorités 
municipales de Colne viennent de terminer la construc- 
tion de leur station d'électricité qui dott alimenter 
l'éclairage et la force motrice dans la ville et fournir 
en outre l'énergie nécessaire à une Compagnie qui va 
installer une ligne de tramways entre Colne et Trawden. 
Cette Compagnie paiera à la municipalité 0,13 fr par 
unité pour une consommation de 200 0v0 unités par 
an et de 0,12 fr au-dessus de çe chiffre. Le matériel 
générateur de cette station comprend trois chaudières 
munies d'un brûlcur mécanique Proctor, d'un sur- 
chauffeur Hargreaves et d'un économiseur ordinaire 
ainsi que deux pompes centrifuges actionnées électri- 
quement. Deux moteurs verticaux compound Bellis de 
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240 ch tournant à 380 révolutions actionnent une dynamo 
Greenwood et Balty à six fils. Il y a aussi deux survol- 
teurs Siemens et une batterie d'accumulateurs de 
270 éléments fournis par la Compagnie British Traction 
Power and Leighting de York. Un autre groupe consiste 
en un turbo-générateur Parsons de 150 ch qui fournit 
du courant à 480 volts pour l'éclairage et à 550 volts 
pour. la traction: ce dernier matériel est installé à 
une station d'incinération des gadoues. La distribution 
s'effectue par le système à 3 fils avec 480 volts entre 
les conducteurs extérieurs; les câbles ont été fournis 
par la Compagnie anglaise Insulated Wire de Prescott. 
La nouvelle station a coûté 24 000 livres. 
| + 
x + 
La traction électrique en Angleterre. — On 
nous annonce que divers accidents sont survenus sur 
les lignes de tramways électriques en Angleterre. 
Outre celui de Glascow qui, par suite d'un manque 
de fonctionnement du coupleur, avait fait plusieurs 
victimes, il faut citer un cas analogue arrivé à Devon- 
port; la voiture descendait une rampe, les freins vin- 
rent à manquer, la vitesse s'accentua de telle sorte 
qu'à une courbe, le tramway dérailla et vint s'écraser 
contre un mur, Une seule personne a été tuée, mais il 
y a eu de nombreux blessés; le Board of Trade a 
ordonné une enquête à ce sujet. | 
La Compagnie.de Traction électrique du South Lan- 
cashire vient d'achever 20 milles de voie sur son réseau 
de lignes à trolley dans le comté de Lancashire; ce 
réseau comptera 105 milles de longueur lorsque l'en- 
treprise sera complétée et l'énergie sera fournie par 
une grande station génératrice située à Howe Bridge, 
Atherton. Nous espérons pouvoir donner ultérieure- 
ment quelques détails sur cette importante installation. 
icipal de Kendal est actuellement 
en d'un projet que présente la Com- 
ulage, de Londres; cette compagnie 
zne à double trolley, alimentée par 
listribution municipale. Si apres six 
ésultats étaient bons, li compagnie 
ndemnité 1800 livres pour la ligne de 
at 600 livres pour le matériel roulant. 
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‘er élevé de Liverpool. — Le nou- 

trique qui vient d'ètre appliqué à 

a été décrit dans l'un des der- 

cette revue a été mis en service le 

permis d'accélérer d'une manière 

rche des trains et d'augmenter leur 

à 

nergie électrique et la fumivo- 

sad. “eau système de suppression des 
fumées vient uce essayé à la station d'énergie de 
Kidderminster appartenant à la Compagnie de Traction 
électrique de Potteries. Il a été adapté à une chaudiere 
Babcok et Wilcox ct les résultats obtenus ont été si 
satisfaisants avec une consommation réduite de charbon 
que toutes les chaudieres de la station ont de suite été 
munies du système Wilson. On l'a également appliqué 
à d'autres stations centrales, à Durham et à Winder- 
mere. Le procédé est extrêmement simple et consiste 
en une injection dans le foyer d'une quantité tres 
minime de nitrate de soude en combinaison avec suffi- 
samment d'air pur pour produire la parfaite combus- 


o L'ÉLECTRICIEN 


3 


tion des gaz. Le prix du nitrate de soude employé est 
parait-il de 0,30 à 0,40 fr par tonne de charbon brûlé. 
M. Raworth déclare que l'action d'une solution de 
nitrate de soude semble être quelque peu douteuse. 
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En octobre 1901, il y a juste un au, nous signalions 
à cette mème place l'apparition de la deuxième édition 
de cet ouvrage. Aujourd'hui, nous en sommes à la 
quatrieme. Ce fait seul est éloquent, il supprime bien 


. des commentaires et rend inutiles les éloges. D'ailleurs, 


il n'en pouvait ètre autrement; si, d'une part, en effet, 
nous considérons la compétence des auteurs, la forme 
scientifique et claire de l'ouvrage et, d'autre part, si nous 
pensons à la curiosité éveillée par toutes ces expériences 
merveilleuses de la télégraphie sans fil, nous compre- 
nons facilement le succès que peut avoir un livre qui 
exprime l'état de cette question si intéressante et si 
actuelle. 

MM. Boulanger et Ferrié ont conservé dans cette édi- 
tion la classification tout d'abord adoptée. Après un 
chapitre consacré à la partie théorie, ils rendent compte, 
en détail, des nombreux perfectionnements réalisés, des 
nouvelles installations. Malheureusement, ils se voient 
obligés de fixer les conclusions décevantes mais prévues 
par beaucoup, à savoir : l'insécurité des communica- 
tions, la fragilité des appareils employés, et la néces- 
sité d'antennes très élevées aussitét que la distance à 


franchir devient considérable. 
G. B. 
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Das Selen und seine Bedeutung für die Elek- 
trotechnik mit besonderer Berücksich- 
tigung der drahtlosen Telegraphie. (Le 
sélénium et son importance pour l'électro- 
technique, et particulièrement pour la télégra- 
phie sans fil), par Ernest RünmEer. 57 pages 
in-8° avec 47 figures et ? tableaux graphiques. 
Prix : 2,40 marks. (Berlin, 1902. Edité par l'Ad- 
ministration du journal Der Mechaniker.) 


M. Rühmer est bien connu du monde savant par ses 
recherches électro-physiques et surtout par ses applica- 
tions de sélénium. On se rappelle que, au mois de juillet 
dernicr, il s'est livré sur le lac Vannsee, près de Berlin, 
à de remarquables expériences de téléphonie sans fil, et 
que, au cours de ces expériences, en mettant à profit 
les effets que les projections lumineuses exercent sur le 
sélénium, il est parvenu à transmettre [a voix à une 
distance de 7 km. 

Dans le petit livre dont nous reproduisons ci-dessus 
le titre, le savant Allemand a consigné le résultat de ses 
recherches. Il consacre la premiere partic de cet ouvrage 
à la description, documentée par des figures et des ta- 
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bleaux graphiques, ainsi qu'à la critique des divers dis- 
positifs adoptés dans la construction des éléments au 
sélénium. Dans la deuxième partie, il passe en revue 
plusieurs des applications pratiques que l'on peut 
obtenir de la propriété que possède le sélénium de 
modifier sa résistance électrique sous l'action des 
rayons lumineux, — par exemple, pour la téléphoto- 
graphie, la télégraphie, l'allumage à distance, etc. 
Enfin. dans la troisième et dernière partie, il étudie la 
téléphonie lumineuse, l'arc électrique parlant; à cette 
occasion, il nous présente le photographophone qu'il a 
lui-même construit et au moyen duquel il fixe photo- 
graphiquement, pour les reproduire ensuite, les sons 
émis par la flamme électrique. Il termine en indiquant 
le dispositif par lui adopté dans les expériences du lac 
Wannsee que nous avons rappelées plus haut. 

En résumé, l'étude que nous avons sous les yeux 
représente la monographie la plus étendue et la plus 
complète qui ait jusqu'ici paru, croyons-nous, sur le 
selenium et sur les propriétés physiques de ce corps : 
a ce seul titre, même sans parler de la valeur que lui 
donne la haute autorité scientifique de son autcur, 
l'étude en question apporte une addition précicuse à la 
littérature électrotechnique. 
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Electricité et hydraulique. Analogies. 


Afin de surmonter certaines difficultés de démons- 
tration et de compréhension, il a été d'usage d'assimiler 
les phénomènes fondamentaux des courants électriques 
à ceux qui se produiraient dans un afflux d'eau cir- 
culant dans un tuyau sur une certaine pression. Bien 
que ces analogies qui ne doivent pas être considérées 
comme des identités aient été souvent employées par 
certains auteurs, avec prudence et avec de multiples 
restrictions, de nombreux électriciens les ont repousstes 
comme erronées et comme donnant lieu à de fausses 
conceptions sur la science électrique. Tel n'est pas 
l'avis du professeur Henry Eddy qui, au congrès annuel 
de l'association américaine pour l'avancement des 
sciences, a présenté un travail sur ces analogies en les 
admettant dans tous leurs détails pour expliquer les 
effets les plus divers des courants électriques, leur 
transmission et leur distribution. Prenant le cas, par 
exemple, d'une pompe à double effet aclionnant à dis- 
lance un moteur hydraulique, cette pompe correspond, 
dit-il, à un générateur alternatif, le frottement de l'eau 
dans le conduit est analogue à la résistance des conduc- 
teurs, l'inertie de l'eau représente l'inductance et l'élas- 
ticilé du conduit, la capacité, et il continue à assimiler 
tous les phénomènes constatés dans la transmission 
hydraulique à ceux que l'on étudie dans la transmission 
électrique par courants alternatifs. Dans la téléphonie, 
ces similitudes se retrouvent également. Enfin il conclut 
à l'utilité réelle de ces comparaisons dans un enseigne- 
ment technique qui s'en trouve, d'après lui, grandement 
facilité, — D. 

00 


L'accumulateur Edison. 


Les revues américaines nous annoncent quentin tes 
fameux accumulateurs d'Edison vont subir un essai 


public. Une automobile munie d'une batterie de ces 
nouveaux modèles se prépare à affronter le voyage de 
New-York à Boston et retour; l'Antomobile-Club d’Amé- 
rique jugera si, comme le prétend le célèbre Thomas 
A. Edison, sa batterie permet de couvrir une distance 
de 500 milles (804 kilomètres). Il affirme qu'avec une 
batterie de poids beaucoup moindre que les batteries 
ordinaires au plomb, il peut fournir, sans un arrèt, un 
trajet de 136 kilomètres. Une batterie d'accumulateurs, 
dit Edison dans le New-York Mail and Express, doit être 
un appareil absolument reversible, recevant et restituant 
l'énergie comme une dynamo, sans aucune détérioration 
du mécanisme de conversion. 

La course à laquelle prendra part Edison aura lieu 
prochainement et comprendra, comme le pensent les 
organisateurs, environ 125 concurrents, avec des voitures 
de tous les types, à pétrole, à vapeur, électriques... Ce 
n'est pas une course de vitesse mais de fond, car le 
maximum de vitesse permise est de 15 milles à l'heure 


(24 kilomètres). — D. 
—O2- 


L'éclairage électrique des trains de chemins de 
fer en Suisse. 


Nous lisons dans l'Électro-Techniker : 

« Depuis quelque temps déjà, les administrations du 
chemin de fer Jura-Simplon et du chemin de fer central 
de Suisse emploient la lumière électrique pour l'éclai- 
rage de leurs trains de voyageurs. Dans chaque compar- 
timent, on a installé au plafond de 2 à 3 lampes à 
incandescence, sans compter les lampes installées sur 
les plateformes par lesquelles on pénètre dans les véhi- 
cules. Le conducteur du train éclaire chaque voiture 
ou en supprime l'éclairage en se livrant à une ma- 
næuvre fort simple : il lui suffit de manœuvrer un 
interrupteur. Par suite, on peut facilement et tres 
promptement éclairer, mème pendant le jour, à l'entrée 
des grands tunnels. Chaque voiture possede une bat- 
terie d'accumulateurs logée dans une caisse sur les 
côtés et au-dessous du cadre. A côté de cette caisse, se 
trouve un compteur qui indique aux agents chargés du 
service pour quei nombre d'heures la voiture est 
encore pourvue de l'énergie électrique nécessaire. Quant 
aux accumulateurs eux-mêmes, deux hommes suffisent 
pour les introduire dans les caisses et les en retirer. » 

G. 
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Le chemin de fer électrique Trieste-Opcina. 


La Zeitschrift für Elektrotechnik rapporte que, le 
10 septembre dernier, on à ouvert au service le chemin 
de fer électrique Trieste-Opcina. Cette lighe, de 5 km de 
longueur, comprend une section de 800 m sur laquelle 
la voie est à crémaillère. Sur cette section, la voiture 
automotrice gravit la pente, remorquée par une loco- 
motive électrique qui porte deux moteurs de chacun 
100 ch. La même locomotive retient la voiture 
automotrice à la descente. Le point culminant de la 
ligre se trouve situé à 349 m au-dessus du niveau de 
la mer. La pente, sur la section des rails à crémaillère, 
atteint jusqu'à 250 0/00; sur le reste du parcours, où 
les voitures automotrices fonctionnent seules, la pente 
varie et s'élève au maximum à «0 0/00. On franchit le 
trajet, de Trieste à Opcina, en 30 minutes. L'installa- 
tion a été faite par la société autrichienne «Union Elek- 
tricitiet ». G. 
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L'électricité à Vladivostok. 


Suivant une information de l'Elektrotechnische Zeils- 
chrifl, le gouvernement russe fait actuellement installer 
à Vladivostok une usine électrique destinée à fournir 
du courant triphasé que l'on emploiera pour l'éclairage 
du port, ainsi que pour donner l'éclairage et la force 
motrice nécessaires à l'arsenal. Cette usine, d'une puis- 
sance totale d'environ 1000 ch, doit disposer de quatre 
groupes électrogènes à vapeur, chacun d'une puis- 
sance de 250 ch. Tout l'outillage mécanique et élec- 
trique, ainsi que les conducteurs et les transformateurs, 
a été commandé à la société russe d'électricité 
l « Union », de Riga. G. 
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Essai d'éclairage électrique des trains de 
voyageurs en Allemagne. 


Suivant l'Elec/ro-Techniker, on a tout récemment 
mis en service à Francfort, sur le réseau des chemins 
de fer de l'Etat prussien, un wagon D éclairé électri- 
quement d'après le système de la société Pollak. Cette 
voiture contient 32 lampes électriques qui donnent un 
éclairement de 400 bougies et qui sont alimentées par 
deux batteries d'accumulateurs, ainsi que par une 
dynamo que commande l'essieu du véhicule, au moyen 
de courroies. La dynamo, comme les commutateurs 
automatiques du dispositif, ne nécessite aucune mani- 
pulation de la part du personnel du train; un examen 
périodique, effectué à d'assez longs intervalles, suffit 
pour les besoins du service. Le système de Francfort 
peut s'employer dans des trains complets de voya- 
geurs; alors chaque train utilise une dynamo installée 
dans le fourgon aux bagages et chaque voiture dispose 
en outre, d'une batterie d'accumulateurs spéciale; par 
suite, toutes les voitures sont indépendantes de la 
dynamo principale, et on obtient un éclairage ininter- 
rompu, même en cas d'accident. — G. 
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Une gutta-percha artificielle. 


Nous relevons dans la Schweizerische Bauzeilung 
l'information suivante : 

« Un chimiste allemand est enfin parvenu à obtenir 
une gutta-percha artificielle, qui non seulement pos- 
sède des propriétés égales à celles de la gutta-percha 
naturelle, mais qui présente mème certaines qualités 
supérieures. Les essais effectués par l'administration 
allemande des Télégraphes et par la maison de cäbles 
Felten et Guilleaume, ainsi que par M. Weber, profes- 
seur à Zurich, ont fait ressortir que la gutta-percha 
artificielle en question s'amollit à une température 
plus élevée que la gutta-percha ordinaire, qu’elle a 
une résistance électrique légèrement supérieure et que 
sa constante diélectrique est un peu moindre. D'autre 
part, elle revient à un prix au-dessous de celui de la 
gutta-percha naturelle. On a déjà isolé, au moyen de 
cette nouvelle matière, quelques câbles sous-fluviaux 
qui, au bout d'une annéc de service, n'accusaient pas 
la moindre détérioration. Le fait mérite de retenir lat- 
tention des constructeurs de câbles sous-marins. » 
— G. 
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L'accumulateur Auer. 


Nous empruntons à la Zeitschrift für Eleklrotechnik 
les détails ci-après sur un nouvel accumulateur que 
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M. Auer von Welsbach a récemment fait bréveter. 
« L'élément comprend du zinc amalgamé, du sulfate de 
zinc, du sulfate et du sulfite de cérium et du charbon. 
L'électrode en zinc amalgamé est disposée au fond de 
l'élément et l'électrode de charbon en haut. Cette dernière 
se compose d'une série de petites lamelles de graphite. 
Durant la décharge, le zinc se dissout, et les sulfites de 
cérium passent à l'état de sulfates. Pendant la charge, ce 
sont les phénomènes contraires qui se produisent. On 
emploie un diaphragme en argile qui empèche la chute 
des fragments de charbon, en même temps qu’il rend 
possible la diffusion des liquides et éloigne l'oxygène. 
La force électromotrice est, assure-t-on, plus élevée 
que celle d'un accumulateur au plomb. Il en est de 
même pour ce qui concerne la capacité. Un brassage 
incessant est nécessaire; sur. les automobiles, cette opé- 
ration se trouve remplacée, dans une mesure suffisante, 
par l'action des ébranlements du véhicule. L'élément a 
une durée assez grande, mais son rendement est faible 
par suite de la présence du diaphragme et de la grande 
résistance intérieure. Comme le zinc amalgamé agit 
lentement sur l'électrolyte, M. Auer von Welsbach es- 
time que son accumulateur trouvera un emploi parti- 
culièrement avantageux dans les cas où la décharge suit 
immédiatement la charge. Les petits fragments de 
charbon qui viendraient à tomber sur l'électrode de zinc 
mettraient naturellement l'électrode hors d'usage, car 
chaque parcelle de charbon qui vient à tomber torme, 
en réalité, un petit accumulateur mis en court-circuit. » 
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Obtention d'eau potable au moyen de l'ozone. 


La maison Siemens ct Halske à récemment établi à 
titre d'essai, à Martlinikenfeld, près de Berlin, une ins- 
tallation qui lui permet d'obtenir jusqu'à 10 m? par 
heure d'eau de la Sprée, purifiée par l'action de l'ozone 
et rendue ainsi potable. L'Office d'hygiène de l'Empire, 
après avoir fait examiner l'eau ainsi traitée, a adopté à 
son sujet les conclusions suivantes, que nous repro- 
duisons d'après l'Elektrolechnische Zeitschrift : 

« 1. Le traitement de l'eau par l'ozone entraine la des- 
truction, dans une mesure importante, des bactéries ; à 
ce point de vue, l'emploi de l'ozone donne des résultats 
supérieurs à ceux que l'on obtient en éliminant les 
bactéries au moyen du filtrage par le sable. 

« 2. Les bactéries du choléra et du typhus, accumulées 
dans l’eau, se trouvent détruites. 

« 3. Au point de vue chimique, l'eau soumise à 
l'action de l'ozone perd une partie de son oxydabilité, et 
en même temps la quantité d'oxygène à l'état libre 
qu'elle contient se trouve augmentée; ces deux circons- 
tances ne peuvent qu'augmenter la qualité du liquide. 

« 4. L'ozone que le traitement fait se dissoudre dans 
l'eau, n'a aucune importance aù double point de vue 
technique et hygiénique, car cet ozone se transforme 
très vite en oxygène. 

« 5. Le traitement par l'ozone augmente la qualité de 
l'eau en détruisant les matières colorantes. 

« 6. Enfin le même traitement ne donne à l'eau aucun 
goût étranger. » — G. 
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déversoir de cette chambre donne naissance à 
une magnifique cascade que l'on voit sur la 
photographie (fig. 16). 

Après la visite des usines de la Volta, les 
membres du Congrès ont trouvé le déjeuner 
servi, soit à Moutiers, soit à l'établissement 
thermal de Salins, et le train spécial les a ensuite 
amenés à Doussard, où attendait le bateau à 
vapeur sur lequel ils ont effectué la traversée du 
lac d'Annecy. 

Après le diner à Annecy, deux conférences 


LE CONGRÈS 


DE LA € HOUILLE BLANCHE » 


(Suite et fin). (1) 


5° journée du Congrès. 


Le jeudi 141 septembre, les membres du 
Congrès faisant partie des diverses caravanes 
se sont réunis à Albertville pour se rendre à 
Moutiers. De là, les congressistes ont été trans- 
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Fig. 15. — Prise d'eau de la Volta, détroit de Cielx. 


portés en cars alpins le long de la rivière d'Isère 
jusqu'au détroit de Cieix, où la société « La Volta 
Lyonnaise » a établi une prise d'eau (fig. 15 
pour alimenter de force motrice les usines qu'elle 
possède et dans lesquelles l'énergie électrique 
produite est utilisée sur place à la fabrication 
de produits électrochimiques. 

La chute a une hauteur de 75 mètres et le 
débit dérivé est de 17 mètres cubes par seconde. 
Une chambre d’eau, édifiée sur le rocher, ali- 
mente une conduite forcée en tôle d'acier et le 


(1) Voy. l'Électricien, n° 615, 11 octobre 1902, p. 225; 
ne 616. 18 octobre 1902, p. 241, et n° 617, 25 octobre 
1902, p. 297. 

22° ANNÉE. — 2° SEMESTRE. 


ont été faites dans la grande salle de l'Hôtel de 
Ville, l’une par M. Crolard, directeur des pape- 
teries de Crans, qui a traité la question de l’écou- 
lement par les réservoirs et par les lacs; l’autre, 
par M. Wilhelm, sur l'hydrologie, la climato- 
logie et les précipitations atmosphériques. 


6° journée du Congrès. 


Le vendredi 12 septembre, tous les congres- 
sistes sont partis d'Annecy par le train spécial 
et sont arrivés au Fayet Saint-Gervais, point de 
départ de la ligne à traction électrique qui va 
actuellement jusqu'à Chamonix. 

17 
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Après le déjeuner, plusieurs trains spéciaux 
ont amené successivement les membres du 
Congrès, d’abord à l'usine de Chedde, appar- 
tenant à la Société des forces motrices el 
usines de l’Arve, où l'on fabrique par électro- 
lyse du chlorate de potasse ainsi qu'un nouvel 
explosif « La Cheddite ». La chute d'eau amé- 
nagée sur le torrent de l'Arve a 140 mètres de 
hauteur et le débit dérivé est de 8 mètres cubes 
par seconde. 

Après la visite de la chute et des usines, les 
trains spéciaux ont amené successivement les 
congressistes à l'usine de Servoz et à celle des 
Chavants qui fournissent l'énergie électrique 
nécessaire aux trains de la ligne du Fayet à 
Chamonix. Ces usines appartiennent à la Com- 
pagnie des chemins d fer de Paris à Lyon et à 
la Méditerranée et seront prochainement dé- 
crites en détail dans l'Electricien. 

Enfin les congressistes sont arrivés à Cha- 
monix, où un vin d'honneur les réunissait de 
nouveau après le diner dans la salle du Casino. 
De nombreux toasts ont été portés, et M. Noble- 
maire, directeur de la Compagnie P.-L.-M., dans 
une improvisation pleine d'humour, a fait res- 
sortir toute l'importance que présentait la pre- 
mière session du Congrès de la Houille Blanche. 


7° journée du Congrės. 


La septième et dernière journée du Congrès, 
le samedi 13 septembre, a commencé par une 
série de conférences. | 

Dans la section technique, M. Dumas, rédac- 
teur en chef du Génie Civil, a traité la question 
des barrages; M. Boucher, administrateur 'dé- 
légué de la Société d'Electrochimie, a parlé des 
prises d'eau, des conduites et des turbines; 
M. Thury a exposé son système de distribution 
d'énergie électrique à courant continu à haute 
tension; M. Gall, administrateur-délégué de la 
Société d'Electrochimie, a pris pour sujet de sa 
conférence l'Electrochimie; et enfin M. Petit, 
directeur de l'Omnium Lyonnais, a traité de la 
traction électrique. 

Les communications suivantes ont été faites 
à la section économique : 

L'idée de concession exclut l'idée de liberté, 
la liberté est nécessaire, par M. Jean Neyret, 
ingénieur à Saint-Etienne. 

- Projet de loi relatif aux distributions d'énergie 
(projet de loi Berthelot), par M. Paul Bougault, 
avocat à la Cour d'appel de Lyon. 

Après les conférences, une réunion plénière 
du Congrès s'est tenue dans la salle du casino 


de Chamonix et les vœux et résolutions suivants 
ont été votés conformément aux délibérations 
et aux propositions des sections économique et 
technique. 
PREMIÈRE SECTION 
Vœux délibérés et présentés par la section 
économique et adoptés par le Congrès. 


Le Congrès de la Houille Blanche : 

Invite les pouvoirs publics à sauvegarder, en 
tout état de cause, la liberté industrielle et eom- 
merciale indispensable à l'exploitation complète et 
féconde de la Houille Blanche. 


Le Congrès de la Houille Blanche : 

Considérant que le projet de loi déposé le 
6 juillet 1900, en raison des principes de domania- 
lité publique et de précarité qu'il tendrait à con- 
sacrer, ne remplit pas les conditions qu'exigent la 
stabilité, la liberté et, par conséquent, le dévelop- 
pement de l’utilisation des forces motrices hydrau- 
liques, 

Emet le væu que ce projet ne soit pas adopté 
par le Parlement. 


Le Congrès de la Houille Blanche : 

Considérant que, en l'état, les droits effectifs 
des propriétaires riverains résultant de l'article 644 
du Code civil, ont permis, par le libre jeu de 
l'initiative industrielle, de parvenir à la création 
des forces bydrauliques considérables, assurant des 
distributions importantes et étendues, 

Emet le vœu que la faculté d'user des cours 
d'eau dans les conditions de l’article 644 du Code 
civil soit conservée aux propriétaires riverains 
quelle que soit l'importance de la chute. 


Le Congrès de la Houille Blanche : 

Emet le vœu que la servitude d’aqueduc établie 
pour les irrigations, par la loi de 1845, soit étendue 
aux dérivations industrielles tant sur les rivières 
non navigables que sur les rivières navigables et 
flottables. 


Le Congrès de la Houille Blanche : 

Apres l'exposé des modifications indiquées dans 
les divers systèmes qui lui ont été soumis, 

Rend hommage au talent et à la science des 
auteurs de ces propositions, inspirées par le souci 
de la prospérité de l'industrie hydraulique, et 
émet le vœu que les études préparatoires de la 
législation ou de la modification de la réglemen- 
tation des forces hydrauliques, soient poursuivies 
dans le sens des vœux qui précèdent et avec le 
concours des Chambres de commerce et des grou- 
pements syndicaux compétents. 


DEUXIÈME SECTION 


Vœux délibérés et présentés par lá section 
technique et adoptés par le Congrès. 


Le Congrès de la Houille Blanche : 
Rend hommage au bienveillant appui que l'Ad- 
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ministration préfectorale prète aux transports 
d'énetgie et rémercie MM. les Préfets, Ingénieurs 
des Ponts et Chaussées, Ingénieurs des Postes et 
Télégraphes, Agents- Voyers, des efforts qu'ils font 
pour faciliter l'exploitation de cette industrie 
naissante : 

Toutefois, considérant que presque tous les acci- 
dents d'exploitation sont déterminés par le contact 
ou la chute des branches des arbres bordant les 
routes empruntées par les lignes de transport, le 
Congrès prie l'Adininistration de vouloir bien 
etiger de la part des riverains l'observation la 
plus rigoureuse des arrêtés préfectoraux d'élagage. 


Le Congrès de la Houille Blanche : 
Considérant que les lignes téléphoniques sont 


le complément indispensable des lignes de trans- 
port d'énergie; 

Que leur fonctionnement les rend assimilables à à 
des lignes de signaux: 

Que le droit annuel de passage fixé à 45 francs 
par kilomètre paraît excessif lorsqu'il s'applique 
aux lignes actuelles qui peuvent atteindre et même 
dépasser 100 kilomètres, 

Emet le vœu, qu'en raison de l'intérêt général 
que présente le développement des transports 
d'énergie, les lignes téléphoniques affectées à leur 
fonctionnement soient soumises à la tarification 
des lignes de signaux. 


Le Congrès de la Houille Blanche : 
Considérant que les formules et instruments 


Fig. 16. — La chambre d'eau et le déversoir de la Volta, détroit de Cieix. 


employés pour le jaugeage de l’eau donnent des 
approximations insuffisantes pour déterminer d’une 
façon précise le rendement des turbines; 
Considérant de plus que l'emploi de ces formules 
et instruments rencontre presque toujours dans 
les usines hydrauliques des difficultés matérielles 


d'application qui en rendent les résultats tout à 


fait illusoires, 


Emet le vœu qu'il soit créé une station d'essais 
de turbines analogue à celle existant en Amérique : 
où l'eau serait mesurée de préférence dans des 


réservoirs de capacité connue. 
Pour le cas où des essais de rendement ne pour- 


taient être faits à la station d'essais, cette insti- | 


thon devra posséder un personnel expérimenté et 


les instruments les plus perfectionnés, de façon à 
Pouvoir procéder à des évaluations de débit et à, 


des essais de rendement dans les usines hydrau- 
Eques existantes, soit pour l'édification des indus- : 


triels, soit en cas de litige entre les industriels at 
les constructeurs. 


Le Congrès de la Houille Blanche : | 

Considérant le vœu de création de station d'es- 
sais de turbines qui vient d’être adopté; 

Considérant l'intérêt que les industriels utilisant 
des forces motrices hydrauliques ont à connaitre 
exactement les rendements de leurs moteurs; 

Considérant que ces rendements, qu'il s'agisse 
de moteurs anciens ou nouveaux, ne peuvent être 
déterminés que par des ingénieurs suivant les 
mêmes méthodes expérimentales avec des neta- 
tions uniformes, 

Emet le vœu que les industriels utilisant des 
forces motrices hydrauliques se réunissent en 
Association générale, comprenant des subdivisions 
régionales, analogues aux associations de pro- 
priétaires d'appareils à vapeur; et, au besoin, 
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s'entendent avec ces dernières pour la création | 


d'une section hydraulique ; 

Qu'il soit désigné une Commission compétente 
et indépendante, chargée d'étudier les voies et 
moyens pour créer la station d'essais des turbines ; 

Que cette Commission demande aux Pouvoirs 
publics que les agents locaux des Ponts et Chaus- 
sées et Forestiers mettent à la disposition de 
l'Association tous les documents qu'ils possèdent. 


Le Congrès de la Houille Blanche émet le vœu : 

Qu'une entente s’établisse entre la Société de 
protection des sites pittoresques et les Syndicats 
régionaux pour l'exploitation des forces naturelles, 
afin de concilier dans la mesure du possible les 
charmes et les besoins de l'esthétique avec les 
nécessités de la vie industrielle moderne, notam- 
ment en ce qui concerne le captage des hautes 
chutes dans les pays de montagne. 


Le Congrès de la Houille Blanche : 

Considérant les difficultés que rencontre de 
sation des forces hydrauliques et le fait que des 
industries nées en France se trouvent privées 
ainsi des débouchés à l'exportation qui en auraient 
assuré le succès, 

Emet le vœu que la question des tarifs de trans- 
port des produits électro-chimiques soit suivie 
avec attention par les Administrations compé- 
tentes et qu'une assimilation libérale applique aux 
nouveaux produits les bases fixées pour les anciens 
produits chimiques. 


Le Congrès de la Houille Blanche émet le vœu : 

Que les industriels s'adressent de préférence 
aux constructeurs français pour le matériel dont 
ils ont besoin pour l'installation des usines. 


Le Congrès de la Houille Blanche émet le vœu : 
Que le projet de loi sur les distributions d'énergie 
déposé par le Gouvernement en 1898 et successi- 
vement rapporté par M. Guillain, le 8 février 1898, 
et par M. Berthelot, le 27 juin 1899, soit au plus 
tôt repris et soumis à l'approbation du Parlement. 


Le Congrès de la Houille Blanche émet le vœu : 

Que les industriels, Propriétaires ou Exploitants 
d'usines hydrauliques, veuillent bien organiser 
l'étude hydrologique des cours d’eau qu'ils utilisent ; 
qu'ils adoptent des notations uniformes, confor- 
mément au programme qui leur sera transmis par 
les soins du Syndicat, et précisent les conditions 
dans lesquelles ils auront à opérer les jaugeages 
pour en faciliter la comparaison; 

Qu'à la fin de chaque année ils en transmettent 
les résultats au Syndicat des Propriétaires et 
Industriels possédant ou exploitant des forces mo- 
trices hydrauliques, chargé de centraliser ces ren- 
seignements; 

Que l'Administration veuille bien, ainsi que 
cela a déjà été fait en certains pays étrangers : 

Affecter à l'étude des forces hydrauliques des 
crédits suffisants : 


Donner à MM. les Ingénieurs des Ponts et 
Chaussées des instructions pour qu'ils veuillent 
bien prêter leur concours aux Industriels désireux 
d'étudier les cours d'eau qui les intéressent ; 

Faire poser le long des principaux cours d'eau 
des repères d'altitude rattachés au nivellement 
général de la France; 

Publier le résultat de ces études. 


Les vœux et résolutions votés à Chamonix, 
lors de la réunion plénière des congressistes, 
ont une très haule portée morale et ne seront 
point inféconds, car nos législateurs en tiendront 
ceitainement compte lors de la discussion de la 
loi à intervenir. 

Après la réunion plénière, le Congrès a pris 
fin et quelques congressistes, profitant des fa- 
cilités qui leur étaient offertes par le Conseil 
d'administration du Syndicat des propriétaires 
et industriels, se sont préparés pour une excur- 
sion collective en Suisse d'une durée de quatre 
jours. 

Le dimanche matin, 14 septembre, les excur- 
sionnistes sont partis de Chamonix pour se 
rendre à Brigue, d'où ils repartaient le lendemain 
malin pour visiter les travaux du Simplon. 
Après cette visite, ils se sont rendus en chemin 
de fer à Saint-Maurice pour visiter l'usine de 
Bois-Noir. La troisième journée a été consacrée 
à la visite de la Grande-Eau à Vouvry, et la 
quatrième journée à celle des installations élec- 
triques de Lausanne et de Genève. 

En terminant ce compte-rendu sommaire des 
travaux et des excursions du Congrès de la 
Houille Blanche, nous tenons à remercier per- 
sonnellement les organisateurs, les membres du 
bureau et les si dévoués commissaires pour 
l'accueil si sympathique que nous avons trouvé 
auprès d'eux. 

J.-A. MONTPELLIER. 


LE PORTE-BALAI € SUPRA D 


Ce noûveau porte-balai, du système Gaud, vient 
d'ètre mis en vente par M. L. Boudreaux, l'inven- 
teur bien connu des balais feuilletés. 

Comme on peut le voir sur la figure ci-après, 
il se compose de deux parties indépendantes : la 
première se fixe solidement, par serrage d'une 
bague fendue, sur la tige qui supporte les porte- 
balais; la seconde est munie de deux anneaux qui 
lui permettent de pivoter librement autour de la 
même tige. 

La bague fendue de la première pièce de ce 
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porte-balai porte une tige à l'extrémité de laquelle 
est placé un ressort en boudin qui sert de liaison 
avec la seconde pièce. Ce ressort agit sur le balai 
pour qu'il appuie normalement sur le collecteur, 
c'est-à-dire perpendiculairement à la génératrice 
du collecteur. 

La seconde pièce, constituant le porte-balai pro- 
prement dit, est une sorte de pince entre les 
mâchoires de laquelle le balai en charbon est 
énergiquement serré. Ce serrage est obtenu par 
un ressort dont l'action est décuplée par suite de 
la grande longueur donnée aux bras de levier 
de cette pince et a pour effet d'assurer un excel- 
lent contact entre le balai et le conducteur souple 
en cuivre qui est relié à la première pièce, c'est-à- 
dire à celle qui est fixée sur la tige collectrice des 
porte-balais. 

L'emploi de ce nouveau porte-balai présente de 
nombreux avantages : 


Le porte-balai « Supra ». 


io L'emploi exclusif d'acier pour sa fabrication 
lui donne le maximum de solidité et de légèreté; 
par suite, le moment d'inertie de la partie mobile 
étant très faible, les vibrations dues aux trépida- 
üons, aux irrégularités de la surface du collecteur 
ou à toute autre cause n'ont qu'une trés fable 
amplitude ; 

2° Le balai en charbon est constamment en bon 
contact avec le collecteur par l'intermédiaire d’un 
conducteur souple en cuivre qui appuie sur la tête 
du balai ; 

3 Le ressort de pression des balais, prenant 
son point d'appui à l'extrémité de la partie fixe du 
porte-balai et exerçant ainsi la totalité de son action 
sur le balai par suite de sa position normale, 
permet à la partie mobile du porte-balai d’osciller 
très librement sur son support; 

åo La pression nécessaire pour assurer un excel- 
lent contact entre les balais et le collecteur étant, 
par suite, réduite au minimum, il en résulte que 
les balais et le collecteur auront une plus grande 
durée : 

5 Le mode de fixation du balai en charbon par 
des pinces agissant très énergiquement a pour 
effet de maintenir un excellent contact entre la 
tête cuivrée du balai et le conducteur souple, car 
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il ne peut se produire de desserrage comme cela 
arrive lorsqu'on emploie des vis de contact. 

Le porte-balai « Supra » est calibré de telle 
façon que le balai, quel que soit son degré 
d'usure, appuie toujours complètement sur le 
collecteur. 

Ces porte-balais se font de trois dimensions 
dont les parties alésées ont respectivement 14, 20 
et 30 millimètres de diamètre; les distances du 
centre de la partie alésée à la partie médiane du 
halai en charbon sont respectivement de 58, 82 et 
112 millimètres. | | 

Avant de monter ces porte-balais sur leur sup- 
port, il faut avoir le soin de bien nettoyer la partie 
alésée ainsi que la tige de cuivre sur laquelle ils 
doivent être montés. Afin de donner à la partie 
inférieure des balais la forme concave nécessaire 
pour qu'ils appuient également en tous leurs 
points sur le collecteur, on met les balais en 
place, on les fait appuyer fortement et on glisse 
entre eux et le collecteur une toile d'’émeri (la 
partie émerisée tournée du côté des balais); cela 
fait, on imprime à cette toile un mouvement 
rapide de va-et-vient jusqu’à ce que la surface 
des balais ainsi usée épouse exactement la forme 
du collecteur. Avant d'appliquer les balais sur le 
collecteur, il faut que ce dernier soit bien rond, 
bien centré et parfaitement poli. La partie supé- 
rieure du balai, qui est cuivrée, ne doit jamais 
venir en contact avec le collecteur; lorsque, par 
suite d'usure, le charbon ne dépasse la partie 
cuivrée que de 4 ou 5 millimètres, il est nécessaire 


de changer le balai. 
UN PRATICIEN. 
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L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
DANS LES MINES 


A différentes reprises et tout dernièrement 
encore (1), l'Electricien a signalé à ses lec- 
teurs les nombreuses applications de l'énergie 
électrique dans le travail des mines. Dans 
ces exploitations, plus que partout ailleurs peut- 
être, les avantages de l'électricité semblent tel- 
lement indiscutables que son adoption se géné- 
ralise de plus en plus et que ses modes d'emploi 
deviennent de plus en plus variés au point de 
se substituer graduellement à tous les autres 
procédés. Notre confrère de Londres, Cassier's 
Magazine, a jugé avec raison que cette ques- 
tion présentait une importance capitale, car il 
n’a pas hésité à lui consacrer la presque tota- 
lité d'un numéro; les locomotives électriques 


- (1) Electricien 1902. 2° semestre, p. 162. 
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minières, les machines-outils spéciales et enfin 
les diverses applications de l'énergie électrique 
dans les mines forment dans cette revue autant 
de longues études, détaillées, remplies de faits, 
d'exemples, de renseignements d'après des ins- 
tallations réalisées principalement en Angle- 
terre et en Amérique. Il était difficile de passer 
sous silence un ensemble aussi complet de tra- 
vaux sur une même question; il nous a paru 
utile, au contraire, de les analyser, de les 
résumer et d'en extraire les principales données 
pour en faire profiter nos lecteurs et achever de 
les mettre au courant de toutes les innovations 
que l'énergie électrique permet d'accomplir, de 
toutes les économies que l'on réalise, grâce à 
son emploi. | 

Sans nous attarder à redire ici les nombreux 
avantages de la transmission électrique, qui ont 
été d'ailleurs énumérés par M. J.-A. Montpel- 
lier dans l'article précité; nous examinerons 
successivement les principales applications de 
l'électricité dans les mines en citant quelques- 
unes des installations les plus importantes à 
titre d'exemple. 


I. L'emploi des locomotives électriques dans 
les mines se multiplie de plus en plus et 
M. Gibbs nous fait remarquer qu'il faut en 
compter déjà 600 applications en Amérique, 
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nombre qui s'accroît de 1400 au moins chaque 
année. Les seuls procédés de transport qui 
rivalisent encore là-bas avec l'énergie électrique 
sont les mules et l'air comprimé. Pour les 
courtes distances et dans les mines d’anthra- 
cite en général, les Américains emploient 
encore des mules, mais à ce régime si dur, la 
dépréciation est très élevée et comme leur prix 
d'achat est assez considérable, 625 francs en 
moyenne, on prévoit à bref délai leur rempla- 
cement définitif par une force motrice plus 
moderne. On a même calculé qu'une locomo 
tive électrique de 10 tonnes ferait le même 
travail que 30 mules. La locomotive à air com- 
primé présente par elle-même des avantages 
considérables et pour le remorquage des wa- 
gonnets dans l'intérieur des galeries sujettes à 
l'envahissement de gaz explosifs, elle constitue 
même le seul procédé admissible; ses organes 
mécaniques sont simples et le fait qu'elle porte 
avec elle sa source d'énergie emmagasinée dans 
des réservoirs est un grand point en sa faveur. 

Mais son rayon d'action est forcément limité 
et ses nécessités de recharge sont souvent un 
obstacle à un emploi plus général. Enfin, si l’on 
compare ses caractéristiques avec celles de la 
locomotive électrique, on verra que cette der- 
nière l'emporte sur sa rivale dans beaucoup 
de cas. 


Air comprimé. 


Petite taille. 


Longueur . . . . . . . . 3,80 m. 
Hauteur. . . . . . . . . 1,55 m. 
Largeur, . . . . . . . 1,82 m. 
Effort de traction maximum. 724 kg 
Distance maximum parcourue . 2,300 m. 


Énergie électrique. 


Grande taille. Petito taille. Grande taille. 
5,45 m. 3,05 m. 3,65 m. 
_ 4,70 m. 0,91 m. 1,01 m. 
1,85 m. 1,06 m. 1,40 m. 
1815 kg 724 kg . 2720 kg 
2500 m. Indéfinie 


Les dimensions usuelles des locomotives électriques pour voie de 0,90 m sont les suivantes : 


Poids. Hauteur. Longueur Largeur. Vitesse à l'heure. 
| 3400 kg 0,80 m 3,05 m. 1,02 m. de 9 kil. à 46 kilom. 
4534 kg 0,80 m 3,35 m. 1,10 m. id. 
6800 kg 0,85 m 3,35 m. 1,15 m. id. 
9068 kg 0,88 m 3,65 m. 1,35 m. id. 
11788 kg 0.88 m 3,65 m. 1,38 m. id. 
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On voit spécialement que par ces chiffres la ; 


locomotive à air comprimé est de 23 0/0 plus 
large et 75 0/0 plus haute que la locomotive 
électrique; or, dans beaucoup de régions, les 
veines de charbon présentent seulement de 0,60 
à 0,90 m d'épaisseur et s'étendent entre des 
stratifications rocheuses qu'il est très dispen- 
dieux de couper ; on conçoit dès lors que quelques 
centimètres de différence dans le diamètre de la 
galerie, soit un point des plus importants à 
considérer. Au point de vue de sa structure 
extérieure, nous savons que la locomotive élec- 
trique des mines consiste en une boîte massive 
de fonte qui enveloppe entièrement le méca- 
nisme et le protège ainsi contre tous les chocs 
qui peuvent si fréquemment se produire dans 
ce dur service; elles sont ordinairement montées 
sur quatre roues rapprochées, afin de pouvoir 
franchir des courbes à petit rayon et leurs mo- 
teurs au nombre de deux, un sur chaque essieu, 
sont commandés par un coupleur ordinaire 
auquel est adjoint un puissant frein à main. 
Quant aux caractères spéciaux des organes, ils 
varient selon l'exploitation, selon la production 
de la mine, la longueur du trajet du transport, 
les rampes, etc. La largeur de la voie présente 
également une grande influence sur les résultats 
de l'exploitation, ainsi pour que des trains fran- 
chissent facilement des courbes de 6 à 7,850 m 
de rayon, la voie devra mesurer 0,90 m et 
0,75 m seulement pour des courbes de 4,50 m. 
Quant à la puissance maximum de traction, elle 
est plus grande pour une voie de 0,90 m que 
pour celles à écartement moindre. 

Dans les mines de charbon de la compagnie 
Berwind en Pensylvanie, qui est l'une des plus 
considérables d'Amérique, elle comprend une 
exploitation très étendue et sa production quo- 
lidienne est de 12 000 tonnes qui sont trans- 
portées par quarante locomotives électriques; 
les galeries étant étroites les wagonnets sont 
petits et portent chacun 1040 kg; la moyenne 
du trajet est de 3 km et le nombre de tonnes 
transportées par chacune des locomotives de 
13 tonnes est de 315 par journée de 8 heures. 
La distribution électrique aux fils du trolley 
s'effectue sous 500 volts; le circuit alimente en 
même temps l'éclairage de la mine par lampes 
à incandescence avec cinq en série. 

L'une des mines de cette compagnie était 
encore, il y a peu de temps, desservie par sept 
mules qui transportaient 200 tonnes par jour au 
prix de 0,50 fr la tonne: une locomotive élec- 
trique les remplace maintenant et transporte 
480 tonnes de charbon, sans compter 50 wa- 


gonnets de déblais au prix total de 0,80 fr la 
tonne; mais dans le premier cas il fallait 
compter en outre sur l'entretien de sept hommes 
pour conduire les mules. M. Gibbs calcule 
qu'en général l'économie de la traction éleo- 
trique, comparée à la traction par chevaux ou 
mules, dans les mines, est de 20 à 95 cent par 
tonne et même de 40 cent par tonne dans les 
grandes exploitations et lorsque les rampes sont 
accentuées. 


II. — Les principales machines-outils em- 
ployées dans les mines, haveuses à chaîne, pics 
et perforatrices, sont actionnées soit par l'énergie 
électrique soit par l'air comprimé; ces dernières 
machines, cependant, tendent à se faire plus rares 
étant donnée la multiplicité des installations 
électriques, et ne sont conservées, comme d'ail: 
leurs les locomotives à air comprimé, que dans 
les galeries où les gaz se trouvent mêlés à l'air 
dans de dangereuses proportions de manière à 
faire craindre des explosions. C'est ainsi que, 
dès 1899, en Amérique, sur 1106 haveuses à 
chaînes on n’en comptait guère que 10 0/0 ac- 
tionnées par l'air comprimé; l'une des objec- 
tions que les mineurs opposent à leur emploi 
est le froid produit sur les jambes par le jet 
d'air qui s'en échappe. Cet abaissement de tem- 
pérature est tel que le tube ne tarde pas à se 
recouvrir d'une couche de glace, ce qui rend le 
travail pénible et difficile, sans compter les 
rhumatismes que contractent presque toujours 
les mineurs au bout de peu de temps. Les 
haveuses électriques les plus employées aux 
Etats-Unis sont celles que construisent la com- 
pagnie Morgan Gardner, la Jeffrey Manufactu- 
ring C° et la Luck Belt Machinery C°; la chatne 
de ces haveuses se déroule à la vitesse moyenne 
de 8 m à la minute; quant à l'avancement des 
couteaux il dépend de la résistance offerte par 
le charbon. D'après les renseignements fournis 
à ce sujet par M. Edward Parker, on est arrivé 
à l’aide de l’une de ces machines à découper en 
cinq minutes en bloc de 1,80 m de profondeur 
sur 1,10 m de large et 0,42 m de haut. 

Les haveuses sans chaînes et dont les cou- 
teaux sont disposés sur la circonférence d'une 
roue striée qui se meut sous l'effort d'un moteur 
électrique ou à air comprimé et par l'intermé: 
diaire dun pignon d'engrenage, ont été intro- 
duites aux Etats Unis par des maisons anglaises; 
elles se sont assez peu généralisées en Amérique 
où on leur préfère le type à chaîne modifié par 
la Cie Gardner de Chicago. Dans ce dernier 
modèle la chaîne sans fin munie de ses couteaux 
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se développe autour d’un étroit châssis latéral 
qui peut faire un angle variable avec le truck 
du moteur. Cet angle peut être réglé à volonté, 
ce qui permet de suivre ainsi les irrégularités 
du front de taille; le châssis latéral peut éga- 
lement travailler à droite ou à gauche, de telle 
sorte que le travail et la manœuvre du truck 
portant le moteur en sont de beaucoup facilités. 

Les perforatrices à percussion qui remplacent 
avec avantage, en multipliant son mouvement, 
le bras du mineur, sont de plusieurs modèles et 
donnent en général de 190 à 200 coups à la 
minute. M. Clarke en signale un nouveau type 
tout récent qui, comme un automate puissant, 
frappe sous l'effort d'un moteur électrique de 
quatre à cinq cents coups d'un marteau pesant 
dans une minute. Le marteau est actionné par 
une paire d’excentriques qu'entraîne alternati- 
vement par engrenage simple l’armature du 
moteur; le soulèvement du marteau s'effectue 
pendant les trois quarts d'une révolution de 
l'arbre et le coup est frappé pendant le dernier 
quart. 


I. — Les problèmes relatifs à la situation 
de la station génératrice et au mode de distri- 
bution ont été trop souvent discutés dans ces 
mêmes colonnes pour que nous y revenions 
aujourd'hui. Faut-il profiter d'une chute d'eau 
éloignée et transmettre l'énergie par courants 
polyphasés à haute tension ou installer la 
station près de la mine et profiter des avantages 
d'une distribution directe à courant continu. 
Nous répéterons ce que l'on a souvent dit à ce 
sujet, à savoir que les circonstances et les 
constructions locales, les facilités de transport 
et de manutention du charbon dictent aux ingé- 
nieurs la conduite qu'ils doivent suivre. 

Aux mines Comstock de Virginia City, Ne- 
vada, la station génératrice est installée à 
33 milles et comprend deux groupes hydraulico- 
électriques de 4000 chevaux à courants triphasés 
sous une tension initiale de 500 volts: élevée 
d'abord à 22 000 volts pour les lignes de trans- 
mission, cette tension est ramenée à 2200 volts 
dans la sous-station de Virginia City, où l'utili- 
sation s'effectue. Là, les machines élévatrices 
sont actionnées à l’aide de moteurs à induction 
de 100 chevaux; ce sont également des moteurs 
à courants alternatifs qui actionnent les com- 
presseurs d'air, les pompes d'épuisement et 
toute la machinerie en général. A Cañon-City, 
dans le Colorado, la Compagnie Colorado Elec- 
tric Power a installé sa station génératrice tout 
près de l'une des plus importantes mines de 
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charbon en exploitation. Son matériel comprend 
un groupe électrogène à courants alternatifs 
de 2000 chevaux sous 500 volts; afin de des- 
servir en même temps le district minier de 
Cripple Creek distant de 27 milles, la tension 
initiale est élevée à 20 000 volts et ramenée 
ensuite à 500 pour être utilisée par toutes les 
nombreuses machines, toutes commandées élec- 
triquement. 

Dans les machines élévatrices, le moteur 
électrique est ordinairement attelé sur le treuil 
par l'intermédiaire d'un engrenage à double 
réduction; le mouvement du treuil est com- 
mandé par un embrayage à friction, et un frein 
puissant à main y est adjoint. Le moteur à 
courant continu à enroulement en séries est 
spécialement désigné pour remplir cet office à 
cause de sa grande puissance au démarrage et 
de son accélération rapide ; cependant, le moteur 
à induction étant capable de donner une cer- 
taine variation de vitesse, est également propre 
à cet usage. 

La ventilation, dont l'importance est extrême 
dans les mines, trouve dans l'énergie électrique 
un moyen puissant et pratique de commande; 
aussi dans de nombreuses exploitations, les 
principaux ventilateurs sont-ils actionnés élec- 
triquement. Ceux de grandes dimensions sont 
ordinairement accouplés par courroie avec le 
moteur à cause de la vitesse relativement faible 
qu'ils doivent donner; tandis que tous les petits 
ventilateurs qui tournent à grande vitesse, sont 
accouplés directement. 

Enfin, tout en passant sous silence le maté- 
riel de pompes destiné à l'épuisement de l'eau 
dans les mines et dont M. Montpellier a parlé 
avec détails dans l'article que nous cilions plus 
haut, nous devons cependant signaler à ce sujet 
l'ensemble de pompes actionnées électriquement 
et destinées à des exploitations minières que la 
maison Lahmeyer et Ci, de Francfort, vient 
d'exposer à Dusseldorf. Le groupe générateur 
de cet imposant ensemble comprend un moteur 
Haniel et Lueg de 1000 chevaux actionnant un 
alternateur triphasé Lahmeyer. Le moteur est 
du type horizontal compound; son cylindre à 
haute pression a 0",67 de diamètre et le cylindre 
à basse pression 1",075 avec une course de 
12,20; il donne 84 révolutions par minute. Les 
courants triphasés sont produits sous une ten- 
sion de 2000 volts à la fréquence 50 et servent 
à alimenter directement un moteur à induction 
de 650 chevaux qui actionne une pompe pré- 
sentant une puissance de débit de 5"3,5 à la 
minute. Plusieurs groupes de ce genre sont 
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employées avec succès dans des exploitations 
minières de Westphalie et ont donné toute satis- 
faction comme fonctionnement et comme éco- 
nomie d'installation. La même maison exposait 
aussi une pompe centrifuge actionnée à 165 ré- 
volutions par un moteurtriphasé de 310chevaux. 

Mentionnons enfin en terminant les postes 
téléphoniques qui constituent maintenant une 
très intéressante application de l'électricité dans 
les mines. En plus des signaux ordinaires trans- 
mis des galeries à la station et aux machines 
de la surface, on a réalisé une nouvelle appli- 
cation fort curieuse, relative justement au fonc- 
tionnement des pompes dans une mine de 
charbon. Un transmetteur microphonique est 
disposé près de la pompe et relié à un récep- 
teur installé dans la station d'énergie. Au dé- 
marrage du moteur et pendant le fonctionne- 
ment, le mécanicien écoute au récepteur et 
peut s'assurer ainsi de ia marche régulière et 
certaine du moteur et de la pompe. 

On voit par ce rapide résumé combien sont 
nombreuses et importantes les applications de 
l'électricité dans les mines; elles sont même 
tellement complètes que l'on peut dire que tout 
y fonctionne maintenant électriquement. Les 
progrès qui s'accomplissent actuellement dans 
les moteurs à gaz contribueront encore à mul- 


tiplier ces installations, car, comme le fait re 
marquer M. Clarke, grâce au gaz obtenu à très 
bon marché dans les contrées minières et car- 
bonifères, on aura tout avantage à s'en servir 
exclusivement pour produire l'énergie électrique 
et avoir ainsi un ensemble moteur merveil- 
leux qui se distribue si facilement dans toutes 
les parties de la mine où son travail est néces- 
saire et son utilisation indispensable. 


Georges Darr. 
SL ET ———— 
CALCULS 


SUR LES MOTEURS SYNCHRONES 


Suile et fin (1). 


Supposons maintenant que le courant soit en 
arrière d'un angle 6 sur la force électromotrice 
(fig. 5). La tension absorbée par la composante 
wattée du courant pour la même puissance fournie 
est encore ac = I cos p Zo. Si le courant est décalé 
en arrière, la tension absorbée par la composante 
déwattée du courant I sin 8 est cg = I sin 0 Zo. 
La tension absorbée par l’impédance Zo pour le 
courant total est ag =J Z La valeur de Ep, 
l'excitation du moteur, qui donnera un facteur de 
puissance égal à cos 0, courant décalé en arrière, 
pour une puissance fournie, correspondant à ac 


Fig. 5. 


sera og’. Si Ep est pris égal à oc, le courant, pour 
la mème puissance fournie est en phase avec la 
tension E. (Une puissance donnée fournie équivaut 
pratiquement à une puissance donnée, débitée la 
perte variable due à la variation de I étant faible). 
Si l'excitation, pour la même énergie fournie, est 
augmentée jusqu’à la valeur og, le courant sera en 
avance d'un angle 0 sur la tension. Le point i se 
trouve de la façon suivante : considérons, par 
exemple, un moteur de 1000 volts et 100 ampères, 
la résistance du moteur étant 0,2 ohm et sa réac- 
tance 4 ohms. (Dans un moteur polyphasé, ce 
seraient les valeurs par phase). E est tracé hori- 
zontalement, égal à 25 cm = 1000 volts; 
ab = 0,2 X 100 = 20 volts =5 mm. 
be = 400 volts = 10 cm. 


On peut alors tracer ac, qui représentera toujours 
une puissance: de 1000 X 100 = 100 kw. Pour 


450 kw, ac sera augmenté proportionnellement. Sur 
la figure 6, on a tracé des lignes à angle droit 
avec ac aux points marqués 1/4, 1/2 et 3/4 de 
charge. On a également tracé des arcs de cercle, du 
point o comme centre, et avec des rayons égaux à 
95 0/0, 100 0/0, etc. Du point a, on a mené des 
lignes radiales qui correspondent aux divers fac- 
teurs de puissance. La figure permet de déterminer 
immédiatement le facteur de puissance et le cou- 
rant déwatté pour une charge et une excitation 
quelconques. Nous montrerons plus loin l'emploi 
du diagramme. | 

Pour des moteurs de diverses puissances et de 
constructions différentes, le rapport de ab à bc, 
des tensions absorbées par la résistance et la réac- 
tance, sera différent. L'angle entre ab et ac sera 


(1) Voir l'Electricien, n° 617, 25 octobre 1902, p. 267 
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généralement compris entre 85 et 90 degrés. Si la 


s'ajouter, l'angle entre ab et ac peut être plus 
résistance et la réactance d'une ligne viennent 


petit que 85 degrés. Pour le même rapport entre 
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ab et bc, ac sera un pourcentage différent de la 


teurs. ac variera généralement entre 25 0/0 et 
pression aux bornes E, dans les différents mo- 


50 0/0 de E. Sur la figure 7, nous avons représenté 


facisur ee puissance aux borrss cu moteur, Courant en arrière d E. 
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Fig. 7. 


un cas qui correspond à un angle de 84° 1/2 entre 


grés, indiquée par la ligne pointillée). Des points le 
ab et ac (la valeur limite de cet angle est 90 de- 


long de ac ont été marqués 40 0/0, 20 0/0, etc. Ils 
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représentent le pourcentage de tension absorbé par 
la composante wattée du courant; à pleine charge, 
un moteur donné peut absorber par son impédance 
40 0/0 de la tension, lorsque le courant est en 
phase avec la tension à ses bornes; le point 40 0/0 
représenterait alors la pleine charge sur le moteur, 
© 0/0 la demi-charge; 60 0/0 une surcharge de 
moitié, etc. Toutes les lignes de la figure restent 
les mêmes, excepté celles du facteur de puissance, 
qui tournent autour de a, de façon que ac passe 
Xo 


m On peut 


avec ao l'angle dont la tangente est 


déduire de ce diagramme : 
1) L'excitation pour obtenir un facteur de puis- 
sance donné, à une charge quelconque; 


E 100% —>a 


de puissance égal à l'unité à pleine charge. On 
suivra ac jusqu’au point marqué 40 0/0 (en suppo- 
sant que 40 0/0 de la tension soient absorbés par 
impédance avec le courant de pleine charge) ; nous 
voyons que le moteur doit être surexcité de 4 0/0. 


Si tg = était pratiquement 90 degrés, le moteur 
x | | 


devrait être surexcité d'environ 8 0/0 comme on 
peut le voir en suivant g'g jusqu'à la ligne ponctuée 
qui fait un angle de 90 degrés avec ao. Un facteur 
de puissance de 0,8, couranten avant, correspond 
au point g : excitation 1,35 E. Un facteur de puis- 
sance de 0,8, courant en arrière, correspond au 
point g’ : excitation 0, 75 E. 

2) Quelle serait l'excitation qui rendrait le cou- 
rant déwatté en arrière égal à la moitié du cou- 
rant watté lorsque le moteur marche à demi- 
charge? Suivons la ligne à angle droit avec ac au 
point 20 0/0, sur une distance égale à la moitié de 
la distance de a à 20 0/0 : l'excitation est 0,9 E. 
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2) L'excitation pour obtenir un courant déwatté 
donné, à une charge quelconque ; 

3) Le facteur de puissance et le courant déwatté 
pour une charge et une excitation données; 

4) Le déplacement angulaire du moteur pour 
une charge et une excitation données; 

5) La puissance maxima absorbée ou fournie pour 
une excitation donnée; 

6) Les courbes en V du courant en fonction de 
l'excitation. 

Nous en donnerons quelques exemples. dans lé 
même ordre que ci-dessus. Nous supposerons un 
moteur dans lequel l’impédance absorbe 40 0/0 de 
la tension avec le courant à pleine charge. 

1) Trouver l'excitation qui donnera un facteur 
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3) Supposons que l'excitation soit 0,9 E à quart 
de charge; quels seront le facteur de puissance et 
le courant déwatté? L'intersection de Ey «= 0,9 
avec la ligne 10 0/0 à angle droit aveo ac donne 
un facteur de puissance d'environ 0,7 et un cou- 
rant déwatté égal au courant watté. 

4) Pour une position donnée de E, l’angle « élec- 
trique » dont le moteur doit tourner depuis la 
marche à vide jusqu’à la nouvelle charge est égal 
à l'angle entre Ep et E (ceci suppose qu'au lieu de 
la self-induction véritable et de l'effet magnétisant 
ou démagnétisant de l'induit, nous pouvons em- 
ployer la réactance synchrone). L'angle mécanique 
sera égal à l’angle électrique divisé par le nombre 
de pôles. 

5) Quelle est la puissance maximum fournie 
quand Ep = E? Suivons l'arc de cercle Ep = E jus- 
qu'à ce que nous obtenions la projection maximum 
sur ac; la projection sur ac donne la puissance. 
La longueur suivant ac est 440 0/0; la puissance 
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est donc m = 2,75 fois la pleine charge. Le fac- 
teur de puissance serait d'environ 0,75. Le cou- 
rant dans le moteur est ag, et peut être mesuré à 
l'échelle. 

6) Pour déterminer les courbes en V, supposons 
diverses excitations pour la mème charge. Pour la 
pleine charge, si E = 1, ou E, le courant est mi- 
nimum et égal à la distance de 2 au point de ac 
marqué 40 0/0. Si E, = 0,75 E, le courant induit 
est agı. Si Eo = 1,35 E, le courant induit est ag. 
Pour toute autre charge, on suivra la ligne à 
angle droit avec ac au point correspondant à la 
charge. 


COMPOUNDAGE DES MOTEURS SYNCHRONES. — Sup- 
posons que le moteur travaille à l'extrémité d'une 
ligne de transmission et qu'on désire faire varier 
l'excitation de telle sorte que des variations de 
charge sur le moteur ne provoquent pas de chute 
de tension à ses bornes, la tension étant cons- 
tante à l'autre extrémité de la ligne. Le moteur 
synchrone peut actionner une génératrice à cou- 
rant continu, auquel cas la charge du moteur sera 
proportionnelle au débit de la génératrice. L’exci- 
tation du moteur peut être augmentée depuis la 
marche à vide jusqu'à la pleine charge, par un 
enroulement en série sur les inducteurs du moteur, 
le courant dans cet enroulement étant pris sur la 
génératrice à courant continu. 

Pour ce problème, il faut d'abord faire un tracé 
(fig. 8) montrant la régulation de la ligne de trans- 
mission pour une charge et un facteur de puis- 
sance (du moteur) quelconques. Dans la figure 8, 
la tension E — 100 0/0 est la tension à maintenir 
aux bornes du moteur (le point o n’est pas indiqué 
sur la figure); ab est la tension absorbée par la 
résistance (égale à 8 0/0 de E) et bc est la tension 
absorbée par la réactance (égale à 21 0/0 de E) 
dans la ligne et pour le courant de pleine charge 
du moteur, le courant étant en phase avec la ten- 
sion aux bornes du moteur. Autrement dit, abc 
est le triangle de force électromotrice absorbée par 
la ligne pour le courant non inductif. On voit que 
la chute de tension à pleine charge pour un cou- 
rant non inductif est de 10 0/0. La figure permet 
de déterminer la régulation pour une charge et un 
facteur de puissance quelconques. Si nous prenons 
sur la ligne un courant déwatté en arrière, la ten- 
sion qu'il absorbera sera à angle droit avec ac, 
dans la direction cg. Si nous prenons un courant 


déwatté en avant, la tension absorbée par la com- : 


posante déwattée sera à angle droit avec a c, dans 
la direction cg,. Nous voulons arriver à faire varier 
l'excitation du moteur de façon que la tension soit 
constante pour une charge quelconque du moteur, 
avec une tension constante à la génératrice. Sup- 
posons qu'aux 3/4 de charge le courant soit en 
phase avec la tension aux bornes du moteur. Pour 
cette charge, la ligne ne fournit aucun courant 
déwatté, et la valeur de E, est donnée par le 


point 0,75 le long de ac. Traçons par ce point un 
arc de cercle avec O pour centre (gros trait de la 
figure). A une autre charge quelconque, la tension 
absorbée par le courant dévwatté, à angle droit 
avec ac, doit atteindre cet arc de cercle. Nous 
voyons que, à toutes les charges, la tension de la 
génératrice doit être 7 0/0 plus élevée que celle du 
moteur; puisque l'arc 7 0/0 passe par le point 0,75. 
Déterminons d’abord l'excitation du moteur lorsque 
la génératrice à courant continu qu'il commande, 
marche à vide. Si les pertes dans le moteur et la 
génératrice sont 40 0.0, ceci signifie que 10 0/0 de 
courant watté sont pris sur la ligne par le moteur. 
Suivons ac (fig. 8), jusqu'au point 1, puis à angle 
droit avec ac jusqu'à l'arc 7 0/0; nous voyons que 
le facteur de puissance à cette charge doit être 0,36. 
En nous reportant à la figure 7, pour déterminer 
l'excitation qui donnera ce facteur de puissance 
aux bornes du moteur à la charge 0,1, nous voyons 
que la valeur de E, doit être égale à 0,85 E, c'est- 
à-dire que le moteur doit être sous-excité de 15 0/0 
à vide. Aux trois quarts de charge, il faut régler 
l'excitation du moteur de façon que la ligne ne 
fournisse pas de courant déwatté. En nous repor- 
tant encore à la figure 7, au point 30 0/0 le long 
de ac (ce qui correspond à 3/4 de charge du mo- 
tear) nous voyons que l'excitation E, doit être 
2 0/0 plus grande que E. On fixera donc l'excita- 
tion shunt du moteur à 0,85 E, à vide; et à 3/4 de 
charge on règlera le courant dans l'enroulement 
série, jusqu'à ce que le moteur prenne du courant 
non inductif. L'excitation du moteur croîtra alors 
avec la charge ; le moteur prendra, à vide, du cou- 
rant décalé en arrière, du courant en phase à 3/4 
de charge et du courant en avant avec un facteur 
de puissance d'environ 0,99 à pleine charge. A 
pleine charge, l'excitation sera d'environ 1,09 E. 
En passant de la marche à vide à pleine charge, 
l'excitation varie de Es = 0,85 E à E= 1,09 E, 
c'est-à-dire augmente de 24 0/0. 


F.-C. Bacvx. 
(The Electrical World and Engineer.) 


NT 


SUR LE POUVOIR CALORIFIQUE 
DE LA HOUILLE (1) 


La détermination du pouvoir calorifique de la 
houille se fait, soit à l’aide de calorimètres per- 
fectionnés; dont le plus répandu dans la pratique 
industrielle est lobus Mahler (?), dérivé de la 
bombe calorimétrique de M. Berthelot, soit par 
l'emploi de formules empiriques utilisant les chif- 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences, le 
22 septembre 1902. 
(2) Comptes rendus, 30 novembre 1891. 
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fres fournis par l'analyse élémentaire (1) ou par Après avoir étudié plus de six cents échantillons 
des essais chimiques spéciaux (2). de houilles d'origines diverses, nous avons pu 
Les mesures calorimétriques faites au moyen de | nous convaincre que les résultats sont représentés 
l'obus Mahler nous ont souvent montré de grands | d'une manière très approchée par la formuie sui- 
écarts entre les pouvoirs calorifiques réels et les | vante : 
pouvoirs calorifiques calculés à l'aide des formules P—82C+a V. 
proposées jusqu'à ce jour. Nous avons donc aban- | 
donné successivement toutes ces formules comme Dans cette formule, P représente le pouvoir calo- 
inexactes ou basées sur des déterminations déli- | rifique cherché, C la proportion en centièmes du 
cates et compliquées. carbone fixe, V celle des matières volatiles et a un 
Cependant la fixation, par simple calcul, du multiplicateur variable, fonction de la teneur en 
pouvoir calorifique d'un charbon nous paraissant matières volatiles V’ du combustible supposé pur, 


. . A è , À Q . 
présenter un certain intérêt industriel, nous avons | € est-à dire sans eau ni cendres 


cherché à établir une relation entre ce pouvoir y 
calorifique et les résultats fournis par l'essai des (v =10 7 v) 
combustibles, tel qu’il se pratique habituellement, 
c'est-à-dire par calcination, incinération et dessic- Pour fixer expérimentalement la valeur du coef- 
cation, pour déterminer le carbone fixe, les ma- | ficient a dans le cas des différents combustibles, 
tières volatiles, les cendres et l'humidité. nous avons tracé une courbe représentative résul- 
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tant de nos nombreux essais. Cette courbe est p La distillation de la houille étant représentée 
construite en prenant pour abscisses les teneurs | par une réaction complexe très peu exothermique 
en matières volatiles V’ et pour ordonnées les va- | et n'entrainant, par conséquent, qu'une faible 
leurs correspondantes de a, déduites des combus- | perte des calories disponibles (4), la courbe ci- 


tions calorimétriques. dessus, qui donne, à poids constant, le pouvoir 
Pour les teneurs en matières volatiles de calorifique a des matières volatiles V’, permet de 
5, 10, 15, 20, 25, 30, 35, 38 et 40 pour 400, constater que ce pouvoir calorifique décroit régu- 


lièrement en allant de l’anthracite au lignite. 

Observons encore que le pouvoir calorifique des 
anthracites purs est, en moyenne. de 8250 cal; que 
celui des houilles anthraciteuses (V'—5 à 10 
pour 100) est de 8550 cal et qu'il atteint un 
maximum, 8700 cal, pour les charbons dont V' est 
compris entre 10 et 30 pour 100. Le pouvoir calo- 
rifique des houilles augmente donc à mesure que 
décroit celui de leurs matières volatiles, jusqu’à 
la teneur limite de 30 pour 100, à partir de laquelle 
le pouvoir calorifique des combustibles naturels e 
celui de leurs matières volatiles diminuent con- 
curremment. 


le coefficient a prend successivement les valeurs 
145 cal, 130 cal, 117cal, 109 cal, 103 cal, 98 cal, 
94 cal, 85 cal et 80 cal. 

Dans le cas des anthracites, a est représenté par 
une constante égale à 100 cal, et la formule devient 
P=82C+ 100 V. 

En calculant ainsi le pouvoir calorifique d'une 
houille, l'erreur d'appréciation dépasse rarement 
1 pour 100 de la valeur réelle; elle est exception- 
nellement supérieure à ? pour 100 pour quelques 
anthracites et quelques houilles ligniteuses dont 
le calorimètre seul permet l'étude. 


(1) Formules de Dulong, Scheurer-Kestner, Cornut, GOouTAL. 


Ser, Gmelin, etc. 
(2) Essai à la litharge de Berthier. ‘1) Mahler. Comptes rendus, 14 décembre 1891. 
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ACADÉMIE DES SCIENCES DE PARIS 


SÉANCE DU 22 SEPTEMBRE 4902. — M. Ad. Carnot 
présente une note de M. Goutal sur le pouvoir 
calorifique de la houille (1). 


SÉANCE DU 29 sePTEMBRE 1902. — M. Berthelot 
fait une communication sur de nouvelles expé- 
riences sur la limite d'intensité du courant d’une 
pile qui correspond à la manifestation d'un débit 
électrolytique extérieur, apparent dans le volta- 
mètre (?). 

M. P. Le Goaziou demande l'ouverture d'un pli 
cacheté déposé le 22 septembre 1902. Le contenu 
de ce pli, relatif à un anémostope électrique est 
renvoyé à l'examen de M. Mascart. 

SÉANCE DU 6 OCTOBRE 1902. — M. P. Le Goaziou 
demande l'ouverture d’un pli cacheté, déposé le 
29 septembre 1902 et inscrit sous le n° 6568. Le 
contenu de ce pli, relatif à l'expérience du pen- 
dule de Foucault, est renvoyé à l'examen de 
MM. Appell et Violle. 

M. Th. Tommasina adresse une note sur les 
charges oscillantes des surfaces radio-actives. Cette 
note est renvoyée à l'examen de MM. Mascart et 
H. Becquerel. 


SÉANCE DU 13 ocTroBRE 1902. — M. Mascart pré- 
sente une note de M. W. Kaufmann sur la dévia- 
tion magnétique el électrique des rayons Becque- 
relet la masseélectromagnétique des électrons (3). 


— ste 1e —<— 


NOTES ANGLAISES 


Station d'énergie électrique en Angleterre. — 
On annonce que la Compagnie Westinghouse a reçu la 
commande d’un matériel électrique pour deux stations 
centrales qui doivent être édifiées par la Compagnie de 
distribution électrique de la vallée de la Clyde; le mon- 
tant de cette commande est d'environ 500 000 livres. 
Cette Compagnie de la Clyde s'est formée l'année der- 
nière pour distribuer l'énergie dans une large zone 
(132 milles carrés) en Écosse, comprenant les districts 


de Lanark, Renfrew, Dumbarton et Stirling. Son inten- 


tion est de bâtir des stations de 4500 kw de puissance à 
Yoker, Motherwell et Crookston. Des courants triphasés 
seront produits à ces stations centrales et la distribution 
de l'éclairage sera assurée au moyen de groupes de 
moteurs générateurs. 

On compte environ 14 ou 15 projets semblables de 
distribution qui ne font pas tous des progrès aussi 
accentués que le précédent, car beaucoup d'entre eux 
attendent encore ke moment favorable pour inviter le 
public à verser les fonds nécessaires à l'entreprise. 

La Compagnie d'énergie des Galles du Sud s'occupe de 


(1) Voir le texte de cette note p. 284 de ce numéro. 
(2) Comples-rendus, t. CXAXV, p. 485. 
(3) Ibid., p. 577. 
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l'installation de sa station génératrice à Pontypridd et 
la Compagnie de distribution de Newcastle-sur-Tyne 
(qui a préconisé la première la vente et la distribution 
de l'énergie à bon marché en Angleterre), fait de même. 

Une autre entreprise qui distribue actuellement 
l'énergie dans une région relativement étendue est celle 
qu'exploite la Corporation du Midland; elle s’est formée 
en 1897 dans le but de distribuer le courant dans 
Wednesbury et dans un certain nombre de villes et de 
districts voisins, soit une zone de 90 milles carrés. 
L'énergie est produite sous 7000 volts, à la fréquence 50, 
avec le système à courants diphasés; la station centrale 
est située à Ocker Hill, Tipton. Les soutes à charbon 
ont une capacité de 900 tonnes, et le combustible est 
amené aux chaudières par des appareils convoyeurs 
Hunt. Il y a huit chaudières tubulaires Babcok et 
Wilcox munies de surchauffeurs et de brûleurs à 
chaines: on va installer huit chaudières supplémeu- 
taires. La salle des machines contient actuellement deux 
groupes électrogènes à vapeur Ferranti avec alternateurs 


‘de 800 kw et un autre de 1500 kw avec moteur Yates; cette 


salle est prévue pour deux autres groupes de 1500 kw. 
Le tableau de distribution est disposé sur une plate- 
forme élevée et munie d'appareils Ferranti. L'énergie est 
transmise de la station de Ocker Hill à cinq sous-stations 
situées à Wednesbury, Bilston, Tipton, Brierley Hill 
et Old Hill; les càbles sous plomb de la Compa- 
gnie anglaise Insulated Wirl sont élongés dans des 
conduits de grès. La sous-station de Bilston contient en 
outre des transformateurs pour la charge ordinaire 
d'éclairage, deux convertisseurs rotatifs Westinghouse 
de 200 kw pour les tramways. La tension initiale 
de 7000 volts est ramenée, dans cette sous-station, 
à 3000 et 200 volts alternatifs et à 500 et 550 volts con- 
tinus pour les tramways. Le courant à 3000 volts alimente 
le réseau de distribution qui comprend les transforma- 
teurs nécessaires disposés dans les rues aux endroits 
convenables. 

Il paraît assez certain que pendant le trimestre pro- 
chain, le Parlement aura à examiner de nouveaux 
projets de distribution électrique dans de vastes régions 
industrielles et manufacturières. L'un de ces projets qui 
a déjà été notifié comme devant être exécuté, est connu 
sous le nom de Cheshire and North Staffordshire Elec- 
city and Gas. 

Une Compagnie au capital de 1500 000 livres, s'est 
formée et se propose d'édifier des stations génératriees 
en trois endroits, deux dansle Cheshire et une dans le 
Staffordshire d'où l'énergie électrique alimenterait les 
villes et villages compris dans la zone indiquée. On a 
l'intention d'installer dans chaque station de grands 
moteurs de 2000 ch; la station que l'on bâtira à Tro- 
dsham fournira l'énergie à Runcorn, Chester, Sand- 
boch, Nautwich, Tarporley, Middiewich, Winsferd, 
Northwich, Kroutsford, Altrincham, Sale, etc. La maje 
rité de ces villes n’ont pas de distribution électrique 
publique à cause probablement du peu d'extension que 
présenteraient des réseaux isolés alimentés par des 
stations centrales distinctes et du peu de chances de 
succès financier que ces entreprises auraient. Avec une 
ou deux grandes stations d'énergie desservant des zones 
étendues, la question est toute différents. 


+ 
k * 


La station d’électriotté à Leeds. — La corporation 
de Leeds s'est récemment occupée de l'agrandissement 
de la station d'énergie, le matér ?} ne suffisant plus aux 
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demandes de courant déjà depuis quelque temps; elle 
vient donc d'adopter un type plus puissant de groupes 
générateurs de manière à pouvoir réduire les prix de 
l'exploitation en produisant l'énergie sur une plus 
grande échelle. Pour la distribution de la force motrice, 
on à pensé qu'il était favorable d'installer des machines 
à courants alternatifs diphasés et de transformer peu à 
peu les machines actuelles à courants alternatifs simples 
en machines diphasées. Dans la station qui vient d'être 
bâtie on a laissé une large place pour les futures adjonc- 
tions du matériel générateur et pour des transformateurs 
tlévateurs afin de pouvoir alimenter des districts exté- 
rieurs à haute tension si cela devenait nécessaire. Un 
réservoir à charbon est installé au-dessus de la salle 
des chaudières et peut contenir 4000 tonnes. Dans le 
sous-sol on a aménagé un tunnel de 3,35 m de large 
sur 3,15 de haut sur une longueur de 350 m qui sert à 
la sortie des càbles jusqu'à la rue de la Reine. Ce tunnel 
qui est étanche et clos sur toute sa longueur peut 
renfermer 200 càbles. 

La salle des chaudières est organisée pour pouvoir 
contenir 24 chaudières tubulaires présentant chacune 
400 m?’ de surface de chauffe; actuellement il y en a 
huit de montées. Elles sont du modèle Babcok et Wilcox 
munies de surchauffeurs et de brûleurs mécaniques 
Meldrum, De la soute à charbon, le combustible glisse 
par plans inclinés dans les brûleurs et les cendres sont 
ensuite enlevées par un convoyeur actionné électrique- 
ment. Un économiseur Green à 960 tubes dessert un 
groupe de six chaudières. 

Le matériel générateur comporte deux moteurs à 
vapeur à triple expansion de 2400 chevaux; l'un cons- 
truit par MM. Belliss et Marconi de Birmingham et 
l'autre par MM. Mac Laren; ils actionnent chacun une 
dynamo à courants diphasés de 1500 kw de la com- 
pagnie Electric Construction de Wolverhampton; la ten- 
sion est de 2000 volts par phare et la fréquence 50; ces 
machines sant à inducteur tournant; le diamètre de cet 
inducteur est de 4,15 m; sur les arbres sont montées 
des excitatrices de 8 kw. En dessous du plancher, on a 
installé le matériel de condensation. MM. Ferranti ont 
fourni le tableau de distribution, il porte six groupes 
d'interrupteurs à huile et comporte 30 panneaux du 
modèle ordinaire. Des moteurs diphasés sont employés 
pour actionner les diverses machines de la station. 


* 
» y 


La distribution électrique à Manchester. — |l 
parait que tes directeurs de la station d'électricité de 
Manchester ont commis la même faute que ceux de 
Glasgow, car après avoir prévu toute la machinerie 
nécessaire pour le fonetionnement de 700 voitures, il est 
douteux que toutes les voies achevées et le réseau 
complet, il y ait plus de 500 voitures en service. D'un 
antre côté lorsque l'on s'est occupé de l'éclairage par 
lampes à arc, on a posé des câbles le long des routes 
en prévision d'un total de 3000 lampes; or il paraît que 
la municipalité n'est pas favorable à l'éclairage élec- 
trique et qu'elle va adopter le gaz. Si, il y a quelques 
années, la commission d'électricité de Manchester sem- 
blait tout à fait incapable de satisfaire aux demandes 
d'énergie, il semble aujourd'hui qu'il en est tout au- 
trement. | , 

Le service télégraphique à Londres. — Les auto- 
rités de Post Office ont dernièrement adopté un nouveau 


systeme de transmission pour les télégrammes dans le ~ 
district métropolitain. Actuellement tous les messages 
adressés d’une partie de Londres à une autre deivent 
être transmis au bureau central télégraphique; on évi- 
tera désormais les retards dans les communications en 
supprimant cette centralisation. Le changement sera 
adopté graduellement; d'abord pour 138 bureaux ou 
environ le quart de la totalité. C'est sur l'avis de M. C. 
Lamb, l’un des secrétaires du Post Office, que ce nou- 
veau système a été adopté après l'avoir vu fonctionner 
en Belgique. C’est une combinaison d'un tableau télé- 
phonique et d'un ensemble de signaux avec la télé- 
graphe Morse. 
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Nouveau dictionnaire général des sciences 
et de leurs applications, par MM, P. Poné, 
professeur honoraire au lycée Condorcet; En. 
Perrier, membre de l'Institut, directeur du 
Muséum d'Histoire naturelle; R. PsRriER et 
A. Joaxnis, chargés de cours à la Faculté des 
sciences de Paris, deux volumes grand in-4e, 
3000 pages, 5000 gravures, paraissant en livrai- 
sons, une livraison par mois. — Prix : 4 franc. 
Prix de souscription à l'ouvrage complet ; 45 fr, 
(Librairie Ch. Delagrave, Paris, 15, rue Soufflot. 
(48e livraison). 


Le 15 septembre 1902 a paru la 48e livraison du 
« Nouveau Dictionnaire des sciences » dont le succès 
qui se manifeste de plus en plus grand ne fera pas 
regretter à l'éditeur le sacrifice que lui imposent les 
quelques fascicules au delà du nombre prévu et 
annoncé. Cet ouvrage sera donc aussi complet que 
possible, à la satisfaction des souscripteurs et de tous 
ceux qui sont appelés à le consulter. Nous trouvons 
dans ce 48° fascicule, un article intéressant sur les 
sucres en chimie pure et sur le sucre ordinaire ou 
Saccharose, en chimie industrielle. 

Dans le domaine de la chimie, nous signalerons aussi 
la stéarine et l'acide stéarique, les stibines, le stron- 
tium, la strychnine, un article sur la substitution, les 
sulfates, l'acide sulfhydrique, la sulfhydrométrie, les 
sulfites et hypo-sulfites, les sulfones, les sulfures, la 
synthèse, les supports, sublimalion. 

En physique : le stéréoscope, les tableaux de distribue 
tion st les tableaux indicateurs en électricité. 

En zoologie, paléontologie, anatomie et physiologie : 
spongilles, squelette, staphylinidés, stégocéphales, 
stellérides, strigidés, stringops, stromatopores, strom- 
bes, sueur, grand sympathique, synaptes. 

En médecine : staphylome, staphylorrhapbie, trouhles 
de la station, stéatose, sternum, sternutatoires, sté- 
thoscope, stomatite, strabisme, strabomètre, strangu- 
lation strychnine, stupeur, submersion, suette miliaire, 
sueurs, suffocation, suggestion, suicide, acide sulfu- 
rique (employé en thérapeutique sous forme de limo- 
nade sulfurique), suppositoires, suppuration. surdi- 
mutité, surdité, surmenage, suures, suspension, 
pathologie des synoviales, syphilis, syriagomyélie, 
tabacs, tabes dorsal spasmodique, tabes dorsualis ou 
ataxie locomotrice. 
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En agriculture : stabulation, tabac, tabes de Quételet. 

En technologie : staffe, stéréochromie, stérilisation, 
store, strass, sucre d'orge, suint, tabac. 

En mathématiques pures et appliquées : statique, 
stéréotomie, strophoïde, substitution, symétrie. 

Enfin nous signalerons un important article sur la 
sylviculture. 


CHRONIQUE 


L'installation électrique de Frascati (Itallie.) 


Nous relevons, dans l'Elektrotechnischer Zeitschrift 
de Berlin, les détails suivants sur une installation élec- 
trique qui a été inaugurée en novembre dernier et qui 
est destinée à distribuer de la lumière et de l'énergie 
électrique à la petite ville de Frascati, près de Rome, 
ainsi qu'à plusieurs localités voisines : 

« La puissance hydraulique nécessaire est empruntée, 
à Tivoli, à la rivière d'Aniene, et le courant électrique 
parvient à Frascati par une ligne qui distribue le cou- 
rant à Capanelle, Oso, Finocchio, San Marco (d'où un 
embranchement se détache sur Villa Mondragone), 
Monte Porzia, Catone et Monte Compatri. 

« Dans la station génératrice de Tivoli sont installées 
deux turbines Francis, construites par la maison Es- 
cher, Wyss et Cie, de Zurich, et pourvue d'un régulateur 
automatique, ainsi que d'un appareil de réglage à la 
main; ces turbines sont accouplées directement à deux 
alternateurs triphasés qui développent chacun une 
puissance de 170 chevaux sous 250 volts à la vitesse 
angulaire de 300 tours par minute. L'usine centrale et 
les sous-stations se trouvent protégées contre les dé- 
charges atmosphériques, par une série de parafoudres: 

« La ligne reliant Tivoli à Frascati a une longueur de 
26 kilometres: elle est également pourvue, de kilomètre 
en kilomètre, de parafoudres. Cette ligne se compose 
de trois conducteurs en fil de cuivre nu, lesquels repo- 
sent sur des isolateurs de porcelaine, en forme de 
cloches, pouvant supporter une tension de 20 000 volts. 
Les poteaux sont en bois de châtaignier. 

« Une ligne téléphonique relie l'usine centrale de Tivoli 
aux sous-stations de Frascati. Ces dernières sont actuel- 
lement au nombre de quatre, dont trois à Frascati 
même et la quatrième à Villa Mondragone. Chacune 
d'elles possède un transformateur réduisant la tension 
à 240 volts, ainsi que les appareils de mesure, de pro- 
tection et de commutation nécessaires. On a choisi 
l'emplacement des sous-stations précitées pour réduire à 
un minimum le trajet, dans l'intérieur de la ville, des 
conducteurs à haute tension. 

« Le réseau de distribution du courant transformé à 
été calculé pour environ 2000 lampes à incandescence 
de 16 bougies. Le réseau d'éclairage public, complè- 
tement séparé de celui de l'éclairage des particuliers, 
alimente 187 lampes à incandescence de 25 bougies et, 
en outre, 12 lampes à arc de 10 ampères. Quant au ser- 
vice de l'éclairage privé, il est actuellement assuré par 
un millier de lampes environ. 

« Toute l'installation a été construite par la compagnie 
italienne d'électricité Lahmeyer pour le compte de la 
société Laziale de Frascati, l'entreprise concessionnaire 
de l'exploitation. » — G. 
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Obtention d’eau potable par le procédé 
d’ozonisation Vosmaer-Lebret. 


Suivant la Schweizerische Bauzeitung, il existe à 
Schiedam et à Nieuwersluis, près d'Amsterdam, deux 
établissements qui fournissent de l'eau potable d'après 
le procédé d'ozonisation Vosmaer-Lebret et qui donnent 
les meilleurs résultats. Le courant électrique employé 
pour la production de l'ozone est fourni sous 110 volts 
par une dynamo à courant alternatif. Ce courant passe 
dans un transformateur qui élève sa tension à 
10 000 volts, puis il est conduit dans l'appareil d'ozo- 
nisation. Ce dernier contient un grand nombre de 
tubes métalliques dans lesquels l'ozone se produit 
sous l'action de décharges obscures. L'air utilisé, 
après avoir été séché au moyen de chlorure de cal- 
cium, pénètre dans l'appareil à raison de 40 litres par 
minute. L'installation de Nieuwersluis fournit de 20 
À 30 m? d'eau potable par heure. Le liquide traité, 
emprunté aux polders du voisinage, renferme de nom- 
breuses impuretés. — G. 


00 


Emploi du courant monophasé 
sur un chemin de fer électrique. 


On lit dans les journaux américains que la Société du 
chemin de fer électrique Washington-Baltimore-Anna- 
polis vient de passer un marché avec la Compagnie 
d'électricité Westinghouse. Cette dernière s'est engagée 
à établir, entre les villes ci-dessus, une voie ferrée sur 
laquelle l'énergie motrice sera fournie par courant 
monophasé. On ne possède encore aucun détail sur le 
système de traction; on sait seulement que ce système 
est dù à M. B. G. Lamme, ingénieur. La ligne aura. 
entre Washington et Baltimore, un développement de 
64 km, et l'embranchement d'Annapolis une longueur 
de 24 km. Le courant sera fourni par les génératrices 
à une tension de 15000 volts, qui sera abaissée à 
1000 volts. L'usine centrale comprendra 3 génératrices, 
directement actionnées, de 1500 kw. Les voitures. 
pourvues de quatre moteurs chacun d'une puissance 
de 100 ch, doivent être construites pour circuler à une 
vitesse normale de 70 km et à une vitesse maximum de 


90 km. — G. 
—00— 


Un chemin de fer électrique entre Varsovie 
et Lodz. 


L'Elektrotechnischer Anzeiger nous apprend qu'une 
société de capitalistes américains se propose de cons- 
truire un chemin de fer électrique entre Varsovie et 
Lodz. Cette société a délégué M. Drozdow, ingénieur à 
Chicago, pour s'aboucher avec les autorités. Le chemin 
de fer en question doit être construit autant que pos- 
sible en ligne droite et on lui fera éviter les courbes 
et les accidents de terrain. Le trains y circuleront à 
une allure de 180 km par heure. Partout où elle tra- 
versera des routes, la ligne passera sur des viaducs. 
On assure que le gouvernement russe est favorable à 
ce projet. — G. 


L'Editeur-Gérant L. De Soyez. 
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WATTMÈTRE 
INDICATEUR ET ENREGISTREUR OLIVETTI 


La connaissance des variations de la puis- 
sance fournie par une station centrale est in- 
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La maison Olivetti a voulu combler celle 
cune et a créé un nouveau type de wattmètre 
enregistreur qui semble bien étudié et sera 
appelé par suite à rendre des services dans 
toutes les stations centrales, aussi bien à cou- 
rants alternatifs qu'à courant continu. 
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dispensable pour une exploitation rationnelle, 
aussi doit-on s’astreindre à relever très fré- 


-quemment les appareils : compteurs, ampère- 


mètres et voltmètres, pour en déduire une courbe 
approximative de ces variations, faute d'un 
wattmètre enregistreur sur les indications 
duquel on puisse compter. 
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Fig. 1. —- Schéma du wattmetre enregistreur Olivetti. 


L'appareil est un électro-dynamomètre à tor- 
sion, d'un modèle spécial, fondé sur le principe 
des électro-dynamomètres ordinaires. 

La bobine mobile, enroulée de fil fin, est 
montée en dérivation et placée dans un champ 
magnétique constitué par la bobine de gros fil 
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en série qui est fixe. Sous l’action du couple 
produit par le courant, la bobine mobile tend 


à se déplacer et, eomme le couple est fonction : 


du produit des ampères qui traversent le gros 
fl par la différence de potentiel établie aux 
bornes du fil fin, la force qui sollicite cette 
bobine mobile est proportionnelle à la puissance 
électrique. 

Cette force est équilibrée à chaque instant 
par la tension d'un ressort qui tend à ramener 
constamment la bobine mobile à sa position 
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d'équilibre. A cet effet, ce ressort est sollicité, 
à son autre extrémité, par un moteur élec- 
trique qui tend à tourner de manière à ramener 
la bobine au zéro et cesse d'agir dès que cette 
position est atteinte. 

Le principe sur lequel repose cet appareil 
permet de l'employer aussi bien à la mesure 
des courants continus que des courants alter- 
natifs. 

Nous allons décrire, à titre d'exemple, le watt- 
mètre destiné à la mesure des courants triphasés. 
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Fig. 2. — Connexions d'installation du wattinètre enregistreur Olivetth 


La figure 4 est un schéma de cet appareil et 
la figure 2 représente les connexions à réaliser. 

Les bobines mobiles 4 et 2, qui sont consti- 
tuées par du fil de cuivre très fin biea isolé, 
sont isolées l’une de l'autre; elles sont montées 
en dérivation sur la ligne à l’aide des fils sou- 
ples 6 et 7 à travers les deux résistances addi- 
tionnelles sans self-induction 10 et 11; ces 
résistanees additionnelles ont un coefficient de 
température nul. 

Les deux bobines 1 et 2 sont à moitié enga- 
gées à l’intérieur des bobines fixes 8 et 9; elles 
sont réunies mécaniquement par un cadre 3 
solidaire du pivot 4 et l'ensemble peut osciller 


entre les deux supports 5. Les bobines fixes 
8 et 9 sont enroulées de gros fil et montées en 
série sur la ligne (voir fig. t et 2). 

Le ressort spiral 13, relié par une extrémité 
à la pièce 14 et par l’autre à l'arbre 15, situé sur 
le prolongement de l'axe 4, a pour but de rap- 
peler ce dernier axe dans sa position d'équilibre. 

Sur l'axe 15 est calée une roue dentée 16, qui 
est en prise avec la vis sans fin 17. Les mouve- 
ments de rotation de cette vis sont commandés 
par le petit moteur électrique 18. 

Un axe 19, placé entre les deux précédents 
(4 et 15), est relié à l'axe supérieur 4, par l'in- 
termédiaire d'une lame flexible 20 et de la four- 
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chette située à l'extrémité du bras 21. La lame La vis sans fin 17 vient engrener avec une 
20 est montée sur une pièce rigide 22 qui se | autre roue dentée 95 et par l'intermédiaire de la 
termine par une lamelle d'argent; les mouve- | roue 26 commande la crémaillère 27. C'est sur 
ments de rotation de cette pièce rigide sont | cette crémaillère qu'est fixé l'index 30 qui porte 
limités entre les deux butées de contact très | une plume; cette plume repose et se déplace sur 
rapprochées 23 et 24, formées de deux pointes | le rouleau enregistreur 31 qui est mu lui-même 
en argent. par le mouvement d'horlogerie 32. A l'extrémité 
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Fig. 3. — Wattmètre enregistreur OtivettL 


de la crémaillère 27 est monté un index 28 dont | aussi exciter séparément le petit moteur et ali- 
les positions sont relevées à l’aide de l'échelle | menter son induit sous une différence de poten- 
graduée 29. tiel créée par une batterie de piles ou d'accumu- 
Le balai 18, du moteur électrique 18 est relié | lateurs. 
électriquement à la règle 22 par le fil souple 33 Le contact 23 est relié par le fil 37 à l'extré- 
g. 2) et l’autre balais 48,, entre deux résis- | mité de la résistance 35 et le contact 24 à l'ex- 
tances 35 et 36; ces résistances montées en série | trémité de l'autre résistance 36 par le fil 38. 
avec la bobine inductrice 18, de ce petit moteur | Comme les deux résistances 35 et 36 sont mon- 
sont placées en dérivation sur la ligne par l'in- | tées de facon que leurs extrémités aient une 
termédiaire d'un transformateur 39. On peut | polarité opposée par rapport à leur point 
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commun, suivant que la lame 22 est en con- 
tact avec l’une ou l’autre des deux butées 23 
ou 24, le courant dans l'induit du moteur 
passera dans l'un ou l'autre sens et son induit 
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Quand l'appareil est branché sur le circuit, 
les bobines de fil fin mobiles qui sont soumises 
aux actions électrodynamiques tendent à se 
déplacer pour prendre une position d'équilibre. 
La rotation de l'arbre 4 qui en résulte a pour 
effet d'entraîner la lamelle 22 soit dans un sens, 
soit dans l'autre et, par conséquent, de mettre 


tournera également dans un sens ou dans 
l'autre. Il pourra donc, soit tendre, soit dé- 
tendre le spiral 43 par l'intermédiaire de la 


vis sans fin 17 et de l'engrenage 16. 


Fig. 4. — Détails de construction du wattmétro enregistreur Olivetti. 
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en marche le petit moteur dans le sens conve 
nable, c'est-à-dire en un sens tel que la traction 
qu'il exerce sur le ressort 13 par l'intermédiaire 
de la vis sans fin 17 et de la roue dentée 16, 
tende à ramener l'équipage mobile des bobines i, 
2 à sa position d'équilibre. Quand la tension du 
ressort 13 est suffisante pour que cette position 
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soit atteinte, le moteur s'arrête par suite de la 
rupture du contact, soit en 23, soit en 24, sui- 


vant les cas. 
La roue dentée 16 aura tourné d'un certain 
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angle et la crémaillère se sera déplacée d'une 
certaine longueur; ces déplacements sont pro- 
portionnels à la puissance du courant. 

Si les actions électrodynamiques qui s'exer- 


Fig. 5. — Détails de construction du wattmètre enregistreur OlfvettEi 


cent entre les bobines fixes et mobiles s’affai- 
blissent, le moteur tourne en sens inverse du 
sens primitif, de façon à ramener l'équilibre à 
celui qui correspond aux nouvelles conditions. 

Le coefficient d’élasticité du ressort antago- 
niste 43 étant constant, les divisions de l'échelle 


graduée sont égales. 


Pour amortir les oscillations et les rendre 
apériodiques, on se sert d'un disque de Faraday 
40 qui agit en même temps comme régulateur 


de vitesse du moteur. 
La figure 3 représente une vue d'ensemble de 


l'appareil. Les figures 4, 5, 6 et 7 montrent les 
détails de construction. 
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Fig, 6 — Détails de construction du wattinétre enregiktreur Olivetti 
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Fig. 7. — Details de construction du wattmetre enregistreur Olivetti 
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La figure 8 est une résistance additionnelle; 
ces résistances sont sectionnées en un nombre 
assez grand de bobines à double enroulement 
soigneusement isolées les unes des autres et 
elles sont montées de façon à assurer une ven- 
tilation parfaite. Les coefficients de température 
et de self-induction de ces bobines sont nuls. 

Les figures 9 et 10 représentent deux types 
de transformateurs pour circuits à haute tension. 


200 


En modifiant convenablement les connexions 
de cet appareil, on peut l’employer à la mesure 
de la puissance dans un circuit à courant 
alternatif simple ou continu. 

Par construction, les indications de cet appa- 
reil sont indépendantes de la température, ainsi 
que de la fréquence et de la forme de la courbe 
du courant s'il s’agit de courants alternatifs. 

Les bobines mobiles n'ayant qu'un très faible 


Fig. 8. — Résistance additionnelle, 


déplacement, de 2/10 de degré environ, la sen- 
sibilité de l'appareil et l'exactitude de ses indi- 
cations sont d'autant augmentées,. 

Les résistances passives sont réduiles au 
minimum. L'énergie consommée par l'instru- 
ment est très faible; elle se décompose comme 
suit : 

Watts consommés dans les bobines fixes, 18; 
dans les bobines mobiles mobiles pour 100 volts 
2,5; dans le moteur 35. 

Le courant qui circulé dans les bobines mo- 
biles peut être réduit à 0,02 ampère, ce qui 
permet de brancher l'appareil directement sur 
des circuits à haute tension en employant des 


résislances additionnelles de valeur convenable 
sans self-induction ni coefficient de température. 

En réglant convenablement l'amortisseur, on 
peut faire varier la vitesse de déplacement du 
stylet de l'enregistreur, de façon à obtenir des 
diagrammes plus ou moins détaillés. 

La bande de l'enregistreur a 40 m de lon- 
gueur sur une largeur utile de 45 cm. Elle se 
déroule, soit à raison de 5, soit de 15 cm à l'heure. 
On passe d’une vitesse à l’autre en manœuvrant 
un embrayage placé sur le mouvement d’horlo- 
gerie. Cette vitesse peut facilement être aug- 
mentée en changeant le mouvement d’'horlogerie, 
si on désire avoir des diagrammes plus détaillés 
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Le même instrument peut être employé pour | polvphasés dont les phases ne sont pas équili- 
la mesure de la puissance totale des circuits | brées. 


Fig. 9. — Transformateur réducteur pour circuits à haute tension. 


Le dispositif de relais par servo-moteur que { gistreur est appliqué par la maison Olivetti aux 
nous venons de décrire pour le wattmètre enre- | ampèremètres el voltmètres enregistreurs qui 
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Fig. 10. — Transformateur réducteur pour circuits à haute tension. 


conservent ainsi toute leur sensibilité, ce qui | nement de la plume introduit des résistances 
n'est pas le cas pour la plupart des appareils | passives extrêmement variables. 
enregistreurs actuels dans lesquels le fonction- A. BAINYILLE. 
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LA COMMANDE ÉLECTRIQUE 
DU NOUVEAU PONT A BASCULE DE CHICAGO 


Les ponts mobiles sont, en général, soit tour- 


nants, soit à bascule. Ceux de la première 
classe sont les plus employés et dans ce cas 
les ponts tournent à peu près horizontalement 
sur un point vertical, de manière à dégager le 
passage en décrivant un quart de cercle qui 
les range parallèlement à la rive; quand la 
longueur est un peu considérable, on les divise 
en deux parties égales, afin de diminuer leur 
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l'on achève de construire sur la rivière de Chi- 
cago, à Ashland Avenue, appartient à ce dernier 
lype mais présente diverses particularités cu- 
rieuses imaginées par M. W. Page. de Chicago, 
de plus, sa manœuvre s'effectue électriquement. 

La longueur totale de ce pont est de 80 met 
son arche métallique centrale est de 50,50 m, ce 
qui donne pour chacune des deux arches laté- 
rales une moyenne de 45 m. Son tablier mesure 
18 m de large et comprend une voie de 9,40 m 
avec deux trottoirs. Divisée en deux, la longueur 
du tablier qui doit basculer de chaque côté est 
donc de 23,25 m et se compose d'armatures 
métalliques et d'un revêtemeut en briques vi- 
trifiées pour la voie, sur laquelle doivent passer 
des tramways, avec trottoirs cimentés. 

La manœuvre de ces deux énormes masses 
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poids et leur portée, et chacune de ces moitiés 
tourne de son côlé. Dans les ponts à bascule 
qui servent surtout à la traversée des écluses 
et à l'entrée des bassins et des ports, le tablier 
repose par son centre de gravité sur un support 
de maçonnerie autour duquel il peut exécuter 
un mouvement de rotation. La partie posté- 
rieure de ce tablier ou culée étant plus courte 
que la partie antérieure ou volée, on l'équilibre 
avec un contrepoids; pour ouvrir le pont, on 
fait agir, au moyen d'une manivelle, un pignon 
qui engrène dans un quart de cercle denté fixé 
à la culée ; celle-ci s'abaisse et la volée se relève 
laissant le passage libre. Le nouveau pont que 


.. 
Pr ` 
D . 
t >» 

CE Pit 


s'opère, nous l'avons dit, électriquement, au 
moyen de quatre moteurs, deux par section, de 
chacun 38 ch. à courant continu sous 500 volts. 
Contrairement aux systèmes ordinaires à bascule 
qui ne comportent qu'une rotation par section, 
celui-ci en comporte pour ainsi dire deux : la 
volée et la culée du pont sont articulées ; lorsque 
la première s'élève, la seconde s'abaisse et 
leurs poids respectifs ont été calculés de manière 
à élablir constamment un équilibre parfait entre 
ces deux parties dans toutes les positions du 
fonctionnement. Les lignes pleines et les lignes 
pointillées de la figure ci-dessus rendent compte 
du mouvement de bascule qui s'effectue sous 
l'action des moteurs par l'intermédiaire de 
galets roulant sur des traverses de guidage. 

Les moteurs sont disposés sous la section 
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arrière du pont, directement sous le milieu du 
revêtement du tablier; l'extrémité de leur arbre 
prolongé est muni d’un engrenage conique qui 
fait tourner un arbre en acier A s'étendant trans- 
versalement et se terminant par un autre pignon 
denté qui engrène avec un second arbre inter- 
médiaire A B. Ces mouvements sont transmis 
de chaque côté par les deux moteurs et viennent 
faire circuler, le long de deux vis B C filetées 
sur toute leur longueur, ayant 0,15 m de dia- 
mètre et longues de 9 m, des écrous auxquels 
sont fixées les extrémités de deux tiges ou étais 
C D. Tout l'effort se porte donc principalement 
sur les écrous et sur les étais; en effet, dès que 
les moteurs se mettent à tourner, ils entrainent 
la série d'engrenages qui en dépendent, puis 
provoquent l'avancement de l’écrou sur les filets 
de la vis et par suite le relèvement du tablier 
par l'intermédiaire de la tige de fonctionnement 
C D. Les galets roulent alors sur les traverses 
de guidage et la partie arrière de la culée 
s'abaisse proportionnellement, faisant ainsi con- 
trepoids à la volée. Lorsque le pont est entiè- 
rement ouvert, la section d'arrière se trouve 
abaissée de 4,85 m au-dessous de l'horizontale. 

La seclion sud du pont est actuellement 
terminée et, comme nous le dit notre confrère 
de Chicago. Western Electrician, a déjà fonc- 
tionné depuis le commencement de septembre 
pour livrer passage aux navires, mais le revĉ- 
tement en briques de la partie arrière de la culée 
n'est pas encore en place et comme, au con- 
traire, il est Lerminé sur la volée, il à fallu un 
consommation d'énergie plus grande pour le 
fonctionnement, étant donné l'inégalité des 
charges. 

Pour le démarrage, dans ces premiers essais, 
il fallait une puissance de 84 ch; mais dès que 
le mouvement de la partie antérieure était 
commencé, cette consommation était réduite à 
9 ch. On calcule donc que l'équilibre des charges 
étant obtenu, il suffira pour le démarrage de 
disposer de 57 ch environ; puis ensuite la 
puissance nécessaire pour entretenir le mou- 
vement sera très faible. 

La manœuvre s'opère donc avec une très 
grande facilité, sans vibrations exagérées, étant 
donné les énormes masses mises ainsi en mou- 
vement. 

On peut arrêter le fonctionnement à lout 
moment, soit pendant l'ouverture, soit pendant 
la fermeture, les vis d'entraînement agissant 
comme des freins puissants. 

Afin d'assurer toute sécurité aux va-et-vient 
des bateaux; on a placé des portes à la jonction 
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des deux parties mobiles de la culée. Ces portes 
sont automatiquement manœuvrées au moment 
de la fermeture ou de l'ouverture du pont, à 
l'aide d'un dispositif pneumatique qui est com- 
mandé électriquement, en même temps que les 
moteurs principaux, de deux postes ou cabines 
placées à chaque extrémité du pont, une pour 
chaque section. 

Ces cabines sont surélevées de manière que 
les mécaniciens puissent embrasser d'un coup 
d'œil le pont, le fleuve et les rives. Là se trou- 
vent les appareils de commande et un petit 
tableau de distribution comportant les instru- 
ments de mesure ordinaire. Le coupleur est du 
type tramway à huit contacts; quatre pour la 
marche avant et quatre pour la marche arrière. 

Les appareils et les circuits sont disposés de 
telle sorte qu'on ne peut omettre l'une quelconque 
des manœuvres qui sont toutes solidaires les 
unes des autres ; il faut donc avant d'ouvrir le 
pont, fermer la porte d'écluse latérale et l'ouvrir 
avant d'avoir accompli la dernière opération de 
fermeture du pont. Les circuits sont doublés 
afin que les manœuvres ne puissent souffrir 
d'une avarie survenant dans la canalisation. 


Georges Dary. 


— LL 


NOUVEAU RÉCEPTEUR 
DES ONDES HERTZIENNES 
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Dans une conférence faite il y a quelque temps 
devant la Royal Institution, M. Marconi avait 
décrit sommairement un nouvel appareil récepteur, 
destiné à remplacer le cohéreur, sur lequel ìl a 
l'avantage d'un réglage plus facile, d'une sensibi- 
lité constante et d'une résistance pratiquement 
invariable. M. Marconi vient de décrire d'une 
façon plus complète cet appareil, dans un mémoire 
qu'il a présenté le 12 juin dernier à la Royal 
Society. 

Ce récepteur est fondé sur la variation d'hysté- 
résis du fer ou de l'acier soumis aux ondes hert- 
ziennes de haute fréquence. Il se compose d'un 
noyau en fil de fer de petit diamètre, sur lequel 
sont enroulées une ou deux couches de fil de cuivre 
fin isolé. Sur cet enroulement recouvert de matière 
isolante, se trouve placé un second enroulement 
plus long relié à un téléphone. Le premier 
enroulement se trouve réuni aux plaques ou aux 
fils du résonnateur ou. suivant la pratique habi- 
tuelle dans la télégraphie sais fil, à une antenne 
et à la terre. On peut également le relier au secon- 
daire d’un transformateur approprié, dans le cas 
de la transmission syntoniqué. Dans le voisinage 
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immédiat des extrémités du noyau se trouve un j 


umant en fer à cheval qu'un mouvement d’horlo- 
gerie fait tourner de façon à déterminer une 
variation lente et continue de l'aimantation du 
noyau qui se trouve ainsi périodiquement in- 
versée. 

M. Marconi a constaté que lorsque cet appareil 
est soumis à des oscillations électriques, l'aiman- 
tation du fer subit de brusques variations qui 
induisent des courants dans les enroulements, de 
sorte que le téléphone reproduit avec une grande 
clarté les signaux du transmetteur. Si on enlève 
ou si on arrète l’aimant, le récepteur devient à peu 
près insensible, même à petite distance du trans- 
metteur. 

Divers auteurs (Henry, Abria, Raylegh, etc.) 
avaient déjà étudié l'influence des ondes hertziennes 
sut l'aimantation du fer, et M. Ruytherford avait 
construit un récepteur formé d'une série d'ai- 
gilles préalablement aimantées à saturation et 
placées dans un solénoïde relié aux plaques ré- 
ceptrices ; avec l’aide d'un magnétomètre, il avait 
pu ainsi recevoir des ondes électriques à une 
distance de 1200 m, à travers Cambridge. 

L'appareil de M. Marconi est d'une sensibilité 
comparable à celle des meilleurs cohéreurs : il 
a été employé pendant quelque temps pour la 
transmission des messages entre la pointe Sainte- 
Catherine (ile de Wight) et North Haven, Poole, 
(48 km} et aussi entre Poldhu et North Haven 
(260 km, dont 165 au-dessus de la mer). On s'est 
rendu compte que les signaux pouvaient ètre 
transmis, sur ces distances, avec une énergie 
moindre que pour la réception avec un cohéreur 
sûr, Les signaux dans le téléphone ont leur inten- 
sité minimum lorsque les pôles de l'aimant rotatif 
viennent de passer devant le noyau et s’en éloi- 
gnent; l'intensité est au contraire maximum lorsque 
les pôles de l'aimant se rapprochent du noyau. 

M. Marconi a obtenu de bons résultats en lais- 
sant l'aimant fixe, et en employant un câble en 
fer sans fin, formé de fils de petit diamètre, et 
tournant sur des poulies à l’aide d’un mécanisme 
d'horlogerie. Le câble travérse ainsi l’enroulement 
aux deux extrémités duquel sont disposés les pôles 
d'un aimant en fer à cheval, ou mieux, de deux 
aimants avec leurs pôles de même nom en regard 
l'un de l'autre. L'enroulement se trouve protégé 
par un tube mince en matière isolante, dans 
lequel passe le câble. Avec cette disposition, les 
signaux sont reçus avec une intensité uniforme. 

Il semble qu'il y ait une certaine intensité d'ai- 
mantation qui donne les meilleurs résultats, mais 
des qualités de fer différentes ne demandent pas 
la mème intensité. Il semble aussi qu'une certaine 
vitesse de rotation de l’aimant convient le mieux ; 
on a obtenu de bons résultats avec un aimant 
tournant à raison d'un tour toutes les ? secondes, 
ou bien, avec une vitesse de 30 cm, en 4 secondes 
dans le cas du câble sans fin. 
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Les noyaux ou le câble peuvent être en fer ou 
en acier, mais les meilleurs résultats ont été 
obtenus avec du fil de fer étiré dur, ou encore du 
fii de fer qui a été tendu ou tordu au delà de sa 
limite d'élasticité. 

Les noyaux généralement employés se compo- 
saient d'environ trente fils de fer étirés dur, de 
0,5 mm de diamètre, l’'enroulement étant formé 
d'une seule couche de fil de cuivre de 19/100 de mm 
de diamètre, recouvert de soie, et d’une longueur 
totale de 2,4 m. L'autre enroulement, relié au télé- 
phone, était fait avec le même fil, mais en quan- 
tité suffisante pour obtenir une résistance à peu 
près égale à celle du téléphone. 

Il serait possible, sans aucun doute, d'obtenir 
les signaux en faisant agir le noyau directement 
sur la membrane téléphonique, l’enroulement 
secondaire se trouvant alors supprimé. La lon- 
gueur d'onde, dans les expériences entre la pointe 
Sainte-Catherine et North Haven, était d'environ 
200 m. Si l'on emploie des longueurs d'ondes plus 
grandes, il est utile d'augmenter la longueur de 
l'enroulement le plus rapproché du noyau. 

Les avantages de cet appareil deviennent plus 
marqués lorsqu'on l'emploie pour la réception syn- 
tonique d'après les procédés de M. Marconi. Dans 
ce système, l'accord entre le transmetteur et le 
récepteur dépend de la période propre des divers 
circuits des transformateurs récepteurs, Certains 
cohéreurs ne reviennent pas à leur résistance 
initiale, de sorte que le secondaire des appareils 
récepteurs est tantôt ouvert, tantôt fermé sur une 
résistance variable, ce qui détermine une varia- 
tion appréciable de la période naturelle du circuit. 

Le nouveau récepteur a une résistance pratique- 
ment constante et beaucoup plus faible que celle 
d'un cohéreur à l'état sensible; comme il fonc- 
tionne avec une force électromotrice moindre, les 
secondaires des transformateurs peuvent avoir une 
inductance plus petite, leur période d'oscillation 
étant réglée par un condensateur en circuit avec 
eux, lequel condensateur peut (en raison de la plus 
faible inductance du circuit), être beaucoup plus 
grand que ceux qu'on emploie pour la même fré- 
quence dans le circuit d'un cohéreur; le résultat 
est que les circuits récepteurs peuvent être 
accordés beaucoup plus exactement avec le trans- 
metteur. 

Les considérations qui ont conduit à la cons- 
truction de l'appareil ci-dessus décrit sont les 
suivantes : c'est un fait bien connu que, lorsqu'il 
se produit une variation dans la force magnéti- 
sante qui agit sur un noyau de fer, il se produit un 
certain temps avant que le fer ait complètement 
subi la modification magnétique correspondante, 
Si la force magnétisante augmente d'une façon 
continue, puis diminue de mème, de façon à par- 
courir un cycle complet, la variation correspon- 
dante, dans le fer, est décalée en arrière de celle 
de la force magnétisante. C’est à ce phénomène 
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que le professeur Ewing a donné le nom d'hysté- 
résis magnétique. 

Gerosa, Finzi et d'autres expérimentateurs ont 
montré que les oscillations électriques à haute 
fréquence agissent sur le fer de façon à réduire 
considérablement les effets de l'hytérésis magné- 
tique, et font que le métal répond beaucoup plus 
rapidement aux influences qui tendent à faire varier 
son état magnétique. L'effet des oscillations élec- 
triques est probablement de réduire momentané- 
ment une certaine viscosité ordinaire de molécules 
de fer, de diminuer leur ténacité et, par suite, de 
réduire le décalage dans la variation magnétique 
qu'elles peuvent subir. 

M. Marconi a bien supposé que les ondes élec- 
triques émises par chaque étincelle d'un appareil 
de Hertz, en agissant sur un morceau de fer sou- 
mis en même temps à une force magnétisante 
lentement variable, produiraient des variations 
brusques dans son hystérésis magnétique, les- 
quelles donneraient lieu à leur tour à de brusques 
changements dans son aimantation. En d'autres 
termes, l'induction magnétique, au lieu de suivre 
lentement les variations de la force magnétomo- 
trice, diminuerait brusquement, à chaque étincelle 
du transmetteur, du retard magnétique résultant 
de l'hystérésis. 

Ces brusques variations de l’aimantation du fer 
devaient donner lieu, dans une bobine, à des cou- 
rants suffisants pour être perçus au téléphone ou 
même au galvanomètre. Les essais ci-dessus ont 
confirmé les prévisions de M. Marconi, et montré 
que l'appareil peut être substitué au cohéreur pour 
la télégraphie sans fil à grande distance. 


F. Drouin. 


~ENO TA 


JURISPRUDENCE 


Un maire peut-il, à la suite d'un procès 
intentė à la commune par une Compagnie 
d'éclairage au gaz, révoquer l'autorisation 
accordée à une entreprise de distribution 
de lumière électrique, de poser des fils sur 
les voies urbaines? — Résolution affirma- 
tive de la question par le Conseil d'Etat : 
arrêt du 6 juin 1901 dans l’affaire de Bar- 
le-Duc et conclusion de M. Romieu, com- 
missaire du gouvernement. 


Les lecteurs de l'Electricien peuvent se sou- 
venir que la question dont il s'agit avait été résolue 
négativement par la Cour de cassation dans cette 
même affaire de Bar-le-Duc (Voy. l’Electricien 
du ?3 octobre 1901); c'est-à-dire que, saisie du 
pourvoi du commissaire de police de Bar-le-Duc 
contre un jugement du tribunal de simple police 
qui avait relaxé M. Goret, entrepreneur de l'éclai- 
rage électrique, des poursuites exercées contre lui 


pour contravention à l'arrêté du maire lui retirant 
l'autorisation de placer des conducteurs sur les 
voies urbaines et lui ordonnant d'enlever ces con- 
ducteurs, la Cour de cassation avait rejeté le pourvoi, 
par arrêt du 25 octobre 1900, en se basant sur ce 
que le maire, ayant retiré à M. Goret l'autorisa- 
tion dont s’agit à la suite et comme conséquence 
d'un arrêt du Conseil d'Etat condamnant la ville 
à des dommages-intérèts envers la Compagnie du 
gaz, « n'avait point agi, soit dans l'intérêt de la 
voirie, soit dans un intérêt public et de police, 
mais dans l'intérêt privé de la commune et que, 
par suite, l'usage qu'il avait fait de ses pouvoirs 
n'était pas conforme au but en vue duquel ils lui 
avaient été conférés ». 

Mais cette question de la légalité de l'acte de 
retrait pris par le maire de Bar-le-Duc contre 
M. Goret, devait se présenter à nouveau, non plus 
devant la Cour de cassation, mais devant le Con- 
seil d'Etat que M. Goret avait saisi directement 
d'un recours contre ledit arrèté, dont il demandait 
l'annulation pour cause d’excès de pouvoir. Or, 
il était aisé de prévoir que, sur cette question de 
légalité, la décision du Conseil d'Etat serait tout 
autre que celle de la Cour de cassation et que 
tandis que la Cour avait adopté la négative, le 
Conseil d'Etat, au contraire, déciderait l’affirma- 
tive. En effet, l'arrêt rendu par le Conseil d'Etat 
le 27 décembre 1901 dans l'affaire de Nevers, sem- 
blable à celle de Bar-le-Duc ne pouvait laisser 
aucun doute à cet égard, puisqu'il résultait des 
termes précis de cet arrêt que ce que la Cour 
suprème avait considéré comme un abus de pou- 
voir, le Conseil d'Etat, lui, au contraire, l'envisa- 
geait comme l'exercice non seulement d'un droit, 
mais même d'un devoir de la part du maire, qui 
devait se conformer aux injonctions de la justice 
administrative et retirer des permissions de voirie 
dont le maintien engageait la responsabilité pécu- 
niaire de la commune. 


L'arrêt que le Conseil d'Etat vient de rendre sur 
le recours de M. Goret, est d’ailleurs conforme à 
celui qu’il avait rendu dans l'affaire de Nevers : la 
haute juridiction considère l'arrêté par lequel le 
maire de Bar-le-Duc a retiré à M. Goret l'autori- 
sation de placer des conducteurs électriques sur 
des voies urbaines, comme parfaitement légal pour 
les motifs déjà indiqués dans son arrêt précédent 
du 27 décembre 1901. C'est dire que le conflit 
né entre les deux juridictions suprêmes sur cette 
grave question du retrait des permissions de voirie 
accordées aux entreprises d'éclairage électrique, 
persiste, et que moins que jamais le Conseil d'Etat 
ne veut renoncer à sa jurisprudence essentielle- 
ment contraire à celle de la Cour de cassation. 

Toutefois ce conflit n’est pas sans avoir préoc- 
cupé le Conseil d'Etat et s'il n’a pas voulu céder 
devant la théorie de la Cour de Cassation, il a en- 
trepris du moins de convertir celle-c1 à son propre 
système et il lui a fait prêcher la bonne parole par 
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M. Romieu, commissaire du gouvernement. Cet 
honorable magistrat a voulu se montrer conciliant, 
et il s'est employé de son mieux à trouver pour 
l'avenir « un terrain d'entente sur lequel les deux 
jurisprudences pourraient s'accorder ». 

L'entente rêvée par M. Romieu se fera-t-elle? 
L'avenir le dira. Mais pour l'instant nous nous en 
voudrions de ne pas communiquer à nos lecteurs 
les remarquables conclusions dans lesquelles M. le 
commissaire du gouvernement a exposé la savante 
théorie sur laquelle il fonde le droit, le devoir 
mème, du maire de retirer les autorisations de 
voirie dont le maintien aurait pour effet d'engager 
la responsabilité pécuniaire de la commune ou de 
consacrer une situation inconciliable avec la chose 
jugée. 

Voici le texte de ces conclusions (Gaz. des Trib. 
du 11 juin 1902) : 


« M. Goret a été autorisé, en 1889, par le maire 
de Bar-le-Duc, à poser des fils aériens sur les voies 
communales pour la distribution de la lumière 
électrique aux habitants. Sur la réclamation du 
concessionnaire de l'éclairage au gaz, le sieur 
Jeanmaire, le Conseil d'Etat a, par un arrêt du 
26 novembre 1897, déclaré que la ville avait, en 
donnant ces autorisations, manqué à ses engage- 
ments envers le concessionnaire du gaz, et l'a 
condamné à indemniser M. Jeanmaire du préjudice 
causé. À Ja suite de cet arrêt, le maire de Bar-le- 
Duc a, par arrèté du 30 décembre 1898, retiré à 
M. Goret l'autorisation qui lui avait été donnée. 
Le sieur Goret attaque cet arrèté devant vous pour 
excès de pouvoir. 

« Vous avez, Messieurs, à la date du 27 dé- 
cembre 1901, statué sur un recours formé devant 
vous par MM. Pécard, électriciens, contre un 
arrêté du maire de Nevers leur retirant l'autorisa- 
tion d'établir des fils électriques sur la voie publique 
pour la distribution de la lumière dans des condi- 
tions absolument identiques à celles de l'espèce 
actuelle, et vous avez reconnu que le maire n'avait 
pas excédé la limite de ses pouvoirs. Nous n'au- 
rions donc qu'à nous référer à cette jurisprudence 
Pour conclure au rejet du recours du sieur Goret, 
si une circonstance particulière ne nous obligeait 
à retenir votre attention pendant quelques ins- 
lants : en effet, un procès-verbal ayant été dressé 
contre le sieur Goret, pour infraction à l'arrêté du 
maire du 30 décembre 1898, le juge de simple 
police a relaxé le prévenu par le motif que l’arrèté 
du maire manquait de base légale. La Cour de 
Cassation a, par arrêt du 25 octobre 1900, rejeté le 
recours formé contre le jugement de simple police, 
et déclaré que le maire, ayant agi, non dans l'in- 
térêt du domaine public, mais dans l'intérêt finan- 
cier de la commune, pour la soustraire au paiement 
d'indemnités, dans l'avenir, envers la Compagnie 
du gaz, s'était servi de ses pouvoirs dans un but 
autre que celui pour lequel ils lui ont été conférés. 


« Il y a donc désaccord entre les deux juridic- 
tions souveraines et ce désaccord devant se mani- 
fester dans l'appréciation du même acte; il im- 
porte, croyons-nous, d'examiner la question de 
très près et de rechercher s'il n'existe pas, — non 
point pour l'affaire actuelle où l'accord ne nous 
parait malheureusement pas possible, — mais, 
pour lavenir, un terrain d'entente sur lequel les 
deux jurisprudences pourraient s'accorder. 

« La jurisprudence du Conseil d'Etat, en ce qui 
touche les rapports entre les villes et les Compa- 
gnies concessionnaires de l'éclairage au gaz, a été 
très vivement contestée. Quelque opinion qu'on ait 
pu avoir au début, — et nous avons eu nous-même 
quelque difficulté à nous y rallier, — il n'est pas 
pessible de la remettre en question aujourd'hui; 
nous estimons qu'après les nombreux arrêts dans 
lesquels elle s’est affirmée, on doit la tenir pour 
définitive et la prendre pour point de départ pour 
la solution de toutes les questions ultérieures, 
notamment pour tout ce qui concerne les rapports 
entre les villes et les Compagnies d'éclairage élec- 
trique. Nous nous proposons d'étudier sur quel 
fondement juridique on peut essayer d’asseoir 
cette doctrine pour la concilier avec les principes 
rappelés par l'arrêt de la Cour de cassation. Il ne 
nous parait pas impossible de dégager une formule 
à l’aide de laquelle cette conciliation, si désirable 
à tous points de vue, pourrait s'opérer. 

I. — Les permissions de voirie, en général, 
sont données, sur les voies communales, par le 
maire, agissant comme gardien du domaine public : 
le maire a, en cette matière, un pouvoir absolu- 
ment discrétionnaire pour délivrer ou refuser la 
permission demandée, à l'obtention de laquelle les 
particuliers n'ont aucun droit. Mais ces permis- 
sions, une fois accordées, ne peuvent être retirées 
que dans l'intérêt de la voirie, c'est-à-dire de la 
conservation du domaine public, ou de la sécurité, 
ou de la liberté de la circulation. Si ce retrait est 
effectué, soit dans l'intérêt d’un tiers, soit dans 
l'intérèt privé de la commune, par exemple pour 
obtenir une redevance supérieure, il est entaché 
d'excès de pouvoir pour détournement de pouvoir : 
le maire se sert de ses pouvoirs dans un but autre 
que celui en vue duquel ils lui ont été conférés. 

« Cette doctrine, qui n'est: écrite dans aucun 
texte, est l'œuvre de la jurisprudence du Conseil 
d'Etat, qui l’a affirmée dans de nombreux arrêts : 
c'est celle que rappelle en termes excellents l'arrêt 
de la Cour de cassation. Mais elle a été édifiée 
pour le cas où le maire agit uniquement en vertu 
des pouvoirs propres de police dont il est investi 
pour la garde du domaine public communal, dé- 
livre, en cette qualité, des permissions aux citoyens 
qui ont besoin d'établir une canalisation sur la voie 
publique, n’a à se préoccuper que de l'intérêt de la 
voirie, sous la surveillance de l’administration supé- 
rieure (articles 91 et 98 de la loi du 5 avril 1884), et 
n'a aucun compte à rendre au Conseil municipal 
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qui n'exerce, à cet égard, aucun contrôle sur ces 
permissions individuelles. 

« II. — D'autre part, les communes ont le droit 
d'ériger en service public la distribution à domi- 
cile de l'eau ou de l'éclairage par des industriels 
qui ont besoin de faire des travaux sous la voie 
publique pour effectuer cette distribution et de 
passer avec ces industriels des contrats en vue 
d'assurer tout à la fois l'éclairage public et l’éclai- 
rage privé des habitants: les industriels s'engagent 
à fournir l'éclairage dans les quartiers et les rues 
désignées, dans des conditions qui leur sont impo- 
sées, à des tarifs fixés à l'avance, sans privilège ni 
faveur; en échange, la commune s'engage à ne 
pas accorder à d'autres industriels le droit de 
poser sous la voie publique ces canalisations qui 
leur permettent d'effectuer des distributions con- 
currentes d'éclairage à domicile. Il n’y a donc plus 
la simple permission de voirie, délivrée par le 
maire gardien du domaine public, il y a une véri- 
table autorisation d'exploiter un service public 
qui a besoin d’une emprise permanente de la voie 
publique, et cette autorisation est conférée par la 
commune au moyen d'un contrat proprement dit, 
délibéré par le Conseil municipal. La matière est 
donc contractuelle : la ville, qui stipule certains 
avantages pour le public, prend d'autre part des 
engagements : elle s'engage à ne pas laisser s’éta- 
blir de service concurrent, et à ne laisser délivrer 
à cet effet aucune permission de voirie permettant 
à d’autres industriels de faire servir la voie pu- 
blique à la création d’une distribution d'éclairage. 
Des contrats de cette nature sont-ils valables? 
La question a été très vivement controversée à 
l'origine et l’on a soutenu que la commune ne 
pouvait aliéner, coutractuellement, les droits de 
puissance publique appartenant à l'autorité muni- 
cipale. Mais la jurisprudence s'est affirmée très 
nettement dans le sens de la validité de ce genre 
de contrat : elle a considéré que la distribution de 
l'éclairage à domicile, comme celle de l'eau, comme 
le transport en commun par des véhicules circu- 
lant sur rails, constituant un véritable service 
public destiné à satisfaire aux besoins de la collec- 
tivité par l'emploi des voies publiques qui sont 
nécessairement affectées à ces installations perma- 
nentes, la commune chargée d'organiser ce service, 
avait le droit et le devoir de prendre toutes les 
mesures nécessaires pour en assurer le fonction- 
nement régulier; que, notamment, dans l'intérêt 
même du service public, elle pouvait soustraire les 
canalisations de son entrepreneur à la précarité du 
régime de la permission de voirie, en y substituant 
la régime de la concession, et, d'autre part, ga- 
rantir le service ainsi concédé contre toute aflecta- 
tion ultérieure de la voie publique à une entreprise 
analogue, laquelle n'ayant pas les mêmes charges, 
se trouverait à son égard dans une situation toute 
privilégiée. On a douc admis que, dans le cas 


où la commune aurait pris de semblables engage- | 


ments, le maire ne pourrait, à l’avenir, accorder, 
sous forme de permission de voirie, des autorisa- 
tions d'exploiter un service concurrent, et qu'on 
ne pouvait dédoubler le magistrat municipal en 
deux personnages qui s’ignoreraient l'un l'autre, 
l'un chargé d'assurer le respect des contrats passés 
par la commune, l’autre délivrant des permissions 
sous la voie publique destinées à violer ou tourner 
ces contrats. 

«a Le maire magit comme gardien du domaine 
public chargé de délivrer des permissions de 
voirie, dans les termes de l'article 98 de la loi du 
5 avril 1884, qu'autant qu'il a le droit de pénétrer 
sur ce terrain, C'est-à-dire qu'autant que ces per- 
missions ne constituent pas en même temps une 
autorisation d'exploiter un service concurrençant 
le service public. S'il en est ainsi, si par exemple 
on se trouve en présence, non d'un entrepreneur 
cherchant à utiliser la voie publique pour une 
distribution collective, mais d'un particulier, pro- 
priétaire, commerçant, industriel, demandant à se 
servir de Ja voie publique pour un transport de 
lumière, d’eau, de force, dans son intérêt exclusif, 
on est dans le domaine de la permission de voirie 
pure et simple, le maire agit dans le seul intérêt 
de la voie publique : dès lors, les règles habituelles 
des permissions de voirie, tant pour le retrait que 
pour l'octroi, sont applicables, car l'acte du maire 
u'est qu'un acte de puissance publique ordinaire, 
un acte de voirie proprement dit. (V. en matière 
d'éclairage Cons. d'Etat, 25 mai 1900, Soubirous, 
p. 359; de canalisation d'eau, 21 février 1890, com. 
d'Ivry, p. 188, et 12 juin 1891, Ville de Maubeuge, 
p. 430). Si, au contraire, il s'agit d'une autorisa- 
tion sollicitée par un entrepreneur de distribution 
de lumière, l'existence du service public et les 
engagements de la commune à son égard font 
obstacle à ce que l'autorisation d'occuper la voie 
publique soit accordée pour effectuer cette distri- 
bution. Il n’y a pas lieu, dès lors, pour le maire, 
à faire usage des pouvoirs qu'il tient de l'article 98 : 
il n’a pas à examiner si l’intérèt du domaine pu- 
blic permet l'exécution des travaux projetés, il n'a 
pas le droit d'aborder cet examen, car la nature 
mème et le but de l'autorisation demandée font 
obstacle à ce qu'elle puisse être accordée, puis- 
qu'il s’agit, non d'une permission individuelle, 
mais d'une entreprise collective de distribution 
que la ville s’est engagée à ne pas laisser établir. 
(Jurispr. constante; v. notamment Cons. d'Etat, 
11 janvier 1895, Ville de Limoges, p, 21. Cf. en 
matière de pose de rails sur la voie publique, Cons. 
d'Etat, 18 décembre 1891, com. du Bosq, p. 113, 
et 13 janv. 1899, com. de Savonnières, p. 26). 


Charles Srmzy, 


Avocat à la Cour de Paris. 
(A suivre.) 
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A TRAVERS LES BREVETS 


Brevet 314.498. 42 septembre 1901. Fievet et 
Germot. Nouvelle métallurgie du chrôme. 


Ce procédé est basé sur le double effet de la 
scorification du fer par la silice et de la réduction 
de l'oxyde de chrôme par le charbon. 

La chronité ou minerai de chrôme ayant pour 
formule CrfOtFe ou F8e0,Cr203, on conçoit facile- 
ment que si l’on met en présence de cette matière 
une quantité de silice correspondant à la quantité 
d'oxyde de fer contenue dans la chromite, la silice 
semparera de l’'oxyde de fer pour former un sili- 
cate de fer et laissera intact l'oxyde de chrôme. 

En faisant alors intervenir le charbon, on réduira 
l'oxyde de chrôme, ce métal se précipitant au fond 
du creuset. 

En prenant à titre d'exemple pour fixer les idées 
la chromite pure, la réaction se formule de la 
manière suivante : 


FeO,Cr?205 + SiO? + 2C = 2Cr + Si03Fe + 
+ CO? + CO 


Il suffit donc de mélanger intimement dans les 
proportions indiquées par la formule la chromite, 
la silice et le charbon ; on soumet le mélange à la 
température du four électrique. La masse est 
coulée après la fusion et l'on ebtient ainsi du 
chrème qui se précipite et une scorie qui surnage 
et se sépare très facilement du métal par refroidis- 
sement. Ce procédé permet d'obtenir et d'affiner le 
chrôme en une seule opération. 


Brevet 311 005. 20 mai 1901. La Société Oesterrei- 
chische Gasgluhlicht und Electricitiwts Gesells- 
chaft. Supports pour filaments d’osmium 
dans les lampes à incandescence. 


Comme on le sait, un filament d’osmium porté 
à la température du blanc éblouissant est faci- 
lement flexible, aussi les filaments longs et minces 
s'affaissent-ils sous leur propre poids. 

De plus, pendant les transports, la lampe étant 
soumise à des chocs, le filament d'osmium peut 
d'autant plus facilement se bnser qu'il est assez 
friable et d’un poids relativement élevé. Il est donc 
nécessaire, pour ces raisons, de soutenir le filament. 

Les procédés connus jusqu'à présent pour sou- 
tenir et supporter les filaments de charbon ne 
peuvent s'appliquer aux filaments d'osmium, parce 
que les fils métalliques, en platine ou en nickel, 
parexemple, étant en contact avec l'osmium porté à 
une haute température, donnent lieu à la formation 
d'alliages dont la volatilisation noircit l'ampoule. 

Il faut que la substance employée pour sup- 
porter les filaments d’osmium présente à la fusion 
une résistance suflisante et, qu'en outre, elle 
n'agisse pas chimiquement sur l’osmium porté au 
blanc; cette substance doit enfin présenter une 


solidité suffisante pour pouvoir supporter le fila- 
ment. 

Certains oxydes réfractaires employés seuls ou 
mélangés possèdent les propriétés requises et peu- 
vent être utilisés sous une forme convenable 
comme matière destinée à fabriquer les supports. 

Ces mélanges peuvent être composés, par exem- 
ple, de dix parties en poids d'oxyde de thorium 
pur, et d'environ une partie en poids de magnésie; 
ces oxydes doivent être finement pulvérisés, 

Le mélange est additionné d’un agglutinant; par 
exemple, une solution de sucre, on obtient ainsi 
une pâte avec laquelle on forme des filaments. 
Ceux-ci sont chauffés de facon à calciner la subs- 
tance organique en vue de leur donner de la 
rigidité. 

On peut donner aux supports constitués par ces 
filaments des formes variées, la forme de boucles 
ou de crochets facilitant l'introduction et la fixation 
du filament d'osmium,. 


Brevet 318.620, 12 Février, 1902. Conradty. Pro- 
cédé de fabrication d'’électrodes en char- 
bon pour lampes à arc. 


De toutes les électrodes employées jusqu'à ce 
jour dans les lampes électriques à arc, ce sont 
encore les baguettes de charbon de cornue pur qui 
ont donné les meilleurs résultats, tandis que les 
électrodes constituées avec les matières employées 
dans ces derniers temps, et cela en vue d'aug- 
menter l'éclat, présentent certains inconvénients. 
On a essayé alors, tout en employant des électrodes 
en charbon d'arriver à obtenir le mème éclat que 
celui que donnent les électrodes en d’autres 
matières signalées ci-dessus. A cet effet, on a 
ajouté au graphite de cornue employé pour ła fa- 
brication des baguettes certaines substances qui 
augmentent le pouvoir éclairant. Outre qu'il était 
impossible d'obtenir ainsi que la volatilisation 
se fasse d'une manière uniforme et que la com- 
bustion des électrodes ait lieu sans production de 
scories, l'augmentation du pouvoir éclairant ne 
s'obtenait avec ces électrodes qu'aux dépens de la 
fixité de la lumière; on a constaté en effet que 
l'arc ne reste pas centré, il tourne au contraire et 
se déplace en sautillant autour de la surface du 
còne de combustion. 

Le procédé dont il est question a pour but de 
perfectionner les électrodes en charbon pur pour 
obtenir un éclairage parfait en faisant participer à 
la volatisation certaines substances appropriées et 
cela, sans rencontrer les inconvénients signalés 
plus haut et qui sont inhérents aux électrodes 
constituées avec du charbon mélangé dans toute 
sa masse avec d’autres substances. 

Les matières dont il s’agit sont les métaux 
terreux rares qui ont été employés déjà avec 
succès pour l'éclairage à incandescence, à savoir ; 
le beryllium, le cérium, le didyme, l’erbium, le 


Jlanthane, le thorium, l’osmium, le titane, l'ura- 
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nium, l’yttrium et le zirconium, ainsi que leurs 
composés et des solutions de leurs sels. On intro- 
duit ces matières, sous forme de poudre ou de 
bouillie dans un canal longitudinal pratique au 
centre de la baguette. 

L'addition de ces matières est faite dans des 
proportions telles qu'avec un courant d'intensité 
déterminée, la volatilisation des matières actives 
soit complète. | 

En plaçant la matière au milieu du charbon, on 
arrive à cintrer exactement l'arc lumineux et à 
produire une lumière fixe et régulière, la disposi- 
tion indiquée augmente donc le pouvoir éclairaut 
sans qu'il en résulte des inconvénients à d’autres 
points vue. 


[Communiqué par l'Office Henri Bættcher 
pour l'oblention de Brevets d'Invention en tous 
pays. Paris, 2, boulevard Bonne-Nouvelle.] 
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CHRONIQUE 


Congrès de la Société électrochimique 
américaine. 


ll s'est tenu, pour la seconde fois, en septembre 
dernier, à Niagara Falls, dans ce centre d'industries 
électrochimiques qui offrait aux congressistes des 
exemples nombreux de ces nouvelles applications que 
la science électrique permet depuis quelque temps de 
réaliser. Les conférences entendues à ce congrès ont 
été des plus variées et les électriciens les plus compé- 
tents ont tenu à y présenter des rapports sur les divers 
sujets qui se rapportent à l'industrie électrochimique. 
Nous remarquons entre autres un travail de M. Richards 
sur le rendement et le fonctionnement des fours élec- 
triques, dans lequel l’auteur fait remarquer l'unifor- 
mité inattendue que l'on peut noter dans le rendement 
de divers procédés, non seulement quant à la fusion 
des matières, mais encore quant à l'action chimique. 
Lorsque cette dernière intervient, le rendement est en 
général de 50 à 60 0/0; dans les procédés où l'action 
calorifique seule est employée sans action chimique, 
le rendement est plus élevé et atteint 70 à 75 0/0. Puis 
vient une étude détaillée de M. Marius Raithenberg sur 
les développements de l’électrométallurgie du fer et de 
l'acier; il décrit une méthode comprenant l'emploi 
d'un four électrique combiné avec l'action d'un champ 
magnétique. Les projections polaires forment en même 
temps les électrodes du circuit de fusion. Quand le 
minerai est en fusion, il perd ses propriétés magné- 
tiques et tombe en dehors de la zone magnétique dans 
laquelle il est remplacé par de nouveaux minerais. 
Dans une discussion qui suit, la majorité des orateurs 
déclarent qu'il n'y a pas d'avantages, pour le moment, 
à se servir d'un four électrique au lieu de hauts- 
fourneaux pour la réduction des minerais de fer. La 
concentration magnétique ne peut être adoptée que 
dans le cas de minerais à teneur très faible. La fusion 
du quartz par four électrique est décrite ensuite par 
le professeur Hutton du collège Owens. Mais c'est 
encore actuellement une expérience de laboratoire 
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bien que l'auteur envisage un avenir commercial pour 
son procédé. 

M. le professeur W. Goldsboroug parle, par avance, 
de l’électrochimie à la future exposition de Saint-Louis; 
il entretint ses auditeurs des plans du palais réservé 
aux applications de l'électricité en général et de 
l'électrochimie en particulier. Les accumulateurs font 
l'objet d'une longue étude présentée par M. Hugh 
Rodman ; il parle évidemment de la nouvelle plaque 
Edison fer-nickel et la compare à celles en plomb, 
mais n’en semble pas autrement enthousiaste. M. Albert 
H. Cowles s'occupe de créer de nouvelles unités élec- 
trochimiques basées sur ce qu'un courant de 100 am- 
pères en un jour peut mettre en liberté 1 m? d’hydro- 
gène, mais il déclare aussi n'avoir pas encore terminé 
ses remarques à ce sujet et remet à plus tard les 
propositions définitives. On revient encore aux fours 
électriques avec les travaux de M. Edward Taylor; 
enfin, le congrès se termine par deux conférences de 
M. Potter et de M. Reed, la première sur la polarisation 
électrochimique et la seconde sur quelques phéno- 
mènes de réduction électrolytique. — D. 


—00- 


Moulins électriques dans le Siam. 


Suivant un rapport consulaire américain, on s'occupe 
actuellement, dans le Siam, de l'installation de nom- 
breux moulins électriques pour la mouture du riz. 
Cet outillage a été rendu populaire par le prince Chow 
Sai Sanitwongse, qui, depuis plusieurs années, s'est 
livré à d'importants travaux d'irrigation Ce personnage 
est parvenu à transformer en de fertiles rizières de 
vastes étendues de terrains autrefois non cultivées, qui 
nourrissent aujourd'hui une population de plus de 
100 000 individus. Le fait, ajoute le même rapport, 
mérite de retenir l'attention des exportateurs électri- 


ciens. — G. 
—00- 


Les machines électriques en Turquie. 


Nous empruntons à l'Elektrotechnischer Anzeiger les 
lignes suivantes : 

« L'importation des dynamos électriques est, comme 
on le sait, interdite en Turquie. Les quelques machines 
de l'espèce qui fonctionnent actuellement dans ce pays 
y ont été introduites en violation des règlements 
existants. ll convient donc de signaler un cas dans 
lequel les autorités ottomanes ont laissé, d’ailleurs 
après de laborieuses négociations diplomatiques, des 
dynamos pénétrer sur territoire turc. Il s'agissait de 
machines que la direction des chemins de fer orien- 
taux avait commandées pour ses ateliers de ledikulé 
(un faubourg de Constantinople) et qu'elle ne pouvait 
aire sortir de la douane. L'interdiction a été tout 
récemment levée à la suite des démarches de l'ambas- 
sade d’Autriche-Hongrie. C'est là un précédent que les 
constructeurs électriciens pourront mettre à profit 
dans l'avenir. » — G. 


L'Editeur-Gérant L. De Sore. 
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TRANSPORT ÉLECTRIQUE D'ÉNERGIE 
DE SAINT-MAURICE A LAUSANNE (SUISSE) 


L'emploi du courant continu pour la trans- 
mission de l'énergie à longue distance n'a 
jamais été réalisé dans d'aussi vastes conditions 
que celles du transport d'énergie récemment 
inauguré en Suisse, entre l'usine génératrice de 
Saint-Maurice en Valais (fig. 4) et la ville de 
Lausanne. 

Cette installation était destinée à un certain 
retentissement et elle en a eu en effet, bien que 


sa mise en marche ne date que de très peu de 
mois et que la tension de fonctionnement soit 
loin d'atteindre la valeur de 25 000 volts pour 
laquelle l'installation a été faite. 

Elle était, il y a encore peu de temps, de 
4000 volts environ pendant les heures de la 
journée et de 7 à 8000 volts dans la soirée. 

L'historique de cette installation offre bien 
un certain intérêt, mais nous entrainerait mal- 
heureusement à des longueurs: nous signale- 
rons seulement qu'elle n’a pas été réalisée sans 
une étude approfondie et très minutieuse (1). 

L'intéressé principal était ici la ville de Lau- 
sanne qui avait tous les moyens pour s'assurer 


Fig. 1. — Usine hydraulico-électrique de Saint-Maurice en Valais. 


les concours techniques les plus compétents et 
qui n'a pas manqué de faire appel à tous les 
systèmes et à tous les constructeurs. 

L'objet qu'avait en vue la ville de Lausanne 
était l'alimentation de ses tramways électriques 
et la création d'un réseau d'éclairage urbain 
important, qui se développe de jour en jour 
depuis la mise en service de l'installation. 

Nous ne dirons rien ici de l'ancienne usine de 
tramways, cependant encore assez moderne, et 
qui n'a pas manqué d'attirer l'attention du 
monde technique, il y a quelques années, quand 
elle était une des premières usines ayant des 
génératrices électriques actionnées par moteurs 
à gaz. 

Les prix de revient de cette usine n'avaient 
rien d'excessif : la nouvelle installation n'est 
pas encore de nature à donner des prix de 

22° ANNÉE. — 29 SEMESTRE. 


revient comparalifs, nous ne reviendrons donc 
sur celte comparaison qu'après avoir été mis à 
même de tirer d'une expérience prolongée de la 


(1) Tramways, éclairage el distribution d'eau compo- 
saient le programme de cette étude, à l’ordre du jour 
depuis 1899. La solution, qui consistait à assurer tous 
ces services à l'aide de l'installation que nous allons 
décrire, a été finalement écartée et la distribution d'eau 
a été réalisée à part. 

La distribution d'énergie aux tramways était déjà 
réalisée par une usine à gaz avant la construction du 
transport de force. On a longtemps discuté l'emploi du 
courant alternatif ou du courant continu pour l'éclairage 
de la ville. 

Il pouvait être convenablement réalisé par une distri- 
bution à trois fils à courant continu qui eùt permis 
d'utiliser, avec avantage, des batteries d'accumulateurs 
comme réserve. 

C'est ce qui n'a pas été fait, mais il parait encore plus 
regrettable qu'on n'ait pas compris dans l'entreprise 
générale la distribution d'eau, dont on a cherché la 
solution séparée par le transport à Lausanne d'une eau 
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nouvelle usine tous les résultats qu'elle est sus- 
ceptible de donner. 

Nous décrirons aujourd'hui les installations 
sans nous étendre sur la comparaison très inté- 
ressante cependant qu'on pourrait faire, tant au 
point de vue économique qu'au point de vue 
des considérations diverses d'exploitation, entre 
le système adopté et les divers systèmes classés 
par la Commission qui avait reçu de la ville de 
Lausanne mission d'étudier les nombreux pro- 
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jets qui lui furent soumis et d'arrêter le choix 
qui lui paraîtrait le plus convenable. 

Les travaux hydrauliques offrent un intérêt, 
qu'ils ont en commun avec beaucoup d'autres 
travaux hydrauliques d'usines suisses, et sur 
lesquels nous ne saurions nous étendre ici. 

La chute est créée sur le Rhône, à environ 
30 km de son embouchure dans le lac Léman. 
La prise d’eau, le canal et les conduites forcées 
ont été prévus pour une puissance de 45 000 ch. 


Fig. 2. — Conduite forcée de l'usine de Saint-Maurice, 


Du côté électrique on a prévu aussi la ligne 


pour une puissance correspondante, et il sera 
D E N 
de source qu'on a dû aller chercher fort loin dans la 
montagne. 

On paraît reconnaltre aujourd'hui l'avantage qu'aurait 
offert l'emploi de l'eau du lac Léman, distribuée à la 
ville au moyen de pompes, et la régularisation de la 
charge des pompes, et par suite du transport d'énergie, 
par l'installation de réservoirs. 

Cette distribution d'eau comporte bien l'emploi de 
5000 chevaux pendant 24 heures et l'exploitation beau- 
coup plus rationnelle des chutes d'eau de Saint-Maurice. 

Les travaux en vue de l'éclairage de Lausanne et les 
travaux d'aménagement du Rhône à Saint-Maurice ont 
été entrepris en même temps, mais ceux-ci n'ont été 
achevés qu'au bout de trois années, tandis que l'éclai- 
rage électrique de Lausanne a été assuré au bout de la 
première année, par une usine provisoire à vapeur. 

Quant à la distribution d'eau, tous les travaux ont été 
parfaitement exécutés; on a terminé aujourd'hui l'ins- 


très intéressant de suivre son développement 
qui conduira ainsi à l'expérience progressive 
des courants continus jusqu'aux tensions de 
23 000 volts. 

La chute est créée par un canal en dérivation 
sur le Rhône à 5 km en amont de l'usine de 
Saint-Maurice, cote de niveau 448, alors que 
l'usine est à la cote 408 en hiver, 410 en été. 

On rencontre ici ce fait commun à la plupart 


tallation, et l'eau réputée potable a été distribuée à la 
ville au mois d'août 1902, mais on a trouvé qu'elle se 
contaminait et on entrepend de nouveaux travaux. 

L'eau en question provient du pays d'En-haut. Elle 
est amenée par la Société de Vevey-Montreux jusqu'au 
réservoir de Sonzier, et à partir de lÀ c'est la Société 
électrique de Lausanne qui a fait les travaux. 

Ces tra ux ont coûté environ 4 000 000 de francs. 
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des usines suisses : leur puissance disponible 
est moindre en hiver qu'en été, en raison de la 
surélévation du niveau d’aval. 

Bref, déduction faite des pertes de charge, la 
chute utile est de 32 m en été, 34 m en hiver. 

On rencontre encore les mêmes analogies 
dans la construction du barrage de prise d'eau 
qui n’est pas un ouvrage fixe, mais un ouvrage 
mobile, permettant de découvrir! entièrement 
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le fond du fleuve, afln de faciliter l'entraînement 
par l'eau des graviers et limons considérables 
qui encombreraient le fond. 

Ce barrage est du système Caméré, employé 
pour la première fois sur la Seine, à Poses, et 
employé depuis pour le barrage de la Coulou- 
vreunière, à Genève. 

L'ouvrage comporte le barrage proprement 
dit et la passerelle qui le surmonte, d'où se 
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Fig. 3. — Groupes clectrogénes à courant continu de l'usine de Saint-Maurice. 


commande le barrage à l'aide de chaînes et de 
treuils à main. | | | 

Le barrage proprement dit comporte une 
armature faite de poutres inclinées à environ 
60° sur la verticale et délimitant plusieurs 
travées indépendantes, ces dernières peuvent 
être fermées par des cloisons qu'on abaisse en 
tournant jusqu'au contact des poutres, ou qu'on 
relève autour d'un axe fixé sur la passerelle, 
comme dans la manœuvre d'un pont-levis. 

La dimension des cadres ou des travées est 
de 1,60 m de largeur; la hauteur des vannes 
est de 2 m. 

Le canal d'amenée est construit en pierres 
sèches; il a une longueur totale de 3300 m, 


séparé du lit du Rhône par une digue sur une 
partie de son parcours. 

‘On a ménagé un bassin de décantation des 
eaux, pour les débarasser des sables et limons 
avant leur entrée dans la partie inférieure du 
canai, en partie à ciel ouvert, en partie en 
tunnel. 

La jonction du canal et de la conduite forcée 
se fait par un réservoir qui sert à maintenir à 
peu près constant le niveau d'eau au-dessus 
des turbines, malgré les variations de con- 
sommation. 

On lui à adjoint un déversoir et des vannes 
de fond qui permettent d'en clarifier les eaux 
encore davantage; sa capacité étant supérieure 
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de 20 à 300/0 au maximum exigible pour l'usine, 
on peut, par conséquent, effectuer la chasse des 
dépôts qui s'y forment. 

La conduite forcée (fig. 2), d'une longueur 
d'environ 500 m, a un diamètre de 2,70 m. 

Elle est composée de tubes de 7 m en fer 
forgé, rivetés sur place, et présente des joints 
de dilatation constitués par un long manchon 
recouvrant les deux bords en regard de la 
conduite. 

On l'a munie aussi de reniflards, ou tubes 


piézométriques verticaux de 50 cm de diamètre, : 
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destinés à l'armortissement des coups de 
bélier. 

Des socles en béton placés tous les 3 m sup- 
portent cette conduite. 

Enfin, elle est munie près de son extrémité 
d'une valve à papillon de diamètre à peu près 
égal, permettant d'arrêter l’eau de l'usine. Les 
turbines sont bien entendu munies de valves 
papillon individuelles du même genre. 

Un canal de grande profondeur et d’une lon- 
gueur de 800 m, situé en aval de l'usine, fait 
forc:ion de canal de fuite. 


Fig. 4. — Génératrices triphasées de l'usine de Saint-Maurice. 


Usine génératrice. — L'usine génératrice 
comporte un rez-de-chaussée pour les machines, 
le sous-sol donnant accès à l'eau des turbines, 
et un bâtiment à trois étages lui est adjoint 
pour ateliers et logement du personnel. 

Le prolongement de l'usine sera chose extré- 
mement facile, et qui a été excellemment 
prévue par les constructeurs. 

Dans ses dimensions actuelles, 14 m de large 
sur 35,5 m de long, elle contient : 


4° 5 unilés à courant continu de 4000 ch 
(fig. 3). 

2° 2 unités triphasées de 120 ch pour l'éclai- 
rage de l'usine et de la ville de Saint-Maurice 
(fig. 4). | 

Les groupes de 1000 ch comportent chacun 
une turbine Escher Wyss, dont les constantes 
sont réunies dans le tableau ci-dessous : 


Turbines de 1000 chevaux |: 


Chute. n 32 à 34 mètres 
Débit par seconde. . . . 3100 litres 
Puissance. ; 1000 chevaux 
Nombre de tours. . 300 par minute 
Diamètre. 4000 millimètres 


D 


Deux génératrices à courant continu sont 
directement accouplées à chacune de ces tur- 
bines par l'intermédiaire de joints élastiques 
Raffard, formant ainsi un groupe électrogène 
indivisible. 

Pour se rendre compte du rôle de chaque 
groupe, il suffit de se rappeler le principe même 
de la distribution série, qui consisle à alimenter 
une ligne à intensité constante par des généra- 
trices à excitation série et à intensité constante. 

ll! faut que la tension de ces génératrices soit 
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proportionnée à la charge, condition réalisée 
par un régulateur que nous examinerons plus 
loin. 

L'intensité de régime est ici de 150 ampères; 
un appareil d'utilisation crée, il est vrai, des 
fluctuations fréquentes, mais celles-ci sont admi- 
rablement corrigées par l'action du régulateur 
auquel il vient d’être fait allusion ; aussi hâtons- 
nous de signaler comme très important le rôle 
de cet appareil, malgré son apparence et ses 
proportions modestes, mais nous examinerons 
son fonctionnement à l’occasion surtout d'une 
étude un peu plus approfondie des variations 
qu'il a pour objet d'éviter, examen que nous 
ferons lorsque nous détaillerons l’utilisation du 
courant produit. 

Faisons remarquer dès maintenant l'extrême 
simplicité des moyens employés, et le nombre 
réduit des appareils accessoires. 

Les deux machines formant une unité élec- 
tique indivisible comportent un enroulement 
d'excitation série réglé une fois pour toutes par 
une résistance en dérivation. 

Leur tension élevée a déterminé le construc- 
teur à les isoler en les faisant reposer sur des 
isolateurs en porcelaine, eux-mêmes enfoncés 
dans le sol en béton d'asphalte de l'usine. 


Les socles des turbines reposent sur un béton - 


ordinaire, et sont isolés des dynamos par les 


joints d'entrainement genre Raffard, dont il a 


été parlé plus haut. 

Le tableau de distribution, que nous ne pou- 
vons passer sous silence ici, mais qui menace- 
rait presque de passer inaperçu, en raisor de sa 
simplicité, est représenté sur la figure 5. 

Les appareils de commande des génératrices 
série sont en effel extrêmement simples, ils 
doivent permettre, suivant les besoins de la 
charge, l'insertion d'un groupe, de deux, de 
trois ou d'un plus grand nombre et aussi de les 
supprimer. 

Lors de la mise en service, l'insertion est faite 
de la manière suivante : 

Prenant à la main la commande de l'admis- 
sion d'eau à la turbine on ouvre graduellement, 
jusqu'à ce que la machine s'amorce en court- 
circuit et que dans ces conditions le courant de 
régime atteigne 150 ampères. La machine au 
repos est donc laissée normalement en court- 
circuit, et l'appareil qui permet de maintenir ce 
court-circuit doit, dans une seconde position, 
permettre d'insérer la machine sur la ligne. 

Il est le plus simplement réalisé par un 
simple commutateur sans rupture, analogue à 
celui de la figure 5. 


Près du socle de chaque machine est installé 
un de ces appareils qui, normalement, met en 
court-circuit la machine et ferme la ligne, et 
qui, lors de la mise en service, sert à l’insérer 
dans le circuit. 

Il est bien entendu qu'après la mise en ser- 
vice on rend au régulateur électrique la com- 
mande d'admission d'eau de la turbine : dès 
que la nouvelle unité est mise en circuit avec 
la faible admission d'eau que nous avons laissée 
à sa turbine, le régulateur augmente cette 
admission et réduit convenablement celle de 
toutes les autres turbines. 

On voit donc qu’un des caractères de ce 
régulateur, que nous devons décrire, est la 
commande simultanée des différentes turbines. 

Autant on redoute le court-circuit accidentel 
dans une installation à tension constante, au- 
tant il faut redouter ici la rupture du circuit. 
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Fig. 5. — Diagramme -des connexions de- l'usine génératrice de 
Saint-Maurice, 
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F Parafoudre, 
V Voltmetre. 
S Ampèremètre. 

B Régulateur automatique réglant l'admission d’eau aux turbines, 
E Arbre de commande d'admission d'eau par régulateur. 
D Solénoïde du régulateur. 
C Moteur du régulateur. 
F1 F2 Dynamos à courant continu couplées élastiquement et 

commandées par une même turbine, 


Tout au moins aurait-elle pour conséquence 
l'arrêt du service, l'appareil chargé d'y rémé- 
dier est basé sur l'élévation de tensiou qui 
résulterait de la rupture dès que cette élévation 
de tension tend à se produire. 

Un enroulement dont elle augmente l’action 
magnétique attire une armature qui met en 
court-circuit la partie du circuit menacé de 
rupture. 

Il est bieu évident que le principe de cet 
appareil est général, et que toute partie de la 
distribution susceptible de rupture éventuelle 
peut être ainsi protégée. 

On se contente d'en installer qui puissent 
mettre en court-circuit, le cas échéant, les 
machines ou les boucles du circuit comportant 
des moteurs ou autres récepteurs. 

L'aspect général des machines ne diffère pas 


310 


pas beaucoup de celles qui sont familières dans 
la visite des installations électriques, mais leurs 
constantes en diffèrent essentiellement, aussi 
donnons-nous, ci-dessous, les renseignements 
obtenus des constructeurs. 

Le système inducteur comporte six pièces 
polaires, en acier, fortement épanouies et reliées 
entre elles par des plaques également en acier 
d'environ 1000 cm? de section. Ces plaques 
portent l'enroulement inducteur. Les six électro- 
aimants sont reliés en parallèle, leur résistance 
est de 0,2 ohm à 20°C. La section du fil est 
d'environ 20 mm. 

Toute la couronne inductrice repose sur le 
bâti sans isolement intermédiaire. La machine 
elle-même repose tout entière sur des isolateurs 
à double cloche scellés dans le béton d'asphalte 
qui constitue le sol de l'usine. 

Le fil de l'induit a une section d'environ 
47 mm?. Les connexions latérales sont faites 
au moyen de lamelles doubles de 50 mm?’ de 
section. 

Le diamètre extérieur du collecteur est de 
155 mm et sa longueur de 140 mm. La prise de 
courant se fait par l'intermédiaire de 4 axes 
porte-balais, portant chacun 4 balaisen charbon 
d'une surface frottante d'environ 3 cm?. L'iso- 
lement entra sections est fait au mica. Le 
collecteur est porté par des réglettes qui portent 
elles-mêmes les tôles de l'induit. 

Toutes les génératrices ont subi un essai de 
tension poussée à 3700 volts fournis par la ma- 
chine elle-même, un des pôles étant réuni à la 
masse. La durée de cette épreuve était de 
10 minutes, après quoi la machine subissait 
une seconde épreuve semblable, avec l'autre 
pôle à la masse. 

Six dynamos sont faites pour donner 1500 à 
2000 volts au maximum. 

L'isolement ohmique mesuré sous 10 000 volts 
a été trouvé égal à 10 mégohms. 

Les câbles de connexion posés sous le sol de 
l'usine traversent des tubes de grès vitrifiés, 
noyés dans le béton d'asphalte. Il est très im- 
portant de protéger les départs des câbles contre 
la foudre. Les parafoudres employés dans ce 
but à l'usine de Saint-Maurice sont presque 
tous du type à corne, sauf quelque-uns d'un 
type nouveau, qui ont eu la préférence, parce 
qu'ils déchargent la ligne d'une façon à peu 
près continue, étant constitués d'une résistance 
très considérable insérée entre les fils et le fer. 


(A suivre.) 
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SUR LES LIMITES DE L'ÉTUDE GRAPHIQUE 
DU PROBLÈME DES COURANTS ALTERNATIFS 


Par le professeur J. Teichmüller 
(Suite et fin) (1). 


III. — Addition des vecteurs dans le cas d'une 
forme de courbe quelconque pour plusieurs 
tmpédances montées en parallèle. 


Le schéma de la figure 3 s'applique au montage 
en parallèle. Les considérations sont d'abord tout 
à fait analogues à celles citées plus haut : Du fait 


que 
Po — Pa + Ps (9) 


et de la définition du facteur de puissance, il s'en- 
suit absolument que 


L cos po = Le COS ga + Ib COS pe (104) 


Il ne reste plus qu'à chercher si la projection 
sinusoïdale du courant total est égale à la somme 
des projections sinusoïdales des courants particu- 
liers par suite si ; 


(VII) Tosin go = Ia sin ge + Ib sin g 
Une transformation analogue aux précédentes 
nous donne l'équation de conditions 
(VIII) E? Io? — F? Ia? + E? ip? 
+ Po? — Pa? — Pe? + yE lat — PET — Pi) 
A partir d'ici, le développement doit être un peu 


autre que précédemment. Pour les valeurs efficaces 
des courants on a les équations suivantes : 


I = l Av Jav? cos gay + Zv Ilev? sin ?pay (13a) 
I = : Ev Iv? cos 2oy + ; Ev Ivè sin tv (13a) 


I? = : Ev (Iav cos gay + Iov cos gev?) + 5 £y 
(Lav sin gav + Liv sin quv}? 


parmi les équations les deux premières sont claires, 
alors que la troisième s'explique facilement si l'on 
transforme trigonométriquement la relation pour 
les valeurs momentanées, 


io == ia + ib = Ùy Jav sin (vwt + gaY) + 
Sv Iov sin (vwt ~- poy) 


A ces formules s'ajoute 


= 5 Sy Iav3 (Ra? + fav?) 


E? = | £y Ev? i 
j = 5 Ey Isv? (Rè? + fiv?) 


(1) Voir Electricien, n° 610, p. 148. 
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Ie? Ra? +3 Zv [av2 fav?) 
E? = (14) 


I? R»? E Zv Iov? fov?) 


On peut maintenant obtenir de l'équation (13 c) 
l'expression 


1o? — Ia? [39 + Zv Iav Ib (COS gav COS phy 
— sin av Sin ọby) 


Il est seulement nécessaire pour cela de faire le 
carré du binôme sous les signes È et de les réunir 
de nouveau d’une manière convenable et l'on 
porte dans cette expression 


fav 


COS fav = a eee 
a VRaï + favi 


Ra 
-e |, BIN Qay 
VRa+ fo ? 


et les valeurs correspondantes pour cos ọbv et 


4 Ev? Ev2 
V mi qq 


Portons maintenant dans les équations (45), (16) 
et (11) les expressions obtenues dans l'équation 


Zv Ev? x Zv Ev? Ra Rs + fav fov 


- V> mT RAET” 


Nous avons maintenant à nous demander à quand 
cette condition est satisfaite et nous pouvons ici 
procéder de la manière suivante : 

{o. Admettons que la courbe de la tension, par 
suite tous les Ev, soient donnés, l'équation est alors 
satisfaite par un système de valeurs Rav, Rs, fav, foy, 
dont une partie est réelle, l’autre imaginaire. Cela 
voudrait dire que : ıl n'y a pas de valeurs réelles 
de Re, Ra, fav, fév, pratiquement possibles. Mais il 
peut arriver pour une certaine forme de courbe 
de la tension que les valours imaginaires devien- 
nent aussi réelles; nous avons alors un cas parti- 
culier dans lequel l'équation IX est remplie par 
des valeurs pratiquement possibles des résistances, 
capacités et inductances, par suite l'addition gra- 
phique est exacte. Un de ces cas est celui qui a 
lieu quand v == 4, c’est-à-dire quand la courbe de 
la tension est sinusoïdale, et l’on peut facilement 
reconnaitre que l'équation est alors satisfaite par 
toutes les valeurs arbitraires de Ra, Rs, fa et fé. Un 
pareil cas se produit-il et à quand se produit-il, 
voilà ce qu'il n’est pas facile à voir; mais il n'y a 
aussi aucun intérêt à rechercher de plus près cette 
question; car la validité de l'addition vectorielle ne 
serait prouvée par là que pour une forme de 
courbes déterminée de la tension. La question qui 
nous intéresse plutôt est celle de savoir à quand 
l'addition vectorielle est valable d’une façon géné- 
rale pour n'importe quelles courbes de tension. 


st - fav?) (R8? + ss =. 


D T aA 


sin ivet si l’on exprime en outre Iav et Ipv par les 
tensions et les impédances correspondantes, il en 
résulte 

Io? = Ia? + Ib? + Zy Ev? RaRa + fax Di 


(Ra? + fav?) (R6? + foy?) 


Cette valeur doit être ultérieurement portée 
dans l'équation de condition (VIII). Dans le membre 
droit de cette équation (VIII) la relation 


Po? — Pa? — P} = 2 Pa Po 


est exprimée par des courants et des résistances 
de la façon suivante : 


2 Pa P _ RES Xv E 
ont AN a+ fav?) ~ (R3 + fov?) 
X Ra Rs (16) 


L'expression sous le radical dans l'équation ( VIII) 
est transformée par l'équation de relation (IX) et 
devient alors 


va fiy? 
(Ra? + fiv?) 


Evä fev 17) 


VIII nous obtiendrons comme équation de condi- 
tion 


Evè 


Ra + far * FTP ER 
Ev? X fav? Ev2 X< fov? 
KE (Ra? + fav?) x a (R + fey?) 


Nous avons la réponse à cette question de la façon 
suivante : 

20, Les solutions de l'équation IX, qui doivent 
s'appliquer à toutes les valeurs de Ev, doivent faire 
en sorte que dans le côté gauche et droit de l’'équa- 
tion il y ait des fonctions identiques de Evi. Mais 
cela suppose que le radical du membre droit dis- 
paraît ou qu'il se laisse réellement extraire, car 
une fonction rationnelle de certaines grandeurs ne 
peut pas être égale à une fonction irrationnelle dés 
mêmes grandeurs. 

Tournons-nous d’abord du côté de la première 
possibilité, nous avons alors à rechercher, à quand 
l'expression sous le radical dans l'équation IX, qui 
possède la forme 


VA XX 2 XL 


est réelle. 

La racine carrée d'un produit de fonctions ra- 
tionnelles ne peut être extraite que si deux fac- 
teurs sont identiques ou s'ils ne différent que par 
un facteur de proportionnalité. Par suite un des 
couples d'équation. 


L—cez—=c2 
ou L2; = c 2y et 2 = C'È 
ou 2 == c }& et 2 = C'Ls 


doit être satisfait. On doit entendre par là que 
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chacun des deux termes des sommes remplissent 
la même condition. On peut maintenant facile- 
ment montrer que les deux derniers couples 
d'équations ne peuvent pas subsister; il n'est, en 
effet, pas possible que 


1 fav? 
Ra? + fav? z Ra? + fav? 


1 —e fev? 
Ra + fiy Ra + fiv? 


il est d'autant moins possible que 


4 — fiv? 
Ra? -+ fav? En R2? + fby? 
et 
1 ; fav? 


RE + fwè l Ra F far 


Il reste donc finalement la possibilité d'avoir 


1 c 
| Ra + fa REF fiv 
et 
f av? , fi pv? 


Re? + fav? SE Rs + foy? 
Et ces équations ne sont remplies que si 
fav : foy = Ra: Rs = const. 


c'est-à-dire si : 


byw — — 
CEVO 


(Xa) (Le — ES : (L 


CaYw 
= Ra: Rs = const. 


ou ce qui est la même chose, si 


DaV — PHY (X5) 


Si l’on porte cette condition dans l'équation (IX), 
cette équation est alors effectivement satisfaite 
pour toutes les valeurs Ev. 

L'hypothèse approchée basée sur ce que la condi- 
tion gay = qi est identique avec la condition que les 
facteurs de puissance mesurés des branches a et b, 
par suite aussi les angles du décalage de phase 
résultant pa et w sont égaux entre eux, est satis- 
faite. En effet, si l’on fait le rapport des deux fac- 
teurs de puissance d’après l'équation (5), on obtient 


ER: Ev2 
COS Qa Ra? + fav! Rs? + fiv? 
COS ps y _EV Ro şs E»? 
Rs? + fey? ~ Ra? + fav? 


et de là, si l'on multiplie par 


Ra y Re? 
Rs VRa? 
ona: 
COS ga _ L Ev? cos? pav V 2 Ev? cos? oby 1 


cosg X Ev? cos? ogy Y 2 Evi cos? gav 


Nous obtenons par suìte la proposition sui- 
vante : La loi de l'addition des vecteurs s'ap- 
plique en général dans le cas des impédances 
montées en parallèle pour des formes de courbes 
quelconques, sì les facteurs de puissance des 
impédances sont égaux entre eux. 

Si les impédances particulières ne contiennent 
en plus de la résistance que de la self-induction, 
on a alors Ca = Ci = =, l'équation Xa devient 


donc 
| (Xe) La : Le — Ra: Rb 


Si en plus de la résistance il n'existe que de la 
capacité, il en résulte : 


(Xa) 


Ca: C = Rs : Ra 


et la loi générale prend pour les cas particuliers 
la forme suivante : 


La loi de l'addition vectorielle n'est valable 
pour des formes de courbes quelconques, dans 
le cas d’impédances montées en parallèle, qui 
ne contiennent que de la résistance et de la self- 
induction ou seulement de la résistance et de la 
capacité, que si les inductances sont l'une par 
rapport à l'autre dans le rapport des résis- 
tances, ou si les capacités sont dans le rapport 
inverse des résistances. 


Enfin nous avons encore à répondre à la ques- 
tion qui se présente quand le radical de l'équa- 
tion IX disparait. Cela arrive si, ou bien tous 
les fav ou bien tous les fév sont seuls, car ces gran- 
deurs apparaissent comme facteurs de tous les 
termes de l'une des 4 sommes sous le radical. La 
condition s'exprime ainsi : on doit avoir 


Lavo — 1 — 0} 


Ca vw 


ou ) (XIa) 


Lo — — = 0 
ChY 


Mais il n’est pas possible qu'une condition de 
cette forme soit remplie pour tous les v en même 
temps, excepté sı 


La = O et Ca = œ 
ou | | (XI4) 


Li, —oetcs — | 
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Il ne peut être question par suite que d'une 
impédance avec self-induction et capacité ou avec 
une des deux. Si cela arrive, l'équation IX est 
satisfaite effectivement pour toutes les valeurs 
de Ev. 

On a épuisé par là toutes les possibilités. Dans 
le premier cas, exprimé par les équations de con- 
ditions (Xa ) et (Xa), les vecteurs des courants efti- 
caces devaient avoir le même décalage de phase 
par rapport au vecteur commun de la tension 
efficace, ils devaient par suite n'avoir aucun dé- 
calage de phase (résultant). Mais cela ne signifie 
rien de plus que l'addition graphique n'est correcte 
que si elle ne peut s'exprimer que par une addi- 
tion algébrique; c’est-à-dire l'addition graphique 
n'est précisément plus correcte. 

En réunissant ce cas avec celui traité en der- 
nier lieu, on peut formuler le résultat dans la 
proposition suivante : L'étude graphique des 
problèmes des circuits à courants alternatifs 
avec des impédances montées en parallèle dans 
le cas de formes de courbes quelconques n'est 
admissible que si tous les courants qui ne sont 
pas en phase avec la tension, n'ont pas entre 
eux de décalage de phase. 


IV 


TRIANGLES DES GRANDEURS ALTERNATIVES 
POUR DES IMPÉDANCES CONTENANT DU FER. 


S'il se présente un circuit contenant du fer, il 
n'y a plus aucune constante par suite de la per- 
méabilité variable du coefficient de self-induction, 
L'équation qui est alors valable est 


dLi 
dt 


e=iR+ (18) 

Le dernier terme représente la tension qui pous- 
serait le courant ¿i à travers le circuit dans le cas 
d'une conductibilité infiniment grande du métal 
de la conduite. Désignons-la par 


dLi 


ef = — 


T (19) 


Elevons au carré les ? membres de l'équation (18) 
et formons de la manière connue les valeurs 
moyennes efficaces, on obtient alors : 


E?= PR? + EF +2 RP (20) 


dans laquelle les grandes lettres représentent les 
valeurs moyennes effectives et P la puissance 
moyenne dissipée dans le fer. Cette équation peut 
ètre géométriquement représentée par la figure (4) 
sl 
P = El cos a (21) 

I faut montrer que cette expression est toujours 
exacte. La preuve est facile, car il est évident que 
la puissance apparente E/ I dans l'enroulement 


supposé sans résistance doit être plus grande ou ! 


tout au moins égale à la puissance dissipée dans 
le fer à cause de la self-induction contenue dans 
le fer, et que l'énergie dans l’autre cas limite peut 
enfin ètre nulle; en effet alors le cas des circuits 
sans fer est réalisé. L'angle « est compris alors 


toujours entre o et Z; le triangle B C D peut tou- 


jours être construit et à représente la teniosn 


utile pour le circuit supposé sans résistance 
ohmiqué, qui correspond à la consommation 
d'énergie dans le fer. Et cette tension utile doit 
naturellement s’additionner algébriquement avec 
la tension utile de la résistance ohmique, ce qui 
est également exprimé par la représentation géo- 
métrique. On a ainsi prouvé que les grandeurs 
alternalives peuvent être représentées par des 
triangles; la figure est valable naturellement aussi 
pour les puissances et les résistances. 


Fig. 4. 


Sans la preuve de la valabilité de la relation 
représentée dans l'équation (21), la preuve que 
Roessler a donnée (1), n’est pas bien convaincante. 

D'après la marche adoptée précédemment, on 
devrait maintenant faire des recherches sur les 
conditions dans lesquelles l'addition graphique est 
admissible dans le cas d'impédances contenant du 
fer, montées en série ou en parallèle. Mais 
nous ne pourrons pour répondre à cette question 
prendre la mème voie que précédemment, car 
dans les recherches précédentes on partait, comme 
base, de l'hypothèse que les inductances étaient 
constantes. Une solution générale de la question 
de façon à se conformer parfaitement aux besoins 
pratiques, ne serait pas facile à établir. Il est évi- 
dent que les circonstances dans le cas d'impé- 
dances contenant du fer ne sont pas favorables 
comme dans les cas examinés plus haut, et nous 
avons toute raison de douter de l'exactitude de 
beaucoup de résultats, de problèmes pratiques 
alternatifs obtenus par l'étude graphique. 

Que l'inadmissibilité fréquente de l'étude gra- 


(1) Eleklrotechnische Zeitschrift, 1895, p. 681. 
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phique des problèmes alternatifs ne soit pas déjà 
depuis longtemps prouvée par l'expérience, c’est 
ce qu'il faut attribuer, en partie du moins, à 
l'inexactitude de nos instruments de mesure alter- 
natifs techniques. Il serait d'un grand intérêt de 
poursuivre assez loin expérimentalement les résul- 
tats des considérations théoriques précédentes. 


Breur, Ingr. 


le .— 


L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 


PAR LAMPES A INCANDERSCENCE 


A FILAMENTS DE CARBONE 
ET SUR LE SYSTÈME ÉCONOMISFUR WEISSMANN WYDTS (1) 


On cherche depuis des années déjà à remplacer 
le filament de carbone des lampes à incandescence 
électrique par des filaments de composition plus 
ou moins variée et ne renfermant que peu de car- 
bone ou pas de carbone du tout. Ces filaments 
nouveaux, quoique travaillés déjà depuis de nom- 
breuses années, semblent être encore à l'étude et 
n'ont, en tout cas, encore reçu à ce jour aucune 
consécration pratique. 

J'ai cru intéressant personnellement de recher- 
cher s'il n'était pas possible de tirer ur meilleur 
parti de ce vieux filament de carbone que l'on 
veut tant détrôner, et c’est le résultat de mes 
études dans cette voie, depuis bientôt cinq ans, 
que je me propose d'exposer. — Au dernier Con- 
grès international d'électricité, je faisais déjà res- 
sortir que, s'il n'avait été réalisé aucun progrès, 
quant au rendement lumineux des lampes à fila- 
ments de carbone, cela ne tenait qu'à la nature 
mème de nos systèmes de distribution. 

Le désir d'obtenir des canalisations de grande 
capacité avec le moins de cuivre possible fait 
tendre, en effet, les concessionnaires à adopter 
des tensions relativement élevées, généralement 
110 volts et souvent même 220 volts. Or, dans les 
limites des intensités lumineuses courantes, 5,10 et 
46 bougies, cela entraine à employer forcément 
des filaments de grande résistance électrique, c'est- 
à-dire extrêmement fins et très longs. 

On a déjà publié de nombreux résultats d'essais 
sur ces lampes à filaments fins; mais la plupart 
de ces résultats ont été obtenus avec des accumu- 
lateurs et ne sont pas en concordance avec ce que 
l'on observe en pratique. Les courbes de variation 
d'intensité lumineuse avec la durée obtenue par 
des essais avec accumulateurs ou sous tension 
constante, sont tout à fait différentes de celles 
auxquelles conduisent des essais effectués avec le 
courant d'un secteur, 

Il ne faut pas oublier, en effet, que les éléva- 


(4) Communication faite à la Société française de 
physique,fle 21 mars 1902. 


tions brusques de température, provenant des 
fluctuations de la tension de distribution, repré- 
sentent l'élément destructif le plus à craindre 
pour les filaments de carbone et que, quand on 
essaye ces filaments sur des accumulateurs, on 
les soustrait à cette action destructive essentielle. 

Les filaments fins des lampes courantes de 110 
ou 220 volts sont particulièrement sensibles à ces 
fluctustions, parce qu'ils n’ont pas une masse 
suffisante pour faire volant de chaleur et ils sont 
d'autant plus influencés par ces fluctuations qu'ils 
sont plus fins. 

De nombreux essais m'ont amené à reconnaitre : 

Que les lampes de 110 volts 16 bougies consom- 
mant 3,5 watts par bougies Heffner, soit 4 watts 
par bougie décimale, et fonctionnant sur courant 
normal de distribution, présentent une baisse 
moyenne d'intensité lumineuse de 


5 0/0 environ après 100 heures, 
et de 
20 0/0 environ après 300 heures; 


Que les lampes de 110 volts 16 bougies consom- 
mant 2,5. watts par bougie, soit 2,80 watts par 
bougie décimale, baissent de 25 0/0 de leur inten- 
sité initiale déjà au bout de 100 heures; 

Et que les lampes 140 volts 16 bougies de ? watts 
par bougie Heffner, soit 2,25 watts par bougie 
décimale, baissent de plus de 50 0/0 après 
100 heures. 

Des essais sur un lot nombreux de bonnes 
lampes de 220 volts 16 bougies, consommant 
3,5 watts par bougie Heffner, soit 4 watts par 
bougie décimale, m'ont fait reconnaitre que ces 
lampes baissent même sous tension constante 
d'environ 17 0/0, après 100 heures seulement de 
durée. 

Enfin, j'ai pu constater qu'à égalité de consom- 
mation spécifique, les lampes de 410 volts 10 bou- 
gies baissent beaucoup plus rapidement que les 
lampes de 110 volts 16 bougies, et que les lampes 
de 5 bougies 110 volts baissent beaucoup plus 
rapidement que celles de 10 bougies 110 volts. 

D'une manière générale, pour des lampes de 
même tension, 410 volts par exemple, et de même 
consommation spécifique, 3,5 watts par bougie 
par exemple, la courbe de variation de l'intensité 
lumineuse avec Ja durée est d'autant plus mau- 
vaise que l'intensité lumineuse nominale de la 
lampe est plus faible, Pour des lampes de même 
tension, 110 volts par exemple, mais d'intensité 
lumineuse différente, la courbe de variation d'in- 
tensité lumineuse ne peut être maintenue sensi- 
blement constante que si les consommations spé- 
cifiques sont appropriées à l'intensité lumineuse 
respective des lampes. 

Ainsi, en prenant pour type la courbe moyenne 
obtenue avec des lampes de 110 volts 16 bougies 
à 3,5 watts par bougie, on n'obtiendra une courbe 
sensiblement identique avec les lampes de 110 volts 
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d'intensité lumineuse inférieure, 10 et 5 par 
exemple, qu'à la condition d'augmenter la con- 
sommation spécifique jusqu'à : 


4 watts par bougie pour les lampes de 
110 volts 10 bougies, 


et 
ó watts par bougie pour les lampes de 


110 volts 5 bougies. 


On obtient, au contraire, la même courbe pour 
des lampes de 110 volts d'intensité supérieure, 32, 
50, 100 bougies, avec des consommations spéci- 
fiques moindres : 

3 watts pour les lampes de 110 volts 32 bougies ; 

9,5 watts pour les lampes de 410 volts 50 bougies : 

1,8 watt à 2 watts seulement pour les lampes de 
110 volts 1400 bougies. 

Or, il n'y a entre ces divers filaments qu'une 
seule différence bien saillante, c’est celle des di- 
mensions des filaments; les filaments des lampes 
de 410 volts de faible intensité sont très fins; ceux 
de forte intensité sont gros. Il existe donc une 
relation bien marqué entre le rendement lumi- 
neux et le diamètre des filaments, et les chiffres 
précités indiquent que c'est aux filamenta les plus 
gros que correspondent le meilleur rendement. 

Il est assez plausible d'admettre à ce sujet 
l'explication suivante : 

Ce qui limite le degré d’incandescence d'un fila- 
ment de carbone, ce n'est pas la température 
moyenne, mais bien la température extérieure, 
car, l'intérieur du filament étant protégé, ce n'est 
qu'à l'extérieur que peut se produire l'arrachement 
électrique ou bombardement moléculaire. Le ren- 
dement lumineux dépend, au contraire, unique- 
ment de la température moyenne, puisque les 
filaments rayonnent par leur masse. Or, pour un 
flament fin, la température moyenne est sensi- 
blement égale à celle de la surface. Pour un fila- 
ment gros, la tampérature intérieure est supé- 
risure à la température extérieure, et d'autant 
plus grande que le filament est plus gros. Donc, à 
température extérieure égale, c'est-à-dire à égalité 
de risque de désagrégation, la température moyenne 
d'un filament gros est supérieure à la température 
moyenne d’un filament fin; le rendement d'un 
filament gros doit donc être plus élevé que celui 
d'un filament fin. M. Elihu Thomson a trouvé que 
l'âme des gros filaments se transformait en gra- 
phite; M. le professeur Weber, dans ses remar- 
quables essais sur l’incandescence, a trouvé une 
température de 1565 à 1588° pour les filaments 
fins, et 40° de plus pour les filaments plus gros. 

Ces résultats sont évidemment de nature à con- 
firmer l'explication que je viens de hasarder. 

Le fait déjà signalé par M. Blondel, que les fila- 
ments gros ont, en raison de leur masse, un volant 
de chaleur qui atténue l'influence des variations 
de la tension de distribution, est certainement 
aussi à prendre en sérieuse considération. 

Quelle que soit, d'ailleurs, la logique de ces 


explications ou hypothèses, il est indiscutale que 
les filaments gros sont plus économiques que les 
filaments fins. Or, pour la tension de 110 volts, 
généralement adoptée, les lampes d'intensité lumi- 
neuse courante, 5, 10, 16 bougies, sont précisé- 
ment à filaments très fins; le diamètre des fila- 
ments de 110 volts 5 bougies est même le minimum 
de diamètre que l'on puisse obtenir, puisque les 
lampes de 110 volts d'intensité inférieure à 5 bou- 
gies sont irréalisables. 

On n’a donc, en réalité, tiré à ce jour du fila- 
ment de carbone que le maximum de rendement 
lumineux qu'il est susceptible de fournir sous la 
tension de 110 volts et non son maximum absolu 
de rendement lumineux. 

Le système économiseur pour courants alterna- 
tifs que j'ai imaginé, avec la collaboration de mon 
excellent maitre Blondel, permet d'obtenir des 
résultats bien meilleurs. 

Le principe de ce système est d'abaisser d'une 
manière convenable et spéciale la tension du cou- 
rant de distribution (110 ou ?20 volts), au lieu 
mème de l'utilisation et d'employer des lampes de 
tension bien inférieure à celle de distribution, des 
lampes à gros filaments. 

Les lampes du commerce, dites à bas voltage, 
dont les dimensions du filament sont déterminées 
par des formules empiriques spéciales pour chaque 
constructeur, m'ont en général donné de mauvais 
résultats. 

Il en est tout autrement, cependant, pour des 
lampes de basse tension établies rationnellement, 
en prenant pour filament une fraction de filaments 
de 110 volts déjà consacrés par l'usage. 

Le cinquième, toutes choses égales d'ailleurs, 
d’un filament de 110 volts 100 bougies de 1,8 watt 
à ? watts par bougie, donne un filament de 
29 volts 20 bougies, équivalent comme qualité à 
celui de 100 bougies dont il a été détaché. 

Le cinquième d’un filament de 110 volts 50 bou- 
gies de 2,5 watts par bougie donne un excellent 
filament de 22? volts 40 bougies de 2,5 watts par 
bougie, alors que les lampes de 110 volts 10 bou- 
gies correspondantes consommeraient 4 watts par 
bougie. 

Le cinquième d’un filament de 5 bougies 110 volts 
donne un filament de 1 bougie 22 volts, alors que 
les lampes de 4 bougie et même celles inférieures 
à 5 bougies sont irréalisables à 110 volts, etc. 

La transformation nécessaire s'obtient en inter- 
posant, entre chaque groupe de lampes s’allumant 
ensemble et l'interrupteur qui commande direc- 
tement ce groupe de lampes, un tout petit trans- 
formateur à circuit magnétique fermé, qui abaisse 
la tension au degré voulu. 

L'interrupteur est sur le primaire du transfor- 
mateur, de telle sorte que le transformateur fonc- 
tionne automatiquement avec le groupe de lampes 
qu'il alimente, ne travaille jamais à vide et tou- 
jours à pleine charge. Le rendement de ces petits 
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transformateurs spéciaux, qui ne mesurent que 
40cm X 10cm X 5 centimètres, n’est pas inférieur 
à 91 0/0 pour le type le moins bon, celui de 
30 watts, et atteint 97 0/0 pour le type de 150 watts. 
Tous ces petits transformateurs étant retirés du 
circuit en même temps que les lampes qu'ils 
commandent, il y a lieu de remarquer que toute 
cause de décalage est évitée. ; 

Plusieurs milliers de lampes ont déjà été instal- 
lées à Paris sur ce principe par la Société l'Econo- 
miseur électrique, et nombre d’entre elles fonc- 
tionnent déjà depuis plus de six mois, accusant 
une économie réelle, qui oscille, par rapport aux 
lampes de 110 volts, entre 40 et 50 0/0, et de 50 à 
60 0/0 par rapport à celles de 220 volts. 
- L'apparition sur les réseaux de distribution, 
grâce à ce système, des lampes de ? bougies ne 
consommant que 6 watts, et même de lampes 
de 1 bougie, mérite d’être signalée tout particu- 
lièrement. 

G. WEISSMANN. 
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L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE 
AUX ETATS-UNIS 


L'Office de statistique de Washington vient de 
publier, sur la fabrication des appareils électriques 
aux Etats-Unis durant 1900, un rapport étendu 
auquel nous empruntons les chiffres suivants : 

En 1900, on rencontrait dans les divers Etats 
580 usines disposant d'un capital de 83 millions de 
dollars et s'occupant de la construction de ma- 
chines et appareils électriques. Ces établissements 
utilisaient les services de 5000 employés et de 
41 000 ouvriers; ils payaient une somme totale 
annuelle de 24,5 millions de dollars à titre de trai- 
tements et salaires. Durant cette même année 
de 1900, les établissements en question ont em- 
ployé pour environ 49 millions de dollars de 
matières brutes; ils ont eu, en outre, 7 millions 
de dollars ue frais divers d'exploitation. Leurs 
débours se sont donc élevés au chiffre total de 
80 millions de dollars; par contre, leurs produits 
manufacturés peuvent s'évaluer à 91 millions de 
dollars. Ce dernier chiffre représente un intérèt 
de 44 0/0 sur le capital engagé. Depuis 1890, le 
nombre des usines a plus que doublé; d'autre part, 
le capital de premier établissement, le nombre des 
ouvriers, les salaires, la valeur de la production 
ont presque quadruplé. Dans les chiffres ci-dessus, 
l'Office de statistique n’a pas fait entrer de nom- 
breux et importants établissements, par exemple 
les usines électro-chimiques, les fabriques de loco- 
motives, d'automobiles électriques, etc. 

Après avoir indiqué les résultats généraux de 
son enquête, le rapport que nous analysons exa- 
mine en détail les diverses branches de l’industrie 


électrotechnique et il relève notamment qu'il a été 
construit en 1900, 10 527 machines dynamos repré- 
sentant une valeur de 10,5 millions de dollars et 
ayant une puissance totale de 770 832 ch. De 
ces dynamos, 9182, d'une puissance de 428 601 ch. 
sont à courant continu et 1345, d'une puissance de 
342 231 ch, sont à courant alteruatif. Le prix de 
revient moyen des dynamos par cheval ressort à 
14,7 dollars pour le courant continu et à 12,2 dol- 
lars pour le courant alternatif. Parmi les autres 
articles de fabrication obtenus au cours de 
l'année 1900, on peut citer les suivants : transfor- 
mateurs, 35 513 unités représentant une puissance 
de 407 451 ch et une valeur de 3 millions de dol- 
lars; tableaux de distribution, 6422 unités d'une 
valeur de 4 846 624 dollars; commutateurs, 1,7 mil- 
lions de dollars; moteurs, 159 780 unités d'une 
valeur de 19,5 millions de dollars, dont 15 000 pour 
tramways, 3017 pour automobiles, 97577 pour 
ventilateurs et 385 pour ascenseurs. Il a été en 
outre fabriqué 11 millions d'éléments d’accumula- 
teurs valant 2,5 millions de dollars, 3 millions 
d'éléments de piles représentant environ { million 
de dollars. La production du charbon pour lampes 
à arc, batteries, balais de dynamos, fours élec- 
triques, etc, s’est élevée à 1,7 million de dollars; 
celle des lampes à arc, à 4 827 000 dollars; celle 
des lampes à incandescence (25 millions d'unités) 
à 4 millions de dollars. Il a encore été construit 
plus de 4 million de téléphones avec 1000 commu- 
tateurs de bureaux téléphoniques centraux pour 
10,5 millions de dollars, et enfin la fabrication 
d'appareils télégraphiques, avertisseurs d'incen- 
die, etc. s’est traduite par une somme de 1,6 mil- 
lions de dollars, tandis que la fabrication de fils 
isolés et de câbles a atteint, elle, une valeur de 

plus de 21 millions de dollars. | 

Il faut encore remarquer que, pour 1900, la pro- 
duction du cuivre s’est chiffrée par environ 
275 000 t, dont au moins 198 000 t ont été obtenues 
par l’électrolyse. Comme on le sait, les industries 
électrochimiques ont atteint, dans le Nouveau 
Monde, un important développement et les seules 
chutes du Niagara leur consacrent une puissance 
de 35 000 ch. Voici quelques chiffres sur la produc- 
tion électrochimique des Etats-Unis. Durant 1900 : 
aluminium, 3000 t, d'une valeur de ? millions de 
dollars; carborundum, 1700 t; graphite, 635 t. 
Durant cette même année de 1900, 14 usines avec 
un capital de 9173000 dollars ont produit, 
par des procédés électrochimiques, pour plus de 
9 millions de dollars de sodium, soude, chlorate 
de chaux, bromure de potassium, carbure de cal- 
cium, litharge, graphite, carborundum, phos- 
phore, etc. 

La population des Etats-Unis s'élevant à 75 mil- 
lions d'habitants, il ressort des chiffres ci-dessus 
que chaque habitant verse un tribut annuel de 
7 dollars à l'industrie électrique. G. 
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JURISPRUDENCE 


Un maire peut-il, à la suite d’un procès 
intenté à la commune par une Compagnie 
d'éclairage au gaz, révoquer l'autorisation 
accordée à une entreprise de distribution 
de lumière électrique, de poser des fils sur 
les voies urbaines? — Résolution affirma- 
tive de la question par le Conseil d'Etat : 
arrêt du 6 juin 1901 dans l'affaire de Bar- 
le-Duc et conclusion de M. Romieu, com- 
missaire du gouvernement. 


(Suite) (1). 


« II. — La conception juridique à laquelle cette 
doctrine se rattache nous parait pouvoir s'énoncer 
ainsi : 

a Lorsqu'un entrepreneur de distribution d'eau, 
gaz, électricité, s'adresse au maire pour obtenir 
une autorisation de poser des fils, tuyaux, poteaux 
sur la voie publique, le maire doit examiner cette 
demande au double point de vue auquel il a le 
devoir de se placer, comme chef de l'administra- 
tion municipale : celui de la conservation des voies 
publiques communales, celui de la bonne gestion 
des services communaux. L'acte par lequel le 
maire accorde l'autorisation demandée a, par suite, 
lui-même, ce double caractère, en tant qu’il permet 
de faire un travail sur ou sous le sol de la voie 
publique et d'en occuper une parcelle à titre per- 
manent, c'est une permission de voirie que le 
maire délivre en vertu des pouvoirs propres qu'il 
tient des articles 91 et 98; en tant qu'il autorise, 
par l'occupation du domaine public, la création 
d'une entreprise de distribution, au préjudice du 
service public constitué, il fait une acte de gestion 
au nom de la commune, dans les conditions de 
l'article 90, et la régularité de la permission de 
voirie se trouve subordonnée à la validité de cet 
acte de gestion, dont elle n’est que la conséquence. 
C'est pour ce motif que, dans ce cas, les autorisa- 
tions ne sont jamais données par le maire qu'à la 
suite de délibérations, ou tout au moins avec 
l'assentiment du Conseil municipal, dont il ne fait 
en réalité qu'exécuter les décisions {article 90 10) 
dans les limites où l’intérèt de la validité le permet 
(article 98). 

« L'impossibilité de séparer ces deux éléments 
et de distinguer l'acte de voirie de l'acte de gestion 
apparait d'une manière beaucoup plus évidente si 
l'on suppose que la commune, au lieu de concéder 
le service de l'éclairage public et privé, s’en réserve 
à elle-même l'exploitation directe. On ne conçoit 
pas, en effet, dans ce cas, un maire autorisant des 
entrepreneurs de distribution d'éclairage à venir, 
au moyen de permissions de voirie, sans l'agré- 


— 


(1; Voir l'Électricien, n° 619, p. 300. 


ment du Conseil municipal, faire concurrence au 
service géré par la commune : il y aurait là une 
question d'administration communale, de gestion 
communale, qui ne serait pas une simple question 
de voirie et qui ne pourrait être tranchée que par 
la commune elle-même. La circonstance que le 
service public est exploité par un concessionnaire, 
au lieu d'être géré directement par la commune, 
ne saurait modifier ni l'étendue des pouvoirs res- 
pectifs du maire et du Conseil municipal, ni le 
caractère d'actes de gestion inhérent aux autorisa- 
tions délivrées dans de semblables conditions. 


« IV. — De cette conception découlent naturel- 
lement les solutions qui doivent être données aux 
deux grandes catégories de litiges qui peuvent 
s'élever, d’une part, entre les communes et les 
Compagnies de gaz, entre les Sociétés d'éclairage 
électrique et les mèmes communes d'autre part. 

« S'agit-il d'une action intentée contre une com- 
mune par une Compagnie du gaz concessionnaire 
du service de l'éclairage et fondée sur ce que le 
maire aurait, au moyen d'autorisations de voirie, 
favorisé l'établissement d’un service concurrent de 
distribution d'éclairage à domicile, vous avez 
décidé, par une série d’arrèts concordants depuis 
une dizaine d'années, à l’occasion de toutes les 
villes principales de France, que, si ces autorisa- 
tions avaient pour efet de porter atteinte à des 
droits que la commune avait formellement recon- 
nus ct garantis par son traité avec la Compagnie 
concessionnaire du gaz, elles constituaient une 
faute à la charge de la commune, une infraction 
commise par elle au contrat, et qu'à raison de ce 
fait illicite, la responsabilité de la commune se 
trouvait pleinement engagée : la commune est, 
dès lors, tenue d'indemniser la Compagnie du gaz 
du préjudice subi par elle jusqu’au jour du juge- 
ment, et, au cas où la commune ne ferait pas 
cesser la cause du dommage la Compagnie est en 
droit de réclamer une indemnité définitive repré- 
sentant le préjudice futur jusqu’à l'expiration de la 
concession (Jurispr. constante; voyez notamment 
l'arrêt du 26 novembre 1897, p. 749, relatif à 
l'affaire actuelle, pour la ville de Bar-le-Duc). 

« Si maintenant, à la suite d'un arrêt du Conseil 
d'Etat, reconnaissant le caractère illicite de ces 
autorisations, et condamnant la commune envers 
la Compagnie du gaz, le maire prend un arrêté en 
prononçant Île retrait, la Société d'électricité à 
laquelle l'autorisation est ainsi retirée ne pourra 
invoquer la jurisprudence sur les permissions de 
voirie pour soutenir que l'arrêté de retrait, n'étant 
pas pris dans l'intérêt de la viabilité mais seule- 
ment pour éviter à la commune le paiement d'in- 
demnités ultéricures à la Compagnie du gaz, cons- 
titue un détournement de pouvoir. Il y aurait bien 
détournement de pouvoir si l'on se trouvait en face 
d'une permission de voirie pure et simple; mais 
nous venons de voir que tel n'est pas le cas de ce 
genre d'autorisation. Le retrait de l'autorisation 
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dans cette hypothèse n’est pas plus un acte de 
voirie que l'autorisation ne l'était elle-même : l'au- 
torisation était un acte de gestion fait par le maire 
au nom de la commune (c'est pour ce motif seul 
qu'il peut entrainer la responsabilité de la com- 
mune vis-à-vis de la Compagnie du gaz); le retrait 
de l'autorisation peut donc lui-mème avoir le 
caractère d'acte de gestion, sans ètre entaché de 
détournement de pouvoir. Du moment où, d’après 
une jurisprudence constante, une ville a le droit de 
s'engager par contrat à ne pas laisser s'établir sur 
la voie publique des entreprises concurrentes, il 
est inadmissible que cette ville ne puisse, au cas 
où le juge compétent a reconnu que les autorisa- 
tions données en son nom sont contraires à ce 
contrat, ordonner leur suppression. Le maire 
devait, à l'origine, avant d'accorder comme gardien 
du domaine public la permission de faire des tra- 
vaux sur la voie publique, s'assurer comme repré- 
sentant la personne communale et exécuteur des 
contrats passés par le Conseil municipal, que l'au- 
torisation était licite, étant donné les engagements 
de la commune : s'il s'est trompé sur la portée de 
ces engagements, s'il a cru pouvoir donner une 
autorisation qu'il n'avait pas le droit de délivrer, 
cette autorisation n’a pas de valeur légale, et le 
juge, eu la déclarant illicite, autorise par là même 
la commune à la considérer comme nulle et le 
maire à en prononcer le retrait. 

« Est-ce à dire que ce retrait doive nécessai- 
rement s'opérer sans indemnité, ct que les Sociétés 
électriques ne puissent en aucun cas demander à 
ètre dédommagées du préjudice causé par la sup- 
pression de leurs installations? En aucune façon. 
La question du droit à indemnité n'a pas été 
posée devant le Conseil d'Etat, ni en 1901 ni 
aujourd'hui : elle n'avait donc pas alors et n’a pas 
actuellement à être résolue. Il s'agit uniquement 
du droit de retirer les autorisations et non de ses 
conséquences. Il pourra y avoir là des questions 
délicates, tant sur la compétence (s'il s'agit, comme 
dans l'espèce, d’autorisations accordées en dehors 
de tout contrat de travaux publics) que sur le fond, 
le principe même et la quotité de l'indemnité 
pouvant varier selon les circonstances, les condi- 
tions dans lesquelles l'autorisation aura été donnée 
et retirée, etc. Nous entendons réserver d’une 
manière complète toute discussion de cette na- 
ture, que nous nous interdisons d'aborder pour le 
moment. Nous ferons seulement remarquer que 
le caractère d'actes de gestion attribué aux arrêtés 
par lesquels le maire accorde et retire ces autori- 
sations, loin d'exclure a priori le droit à indem- 
nité, sera au contraire de nature à en faire, le cas 
échéant, admettre la possibilité. Ce qu'il importe 
d'établir, pour l'affaire actuelle, c'est que les villes 
ont le droit de ne pas laisser subsister des autori- 
sations dont les Tribunaux compétents ont reconnu 
l'illégalité et dont le maintien engagerait d'une 
manière très grave leur responsabilité; qu'ainsi les 


maires, en retirant ces autorisations, parce qu'elles 
sont déclarées illicites, ne sauraient étre considérés 
comme excédant la limite de leurs pouvoirs. » 


Charles SIREY, 
Avocat à la Cour de Paris. 
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NOTES ANGLAISES 


L'institut de technologie de Manchester. — Cet 
Institut a été inauguré de ln manfère la plus solennelle 
et ouvert au public le 15 octobre dernier, sous les aus- 
pices de M. Arthur Balfour, le premier ministre. C'est 
une entreprise municipale qui a demandé sept années 
pour la mener à bonne fin, construction et installation 
comprises; une partie des frais a été payée par les 
bénéfices réalisés à la suite d'une exposition qui s'est 
tenue à Manchester il y à déjà longtemps. Les sections 
de la physique et de l'électricité occupent environ vings 
salles dans cet établissement, qui compte quatre étaget 
et comprend deux salles de conférences, deux salles 
d'essai pour les machines, dynamos et moteurs, salle 
d'essais d'appareils et de càbles, salles d'essai pour les 
accumulateurs, quatre laboratoires physiques ct élec- 
trotechniques, une salle pour la haute tension et une 
pour l'électrochimie et les autres services. Le matériel 
d'essai comprend quatre groupes électrogènes à vapeur 
de 100 kw chacun; les moteurs et les dynamos étant de 
modules variés ct d'accouplements différents. Il y a 
également une turbo-génératrice Parsons de 50 kw. Le 
matériel des moteurs électriques comprend un modèle 
de tous les divers types de machines; ils sont au 
nombre de 60 et représentent une puissance totale de 
823 ch; quelques-uns sont montés, pour les expe- 
riences, dans la salle des machines génératrices. Dans 
le laboratoire d'électricité n° 1, il y a quatre alterna- 
teurs Kolben actionnés par des moteurs. Chacune de 
ces quatre machines produit 20 kw à simple phase et . 
15 kw à double phase. Un petit alternateur triphasé 
(ŒErlikon est également utilisé dans le laboratoire, mais 
le point le plus important de cette installation est 
peut-être un truck de voiture électrique muni de ses 
deux moteurs à courant continu de 25 ch, et dont les 
roues sont montées sur des galets de roulement. On 
peut charger ce truck de 10 tonnes d'eau comme lest. 
Ce dispositif permet aux étudiants de se rendre compte 
des différents principes de la traction électrique, accé- 
lération, rendement, démarrage, etc. 

Des essais ont également été faits à l'aide des diffé- 
rents types de coupleurs, ainsi qu'avec des moteurs à 
courants triphasés dans le but d'études comparatives. 
Un autre point à signaler à ce sujet est un groupe 
Schuckert comprenant une machine de 60 ch et une 
autre de 40 kw accouplées de chaque cté pour la trac- 
tion et l'électrochimie; un très beau tableau de distri- 
bution en marbre blanc a été installé et sert à la 
commande de tous les groupes génèrateurs et moteurs. 
Une batterie d'accumulateurs Chloride, un tableau de 
Dorman et Smith, ainsi qu'un alternateur triphasé 
Witting à inducteur tournant, font également partie du 
matériel de ce service. 

Si nous exuminons le laboratoire d'électricité n° 2, 
nous y trouvons des convertisseurs rotatifs, des trans- 
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formateurs et tout le matériel ordinaire des sous-statoins 
ainsi que des moteurs alternatifs simples Langdon Da- 
vies, Heyland. Fuller Wenstrom, Brown Boveri et Or- 
likon. Ou y voit d'autre part toute une variété nombreuse 
de machines et d'appareils destinés à des expériences 
comprenant une machine Edison-Hopkinson, trois con- 
versseurs rotatifs à courants triphasés Bruce-Peeble, 
Groupton, Bergmann, etc. Des lampes Nernst ont été 
adoptées pour l'éclairage de toutes les galeries. Dans le 
laboratoire des recherches, le directeur du service élec- 
trique, le professeur Schwartz, a organisé toute une 
série de tables d'essais électrique; on dispose de cou- 
fants électriques d'intensités et de tensions variables. 
Une salle de conducteurs et de càbles permet d'étudier 
les différentes canalisations et leurs dispositifs; dans le 
laboratoire d'étalonnage, on peut faire des mesures 
d'intensités jusqu'à 4000 ampères; puis vient le service 
des hautes tensions, etc. Dans la salle des chaudières, 
on voit tous les types les plus variés de générateurs de 


vapeur, et dans lo service des constructions mécaniques 
se trouve un admirable moteur à vapeur d'expérience 


établi par le docteur Nicholson, chef du service, moteur 
qui se prête le mieux du monde à tous les essais les 
plus variés. 
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Les Tramways électriques de Liverpool. — Le 
réseau électrique à trolley de Liverpool continue à 
faire les plus grands progrès. Pendant ces neuf der- 
niers mois, on a constaté une augmentation de 9 0/0 
dans l'accroissement des voyageurs transportés, soit un 
total, pour cette période, de 82 millions et un par- 
cours total de 9 millions de milles; les recettes ont été 
de 380 000 livres. Les voitures électriques en service 
tiennent d'ètre augmentées de 365 à 400 et elles accom- 
plissent 7394 trajets par jour dans la ville et la banlieue. 
Le service commence à 4 h. 30 du matin et s’arrète à 
minuit trente; soit un arrêt de 4 heures seulement par 
jour; pendant ce court espace de temps on procède au 
nettoyage des voitures et à l'examen et à l'entretien 
du matériel et de la ligne. 

Pendant les derniers mois, les accidents graves et les 
incidents ont 6t6 très nombreux sur les diverses lignes 
d'Angleterre, tandis qu'à Liverpool depuis le grave 


accident d'il y a un an et demi, étant donnée la grande 


attention que l'on a apportée dans toutes les questions 
de contrôle et de service, les résultats ont été pleine- 
ment satisfaisants à tous points de vue. Le rendement 
a été continuellement augmenté depuis l'année dernière, 
comme cela est démontré par la réduction des groupes 
de réserve. En 1901 on en a eu besoin 1874 fois et seu- 
lement 866 fois en 1902, soit une diminution de 54 0/0. 
Les interruptions de fonctionnement pour les voitures 
ont diminué également de 29 0/0. Les accidents dans le 
service ont diminué de 8 en 1901 à 5 en 1902. En vue 
de faciliter les trajets sur les voitures par le froid et la 
pluie, la corporation a fait construire 40 voitures 
munies d'impériales couvertes, d'après le dispositif 
imaginé par l'administrateur, M. Bellamy. Une seule 
autre ville possède un service de tramways à trolley 
aussi bien organisé, c'est Glasgow. 
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La Traction Electrique sur les chemins de fer 
en Angleterre. — Tandis que justement les directeurs 


du chemin de fer North Eastern s'occupent de la 
conversion en traction électrique d'une partie de leurs 


lignes, on vient d'annoncer que la Compagnie des che- 
mins de fer Lancashire et Yerkshire a décidé de trans- 
former 18 milles de leur réseau entre Liverpool et 
Southport pour la traction électrique des trains de 
voyageurs. | 

Pendant l’année dernière, des expériences ont été 
faites, à ce sujet, aux ateliers de la Compagnie, à 
Horwich. L'adjudicataire constructeur-électricien a 
déjà été choisi pour ce travail, et il y a toute raison 
de croire que des trains électriques circuleront sur la 
ligne dans une dizaine de mois. Comme il sera impos- 
sible, dans cette période de temps, que la North 
Eastern C° puisse mettre son projet à exécution, l'hon- 
neur d’avoir installé en Angleterre la première ligne 
de chemin de fer électrique reviendra À la Compagnie 
Lancashire et Yorkshire. D'autres Compagnies étudient 
également des projets de transformation. 

La Commission parlementaire des chemins de fer 
souterrains a repris ses séances depuis le 21 octobre 
dernier et excité une attention considérable par suite 
de ce fait qu'elle annonce le rejet de la ligne tubulaire 
projetée des chemins de fer électriques London United. 
Un projet rival le remplace, celui de Piccadilly and 
City, et chacune de ces deux entreprises semblent res- 
pectivement préconisées et soutenues par des million- 
naires américains, MM. Morgan et Yerkes; ce dernier 
ayant remporté la victoire dans ce cas particulier. A la 
suite de cette annonce, la Commission s'est occupée du 
projet Piccadilly and City, et à ce sujet il est curieux de 
remarquer qu'elle l'a également rejeté. 

La Compagnie des chemins de fer électriques souter- 
rains de Londres qui s'occupe de la conversion des 
lignes du Métropolitain et qui possède d'autres conces- 
sions de lignes autorisées va par suite se poser en 
concurrente d'ici à quelque temps. Il sera difficile 
d'estimer l'énorme somme d'argent qui sera dépensée 
rien qu'en expertises et en procès, à ce sujet, sans 
compter que d'autres projets de chemins de fer tubu- 
laires peuvent encore survenir. 


* 
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Les Ingénieurs-conseil électriciens en Angle- 
terre. — On a beaucoup écrit, en derniers temps, 
dans la presse technique, sur la situation des ingénieurs- 
conseils électriciens, et on y lit de nombreuses critiques 
sur la manière d'opérer de ces ingénieurs. Certains 
pensent qu'ils doivent rester assis dans leur bureau de 
Westminster à se tourner les pouces et à combiner des 
installations jusqu'à ce qu'un vent favorable leur amène 
définitivement une affaire sérieuse. D'autres, au con- 
traire, envisagent la situation de l'ingénieur-conseil 
arrivée au haut de l'échelle et connue dans le monde 
industriel comme résultant de ses nombreuses dé- 
marches près des Compagnies et des municipalités. 
Evidemment nous reconnaissons que bien souvent, 
jadis et encore maintenant, l'ingénieur-conseil se livre 
à des manœuvres répréhensibles dans ses rapports avec 
les municipalités et les Compagnies, mais il faut avouer 
qu'il n'est pas facile de trouver un remède à cette 
manière de faire sans blesser les deux partis et leur 
porter préjudice. Le Conseil de l'Institution des Ingé- 
nieurs-Electriciens a cependant fait un essai pour 
réglementer la conduite de l'ingénicur-conseil et ses 
rapports avec les industriels, mais cette réglementation 
qui ne peut produire aucun effet dans la pratique, ne 
peut ètre constdérée que comme un code d'étiquette 
sans portée, On peut le résumer comme suit : 


L'ÉLECTRICIEN 


Aaaa aaa a 


19 L'ingénieur-conseil ne devra pas solliciter d'emploi 
comme ingénieur-conseil, soit verbalement, soit par 
lettre ou par agent rémunéré ou de tout autre manière. 

2° L'ingénieur-conseil ne devra pas mettre d'annonces 
au sujet de sa profession, ni répondre à des annonces le 
sollicitant. 

3° L'ingénieur-conseil ne devra pas payer de commis- 
sion à celui qui lui amène des clients. 

' 4e L'ingénieur-conseil ne devra pas recevoir de re- 
mises ni de commissions pour le matériel qu'il achète 
relativement aux entreprises dont il a la surveillance. 

50 Un ingénieur-conseil qui est intéressé directement 
ou indirectement à une affaire de construction ou à une 
adjudicataire de l'entreprise devra aviser par lettre son 
client de ses relations industrielles avec ce constructeur 
ou cet adjudicataire. 

ns 

Nouvelles usines d'électricité. — Les nouveaux 
ateliers de la compagnie anglaise Thomson-Houston 
(maison anglaise de la General Electric C°, de Schenee- 
tady) sont suffisamment près de leur achèvement pour 
pouvoir associer les services de construction. Plus de 
800 hommes sont déjà employés dans ces ateliers pour 
la construction des dynamos, moteurs, matériel de lignes 
électriques, compteurs, lampes à incandescence, etc. 
Tous les services sont aménagés de la façon la plus 
moderne et la plus perfectionnée, avec machines-outils 
de toutes sortes actionnées électriquement, grues et 
ponts roulants électriques dans toutes les différentes 
salles qui sont éclairées et aérées pour le bien-être des 
ouvriers. Jusqu'ici les dépenses faites pour cette instal- 
lation s'élèvent à 284 000 livres. On compte procéder à 
des extensions dès que les besoins s'en feront sentir, et 
ces extensions ont été prévues dans le plan des bâti- 
ments et dans leur construction. Les ateliers de la com- 
pagnie anglaise Westinghouse à Trafford Park sont éga- 
lement à peu près terminées, et 2000 hommes déjà y 
travaillent disséminés dans les différents services. 
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Un microphone à limaille de fer et à poudre 
de charbon. 


Nous empruntons à l'Hélios les lignes suivantes : 

« Pour obtenir de bons résultats en téléphonie, il 
faut que la membrane du microphone suive, de la 
manière la plus exacte, les vibrations qui lui sont trans- 
mises par la voix. C'est seulement dans le cas d'une 
reproduction exacte des vibrations par la membrane 
que les fluctuations du courant, sur le circuit micro- 
phonique, correspondront exactement aux oscillations 
primitives de la voix. 

« Mais cette condition essentielle ne se trouve pas 
complètement remplie dans la plupart des micro- 
phones à grenaille de charbon aujourd'hui employés, et 
cela ou parce que la membrane ne peut osciller faci- 
lement, en raison de la masse de grenaille dont elle est 
chargée, ou encore parce que la membrane presse 
directement sur la grenaille, et alors, dans ce cas éga- 
lement, elle rencontre un obstacle qui Soppose à ses 
libres mouvements. 


« M. Robert Lucke de Magdebourg a récemmen 
fait breveter un nouveau modèle de microphone dans 
lequel la membrane peut très librement effectuer ses 
oscillations, en mème temps qu'elle amène le charbon 
pulvérisé à devenir conducteur. Ce nouvel appareil 
repose sur les principes suivants : 

« Derrière la mince membrane de fer doux, se trouve 
un cylindre creux, formé d'une matière non conduc- 
trice (verre, porcelaine, celluloïde, etc). Ce cylindre est 
rempli d'un mélange de charbon granulé et de limaille 
de fer. Il est bon de le diviser en plusieurs comparti- 
ments au moyen d'une plaque longitudinale et de plu- 
sieurs autres plaques transversales. Il est en outre 
utile d'extraire Pair contenu dans ce cylindre, afin 
d'éviter la combustion et d'obtenir la plus grande mobi- 
lité possible des grains de charbon. Aux deux extré- 
mités du cylindre, dans deux compartiments opposés, 
se trouvent insérées deux petites tiges métalliques ; ces 
tiges viennent de la partie extérieure du cylindre et 
conduisent le courant destiné à actionner le micro- 
phone. Immédiatement derrière le cylindre qui ren- 
ferme le mélange conducteur, se trouve disposé un 
aimant destiné à aimanter ce mélange. 

« L'effet produit par le nouveau microphone de M. le 
docteur Lucke est le suivant : Chaque fois que l'on 
parle devant la membrane, celle-ci, en vibrant, se rap- 
proche de la limaille et du charbon contenu dans le 
cylindre; alors l'aimantation de la limaille s'accroit, en 
mème temps que la pression de la limaille de charbon 
devient plus forte et augmente les contacts : par suite, 
la résistance électrique, dans l'intérieur du cylindre, 
diminue. D'autre part, chaque fois que la membrane 
s'éloigne du cylindre, l'effet contraire se produit. 

« Comme elle se trouve séparée, par une couche 
d'air, du mélange de charbon et de fer, la membrane 
du microphone peut librement exécuter tout mouve- 
ment oscillatoire; en outre, elle peut produire: des 
changements de conductibilité dans la grenaille de 
charbon, en raison de l'effet magnétique du mélange 
contenu dans le cylindre. 

« Par suite, les changements ci-dessus, contrairement 
à ceux produits dans les microphones ordinaires, ne 
sont pas dus à un effet simplement mécanique, mais 
bien à un effet magnéto-électrique: » — G. 
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Un fusil électrique. 


On mande de Londres qu'un mécanicien écossais a 
présenté au War office le modèle d'un fusil à magasin 
avec lequel on peut tirer 28 coups par minute. Le feu 
se règle au moyen d'un dispositif électrique. Cette 


nouvelle arme aurait une portée de plus de 3100 m. 
G. 


—C0- 


L'électricité en Chine. 


Une société, au capital de 100 000 livres sterling, vient 
de se fonder à Berlin sous la dénomination de Norfh 
China Electrical Corporation. Cette Société doit repren- 
dre toutes les concessions accordées par le gouverne- 
ment chinois à la maison Siemens et Halske et à la 
Compagnie électrique chinoise relativement à l'installa- 
tion de réseaux d'éclairage électrique à Pékin et dans 


d'autres villes de l'empire. — G. 
L'Editeur-Gérant L. De Sox. 
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TRANSMETTEURS TÉLÉPHONIQUES 


SYSTÈME LOUIS PASQUET 


Les transmetteurs L. Pasquet ont été admis 
sur les réseaux de l'Etat et l'Administration des 
Postes et des Télégraphes a choisi ces appareils 
pour les utiliser dans les postes d'abonnés à 
conversations taxées, postes dans lesquels elle 
fournit elle-même toute l'installation. 

U se construit deux modèles de ces trans- 
metteurs : l'appareil mobile et l'appareil mural. 

Microphone. — Le microphone est du type 
à grenaille de charbon. La figure 4 donne la 
vue extérieure et une coupe longitudinale de cet 
organe. 

Il est constitué par une cuvette en graphite C 
percée en son centre d'une ouverture servant de 
logement à la vis V qui permet de la fixer, à 
l'aide de l'écrou e, dans le boîtier métallique B 
dont elle est isolée par deux lames d'ébonite I 1. 
Cette cuvette est entourée d'un anneau de 
feutre F sur lequel vient s'appliquer la plaque 
vibrante en charbon M qui est pincée entre 
deux bagues et fixée sur le boîtier B à l'aide de 
vis. La cuvette C contient de la grenaille de 
graphite moulée, de forme sphérique, ayant 
environ 1 mm de diamètre. Dans ces conditions, 
la membrane n’est en relation électrique avec la 
cuvette que par l'intermédiaire de la grenaille. 
Le microphone est mis en communication avec 
le circuit primaire de la bobine d'induction par 
l'intermédiaire de deux ressorts M, M, (fig. 2) 
dont les extrémités libres viennent appuyer 
respectivement, l’une sur la pointe c de la vis V 
du microphone, établissant ainsi la connexion 
avec la cuvette C, l’autre sur la paroi extérieure 
du boîtier B qui lui-même est en communication 
métallique avec la plaque vibrante M. Une 
embouchure E, dont le fond est garni d'une 
grille o, se fixe sur la face A du boîtier; cette 
embouchure montée à baïonnelte peut ainsi 
s'enlever facilement pour procéder au nettoyage. 

Transmetteur mobile. — Comme on le 
voit sur la figure 2, le microphone se place dans 
un logement spécialement disposé sur la face 
antérieure de la boîte en ébénisterie contenant 
les divers organes. Une gorge T, ménagée sur 
la face postérieure du boîtier du microphone 
(fig. 4) donne toute facilité pour le faire tourner. 

La clé d'appel C (fig. 2) est logée dans le socle 
de l’appareil. Elle est formée (fig. 3) de deux 
ressorts r’ r°? qui, par le jeu du bouton-pous- 
soir B, se déplacent en passant des contacts 3 
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et 5 sur les contacts 4 et 6, tandis que l’extré- 
mité opposée de ces mêmes ressorls appuie 
constamment, pour r! sur le plot 4 et pour r? 
sur le plot 2. Les plots 1 et 2 sont respective- 
ment reliés aux fils de la ligne; les plots 3 et 5 
aux bornes de la sonnerie et, enfin, les plots 4 
et 6 aux pôles de la pile d'appel. En 

Le crochet-commutateur (fig. 4) présente une 
disposition analogue à celle de la clé d'appel et, 
comme ce dernier, réalise très simplement la 
séparation des divers circuits, séparation im- 


Fig. 1. — Microphone L. Pasquet. 


posée par l'Administration française: il est, en 
outre, très robuste. Ce crochet-commutateur C 
est constitué par un levier monté à pivot sur 
une chape A sur laquelle il est maintenu par la 
vis V; lorsque le récepteur n'est pas accroché, 
le crochet est maintenu relevé par un ressort 
antagoniste R, fixé d'une part sur le levier et, 
d'autre part, à une forte goupille vissée dans les 
parois de la boîte qui renferme les divers: 
organes. Deux ressorts recourbés m n et m n, 
isolés l’un de l’autre, sont fixés sur le levier et- 
constituent avec les contacts a, b,c, d, e, f un 
commutateur à deux directions pour ligne 
double. Le jeu de ce commutateur est le sui- 
vant: lorsque le levier est abaissé, c'est-à-dire 
lorsque le récepteur est suspendu au crochet, 
21 
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les contacts a et b reliés respectivement aux 
deux fils de ligne, sont mis en communication 
par les ressorts m n et m' n’ avec les plots d et f 
qui communiquent avec les bornes de la son- 
nerie par l'intermédiaire de la clé d'appel; au 
contraire, lorsque le récepteur est décroché, le 
levier se relève sous l'action du ressort R et les 
ressorts m n et m’n', sans quitter les con- 


À 


Z 


tacts a et b, mettent respectivement ces derniers 
en communication avec les contacts c et e, fer- 
mant ainsi le circuit secondaire de la bobine 
d'induction BI et, par conséquent, mettant les 
récepteurs dans le circuit. Ces diverses con- 
nexions sont indiquées sur la figure 2. 

Le levier du crochet-commutateur porte en 
outre, un ressort recourbé rr, (fig. 4), isolé du 
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Fig. 2. — Transmetteur mural système L. Pasquet. 


levier et qui, lorsque le crochet est relevé, vient, 
par ses deux extrémités libres, presser contre 
les goujons p,p' et fermer ainsi le circuit du 
microphone sur l’enroulement primaire de la 
bobine d’induction BI; lorsque l'appareil est au 
repos, c'est-à-dire lorsque le crochet est abaissé, 
le ressort r r, abandonne le contact des goujons 
p etp'etle circuit du microphone est inter- 
rompu. Comme on le voit sur la figure 2, le 
circuit primaire, en partant du pôle + de la pile 
microphonique, est constitué de la manière 
suivante : borne CM, fil 7, enroulement 1 de BI, 


goujon p, ressort r r,, goujon p’, ressort M,, 
microphone, ressort M,, fil 8, borne ZM. 

En nous reportant à la figure 2 donnant les 
connexions intérieures de l'appareil, on voit 
comment doivent être attachés les fils extérieurs. 
La pile microphonique est reliée aux bornes 
CM et ZM; la pile d'appel aux bornes ZS et CS; 
la sonnerie aux bornes S, S, et les deux fils de 
ligne aux bornes L, et L}. 

Dans ces conditions, le courant d'appel, émis 
par le poste correspondant, arrive par la borne L, 
et sort de l'appareil par la borne L, en parcou- 
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rant le circuit suivant 
lact b du crochet-commutateur, ressort mn, 


contact f, fil 3, clé d'appel C, borne S,, son- 
nerie, borne S}, clé d'appel C, fil 4, contact d 


Fig. 3. — Détails de la clé d'appel L. Pasquet. 


du crochet-commutateur, ressort m n, contact a, 
fl 2 et borne L}. 
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Pour appeler, il suffit d'appuyer sur la clé 
d'appel C et le courant de la pile d'appel, par- 
tant de C S, suit le trajet suivant : clé C, fil 3, 


Fig. 4. — Crochet commutateur du transmetteur L, Pasquct. 


contact f, ressort m n', contact b, fil1, borne L,, 
ligne 1, sonnerie du correspondant, ligne 2, 
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Fig. 5. — Transmetteur mural systeme L. Pasquet. 


borne L,, fil 2, contact a, ressort mn, con- 
tact d, fil 4, clé d'appel C et borne ZS de la 
pile d'appel. 

Dans la position de conversation, le crochet- 
commutateur est relevé et le circuit micropho- 
nique est fermé, comme il a été dit plus haut, 
sur l'enroulement primaire de la bobine d'in- 
duction BI. Lorsqu'on parle, les courants in- 


duits dans l'enroulement secondaire passent par 
le fil 6, traversent les récepteurs au départ, 
arrivent au contact e du crochet-commutateur 
et, par le ressort m'n', le contact b, le fil 4, la 
borne L, et la ligne arrivent au correspondant: 
le circuit est complété par le second conducteur 
de la ligne, la borne L., le fil 2, le contact a, le 
ressort m n, le contact c et l’autre extrémité de 
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l'enroulement secondaire de B I. Lorsqu'on | de stations génératrices distribuant pour la 


écoute, les courants induits émis par le cor- 
respondant arrivent en L, et par le fil 4, le 
contact b, le ressort mn’, le contact e, le fil 5, 
parviennent aux deux récepteurs, en sortent 
par le fil 6, relié à l'enroulement secondaire 
de BI et le circuit est complété par le contact c, 
le ressort m n, le contact a, le fil 2, la borne L, 
et le second conducteur de la ligne du corres- 
pondant. | 

Transmetteur mural. — Le transmetteur 
mural est de construction analogue à celle de 
l'appareil mobile et n'en diffère que par la 
suppression de la clé d'appel et des deux bornes 
CS et ZS, cei appareil étant destiné à fonction- 
ner avec un appel magnétique. 

Comme on le voit sur la figure 5, les bornes 
de ligne L, et L, et celles de la sonnerie S, et 
S, sont placées à la partie supérieure, tandis 
que les bornes ZM et CM destinées à recevoir les 
conducteurs de la pile microphonique sont 
fixées à la partie inférieure. 

Les connexions intérieures sont établies 
comme le montre la figure; elles sont presque 
identiques à celles du transmetteur mobile. 

Les appareils Louis Pasquet sont fort bien 
compris et ne comportent que des organes robus- 
tes qui permettront d'éviter la plupart des 
dérangements qui affectent les transmetteurs. 


J.-A. MONTPELLIER. 
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LE CONGRÈS ANNUEL 
DE L'ASSOCIATION AMÉRICAINE DES TRAMWAYS 


Il s'est tenu cette année à Detroit, Michigan, 
du 8 au 45 octobre dernier, sous la présidence 
de M. Vreeland ; le choix de cette ville était par- 
ticulièrement heureux, car il convient de remar- 
quer qu'elle se trouve être l’un des centres les 
plus importants de tramways et de chemins de 
fer électriques. En effet, de Detroit rayonnent 
dans toutes les directions des lignes multiples 
parcourues par des trains électriques qui vont 
desservir plus de 50 villes et villages dans le 
sud-est de l'Etat, ce qui représente un total de 
plus de 575 milles (925 km) de voies, non com- 
pris le réseau de tramways qui sillonne la 
ville elle-même. Les principaux centres qui 
sont ainsi reliés électriquement à Detroit par 
des lignes distinctes sont Toledo, Jackson, 
Flint, Port-Huron et Farmington. Toules ces 
lignes interurbaines sont alimentées par autant 


plupart des courants triphasés, convertis et 
transformés par des sous-stations disposées le 
long des lignes. Comme le dit tout d'abord 
M. Vreeland dans son discours présidentiel, 
Detroit peut rivaliser avantageusement avec 
toutes les grandes villes les plus industrielles 
comme Cleveland, Indianapolis, Cincinnati et 
Dayton. Ces progrès, ces changements ont été 
rapides et, d'année en année, ils prennent des 
proportions toujours plus grandes surtout quant 
aux lignes interurbaines. Par les distances 
qu'elles franchissent actuellement, par la vitesse 
de leurs trains, elles ne doivent plus être con- 
sidérées comme de simples prolongements des 
réseaux urbains, mais peuvent au contraire faire 
concurrence aux grandes lignes à vapeur, sauf 
cependant pour les très longues distances et 
pour le transport des marchandises. 

Surgissent alors de nouveaux problèmes à 
résoudre tant au point de vue de l'exploitation 
qu'à celui des méthodes employées pour le 
fonctionnement électrique des trains compre- 
nant à la fois la transmission de l'énergie sous 
de hautes tensions et les moteurs eux-mêmes. 
Jusqu'ici, le courant continu a été adopté de 
préférence sur des lignes à trolley ou à troisième 
rail, mais si les expériences avec les moteurs 
alternatifs sont couronnées de succès, leur 
application à la traction électrique fera dispa- 
raître bien des difficultés qui existent encore 
aujourd'hui. M. Vreeland fait ressortir les pro- 
grès accomplis cependant malgré ces diffi- 
cultés, en montrant qu'il existe aujourd'hui 
dans les Etats-Unis plus de 25 000 milles de 
chemins de fer électriques, soit 40 225 km, re- 
présentant, au point de vue financier, un ca- 
pital engagé de deux billions de dollars. 

Le conférencier analyse ensuite les rapports 
existant entre les compagnies et le public; ces 
relations sont fondées, dit-il, sur un contrat 
d'association dans lequel les intérêts des asso- 
ciés sont identiques; et, en effet, si le public 
demande le meilleur service possible, ce n'est 
que par cette perfection dans le service que les 
bénéfices sont réels pour la compagnie. Et, 
cependant, en dépit de cette similitude d'intérêts, 
il n'existe pas d'entreprise qui soit aussi sévè- 
rement imposée de taxes et de charges toujours 
croissantes et toujours de plus en plus oné- 
reuses, sans compter la presse qui se répand 
journellement en diatribes violentes, au lieu de 
reconnaître les progrès accomplis, les services 
rendus et de réclamer, par conséquent, fran- 
chise et liberté pour des exploitations aussi 
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populaires. M. Vreeland s'étend avec détails sur 
ce sujet en faisant ressortir les difficultés de 
toutes sortes que rencontrent les compagnies 
ou les corporations dans toutes leurs installa- 
tions et les obstructions qui leur sont créées 
constamment par la loi ou le fisc. Puis, le pré- 
sident termine son discours en examinant ce 
que doit être à l'avenir l'association, les devoirs 
et les droits qui lui incombent si elle veut avoir 
une influence heureuse sur les développements 
rapides de la traction électrique. 

Si nous passons sous silence le travail pré- 
senté par M. Meneely sur le sujet trop spécial 
du paiement des places dans les tramways et de 
la meilleure organisation à adopter pour con- 
trôler ce paiement, nous devons maintenant 
signaler la conférence de M. George W. Parker, 
l'agent général des chemins de fer de Detroit, sur 
le factage des marchandises et la délivrance des 
lettres par les tramways électriques. 

Tout d'abord cette entreprise complémentaire 
établie sur une ligne de tramways électriques 
ne paraît pas devoir exiger de dépenses plus 
grandes et semble profitable à tous les points 
de vue. Mais, au contraire, d'après M. Parker, 
elle tendrait à devenir plus onéreuse que le 
service principal des voyageurs. En effet, pour 
les voyageurs, point n’est besoin de stations ni 
d'agents locaux, la compagnie n'est tenue à 
aucune responsabilité vis-à-vis des voyageurs 
transportés dès qu'ils sont descendus, tandis 
que pour les lettres ou pour ies marchandises, 
il faut des employés nombreux, des voitures de 
livraison, des stations, des dépôts, etc. Et, 
cependant, une compagnie intelligente trouve- 
rait là, une fois ces dépenses faites et les diffi- 
cultés vaincues, une source inépuisable de 
profits et de prospérité croissante; les habitants 
de la banlieue d'une grande ville voudraient 
certainement tous profiter des facilités ainsi 
accordées, faire leurs commandes aux grands 
magasins par voie rapide et recevoir à domicile 
lettres et paquets; il en -résulterait forcément 
un nombre toujours plus grand et de voyageurs 
et de trafic. Puis M. Parker examine en détail 
l'organisation de factage tel qu'il existe sur les 
lignes de la compagnie United Railway de 
Detroit. Il rappelle toutes les difficultés soulevées 
par la municipalité, telles que : la défense de 
charger et de décharger les marchandises dans 
la rue et obligation d'établir un magasin; impôt 
de 5 francs par voiture et par voyage. Et, ce- 
pendant, tout compte fait, les résultats finan- 
ciers sont excellents et le nombre des voyageurs 
a augmenté. À ce sujet, M. Vreeland fait un 


rapide exposé du service analogue spécial ins- 
tallé à New-York sur les lignes du Métropolitain. 

M. G. Palmer présente ensuite un long travail 
relatif aux signaux sur les tramways urbains et 
interurbains. A mesure, en effet, que le trafic 
devient plus intense et la vitesse plus grande 
sur les lignes électriques, la nécessité s'impose 
d'avoir un ensemble de signaux assurant une 
sécurité absolue dans le fonctionnement des 
trains et réduisant au minimum les chances 
d'accidents graves. La seule manière possible 
d'arriver à ce résultat est d'adopter un ensemble 
de règles qui n'admettent d'une façon certaine 
qu'une seule voiture ou un seul train à la fois 
dans une section déterminée de la ligne. Dans 
ses premières applications, la locomotive à 
vapeur avait à résoudre à peu près le même 
problème que la traction électrique doit étudier 
aujourd'hui, bien que cette dernière se trouve 
dans des conditions bien meilleures puisqu'elle 
peut profiter de tous les progrès accomplis et de 
toutes les inventions réalisées dans cet ordre 
d'idées. Mais quelque parfait que soit le système 
de signaux ou le block-système adopté sur une 
ligne, une administration vigilante et une dis- 
cipline absolue du personnel sont des conditions 
de toute première nécessité pour obtenir un 
service sûr et régulier. 

Depuis que les tramways électriques sillon- 
nent les villes, rayonnent dans les banlieues 
et ont remplacé les tramways à chevaux,on a 
pu se convaincre que les primitifs moyens de 
sécurité adoptés sur les lignes ne pouvaient 
suffire et que pour ce trafic plus chargé et les 
vitesses plus considérables de la traction élec- 
trique, il fallait nécessairement des signaux qui 
préviennent le mécanicien d'une voiture qu'une 
autre s'approche dans une direction opposée 
ou se trouve à petite distance dans la même 
direction. M. Palmer pense que toutes les 
lignes suburbaïines et interurbaines devraient 
adopter un block-système quelconque avec, en 
outre, ur réseau téléphonique aboutissant à des 
postes volants et aux points terminus et il 
résume ses vues à ce sujet. Pour être efficace, 
un signal doit être rapide et positif; les lampes 
à incandescence ne doivent pas faire partie du 
circuit principal des signaux et leur allumage 
ou leur extinction ne doit pas constituer le seul 
signal visible; on doit les disposer comme com- 
plément d'un bras ou d'une aile de sémaphore 
qui se meut chaque fois qu'un signal est envoyé 
et que les lampes s'allument ou s'éteignent; le 
fonctionnement sémaphorique devrait même 
être indépendant des lampes qui peuvent 
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s'éteindre inopinément. De plus, il ne doit 
exister, pour un étranger à la ligne, aucune 
possibilité d'interrompre les signaux; ceux-ci 
doivent s'effectuer automatiquement, se fermer 
à l'indication « danger » et ne pouvoir être 
ouverts qu'après le passage de la voiture dans 
la section. De même les signaux ne doivent 
fonctionner que dans un sens même pour deux 
voitures entrant dans la même section par les 
deux extrémités opposées. Enfin ces signaux 
doivent pouvoir fonctionner sous des variations 
considérables de tension, par suite des diffé- 
rences énormes de charge qui se font sentir à 
chaque instant sur la ligne. 

Différents systèmes de signaux sont mainte- 
nant employés un peu partout. Certain d'entre 
eux consistent dans le simple emploi d'un circuit 
avec les lampes commandées par un commuta- 
teur à deux directions, le tout installé dans 
une boîte. A chaque extrémité d'une section, 
l'allumage indique le passage libre, l'extinction 
annonce qu'une voiture approche et entre dans 
la section. Le commutateur doit être disposé 
en un point pouvant être facilement atteint par 
le conducteur adjoint au mécanicien de la voi- 
ture. D’après M. Palmer, la voiture devrait 
ralentir et s'arrêter à chaque section de manière 
que le mécanicien et même les voyageurs puis- 
sent bien observer le caractère des signaux; le 
conducteur ferait alors manœuvrer le commuta- 
teur, puis il aviserait par sonnerie le mécanicien 
qu'il peut avancer. De cette manière la respon- 
sabilité serait partagée et supportée par les 
deux hommes. Mais ce sont là des retards con- 
sidérables et des arrêts répétés qui ne sont 
guère compatibles avec un trafic rapide. Aussi 
un perfectionnement a-t-il consisté à faire fonc- 
tionner automatiquement le commutateur à 
l'aide de la roulette du trolley; d'ailleurs, comme 
le fait remarquer M. Palmer, des dispositifs 
variés peuvent fournir des résultats analogues. 

Un procédé plus sûr comprend l'emploi d'un 
circuit de fermeture et d'ouverture distinct du 
circuit des lampes; mais, dans la plupart des 
cas, ce circuit peut être ouvert par le passage 
d'une seule voiture hors de la section et, si plu- 
sieurs voitures circulent réunies, tous les trol- 
leys, sauf celui de la voiture d'arrière, doivent 
être abaissés lorsqu'ils passent à l’endroit du 
commutateur: ou bien, si la voiture de tête 
ouvre le block, celle qui avance dans la direc- 
tion inverse doit être avisée du nombre des 
voitures qui suivent. Toutes ces complications 
consliluent un danger, car il devrait être abso- 
lument impossible d'ouvrir une section tant 


qu'une seule voiture s'y trouve encore. Un 
dispositif devrait pouvoir relever le nombre des 
voitures entrant dans une section à une extré- 
mité et garder cette section fermée jusqu à ce 
que toutes l'aient franchie. M. Palmer men- 
tionne un système de signaux tout particulier 
dont on s'est servi en Amérique et qui comporte 
une tige de bois peinte en rouge, commandée, 
dans chaque section, par un circuit sémapho- 
rique. Nulle voiture ne peut entrer dans une 
section sans s'assurer que la tige rouge n'est 
pas levée. Ce système est sûr à certains points 
de vue, mais peu pratique, car il ne dit pas la 
direction de la voiture qui se trouve encore 
dans la section et ne prévoit pas en résumé 
toutes les diverses conditions de fonctionne- 
ment si variées dans le cas de tramways élec- 
triques multiples circulant sur une même voie. 
Sur les lignes à double voie, il faut également 
prévoir et empêcher des collisions, par l'arrière, 
de tramways allant dans le mème sens. Avec 
les grandes vitesses et les courbes nombreuses, 
et surtout pendant la nuit, ces accidents sont 
toujours à craindre. Dans certains cas, les lan- 
ternes rouges d'arrière suffisent à garder la voi- 
ture, mais très souvent il faut avoir recours à 
d'autres signaux plus efficaces. On a souvent 
pensé à supprimer automatiquement le courant 
au trolley de toute voiture qui se trouve dans 
des circonstances irrégulières et par suite à pro- 
voquer son arrêt; mais malgré tout ce que cette 
proposition a de séduisant, on n'a pas encore 
trouvé le moyen d'en faire l'application, bien 
qu'elle ne semble certainement pas impossible 
à réaliser. 

Lorsqu'un système de signaux est établi, il 
est de la plus grande importance de le surveiller 
el de l'entretenir avec soin afin d'assurer un 
fonctionnement parfait. L'absence de tout signal 
est en effet préférable à des dispositifs défec- 
tueux et, comme le dit fort justement M. Palmer, 
si cet entretien est onéreux, il le sera cependant 
beaucoup moins pour les compagnies que les 
accidents qui résulteraient certainement d'un 
ensemble de signaux mal installé et non sur- 
veillé. 

Entre les séances du congrès dont nous ve- 
nons d'analyser les travaux les plus importants, 
les membres ont visité une exposition d'appa- 
reils électriques se rapportant à la traction, expo- 
sition qui était installée dans un hall immense. 
Parmi les exposants nous devons signaler la 
Compagnie de construction électrique Stanley, 
qui, au centre du hall, avait monté toute une 
sous-station de transformation avec convertis- 
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seurs rotatifs et tableau de distribution des 
plus complets. Puis la Compagnie Christensen, 
de Milwaukee, avec des moteurs à courants al- 
ternatifs dont l’un de 400 ch sous 500 volts, un 
alternateur triphasé de 250 kw sous 2200 volts 
et toute une série de freins à air comprimé. La 
General Electric C° occupait un immense espace 
de 185 m? et exposait un type de coupleur em- 
ployé sur la nouvelle ligne électrique de Man- 
hattan, à New-York; ce coupleur montrait 
l'élévation de tension correspondant à l'accrois- 
sement de vitesse des moteurs; pour le faire 
ressortir on employait un groupe de lampes à 
incandescence formant le monogramme de la 
Compagnie et qui, allumées au rouge sombre, 
étaient poussées graduellement jusqu'à leur in- 
tensité maximum. Puis c'était une suite de 
moteurs de différents types et de puissances 
variées, des convertisseurs rotatifs. des com- 
presseurs d'air et tout un ensemble des plus 
nombreux d'interrupteurs à haute tension et 
d'appareils divers. 

Enfin, d'autres maisons exposaient des accu- 
mulateurs, des câbles, du petit appareillage, 
des téléphones et des lampes. La Compagnie de 
la lampe Nernst, représentée à Detroit par MM. 
Fleming, Ewing et Floyd, attirait l'attention par 
un lustre étincelant qui, tous les soirs, brillait 


de mille feux. 
Georges DARY. 
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SUR LA CONDUCTION ÉLECTRIQUE 


DANS LES FILAMENTS 


DES LAMPES NERNST 


Les filaments des lampes Nernst étant cons- 
ütués par des mélanges d'oxydes métalliques, ils 
devraient, sile mécanisme de leur conductivité était 
de tous points analogue à celui des électrolytes 
liquides, subir une réduction électrolytique extrè- 
mement rapide. Or, ils supportent, pendant des cen- 
taines d'heures, le passage de courants continus 
d'une intensité considérable. Il faut donc, si vrai- 
ment la conductivité propre à ces oxydes est une 
conductivité électrolytique, que l'électrolyse dont 
ils sont le siège s'accompagne d'un phénomène 
antagoniste simultané, phénomène analogue à ce 
que la théorie de Nernst définit « courant résiduel ». 

Le travail que M. E. Bose publie dans les An- 
nalen der Physik, et dont nous résumons les 
résultats, prouve en effet que telle est la nature 
de cette conductivité complexe. 

M, Bose admet que ces oxydes sont des conduc- 
teurs pour lesquels la vitesse de migration du 


cathion est bien inférieure à celle de l’anion, en 
sorte que son ròle est négligeable vis-à-vis de 
celui de ce dernier, l'ion d'oxygène. L'oxygène 
devenu libre à l’anode se diffuse, à l'intérieur du 
filament, vers la cathode, où il oxyde de nouveau le 
métal y déposé à l'état pur, phénomène activé par 
l'oxygène atmosphérique entourant le filament et 
en pénétrant les pores. Or ce « courant résiduel », 
formant, avec la migration électrolytique des ions, 
un cycle fermé, pourrait être ou extérieur ou bien 
intérieur, suivant qu'il aurait pour siège, soit l'air 
ambiant et celui remplissant les pores (il y aurait, 
dans ce cas, électrolyse à dépolarisateur excellent), 
soit l'oxyde lui-même qui, à des températures si 
élevées, absorberait l'oxygène avec facilité. Il 
parait même que ces deux phénomènes se super- 
posent. 

Faisant le vide dans la cloche entourant le fila- 
ment, M. Bose constate qu'à mesure qu'augmente 
la raréfaction, ce dernier acquiert une conductivité 
de plus en plus grande, en même temps que sa 
couleur passe du blanc éclatant au rouge foncé. 
En étudiant attentivement ce phénomène, l’auteur 
observe que les filaments éteints dans le vide 
montrent une couleur gris foncé, voire même 
noire, une fois que l'air est rentré, coloration pro- 
venant, selon toute apparence, d'une couche métal- 
lique mince, et disparaissant si, au lieu d'attendre 
que le filament se soit éteint, l’on fait rentrer l'air 
tout de suite. 

L'ensemble de ces phénomènes porte à croire 
qu'une réduction plus ou moins complète du fila- 
ment a eu lieu, le métal rendu libre étant brülé 
par l’incandescence à l'air atmosphérique. 

Ceci résulte également du fait que, pendant le 
passage du courant, le vide ne peut être poussé 
jusqu’à apparition de la fluorescence verte sur les 
parois de l'ampoule, résultat obtenu aisément à 
circuit ouvert; c'est que la lampe fonctionnant, 
l'électrolvse du filament développe sans cesse de 
l'oxygène. 

En se basant sur les résultats de ses expériences, 
voici comment M. Bose explique les altérations de 
conductivité dans le vide. Le métal dégagé à la 
cathode, ne pouvant être complètement brülé, 
forme des dendrites très déliées s'avançant à l'in- 
térieur du filament vers l'anode. Plus le vide est 
parfait, moins l'oxydation est complète et plus le 
métal s'approche de l'électrode opposée. Le fila- 
ment brûlant dans le vide constitue donc un sys- 
tème possédant, à partir de la cathode, sur un 
parcours plus ou moins grand et à côté de la con- 
duction électrolytique, une dérivation métallique, 
alors qu'au voisinage de l’anode il existe une sec- 
tion, souvent très courte, à conduction purement 
électrolytique. 

Ces faits expliquent deux points connus depuis 
longtemps des constructeurs de lampes Nernst. 
D'abord, c’est en raison de la réduction partielle 
des oxydes que la durée des filaments est diminuée 
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par des changements fréquents de polarité, le 
métal dégagé produisant, par ses changements de 
volume, des tensions intérieures. Puis, c'est par 
suite de la conductivité augmentée que le filament 
brüle avec moins d'éclat dans les parties où une 
réduction de métal a eu lieu; or, l’on sait que le 
coetlicient économique augmente très vite à mesure 
que croit la température. Il faut donc que les par- 
ties plus obscures diminuant ce coefficient, les 
lampes alimentées par des courants alternatifs 
soient plus économiques que celles à courant con- 
tinu produisant la réduction du métal. De plus, 
cette réduction prive le filament, en partie, de son 
pouvoir émissif sélectif auquel est dù {l'excellent 
rendement des lampes de Nernst. 

A propos de ses expériences sur les lampes à 
vide, l'auteur fait l'intéressante observation qu'il 
‘se produit, au voisinage du filament, une lumière 
d'un bleu éclatant imitant d’une manière frappante 
la couleur du ciel ensoleillé. M. Bose, d'accord 
avec les vues de lord Rayleigh, explique ce phé- 
nomène er admettant que ce sont des particules 
métalliques émises par l'oxvde, de l'ordre de gran- 
deur des ondes lumineuses et possédant un pou- 
voir réflecteur sélectif pour les petites longueurs 
d'onde qui donnent naissance à cette luminosité. 

L'auteur termine cet important travail par 
quelques observations sur les courants gazeux 
qui peuvent passer entre un filament et une élec- 
trode métallique, ou bien entre deux électrodes 
métalliques disposées dans le vide à proximité du 


filament. 
. A. GRADENWITZ. 
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TRANSPORT ÉLECTRIQUE D'ÉNERGIE 
DE SAINT-MAURICE A LAUSANNE (SUISSE) 
Suite (1). 


Limiteur de vitesse. En bout d'arbre des 
machines est fixé un disjoncieur très simple, 
destiné à fonctionner au cas où le renversement 
de marche tendrait à se produire, si l'équilibre 
venait à cesser entre le couple résistant des 
génératrices et le couple des moteurs. On sait 
qu'alors le sens de rotation pourrait s'inverser 
et la machine s'emballer en sens opposé comme 
moteur. 

L'appareil de protection est très simple, c’est 
une sorte de doigt monté sur un interrupteur 
pouvant mettre en court-circuit la machine. 
Sous ce doigt passe normalement, dans le sens 
de rotation, une encoche pratiquée dans l'arbre, 
et qui, aussitôt que la machine s'inverse, tourne 


(1) Voir l'Électricien du 15 novembre 1902, page 305. 


en sens inverse avec l'arbre, et vient buter contre 
le doigt fixe qui déclenche l'interrupteur et met 
en court-circuit la machine. 

Ligne à haute tension. — La ligne élec- 
trique de transport d'énergie de Saint-Maurice 


à Lausanne a 56 km de longueur. Elle est 


constituée par deux câbles de 150 mm? de sec- 
tion, supportés par des isolateurs en porcelaine 
(fig. 6) essayés à la tension de 50 000 volts. 

Ces isolateurs sont composés de deux par- 
ties : 

Une triple cloche extérieure rapportée ; 

Un manchon intérieur fixé sur la ferrure 
par un mastic de litharge et de glycérine (com- 
position employée dans de nombreuses installa- 
lions suisses). 

La ligne est protégée par des parafoudres à 


Fig. 6. — Isolateur à haute tension de la ligne de Salnt-Maurice 
à Lausanne. 


chacune de ses deux extrémités. Elle est sur- 
montée dans son parcours de deux fils de 
bronze de 3 mm de diamètre. 

Les poteaux sont en bois isolés dans du 
béton quand il est nécessaire. 

Les constantes de la ligne, d'après les essais 
de M. René Thury, sont les suivantes : 

Résistance : 13 ohms. 

Courant de perte obtenu sous 20 000 volts : 
0,003 ampère, ce qui donne un isolement 
J 20 000 

è "0,003 
température de 12° C). 

Usine réceptrice de Pierre-de-Plan. — 
Cette usine ne comporte encore que § moteurs 
série sur les 40 unités prévues. Les 5 autres 
moteurs seront installés au fur et à mesure des 
besoins. Chaque groupe repose sur un massif 
de bélon d'asphalte. 

4 des moteurs déjà installés sont accouplés 
directement à des alternateurs de 3 000 volts, 


= 6,66 mégohms (sous la pluie à 
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alimentant 2 circuits spéciaux, lun pour l'éclai- 
rage, l'autre pour la force motrice. 

Deux de cesallernateurs peuvent êtreégalement 
actionnés directement par machines à vapeur 
de réserve, du système Sulzer, en prévision des 
accidents qui pourraient se produire sur la 
ligne ou en un point quelconque des installa- 
tions électriques ou hydrauliques. 

Le cinquième moteur série installé com- 
mande une génératrice Thury de 300 kw, des- 
tinée à fournir le courant aux tramways. Depuis 
la mise en service de cette génératrice, la Ville, 
devenue propriétaire de l'usine à moteurs à gaz 
de la Société des Tramways Lausannais, a mis 
cette usine hors service et a décidé de la vendre 
ou de l'installer ailleurs. 

Comme il faut assurer au service des tram- 
ways au moins les mêmes réserves qu'au ser- 
vice d'éclairage, on dispose d'une seconde 
génératrice de réserve et l'usine comporte 
encore une puissante batterie d’accumulateurs 
avec survolteur dévolteur automatique, sys- 
tème Thury. 

Usine réceptrice de Paudex. — La seconde 
station réceptrice, actuellement alimentée par 
la ligne à 25 000 volts, est celle de Paudex, 
comportant un seul moteur de 300 ch, à charge 
extrêmement variable, installé dans une usine 
exposée aux poussières ; il marche sans précau- 
tions spéciales, d'une manière très satisfai- 
sante, sa construction étant analogue à celle 
des moteurs de l’usine de Pierre-de-Plan. 

Les appareils de commande n'ont pu, faute 
de place et de dispositions convenables, être 
montés sur un tableau de distribution; ils sont 
seulement réunis dans une colonne qui com- 


porte à elle seule tous les appareils néces- | 


saires (fig. 7). 

Moteurs série de Pierre-de-Plan. — Ces 
moteurs sont d'une puissance de 400 ch, à la 
vitesse de 300 tours par minute; ils absorbent 
450 ampères sous 2400 volts. | 

Leur construction est analogue à celles des 
génératrices de Saint-Maurice, mais la largeur 
de l'induit est de 550 mm au lieu de 700 mm, et 
sa résistance est de 0,2 ohm. 

Les bobines inductrices, au lieu d’être toutes 
en série, constituent 2 circuits en parallèle, 
dont la résistance est de 0,2 ohm. 

Les essais et garanties sont d'ailleurs les 
mêmes que pour les génératrices. 

Aux moteurs a été ajouté un volant de 
3800 kg, dont l'effet d'inertie peut être calculé 
en supposant un pois de jante de 3800 kg 
el un rayon de giration de 4,20 m. 


Le groupe à courant continu comporte un 
seul de ces volants, les groupes alternateurs en 
comportent deux identiques. 

Le réglage de la vitesse est assuré automati- 
quement par un régulateur mécanique, ana- 
logue à celui qui règle l'admission d'eau aux 
turbines de Saint-Maurice. 

Ce régulateur est à commande centrifuge et 
son déplacement provoque en même temps le 


Fig. 7. — Appareils de commande du moteur-série de lusine de 
Pierre de Plan. 


sbuntage des inducteurs et le déplacement des 
balais. Le seul shuntage des inducteurs suffit 
en général et fonctionne seul sur les moteurs 
de faible puissance : ici, le régulateur agit par 
décalage des balais jusqu'à 1300 ou 1400 volts, 
c'est-à-dire jusqu'aux 6/10 de la puissance du 
moteur. 

Au delà, le déplacement des balais est accom- 
pagné d'une insertion graduelle de résistances 
en dérivation sur les inducteurs dont elle ren- 
force l'excitation. 
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Quand la machine est au repos, les balais 
sont dans l'axe des pôles, leur déplacement 
total est d’un peu moins de 90°. 

Le régulateur maintient les écarts de vitesse 
en service courant, dans les deux sens, infé- 
rieurs au total à 4 0/0. 

Détails du régulateur. — L'arbre du mo- 
teur transmet le mouvement à un plateau qui 
commande un régulateur centrifuge; celui-ci 
entraîne par une manivelle un balancier por- 
tant des butées à déclic qui culbutent dans un 
sens ou l'autre le levier du régulateur et, sui- 
vant le sens de l'écart de vitesse, mettent en 
prise l’un ou l'autre cliquet avec la roue dentée 


L igne 


Fig. 8. — Appareils de commande des motenrs-série 
de l'usine de Pierre de Plan. 


montée en regard; celle-ci subit l'impulsion du, 


balancier et entraîne, dans un sens ou dans 
lautre, l'arbre des balais et la manette du 
rhéostat : les déplacements de la manetle et 
des balais ont toujours lieu simultanément; 
donc, pour que le réglage des balais intervienne 
seul dans certaines limites, il suffit de cons- 
truire convenablement le rhéostat, en ne fai- 
sant commencer les plots balayés par la ma- 
neile qu'à partir d'un certain angle; c'est à 
environ 45° de décalage des balais, c'est-à-dire 
à moitié de la course de la manette, que com- 
mence la division en plots du rhéostat. 

Enfin, les appareils de commande nécessaires 
aux moteurs constituent l'ensemble très simple 
représenté figure 8, qu'on n'a pas cherché à 
concentrer aussi rigoureusement qu'on l’a fait 
à Paudex : 

A est un commutateur à court-circuit, ana- 
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logue à ceux de l'usine de Saint-Maurice, qu 
assure, par court-circuit, la continuité de la 
ligne ou y insère le moteur. 

B est un disjoncteur sous tension, c'est-à-dire 
un appareil de sécurité, dont nous avons si- 
gnalé l'intérêt, pour assurer la continuité de la 
ligne de part et d'autre d'un appareil suscep- 
tible de rompre cette continuité. En série est 
une résistance limitant le courant pris par son 
électro. 

C est un coupe-étincelles. 

D est un voltmètre. 

E est sa boîte de résistance. 

F est un ampèremètre. 

G son shunt. 

(A suivre.) 
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NOTES ANGLAISES 


_ La station d'éclairage électrique de Gloucester. 


— Quand la municipalité de Gloucester s'occupa de 
l'installation d'une station d'éclairage électrique, elle 
avait prévu l'emploi d'un matériel d'incinération ausi- 
liaire. Le matériel ordinaire générateur fonctionne 
depuis un an, mais l'incinérateur vient seulement 
d'ètre mis en service; il devait pouvoir brûler 25 tonnes 
par jour et le Conseil, sur l'avis de M. Robert Hau- 
mond, adopta un incinérateur à double compartiment 
système Hennan et Troud. ll peut consommer 50 tonnes 
d'ordures par 24 heures et comprend deux comparti- 
ments disposés côte à côte et séparés l'un de l'autre par 
un pont très bas, de telle sorte que l'on peut les faire 
communiquer entre eux. Chaque compartiment est 
muni d'une porte de charge sur un côté du fourneau. 
correspondant à une porte de décharge disposée sur 
l'autre face; la chambre de combustion est placée au- 
dessus des deux compartiments et s'étend sur toute leur 
longueur; la chaudière est fixée au-dessus de cette 
chambre. L'alimentation s'effectue par l'intermédiaire 
d'une trémie pour chaque compartiment. Par un simple 
changement de direction dans la clé d'évacuation, les gaz 
émanant de chaque foyer peuvent alternativement tra- 
verser le second et finalement pénétrer dans la chau- 
dière. Une chaudière tubulaire de 120 m? de surface de 
chauffe est installée sur chacun des compartiments et 
est munie de toutes les canalisations et tuyauteries 
nécessaires pour alimenter de vapeur la station d'élec- 
tricité. Nous devons mentionner que, dans sa première 
année de fonctionnement, la station de Gloucester a 
produit 270 000 unités au prix de 1,9 pence l'unité. 
Lorsque l'incinérateur et l'entreprise de tramways 
seront achevés et en plein service, on s'attend à une 
réduction considérable dans le prix. 


+ 
+ a 


La télégraphie sans fil et les Compagnies de 
câbles. — L'attitude des grandes compagnies des télé- 
graphes sous-marins devant la télégraphie sans ĝl à 
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été telle qu'il n'est pas commode à cette dernière de 
pouvoir transmettre pratiquement les messages à tra- 
vers l'océan et tenter de rivaliser avec les anciens sys- 
tèmes de télégraphie. Il semble que, sous certains rap- 
ports, cette adoption pourrait être justifiée et tel est 
l'avis d'ailleurs de lord Kelvin et d'autres électriciens 
éminents; ils ont déclaré en outre qu'ils regardaient ce 
systeme comme pouvant être adopté et fournir uve aide 
supplémentaire au service des câbles dans différentes 
circonstances et cela aussitôt que son état de dévelop- 
pement garantira le succès. Nous apprenons actuel- 
lemeat que l'une des Compagnies fait des expériences 
pour sou propre compte; c'est la Compagnie Western 
Telegraph, qui a établi une station, à cet effet, à Porth- 
curno, en Cornouaille. La Compagnie a l'intention de 
s'assurer de cette manière, par elle-même, des possibi- 
lités de la télégraphie sans fil et aussi de savoir si elle 
peut communiquer avec ses bateaux de cäbles pendant 
leur voyage de retour du Brésil et si, par exemple, elle 
doit leur donner l'ordre d'aller faire des réparations dans 
la baie de Biscaye ou ailleurs; ce serait ainsi pour elle 
une économie de temps et de charbon. Sir Walfe Barry 
a déclaré il y a quelques jours que sous certaines con- 
ditions de l'atmosphère, il est possible de communiquer 
avec des navires éloignés de 80 à 100 milles ; le système 
employé n'est pas celui de Marconi, mais celui de 
Maskelyne qui d'ailleurs y ressemble beaucoup et pré- 
sente certains perfectionnements dans les détails. Les 
bateaux de la Compagnie n'en ont pas encore été munis, 
mais incidemment le personnel de Porthcurno a recu 
différents messages qui ne lui étaient certainement pas 
destinés. Il paraît que la lecture en était souvent inté- 
ressante et même quelquefois amusante. Mais la Com- 
pagnie se confirme dans sa croyance antérieure à savoir 
qu'il n'y a pas à compter actuellement sur la valeur 
commerciale de la télégraphie sans fil. 
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Les chemins de fer électriques souterrains à 
Londres. — Par suite de la lutte qui existe entre les 
financiers millionnaires d'Amérique, l'installation de 
deux lignes souterraines tubulaires a été remise à plus 
tard. Le rejet de l'entreprise des chemins de fer élec- 
triques réunis de Londres qui devait se relier avec celle 
de Piccadilly, de la Cité et du Nord-Est, place la Com- 
mission dans une situation telle qu'elle ne pourra 
laisser passer le projet de Piccadilly ; il en résulte que 
tout l'ensemble sera repoussé et que les promoteurs 
devront soumettre au Parlement, l'année prochaine, un 
plan général mixte combiné avec les deux précédents. 
Le désappointement des promoteurs de l’entreprise et 
aussi de tous ceux qui étaient intéressés à l'établisse- 
ment d'un transit rapide à travers Londres les ont con- 
duit à porter l'affaire devant la Chambre des communes. 
Le 29 octobre dernier, il y a eu par conséquent une 
discussion détaillée et un débat général sur cette ques- 
tion et, malgré tous les efforts réalisés, il en est résulté 
que les projets Nord-Est et Piccadilly, ne pourront 
être examinés et pris en considération cette année. ll 
parait que l'année prochaine, au moment de cet 
examen, la Compagnie du Central London présentera 
un projet de circulaire qui aura grande chance de 
succès. Il y a de nombreuses raisons pour regretter 
cet arrêt de l'affaire, mais nous aimons à constater que 
les financiers ne pourront plus se targuer de disposer, 
comme il leur plait, des commissions parlementaires. 
La seule satisfaction obtenue actuellement est la chance 


que possèdent les lignes du Métropolitain d'augmenter 
leur trafic par suite de la transformation en traction 
électrique, trafic qui a de beaucoup diminué depuis 
deux ans. 

Le Conseil du Comté de Londres est très désireux de 
réaliser un projet municipal de chemin de fer élec- 
trique tubulaire pour la somme de 50 millions de 
livres et comprenant un réseau très étendu. 
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Les chemins de fer électriques en Angleterre. 
— Quelques particularités supplémentaires viennent 
d'être annoncées relativement à la traction électrique 
sur le chemin de fer de la Lancashire and Yorkshire Co 
entre Liverpool et Southport. Cette ligne fonctionnera 
avec le système à troisième rail; on emploiera du 
courant à 600 volts dans les moteurs des voitures au- 
tomotrices. La station génératrice et les sous-stations 
seront disposées en des points convenablement appro- 
priés. Entre Liverpool et Southport il y aura 14 stations; 
la distance est de 18,5 milles. 

On nous apprend que l'ingénieur en chef de la 
London and South Western Railway C° s'occupe d'un 
projet tendant à la transformation en traction élec- 
trique d'environ 70 milles de lignes entre la station de 
Waterloo, Hampton Court et Twickenhaus. Trois sta- 
tions génératrices d'une puissance totale de 7000 chx 
sont prévues ainsi que des trains comportant chacun 
trois voitures automotrices et pouvant transporter 
180 voyageurs. Le service serait très fréquent. Le 
parcours annuel en milles effectué par train serait de 
cinq millions au lieu d'un demi-million comme il 
l'est actuellement avec les trains à vapeur. La Compa- 
gnie n'a pas encore fait d'annonce officielle, mais la 
proposition du projet indique des intentions déter- 
minées. 
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Les télégraphes à Cuba. — On doit se rappeler 
qu'au moment de la guerre hispano-américaine, il s'est 
produit des dommages considérables dans les càbles 
sous-marins de la Compagnie anglaise Cuba Submarine 
Telegraph. Bien que l'ile de Cuba, depuis quelque 
temps déjà, soit passée dans les mains d'un nouveau 
gouvernement, la Compagnie de Cuba n'a encore reçu 
aucune réponse aux réclamations adressées à ce sujet 
aux États-Unis pour une indemnité de 8274 livres. Les 
directeurs sont très mécontents du retard apporté dans 
ce règlement de compte en dépit des demandes faites 
par l'intermédiaire du Ministère des Affaires étrangères. 
La Compagnie de Cuba a dernièrement dépensé 6000 li- 
vres à des réparations à son câble de Santiago au cap 
Cruz, mais elle a encore un fonds de réserve de 
129 000 livres; elle a réalisé un bénéfice’ net de 8 894 li- 
vres pendant les 6 premiers mois de cette année, au 
lieu de 6488 livres l'année dernière; les dividendes : 
payés sont de 10 0/0 par an pour les actions de préfé- 
rence et 4 0/0 pour les actions ordinaires. 

Les tramways électriques de Cape-Town. — Le 
réseau électrique à trolley du Cap fait des progrès 
remarquables; les affaires de l'année écoulée ont 
permis de donner un dividende de 16 0/0 au lieu de 
12 0/0 l'année précédente; le trafic a beaucoup aug- 
menté à Cape-Town et à Port-Elizabeth. L'augmentation 
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des affaires à Cape-Town a provoqué de grands retards 
dans l'achèvement de la station d'énergie, mais elle 
est maintenant terminée et l'on a pris des dispositions 
pour l'organisation de dépôts de voitures supplémen- 
taires. Une extension de ligne de Port-Elizabeth à 
Humervood est terminée et va être inaugurée sous 
peu. La Compagnie voulait transformer le chemin de 
fer de Sea Point, mais cette idée a été abandonnée à 
cause de l'opposition de la municipalité de Cape-Town; 
de même, pour une raison semblable, le projet de 
traction électrique sur les docks de Cape-Town, va 
probablement être mis de côté. La Compagnie est 
maintenant dégagée du long procès engagé avec la Com- 
pagnie Eastern Telegraph qui réclamait 50 000 livres de 
dommages et intérêts pour troubles et interruptions 
causés dans son service télégraphique par les courants 
de traction. La Compagnie des tramways a été reconnue 
irresponsable de ces interruptions et les directeurs, 
dans leur rapport, donnent en détail les causes et les 
résultats de ce long débat. Une autre compagnie pos- 
sède une ligne annexe à trolley, celle de Camp's Bay; 
les 9 milles de voies qui la composent ont été établis 
sans retard malgré les ennuis de la guerre boer; tous 
les matériaux ont été fournis par la maison Dick, Kerr 
et C° de Londres. Le travail était très difficile, car la 
moyenne des rampes depuis Kloofe's Nek jusqu'au 


terminus à Burnside Road, soit une longueur de. 


1,2 milles, avait plus de 8/100 de pente. Aux autres 
endroits ces rampes étaient plus courtes et plus fai- 
bles. Une longueur considérable de nouvelle voie a dû 
être faite et plus de 75 0/0 des voies existantes ont été 
élargies et ballastées avec un lit de béton. Cette voie a 
1,41 m d'écartement et sera semblable à toutes celles 
des tramways de Cape-Town; les rails de 40,80 kg sont 
posés sur un lit de béton et sont munis de joints 
Neptune. Dans la ligne aérienne, on a adopté le sys- 
tème latéral avec poteaux en acier dont les bras sont 
de longueur variable, de 2 m à 4,50 m selon la largeur 
de la route; la distance moyenne du fil de trolley au 
centre de la voie est de 3,05 m. Par suite des sinuosités 
constantes de la route, on a trouvé commode d'installer 
le fil de trolley, tantôt d'un côté tantôt de l'autre. La 
station génératrice et le dépôt des voitures sont situés 
à Camp's Bay presque à l'extrémité sud du réseau. Cet 
endroit est très propice à cause de la proximité de la 
mer où l'on peut puiser l’eau pour la condensation. 
La salle des machines mesure 28,70 m sur 12,75 m 
et comprend deux étages et un sous-sol pour les con- 
denseurs; elle renferme deux moteurs Yates et Thom 
développant chacun 720 chx à la pression de 10,5 kg et 
tournant à 90 révolutions, ils sont accouplés, par arbre 
de 0,25 m de diamètre et un volant de 24 tonnes, à une 
génératrice Preston de 400 kw sous 550 volts fournis 
par la maison Dick, Kerr et Ci*. Le principal caractère 
de ces machines réside dans la haute perméabilité des 
noyaux de l'inducteur. Le tableau de distribution com- 
porte neuf panneaux; trois pour les groupes généra- 
teurs, trois pour les feeders et les autres pour l'éclai- 
rage de l'extérieur et de la station; chacun des panneaux 
des génératrices est muni d'un interrupteur capable 
de supporter 1000 ampères, d'un interrupteur magné- 
tique et d'un ampèremètre. Chaque panneau des feeders 
porte un interrupteur rapide, du mème type, qui relie 
le feeder aux barres omnibus et un ampèremètre de 
500 ampères. Le panneau de la station est pourvu d'un 
wattmètre enregistreur. Le matériel de condensation 
est du type de l'Amirauté et est spécialement destiné à 
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employer de l'eau de mer. La salle des chaudières con- 
tient deux générateurs tubulaires alimentés par des 


‘pompes duplex et pourvus d'un économiseur de com- 


bustible. 

Les feeders sont à armature de plomb, isolés au 
papier et au caoutchouc vulcanisé et élongés dans des 
tuyaux de fonte noyés dans du bitume. Les poteaux de 
feeders sont placés à chaque demi-mille selon la coutume 
anglaise. Le matériel roulant comprend des voitures 
de toutes sortes, ouvertes et fermées selon les saisons; 
elles sont très longues et sont munies de quatre mo- 
teurs dé 25 chx chacun, de manière que l'on dispose 
de 400 chx pour gravir les rampes; les freins sont au 
nombre de trois : un frein à main sur chacune des 
huit roues, un frein à air comprimé et un frein patin 
auxiliaire; en outre, à l'aide du commutateur inverseur, 
les moteurs fonctionnent comme génératrices et don- 
nent un freinage électique puissant en cas de besoin. 
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L'électricité dans les mines de charbon. — Le 
gouverhkement anglais vient de nommer une commis- 
sion d'experts, au nombre desquels M. James Swinburne, 
président de l'institution des ingénieurs électriciens, 
pour étudier l'emploi de l'énergie électrique dans les 
mines, les dangers qui peuvent en résulter et pour 
rechercher les mesures qui pourraient être adoptées 
dans l'intérêt de tous par la publication d'un ensemble 
de règles spéciales. 

Pia 

La traction électrique en Barmanie. — Une 
Compagnie s'est formée pour installer la traction élec- 
trique sur 7 milles de voies à Maudalé (Barmanie) où 
elle a obtenu une concession; elle a l'intention de 
demander également une autorisation pour l'éclairage. 
Le public anglais a été invité cette semaine à souscrire 
les fonds nécessaires à cette entreprise qui sera confiée, 
quant au matériel à fournir, à MM. Dick, Kerr et Cie. 
Actuellement, les seuls moyens de transport public à 
Maudalé sont des « gharries » ou cabs qui, parait-il, 
font des recettes de 40 000 à 50 000 livres chaque année. 
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Petit mémorial des électriciens, renseigne- 
ments techniques, année 1901-1902. Un petit 
volume cartonné de 250 pages. (Paris, L. Bou- 
dreaux, 8, rue Hautefeuille.) | 
Ce petit formulaire très utile en est déjà à sa troi- 

sième édition. Aux renseignements techniques contenus 

dans les précédentes éditions sont venus s'ajouter quel- 
ques chapitres nouveaux, tels que celui qui est con- 
sacré aux dérangements des dynamos avec les moyens 


d'y remédier; les secours à porter aux personnes fou- 


droyées par suite d'un contact accidentel avec Îles 
conducteurs électriques; une notice sur les brevets 
d'invention et des conseils aux inventeurs. 

Cet élégant volume, contenant quantité de renseigne- 
ments utiles, est envoyé gratuitement par M. Boudreaux 
à tous les électriciens qui lui font une premiere com- 
mande des balais feuilletés dont il est l'inventeur, ou 
contre l'envoi de 30 centimes en timbres-poste.\ 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 333. 


Nouveau Dictionnaire général des Sciences 
et de leurs Applications, par MM. P. Poiré, 
professeur honoraire au lycée Condorcet; Ed. 
Perrier, membre de l'Institut, directeur du 
Muséum d'Histoire naturelle; R. Perrier et A. 
Joannis, chargés de cours à la Faculté des 
Sciences de Paris, deux volumes grand in-4°, 
3 000 pages, 5 000 gravures, paraissant en livrai- 
sons, une livraison par mois. 

Prix : 1 franc. Prix de souscription à l'ouvrage 
complet : 45 francs. 


(Librairie Ch. Delagrave, Paris, 45, rue Soufflot.) 


La 49° livraison du « Nouveau Dictionnaire des Sciences 
et de leurs Applications » vient de paraitre. On y trou- 
vera deux articles importants de technologie sur le 
Télégraphe et la Télégraphie. Les plus récentes décou- 
vertes concernant ces deux parties de la physique 
appliquée y sont décrites et, grâce aux nombreuses 
figures et aux schémas qui accompagnent le texte, on 
se rend facilement compte du fonctionnement des 
appareils. 

Nous signalons encore, en Technologie, des articles sur 
le tafa, la taillanderie, le tan, la tannée, les tapis et la 
tapisserie, le tassement, la taxidermie ou l’art de monter 
en peau les animaux morts pour les conserver avec 
l'apparence de la vie, la teinture et la teinturerie, le 
telphérage ou système de transporteur aérien par l'élec- 
tricité. 

En Mécanique appliquée : le tachymètre. 

En Physique : le télescope, le télespectroscope et le 
télestéréoscope. 

En Zoologie : le tamanoir, la tanche, le tapir, les 
tardigrades, le tatou, la taupe, les tégénaires, la teigne, 
le téléphore, le ténia, les termites, etc. 

En Botanique : le tacca, le tamarinier, le tamaris, 
la tanaisie, le tecoma. 

En Chimie : le tanin, l'acide tartrique, la taurine, le 
tellure, le térébenthène. 

En Médecine : les taies, le tamponnement, le tanin, 
la talsagie, le tartre dentaire, le taxis, la teigne, le tem- 
pérament, la tempérance, les variations pathologiques 
de la température, les tendons. | 

Cette livraison contient un savant article sur la 
Tenue des Livres et un article de Biologie sur la téra- 
tologie ou étude des anomalies et des monstruosités. 
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Leittaden zur Konstruktion von Dynamo- 

. maschinen und zur Berechnung von elek- 
trischen Leitungen (Guide pour la construc- 
tion des machines dynamos et pour le calcul 
des conducteurs électriques), par le docteur Max 
Corseriwus. 3e édition. 


Un vol. in-8° de xiv-271 pages avec 108 fig. et 
? tables. Prix cartonné : 5 marks. (Berlin, Julien 
Springer, éditeur, 1903). 


Le caractère éminemment pratique de cet ouvrage 
lui a valu un succès justifié. Aussi la troisième édition 
succède-t-elle rapidement aux deux premières. La troi- 
sième édition que nous avons sous les yeux, ne sera pas 
moins recherchée des praticiens, car elle contient des 
remaniements et des additions importantes qui ajoutent 
encore à la valeur du travail primitif, en mettant ce 


dernier à jour. Toutefois, en élargissant son cadre, 
M. Corsepius ne s'est pas écarté des principes qui 
l'avaient guidé au début, bien que les nombreux chan- 
gements survenus dans la construction des machines 
depuis l'apparition de la première édition de son Guide 
l'aient amené à modifier quelque peu ses groupements 
primitifs et à ajouter de nouveaux chapitres. Nous nous 
bornerons à remarquer que M. Corsepius s'est attaché 
à traiter avec un grand luxe de détails, dans cette troi- 
sième édition, les règles fondamentales à observer dans 
la construction des dynamos, ainsi que la très impor- 
tante question des rainures de noyaux d'induit. Par la 
disposition des sujets traités et l'ordonnancé de la table 
des matières ainsi que de l'index alphabétique, M. Cor- 
sepius a fait de son Guide un livre de références que le 
praticien peut, rapidement et à tout moment, consulter 


avec fruit. 
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Lehrbuch der Physic (Traité de physique), par 
O.-D. CuwoLson, professeur à l'Université impé- 
riale de Saint-Pétersbourg. Are partie. Traduit 
du russe en allemand par H. PrLaux, professeur 
à Riga. 

Un vol. in-8° de xx-791 pages avec 412 fig- 
Prix : broché, 12 marks; relié, 14 marks. (Bruns- 
wick, Frédéric Viewey et fils, édit., 1902.) 


L'ouvrage dont le titre précède est la traduction 
allemande d'un traité russe de physique très apprécié 
en Russie, dont la première édition (3000 exemplaires) 
a été épuisée en trois années. La version allemande ne 
reprodult pas seulement le texte de la 2° édition qui a 
paru en 1900, car l'auteur a mis à la disposition du 
traducteur, M. le professeur H. Pflaum, les nombreux 
changements et compléments qu'il avait notés depuis 1900 
en vue d'une troisième édition de son ouvrage. Aussi le 
texte allemand signale-t-il les plus récents progrès et 
perfectionnements réalisés en physique jusqu'à ce jour. 

La 1'° partie a trait seulement à la mécanique, aux 
appareils et aux méthodes de mesure, ainsi qu'à l'étude 
des gaz, des liquides et des corps solides. Bien qu'il n'y 
soit pas question d'électricité, nous croyons pourtant 
devoir la signaler à nos lecteurs, en raison du caractère 
éminemment scientifique de l'ensemble de l'ouvrage. Il 
convient spécialement de signaler, dans cette 1r° partie, 
les chapitres sur la mécanique générale, les oscillations 
harmoniques, la déformation des corps solides, les 
propriétés optiques des cristaux, etc. | 

La 2° partie, actuellement sous presse et destinée à 
paraître dans les premiers jours de 1883, s'occupera de 
l'acoustique et de l'étude de l'énergie rayonnante; la 3° 
sera consacrée à la chaleur et enfin la 4° au magnétisme 


et à l'électricité. 
—00-— 


Elektromotoren für Gleichstrom (Moteurs élec- 
triques pour courant continu), par G. RŒSSLER, 
professeur à l'École supérieure technique de 
Berlin. 2° édition. 

Un vol. in-8° cartonné de vur-136 pages avec 
fig. Prix : 4 marks. (Berlin, Julius Springer, 
édit., 1902.) 


Cet ouvrage est le résumé de conférences faites par 
l'auteur, en 1898, à l’École supérieure technique de 


Berlin. M. Ræssler s'est appliqué à y exposer les pro-- 
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priétés et les principes scientifiques des moteurs élec- 
triques à courant continu en un langage simple et à la 
portée du praticien, en se basant uniquement sur les 
règles physiques et mécaniques les plus connues. A 
l'étude de chaque type de moteurs, l'auteur a ajouté 
celle du type de dynamos correspondant. Le livre en 
question traite donc simultanément, à proprement 
parler, des moteurs électriques et des machines dy- 
namos. Pour donner une idée de son contenu, nous 
croyons devoir reproduire ci-après les titres de ses 
+2 grandes divisions : 


Chap. Ie, — Lois fondamentales du courant élec- 
trique. 
-- II. — Lois fondamentales du magnétisme. 
— I. — Moment du couple moteur. 
— IV. — Force contre-électromotrice et rapports 
entre le moteur et le générateur. 
— V. — Moteur et générateur magnéto-élec- 
triques. 
— VI. — Moteur et générateur en dérivation. 
— VIL. — Moteur et générateur en série. 
— VIIL — Moteur et générateur compound. 
— IX. — Freinage électrique, récupération de 
l'énergie, renversement de marche. 
— X. — Formation dď'étincelles aux balais. 
— XI. — Réaction d'induit. 
— XI. — Courants de Foucault et hystérésis. 
Annexe. — Système des mesures absolues. 
Cet excellent ouvrage est très apprécié en Allemagne 
et la preuve en est que cette deuxième édition a suivi 
de près la publication de la première. 
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CHRONIQUE 


Emploi de la machine à écrire en télégraphie 


Un inventeur américain vient d'imaginer un dispositif 
qui, adapté à une machine à écrire Remington, permet 
à un dactylographe de télégraphier en signaux Morse à 
une assez vive allure. Ce dispositif ne peut s'utiliser que 
pour la transmission; il comprend une série d'anneaux 
placés sur un mème axe et dont les rebords portent des 
rainures correspondantes aux traits et aux points de 
l'alphabet Morse. Quand on abaisse une touche du 
clavier de la machine à écrire, l'anneau en connexion 
avec cette touche opère un mouvement tournant et 
provoque des lancées de courant plus ou moins pro- 
longées, selon le signal qu'il représente. Ce dispositif 
aurait déjà douné, dans la pratique, des résultats satis- 


faisants. — G. 
-QQ 


Ophthalmies provoquées par la lumière 
électrique. 


Le Medical Record signale le cas d'un ouvrier qui 
avait effectué une réparation sur une lampe à arc en 
fonctionnement. Déjà au cours de son travail, cet ouvrier 
avait constaté que l'éclat aveuglant de la lampe provo- 
quait dans ses yeux un reflet génant. De retour chez lui, 
il constata qu'il avait la vue fortement et désagréable- 
ment atteinte : ses yeux commencèrent à pleurer et à 
accuser une extrême sensibilité sous’ l'action d'une 
lumière quelconque. L'examen médical révéla de petites 
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taches sur la cornée, mais sans la moindre trace de 
lésion. Cette sensibilité excessive à la lumière disparut 
au bout d'un jour. grâce à l'application de compresses 
froides et sous l’action de’la cocaïne. La lumière élec- 
trique semble produire une inflammation de la scléro- 
tique, laquelle, à son tour, exerce des troubles dans le 
système nerveux. il est possible aussi que les rayons 
lumineux éblouissants occasionnent un certain change- 
ment chimique dans la composition de la sclérotique, 
lequel provoque une inflammation locale. — G. 
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Le télégraphone. 


Nous empruntons à l'Electro-Techniker les lignes sui 
vantes : 
« Dès que M. Poulsen eut présenté au public son 


invention, une société par actions, fondée à Copenhague 


au capital de 2 millions de couronnes, en fit l'acquisition 
en vue de la mettre en valeur. Tandis que l'inventeur 
s'attachait à perfectionner son appareil, la société ci- 
dessus prenait des brevets dans les divers pays du 
monde. Les résultats des diverses opérations auxquelles 
a jusqu'ici donné lieu le télégraphone, sont aujourd'hui 
connus, à la suite du rapport présenté à une assemblée 
générale des actionnaires de la société danoise. Ils se 
résument comme il suit : 

« L'appareil primitif ne pouvait recueillir, sur le fil 
de fer alors employé, qu'une conversation d'une durée 
d'une minute; aujourd'hui le télégraphone enregistre 
une conversation d'une durée d'une demi-heure et il la 
reproduit un nombre infini de fois sans que les sons 
émis perdent de leur clarté. Le fil de fer a été remplacé 
par un fil d'acier. Au lendemain de l'Exposition Univer- 
selle de 1900, un syndicat s'est constitué à Washington 
pour l'achat des brevets Poulsen pris en Amérique. Ce 
syndicat, présidé par M. Hutchins, disposait de 3 millions 
de dollars. 1l a offert à la société danoise, en retour de 
ses brevets américains, une somme de 1 million de 
dollars, plus 10 0/0 des recettes brutes qu'il réaliserait. 
La société danoise n'a pas cru devoir accepter ces con- 
ditions. Un nouveau syndicat s’est depuis formé, en 
Amérique également, qui offre à la société danoise 
4 millions de dollars en paiement de tous les brevets 
de cette dernière, sauf ceux pris au Mexique, au Canada 
et en Angleterre. Cette dernière proposition a été pré- 
cédée d'essais du télégraphone qui ont donné les résul- 
tats les plus satisfaisants. A New-York, on a fait répéter 
mille fois à l'appareil une conversation d'une durée de 
10 minutes. Cette opération a absorbé 12 jours, et la 
millième reproduction a été aussi nette que la première. 
On a en outre fait fonctionner avec succès le télégra- 
phone à une distance de 250 milles, en utilisant une 
ligne téléphonique particulièrement défectueuse. Les 
actionnaires de la société danoise ont décidé, à l'unani- 
mité, de traiter avec le second syndicat américain, mais 
de ne lui vendre que les seuls brevets d'Amérique, en 
conservant tous les droits acquis en Europe. » — G. 


—00- 


Les chemins de fer électriques en Suisse. 


Le renchérissement du charbon advenu durant ces 
dernières années a amené M. Thormann, ingénieur à 
Zurich, à rechercher s'il ne serait pas possible d'em- 
prunter exclusivement à la houille blanche l'énergie 


' électrique nécessaire pour actionner les trains de tous 
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les chemins de fer de la Confédération helvétique. Le 
savant ingénieur a consigné le résultat de ses investi- 
gations dans une étude qui a fait sensation et qui, 
d'après la S{angen's Verkehrs:eilung, peut s'analyser 
comme il suit : 

La substitution complète de l'énergie électrique à la 
vapeur est parfaitement possible, mais elle n'entraine- 
rait pas un sensible abaissement des frais actuels 
d'exploitation. Les cinq principaux chemins de fer 
aujourd'hui existants en Suisse exigent une puissance 
motrice quotidienne de plus de 30 000 ch. Pour orga- 
niser un service électrique général, il faudrait disposer 
d'une puissance de 60 000 ch sous forme d'un courant 
alternatif de haute tension, sans parler d'une réserve 
qui serait indispensable. Or, même si l'on ne tient pas 
compte des nombreuses chutes d'eau non encore utili- 
sées jusqu’à ce jour, on rencontre sur le territoire 
helvétique 21 grandes usines productrices d'électricité 
capables de fournir actuellement une puissance de 
86000 ch. M. Thornmann énumère ces installations et 
il fait entrer dans sa liste l'usine de Siel, près Linsiedel, 
qui donne 20 000 ch; celle de Laufenburg, sur le Rhin, 
de 20000 ch également; celles de Saint-Moritz, de 
Nangen-sur-Aar, de Bernau et de Vœggisthal, chacune 
de 5000 ch; celle de Ritomsee, de 8 000 ch, etc. Ainsi 
done, les 21 usines signalées seraient plus que suffi- 
santes, à elles seules, pour distribuer aux chemins de 
fer suisses l'énergie nécessaire. Toutefois les frais occa- 
sionnés par la transformation du système de traction 
ne laisseraient pas d'atteindre une somme importante. 
Ces frais s'élèveraient, en effet, au chiffre global de 
161 millions de francs se décomposant comme il suit : 
40 millions pour le matériel roulant, 70 millions pour 
la canalisation, 51 millions pour l'établissement des 
postes de transformation du courant. Mais il faut noter, 
d'autre part, que l'adoption de la traction électrique 
entrainerait cet avantage énorme de supprimer lu 
consommation actuelle du charbon, aujourd'hui im- 
porté de l'étranger, sans compter que l’utilisation de 
l'énergie hydraulique encouragerait, dans une mesure 
importante, le développement de plusieurs industries 
nationales. 

À la suite de la publication de M. Thormann, une 
compagnie de chemin de fer a sollicité du gouverne- 
ment fédéral l'autorisation de faire usage de la traction 
électrique, à titre d'essai, sur une section de 20 km de 


son réseau. — G. 
00 


La traction électrique sur les canaux belges. 


Par les soins de la Société belge de traction sur les 
roies navigables et conformément aux devis de 
M. Gérard, professeur à Liège, le canal de Bruxelles à 
Charleroi, qui a environ 80 km de longueur, a été doté, 
vers la fin de 1900, de la traction électrique. Les résul- 
tats qu'a donnés le nouveau service et qu'expose 
l'Electrical World and Engineer sont des plus tavo- 
rables, ainsi que les détails suivants permettent de le 
constater : 

L'énergie se transmet sous forme de courants tri- 
phasés de 6 000 volts. Il existe actuellement deux usines 
centrales installées l’une à Roux et l’autre à Oisquercq. 
Dans la première, il y a trois alternateurs donnant un 
courant de 15 ampères sous 6 000 volts et construits 
par la maison Brown-Boveri. Le canal est longé par 
deux groupes de conducteurs que portent des poteaux 
en bois : une canalisation primaire sur laquelle la 


tension est de 6 000 volts et une canalisation secondaire 
à 600 volts. Cette dernière est reliée au réseau pri- 
maire, tous les 4 800 mètres, par des transformateurs de 
36 kw. Le courant, pris sur la canalisation secondaire; 
est amené à la voiture automotrice par un trolley à 
trois branches. Cette voiture est pourvue d'un moteur 
à 10 pôles et d'une puissance de 10 ch qui est relié 
par un engrenage, à un arbre; sur cet arbre est fixé 
un accouplement dont l'embrayage, dans un sens ou 
dans l'autre, fait tourner soit les essieux moteurs, soit 
un tambour conique. Les roues de la voiture automo- 
trice mesurent 70 cm de diamètre. Chaque voiture ne 
remorque d'ordinaire qu’un seul bateau, mais elle 
pourrait en trainer cinq, chacun de 70 tonnes, et cela 
à une allure d'environ 4 km par heure, y compris les 
arrêts au passage des ponts. D'ordinaire chaque voiture 
de halage ne dessert qu'un certain trajet — de 3 à 4 km. 
Pour la traversée des villes, les bateaux sont attelés à 
des remorqueurs électriques. Les voitures automotrices 


sont conduites par de jeunes garçons; elles demeurent - 


en service durant 14 heures chaque jour. 

Les deux stations centrales précitées fournissent 
encore de l'énergie électrique, pour l'éclairage et le 
transport de force, aux localités voisines. Leur débit 
quotidien s'élève à 30 000 kilowatts-heure. 

Pour la période d'exploitation, du 1+ avril 1901 au 
31 mars 1902, on relève les chiffres ci-après : 

L'unité de taxe perçue par la Société ressort à 
19 centimes par kilomètre pour un bateau vide et à 
38 centimes pour un bateau à charge complète de 
70 tonnes. Le service de halage par chevaux revenait 
à un chiffre un peu plus élevé — environ 39 centimes 
pour un bateau à charge complète, bien que l'allure, 
lorsqu'on employait la traction animale, fût moitié 
moins rapide (2 km par heure). L'entreprise fait payer 
le kilowatt-heure à raison de 55 centimes pour l'éclai- 
rage et 25, 20, 18 et 15 centimes pour la force motrice. 
Le courant affecté à l'éclairage a sa tension abaissée à 
220 volts. La circulation sur le canal, durant la période 
du 1°r avril 1901 au 31 mars 1902, s'est chiffrée par 
127 721,5 km pour les bateaux vides et par 359 067,9 km 
pour les bateaux chargés. Les voitures automotrices 
en service sont au nombre de 45; on dispose en outre 
de 6 remorqueurs pour la traversée des villes. — G. 


—00— 


Une nouvelle source de caoutchouc. 


Les journaux allemands rapportent qu’un explora- 
teur, M. Henri Lemke, a récemment découvert, au 
Mexique, une plante renfermant de fortes quantités de 
caoutchouc. Cette plante, appelée quayrule par les 
indigènes, pousse à l’état sauvage sur les hauts plateaux 
du pays. D'après les investigations jusqu'ici effectuées 
et qui vont peut-être aboutir à une exploitation impor- 
tante organisée par des capitalistes allemands, le 
guayrule se rencontrerait au Mexique en si grande 
abondance que l'on pourrait facilement obtenir une 
production quotidienne (?) s'élevant jusqu'à 3 000 t. 
d'un caoutchouc se prêtant parfaitement aux procédés 
de la vulcanisation. — G. 


00 
Une station d'électricité dans une usine 
de Cleveland. 


Parmi les installations électriques privées qui four- 
nissent l'énergie à une seule usine, notre confrère 
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d'Amérique, « The Engineer », nous cite la station de la 
compagnie Cleveland Twist Driet dont l'ensemble, ana- 
logue à celui des plus grandes stations centrales, com- 
prend les machines les plus modernes, et peut servir 
d'exemple à toute grande usine voulant utiliser l'énergie 
électrique pour son éclairage et la commande de ses 
machines-outils. 

Le bâtiment construit en briques mesure 26 mètres sur 
13,20 m et se compose de deux ailes distinctes affectées, 
l'une à la salle des machines, l'autre aux chaudières; 
cette dernière est plus élevée que l'autre. 

: Dans la salle des chaudières se trouvent trois chau- 
dières Babcok et Vilcox munies de brûleurs mécaniques 
à chaînes, deux ont une puissance de 200 chevaux, 
l'autre est de 300 chevaux; elles sont alimentées à l'aide 
de pompes Worthington. 

La salle des machines renferme deux moteurs com- 
pounds tandem actionnant directement des dynamos 
Westinghouse à courants alternatifs diphasés. L'un de ces 
moteurs, construit par la maison Ball et Wood, de Char- 
leston, a des cylindres de 0,43 m et de 0.73 m sur 0,45 m; 
le second, du type Harrisburg, a des cylindres de 0,38 m 
et de 0,55 m sur 0,38 m. Ces groupes électrogènes ont 
respectivement une puissance de 225 kilowatts et de 
175 kilowatts sous 240 volts. Les excitatrices, à courant 
continu sous 125 volts, sont des machines Westinghouse 
à quatre pôles de 25 et de 17,5 kilowatts et fournissent 
en outre du courant continu aux ateliers pour les tra- 
vaux qui en exigent. 

Le tableau de distribution a été disposé d'une manière 
extrêmement simple afin de faciliter la corduite de la 
station; les deux panneaux de gauche commandent les 
circuits d'éclairage des différents ateliers, tandis que les 
deux panneaux du centre sont affectés à la force motrice ; 
les panneaux des génératrices sont à droite. 

Les circuits d'éclairage comprennent 600 lampes à 
incandescence et sept lampes à arc; les moteurs à in- 
duction qui actionnent les diverses machines-outils sont 
au nombre de 15, et leur puissance varie de 5 à 35 che- 
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La télégraphie sans fil dans la marine allemande. 


Suivant la Schweizerische Bauzeitung un ordre de 
l'empereur Guillaume a prescrit l'adoption du système 
de télégraphie sans fil Slaby-Arco par la marine alle- 
mande. D'après les plans élaborés dans les bureaux de 
l'Amirauté Impériale, des stations fixes ont été instal- 
lées, sur les côtes de la Baltique, à Memel, Rixhæft, 
Jershæft, Arkona dans l'île de Rügen, Marienleuchte 
sur le Febmarn et à Bülk près de Kiel. Ces différents 
points sont respectivement distants, l'un de l’autre, 
de 197, 117,5, 199, 142 et 66,5 km. Sur la Côte de la 
mer du Nord où l'on rencontre les stations de Cuxha- 
ven (Helgoland), Borkun et Sylt, les distances sont 
encore moindres. Si l'on évalue à 130 km le rayon du 
périmètre dans lequel chaque station peut commu- 
niquer (des expériences ont démontré qu'Arkona com- 
munique sur un périmètre de 160 km), on constate 
que tout bâtiment naviguant parallèlement à la côte 
allemande demeurera toujours à portée des nouvelles 
Stations. Tous les postes terrestres de la Baltique se 
trouvaient en état de fonctionnement au 1° août 
dernier. Quant à ceux de la mer du Nord, ils doivent 
être complètement aménagés pour l'époque des ma- 
nœuvres navales d'automne de 1902. Au cours de ces 
manœuvres, on doit se livrer à des expériences de 


télégraphie sans fil, afin de déterminer les limites 
dans lesquelles chaque poste terrestre peut communi- 
quer sans difficulté. — G. 


co 


Influence des ondes électriques sur la substance 
` cérébrale. 


L'Electrical World a récemment rendu compte de 
quelques expériences électro-physiologiques de M. Col- 
lins de Philadelphie. Ce savant s'est appliqué à déter- 
miner l'influence que peuvent exercer les ondes élec- 
triques sur le cerveau des mammifères vivants et 
morts, ainsi que sur le cerveau humain. Ses expériences 
ont confirmé l'hypothèse déjà par lui avancée — à 
savoir que les ondes électriques provoquent un dépla- 
cement des cellules dans la masse cérébrale. Ces dépla- 
cements donnent lieu à une diminution de la résistance 
électrique du cerveau Les contractions musculaires et 
les manifestations de la peur sont les conséquences 
perceptibles du phénomène qui se produit dans le cer- 
veau; ce phénomène est particulièrement ressenti par 
les êtres animés, doués d'une grande sensibilité. Dans 
certains cas, les ondes électriques prolongées de la 
foudre, même quand elles ne frappent pas directement 
le sujet, peuvent entraîner la mort. 

Dans ses investigations, M. Collins a employé des 
petits appareils de laboratoire pour produire et recueillir 
les ondes électriques. Il a constaté qu'un fragment de 
masse cérébrale de 1 mm de longueur et 1 mm de dia- 
mètre accuse une résistance qui varie entre 5000 et 
11 000 ohms, selon le mode d'application des électrodes. 
Au moyeu d'un téléphone, il serait parvenu à constater 
les mouvements des cellules, lesquels se produisent 
spécialement dans la matière grise du cerveau. — G. 


00 


Société électrique hispano-américaine. 


D'après la Energia Eléctrica de Madrid, une société 
portant ce nom vient d'ètre fondée par un syndicat de 
maisons américaines appartenant à différentes branches 
de l'industrie électrique, chacune d'elles, depuis des 
années, s'étant fait une spécialité de la construction 
d'un certain genre d'article. | 

Notre confrère espagnol, l'organe de l'association, ła 
Industria Eléctrica en España, espère qu'à la suite de 
cette fondation, les récents progrès de l’industrie amé- 
ricaine seront propagés en Espagne et donneront nais- 
sance à un puissant développement de l'industrie de ce 


pays. — À. G. 
—C0- 


La télégraphie sans fil en Danemarck. 


On mande au journal danois Fyllandsposlen que le 
service de télégraphie sans fil entre le phare de Blaayvand, 
Danemark, etles bateaux-phares Horns Reo et Wyl, vient 
d'être inauguré. Les bulletins quotidiens sur l'état du 
temps et du vent transmis par ces deux bateaux au 
Bureau météorologique de Copenhague prendront une 
grande importance pratique, en renseignant les pêcheurs 
sur les différences des conditions météorologiques sur 
terre et en mer, à quelques lieues de distance de la 
côte. — À. G. 
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APPAREILS THERMIQUES 


DE LA MAISON OLIVETTI 


Les appareils thermiques (voltmètres et am- 
pèremètres) construits par la maison Olivetti, 
et dont les figures 1 et 2 donnent des vues exté- 


rieures, sont montés avec des fils métalliques 
en alliage formé de 2 parties d'argent pour 
i partie de platine. | 

Cet alliage a une résistance spécifique de 
32 microbhms : centimètre, un coefficient de 
température de 0,00026 et un coefficient de 
dilatation linéaire de 0,00015; cet alliage est 
inoxydable et a un point de fusion très élevé ; 


sa résistance à la rupture atteint 35 kg par mm? 
de section. Comme on le voit, les qualités de 
cet alliage sont très intéressantes pour le but à 
atteindre. | 
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La longueur du fil thermique employé dans 
l'ampèremètre est de 10 à 12 cm et son dia- 
mètre de 0,4 mm. 

Pour amplifier les allongements produits par 
Féchauffement du fil thermique sous l'influence 
du passage du courant, on a recours au dispo- 

22e ANNÉE. — 2° SEMESTRE 


sitif représenté schématiquement par la figure 3. 
Le fil thermique P F est maintenu en P par 
une pince fixe; l’autre extrémité F est soudée 
au levier O M au voisinage du point d'oscilla- 
tion O de ce levier. | 
Quand aucun courant ne traverse le fil ther- 


Fig. 3. 


mique, le levier OM et le fil PF sont presque 
parallèles; mais dès que le fil P F s'allonge par 
suite de l'échauffement provoqué par le passage 
du courant, le levier O M tend à se déplacer 
sous l’action d'un petit ressort m qui agit sur ce 


levier par l'intermédiaire d'un cordonnet fixé 
99 
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d'un bout au ressort et de l’autre à l'extrémité M 
du levier. 

Les déplacements du point M sont donc pro- 
portionnels à l'allongement du fil thermique; 
mais ils sont très amplifiés. On augmente encore 
cette amplification en actionnant l'aiguille indi- 
catrice I de l'appareil, à l’aide du cordonnet 
dont nous venons de parler, cordonnet qui 
s'enroule sur la petite poulie r calée sur laxe 
d'oscillation de l'aiguille. 

On obtient de cette façon, pour un allonge- 
ment de 0,048 mm du fil thermique, un dépla- 


Fig. 4. 


cement de 453 mm de l'extrémité de l'aiguille 
indicatrice. 

Pour obtenir l'apériodicité des indications de 
l'appareil, on amortit les oscillations par frotte- 
ment magnétique. A cet effet, on fixe sur l'axe 
de l'aiguille I un disque d'aluminium évidé dont 
les bords pénètrent dans l’entrefer d'un aimant. 

Le dispositif amplificateur du voltmètre est 
le même que celui que nous venons de décrire 
pour l’ampèremètre; mais comme la résistance 
électrique de ce fil doit être bien plus grande, 
on emploie un fil de 0,03 mm de diamètre qui 
est enroulé plusieurs fois sur les deux poulies 
en porcelaine à gorges figurées schématique- 
ment (fig. 4). 

L'intensité de courant que prend le voltmètre 
est d'environ 0,12 ampère. 


A. BAINVILLE. 
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TRANSPORT ÉLECTRIQUE D'ÉNERGIE 
DE SAINT-MAURICE A LAUSANNE (SUISSE) 
Suite et fin (1). 


Dern DAT) 


Déclencheur de vitesse. — Monté en bout 
d'arbre des moteurs, ce déclencheur centrifuge 
est réglé à 350 tours et, quand cette vitesse est 
atteinte, il met en court-circuit les bornes de 
la machine. 

Construction des volants. — Chacun pèse 
3800 kg, est fretté d'acier, a un centre en fonte 
et une jante en acier. 

La construction de chaque groupe comporte 
ainsi 4 paliers. 

Le couplage est fait par accouplement élas- 
tique Raffard. Ces accouplements sont constitués 
à l'aide de volants, 20 doigts d'entraînement 
étant montés sur chacune des faces en regard 
de son volant. 

L’entraînement a lieu par une courroie de 
chanvre caoutchoutée. | 
Dynamos de tramways. — Les deux dyna- 
mos de tramways reposent sur isolateurs de 
porcelaine, ce qui est contraire à la pratique 

ordinaire des installations de ce genre. 

Ces dynamos, système Thury, ont six pôles 
et débitent le courant sous 600 volts. 

Survolteur dévolteur Thury. — Un mo- 
teur à 500 volts commande une dynamo pou- 
vant fournir 160 ampères sous 100 volts. 

La construction du collecteur de cette ma- 
chine est intéressante en raison de sa longueur. 
Cette longueur du collecteur a conduit à uti- 
liser au centre de celui-ci une frette d'acier. La 
machine a d'ailleurs 6 pôles inducteurs et 
6 lignes de balais; trois câbles partent de la 
machine pour se rendre au tableau. 

En bout d'arbre du groupe moteur survol- 
teur est installé un disjoncteur à court-circuit 
qui met en court-circuit les balais si la généra- 
trice tend à s'emballer comme moteur. On sait 
que, dans ce cas, le sens de marche tend à 
s'inverser, d'ailleurs sans inversion du sens du 
courant. Le dispositif de court-circuit est donc 
analogue à celui qui est utilisé pour les machines 
génératrices de Saint-Maurice, en cas d'invet- 
sion de la marche. 

Essais de retour par la terre sur la ligne 
de Saint-Maurice à Lausanne. — Jusqu'ici 
la terre n’a pas été utilisée comme conducteur 


(1) Voir l'Électricien du 15 novembre 1909, page 805. 
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de courant, sauf pour les faibles intensités em- 
ployées en télégraphie, téléphonie, signaux, etc. 
Dans la traction électrique même, la terre ne 
joue qu’accidentellement le rôle de conducteur, 
car la majeure partie du courant passe par les 
rails; l'on préférerait même que la totalité 
du courant veuille bien suivre cette voie, sans 
aucune dérivation par le sol, afin d'éviter les 
nombreux ennuis que cause l'électrolyse aux 
conduites d'eau et de gaz. Ces inconvénients 
sont parfois très graves et préoccupent telle- 
ment les électriciens, qu’à première vue l'emploi 
de la terre pour la transmission régulière des 
courants industriels peut paraître hasardé. 

M. Thury a voulu se rendre compte si réel- 
lement la terre ne pouvait pas rendre pra- 
tiquement d'aussi bons services en matière de 
transport d'énergie à grande distance qu'en télé- 
graphie. Il a donc procédé à quelques essais 
pratiques sur une installation industrielle (4) et 
les résultats oblenus sont assez satisfaisants 
pour mériter notre attention. Il est à désirer 
que d'autres électriciens s'occupent de ce sujet, 
dont l'importance n'échappera à personne, et 
quil provoque l'étude plus complète de ce 
problème. 

Voici maintenant, résumés, d'après M. Thury 
lui-même, quels ont été ces essais. 

Les essais ont été faits sur la ligne de Saint- 
Maurice à Lausanne. 

La distance à vol d'oiseau entre les usines 
génératrice et réceptrice est de 56 km. La force 
motrice est empruntée au Rhône, à Saint-Mau- 
rice et les 5000 chevaux que comprend la pre- 
mière installation doivent pouvoir être transmis 
dans leur totalité à l’autre extrémité de la ligne, 
c'est-à-dire à Lausanne. 

Par raison d'économie et de sécurité, l'emploi 
du courant continu à iatensité constante a élé 
choisi par la commission d'experts de la com- 
mune; cette intensité est de 150 ampères; elle 
est indépendante de la charge. Le voltage varie 
entre 2000 et 22 500 volts, proportionnellement 
à l'énergie transmise. 

La ligne actuelle est composée de deux con- 
ducteurs de 430 mm? chacun. Sa résistance 
totale est de 43,3 ohms à 20° et la perte normale 
est de 2000 volts, soit 9 0/0 de l'énergie dispo- 
nible à la sortie de lusine génératrice. Cette 
ligne pèse environ 452 tonnes, soit 30 kg par 
cheval sur l'arbre des turbines. 

Le problème consistait à réduire la ligne à 
un seul conducteur, le second étant remplacé 


(1) Saint-Maurice, Lausanne, 8 et 9 septembre. 


par la terre elle-même. Si la terre ne présentait 
pas de résistance, la perte et le poids du cuivre 
utile seraient réduits de moitié, soit de 15 kg 
de cuivre par cheval, et 4 1/2 0/0 de perte à 
pleine charge ou, si l'on veut, à perte égale, le 
cuivre serait réduit au 1/4, soit 7 1/2 kg par 
cheval, chiffre extrêmement bas pour 56 km 
de distance de transport. Mais en pratique, cela 
n'a pas été tout à fait le cas. 

Avec une seule ligne, soit 15 kg par cheval 
au lieu de 30, la perte totale a été de 1210 volts, 
soit 5,5 0/0. Le gain sur le transport ordinaire, 
tel qu'il fonctionne actuellement, était donc, 
d'une part, l'économie de la moitié du cuivre, 
soit 76 tonnes et, d'autre part, une économie 
d'énergie de 790 volts X 150 ampères, soit 
118 500 watts. Comme on le voit, ce résultat 
est encourageant. 

La résistance du sol était exactement 1,4 ohm 
au total entièrement attribuable au défaut 
de contact entre les plaques de terre et le 
sol et à la résistance de ce dernier dans le 
voisinage immédiat des points de mise à la 
terre. La distance proprement dite n'entre 
absolument pour rien dans cette résistance et 
M. Thury croit pouvoir aflirmer que si les deux 
points de mise à la terre eussent été placés, non 
point à 56 km l'un de l'autre, mais aux anti- 
podes, le résultat eùt été exactement le même. 

La mesure individuelle de la résistance de 
chacune des deux plaques de terre a donné les 
résultats suivants : 

À Saint-Maurice, perle à 150 ampères — 
485 volts. R. — 1233 ohms. A Lausanne, perte 
à 450 amp = 25 volts. R.—0,167 ohm. La 
différence s'explique par le fait qu’à Lausanne, 
on a fait usage des terres des parafoudres, 
lesquelles sont réunies aux conduites d'eau de 
l'usine au moyen d'un fil de cuivre, tandis qu'à 
Saint-Maurice, la terre était constituée par un 
conducteur composé de rails usagés, enfouis le 
long de l'usine dans un sol de gravier qui s'est 
révélé très résistant. 

Malgré cela, à 50 m de distance environ, le 
sol était déjà presque au même potentiel qu'à 
Lausanne. 

A Saint-Maurice, l'usine est bâtie au fond de 
la vallée du Rhône, assez resserré en cet 
endroit et sur les bords du cône d'alluvion du 
Bois Noir. 

A Lausanne, l'usine est bâtie, comme toute 
la ville, sur un banc de molasse, à 605 m d'al- 
titude, soit à 230 m au-dessus du lac Léman. 

La perle totale a été mesurée directement 
au voltmètre entre l'origine des deux terres 
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(bornes des génératrices et réceptrices) en uti- 
lisant à cet effet la ligne de 450 mm? de section 
disponible du fait de l'emploi de la terre. La 


résistance individuelle de chaque mise à la | 


terre a été mesurée au moyen d'un piquet mé- 
tallique approprié, fiché en terre à une distance 
suffisante. La somme des deux pertes s'est 
exactement contrôlée par la mesure directe 
effectuée au moyen de la ligne libre employée 
comme fil pilote. 

Les conclusions et observations dont M. Thury 
accompagne le compte-rendu de ses essais sont 
les suivantes : 

Ces essais résolvent-ils le problème? Non, 
certainement. C'est un premier pas en avant 
vers une solution simple doublant sensiblement 
la distance de transport à perte égale et per- 
mettant l'emploi d'un seul fil, solution idéale. 
Mais il reste encore bien des essais à faire avant 
d'entrer dans la voie des applications pra- 
tiques. 

Au point de vue de l'électrolyse, il estime 
que la solution la plus radicale sera l'emploi, 
pour le pôle positif, d'électrodes en charbon de 
cornue, coke, etc.; pour le pôle négatif, c'est 
naturellement le fer qui conviendra le mieux. 

Pour éviter les effets fâcheux des courants 
vagabonds le long des conduites d’eau et de 
gaz, il suffira de réaliser des terres rationnelle- 
ment réparties sur une zone assez étendue. On 
ne se contentera donc pas d'une terre unique, 
localisée dans une faible étendue de terrain; le 
mieux sera d'établir pour chaque pôle un cer- 
tain nombre de terres rayonnantes, aussi pro- 
fondément enfouies que possible et embrassant 
une zone d'autant plus étendue que le terrain 
sera plus rocheux et moins conducteur. Les 
conduites d’eau et de gaz ne peuvent être atta- 
quées que si elles réunissent entre elles des 
portions du sol entre lesquelles règnent des 
différences de potentiel appréciables. 1l est facile 
de déterminer expérimentalement ces différences 
par leur recherche au moyen d'un voltmètre et 
de piquets de terre. On les équilibrera ensuite 
au moyen de lignes et plaques de terre appro- 
priées. 

La mise à la terre d'un pôle peut occasionner 
des différences de potentiel élevées entre les 
enroulements et les bâtis lorsque ceux-ci sont 
isolés du sol. L'expérience a démontré que ces 
différences de potentiel peuvent s'équilibrer avec 
facilité au moyen de l'intercalation de très 
fortes résistances, reliant les bâtis avec les 
enroulements, en pratique supérieures à un 
mégohm. Ces différences ne se manifestent que 


lorsque la résistance des enroulements est elle- 
même extrêmement grande. 


+ 
* + 


Il peut être intéressant de signaler en termi- 
nant quelques particularités des machines 
et des distribulions-série, notamment leurs 
caractéristiques et avantages en comparaison 
avec les machines et distributions à courant 
alternatif beaucoup plus souvent employées. 

La construction de ces machines est assez 
intéressante pour qu'on apprenne avec intérêt 
l'état de la pratique actuelle et les limites 
d'emploi, telles que les définissent les cons- 
tructeurs eux-mêmes. 

M. Thury estime que la tension sous laquelle 
se fait le transport d'énergie est limitée par la 
ligne et que la tension-limite par unité généra- 
trice est imposée par son collecteur; il estime 
que dans l'état actuel on ne peut pas dépasser 
pratiquement 3000 volts par collecteur. 

La tension-limite par collecteur a été de 
beaucoup dépassée, exceptionnellement, dans la 
dynamo d'essais qu'a construite M. Thury, 
pour la production d’une tension directe de 
25 000 volts. 

L'isolement trouvé sous cette tension a été 
de 146 mégohms, résultat qui montre qu'on 
peut élever dans des limites assez considérables 
la tension de l'installation. 

Relativement aux mériles comparatifs de 
l'alternatif et du continu, M. Thury fait res- 
sortir, à l'avantage de ce dernier, les facilités 
indéfinies dont on dispose pour en améliorer 
l'isolement. 

On peut en effet augmenter la distance des 
fils sans craindre, en continu comme en alter- 
natif, d'en augmenter proportionnellement l'in- 
ductance. On sait que cette inductance ne peut 
être compensée que par l'installation sur le 
réseau de moteurs synchrones à inducteurs 
surexcités. Ainsi l'installation à courant alter- 
natif de Paderno a dù limiter sa distance entre 
fils à 50 cm; la ligne de Saint-Maurice comporte 
une distance entre fils de 90 cm et rien n'em- 
pêche d'aller au-delà. On a même toute facilité 
pour utiliser la terre comme retour et on espère 
bien le faire en cas d'accident à un fil ou mème 
éventuellement en pratique courante. 

On ne peut même pas assigner au courant 
continu la limite de tension par dispersion qui 
s'impose siimpérieusement en alternatif, ainsi 
que le signale Scott lui-même. 
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VÉRIFICATION SUR PLACE 


DES 


COMPTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


SYSTÈME ARON 


Considérations générales sur le comp- 
teur Aron. — Nous avons donné dans l'Elec- 
tricien (1) une description détaillée du comp- 
teur Aron à remontage électro-automatique. 
Pour faire suite à cette description, nous allons 
développer plus complètement que nous ne 
l'avions fait la théorie de ce compteur et indi- 
quer les deux procédés les plus avantageux 
pour le vérifier sur place, par exemple, chez les 
abonnés. 

Rappelons, tout d'abord, que le compteur à 
remontage automatique se compose de deux 
mouvements d'horlogerie actionnés par une 
même force motrice empruntée à un remontage 
électrique. Les balanciers de ces mouvements 
sont courts et se terminent par des bobines en 
fil fin dérivées sur le réseau. 

Ces bobines oscillent au-dessus de bobines 
fixes traversées par le courant principal. 

Les balanciers qui, lors de la marche à 
vide, exécutent, en principe, le même nombre 
d'oscillations pendant l’unité de temps ont, en 
charge, leurs oscillations accélérées pour l'un 
et retardées pour l’autre, par suite des actions 
électro-dynamiques s’exerçant entre les bobines 
ixes et mobiles et aux sens convenablement 
choisis pour la circulation des courants. 

L'énergie que doit enregistrer le compteur est 
rigoureusement proportionnelle à la différence 
de marche des deux mouvements d’horlogerie. 
Cette différence de marche est enregistrée en 
solidarisant les deux mouvements par un engre- 
nage différentiel dont le pignon satellite, dit 
aussi planétaire, attaque le premier mobile de 
la minuterie. | 

En pratique, et à cause de la faible longueur 
des balanciers, on ne peut obtenir rigoureuse- 
ment leur fonctionnement synchrone pendant 
la marche à vide du compteur. Il résulterait de 
ce chef des erreurs positives ou négatives, mais 
qui, en tout cas, iraient en s’accumulant avec le 
temps. 

Nous avons expliqué comment on éliminait 
toute erreur au moyen de l'inversion, opéra- 
tion qui consiste à inverser de dix en dix mi- 


(1) Voyez l'Electricien des 3 et 11 juin 1899. 


nutes le courant dérivé circulant dans les 
bobines des balanciers. Cette inversion fait 
retarder le balancier dont les oscillations étaient 
précédemment accélérées et avancer celui dont 
les oscillations étaient retardées. 

Un inverseur mécanique est manœuvré en 
même temps que l'inverseur électrique; il a 
pour objet de maintenir constant le sens de 
rotation des aiguilles de la minuterie, malgré 
les effets de l'inversion électrique. 

Les erreurs dues au défaut de synchronisme 
naturel des balanciers se retrouvent donc tou- 
jours nulles après un ensemble de deux inver- 
sions consécutives, c'est-à-dire toutes les vingt 
minutes environ. 

On profite même de ce mode de compensa- 
tion pour augmenter intentionnellement la dif- 
férence de marche à vide des balanciers. En 
voici la raison. 

Lorsque deux balanciers de même période 
d'oscillation sont très rapprochés, ils tendent . 
toujours à se synchroniser. Cette tendance mu- 
tuelle provient de l’action due aux déplace- 
ments d'air; elle nuirait à l'exactitude des indi- 
cations si l'on n’y prenait garde. 

Pour distinguer les deux périodes de dix 
minutes qui précèdent ou suivent une inver- 
sion, nous les qualifierons de première et de 
deuxième période. 

L'exactitude du compteur Aron ne se modifie 
pas avec le temps. En effet, les quantités phy- 
siques intervenant dans la détermination et la 
constante d'étalonnage sont : la masse et la 
longueur des balanciers, la distance de ceux-ci 
aux bobines fixes, les nombres de spires des 
bobines fixes et mobiles, la résistance du ceir- 
cuit dérivé. Ces quantités sont invariables avec 
le temps, et la constante ne pourrait être affectée 
que par une inégalité entre les forces motrices 
actionnant les deux mouvements. C'est précisé- 
ment en vue d'éviter ce défaut que les deux 
mouvements sont actionnés par un seul et 
même remontage électrique. L'indépendance des 
rouages reste néanmoins complète, grâce à la 
précaution prise de les réunir au remontage 
électrique par l'intermédiaire d'un différentiel 
analogue à celui qui les rend solidaires de la 
minuterie. 

Théorie du compteur Aron. — Etudions 
ce qui se passe quand la bobine en fil fin d'un 
balancier oscille au-dessus de la bobine corres- 
pondante en gros fil. Au repos, les axes des 
bobines se confondent. La première est tra- 
u 
R’ 


versée par un courant i = 5 , u étant la tension 
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du réseau et R la résistance du circuit dérivé. 
Dans la bobine fixe circule un courant I et 
P = u I est la puissance à intégrer. 

Soient : T la durée d’une oscillation simple 
du balancier, lorsque le courant I est nul et T 
cette durée quand I est supérieur à zéro; 

K le moment d'inertie du balancier par rap- 
port à son point de suspension et M sa masse; 

l la distance de son centre de gravité au point 
de suspension ; 

g l'accélération de la pesanteur; 

a une constante de construction, dépendant 
des dimensions des bobines, de leur distance et 
de la position du point d'application de ia force 
électro-dynamique s'exercantfentre les bobines 
fixe et mobile. 

On a, lorsque I = O 


K 


LT Myi 


_ et lorsque I est supérieur à zéro 


T'=- —_—* — 
Mgl+çgul 


Pendant un temps t, le balancier exécute n 
oscillations simples lorsque I = O et N oscilla- 
tions pour I> 0; ona: 


en supposant que la force électro-dynamique 
augmente la durée des oscillations. 


su I est le produit de la force électro-dyna- 


mique, par la distance au point de suspension, 
du point d'application de cette force. On s'ar- 
range loujours dans la construction du comp- 
teur Aron de facon que l'on ait : 


a 


Ñ ul < Mal 


L'action de la pesanteur demeure donc la 
plus importante. 
On peut alors écrire : 


a 
zul 
DAREN 
Mgl < 
Posons —2— = 1, il viendra, en dévelop- 
RMg c’ 


pant en série l'expression de N et en se rappe- 
lant que u I =P. 


telle est l'expression générale de N. 

Considérons maintenant le cas des deux ba- 
lanciers oscillants respectivement au-dessus de 
leurs bobines fixes. 

Appelons N, le nombre d'oscillations simples 
exécutées pendant un temps t par le balancier 
ayant ses oscillations accélérées par les actions 
électro-dynamiques. 

Soit de même N, le nombre correspondant 
pour l’autre balancier dont les oscillations sont 
retardées. 

On a, en s'en tenant aux premiers termes de 
la série : 


P p? 
Ni (4 +5 50) 
pour le premier balancier et 
P p? 
N, =n £ == 2C = sa) 
pour le second. 
On tire de là : 
n 
N —N = C P; 


La différence de marche N, — N, des mouve- 
ment est donc rigoureusement proportionnelle 
à la puissance P à intégrer ; c'est précisement la 
quantité enregistrée par la minuterie du comp- 
teur. 

On a bien souvent vérifié par expérience que 
les indications fournies par le compteur Aron 
étaient proportionnelles à la charge; c'est dire 
que la courbe d'étalonnage est une droite éga- 
lement inclinée sur les axes de coordonnées. 

Ce résultat expérimental, conforme d'ailleurs 
aux prévisions théoriques, est très important. 
Il démontre en effet, qu'on peut étalonner ou 
vérifier un compteur Aron, en opérant sous une 
seule charge, môme très faible et fort éloignée, 
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par conséquent, de la capacité maximum de 
l'instrument. 

Vérification de la constante d’étalon- 
nage par le premier procédé dit « essai 
de 20 minutes ». — Ce procédé consiste à 
dépenser dans le circuit d'utilisation une puis- 
sance aussi constante que possible. Cette puis- 
sance est mesurée de minute en minute avec 
un wattmètre étalon. Un bon chronomètre fait 
connaître la durée de l'expérience et l'on a 
ainsi le moyen de déterminer l'énergie con- 
sommée. On lui compare celle qu’a indiquée le 
compteur pendant le même temps. 

Pour obtenir des résultats exacts, il faut éli- 
miner l'effet de la différence de marche des 
balanciers à vide. L'expérience doit donc durer 
pendant deux périodes complètes et consécu- 
tives, soit environ 20 minutes. On diminuerait 
encore les chances d'erreur en prolongeant 
l'essai pendant 20.2 ou 20.3 minutes. 

L'inversion correspondant au changement de 
période se perçoit parfaitement à l'oreille, même 
si le compteur est fermé, car le déclenchement 
de l'inverseur produit un léger choc. 

Nous allons passer en revue les diverses 
erreurs qu'on peut commettre en vérifiant le 
compteur; elles sont relatives aux lectures sur 
les cadrans. Nous laisserons de côté les erreurs 
individuelles ainsi que celles provenant de 
l'inexactitude des instruments de mesure. Nous 
supposerons, de plus, que l'on s'est assuré de 
l'aplomb rigoureux du compteur, aplomb qui 
est indispensable. 

Dans tous les compteurs Aron, les cadrans 
des unités, dizaines, centaines, etc., sont divisés 
en dix parties chiffrées. A côté du cadran des 
unités se trouve un cadran divisé mais non 
chiffré; il sert surtout aux vérifications et se 
nomme pelit cadran. 

Les erreurs de lecture sur les cadrans peu- 
vent provenir d'une appréciation inexacte des 
fractions de division, d’une excentricité des 
aiguilles, de divisions irrégulières. Enfin, l'ai- 
guille du petit cadran reçoit les chocs des 
échappements du rouage et oscille continuelle- 
ment d’une petite quantité autour de sa posi- 
tion moyenne. 

Ces causes d'erreur, imputables seulement 
aux inévitables imperfections de construction, 
deviennent tout à fait négligeables si la vérif- 
cation est conduite de manière que l'aiguille du 
petit cadran exécute un ou plusieurs tours 
complets pendant l'essai. Si on se contente 
d'un tour, une erreur de lecture de 0,1 division 
conduit à une erreur de 4 0/0 sur l'étalonnage. 


Il y a donc lieu de déterminer le régime le 
plus favorable à adopter pour faire les expé- 
riences. Les compteurs Aron sont construits de 
manière qu'un tour de l'aiguille du petit cadran 
corresponde à : 


A hectowatt-heure pour les petits calibres, 

4 kilowatt-heure pour les calibres moyens, 
10 kilowatts-heure pour les gros calibres, 
100 kilowatts-heure pour les très gros calibres. 


L'essai devant durer 20 minutes environ, on 
choisira comme puissance moyenne les valeurs 
ci-après correspondantes aux divers calibres. 

300 watts, 3000 watts, 30 kilowatts, 300 kilo- 
watts.. 

Lorsque l'essai doit durer une heure, les 
chiffres ci-dessus peuvent être naturellement 
divisés par 3. Le procédé de vérification dit 
« essai de 20 minutes » présente donc l'incon- 
vénient d'être long; de plus, il faut comme 
dans la vérification de tous les compteurs, con- 
sentir à une dépense d'énergie relativement 
grande, dépense fixée par le calibre puisque la 
charge d'essai doit être voisine de la charge 


maximum. 
M. ALIAMET. 
(A suivre.) 
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Séance pu 20 ocronre 1902. — M. Lippmann 
présente une note de M. F. Beaulard sur les para- 
mètres élastiques des fils de soie (1). 

M. Mascart présente une note de M. Houllevigue 
ayant pour titre : Lames minces oblenues par 
projection cathodique (2). 

M. Fraichet adresse, de Saint-Etienne, le résumé 
d'un travail sur la variation de résistance magné- 
tique d'un barreau de traction. Renvoyé à l'exa- 
men de MM. Sébert et Mascart. 

Séance pu 27 ocro8re 4902. — M. R. Blondlot 
communique une note sur la vilesse de propaga- 
tion des rayons X, dans laquelle il décrit les expé- 
riences qu'il a effectuées et qui l'ont amené à 
conclure que la vitesse de propagation des rayons X 
est bien du même ordre de grandeur que celle des 
ondes hertziennes (8). 

M. Lippmann présente une note de M. V. Cré- 
mieu sur les précautions à prendre pour l'emploi 
des fils de cocon comme fils de torsion (4). 

M. Potier transmet une note de M. J. H. Coblyn 


(1) Comptes-rendus, t. CXXXV, p. 623. 
(2) Ibid., p. 626. 
(3) Ibid., p. 666. 
(4) Ibid., p. 682. 
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intitulée : la Vision à distance par l'électricité. Le { discontinue. Toutes les fibres du barreau ne sont 


problème de la transmission d'une image à dis- 
tance repose sur la variation de résistance élec- 
trique qu'éprouve une cellule à sélénium intercalée 
daus un circuit. Le courant variable ainsi produit, 
dépendant de l'éclat du point exploré à l'instant 
considéré, doit être transformé au poste récepteur 
en variations d'intensité d'une source lumineuse. 
L'auteur propose de laisser l'éclat de la source 
fixe, à l'inverse du téléphone à gaz de M. Lazare 
Weiller, qui agit directement sur la flamme; le 
courant transmis obture plus ou moins le faisceau 
émis par cette source, d'après l'idée proposée par 
MM. Ayrton et Perry. Il suffit, pour cela, d'em- 
ployer l'oscillographe à fer doux de M. Blondel et 
de constituer l'équipage mobile par un tube creux 
oscillant dans un champ inducteur. 

En ce qui concerne l'exploration de l'image, 
l'auteur, reprenant la théorie de M. Lazare Weiller, 
qui explore l’image par bandes parallèles, fait 
remarquer qu'il faut décrire le patron d'un mouve- 
ment uniforme et ne jamais explorer un point 
plusieurs fois en un dixième de seconde, afin de 
transmettre chaque point avec son éclat respectif. 
Pour arriver à ce résultat, M. Coblyn emploie le 
système suivant : un diaphragme, percé d’un trou 
très petit, se trouve au foyer principal commun de 
deux lentilles convergentes; l’une de ces lentilles 
est placée devant l'image. De la sorte, on isole les 
rayons lumineux provenant de l’image et parallèles 
à laxe général du système. L'autre lentille se 
trouve devant un cylindre creux, percé de fentes 
hélicoidales et tournant perpenudiculairement à 
l'axe optique du système avec une vitesse de 
5 tours à la seconde. On s'arrange de manière que 
le diaphragme et les fentes du cylindre ne laissent 
passer, à un instant déterminé, qu'un seul rayon 
provenant d'un point de l'image, rayon qui sera 
parallèle à l'axe du système. Si la rotation est 
constante, le point exploré se déplace sur une série 
de bandes horizontales et cela d'un mouvement 
uniforme. De plus, en remplaçant le diaphragme 
par le miroir d'un diapason vibrant verticalement, 
la série de lignes horizontales est changée, par 
composition optique, en un système de sinusoides 
qui, par un artifice particulier, forment une espèce 
de quadrillage : cette exploration est la plus ration- 
nelle, car elle décompose l’image en une série de 
mailles ayant toutes la même aire. 

M. Fraichet communique une note intitulée : 
Variation de la résistance magnétique d’un bar- 
reau de traction. L'auteur prend le barreau à 
éprouver comme noyau d’une bobine comprenant 
deux enroulements : l’un est un circuit primaire 
relié aux bornes d'une pile; l’autre un circuit 
secondaire relié aux bornes d'un galvanomètre. 
Toute modification du barreau soumis à la traction 
produit une variation du flux qui traverse le circuit 
secondaire et, par suite, une déviation du galvano- 
métre. L'auteur a constaté que cette déviation est 


pas identiques; elles se rompent donc successive- 
ment. Pendant la période élastique, le flux varie, 
d'une façon continue, jusqu'à la rupture de la pre- 
mière fibre; mais cette rupture produit une chute 
brusque du flux, et cette diminution instantanée 
est d'autant plus grande que le faisceau des fibres 
qui se sont rompues ensemble est plus important. 
Le flux qui circulait par ces fibres, après sa chute 
brusque au moment de la rupture, remonte ensuite 
et prend une valeur inférieure à sa valeur primi- 
tive et dépendant de la valeur du ciment qui est 
venu s'interposer dans la cassure. Le nombre et 
les amplitudes des oscillations sont d'autant plus 
grandes que le métal est plus fibreux : un barreau 
d'acier dur trempé ne possède aucune fibre, par 
suite le flux qui le traverse varie, d'une façon 
continue, jusqu'à la rupture du barreau; il en est 
de mème pour un barreau quelconque qui a déjà 
subi une première traction au delà de sa limite 
élastique. Il y a lieu de considérer deux limites : 
10° la limite élastique du ciment qui correspond à 
la déviation maximum du galvanomètre, 2 la 
limite de résistance de la fibre la moins résistante 
qui correspond à la première oscillation du galva- 
nomètre. Ces deux limites sont, en général, tres 
rapprochées de la limite élastique apparente in- 
diquée par le manomètre de la machine à traction. 
On a constaté, toutefois, sur certains barreaux 
désorganisés par un chauffage à haute température, 
qu'il se produisait. parfois, quelques oscillations 
dès le commencement de la charge; de semblables 
barreaux n'ont donc pas, à proprement parler, de 
limite élastique. Il en est de même pour la plupart 
des barreaux en fer puddié ordinaire. 

M. Lippmann présente une note de M. Ponsot 
sur la force électromotrice d'un élément de pile 
thermo-électrique (1). 

SÉANCE DU 3 NOVEMBRE 1902. — M. R. Blondlot 
communique une note sur légalité de la vitesse 
de propagation des rayons X et de la vitesse de 
la lumière dans l'air. L'auteur décrit les expé- 
riences qu'il a effectuées et de l’ensemble des faits 
qu'il a constatés, il a été conduit à cette conclu- 
sion que la vitesse de propagation des rayons À 
est égale à celle des ondes hertziennes ou de la 
lumière dans l'air (2). 

M. H. Pellat communique une note relative à 
une remarque au sujet d'une note récente de 
M. Pousot sur la force électromotrice d'un élè- 
ment de pile therimo-électrique (3). 

Séance DU 10 NOVEMBRE 1902. — M. R. Blondlot 
communique une nouvelle note intitulée : Obser- 
vations et expériences complémentaires relatives 
à la détermination de la vilesse des rayons À. 
Sur la nature de ces rayons (4). 


(1) Comptes-rendus, t. CXXXV, p. 686. 
(2) Ibid., p. 721. 
(3) Ibid., p. 733. 
(4) Ibid., p. 733. 
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M. H. Poincaré fait hommage à l’Académie de 
son ouvrage intitulé : la Science et l’'Hypothèse, où 
il a exposé ses idées sur la méthode des sciences 
mathématiques et celle des sciences physiques. 

M. Lippmann présente une note de M. Edmond 
van Aubel sur le phénomène de Hall et le pou- 
voir thermo-électrique (1). 

M. J. Violle présente une note de M. J. Kung 
sur la conductibililé des dissolutions aux basses 
températures. L'auteur décrit les expériences 
qu'il a faites et qui montrent bien clairement le 
contraste des propriétés des électrolytes et des 
métaux. Tandis que la résistance de ces derniers 
s'annule au zéro absolu, c’est la conductibilité des 
électrolytes qui semble y tendre vers une valeur 
nulle (2). 

M. L. Caïilletet présente une note de M. Dus- 
sand intitulée : Nouvelles expériences sur la 
résistante électrique du sélénium et ses applica- 
lions à la transmission des images et des im- 
pressions lumineuses. L'auteur visant la note de 
M. Coblyn, présentée à l'Académie dans la séance 
du 27 octobre 1902, dit qu'il poursuit les mêmes 
recherches et fait connaitre le dispositif qu’il utilise 
etqui comporte deux postes reliés électriquement. 

Le poste transmetteur se compose d'une surface 
plane, non conductrice, divisée par de légères 
cloisons en carrés égaux d'environ 5 cm de côté; 
dans chacun d'eux est disposée une bobine, 
formée d’une lame en matière isolante, sur 
laquelle sont enroulés deux fils de cuivre de petit 
diamètre, noyés dans une couche de sélénium 
préparée de manière à lui assurer le maximum de 
sensibilité. Un de ces fils est parcouru par un 
faible courant électrique d'ordre téléphonique. 
Lorsqu'on éclaire la couche de sélénium, celle-ci 
acquiert une conductibilité d'autant plus grande 
que l'éclairage est plus intense et laisse passer une 
partie du courant dans le second fil. Ce dernier 
est relié à une bobine munie d’un contact faisant 
l'office d'un servo-moteur, destiné à agir sur un 
courant local d’une énergie suffisante pour allumer 
des lampes à incandescence au poste récepteur. 
Celui-ci se compose, comme le poste transmet- 
teur, d'une surface plane divisée aussi par des 
cloisons en un même nombre de cellules carrées 
contenant chacune une lampe à incandescence. 
Lorsqu'au poste transmetteur, on éclaire une ou 
plusieurs bobines recouvertes de sélénium, la 
conductibilité qui en résulte permet à un faible 
courant de traverser le second fil relié au servo- 
moteur; on voit alors, au poste d'arrivée, s'éclairer 
les lampes correspondant à celles qui ont été frap- 
pées par la lumière au poste de départ. 

M. Marey présente une note de M. N. E. We- 
densky sur la nature des courants électrique du 


nerf ( ). 


(1) Comptes-rendus, t. CXXXV, p. 786. 

(2, Ibid., p. 788. 

(3) Comples rendus, t. CXXXV, p. 804. 
— LL 


JURISPRUDENCE 


Un maire peut-il, à la suite d’un procès 
intentė à la commune par une Compagnie 
d'éclairage au gaz, révoquer autorisation 
accordée à une entreprise de distribution 
de lumière électrique, de poser des fils sur 
les voies urbaines? — Résolution affirma- 
tive de la question par le Conseil d'Etat : 
arrêt du 6 juin 1901 dans l'affaire de Bar- 
le-Duc et conclusion de M. Romieu, com- 
missaire du gouvernement. 


(Suite et fin) (1). 


« V. — Une objection se présente naturellement 
à l'esprit : s'il est exact, peut-on dire, que le retrait 
d'autorisation puisse être prononcé, quand la com- 
mune a passé un véritable traité avec la Société 
d'électricité, ou même quand, sans constituer un 
véritable traité, cette autorisation est soumise à 
des conditions qui lui donnent un caractère nette- 
ment contractuel (cf. arr. C., 10 mai 188?, secteur 
de la rive gauche de Paris, 10 juillet 1896, Colette, 
2e espèce, p. 565) parce qu'il s’agit alors d'actes de 
gestion proprement dits et d'exécution de con- 
trats, il n'en est pas de mème lorsque la Société 
électrique a reçu une simple autorisation de pose 
de fils ou de canalisations, sans conditions, sans 
obligations d'aucune sorte, qui la met, au regard 
de la commune, dans la situation non d'un con- 
tractant, mais d'un simple permissionnaire, lequel 
peut se prévaloir, dès lors, des règles spéciales 
aux permissions ordinaires de voirie. 

« Nous répondrons que le droit de retirer des 
autorisations jugées illégales ne saurait changer 
suivant la forme des accords intervenus avec les 
entrepreneurs de distribution électrique : les con- 
séquences du retrait. au point de vue de l’indem- 
nité éventuelle, peuvent ètre différentes, mais le 
droit de faire cesser l'exploitation concurrente et 
de supprimer les installations autorisées sur la 
voie publique, est le même dans tous les cas. Nous 
avons vu, en effet, que toutes les fois qu'une ville 
s’est liée par contrat avec une Société gazière, le 
maire ne peut, contrairement aux stipulations de 
ce contrat, permettre l'affectation de la voie pu- 
blique aux travaux des entrepreneurs concurrents, 
qu'il doit refuser l'autorisation par eux demandée. 
et que l'illégalité de l'autorisation, si elle est 
accordée, dépend uniquement de la nature de 
l'entreprise et de son caractère de service de dis- 
tribution. Peu importe, par suite, la forme sous 
laquelle l'autorisation est délivrée : ces formes sont 
très variables et comprennent la concession pro- 
prement dite avec monopole, l'autorisation d'ex- 
ploitation avec conditions et tarifs dans le genre 


(1) Voir le commencement et la suite des conclusions de 
M. Romieu dans l'Electricien des 8et15 novembre 1902. 
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des autorisations d'outillage des ports de com- 
merce (cas de l’arr., C., 46 mai 1902, secteur 
électrique parisien), les permissions de voirie avec 
certaines obligations telles que la garantie contre 
les recours des Compagnies du gaz (cas de l’arr., 
C., 10 juillet 1896, Colette), enfin les permissions 
de voirie pures et simples sans aucune condition 
(cas de larr., C., 27 décembre 1901, Pécard). 
Votre jurisprudence ne distingue pas, au point de 
vue du droit de retrait — et, avec raison, selon 
nous. D'abord, l'autorisation donnée à une Société 
électrique par une ville qui a déjà un concession- 
paire de l'éclairage n'est pas seulement, comme 
nous l'avons établi, un acte de voirie que le maire 
accomplit de son pouvoir propre; c'est avant tout 
un acte de gestion qu'il ne peut faire qu'avec l'as- 
sentiment du Conseil municipal, et qui engage la 
responsabilité de la commune, parce que sa vali- 
dité dépend précisément des engagements anté- 
rieurs que la commune a pu prendre. Ensuite, le 
caractère et la valeur de l'autorisation ne peuvent 
se trouver modifiés par les habiletés de rédaction 
d'un arrêté municipal qui masquerait, sous la 
forme d'une permission de voirie, les accords in- 
tervenus avec les industriels électriciens. Lors- 
qu'une ville, qui a un concessionnaire de l'éclai- 
rage au gaz, accorde des permissions de voirie à 
une Société de lumière électrique, même si elle 
ne lui impose aucune condition d'exploitation, elle 
agit dans l'intérêt des habitants, pour leur pro- 
curer un éclairage meilleur ou à meilleur marché, 
pour amener la Société du gaz à améliorer ses 
procédés ou à abaisser ses tarifs : c'est bien la 
ville qui autorise, c'est le Conseil municipal qui 
statue, en termes exprès ou d'une manière occulte; 
la seule question qui se pose, c'est de savoir si les 
contrats passés avec le concessionnaire du gaz 
permettent ou non d'affecter la voie publique à 
une entreprise concurrente, et les termes em- 
ployés pour accorder l'autorisation n'influent en 
rien sur sa légalité. C’est ce que vous avez maintes 
fois décidé contre les villes, lorsque vous les avez 
condamnées à indemniser les Compagnies du gaz 
du préjudice causé par les autorisations données 
aux Sociétés électriques. C'est ce que vous devez, 
dès lors, nécessairement décider, comme vous 
l'avez fait le 27 décembre 1901, sur les recours 
formés par los Sociétés électriques contre les 
arrêtés de maire prononçant des retraits d'auto- 
risation en quelques termes que ces autorisations 
aient été délivrées (étant bien entendu que la 
question du droit à indemnité est et demeure ré- 
servée). Ajoutons qu'il serait singulièrement illo- 
gique, dans la théorie contraire, de reconnaitre à 
une ville le droit de retirer des autorisations, 
quand elle les a accordées par traité, et de lui 
refuser ce droit quand elle les a accordées par la 
voie de la simple permission de voirie, et de 
rendre ainsi la situation d’un simple permission- 
naire plus stable que celle d’un quasi-concession- 


naire. Il faut donc arriver à cette conclusion 
qu'une permission de voirie délivrée à une 
Sociélé électrique pour la distribution de l'éclai- 
rage à domicile par une ville qui est lide par 
contrat à une Compagnie du gaz, est toujours 
un acte de gestion, ostensible ou déguisé. 

« VI. — Résumant ces observations, nous pen- 
sons que le terrain de conciliation sur lequel les 
deux jurisprudences de la Cour de cassation et du 
Conseil d'Etat pourraient s'accorder serait le sui- 
vant : 

4° La permission de voirie est un acte émané 
de l'autorité publique préposée à la garde du 
domaine public, et ne peut être retirée que dans 
l'intérêt de la viabilité, de la circulation, de la 
sécurité : le retrait, dans un intérêt privé ou dans 
l'intérêt financier de la commune, constitue un 
détournement de pouvoir, comme le déclare à bon 
droit la Cour de cassation; ces principes s’appli- 
quent à toutes les permissions de voirie propre- 
ment dites, c'est-à-dire à celles qui sont délivrées 
aux propriétaires ou industriels pour leur éclai- 
rage exclusif, sans distribution au. public, parce 
qu'il n'y a pas là de question de contrat et de 
concurrence en cause, et que l'intérêt du domaine 
public est seul en jeu. 

« 2° Mais les autorisations délivrées aux électri- 
ciens pour occuper la voie publique en vue d’effec- 
tuer un service de distribution d'éclairage au 
public, sont des actes de gestion, d'ordre con- 
tractuel, dont la validité est avant tout subor- 
donnée aux engagements antérieurs que les 
communes ont pu prendre dans les contrats qui 
les lient aux compagnies concessionnaires de 
l'éclairage au gaz. Si donc, ces autorisations sont 
déclarées illicites par le juge de ces contrats, la 
commune a le droit d'en faire cesser l'effet, et le 
maire, en en prononçant le retrait, ne commet 
aucun excès de pouvoir (toute question d'indem- 
nité demeurant réservée). 

« Faisant application de ces principes à l'espèce 
actuelle, nous vous rappellerons que le maire de 
Bar-le-Duc, par arrêté du 21 septembre 1889, pris 
en exécution d'une délibération du Conseil muni- 
cipal du 17 septembre 1889, a autorisé le sieur 
Goret à poser des fils électriques sur les voies 
communales pour la distribution de l'éclairage, et 
que le Conseil d'Etat, au contentieux, par arrêt 
26 novembre 1897, a déclaré qu'en accordant ces 
autorisations, la ville de Bar-le-Duc avait méconnu 
ses obligations vis-à-vis du concessionnaire de 
l'éclairage au gaz. L'arrèt porte dans son dispo- 
sitif que les experts évalueront : 4° le préjudice 
causé au sieur Jeanmaire, concessionnaire de 
l'éclairage au gaz, jusqu'au jour de l'expertise, par 
les autorisations données au sieur Goret sur les 
dépendances de la voie urbaine; 2° l'indemnité 
définitive à allouer « dans le cas où la ville ne 
« ferait pas cesser la cause du dommage. » À la 
suite de cet arrêt du Conseil d'Etat, le maire de 
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Bar-le-Duc, conformément à une délibération du 
Conseil municipal du 15 décembre 1898, a pris, à 
la date du 30 décembre 1898, un arrêt révoquant 
l'autorisation donnée en 1889 au sieur Goret. Nous 
référant aux considérations que nous venons de 
vous exposer. nous estimons que le maire de Bar- 
le-Duc n'a pas excédé ses pouvoirs et nous con- 
cluons au rejet du recours de M. Goret. » 

Telles ont été les conclusions de l'honorable 
Commissaire du Gouvernement dans l'affaire de 
Bar-le-Duc. Ces conclusions sont certainement de 
nature à devenir aussi célèbres que celles qu'avait 
autrefois formulées M. Valabrègue dans les aftaires 
de Saint-Etienne et de Montluçon, car elles con- 
tiennent l'exposé en détail de la théorie juridique 
sur laquelle le Conseil d'État entend baser sa 
nouvelle jurisprudence, d’après laquelle l’adminis- 
tration municipale a le droit de retirer à une 
société d'électricité les permissions de voirie 
qu'elle lui a indüment accordées. Bien que nous 
ayons accueilli avec une préférence bien com- 
prébensible la jurisprudence contraire de la Cour 
de cassation, plus favorable aux intérêts de nombre 
d'électriciens faisant concurrence au gaz à l’aide 
de simples autorisations délivrées par l'adminis- 
tration municipale, nous devons cependant recon- 
naitre que la théorie, si remarquablement exposée 
par M. Romieu, repose sur des bases très sérieuses, 
ce qui fait des conclusions de l'honorable Commis- 
saire du Gouvernement un document juridique du 
plus haut intérêt. 

Cette théorie renouvelle, en somme, la distinc- 
tion déjà faite par la Circulaire ministérielle du 
15 août 1893 entre les permissions de voirie à 
l'usage personnel de simples particuliers, et les 
autorisations sollicitées par des entreprises de 
distribution collective d'éclairage électrique pour 
le passage de leurs câbles de lumière au-dessus 
des voies publiques : suivant cette distinction, 
tandis que les premières relèvent uniquement de 
l'autorité gardienne du domaine de la voirie, c'est- 
à-dire du maire pour la petite voirie, sans que cette 
autorité ait à se préoccuper d'autres intérêts que 
ceux de la sécurité et de la viabilité, les secondes, 
au contraire, en tant qu'intéressant un service 
public communal — le sérvice de l'éclairage —, 
ressortent des attributions du Conseil municipal et 
engagent la responsabilité de la commune au cas 
où elles seraient délivrées en violation des enga- 
gements passés avec le concessionnaire du service 
de l'éclairage. Seulement, tandis que la Circulaire 
ministérielle, qui dispose pour l'avenir, décide que 
ces autorisations ne pourront plus être accordées 
aux entreprises intéressées que si celles-ci ont 
obtenu une concession du Conseil municipal, 
la théorie de M. Romieu considère, pour le 
passé, celles qui ont été délivrées aux socittés 
d'électricité dans des villes déjà éclairées au gaz, 
comme ayant toujours été données par la con- 
mune, le maire, en réalité, n'ayant fait qu'agir 


d'après les instructions expresses ou occultes du 
Conseil municipal : « Il faut donc arriver à cette 
conclusion », déclare M. Romieu, « qu'une per- 
mission de voirie délivrée à une société électrique 
pour la distribution de l'éclairage à domicile par une 
ville qui est liée par contrat à une compagnie du 
gaz, est toujours un acle de gestion ostensible 
ou déguisé. » 

Et c'est dans cette conclusion, qui justifie d'ail- 
leurs, dans l'esprit de son auteur, les condamna- 
tions prononcées par le Conseil d'Etat contre les 
villes qui ont autorisé, par le moyen de ces permise 
sions de voirie, l'établissement de sociétés élec- 
triques en violation de leurs contrats d'éclairage 
au gaz, que l'honorable Commissaire du Gouver- 
nement trouve « le terrain d'entente » si ingénieu- 
sement préparé par la distinction, base de sa 
théorie juridique : dès lors, en effet, que les 
autorisations délivrées aux Sociétés d'électricité 
ne constituent pas de simples permissions de 
voirie de la compétence du maire agissant comme 
gardien de sécurité et de la conservation du 
domaine de la voirie communale, mais doivent 
être considérées comme des actes de gestion 
intéressant le service d'éclairage, il n’y a plus de 
raison de leur appliquer la jurisprudence qui 
cousacrait l'irrévocabilité des permissions de 
voirie, il y a lieu, au contraire, si elles ont été 
déclarées illicites par la justice administrative, de 
reconnaitre à la commune le droit d'en faire cesser 
l'effet et, par conséquent, au maire celui d'en 
prononcer le retrait sans commettre de ce chef 
aucun excès de pouvoir. 

Si la Cour de cassation voulait bien suivre 
M. Romieu sur ce terrain de conciliation et 
reconnaitre avec lui aux autorisations données 
aux Sociétés d'électricité, non plus le caractère de 
permissions de voirie ordinaires, mais celui 
d'actes de gestion révocables au cas où ils au- 
raient été jugés illicites, il est évident qu'elle 
n'aurait plus de raison de considérer les arrêtés de 
retrait comme illégaux, ni, par suite, de casser les 
jugements de condamnation prononcés pour con- 
traventions à ces arrêtés. Les Sociétés d'élec- 
tricité, ainsi frappées, se trouvant sans défense, 
n'auraient donc plus qu'à plier bagage. 

Mais cette obligation de cesser leur exploitation 
causerait naturellement aux Sociétés d'électricité 
condamnées à enlever leurs canalisations des voies 
publiques, où elles les avaient installées sur la foi 
de permissions de voirie qu'elles pouvaient croire 
irrévocables, un préjudice extrèmement considé- 
rable, qui n’est pas sans avoir préoccupé quelque 
peu M. Romieu. L’honorable Commissaire du Gou- 
vernement a donc cru devoir faire des réserves 
sur les droits à indemnité que les Sociétés élec- 


| triques pourraient faire valoir, le cas échéant, 


contre les villes dont la négligence à se renseigner 
sur la portée réelle de leurs contrats d'éclairage au 
gaz, se trouvait être la cause initiale de ce préju- 
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dice; et, tout en constatant que, dans l'espèce, 
M. Goret, l’entreprencur de l'éclairage électrique 
de Bar-le-Duc, n'avait formulé aucune demande 
d'indemnité de ce genre, qui pùt fournir au Conseil 
d'Etat l'occasion de s'expliquer sur ce point, il a 
reconnu, au cours de ses conclusions, que, dans 
les procès à venir, la question d’indemnité pour- 
rait être posée au profit des Sociétés électriques 
évincées du bénéfice de leurs autorisations, et qu'il 
y aurait lieu, alors, d'en faire une étude spéciale. 

Ce passage des conclusions de M. Romieu est à 
‘retenir pour les électriciens qui se trouveraient dans 
le cas de M. Goret, à Bar-le-Duc, et de MM. Té- 
card, frères, à Nevers, car il se pourrait que les 
villes se trouvant menacées de demandes d'indem- 
nités de la part des entrepreneurs d'éclairage élec- 
trique auxquels elles voudraient retirer leurs 
autorisations, se montrassent un peu moins in- 
transigeantes à leur égard et plus disposées à 
écouter des propositions d'arrangement. 

Quoi qu'il en soit, conformément aux conclusions 
de M. Romieu, le Conseil d'Etat a rejeté le recours 
de M. Goret contre l'arrèté de retrait pris contre 
lui par le maire de Bar-le-Duc et voici le texte de 
son arrêt : 


Le Conseil d'État, 


Considérant que si, en règle générale, les permissions 
de voirie, bien que précaires et révocables, ne peuvent 
ètre retirées lorsque l'intérêt de la sécurité ou de la 
circulation n'en font pas une obligation, il en doit être 
autrement lorsque, au lieu de concerner de simples 
particuliers, ces permissions sont accordées en vue de 
favoriser des entreprises dont le maintien aurait pour 
effet d'engager la responsabilité pécuniaire des com- 
munes ou de consacrer une situation inconciliable avec 
l'autorité de la chose jugée : 

Considérant que l'arrêté du 21 septembre 1889, qui 
avait accordé au requérant l'autorisation de placer des 
fils sur les voies publiques municipales pour la distri- 
bution de la lumière électrique aux particuliers, a 
donné lieu, de la part de la dame veuve Jeanmaire, 
concessionnaire à Bar-le-Duc de l'éclairage par le gaz, 
à une action en dommages-intérèts contre la ville; que, 
par une décision en date du 26 septembre 1897, le Con- 
seil d'État a reconnu que cette autorisation constituait 
une atteinte au droit exclusif concédé aux consorts 
Jeanmaire et a déclaré la ville de Bar-le-Duc passible de 
dommages, tant qu'elle n'aurait pas fait cesser la cause 
du préjudice éprouvé par les concessionnaires du gaz; 
que, dans ces circonstances, il était du devoir du maire 
de se conformer aux injonctions de la justice et qu'il a 
pu, sans excéder ses pouvoirs, rapporter par l'arrèté 
attaqué la permission accordée au requérant; 

Décide : 


Article premier. — La requête du sieur Gorct est 
“rejetée; 
Art. 2. — Le sieur Goret supportera les droits de 


timbre et d'enregistrement exposés par la ville de 
Bar-le-Duc. 


Get arrêt, en somme, est identique à l'arrêt pré- 
cédemment rendu dans l'affaire de Nevers le 
27 décembre 1901 ; seul le premier considérant en 
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est légèrement modifié, de façon à le rendre plus 
conforme à la théorie de M. Romieu. Nous nous 
bornons donc à signaler cette petite différence de 
rédaction, tout en constatant que l'arrêt rendu 
contre M. Goret est une nouvelle consécration, par 
le Conseil d'Etat, du droit du maire de retirer à 
une Société d'électricité, à la suite et comme con- 
séquence d'un procès avec la Compagnie du gaz, 
l'autorisation qu'il lui avait accordée pour la pose 
de ses fils et appareils d'éclairage électrique sur le 
domaine de la voirie urbaine. De cette constata- 
tion les électriciens doivent tirer la conclusion 
qu'ils devront se montrer plus prudents que jamais 
à l'égard de l'établissement de la lumière électrique 
dans les villes déjà éclairées au gaz. 


Charles SIREY, 
Avocat à la Cour de Paris. 
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NOTES ANGLAISES 


Les accidents de tramways électriques en An- 
gleterre. — L'accident qui vient d'arriver sur la ligne 
électrique à trolley de la Compagnie des chemins de fer 
légers Chatham et districts est l’un des plus graves qui 
aient encore été notés sur les tramways électriques 
anglais. La mort de trois voyageurs et une vingtaine de 
blessés grièvement, tel est le bilan de cette catastrophe. 
Les circonstances sont en réalité toujours les mêmes 
que pour les cas précédents et pour ceux de Glasgow et 
Devonport, etc., c'est-à-dire que la voiture échappant à 
la commande du mécanicien, pendant une descente, a 
déraillé dans une courbe et s'est renversée à l'extrémité 
de sa course. Toutes les tentatives faites par le mécani- 
cien pour actionner les freins d'une manière efficace 
ont été vaines : il faut ajouter que la voiture était très 
surchargée. On peut quelquefois émettre l'opinion que 
les mécaniciens sont fatigués de leur journée, mais dans 
ce cas particulier il n'en est rien, puisque cette voiture 
était la première qui circulàt le matin. Elle était 
pourvue des freins ordinairement prévus, frein à main, 
frein à patin de bois pressant sur le rail et frein élec- 
trique. Il paraît que l'action dn frein à main avait bloqué 
les roues et que les rails étaient très glissants. Le 
Board of Trade a provoqué une enquête sur cette affaire 
et son rapport sera publié dans quelques jours. La 
Compagnie, cependant, a interrompu la circulation sur 
cette section de la voie pour refaire la courbe à la fin 
de la rampe. La coutume ordinairement suivie était, à 
cet endroit, de faire conduire la voiture par un méca- 
nicien expérimenté « un pilote » qui montait sur la voi- 
ture avant la descente et la conduisait à petite vitesse 
jusqu'en bas; mais ce jour-là, le mécanicien, probable- 
ment influencé par les impatiences de la foule de voya- 
geurs, n'attendit pas son pilote qui n'était pas arrivé et 
se lança sur la rampe. 

Ces accidents excitent évidemment bon nombre de 
discussions dans le monde des ingénieurs-électriciens 
qui analysent les mérites ou les désavantages des diffé- 
rentes espèces de freins employés. 11 y a quelques 
années, lorsqu'un accident analogue était survenu à 
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Bradfort, on avait constaté qu'il était dû à l'absence du 
dispositif à patins, frein alors relativement nouveau qui 
fut adopté sur toutes les voitures depuis cette époque, 
et cependant les mêmes accidents se sont produits. Les 
discussions soulevées à ce sujet peuvent se résumer à 
deux conclusions : 1° la nécessité de donner aux méca- 
niciens des tramways l'instruction la plus complète et 
un apprentissage très minutieux de leur profession; 
2° les qualités des freins électro-magnétiques et pneu- 
matiques et les moyens les plus efficaces de sabler les 
rails en même temps que l’on applique les dits freins. 

La décision du Conseil de comté de Londres est 
excellente; elle consiste à établir à un de ses dépôts 
(celui de Streatham) une école spéciale pour l'instruc- 
tion de ses mécaniciens; elle peut le faire, car les voi- 
tures ne circuleront pas encore avant deux mois. A 
Glasgow, tout récemment, un mécanicien qui était 
employé sur les voitures électriques après une seule 
semaine d'apprentissage renversa un cab. La corpora- 
tion fut attaquée en dommages et intérêts et le juge la 
condamna en lui reprochant de mettre comme mécani- 
ciens des hommes aussi peu expérimentés que celui-là 
qui avait appliqué les freins apres l'accident! 

Les chemins de fer électriques souterrains de 
Londres. — Le Conseil du comté de Londres a subite- 
ment changé d'idée au sujct de ses projets de chemins 
de fer tubulaires qui devaient coûter 50 millions de 
livres, actuellement il demande au Board of Trade de 
nommer une commission chargée d'examiner et d'étu- 
dier le problème du trafic dans Londres, afin de voir si 
l'on peut installer des lignes souterraines de chemins de 
fer à trains légers et si quelque compagnie ou autorité 
ne peut se charger de toute l'installation complète. 


L'énergie électrique dans le pays de Galles. — 
Sir W. Preece a donné lecture d'un travail sur ce sujet 
et a démontré que dans le nord-est de Snowdon on 
pourrait disposer de 300 à 350 m de chutes donnant 
plus de 5000 chx. Une station centrale pourrait ètre 
installée à Carnarvon d'où l'énergie serait distribuée 
dans tout le comté. Si la puissance hydraulique dans 
les environs de Snowdon pouvait être utilisée, il serait 
possible de fournir l'énergie au prix de 0,06 fr l'unité 
et de la distribuer dans tout le pays au prix de 0,10 fr 
l'unité. Sir W. Preece déclare qu'il y a un magnifique 
champ industriel à exploiter et que beaucoup d'appli- 
cations surgiraient dès que l'installation serait réalisée. 
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La dimension des atomes. — M. H. Ridout dans 
un travail sur ce sujet présenté au congrès de la Société 
de physique, détaille ses recherches sur la dimension 
des atomes disassociés ou ions et les résultats obtenus 
en regardant ces atomes comme des quantités les plus 
peti tes possibles de matière pouvant prendre part à 
une action électrolytique. L'élément choisi était l’hydro- 
gène et l'auteur conclut que, en chiffres ronds 114,5 mil- 
lions d'atomes sont nécessaires pour former une lon- 
gueur de 1 cm. La méthode qu'il emploie consiste à 
trouver une paire de sphères qui pourraient se charger 
de la quantité d'électricité reconnue nécessaire pour 
électrolyser une quantité donnée du corps étudié (dans 


d'après certaines hypothèses que M. Ridout énumère. 
Les atomes doivent être regardés comme des agglomé- 
rations sphériques et rapprochées; pour faciliter les 
calculs on suppose que le centre de chaque sphère est 
immédiatement au-dessus du centre de la sphère sur 
laquelle la première repose. Le volume total de ces 
sphères nécessaires pour remplir un volume donné est 
égal à celui d'une seule sphère qui aurait à peu près 
le dit volume. Les capacités électriques des sphères 
isolées étant proportionnelles à leur diamètre. il s'en- 
suit que la capacité totale d'un nombre quelconque de 
ces sphères ést égal à la capacité d'une seule sphère 
d'un diamètre égal à la somme des diamètres des pe- 
tites sphères. De ces deux propositions, l'auteur en 
déduit la dimension des atomes; il fait remarquer que 
les dimensions extrèmes des atomes donnent leur va- 
leur vraie. Dans la discussion qui suit, lord Kelvin, 
après avoir déclaré que ce travail est très important, 
ajoute que la plupart de ces hypothèses restent encore 
à démontrer et qu'au sujet des atomes il est nécessaire 
d'étudier les atomes d'électricité. La théorie atomique 
de l'électricité, maintenant presque universellement 
acceptée, a été pressentie par Faraday et Clerk-Maxwell 
et définitivement énoncée par Helmholtz. Les atomes 
électriques sont beaucoup plus petits que les atomes 
de matière pénétrant librement dans les espaces occupés 
par les plus grands atomes et dans les espaces inoc- 
cupés. Un atome d'électricité dans l'intérieur d'un 
atome de matière possède une puissance électrique. 
Nous sommes donc forcés de conclure que chaque 
sorte de matière a en elle de l'électricité et Lorenz a 
appelé électricité le mouvement des vibrations atomi- 
ques. Si les électrons ou atomes d'électricité arrivent à 
sortir des atomes de matière, ils se propagent avec la 
vitesse de la lumière et le corps est radio actif. C'est 
pourquoi il n'est pas surprenant que certains corps 
possèdent des propriétés radio actives, mais plutôt que 
ces propriétés ne soient pas constatées dans toutes les 
formes de la matiere. Nos connaissances sur ce sujet 
qui sont nées avec la découverte des rayons Becquerel 
ont été considérablement augmentées par les expé- 
riences réalisées au laboratoire Cavendish, et lord 
Kelvin dit qu'il n'est pas douteux que dans deux ou 
trois ans la lumière se fasse complète sur cet impor- 
tant sujet. Dans la prochaine séance, la Société entendra 
un travail sur la théorie des électrodes en aluminium, 
par le docteur Tayler et M. Inglis. 


Transmission d'énergie en Angleterre. — Le 
professeur W. Burstall a pris ce sujet comme thème de 
son discours présidentiel à la Société des ingénieurs de 
l'université de Birmingham. Il détaille les grands pro- 
grès qui ont été réalisés dans l'emploi des moteurs à 
gaz pour la production de l'énergie électrique. I dit 
qu'à l'avenir, les jeunes généraltions devront apprendre 
que la méthode ordinaire qui consiste à brûler du 
charbon à foyer ouvert est le plus détestable des pro- 
cédés pour transformer l'énergie. 

Les conditions locales décideront si l'on doit adopter 
la transmission du gaz à bon marché par des tuyaux 
jusqu'aux stations dans les différentes parties d'une 
ville, et là le transformer au moyen de machines élec- 
triques en énergie pour l'éclairage et la traction; ou 
bien s'il serait meilleur de produire l'électricité dans une 
grande station à gaz d'où l'énergie serait transmise 


ce cas, c'est l'eau); il en déduit la dimension des atomes, | électriquement sous une tension de 7 à 10 000 volts à de 
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petites sous-stations convenablement placées, dans es- 
quelles cette énergie serait transformée pour les besoins 
de l'utilisation. Il préconise la centralisation de l'énergie 
électrique avec de grandes stations situées par exemple 
à 5 milles en dehors des grandes villes, là où les ter- 
rains sont à bon marché et les autres dépenses beaucoup 
plus faibles. Le professeur Burstall appelle la station 
avec moteur à gaz, « un progrès nécessaire et huma- 
nitaire ». . 

Les lignes télégraphiques souterraines en An- 
gleterre. — Les aptorités du Post Office ont récemment 
fait de grands progrès dans la pose des lignes souter- 
raines télégraphiques dans les districts exposés aux 
tempêtes qui provoquent alors toujours des désastres 
dans les lignes aériennes, c'est-à-dire des dépenses 
énormes et des interruptions prolongées. Les lignes 
souterraines sont achevées entre Stafford et Warrington 
et entre Preston et Preston Richard. Ces nouvelles 
installations empêcheront, à l'avenir, les nombreuses 
interruptions de service qui survenaient souvent entre 
Londres et les centres industriels de l'Ecosse. 
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Unification des appareils électriques en Angle- 
terre. — Une Commission nombreuse a été nommée 
dans le but d’examiner la question de l'unification du 
matériel électrique; cette Commission s’est réunie à 
l'instigation des grandes sociétés et institutions de 
l'Angleterre et elle a nommé à son tour des sous-com- 
missions spéciales à la tête desquelles se trouvent 
sir William Preece et plusieurs autres célébrités scien- 
tifiques. M. John Gavey représente le Post Office, 
M. Alexandre Trotter le Board of Trade; d'autres sont 
délégués du ministère de la guerre et MM. Crompton, 
Ferranti, Philip Dawson, Gray, Robinson, Siemens, 
Swinburne et Wordingham représentaient les maisons 
de construction d'électricité desquelles ils dépendent. 
M. Leslie Robertson est secrétaire de la Commission et 
les travaux promettent d'être très importants puisqu'ils 
ont en vue une transformation primordiale dans tout le 
matériel d'électricité anglais. 
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La station d'électricité de Walthamstow. — Nous 
avons récemment mentionné que plusieurs groupes 
électrogènes à gaz avaient été ajoutés au matériel géné- 
rateur de cette station d'éclairage afin de faire face aux 
demandes croissante de courant, Nous apprenons au- 
jourd'hui que, pour la première année, les recettes se 
sont montées à 6680 livres, les dépenses d'exploitation 
à 2915 livres, ce qui a produit, en déduisant les diverses 
allocations pour fond de réserve et d'amortissement, un 
bénéfice net de 1027 livres, ce qui peut être considéré 
comme un bon résultat. On compte 26 400 lampes 
de 8 bougies alimentées et un total de 100 ch distribués 
à des moteurs électriques. Les moteurs à gaz sont du 
type Westinghouse avec producteurs de gaz. 


+ 
k 4 


La station d'éclairage électrique de Croydon. 
— On va procéder prochainement à une large extension 
de cette station; les nouvelles machines coûteront 
45 000 livres. Un incendie assez sérieux s'est produit 
récemment dans la salle des machines sous le tableau 


de distributlon; il s'est développé si rapidement que 
tous les câbles alternatifs ont été brûlés et que l'on a été 
obligé d'interrompre tout fonctionnement. Cependant le 
service a pu être repris 24 heures après. La distribution 
dans le centre de la ville se fait maintenant avec du 
courant continu au lieu de courant alternatif. 

La station d'Avonbank, de la Corporation de Bristol, 
dont nous avons déjà parlé dans ces colonnes il y a 
quelques mois, a coûté 64 000 livres. Les demandes 
d'éclairage ont augmenté à raison de 400 kw par an. 
Aussi était-il nécessaire d'achever les installations sup- 
plémentaires. On pense qu'actuellement on peut suffire 
aux demandes jusqu'en 1905. 
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Le matériel triphasé pour le service des mines. 
— Les mines de la United national Colliery C°, de 
Wattstown, sont pourvues de moteurs électriques à 
courants triphasés de la Compagnie Bruce Peebles pour 
actionner des pompes de 166 ch et une machine éléva- 
trice de 150 ch. Ces moteurs sont à 2000 volts et 
25 périodes. Un autre matériel électrique d'une puis- 
sance totale de 1000 ch va être installé prochainement. 
ll n'y a pas de station génératrice; on emprunte Le cou- 
rant nécessaire à la Compagnie South Wales Power. 
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Les câbles anglais du Pacifique. — L'achèvement 
du câble anglais du Pacifique, contre l'établissement 
duquel s'élevaient plusieurs compagnies, va se faire dans 
les délais voulus. La longueur totale du câble actuel est 
de 3455 milles nautiques, soit 85 milles de moins qu'il 
n'avait été estimé. Après la pose, on compte sur un 
pourcentage de 7,13 0/0 de jeu, c'est-à-dire de diminu- 
tion dans la longueur. 
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Brevet 317.634. 9 janvier 1902. Mathias. Per- 
fectionnements aux accumulateurs élec- 
triques. 


L'objet du perfectionnement consiste dans la 
substitution de l'antimoine spongieux au plomb 
spongieux employé pour former la matière active 
des électrodes négatives des accumulateurs, les 
électrodes positives restant formées de bioxyde 
de plomb. 

Cette substitution donne comme résultat prin- 
cipal une réduction d'environ 60 0/0 du poids des 
électrodes négatives. 

Pour obtenir l’antimoine spongieux, on fait, avec 
les oxychlorures d’antimoine et de l’eau, une pâte 
dans laquelle on incorpore une dissolution assez 
épaisse de caoutchouc daus la benzine. 

On remplit avec cette pâte les alvéoles des 
plaques négatives dans lesquelles on comprime la 
maticre afin de chasser l'excès d'eau; on opère 
ensuite le séchage dans une étuve à une tempé- 
rature de 50° environ. Par la dessiccation, le caout- 


chouc se solidifie en même temps que la pâte 
devient poreuse. 

On obtient ainsi une matière solide et homogène; 
le retrait au séchage n’est pas à craindre si on a 
pris la précaution de comprimer suflisamment la 
pâte dans les alvéoles. 

Pour former les plaques négatives ainsi obtenues 
et opérer la réduction du sel d’antimoine, on les 
place dans un électrolyte formé par une solution 
à 10 0/0 d'acide sulfurique dans l’eau. On met les 
plaques ainsi immergées en communication avec 
le pôle négatif d'une source électrique en faisant 
plonger dans le bain une électrode insoluble et 
inoxydable en communication avec le pôle positif; 
cette électrode, de préférence en charbon, doit être 
de même surface que la plaque négative à former. 

L'hydrogène provenant de la décomposition de 
l'eau se porte sur l’'oxychlorure d'antimoine pour 
former de l'acide chlorhydrique avec le chlore et 
de l'eau avec l'oxygène. 

L'antimoine provenant de la réduction de l’oxy- 
chlorure devient poreux par suite du départ du 
chlore et de l'oxygène. 

L'oxychiorure est complètement réduit lorsque 
la couleur de la matière ayant passé du blanc au 
gris, l'hydrogène se dégage à la surface du liquide. 

Avant de mettre la plaque ainsi formée en pré- 
sence d’une plaque positive, il est nécessaire de la 
débarrasser complètement de toute trace d'acide 
chlorhydrique ; à cet effet on la rince à l'eau et on 
la plonge durant quelques heures dans un bain 
légèrement alcalin. Après un nouveau rinçage, la 
plaque séchée est prête à recevoir la charge en 
présence d'une plaque positive. 

On peut procéder encore de la façon suivante : 

On fait dissoudre du chlorure d'antimoine dans 
une petite quantité d'eau; si l'eau était en excès, 
il se formerait un précipité d'oxychlorure que l’on 
ferait disparaître par l'addition d'acide chlorhy- 
drique. | 

On plonge dans la dissolution de chlorure d’anti- 
moine des lames de zinc ou de fer; ces métaux 
s'emparent du chlore du chlorure d’antimoine et 
celui-ci se dépose à l’état de poudre très divisée. 

Pour constater que tout le chlorure d’antimoine 
est réduit, on prend quelques gouttes du liquide et 
on les laisse tomber dans l'eau; s'il y a formation 
d'un précipité blanc d'oxychlorure, la réduction 
n'est pas achevée. 

La poudre d’antimoine obtenue est lavée et 
séchée ; on l'agglomère ensuite avec une dissolution 
de caoutchouc et on forme ainsi une pâte que l'on 
comprime dans les alvéoles de la plaque négative. 
Après dessiccation, la plaque est prête à recevoir la 
charge en présence d’une plaque positive formée 
ou à former. 

Par ce procédé, on évite la formation des plaques 
négatives; cette formation ne pourrait se faire en 
même temps que celle des plaques positives à 
cause de la présence dans l'électrolyte de l'acide 
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chlorhydrique provenant de la décomposition de 
l'oxychlorure, cet acide devant attaquer le plomb. 

La matière active obtenue par ces procédés pos- 
sède une capacité d'absorption de l'hydrogène plus 
grande que celle des plaques négatives dont la 
matière, après réduction, est formée de plomb 
spongieux. Cet accroissement est à égalité de 
volume, de près du double. 

D'autre part, les plaques négatives formées avec 
cette matière peuvent supporter un courant de 
charge de grande intensité ou étre déchargées en 
court circuit sans subir d'altérations. 

La force électromotrice d'un élément dont les 
plaques négatives sont à base d’antimoine est aussi 
élevée que celle d'un élément dont les dites plaques 
sont à base de plomb. 

Il résulte de la substitution de l’antimoine spon- 
gieux au plomb spongieux et de son application à 
la fabrication des plaques négatives : 

1° Qu'à volume égal le poids spécifique de la 
matière des plaques obtenues par les procédés 
décrits est de près de moitié moindre que celui de 
la matière des plaques à base de plomb; 

20 Que, d'autre part, la capacité d'absorption dela 
matière sous un même volume étant de près du 
double, l'épaisseur des plaques est diminuée de 
près de moitié; il s'ensuit que leur poids est réduit 
pratiquement de près des 2/3. 


[Communique par l'Office Henri Baœttcher 
pour l'obtention de Brevets d'Invention en {ous 
pays. Paris, 2, boulevard Bonne- Nouvelle.] 


—— SEE a 


CHRONIQUE 


Découpage d'épaisses plaques de fer au moyen 
du courant électrique. 


La Zeitschrift für Elektrotechnik publie l'information 
suivante qui lui est communiquée par l'agence des 
brevets J. Fischer, de Vienne : 

« Tout récemment une manufacture de New-York 
possédait plusieurs grands récipients en fer qui étaient 
logés à l'étage supérieur du bâtiment et qu'il fallait 
enlever. Il s'agissait de démonter ces récipients en les 
divisant en petites pièces transportables. L'opération 
s'est effectuée au moyen d'une nouvelle méthode non 
encore utilisée jusqu'ici de l'énergie électrique. On a 
relié l'un des pôles de la dynamo de l'établissement 
qui donne l'éclairage, À chaque récipient successive- 
ment; l'autre pôle a été rattaché à la pointe d'un 
eylindre de charbon semblable à ceux en usage dans 
les lampes à arc. Un manche isolant en verre permettait 
de déplacer cette pointe de charbon, et l'ouvrier chargé 
de l'opération avait les yeux protégés par des lunettes 
bleues. La pointe de charbon a été rapprochée, sur 
chaque récipient, de la paroi en fer, épaisse de 9 mm. 
li s'est aussitôt formé un arc dégageant une chaleur si 
intense que le métal a été porté au rouge blanc et est 
entré en fusion. De cette manière, en promenant simple- 
ment la pointe de charbon au-dessus des parois de chaque 
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récipient, on a séparé très promptement les plaques 
en de petites pièces se prêtant au transport. » — G. 
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Servo-moteur électrique pour gouvernail. 


M. Maxwell Day de Schenectady vient d'imaginer un 
dispositif de commande électrique pour gouvernail 
dont le principe ressemble tout à fait à celui de la 
commande par servo-moteur à vapeur. Ce dispositif 
comprend d'une part un moteur électrique dont l'arbre 
est réuni par engrenage à la barre du gouvernail et ali- 
menté par une génératrice dont l'inducteur présente 
deux enroulements en sens contraire; d'autre part, deux 
rhéostats, dont l'un est commandé par la roue du gou- 
vernail et l'autre est relié mécaniquement au moteur, 
règlent le courant dans ces enroulements. Quand les 
contacts de ces rhéostats se trouvent dans la même 
position, les deux enroulements recoivent des courants 
égaux et, comme ils sont opposés l'un à l'autre, il en 
résulte que le-:moteur n'est pas alimenté et reste au 
repos. Mais, au contraire, dès que la roue du gouvernail 
a tourné d'un certain angle, le contact du rhéostat qui 
en dépend se déplace, provoque dans l'un des enroule- 
ments la présence d'un courant d'intensité variable, et 
le champ différentiel qui en résulte fait tourner le 
moteur, et par suite la barre du gouvernail jusqu'à ce 
que le contact du deuxième rhéostat soit amené dans 
une position semblable et que les choses se passent 
comme précédemment. Le moteur s'arrête alors et ne 
reprend son mouvement en arrière ou en avant que 
proportionnellement au déplacement de la roue du gou- 
vernail. Bien entendu, ce dispositif est applicable à 
toute commande analogue telle que tourelles, si- 
gnaux, etc. — D. 


—0- 


Le frein électro-magnétique 
Westinghouse-Newell. 


La Schweizerische Bauzeiłung donne les détails ci- 
après sur le frein électro-magnétique Westinghouse- 
Newell. 

Ce frein consiste en un électro-aimant ayant la forme 
d'un fer à cheval et prolongé par des semelles qui, quand 
on l'actionne, viennent s'appliquer sur les rails de 
roulement. L'électro-aimant en question est fixé, par 
deux ressorts, au train de la voiture; à l'état de repos, 
il se trouve suspendu au-dessus des rails avec lesquels 
il n'entre pas en contact. La partie inférieure des 
semelles, que l'on fait en acier doux afin de ménager les 
rails et qui, par suite, s'use rapidement, est interchan- 
geable. La partie supérieure de l'électro-aimant est 
enveloppée d'une bobine dans laquelle passe le courant 
électrique quand on actionne la manette du frein. Ce 
courant développe, entre la semelle et le rail, un champ 
magnétique intense et alors la semelle s'applique for- 
tement contre le rail. La tension des ressorts de sus- 
pension de l'électro-aimant, ainsi provoquée, augmente 
considérablement la pression des roues, en lui ajoutant 
une pression d'environ 2000 kg. Des deux côtés, des 
pièces intermédiaires extensibles mettent l'électro-aimant 
‘en communication avec un système de leviers auxquels 
sont attachés les sabots de frein et qui ont leurs points 
d'appui fixés au train du véhicule. Grâce au frottement 
produit par le glissement, les semelles recoivent une pres- 
sion horizontale opposée au sens de la marche, pression 
qui applique contre les roues, d'abord le sabot d'arrêt 


: d'arrière, puis celui d'avant. On peut régler le frein en 


question de manière à empêcher tout glissement des 
roues. 

Il est possible de combiner le mème frein avec un 
dispositif de chauffage installé le long et au-dessous 
des sièges des voyageurs. Dans ce cas, on obtient un 
système de chauffage différent -de ceu ordinairement 
en usage, dans lesquels la chaleur est seulement donnée 
par le courant de travail. En effet, les courants de 
démarrage et de freinage qui, d'ordinaire, se perdent 
inutilement dans les rhéostats, peuvent alors s'employer 
pour l'emmagasinement de Ja chaleur. Par suite, 
lorsque le courant de travail se trouve interrompu pour 
un motif quelconque, grâce à ce système de chauffage 
la voiture peut se maintenir chaude pendant un laps de 
temps encore assez long. 

Le frein Westinghouse-Newell est actuellement 
employé sur de nombreux tramways américains et 


anglais. — G. 
—00- 


Effet électrolytique sur les conduites en fer 
du courant de régime des tramways électriques. 


Dans le rayon des tramways électriques dont le cou- 
rant de retour s'écoule par les rails ou par la terre, la 
durée des conduites d'eau et de gaz se trouve plus ou 
moins réduite sous l'effet des courants vagabonds. Afin 
de déterminer dans quelle mesure un renversernent 
régulier du courant peut atténuer les destructions élec- 
trolytiques, M. A. Larsen s'est livré, à la Haute Ecole 
technique de Copenhague, sous les auspices de la muni- 
cipalité de cette ville, à des expériences qui, commen- 
cées le 2 janvier 1902, ont pris fin le 2 avril dernier. Ces 
expériences, d'après l'Elektrotechnische Zeilschrifi, ont 
porté sur quatre couples de tuyaux enfouis dans le sol. 
L'un était parcouru par un courant s'écoulent cons- 
tamment dans une mème direction; sur les autres Île 
sens du courant était renversé soit d'heure en heure, 
soit une fois par jour. Des pesées précises ont démontré 
que les tuyaux sur lesquels on avait changé une fois 
par jour le sens du courant, avaient éprouvé, à peu 
prè, le quart de la perte de poids accusée par les tuyaux 
sur lesquets le courant avait circulé toujours dans le 
même sens; d’un autre côté, par rapport à ces derniers. 
les tuyaux sur lesquels on avait changé d'heure en 
heure le sens du courant, accusaient une perte de 
poids trente fois moindre. — G. 
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Le trolley dans Paris. 


On dresse des poteaux dans la rue du Quatre-Sep- 
tembre et dans la rue Réaumur. Les plots, parait-il, 
ont fait leur temps sur la ligne Pantin-Opéra et électro- 
cuté suffisamment de chevaux! Le trolley aérien les 
remplacera sous peu. Des fils tendeurs transversaux 
soutiendront les deux lignes centrales. Ces poteaux et 
ces fils forment déjà une longue avenue fort décorative (!) 
et dont la perspective inachevée fait penser à de pro- 
chaines illuminations!! — D. 
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NOUVEAU GROUPE ÉLECTROGÈNE. 
POUR AUTOMOBILES MIXTES 


SYSTÈME DE DioN-BouTox. 


L'année dernière, au moment où s'ouvrait le | d'examiner en détail et de décrire dans l'Elec- 
Salon de l'Automobile, nous avons eu l'occasion | tricien les groupes électrogènes industriels de 


Fig. 1. — Groupe électrogène de Dion-Bouton ! 


faible puissance qu'avaient exposé MM. de Dion et Cette année, les mêmes constructeurs exposent 
Bouton (1) et nous constations que ces ensembles | au Salon de l'Automobile un nouveau type de 
conslituaient un progrès remarquable, car ils | groupe électrogène, à la fois plus léger et moins 
sont d'un prix très abordable et fonctionnent | encombrant que les types industriels, étudié 
dans les meilleures conditions de sécurité et | spécialement pour les automobiles mixtes dont 


d'économie. l'emploi tend à se généraliser, principalement 
pour les voitures de livraison qui ont à par- 
(1) Voir l’Electricien, n° 567, 9 novembre 1901. courir de grandes distances. 
22° ANNÉE. — 2° SEMESTRE 23 
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Fig. 2. — Groupe électrogène de Dion-Bouton pour automobiles mixtes. 
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La figure 4 montre une vue d'ensemble de ce 
nouveau groupe électrogène et la figure 2 donne 
les détails de construction. 

Il est constitué par un moteur à essence de 
pétrole, du type ordinaire de la maison de 
Dion-Bouton, commandant directement une 
dynamo tétrapolaire de 4,4 kilowatts de puis- 
sance. 

Le moteur a une vitesse angulaire de 1300 
tours par minute et la moitié de son carter fait 
corps avec la carcasse inductrice de la dynamo, 
dont l'induit est calé directement sur l'arbre du 
moteur. 

La dynamo a une carcasse inductrice en acier 
coulé, munie de 4 noyaux polaires intérieurs 
avec épanouissements ; sur ces noyaux sont en- 
roulées les bobines inductrices. La dynamo est 
simplement excitée en dérivation. L'induit a un 
enroulement en tambour du type multipolaire- 
série; il peut être facilement enlevé pour une 
réparation, sans qu'ilsoitnécessaire de démonter 
l'arbre du moteur. Les porte-balais sont faciles 
à régler et à démonter. Un ventilateur, disposé 
en arrière de l’induit, assure un refroidissement 
convenable et fait évacuer les vapeurs qui 
s'échappent du moteur. Les bobines inductrices 
sont reliées directement aux balais, car cette 
dyhamo ne comporte pas de rhéostat d'exci- 
tation. 

Comme pour les groupes électrogènes indus- 
iels, ce nouveau type comporte un régulateur 
électrique dont l'action consiste à faire varier, 
à chaque instant, la vitesse angulaire du moteur 
pour maintenir aux bornes de la dynamo une 
force électromotrice constante, quelle que soit la 
charge, et cela, sans avoir recours à un rhéostal 
ou à une dynamo avec enroulement compound 
de l'inducteur. 

Ce régulateur électrique (fig. 3) se compose 
d'un solénoïde S agissant sur un noyau plon- 
geur N, de forme conique, guidé dans sa course 
par un tube que l’on peut remplir d'huile ou de 
glycérine de manière à constituer un amor- 
lisseur. 

Afin de mieux utiliser le champ magnétique de 
ce solénoïde et aussi pour diminuer la dépense 
d'énergie électrique consommée par le régula- 
teur, le circuit magnétique du solénoïde est 
fermé par une carcasse formée de deux flasques 
FF’ reliées extérieurement par le tube T. Ce 
dispositif présente en outre l'avantage de sous- 
traire l'appareil à l'influence des champs ma- 
gnéliques voisins. L'extrémité supérieure du 
noyaü du solénoïde est attachée, à l'aide d'une 
chainette C, à la clé du robinet à boisseau B 
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fixé sur le carburateur, par l'intermédiaire d'une 
poulie P, montée sur laxe du robinet, dont 
l'ouverture O se trouve sur le passage du mé- 
lange détonant d'air et d'essence venant du 
carburateur. On voit que, dans ces conditions, 
le mouvement de rotation, imprimé à la poulie 
P, par les mouvements du noyau plongeur N, 
aura pour effet, suivant le sens de cette rota- 
tion, d'étrangler plus ou moins l'orifice donnant 
passage au mélange gazeux détonant. Un ressort 
en spirale R, monté sur la partie postérieure de 
l'axe de la clé du robinet, est fixé, d'autre part, 
par son extrémité libre, à une casserole D dont 


Fig. 3. 


on peut, à volonté, faire varier la position, par 
rapport au robinet, à l'aide de la vis V, ce qui 
permet de régler la tension du ressort et, par 
suite, la sensibilité du régulateur. 

Comme on le voit sur la figure 4 qui donne 
le schéma des connexions, le régulateur est 
relié directement aux bornes de la dynamo. 

À la mise en marche, la dynamo s'excite et 
la force électromotrice atteint rapidement sa 
valeur normale. Si la charge est nulle, c'est-à- 
dire si la dynamo fonctionne à vide, le moteur 
tend à svmballer; mais, dès que la tension nor- 
male est dépassée, le noyau N du régulateur est 
attiré, la chaînette C agit sur la poulie P et 
ferme en partie le robinet qui commande l'ad- 
mission du mélange détonant, réduisant ainsi 
la puissance du moteur et, par conséquent, sa 
vitesse jusqu'à ce que la force électromotrice de 
la dynamo ait repris sa valeur normale. 

Aussitôt que la dynamo débite du courant, la 
vitesse du moteur, sous l’action de la charge, 
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tend à se ralentir; aussitôt la tension diminue 
et le noyau N du solénoïde remonte, permettant 
ainsi au robinet d'admission de s'ouvrir davan- 
tage sous l’action du ressort R. 

Le régulateur électrique suit très exactement 
toutes les variations de charge et la tension du 
courant reste ainsi toujours constante. Son 
action est si rapide que le réglage s'effectue en 
moins de cinq secondes lorsqu'on passe brus- 
quement de la marche à vide à la pleine charge 
ou réciproquement. Sa sensibilité est telle que 
les variations de tension sont inférieures à 
3 volts. | | 

Quant à la dépense d'énergie nécessaire pour 
assurer le fonctionnement du régulateur, elle 
n'est que de 5 watts environ, c'est-à-dire presque 
négligeable. | 

Grâce à l'excellent fonctionnement de ce 
régulateur, le nouveau groupe électrogène pour 
voitures mixtes peut effectuer la charge de la 


Regula teur 


Nducte:r 


Z Inductcur 


Fig. 4. 


batterie d'accumulaleurs sans qu'il y ait à 
craindre aucune fausse manœuvre et aussi 
sans craindre de détériorer la batterie par une 
surcharge ou par un courant de charge trop 
intense ; il suffit de régler une fois pour toutes 
le ressort du régulateur électrique pour que 
l'ensemble fonctionne dans d'excellentes condi- 
tions. 

A côté de la voiture mixte, c'est-à-dire à 
groupe électrogène et accumulateurs, se place la 
voiture à commande électrique dans laquelle 
les accumulateurs sont supprimés, le groupe 
électrogène servant seul à actionner le moteur 
de la voiture. Dans ce cas, on conçoit fort bien 
qu'il n’est possible d'obtenir un fonctionnement 
satisfaisant que par l'emploi d'un groupe 
électrogène commandé, comme celui que nous 
venons de décrire, par un régulateur électrique 
assurant une marche régulière et empêchant 
l'emballement possible du moteur. 

Ce groupe électrogène a l'avantage d’être peu 
encombrant et beaucoup plus léger que le 
groupe industriel; il peut, comme ce dernier, 
être utilisé dans les petites installations d'éclai- 
rage, pour la charge d'accumulateurs, etc. En 
particulier, lorsqu'il est monté sur un chariot 


a 


avec tous ses accessoires, ìl constitue ainsi une 
petite usine électrique transportable. 


J.-A. MONTPELLIER. 
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LES TURBO-DYNAMOS 


SYSTÈME BROWN-BOVERI-PARSONS 


L'emploi des turbines à vapeur pour la com- 
mande des dynamos génératrices présente de 
grands avantages à cause de leur régularité de 
marche, de leur grande vitesse angulaire et de 
la facilité avec laquelle elles se prêtent à la 
commande directe en supprimant tout organe 
intermédiaire, tel que courroie ou appareil de 
liaison quelconque. 

Pour arriver au résultat atteint aujourd'hui, 
il a fallu, d’une part, réduire la vitesse angu- 
laire des turbines primitives et, d'autre part, 
augmenter celle des dynamos génératrices de 
grande puissance, afin d'éviter l'emploi d'un 
réducteur de vitesse, organe intermédiaire sujet 
à une usure rapide, exigeant un entretien oné- 
reux et, de plus, diminuant le rendement. 

M. Parsons et MM. Brown, Boveri ont heureu- 
sement trouvé la solution de ce problème et les 
ensembles électrogènes qu'ils construisent main- 
tenant présentent de tels avantages que les 
applications en deviennent chaque jour plus 
nombreuses, car des expériences récentes ont 
montré que l'énergie fournie par l'expansion de 
la vapeur peut être aussi parfaitement utilisée 
dans une turbine construite à cet eflet que 
dans le meilleur système de machine à vapeur 
actuelle. 

Description de la turbine Parsons. — 
La turbine Parsons est du type à réaction, uti- 
lisant la vapeur sous pression. Elle se compose 
essentiellement d'un manchon cylindrique hori- 
zontal fixe, venu de fonte et formé de deux 
sections assemblées suivant le plan longitu- 
dinal; un arbre moteur en acier A, B, C (fig. 1) 
tourne au centre de ce cylindre fixe. La vapeur 
sous pression pénètre dans la turbine par la 
soupape H et arrive en J par une extrémité de 
l’espace annulaire compris entre le cylindre fixe 
et l'arbre mobile; elle parcourt toute la lon- 
gueur du manchon cylindrique et en sort par 
l'extrémité opposée Z pour se rendre au con- 
denseur, après s'être détendue pendant le trajet. 

L'espace annulaire qui se trouve entre le 
cylindre et l'arbre est occupé par une série de 
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couronnes d'ailettes radiales en bronze dur, | étant placée sur le cylindre fixe. L'arbre faisant 
fixées alternativement sur le cylindre et sur | corps avec les couronnes d'ailettes qu'il porte aa, 
l'arbre, la première couronne, en partant de J, | tourne sous l’action de la vapeur répartie entre 
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Fig. 1. 


ces aubages par les ailettes «a du cylindre | Pour éviter les fuites de vapeur le long des 
fixe (fig. 2). parois, aussi bien de l'arbre que du cylindre, 


Fig. 2 


les ailettes viennent très près des parois cor- | tout frottement. Ces aïlettes sont toutes légère- 
respondantes avec un jeu suffisant pour éviter | ment infléchies; celles du cylindre étant inflé- 
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Fig. 8. 


chies en sens contraire de celles de l'arbre | et, par conséquent, son volume augmente; il 
(fig. 3). faut donc que les sections du cylindre aient une 

Comme la vapeur qui arrive dans la turbine | capacité croissante. Pour arriver à ce résultat, 
se détend progressivement à mesure qu'elle | M. Parsons a augmenté, dans le sens du mou- 
avance dans le cylindre, sa pression diminue | vement de la vapeur, la hauteur des ailettes 
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des couronnes successives jusqu'à une certaine 
dimension. Arrivé à cette limite, il a augmenté 
le diamètre des couronnes et de l'arbre, don- 
nant ainsi à sa turbine la forme en éche- 
lon A BC (fig. 1). Pour les machines de grande 
puissance, afin de faciliter la construction ei le 
montage, on peut opérer la détente dans deux 
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ou trois turbines successives. L'action de la 
vapeur sur les aubes est la suivante : en tra- 
versant les ailettes fixes, la vapeur se détend 
de P à P, (fig. 3) et imprime une certaine vitesse 
aux ailettes mobiles; elle continue encore à se 
détendre en allant de P, vers P,, réagit de nou- 
veau sur les ailettes mobiles et ainsi de suite. 


TE 4 
si AE 32 


did 


Fig. 4 — Turbo-dynamo à courant continu. 


Dans ces conditions, les ailettes mobiles re- 
coivent deux umpilsions:: l’une directe, l’autre 
de réaction. 

La vapeur admise dans les cylindres produit 
des poussées longitudinales qui sont équilibrées 


pour chacun d'eux A, B, C (fig. 4) par des pis- 
tons d, e, f dont les diamètres sont respective- 
ment égaux à ceux des cylindres correspondants. 
Par JJ, D, E, FF la vapeur exerce ia même 
pression sur chacune des faces des pistons, en 


Fig. 5. — Turho-alternateur simple ou polyphasé, 


même temps que sur les aubes de la turbine, 
FF étant en communication avec le conden- 
seur. Les pistons d, e, f sont à surfaces canne- 
lées pour éviter les fuites de vapeur. 

L'arbre est formé de deux sections, dont 
l'une A BC constitue la turbine proprement 
dite et l'autre, à droite dans le dessin (fig. 4), 
l'arbre moteur destiné à la transmission du 
mouvement. L'accouplement des deux sections 
est fait à l'aide d'une douille carrée dont la 
partie extérieure est munie de filets de vis O 
commandant, par l'intermédiaire d'un pignon, 


la pompe à huile et le régulateur. Quant à la 
commande du condenseur, elle est de préférence 
indépendante. L'arbre est supporté par deux 
paliers P P avec dispositif spécial à circulation 
d'huile sous pression. Le palier de butée R ne 
supporte réellement aucune poussée; il a pour 
unique objet le réglage des pistons compensa- 
teurs et, à cet effet, il comporte deux sections 
mobiles longiltudinalement, en sens opposés, à 
l'aide de deux vis de rappel V V. 

La vapeur est admise à intervalles égaux et 
la durée de chaque période d'admission est 
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réglée par le régulateur de vitesse agissant par 
l'intermédiaire du levier ab; le soulèvement 
périodique de la soupape d'admission H est 
produit par l'excentrique Q qui imprime au 
levier mn un mouvement régulier de va-et- 
vient. Le mouvement du levier mn est trans- 
mis à un petit tiroir cylindrique T qui règle la 
durée d'ouverture de la soupape H; à cet effet, 


la vapeur contenue dans la chambre K pénètre 
librement sous le piston M par l'espace anna- 
laire ménagé entre la tige de la soupape et son 
guide. 

Lorsque le tiroir T laisse pénétrer par L la 
vapeur au-dessus du piston M, cette vapeur 
s'échappe dans l'atmosphère par l'espace annu- 
laire compris entre la tige supérieure du piston 


Fig, 6 — Turbo-alternateur de 4000-5000 chevaux de la ville de Francfort. 


et son enveloppe, aussitôt, la pression du res- 
sort fait descendre le piston M à fond de course, 
la soupape H s'applique sur son siège et l'admis- 
sion est supprimée dans la turbine. Lorsque, 


mettant ainsi L en communication avec K, la 
vapeur agit sur la face inférieure du piston M 
en surmontant la contre-pression exercée par 
le ressort et le piston M monte, entraînant avec 


au contraire, le tiroir T ferme les lumières, | lui la soupape H qui s'ouvre et permet l’admis- 


Fig. 7. — Turbo-dynamo de 400 chevaux pour distribution à 3 fils fournie 
à l'Établissement de la Marine nationale d’Indret. 


sion dans la turbine. Ce dispositif a pour but 
de ne laisser arriver dans la turbine qu'une 
quantité de vapeur proportionnelle à sa charge 
et la vapeur est ainsi toujours utilisée à pleine 
pression, 

Le mouvement continuel du régulateur et de 
la soupape est la cause de leur sensibilité et 
de leur bon fonctionnement. 

Comme on le voit par cette description som- 
maire, la turbine Parsons diffère du moteur à 
vapeur ordinaire par ce fait que l'énergie de la 


vapeur est directement appliquée à un arbre 
animé d'un mouvement de rotation et cela, sans 
l'intermédiaire de pièces lourdes à mouvement 
alternatif et de manivelles. De plus, la produc- 
tion directe de ce mouvement de rotation s'ob- 
tient sans l’aide d'organes de machines frottant 
les uns sur les autres, sauf pour les paliers et 
pour quelques pièces appartenant à la régulation 
et au mécanisme de distribution qui comportent 
des surfaces frottantes. 

Application de la turbine Parsons à la 
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commande directe des dynamos. — En 
vue d'établir des dynamos de grande puissance 
pouvant supporter des vitesses tangentielles 
suffisamment grandes, MM. Brown, Boveri ont 
dû modifier la construction de leurs machines 
pour les rendre suffisamment robustes, afin que 
les parties mobiles puissent résister aux effets 
de la force centrifuge. A cet effet, les enroule- 
ments de la partie mobile, inducteurs pour les 
alternateurs et induits pour les dynamos à 
courant continu, sont logés dans des rainures 
en forme de queue d'aronde où des règlettes en 
aluminium, glissées dans toute la longueur, les 
maintiennent solidement; en outre, les extré- 
mités des enroulements sont solidement main- 
tenues par des calottes de bronze. Pour les 
dynamos à courant continu, le collecteur a une 


Fig. 8. 


grande longueur et les segments sont main- 
tenus, suivant les tvpes, par une ou deux 
frettes en acier qui empêchent toute défor- 
mation. 

Les avantages des lurbo-dynamos Parsons 
ne sont pas suffisamment connus, aussi croyons- 
nous utile de rappeler sommairement les prin- 
CIpaux : 

1° Facilité d'équilibrage; pas d'ébranlements 
ni de vibrations pendant la marche, ce qui 
permet d'installer ces ensembles dans des 
locaux où il n'est pas possible d'installer des 
machines ordinaires; 

2 Faible encombrement et fondations de la 
machine plus simples et plus légères qu'avec 
les autres systèmes ; 

3° Frais de premier établissement minimes; 

4 Economie dans la consommation d'huile: 

5° La vapeur n'est pas souillée d'huile, puis- 
qu'il n'y a aucun organe frottant en contact 
avec la vapeur; 


6° Economie dans l'établissement des chau- 
dières et rendement plus élevé, l'eau de con- 
densation, ne contenant pas d'huile, pouvant 
servir à nouveau pour l'alimentation des chau- 
dières : 

1° Emploi sans inconvénients de vapeur sur- 
chauffée, puisqu'il n’y a pas à graisser des 
cylindres portés à haute température ; 

8 Grande simplicité des organes et facilité 
de démontage; 

9° Mécanisme de régulation très simple, rapide 
et de grande précision; mécanisme consistant, 
dans certains cas, en un simple dispositif élec- 
trique ; 

10° Frais d'entretien presque nuls et sécurité 
d'exploitation très grande; 

11° Facilité pour les turbos-alternateurs de 
mise en parallèle: | 

12 Rapidité et simplicité de la mise en 
marche. 

En ce qui concerne la consommation de va- 
peur, de nombreux essais ont prouvé que les 
turbines avaient une consommation à peu près 
égale à celle des machines à vapeur ordinaires 
et, qu'à charge réduite, cette consommation 
était sensiblement inférieure à celle de ces ma- 
chines. 

La figure 4 représente une turbo-dynamo à 
courant continu, la figure 5 un turbo-alterna- 
teur et la fig. 6 un turbo-alternateur de 4000 à 
5000 chevaux. 

A titre de document, nous reproduisons ci- 
dessous les résultats des essais effectués le 
25 juin dernier sur une turbo-dynamo à courant 
continu (fig. 7), fournie à l'établissement de la 
marine française d'Indret, par la Compagnie 
Electro-mécanique de Paris qui est conces- 
sionnaire pour la France de la Société Brown, 
Boveri, Parsons. Cette machine se compose 
d'une turbine commandant directement deux 
dynamos pour distribution à trois fils. 


CONDITIONS DU MARCHÉ 


Puissance effective : 280 kilowatts. 


Tension par dynamo : 125 volts. 

Tension maximum pour la charge d'accumula- 
teurs, par dynamo : 175 volts. 

Vitesse angulaire : 3000 tours : minute. 

Pression d'admission : 14 kg : cm2. 

Vide à l'échappement 90 0/0 de la pression atmos- 
phérique. Consommation en vapeur sèche et 
saturée, à pleine charge de 280 kw par kilowatt- 
heure : 11,5 kg. 


CHIFFRES RELEVÉS AUX ESSAIS 


Consommation de vapeur à pleine charge de 280 kw : 
10,58 kg par kilowatt-heure (voir la courbe fig. 8. 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


ES 


La machine s'est bien comportée dans toutes ses 
parties en cours des essais, notamment en ce qui 
concerne les paliers, les balais et le régulateur. 

Après les essais, la machine a été démontée et 
il n'a été relevé aucun défaut, ni trace d'usure 
d'aucune espèce. 


RÉSISTANCES D'ISOLEMENT PAR RAPPORT A LA MASSE 


Dynamo I 


Fil fin de l’inducteur : 10 mégohms. 
Gros fil de l’inducteur : 2,6 mégohms. 
Induit: 2,2 mégohms. 
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Dynamo II E 


Fil fin de l'inducteur : 10 mégohms. 
Gros fil de l'inducteur : 4,0 mégohms. 
Induit : 3,5 mégohms. 


CONSOMMATION DE VAPEUR 


Consommation de vapeur pour 280 kw, déduite de 
la courbe : 10,58 kg. 

Garantie de consommation de vapeur pour 280 kw : 
11,5 kg. 

La consommation effective est donc inférieure de 
0,92 kg à la consommation garantie. 


PROCÈS VERBAL D'ESSAI 


oo 


Commencement de l'essai. . 
Durée de l'essai. 
Etat barométrique 
Pression effective. à 
Vide à l'échappement de la turbine. 
Nombre de tours par minute . 
Quantité d'eau mesurée. 
Quantité d'eau par heure. . 

r Volts. 

| Ampères. 
Excitation. . 
Kilowatts. . 
Volts . 
Ampères. 
Excitation. . 
Kilowatts. . O E 
Température du fer de linducteur . . . .ce. 
Température ambiante . 
Puissance totale en kilowatts. 
Consommation totale de vapeur . 
Consommation de vapeur par kilowatt- heute, | 


. . MM. 
kg : cm2. 
. MM. 


Dynamo I. | 


Dynamo II. 


Demi-charge. Fran IE TRE | 
14,11,00" 2h 45,00” 3b 44,35 6b 05,00” 
54,30" 59,35" 4b 00,35 19,55 
734,0 734,0 734,0 734.0 
13,9 ‘43,85 13,97 13,9 
693,7 668,8 669,0 688,0 
2950 2950 2950 2950 
1400 2800 2600 150 
1541,3 2820 2575 459 
125 173,6 179,5 
457,3 699,2 697,0 
7,36 10,65 10,8 
57,16 121,38 195,20 
125,4 173,6 179,7 
449,3 817,3 580,0 
7,4 10,35 11,12 
56,34 141,88 104,23 
31-32,3 35,5-38,0 38,1-38,8 
24,0 24,3 25,0 
113,5 263,26 229,48 
1541,3 2820 2575 452 kg 
13,58 10,71 11,29 par heure. 


ES 


La figure 8 donne la courbe des essais. 

En ce qui concerne la régularité de la vitesse 
de ces machines, nous renverrons le lecteur à 
une note publiée dans l'Electricien du 6 sep- 
tembre dernier, page 152, dans laquelle est re- 
produit un diagramme relevé sur un turbo- 
alternateur de 300 kw. 

Depuis un an et demi que la maison Brown, 
Boveri et C'°, de Baden, a la concession de la 
construction de ces machines, elle a déjà livré 
ou a, en cours de construction, plus de 30 000 ch 
de turbo-dynamos se répartissant sur des unités 
variant de 400 à 4500 ch. Les applications de 
ces machines deviennent chaque jour plus nom- 
breuses, en particulier pour les grandes stations 
centrales, et nous avons pensé que nos lecteurs 


prendraient intérêt à une description de cette 
intéressante turbine à vapeur. 


J.-A. MONTPELLIER. 
ET 


VÉRIFICATION SUR PLACE 


DES 


COMPTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


SYSTÈME ARON 


(Suite) (1). 


Second procédé de vérification dit 
« Essai rapide ». — Ce procédé fort inté- 
ee en OA 


(1) Voir l'Electricicr du 29 novembre 1902, p. 341. 
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ressant a été indiqué dans le cours d'une com- 
munication faite au Reichanstalt de Charlotten- 
bourg, par M. Orlich (1). La vérification ne 
dure que quelques minutes et la dépense 
d'énergie qu’elle nécessite est, par suite, très 
faible (2). 

Considérons les balanciers pendant la pre- 
mière période, le balancier de gauche G étant 
supposé osciller plus rapidement que le balan- 
cier D de droite. À un instant donné, les ba- 
lanciers oscillent synchroniquement ; ils sont en 
concordance de phase, Pendant les oscillations 
suivantes, la différence de phase d'abord nulle 
entre G et D, croît peu à peu et atteint une 
demi-période au bout du temps T. Le balancier G 
a alors effectué n + 1 oscillations simples, tandis 
que D n'en a exécuté que n. Les balanciers sont, 
à ce moment, en opposition. Ainsi on passe de 
la concordance à l'opposition quand l'un des 
balanciers a exécuté une oscillation simple de 
plus que l’autre. L'écart entre G et D, continuant 
à s’accentuer, atteint progressivement une pé- 
riode complète. Au bout du temps 2T, le ba- 
lancier G a exécuté 2 n + 2 oscillations simples, 
tandis que D n'en a effectué que 2 n. Le dépha- 
sage réel entre G et D est d'une période, mais le 
déphasage apparent est nul et les balanciers se 
retrouvent en concordance. 

En principe, la méthode de M. Orlich con- 
siste à mesurer le temps qui sépare les concor- 
dances successives des balanciers; on voit que 
c'est une méthode de coïncidences. 

Supposons le compteur non chargé: on arrète 
le balancier D en l’immobilisant avec le doigt et on 
compte le nombre d'oscillations simples A, que 
doit exécuter le balancier G pour que l'aiguille 
du petit cadran fasse exactement un tour. On 
arrête de même le balancier G et on compte le 
nombre d'oscillations simples A4 nécessaire au 
balancier D pour que l'aiguille du petit cadran, 
ayant exéculé un tlour en arrière, revienne à son 
point de départ. Cette opération sert à connaître 
le coefficient de transmission du planétaire à la 
minuterie. 

Appelons N, et Na les nombres d'oscillations 
simples effectués par seconde pendant la marche 
à vide des balanciers G, Det N', N'a, les mêmes 
nombres correspondants à la charge de vérifi- 


(2) Elektrotechnische Zeitschrifl du 31 janvier 1901. 

(3) H est juste de remarquer que M. Picou avait pro- 
posé, dès mars 1894 (Bulletin de la Société internalio- 
nale des électriciens), l'emploi d'une méthode analogue 
pour vérifier la constante d'étalonnage des anciens 
compteurs Aron, dont un seul balancier avait sa marche 
affectée par le courant, l'autre n'étant soumis qu’à 
l'action de la pesanteur. 


cation du compteur. Pendant la première pé- 
riode, c’est par exemple le balancier G qui 
marche le plus vite sous l'influence des réactions 
électro-dynamiques. L'aiguille a du petit cadran 
tend à tourner dans le sens des aiguilles d’une 
montre avec la vitesse de 


u 


N g 
7, tours par seconde, 
g 


du chef des oscillations du balancier G. Sous 
l'influence de l'autre balancier, l'aiguille tend 
à tourner en sens inverse avec la vitesse de 


?7 


N a M SON 
va tours par seconde. En définitive, l'aiguille a 


tourné dans le sens des aiguilles d'une montre 
avec la vilesse résultante de 

N'a Nu 

A tours par seconde. 

Après l'inversion automatique terminant la 
première période, c'est le balancier D qui oscille 
le plus rapidement. Grâce à l'inversion méca- 
nique, l'aiguille a ne change pas de sens de 
rotation et sa vitesse est de 


AC tours d 
Na F par seconde, 

en appelant N'a N”, les nombres d'oscillations 
simples effectuées par seconde, pendant la 
deuxième période, par les balanciers D et G, sous 
l'influence des réactions électrodynamiques cor- 
respondant à la même charge que précédem- 
ment. Désignons par T la durée en secondes 
d'une des deux périodes. Pendant deux périodes 
consécutives, c’est à-dire pendant le temps 2 T, 
l'aiguille a du petit cadran exécute 

Ng Na 


Ag M 


Ag © Ad 


N'a N'y 
\'Au — a tours 


Soit x l'énergie en watts-heure correspondant 
à un tour de l'aiguille a; on peut évidemment 
écrire que cette quantité est égale à 3600 x 
joules. En appelant P la puissance moyenne en 
watts dépensée pendant le temps 2T, on doit 
avoir, si le compteur est exact : 


N’ N'a \ N°, 
P.2T = 3600x.7 | E-E tE 
d'où 
2P 
(D) x = RTS 


a N, Na Na N',, 
A 


Pendant la première période, le balancier G 
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oscille plus rapidement qu'à vide, tandis que D 
oscille plus lentement. 
On a donc : 


N'o > Ny et N'a < Na 


Appelons t, l'intervalle en secondes de deux 
concordances des balanciers G et D; ils exécutent 
respectivement V’, et Va oscillations simples 
pendant ce temps, et on peut poser : 


Vo= Not, 
V'a = N'ut, 

d'où | 

V'a — V'a = ti (Na — Nu) =2 


car pendant l'intervalle de deux concordances, 
le balancier G a effectué 2 oscillations simples 
de plus que l'autre. 


En posant èN’ = N', — N'a 
on tire 
2 
(II) BN =- 
t 


De même, en appelant t, l'intervalle de deux 
concordances pendant la deuxième pér iode, on 
obtient : 


(HI) SN = N'e— N'y us © 


fz 


Il est facile de déterminer 8 N° et èN” puisque 
les valeurs £, et /, résultent de l'expérience. Des 
équations (II) et (UI) on déduit : 


N'u = N'y — èN' 
Nu == N', + SN" 


L'équation (I) devient alors : 
9 PAa 

3600 | (N°, — N°) [2—1 EN HN" 
(a7 t 


Or, d'après la théorie préoédemment exposée 


X 


| P P 

N, ma N, (1 3g — 5er) 
et 

i P P 

N, æn, (ia) 
Donc : 


(V) No, — NU, =N, z = KP 


portons cette valeur dans la dernière expres- 
sion de x, elle se réduit à : 


2PA4 
so [ KP ( T —t)+ sN' +an'| 


x = 


A , 
Le rapport À diffère de l’unité et les oscil- 


lations sont dans le rapport L 


en effet plus haut que, pour éviter les pertur- 
bations réciproques s'exerçant entre les balan- 
ciers voisins, on rendait le balancier D un peu 
plus long que l'autre. L'effet de cette différence 
de longueur doit être compensée dans la trans- 
mission du mouvement à la minuterie. On y 
arrive en donnant aux roues de l'engrenage 
différentiel des dentures appropriées. 


Nous avons dit 


À 
Dans tous les compteurs, le rapport E esl 
g 


constant, les dentures du différentiel sont aussi 
constantes et dans lo rapport 


Aa 89 
à, Si 
La petite différence existant entre les nombres 
de dents des roues du différentiel n'empêche 
pas d’ailleurs le pignon satellite de bien en- 
grener avec elles. 
D'après ce qui précède 


Ad 89 9 KP 
APR 1) = KP (5 — = 


La valeur de x devient donc finalement, en 
divisant haut et bas par 2 : 
KP 
~ 91 


Les mouvements des compteurs sont lou- 
jours établis de manière que les balanciers D 
et G exécutent, à vide, des oscillations dans les 

92925 9 


4 


P À d 


VE 
3500 |; (SN TN) 


et — 


1,5 ; 
rapports —— B TRE rapports qui sont entre 


89 
eux comme z. Dans les calibres moyens ct 


91° 
au-dessus, les oscillations des balanciers sont 
des multiples simples de ces rapports. 

Pour trouver le coefficient se rapportant à 
un compteur quelconque, on arrête, comme il a 
été dit, le balancier G et on compte les oscil- 
lations simples de D pendant que l'aiguille du 
petit cadran exécute exactement un tour. Le 
chiffre trouvé des oscillations est toujours l'un 
des nombres : 

95, 50, 75, 100, 125, 150, 200, 250, 300, 400 
et 500. 

89. 
9i , 
ce rapport est à multiplier par 2, 3, 4, 5, 6, 8, 


; A 
Au nombre 25 correspond le rapport A = 
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40, 12, 16 ou 20, suivant le chiffre trouvé pour 
« les oscillations ». 

La vérification rapide du compteur s'effectue 
alors de la manière suivante : 

Quelques minutes avant une inversion, on 
compte le nombre de secondes n, pendant le- 
quel il s’est produit n concordances des balan- 
ciers, on détermine de même la durée n’, de n’ 
concordances après l'inversion. La puissance 
moyenne P est mesurée au wattmètre pendant 
les opérations qui précèdent et on a ainsi tous 
les éléments nécessaires pour vérifier le comp- 
teur et déterminer, si l'on veut, la constante K 
de l'équation (V\. 

Les concordances des balanciers peuvent 
s'apprécier à la vue si le compteur est ouvert 
ou au son, avec un peu d'habitude, s'il est 
fermé. Lorsque la charge est élevée et que les 
balanciers ont de fréquentes concordances, il 
est encore facile de les apprécier. A faible 
charge, on peut compter les concordances et 
les oppositions, ce qui permet d'opérer en 
moins de temps. 

Pendant les comptages, il faut aussi noter 
quel est celui des deux balanciers qui oscille le 
plus rapidement. 

En effet, lorsqu'on opère à de très faibles 
charges, il y a lieu de faire bien attention à ce 


: l 2 
dernier point, car la quantité ST peut 
2 


devenir négative. 

Considérons, par exemple, le fonctionnement 
du compteur pendant la deuxième période. Le 
balancier D est accéléré, tandis que le balan- 
cier G est retardé par rapport à la marche à 
vide. 

Comme le balancier G est plus court que 
l’autre, il peut arriver, si la charge est faible, 
qu'il oscille encore plus rapidement que D, 
malgré l’action accélératrice que subit ce der- 
nier du fait des effets électrodynamiques. 

L'indétermination se lève toujours pour l'une 
des deux périodes. Si, pendant la première, 
c'est le balancier G qui a marché le plus vite, 
on devra admettre l'inverse pendant la seconde 
période, même si le balancier G a encore oscillé 
plus rapidement que le balancier D. 

Nous allons, comme application de ce qui pré- 
cède, citer deux exemples d'étalonnage rapide 
de compteur Aron par la méthode de M. Or- 
lich : 

M. ALIAMET. 
(A suivre). 
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SOCIÉTÉ DES INGÉNIRURS CIVILS DE FRANCE 


SÉANCE DU 7 NOVEMBRE 1902. — L'ordre du jour 
appelle la communication de M. Ch. Pinat sur le 
Congrès de la Houille blanche. 

M. le Président, avant de donner la parole à 
M. Pinat, rappelle qu'un des plus importants évé- 
nements industriels et techniques de cette année, 
en France, est certainement le Congrès de la 
Houille blanche, qui vient de se tenir à Grenoble 
au commencement du mois de septembre dernier. 
Un certain nombre des membres de notre Société 
ont pu y assister; notre collègue, M. Harlé, en a 
été l’un des présidents d'honneur, et notre col- 
lègue, M. Cornuault, a présidé la section tech- 
nique. Malheureusement, beaucoup de nos col- 
lègues n'ont pas pu y prendre part, et le bureau 
a pensé qu'un compte-rendu des travaux de ce 
Congrès serait entendu ici avec grand intérêt et a 
prié notre collègue, M. Pinat, de vouloir bien le 
présenter. M. Pinat a effectivement présidé ce 
Congrès, après en avoir été l'un des principaux 
organisateurs, en sa qualité de Président du Syn- 
dicat des Forces Motrices Hydrauliques. Aucun 
collègue n'avait donc plus d'autorité et de compé- 
tence pour faire la communication désirée, Il y a 
lieu d'en remercier vivement M. Pinat qui, malgré 
la charge de la direction des Forges d'Allevard, a 
bien voulu faire bon accueil à cette demande. 

Répondant à l'invitation qui leur avait été 
adressée, un certain nombre de personnes étran- 
gères à la Société et qui s'intéressent à la bonne 
utilisation de nos chutes d'eau, assistent à cette 
séance. M. le Président les en remercie. La So- 
ciété est particulièrement honorée de la présence 
de M. Guillain, vice-président de la Chambre des 
Députés, Inspecteur général des ponts et chaus- 
sées et auteur du rapport fait en 1898 au nom de 
la Commission chargée d'examiner le projet de loi 
sur les Distributions d'énergie et qui n’a pas cessé 
de s'occuper des forces motrices hydrauliques. 

M. le Président salue également la présence de 
M. le Professeur Belelubsky, membre honoraire 
de notre Société, membre du Conseil du ministère 
des voies de communications et directeur du labo- 
ratoire à l’Institut impérial des Ingénieurs Russes. 

MM. Guillain et Belelubsky sont priés de bien 
vouloir prendre place au bureau. 

Enfin, M. le Président présente les excuses de 
M. R. Tavernier, ingénieur en chef des Ponts et 
Chaussées, qu'un deuil de famille empêche d'as- 
sister à la séance. M. Tavernier a adressé le texte 
des observations qu'il voulait formuler et qui sont 
analogues à celles contenues au deuxième fasci- 
cule de la Société d'Etudes législatives. 

M. Ch. Pinat a la parole. 

M. Ch. Pinat rappelle les progrès soudains que 
les nouvelles applications techniques de l'élec- 
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tricité ont fait faire à la mise en valeur des forces 
hydrauliques, la rapide -évolution des industries 
électro-chimique et métallurgique, et les diffi- 
cultés d'ordre commercial qui sont venues peser 
sur elles, ainsi que les inquiétudes qu'a soulevées 
le projet de loi tendant à faire intervenir l'Etat 
dans la disposition et le contrôle constant de 
de toutes les chutes d’eau. 

Le Syndicat des Propriétaires et Industriels 
possédant ou exploitant des forces motrices hy- 
drauliques, dont le siège est à Grenoble, a cru 
faire œuvre utile aux intérêts qu'il représente, en 
provoquanit la réunion d'un Congrès où ont été 
convoqués les savants, les fonctionnaires, les éco- 
nomistes et les industriels, où devaient être expo- 
sées et discutées toutes les questions relatives à la 
technique et au régime économique de l'utilisation 
de la houille blanche. 

Ce Congrès s'est réuni du 7 au 13 septembre 
dernier. Il a tenu trois séances générales à Gre- 
noble, à Annecy et à Chamonix et a visité la 
plupart des usines et des chutes d’eau se trouvant 
sur son itinéraire à Lancey, au Cernon et au 
Bréda, à Avignon et Champ sur le Drac, à Engins, 
à Rioupéroux, aux Clavaux et à Livet sur la 
Romanche, à La Praz et à Prémont sur l'Arc, à la 
Pomblière sur l'Isère, à Chedde et à Servoz sur 
l'Arve. 

Les usines visitées possédaient un équipage 
hydraulique installé et en ordre de marche d'en- 
viron 70 000 ch. | 

Un intéressant voyage en Suisse avait été orga- 
nisé pendant les quatre jours qui ont suivi la clò- 
ture. Il a permis à soixante-quinze congressistes de 
visiter les chantiers de percement du Simplon, le 
chemin de fer électrique de Leyzin, la nouvelle 
usine de Vouvry avec sa chute de plus de 950 m 
de hauteur, le barrage du Bois-Noir sur le Rhône, 
où prend sa force motrice l'usine de Saint-Maurice, 
qui l'envoie à la ville de Lausanne par une ligne- 
transport de 56 km par courant continu en série, 
les installations électriques et hydrauliques de 
Lausanne et de Genève. 

L'assistance, à ce Congrès, s'est trouvée nom- 
breuse et remarquable. Plus de 600 adhésions) 
plus de 500 membres présents à Grenoble et plus 
de 300 encore à Chamonix, le septième jour. 

Un banquet à Grenoble et un vin d'honneur 
à Chamonix ont permis aux invités et aux amis de 
la Houille blanche de lui adresser leurs félicita- 
tions pour le passé et leurs souhaits pour l'avenir. 
Deux ingénieurs russes ont fait remarquer que la 
France s’honorait d’avoir pris une telle initiative. 

Le Congrès s’est ouvert par une courte allocution 
du Président du Syndicat, suivie d'un exposé 
général de la question par M. Hanotaux, de 
l'Académie française, œuvre magistrale qui a pro- 
voqué l'enthousiasme des Ingénieurs nombreux 
au Congrès. 

La réunion s’est ensuite divisée en deux sec- 


tions, qui ont tenu chacune quatre séances, sous 
la présidence de MM. Harlé, Cornuault, Meyer et 
Coignet. 

Voici l'énoncé du titre des communications : 


4o Section technique. 


Hydrologie, climatologie : M. Wilhelm, ingé- 
nieur en chef des ponts et chaussées, à Gap; 

Étude hydrologique d'un bassin de montagne, 
bases de la statistique des forces hydrauliques : 
M. de La Brosse, ingénieur en chef des ponts et 
chaussées, à Grenoble, et M. R. Tavernier, ingé- 
nieur en chef des ponts et chaussées, à Lyon; 

Régularisation du débit par les lacs et réservoirs 
artificiels : M. A. Crolard, ingénieur des arts et 
manufactures, directeur de la papeterie de Cran ; 

Hydraulique industrielle : MM. Drouhin, direc- 
teur de la Société électro-chimique de la Roman- 
che, et Boucher, administrateur de la Société 
d'électro-chimie; 

Régulation des turbines : M. Ribourt, professeur 
à l'École centrale : 

Installations électriques : MM. Picou, ingénicur 
des arts et manufactures, professeur à l'École des 
ponts et chaussées, et Thury, ingénieur-électricien; 

L'ondographe, par M. E. Hospitalier, ingénieur 
des arts et manufactures, professeur à l'École de 
physique et de chimie industrielle de la Ville de 
Paris ; 

Résistance mécanique des conducteurs aériens, 
par M. Blondel, ingénieur des ponts et chaussées; 

Transport électrique de l'énergie : M. Bois- 
sonnas, directeur de la Société franco-suisse pour 
l'industrie électrique; 

Électro-chimie et électro-métallurgie : M. Gall, 
administrateur-délégué de la Société d'électro- 
chimie; 

Éclairage : M. Godinet, administrateur de la 
Société grenobloise Force et Lumière ; 

Traction électrique : M. J. Petit, ingénieur-di- 
recteur de l'Omnium lyonnais. 

Ont principalement pris part aux discussions : 
MM. Boucherot, Loucheur, Sloan, Singrun, La- 
prade et Forgue. 


20 Section économique. 


Projet de loi sur les distributions d'énergie : 
M. F. Bougault, avocat à la Cour d’appel de Lyon; 

Communications diverses : MM. Bravet, ingé- 
nieur des arts et manufactures, et Brillouin, vice- 
président du Syndicat des usines d'électricité: 

Assiette du droit d'usage des eaux : M. Pillet, 
professeur à la Faculté de droit de l'Université de 
Paris ; 

Modifications projetées en France et législations 
étrangères : M. P. Bougault, avocat à Lyon; 

Système de la déclaration par les intéressés 
avec droit de préemption : M. Primat, ingénieur 
des mines à (rrenoble ; 

Système de l'indivision avec licitation judi- 
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ciaire : M. L. Michoud, professeur à la Faculté de 
droit de l’Université de Grenoble; 

Système des associations syndicales, avec licita- 
tion administrative : M. Ader, ingénieur des ponts 
et chaussées à Narbonne; 

Système de la concession sous le régime des 
travaux publics : MM. Colson, conseiller d'État, et 
R. Tavernier, ingénieur en chef des ponts et chaus- 
sées, à Lyon; 

Système de la concession sous le régime des 
mines : M. Guillain, vice-président de la Chambre 
des députés ; 

Nécessité de la liberté industrielle et commer- 
ciale : M. Jean Neyret, ingénieur à Saint-Étienne. 

Ont principalement pris part aux discussions : 
MM. Ader, L. Michoud, Guillain, Al. Durandi. 
Rebuffel, Noblemaire, H. Boucher, Barut, L. Phi- 
lippe. 

M. Pinat indique les faits les plus saillants de 
ces communications, et fait l'analyse des systèmes 
économiques et législatifs proposės, en résumant 
les objections soulevées et les discussions sou- 
tenues. Comme conclusion, il donne lecture des 
vœux émis par le Congrès. 

M. Pinat a remercié les présidents d'honneur et 
les vice-présidents du patronage, du concours 
personnel dont ils ont bien voulu rehausser cette 
entreprise. 

L'organisation matérielle fait honneur aux res- 
sources du Dauphiné et de la Savoie, aux sociétés 
de tourisme qui les ont poussées vers le progrès, 
enfin à ceux qui ont su, par leur actif dévouement, 
les mettre en œuvre, MM. Charpenay, trésorier du 
syndicat, Bouchayer, Chapuzat, Reynaud et Roux, 
commissaires, et F. Crolard, secrétaire général du 
syndicat d'initiative d Annecy. 

La correspondance préparatoire et la rédaction 
des comptes-rendus qui vont ètre publiés ont été 
aussi une lourde tâche pour MM. O. Michoud, 
secrétaire du syndicat et son adjoint M. Reymond, 
ainsi que pour MM. Fontaine et Cote qui ont bien 
voulu prendre leur part de ce travail. 

M. le Président est très heureux de pouvoir 
féliciter M. Ch. Pinat de l'exposé si clair et si 
lumineux qu'il vient de faire et l'en remercie au 


nom de la Société. 
(A suivre). 
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NOTES ANGLAISES 


Les statiohs anglaises d'éclairage électrique 
et les incinérateurs. — Un excellent compte-rendu 
de la situation des stations d'électricité en Angleterre 
pourvues d'incinérateurs, vient d'être donné par M. W. 
Goodrich dans un travail sur l'Energie électrique et les 
incinéraleurs, présenté devant l'institution des Ingé- 
nieurs électriciens de Manchester. l! commence par 
démontrer que les promesses faites, il y a quelques 
années, en vertu du principe qui consistait à se servir 
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d'incinérateurs dans les stations d'électricité, ont eu 
pour effet la réalisation de combitiaisons ridicules. 
Actuellement, la valeur réelle de l'intinérateur cotime 
auxiliaire dans une station d'électricité est beaucotip 
plus nettement comprise, L'expérience a démontré que, 
soumis À certaines conditions, l'incinérateur peut être 
considéré comme un producteur d'énergie. Il y a encore 
des ingénieurs qui assurent que l'énergie disponible au 
moyen de ce procédé ne peut être convenablement 
appliquée qu’à des machineries de modestes dimensions, 
qui ne consomment et n'ont besoin qüe de peu de 
vapeur. Mais M. Goodrich déclare que cet état de choses 
existait bien il y a quinze ans, mais qu'aujoutd'hui, les 
progrès réalisés dans cet ordre d'idées ont été considé- 
rables; l'incinérateur ne doit donc plus être réservé 
pour les usines de peu d'importance et les faibles 
moteurs. İl est essentiel d’avoir toujours une haute 
température pour assurer la production de la vapeur et 
en construisant un incinérateur destiné aux stations 
d'électricité, il faut toujours avoir ce principe présent 
à la mémoire. Le prix moyen par tonne de gadoues 
brûlées est environ de 1 shilling pour la manutention 
seule aux usines d'électricité en Angleterre, mais si l'on 
veut y comprendre les usines de Londres il faut 
compter sur 1 shilling 8 pences (2 fr. 05) par tonne. Afin 
d'obtenir les plus grands avantages possibles avec 
l'emploi d'un incinérateur dans une station génératrice, 
l'ingénieur-électricien devrait avoir la haute main sur 
tous les services de cette station. Il existe au moins 
160 villes dans la Grande-Bretagne qui possèdent des 
incinérateurs et, sur ce nombre, environ 45 qui rem- 
ploient dans leur station électrique d'éclairage; parmi 
ces 45 villes, il y en a 43 qui ont pris cette détermina- 
tion depuis trois ans seulement. La capacité des inciné- 
rateurs employés dans les stations génératrices est en 
moyenne de 1400 tonnes par jour. 24 des villes mea- 
tionnées plus haut ont adopté les incinérateurs Meldrum 
et 8 le modèle Beauran et Deas. Le conférencier cite 
dans son travail des détails sur des expériences réalisées 
en plusieurs endroits où ces modèles sont en service 
et les chiffres qu'il donne sont suffisants pour démontrer 
que, avec un matériel bien construit et bien dirigé, on 
peut obtenir comme résultat annuel 30 unités par tonne 
de gadoues incinérées. Une distribution d'éclairage 
public avec réserve d'accumulateurs constitue une 
excellente situation pour les débuts d'une petite station 
avec incinérateur; de mème une distribution de force 
motrice ou de traction pendant le jour est aussi très 
avantageuse. On peut constater bon nombre de cas où 
toute l'énergie requise a été obtenue pendant un certain 
temps au moyen de l'incinérateur, mais cette situation 
rès rare ne peut être prise comme règle générale. Le 
conférencier en conclut donc que l'incinérateur est 
seulement un utile auxiliaire à une station génératrice. 
On doit apporter tous ses soins à ce que les dispositions 
générales du bâtiment empèchent les poussières de péné- 
trer dans la salle des machines. 


+4 
“+ 


Dynames à courant contina. — M. H. Mavor, le 
président de la section de Glasgow, de l'institution des 
ingénieurs électriciens, a présenté, le 11 novembre 
dernier, un travail sur ce sujet comme suite à une 
première conférence faite au Congrès international des 
ingénieurs, qui s'était tenu à Glasgow l'année dernière. 
lì parle spécialement de la construction de machines 
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de 20 chx et au-dessous. Il montre que cette partie de 
la grande question de la construction des dynamos n'a 
pas recu toute l'attention qu'elle méritait. Les moteurs 
de petites dimensions ont été mis en service, en géné- 
ral, par les corporations et les autres sociétés de dis- 
tribution publique et leur rendement est ce qu'il y a 
de plus important pour les abonnés. Ce rendement 
dépend de la disposition la plus convenable des maté- 
riaux et particulièrement de la relation entre le fer et 
le cuivre dans les enroulements de l’induit. M. Mavor 
entre dans des détails sur les meilleurs moyens à 
prendre pour assurer les proportions exactes qui doi- 
vent donner le plus haut rendement quant à la trans- 
formation d'énergie; si le moteur doit fonctionner 
constamment avec une charge variable sur une distri- 
bution payée par compteur, les pertes dans le fer 
doivent être faibles et élevées dans le cuivre; au con- 
traire, si la machine fonctionne à pleine charge seule- 
ment, la proportion doit être toujours à peu près 
égale pour que les conditions de fonctionnement soient 
les plus avantageuses possibles. Il est démontré que, 
dans beaucoup de cas, parmi les petites machines, il y a 
deux vitesses, avec un poids donné de fer et de cuivre, 
auxquelles ces machines donneront un rendement 
égal et c'est un avantage pour le constructeur d'obtenir 
ce résultat à une vitesse plus faible. M. Mavor parle 
des obligations imposées par les acheteurs de machines 
et particulièrement par les compagnies d'assurance, 
relativement à la fermeture et à l'enveloppe totale du 
moteur. l) fait remarquer qu'enfermer complètement 
un moteur est très mauvais au point de vue de son 
rendement et, dans beaucoup de cas, ne présente aucun 
avantage par ailleurs. Les anciennes restrictions à 
l'éclairage électrique imposées avec l'idée d'éloigner 
tout danger d'incendie n'ont jamais servi qu'à faire 
faire de la mauvaise besogne, principale source de 
tout danger et ont d'ailleurs été abandonnées heureu- 
sement pour des préoccupations plus utiles; il espère 
qu'il en sera de mème pour les restrictions imposées 
dans la construction des moteurs et qu'elles seront 
modifiées d'une manière intelligente. 


+ 
* + 


Les tramways électriques en Angleterre. — Les 
séances de l'Institution des ingénieurs civils à Londres 
présentent un grand intérèt pour les ingénieurs électri- 
ciens; c'est là les résultats naturels du développement 
de la science électrique. A la première réunion de cette 
nouvelle session, le 11 novembre, un travail sur les 
tramways électriques a été présenté par MM. C. et B. 
Hopkinson et E. Talbot; ces trois ingénieurs ont acquis 
une grande expérience principalement dans la construc- 
tion des lignes de tramways à trolley de Leeds et de 
Newcastle-sur-Tyne et se reportent à ces deux réseaux 
pour en tirer des déductions générales sur le fonction- 
nement et l'exploitation des tramways électriques. Ce 
rapport est divisé en quatre parties, à savoir : produc- 
tion d'énergie, transmission, matériel roulant et retour 
par la terre. En discutant la nature de la charge dans 
une station génératrice, les auteurs montrent, d'après 
des exemples actuels, que l'augmentation du nombre 
des voitures rend la charge plus uniforme. Avec 
10 voitures ou plus, la charge devient presque cons- 
tante et la consommation de vapeur par unité est 
pratiquement la mème. C'est pourquoi, dans une sta- 
tion importante, légalisation de la charge au moyen 


d'une batterie d'accumulateurs n'est pas ordinairement 
regardée comme une méthode économique et ne doit 
avoir une réelle valeur que dans une petite station. 
Une batterie d'accumulateurs pouvant remplacer un 
tiers du matériel générateur pendant une demi-heure 
devrait cependant être installée dans toute station à 
courant continu dans le but de se substituer à un 
groupe électrogène, si ce dernier vient à manquer par 
accident, et pour le service de nuit. Les auteurs 
examinent les effets de court circuit dans les généra- 
trices et aussi la question du supereompoundage des 
dynamos; ils recommandent les dynamos enroulées à 
potentiel constant. Au sujet de la division des lignes 
de trolley en sections isolées l'une de l'autre, les 
points de division au centre d'une ville doivent ètre 
déterminés par des considérations de sécurité. Dans 
les districts extérieurs, ils étudient les questions 
d'économie et la nécessité de maintenir les variations 
du potentiel de la ligne dans certaines limites. Il n'y a 
pas d'inconvénients à ce que le potentiel de la ligne 
tombe occasionnellement à 100 volts au-dessous de la 
normale; ainsi un service de voitures toutes les 
2,5 minutes pourrait être obtenu sur une distance de 
2 milles à partir du point d'alimentation. Les dimen- 
sions de cäbles les plus économiques sont examinées 
et ils montrent que la densité moyenne de courant 
excède rarement 300 ampères par pouce carré; ceci 
entraine une chute moyenne de potentiel d'environ 
13 volts par mille de feeders, et les feeders pourraient 
ètre posés sur une distance de 1 à 1,5 mille sans sur- 
voltage. La perte dans le conducteur du trolley en 
distribuant 10 voitures sur 1 mille de double voie à 
partir d'une extrémité de la ligne, est de 2 0/0 à 4 0/0 
de l'énergie transmise aux voitures. Les auteurs arri- 
vent alors à cette conelusion que, dans les districts 
extérieurs, les sections de ligne peuvent ètre de 
2 milles de longueur. Le réseau des tramways de Leeds 
est l'un des plus étendus qui soient desservis par une 
seule station génératrice à courant continu disposée 
au centre du réseau. Puis ils donnent des courbes 
montrant l'accélération d'une voiture, à partir du 
repos, avec différents types de moteurs et sous diverses 
conditions. Une accélération moyenne de 0,90 m par 
seconde, jusqu'à une vitesse de 3 m par seconde, pour- 
rait ètre obtenue avec les moteurs qui fonctionnent à 
Leeds et à Newcastle. Le sujet le plus important traité 
par MM. Hopkinson et Talbot est celui du retour par 
la terre, question si discutée et sur laquelle il existe 
de si grandes divergences d'opinions. La restriction de 
la chute de 7 volts sur les rails dans les réseaux 
anglais, a fait que les cas d'électrolyse par courant de 
retour sont très rares, bien que rien d'absolument 
précis n'ait été dit et prouvé quant aux tuyaux métal- 
liques. Après avoir parlé des résistances des rails et 
des joints, d'après des expériences personnelles, les 
auteurs montrent que dans un joint nouvellement 
posé, une grande quantité de courant passe au travers 
des éclisses et des plaques de fondation. Le joint Falk 
ne devrait pas être employé sur des courbes accentuées 
ou sur la traversée d'un pont à cause des effets de 
contraction et de dilatation. Des expériences réalisées 
montrent que 1/6 et mème 1/4 du courant dans les 
rails était dispersé dans la terre; elles démontrent 
aussi qu'un courant de 300 ampères dans les rails 
entre deux points distants de 2 milles implique un 
potentiel d'environ 5 volts entre ces deux points. Après 
avoir examiné et étudié en divers points une ligne de 


368 


+ 


L'ÉLECTRICIEN 


tramways à courant continu avec une intensité de 
300 ampères passant dans les rails, on a pu constater 
qu'une très faible quantité de ce courant traversait 
les tuyaux à gaz. La possibilité d'électrolyse avec ces 
faibles proportions est étudiée par les auteurs. Mème 
en supposant une grande concentration du courant 
dans les tuyaux de manière à atteindre plus de mille 
fois l'intensité constatée et en dépassant plusieurs fois 
la différence de 7 volts autorisée par les règlements, 
aucune corrosion ne se produit. 
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L'atelier principal des tramways électriques 
de Berlin. 


L'atelier principal des tramways de Berlin, depuis la 
substitution de l'énergie électrique à la traction ani- 
male, s’est complètement transformé et considérable- 
ment agrandi. Il occupe aujourd'hui une superficie qui 
s'est élevée de 8093m? à 25 287m?, Son personnel se 
compose de 691 employés et ouvriers. H ne s'occupe pas 
de construire les voitures nouvelles; il se borne à exé- 
cuter les travaux de réparation et de renouvellement 
courants, lesquels ne laissent pas d'être considérables, 
en raison de l'importance du matériel roulant de la 
Compagnie. Ce matériel se compose, en effet, de 
1 380 voitures automotrices et de 1386 voitures d'atte- 
lage. Le mème atelier prépare les principales pièces de 
rechange et répare notamment les induits des moteurs 
ainsi que les autres organes de l'outillage électrique. 
Quant aux réparations peu importantes, elles sont effec- 
tuées dans divers petits ataliers secondaires qui em- 
ploient, de leur côté, 130 ouvriers. — G. 
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L'éclairage électrique des voitures automotrices. 


Nous empruntons à la Zeitschrift für Elektrotechnik 
l'information suivante : 

« On a déjà proposé de nombreux moyens pour parer 
aux inconvénients que présente l'éclairage électrique 
des voitures automotrices et qui proviennent des varia- 
tions de tension du courant alimentant les lampes, ces 
variations entrainant des défaillances de la lumiere. 
Parmi ces moyens, une nouvelle méthode duc à 
MM. Hartmann et Braun et appliquée sur le chemin de 
fer Fayet-Saint-Gervais-Chamonix, mérite de relcnir 
l'attention. L'équipement électrique des 64 voitures 
automotrices qui desservent ce parcours a été fourni 
par la Société Alioth de Münchestein-Bâle, laquelle à en 
outre construit les appareils de chauffage et d'éclairage 
de ces véhicules. Dans le système de MM. Hartmann et 
Braun, nous trouvons les lampes directement alimentées 
par le courant de ligne. Ces lampes sont parallèlement 
montées en trois groupes et chaque groupe se compose 
de 5 unités en série. La variation de la tension aux 
bornes est de 30 volts, soit de 5 volts par lampe, et la 
prise du courant doit avoir lieu d'une manière absolu- 
ment directe, sans emploi d'accumulateurs. La solution 
du problème ne laissait pas d'offrir une certaine diffi- 
culté, car, alors que la tension de ligne oscille entre 410 
et 530 volts, la tension des lampes s'élève à 5 X 85 — 


425 volts. Comme une variation de 30 volts (aux bornes) 
est encore admissible. la variation restante de 90 volts 
peut ètre compensée par l'introduction successive de 
résistances égales chacune à 20 ohms, car l'intensité du 
courant dans les lampes est de 1,5 ampère. Au moyen 
de ces résistances, la tension peut être maintenue dans 
les limites prescrites, mais il faut disposer d'un relais 
convenable qui insère automatiquement les résistances. 
Ce relais a été construit par MM. Hartmann et Braun. En 
principe, c'est un galvanomètre apériodique, à cadre 
mobile, du type Deprez-d'Arsonval. Il est. placé en 
dérivation avec la ligne. Si la tension de ligne augmente, 
le cadre mobile dévie. Ce dernier porte trois bras 
qui glissent sur des plots et qui, de cette : maniere, 
groupent ou mettent en court-circuit, selon les cas, les 
bobines de trois relais électromagnétiques ordinaires. 
Ces relais électromagnétiques mettent en court-circuit, 
lors du passage du courant, les résistances addition- 
nelles; mais, quand la bobine tournante n'est traversée 
par aucun courant, ces résistances additionnelles font 
partie du circuit. Le dispositif ci-dessus aurait, jusqu ici, 
donné d'excellents résultats. » — G. 
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Câble téléphonique aérien d’une grande portée. 


L'Eleetrical Review de New-York signale, sur une 
ligne téléphonique de construction récente à laquelle 
on a fait franchir le fleuve Susquehanna (Etats-Unis, 
l'existence d'une portée excessivement grande. Les 
deux points d'attache, placés sur les rives du fleuve, 
sont distants l'un de l'autre de 975 mètres. Avant de 
s'arrêter à la construction actuelle, on avait inutilement 
tenté de franchir le cours d'eau en utilisant des fils 
téléphoniques nus, et on avait successivement employé, 
à cet effet, des conducteurs en acier, en cuivre et en 
aluminium; malheureusement ces différents conduc- 
teurs ne purent résister aux influences atmosphé- 
riques. Dans ces conditions, l'on a songé à réunir sous 
un même càble tous les fils de la ligne, en fixant ce 
câble à une corde de support suffisamment résistante 
et tendue au-dessus du fleuve. Le câble téléphonique 
actuel comprend 10 doubles fils, chacun enveloppé 
d'une gaine isolante de caoutchouc; la corde de support 
est formée, elle, de 7 fils d'acier également réunis en 
un câble. Cette corde pèse 30 kg par 100 m et a une 
résistance à la rupture de 11 350 kg par pouce carré. Les 
points d'attache ne se trouvent pas situés sur un même 
plan : l'un est à une hauteur de 82 m et l'autre de 
30,5 m au-dessus du niveau de l'eau. La partie la plus 
base de la flèche, laquelle est de 37 m, ne se trouve 
pas située au centre du cours d'eau, mais bien à proxi- 
mité de la rive la plus basse. Les poteaux d'attache sont 
en bois de châtaignier solide; ils ont à leur extrémité 
supérieure un diamètre de 30,5 cm: ils sont tous les 
deux retenus par des haubans. On espère que le nou- 
veau câble téléphonique ainsi construit pourra résister 
à la furie des tempêtes de l'hiver nord-américain. 


G. 
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LARC VOLTAIQUE 
ET SES RÉCENTES APPLICATIONS 


C'est Humphry Davy, qui, le premier, à Londres, 
en 1801, fit un arc voltaique à l’aide de deux 
cônes de charbon de bois léger et d’une pile à 
auges de 2000 couples. Comme ce charbon brüle 
très vite à l'air, on était obligé d'opérer dans le 
vide. 

Beaucoup plus tard, Foucault utilisa un charbon 


Fig. 1. — Arc électrique. 


de coke provenant des résidus des cornues à gaz. 
Ce charbon, ne brülant que lentement à lair, il 
dispensait par suite d'opérer dans le vide. Aujour- 
d'hui, on a remplacé les charbons naturels d'autre- 
fois par des charbons obtenus artificiellement. 

La découverte de l'arc eut un grand succès, mais 
comme, à cette époque, l'énergie électrique n'était 
fournie qu'au moyen de piles, ses applications 
furent très restreintes. Quelques années plus tard, 
cependant, on l'utilisa pour l'éclairage, mais le 
défaut de régularité dans son fonctionnement 
s'opposa à sa réussite et il n'eut d'emploi que 
lorsque furent inventés des régulateurs permettant 
de maintenir constant l’écartement des charbons 
indépendamment de leur usure. Tels furent ceux que 
construisirent Foucault, Duboscq, Serrin. Puis 
vinrent les régulateurs polyphotes permettant d'en 


placer plusieurs dans le mème circuit. Il y eut 


deux solutions : -celle de Lontin, appliquée dans 
22° ANNÉE. — 2° SRMESTRE 


les régulateurs dits à dérivation (Mersanne, 
Gramme), et celle de Siemens, appliquée dans la 
lampe dite différentielle. 

Pour faciliter le réglage, on plaça ensuite les 
deux charbons parallèlement l'un à l’autre en les 
séparant par une matière composée d'un mélange 
de plâtre et de kaolin (colombin), suffisamment 
isolante et capable de fondre au fer età mesure de 
leur combustion : c'est ce que firent successive- 
ment Jablochoff et Janin avec la bougie électrique. 

Jusque-là, la découverte de H. Davy n'avait 
reçu d'application que dans l'éclairage. Ce ne fut 
que vers 1880, à la suite d'études et de recherches, 
qu'elle reçut une importance capitale et c'est la 
chimie qui en bénéficia par l'invention du four élec- 
trique. 


* 
5 


On sait que le passage du courant à travers une 
substance gazeuse, à la pression ordinaire, rendue 
conductrice par une température élevée et main- 


Fig. 2. 


tenue à cette température par le passage mème du 
courant, constitue le phénomène de l'arc (fig. 1); 
si l'on approche jusqu'au contact les deux baguettes 
de charbon en communication avec une source 
quelconque d'énergie électrique, les deux points de 
contact qui présentent une résistance électrique 
considérable, sont, en vertu d'une loi bien connue, 
portés à une haute température et si l’on écarte 
les deux pointes de charbon, le courant continue à 
passer : il se forme une sorte de flamme bleuâtre 
ou violacée; l'arc est produit par la vaporisation 
des électrodes entre lesquelles il jaillit et la tem- 
pérature qui résulte du passage de cet arc a été 
évaluée à 3500 degrés environ d'après M. Violle. 
Comme on le voit, la température donnée par 
l'arc dépasse de beaucoup les plus élevées que l'on 
avait obtenues par les procédés connus jusque-là. 
On chercha donc à l'utiliser et c'est M. Moissan 
qui construisit, il y a vingt ans environ, le premier 
appareil, destiné à la production de ces hautes tem- 
pératures, auquel il donna le nom de « four élec- 
trique ». 

Cette belle découverte a permis depuis d'isoler 
un grand nombre de métaux rares en agissant sur 
leurs composés qui avaient résisté Jusqu'à ce mo. 
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ment aux plus fortes températures. C'est ainsi que 
M. Moissan lui-même a pu obtenir du chrome pur 
en opérant sur de l’oxyde pur Cri03 avec une tem- 
pérature de 3000 degrés. Les alliages d'aluminium 
furent également réalisés en 1884 par les frèies 
Cowles. Puis Borchers est parvenu dans ces der- 
niéres années à préparer les métaux alcalino-ter- 
reux : calcium, baryum, strontium par l’électrolyse 
de leurs chlorures. Depuis longtemps on avait 
cherché à réduire par le charbon les oxydes alca- 
lino-terreux, mais les produits obtenus furent 
rejetés à cause de leur grande quantité de carbone. 
En 1894, M. Moissan en opérant sur la chaux en 
présence d’un grand excès de carbone, obtint non 
pas du métal pur, mais du calcium combiné au 
carbone. Ce carbure de calcium, de formule Cr?Ca 
a trouvé depuis un débouché considérable dans la 
fabrication de l’acétylène. 


Condensateur 


Aer SGUT 


Fig. 3. 


Toutes ces expériences et quelques autres telles 
que : la production de l'arc avec les métaux (cuivre, 
zinc, mercure), — l'analyse spectroscopique de la 
flamme, qui signalait les raies caractéristiques des 
métaux employés, — permirent de montrer que 
larc au charbon, l’arc par excellence, est formé de 
vapeurs de carbone; dès lors le charbon cesse d’être 
ce corps absolument fixe des anciens alchimistes; 
c'est un corps volatil, mais volatil à une très haute 
température. 

Après l'invention du four électrique, ce fut la 
chimie organique qui en bénéficia et c'est M. Ber- 
thelot qui fit la synthèse de l’acétylène C?H? en 
combinant directement le carbone et l'hydrogène 
par l'arc voltaique. 

ra 

Enfin, les découvertes les plus récentes résultent 
d'une suite d'essais qui se sont successivement 
multipliés et qu'il est intéressant d'exposer. Ce 
sont les applications acoustiques de larc. Ces 
applications sont de deux sortes et elles reposent 
sur des principes tout à fait distincts : l'arc chan- 
tant de Duddell et l’arc téléphonique de V. Simon. 

L'arc chantant de Duddell est une des applica- 
tions les plus curieuses du principe des oscillations 

«électriques. On sait que lorsque les alternances 


d'un courant alternatif deviennent rapides, elles 
portent le nom d'oscillations. Or, on a remarqué 
que l'arc électrique lui-même permettait d'entre- 
tenir d'une façon continue et régulière des oscilla- 
tions dont le nombre varie entre 1000 et 10 000 par 
seconde. Il suffit pour vérifier ce fait de faire 
conmuniquer avec les deux charbons d'une lampe 
à arc les deux extrémités d'un circuit contenant un 
condensateur et une bobine (fig. 2). Si l'arc jaillit, 
le circuit comprenant la bobine et le condensateur 
commence à vibrer électriquement et l’arc rend 
un son musical dont le nombre de vibrations cor- 
respond précisément à la période des vibrations 
électriques du circuit du condensateur. Tel est 
l'arc chantant de Duddell. 

Il y a longtemps que les électriciens ont 
remarqué que l'arc pouvait reproduire certains 
sons (1). En 1874, Z. Gramme observait qu'une 
lampe à arc, alimentée par le courant d'une ma- 
chine, faisait entendre une note à l'unisson de 
celle que produit dans la machine le passage des 
balais sur le collecteur; mais ce n'est que tout 
dernièrement que le docteur Simon, en Alle- 
magne, a réussi à obtenir la reproduction de la 
parole ou des sons musicaux. Le procédé employé 
est, en principe, fort simple : il consiste à super- 
poser au courant continu qui alimente l'arc le 
faible courant alternatif provenant d'un micro- 
phone ordinaire (fig. 3); les très petites variations 
du courant qui en résultent dans l'arc suffisent pour 
que cet arc reproduise comme un téléphone ordi- 
naire les sons émis par le microphone. Quoi qu'il 
en soit, la disposition de l'expérience présente 
quelques difficultés : pour superposer au cou- 
rant continu principal de l'arc un courant alter- 
natif, il fallait trouver un moyen d'empêcher 
chacun de ces courants de s'écarter du chemin 
qui lui est assigné. Ces courants ne sont pas de 
même naturc; celui de l'arc est continu, celui du 
microphone est alternatif. Or, on possède des : 
moyens de laisser passer un courant continu en 
arrètant le courant alternatif et inversement de 
laisser passer un courant alternatif en arrètant le 
courant continu. 

Le premier moyen consiste à intercaler une 
bobine de gros fil renfermant un noyau de fer 
sur le circuit; le courant continu passe, mais non 
le courant alternatif. Le deuxième moyen con- 
siste à intercaler un condensateur : de cette ma- 
nière, le courant alternatif passera, mais non le 
courant continu. C’est ce que montre la dis- 
position de la figure 3; dans ces conditions 
l'expérience sera réalisable, les courants micro- 
phoniques seront contraints de passer dans l'arc, 
et l'on pourra, comme l’a fait M. P. Janet dans 
une conférence au Conservatoire national des arts 
et métiers, reproduire à l’aide de ce dispositif la 
parole, le sifflet, le chant. Remarquons en outre 


(1) Revue Génerale des Sciences. Paris, 15 mars 1902. 
— Article de M. P. Janet. | 
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que le phénomène est réversible et que l'arc lui- 
même peut servir de transmetteur. 

Après ces importantes découvertes vint celle de 
la transmission de la parole sans fil, obtenue par 
l'arc combiné à une plaque de sélénium : une 
lampe à arc à courant continu fait entendre un 
bruissement assez intense quand, dans le voisi- 
nage des conducteurs électriques correspondants, 
circule un second courant faible et intermittent 
tel que celui d’une installation téléphonique. En 
réalité, ce sont les vibrations sonores du micro- 
phone qui font naître des variations de chaleur et 
d'intensité lumineuse dans l'arc. De cette consta- 
tation découle l'idée de la téléphonie sans fil. Le 
poste d'émission A (fig. 4) est combiné à un réflec- 
teur R qui envoie les rayons émis par l'arc sur un 
poste récepteur placé à une grande distance et formé 
par un miroir parabolique R’ au foyer duquel se 
trouve une plaque de sélénium et un circuit com- 
prenant une batterie E et un microphone récep- 
teur À. 
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Le sélénium a pour propriété de changer de 
conductibilité électrique sous l'influence des varia- 
tions de lumière. Les ondes lumineuses d'intensité 
variable qui viennent frapper le miroir R’, quand 
on parle devant le transmetteur A, ont dès lors 
pour effet de faire varier à chaque instant la con- 
ductibilité de la plaque de sélénium et influencent 
par suite le courant du récepteur téléphonique qui 


reproduit les sons émis en A. 


Enfin, on a cherché à aller plus loin en songeant 
à recueillir les sons sur une bande de cinémato- 
graphe, 

Ainsi donc l'arc téléphone, l'arc microphone, 
l'arc photophone, larc phonographe, telles sont 
les dernières applications de la découverte de l'arc 
voltaique. C’est ainsi qu’une expérience en soi si 
simple, le fait d'une flamme jaillissant entre deux 
charbons, reçoit aujourd'hui des applications dans 
toutes les sciences et il est à prévoir que demain, 
nous en verrons encore de nouvelles. 

Si l'or cherche à étudier l'arc en lui-même, iun- 


Fig. 4. 


dépendamment de ses effets, on sera frappé de la 
vue de ce phénomène : Foucault se passionnait à 
regarder cette flamme projetée et agrandie sur un 
écran au moyen de son microscope photo-élec- 
tnque. Toutes ses particularités deviennent alors 
nettement visibles et si l’on prend soin de les 
étudier avec le lumenmètre de M. Blondel, on 
assistera avec intérêt aux différentes phases par 
lesquelles passe l'arc depuis sa formation jusqu’à 
son état normal. On verra les particules de charbon 
fondre, se volatiser et disparaitre. Enfin les va- 
peurs qui sont portées à une haute température 
donneront à cette flamme les couleurs les plus 
franches et les plus variées. 

En étudiant ces phénomènes, le mérite du savant 
n'est pas tant de les reproduire et de les multiplier 
que de pouvoir, à force de travail et de génie, dé- 
couvrir les raisons des choses et les lois de leurs 
manifestations. 

À ce point de vue, l’histoire de la physique et 
particulièrement de l’Electricité jette une lumiëre 
des plus éclatantes sur la fécondité de l'esprit 
humain, toujours prèt à faire sortir de la matière 
la force mystérieuse qui s’y cache et à faire béné- 


ficier l'industrie et la civilisation des ressources 
sans nombre que la nature tient renfermées dans 
son sein inépuisable. 


Jean Escaro. 


ÉTÉ — 


COMMANDE 
DES ASCENSEURS ÉLECTRIQUES 


Le principe de la commande d’un ascenseur 
électrique est forcément simple et comporte 
l'unique manœuvre d'un commutateur qui 
ouvre ou ferme un circuit sur le moteur d'en- 
traînement, de manière à provoquer l'arrêt on 
l'avancement de la cabine; mais les différents 
mouvements de cette cabine, dans la montée ou 
dans la descente, le réglage de la vitesse, l’accé- 
lération en temps voulu, exigent diverses com- 
binaisons d'organes, de multiples connexions 
qui, en pratique, compliquent nécessairement 
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quelque peu le principe de la commande. 
Les dispositifs adoptés peuvent donc être de 
plusieurs sortes et comprendre divers petits 
appareils montés de manières variées. D'après 
M. H. James, qui en décrit un certain nombre 
dans American Electrician, les méthodes gé- 
néralement employées peuvent se diviser en 
deux classes principales. Dans l’une d'elles, on 
ferme au moyen d'une manette quelconque le 
commutateur inverseur, disposé près du moteur 
qui actionne l'ascenseur, dans un sens ou dans 
l'autre; une résistance réglable intercalée dans 
le circuit de linduit est automatiquement 
coupée, soit par la pesanteur, soit par un méca- 


Fig. 1. 


nisme électromagnétique qui est mis en circuit 
par le commutateur en même temps que le mo- 
teur est relié à la source d'énergie. L'autre mé- 
thode de commande comprend un ou plusieurs 
électros, sortes de relais qui, commandés par 
un petit commutateur dans la cabine, agissent 
sur le commutateur inverseur et en provoquent 
le fonctionnement. Cette dernière classe est 
ordinairement appelée « commande électrique » 
par opposition à la première que l'on considère 
comme « commande mécanique », bien que 
‘accélération de l’ensemble s'accomplisse élec- 
triquement. 

La figure À nous montre un exemple des plus 
usuels de la première méthode de commande. 
Dans ce dispositif, le commutateur inverseur 
AA! fait également fonction de commutateur 
ouvrant et fermant le circuit de la ligne d'ali- 
mentation. Une résistance réglable R, montée 
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en série avec l'induit, est mise hors circuit 
au moyen d'un.solénoïde D relié d'une manière 
permanente en dérivation avec cet induit. 
Quand le levier de la cabine agit sur le commu- 
tateur inverseur dans un sens ou dans l'autre, 
fermant le circuit sur le moteur, l'ensemble de 
la résistance R est en série avec l'induit 
ainsi que le montre la figure; aussitôt que cet 
induit a atteint une vitesse suffisante pour 
provoquer une différence appréciable de po- 
tentiel aux balais, le solénoïde D est excité, il 
attire son noyau et coupe peu à peu la résis- 
tance R, provoquant ainsi une accélération de 
plus en plus grande par des mouvements 
réflexes qui se produisent dans le moteur el 
dans le solénoïde jusqu'à ce que la résistance 
soit entièrement hors circuit. 


Fig. 2. 


L'un des plus simples dispositifs de commande 
se rapportant à la deuxième méthode dite « élec- 
trique » est représenté par le diagramme de la 
figure 2. Dans ce dispositif, il y a deux commuta- 
teurs de ligne qui déterminent le sens de rotation 
du moteur et qui sont actionnés par les éiectros 
U et D; l'électro U ferme le circuit et provoque 
la montée de la cabine, l’électro D provoque la 
descente. Sur la figure, les deux commutateurs 
sont représentés par des tiges aa’ et bb'; les 
premières sont attirées par l'électro U et les 
autres par l'électro D. Dans leur position de 
repos, ces tiges sont telles que le représente le 
diagramme; dès que le commutateur de la 
cabine est poussé par exemple sur la gauche, 
l'électro U est excité, il attire les tiges aa 
contre les groupes de contacts supérieurs. Par 
ce mouvement, on verra, en suivant les con- 
nexions, que. l'induit se trouve relié en série 
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avec une résistance réglable RR, que l'enroule- 
ment shunt est relié directement sur la ligne 
et que l'électro de frein et le solénoïde S sont 
montés en série sur la ligne. Ce solénoïde'S 
attire alors son noyau et met graduellement 
hors circuit les sections de la résistance, ce qui 
provoque une accélération progressive : lorsque 
lenoyau du solénoïde atteint sa position extrême, 
il supprime les contacts du pont f et insère la 
résistance F en série avec l'enroulement shunt 
et aussi avec la bobine de l’électro de frein en 
passant par l'enroulement du sol'énoïde: l'in- 
duit du moteur prend sa vitesse maximum 
et le courant, passant à travers l’électro du frein 
et le solénoïde, se trouve réduit à une valeur 
juste suffisante pour maintenir le noyau et le 
frein dans leurs positions respectives. Lorsque 
le levier du commutateur de la cabine est remis 
dans sa position centrale, le circuit de l'électro 
est ouvert, les tiges aa’ retombent et l'induit 
du moteur est mise en court circuit à travers une 
résistance C qui fait office de frein sur le moteur 
et ajoute son effet à celui du frein mécanique. 
Les contacts du pont G et l'extrémité du 
noyau de solénoïde font partie du circuit de 
retour lorsque les tiges aa’, bb’ sont dans leur 
posilion de repos. Par suite de cette disposition, 
si le noyau du solénoïde ne revenait pas à son 
point de départ normal et laissait hors circuit 
une partie de la résistance R, l'opérateur ne 
pourrait fermer les commutateurs électro-magné- 
tiques puisque le circuit serait ouvert en G. 
Dans le système que représente la figure 3, on 
ne compte qu'un seul commutateur inverseur 
qui peut être fermé sur l’un ou l'autre circuit au 
moyen des deux électros U et D selon la direction 
dans laquelle doit se mouvoir l'ascenseur. La 
tige de ce commutateur, qui est indiquée en 
lignes pointillées, permet de relier électriquement 
les quatre plots de contact du centre soit avec 
la rangée des contacts supérieurs, soit avec la 
rangée inférieure. Alors l'induit se trouve 
reliée à la ligne à travers l'enroulement série ct 
la résistance R, tandis que l’enroulement shunt 
et l'électro du frein qui sont montés en parallèle 
se trouvent reliés directement à la ligne. Les 
bobines 1, 2, 3, 4, représentent des électros qui 
peuvent fermer les contacts correspondants 
t 2°3 4 disposés au-dessus. Lorsque l'induit 
est mis sur la ligne, une différence de potentiel 
s'établit aux balais et comme les quatre électros 
sont reliés en série avec les balais, ils sont 
légèrement excilés; leur réglage est disposé de 
telle sorte que, selon les vitesses prises par 
l'induit, l'électro 4 ferme le premier son 


contact, puis vient l'électro 2 et ainsi de suite 
à mesure que la différence de potentiel s'accroit. 
Les trois premiers électros divisent la résistance 
R par sections tandis que le quatrième met en 
court circuit l'enroulement série. Ce dispositif, 
qui présente de grands avantages, a cependant 
l'inconvénient de permettre au mécanicien de 
l'ascenseur d'inverser la marche du moteur 
avant que les quatre électros aient quitté leurs 
contacts et restitué la résistance R dans le 
circuit de l'induit. 

La figure 4 représente les connexions d'une 


Fig. 3. | 


installation complète fondée sur ce système, mais 
comprenant un commutateur électro-magné- 
tique M distinct des commutateurs de direction U 
et D. De plus on compte cinq solénoïdes d'accé- 
lération; trois d'entre eux, qui servent au dé- 
marrage, mettent hors circuit des sections de 
résistance reliées au circuit de l'induit, les 
deux autres coupent des sections de l'enroule- 
ment série. 

Si nous supposons par exemple que la manette 
du commutateur de la cabine soit poussée vers 
la gauche jusqu'à réunir les contacts c et v, le 
contact c étant relié d'une facon permanente au 
conducteur posilif de la ligne, le courant qui 
arrive par le ¿ontact u passe jusqu'à l'électro 
inverseur U, lequel établit les connexions con- 
venables avec l'induit et détermine la montée 
de la cabine. Un second mouvement du levier 
établit le second contact p u qui envoie le 
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courant dans le solénoïde M; le circuit de la 
ligne se trouve fermé sur le moteur y compris 
l'électro de frein. Les solénoïdes d'accélération 
2, 3, 4 et 5 sont reliés aux balais exactement 
comme dans le précédent dispositif et fonc- 
tionnent l’un après l'autre pour couper succes- 
sivement les sections de résistance et enfin 
l'enroulement série. Un dernier mouvemen: de 
Ja manette à gauche met en circuit le plot f u qui 
excite le solénoïde 1 et permet d'obtenir la vitesse 


dans sa position centrale, si elle revient simple- 
ment sur les contacts c et u, le solénoïde M se 
trouve par cela même remis à l'état de repos et 
l'ascenseur s'arrête. Les contacts inférieurs des 
solénoïdes de direction D et U permettent à 
chacun des solénoïdes, quand il est excité, 
d'ouvrir le circuit de l’autre ce qui empêche le 
mécanicien de l'ascenseur de lancer le couranten 
même temps dans les deux, en faisant agir trop 
rapidement la manette de son commutateur. 

Ce dispositif général a été souvent employé 
en France pour les grandes installations. A la 
gare Montparnasse entre autres, la compagnie de 
l'Ouest a adopté un système analogue. 

Georges DARY. 
CZ LA SELLE TT ——— 


maximum. Pour arrêter, la manette est remise 
dans sa position centrale et les opérations pré- 
cédentes s’accomplissent inversement. Lorsque 
les noyaux des solénoïdes U et D sont dans leur 
position de repos ainsi que le montre la figure 4, 
la résistance d'arrêt se trouve reliée à travers 
les balais du moteur de manière que la pro- 
duction de courant dans l'induit fait office 
de frein. Pour provoquer l'arrêt, la manette du 
commutateur n’a même pas besoin d'être remise 


VÉRIFICATION SUR PLACE 


DES 


COMPTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


SYSTÈME ARON 


(Suite et fin) (1). 


Premier exemple. — Le compleur à éta- 
lonner est de 45 ampères sous 100 volts et fonc- 
tionne avec du courant continu. 

Détermination de Aa — En arrètant le 
balancier de droite, on a constaté que le balan- 
cier de gauche devait exécuter 100 oscillations 


(1) Voir l'Electricicn des 29 novembre 1902, p. 341 et 
6 décembre, p. 361. 
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simples pour que l'aiguille du petit cadran fasse 

exactement un tour. Le nombre type des oscil- 

lations étant 25, on voit que, dans le cas 

actuel, le coefficient pour Aa (équation V), 
100 

est 95 = 4. 

Si lon trouvait qu'il est difficile de compter 
toutes les oscillations, on ne les compterait que 
de deux en deux et on doublerait le résultat. Le 

| 50.2 
coefficient serait encore 4 = ES 


On a donc pour Aa la valeur 


Ad SS .4— 9,89. 

Déterminaiion de K. — Le compteur 
étant aux environs de la pleine charge, le débit 
est maintenu aussi constant que possible. 

On a compté pour le balancier de gauche 
600 oscillations simples en 185,8 secondes, 
puis, l'inversion s'étant produite, on a compté 
pour le même balancier 480 oscillations en 
170,4 secondes. 


On a donc : 
| 600 
N'y = 185.8 = 3,2293 
g 480 
N's = T04 = 2,8469 


d'où N'y — N”, = 3,2293 — 2,8169 — 0,4124 
= KP. 

Pendant ces essais, le wattmètre étalon a 
indiqué en moyenne P = 1520 watts, on a 
donc : 


Comme dans l'application -de l'équation (V), 


: „, K 
nous avons besoin de la quantité —, on trouve 


91’ 
en la calculant : 


K 
-p "aame 6 
Gi — 2,98.10- 


Vérification de l'étalonnage. — Un tour 
de l'aiguille du petit cadran doit correspondre, 
dans ce calibre, à 100 watts-heure: on a, 
d'après l'équation (V) : 


e 1520 . 9,89 
3600 [5 (EN’ + SN’) — 2,98.10-6. 1520 | 


Il reste à déterminer expérimentalement èN 
et à N”. | 
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Pendant la première période, on a compté 
12 concordances des balanciers en 230,4 se- 
condes. Pendant la deuxième période, on a 
relevé 12 concordances en 340,8 secondes. De 
ces données, on tire : 


230,4 
h ETH s3192 
d'où 2 2 — 0,01042 = 8N 
j 17192 — = 
340,8 
1—= 419 28.4 
d'oi = 2 —0,0704— 8 N 
ds t, 28,4 ne 


il en résulte que 


1 


3 (èN + SN") = À (0,1042 — 0,0704) = 0,0873, 


x a donc pour expression : 


E 1520 . 9,89 
* — 3600 (0,08713 — 2,98.107". 1320) 


en effectuant, il vient : 


4,175 


x = D 0813 — 0,0453 — 4 


L'expérience montre ainsi qu'à un tour de l'ai- 
guille du petit cadran correspondent 99,4 watts- 
heure. Le compteur est donc très sensible- 
ment exact; il ne retarde que de 400 — 96,4, 
soit 0,6 0/0. 

I euxième exemple. — Un compteur est 
traversé par un courant alternatif simple et le 
facteur de puissance du circuit d'utilisation 
est 0,5. Un tour de l'aiguille du petit cadran 
doit correspondre à 100 watts-heure. Pendant 
la première période, on a trouvé Na < N; et 
pendant la deuxième, on avait N'a > N'y. 

On a relevé dans le premier cas 46 concor- 
dances en 423 secondes et dans le second, 
18 concordances en 568,7 secondes, d'où : 


4923 2 2 
Te a 02 = ON’ 
ag 0 ga DA 
568,7 N Ee 
par conséquent 
1 


5 (GN'5N') = 0,4404 


La lecture moyenne au wattmètre a fourni 
P — 500,1 watts on a donc pour x la valeur : 


B 500,1 . 9.89 
ST 3600 (0,1104 — 2,98 . 107". 500,1) 
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en effectuant, il vient : 


0,02747 . 500,1 


À — — 0,1389 = 98,9 


au lieu de 100 qu'on devrait trouver. 

Ces deux exemples montrent combien est 
commode et d'application facile le procédé de 
vérification rapide des compteurs Aron, tel que 
l'a indiqué M. Orlich. Il suffit, somme toute, 
d'un peu d'attention pour apprécier à la vue ou 
au son l'intervalle des concordances des balan - 


ciers. 
M. ALIAMET. 


LA TRACTION ÉLECTRIQUE 
EN ANGLETERRE (1) 


Le début réel de la traction électrique en Angle- 
terre date de l'ouverture de la ligne de Bristol, 
en 1895. Les tramways de Bristol n'ont pas été les 
premiers construits; mais ils ont été les premiers 
qui aient fonctionné industriellement dès le début. 
Depuis cette date le progrès s’est poursuivi, de 
sorte qu'il existe actuellement 85 tramways ou 
chemins de fer électriques en exploitation et plus 
de cent lignes en construction ou en transforma- 
tion pour être exploitées électriquement. Les 
chiffres suivants donnen: une idée de la situation 
à l'heure actuelle : 


TRAMWAYS ET CHEMINS DE FER ÉLECTRIQUES 
DU ROYAUME-UNI 


Longueur de|Longueur del! Nombre de 
route. vole. voitures. 


en km en km 
Construits (environ) 800 1300 4000 
En construction. 600 900 800 
Autorisés ou sur le 
point d'ètre cons- 
truits. . . . 1000 1400 


Les tableaux ci-dessous donneront une idée du 
coût de l'installation et de l'exploitation et des 
résultats probables qu'il faut en attendre. Nous 
avons également réuni quelques chiffres qui mon- 
trent l'accroissement du trafic résultant de l’adop- 


(1) Ce mémoire, établi à la requête du Comité des 
Tramways de la Corporation de Northampton, est d'une 
portée beaucoup plus étendue que ne paraît l'indiquer 
son titre. En raison de l'intérêt des renseignements 
généraux qu'il renferme, nous avons cru devoir le 
reproduire in extenso. 


tion de la traction électrique et le développement 
rapide de celle-ci. Ce système a été appliqué avec 
succès non seulement aux Etats-Unis et sur le 
continent, mais encore en Angleterre depuis six 
ans et on peut juger de l'importance qu'ii a acquise 
par les capitaux qui y sont engagés. 

En 1896, le capital total mis en jeu par les en- 
treprises électriquesen Angleterre était de 150 mil- 
lions. Aucune municipalité n'avait alors rien en- 
gagé dans ces entreprises. A la fin de l’année 
dernière, le capital des compagnies privées s'éle- 
vait au total à plus de i milliard et les municipa- 
lités avaient engagé plus de 270 millions, soit un 
total de plus de 1270 millions de francs. Les chiffres 
relatifs aux entreprises pour la distribution de la 
force peuvent aussi y être compris, car un grand 
nombre de ces installations fournissent l'énergie 
pour la traction. Le capital engagé dans ces entre- 
prises s'élève à 500 millions à peu près. Si nous y 
comprenons les nouveaux chemins de fer tubulaires 
et la transformation du Metropolitan and District 
Railway, que poursuit actuellement un financier 
américain, M. Yerkes, nous devrons ajouter 
500 autres millions; de sorte que l’ensemble des 
entreprises de traction ou de distribution de force, 
terminées ou en construction, mettent en jeu 
2500 millions environ. Si on considère maintenant 
les entreprises d'éclairage électrique, on trouve 
que les municipalités y ont dépensé, en chiffres 
ronds, 2500 millions, et les compagnies privées 
700 millions. Ces chiffres montrent toute l'impor- 
tance du sujet. Le développement de la traction 
électrique aux Etats-Unis est remarquable : en 1894, 
la longueur totale des tramways y était de 21 000 ki- 
lomètres, dont 14500 exploités électriquement. 
Actuellement, plus de 320 000 kilomètres sont 
exploités par l'électricité et 60 000 voitures environ 
sont en service. 

La puissance totale des stations installées dans 
le Royaume-Uni pour l'éclairage et la traction est 
d'environ 500 000 kilowatts, et celles en installa- 
tion en représentent 150 000. La puissance totale 
des stations installées à Londres, pour des appli- 
cations diverses, est de 100 000 kilowatts ce chiffre 
parait élevé et! néanmoins New-York a environ 
250 000 kilowatts. 

Il peut être intéressant de donner quelques 
chiffres relatifs aux tramways dans d’autres villes. 
Prenons New-York City avec une population de 
3 370 000 habitants ; nous trouvons que les tram- 
ways transportent la population totale 260 fais par 
an. Les tableaux I et II donnent d'ailleurs plus de 
détails et montrent que, dans les cinq dernières 
années, le trafic a plus que doublé. Si on fait 
entrer en ligne de compte les chemins de fer 
urbains (elevated) et que l’on considère les districts 
qui constituent le « Greater New-York », on arrive 
à une population de 3 500 000 habitants en chiffres 
ronds, avec un trafic de 1200 millions de voyageurs 
par an. Autrement dit, la population entière de 
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TABLEAU I. — TRAMWAYS DE NEW-YORK CITY (POPULATION 3 370 000 um.) 


1901 1900 1899 1898 
Kilomètres de voie. . . . 2 a aaa’ 1549 1528 1496 1473 
Voyageurs transportés . 874 799 588 | 846 661 361 | 753 740 052 | 679 967 283 


Voitures-kilomètres . EE 176 000 000 | 180 400 000 | 180 500 000 | 170 000 000 
Voitures-kilomètres par km. de voie. . 114 800 118 000 124 100 415 800 
Voyageurs transportés par km. de voie. . 560 000 530 000 500 000 465 000 
Nombre de fois où la population totale a été | 
transportée . e . e . . . . . . . . 260 ` 240 220 200 
TABLEAU II. — ACCROISSEMENT DU TRAFIC DE VOYAGEURS SUR LES TRAMWAYS DE NEW-YORK. 
| Environ 
1890 224 000 000 
1891 238 000 000 
1892 268 000 000 
1893 ' 265000 000 | : Période de changement de la force motrice et consolidation des 
1894 ` 263 000 000 lignes. 
1895 263 000 000 
1896 320 000 000 
1897 ` 380 000 000 
1898 ‘400 000 000 
1899 -465 000 000 
1900 559 000 000 
TABLEAU III. — COUT APPROXIMATIF DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES EN ANGLETERRE. 
Capital 
Villes. Population. Développement. 
Total. Par kilomètre, 
km fr. fr. 
Birkenhead. 110 926 47,7 2 800 000 455 000 
Blackburn . . . . . . 437 000 6,5 5 600 000 870 000 
Blackpool et Fleetwood. . — 14,5 4 750 000 325 000 
Bradford. . — 279 767 40,5 8 400 000 217 000 
Bristol 321 908 46 24 000 000 606 000 
Coventry 13 000 17 3 250 000 186 000 
Douvres 44 000 5,65 950 000 476 000 
Dublin 252 239 12,9 42 700 000 590 000 
Glasgow 762 000 32,2 42 000 000 1 310 000 
Halifax . 106 000 . 21,6 2 900 000 140 000 
Huddersfield. . 95 000 32,2 6 650 000 202 000 
Hull . 240 620 15,3 6 750 000 435 000 
Leeds. 498 953 40,5 5 400 000 140 000 
Liverpool 684 947 106 27 000 000 250 000 
Londres — PA | 12 000 000 590 000 
Manchester. 543 969 121 29 500 000 186 000 
Norwich. 1141 728 29,2 8 250 000 356 000 
Portsmouth 189 160 24,9 15 000 000 620 000 
Sheffield. . 400 000 29 D 800 000 203 000 
Central London . . . . -— 10,5 88 500 000 8 500 000 
City and South London. . — 9,7 52 000 000 5 400 000 
— 4 47 800 000 4 950 000 


Liverpool overhead . 
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New-York est transportée une fois par jour. Si 
l'on compare ces chiffres avec ceux obtenus à 
Londres, on trouve que les tramways, les omnibus 
et le Metropolitain transportent par jour seulement 
60 à 70 0/0 de la population londonienne, d'où il 
résulte que les habitants de Londres ne se déplacent 
pas autant que ceux de New-York. L'écart peut 
être attribué à la différence de tempérament et 
aussi à une façon différente de faire les affaires. 
La longueur totale des tramways de Londres est 
de 225 kilomètres environ. Un point très impor- 
tant, qu'il y a lieu de considérer lorsqu'on com- 
pare les résultats financiers obtenus en Angleterre 
et en Amérique, est le prix moyen perçu par voya- 
geur transporté. Il semble que le prix moyen payé 
par un voyageur sur les différents véhicules de 
Londres est d'environ 15 centimes, alors qu'à New- 
York il existe un tarif uniforme de 95 centimes. 
Il s'ensuit que des lignes qui rapporteraient en 
Amérique peuventêtreimproductivesen Angleterre, 
Un autre facteur doit aussi être pris en considé- 
ration; c'est que la différence entre le salaire et les 
dépenses de la population ouvrière est une quantité 
beaucoup plus faible en Angleterre qu'en Amé- 
rique : il s’ensuit que probablement l'ouvrier amé- 
ricain prend un tramway électrique, pour un faible 
parcours, chaque fois qu'il en a occasion, alors que 
l'ouvrier anglais ne voyage que lorsqu'il y est 
obligé. 

Les tableaux III, IV et V ont été dressés en vue 
de donner une idée du coût probable d’une installa- 
tion électrique. Un coup d'œil jeté sur le tableau III 
montre qu'il y a de grandes différences dans le 
capital par kilomètre de voie. Il est évident aussi 
que, plus le réseau est petit, et plus le prix par 


kilomètre se trouve bas, pourvu que les conditions 


générales soient favorables. On voit que la dépense 
totale varie d’un minimum de 140 000 francs par 
kilomètre (Leeds et Halifax) à 870 000 et 1 310 000 
(Blackburn et Glasgow). En ce qui concerne les 
grandes lignes et les chemins de fer, tels que le 
chemin de fer aérien de Liverpool ou le chemin de 
fer tubulaire de Londres, la dépense doit être beau- 
coup plus élevée; elle a atteint, pour le Central 
London Railway, plus de 8 millions par kilomètre. 
On peut estimer que le meilleur système, y com- 
pris station centrale, voie, ligne aérienne, voitures, 
feeders, etc., doit coùter de 230 000 à 310 000 francs 
par kilomètre. 

. Le tableau IV montre comment se répartit ce 
total ; le prix de la station peut en toute sécurité 
être estimé à 650 fr par kw installé; en ce qui 
concerne les voitures automotrices, le prix de 
49 000 fr constitue aussi un chiffre sûr. Pour le 
matériel fixe à voie normale avec des rails lourds 
comme ceux qu'on emploie maintenant, il faut 
compter 95 000 fr par km de voie simple. Quant au 
fil aérien, on peut l'estimer de 23 000 à 30 000 tr 
par km. Tous ces chiffres ne peuvent servir que 
pour des estimations {et des devis préliminaires, 


car ils sont influencés considérablement par les 
conditions locales. Un expert en matière de trac- 
tion peut seul examiner ces conditions et en 
s'aidant de son expérience, détermine le capital 
qui sera nécessaire. 


TaBLeau IV. — COUT APPROXIMATIF DES DIVERSES 
PARTIES D'UN SYSTÈME DE TRACTION ÉLECTRIQUE. 


Prix d'une station centrale moderne 
par kilowatt installé. 


Bâtiments. 100 à 400 fr. 
Chaudières: hg 50 à 125 
Tuyauterie d'eau, de vapeur et 

pompes d'alimentation. 15 à 79 
Machines à vapeur et condenseurs. 75 à 275 
Dynamos et tableau. . . . 62 à 300 
Prix total, bâtiment non compris. 625 à 875 


Prix du malériel roulant. 


Trucks à « traction maximum », 


par jeu. . . . à 3250 fr. 
Bogies ordinaires, par in 3140 
Châssis ordinaire à deux essieux. 1750 
Châssis extra-long. . . . . 1900 


5500 à 7500 fr. 
5250 à 6600 


Caisse à impériae. . . . . 
Caisse sans impériale. . 
Equipement à deux moteurs, y 
compris résistance et coupleurs. 
Moteur unique, 15/50 ch. . 


6500 à 8000 
1750 à 3000 


Prix de la voie. 


Prix par km de simple voie; voie de 1,45 m, rails 
de 50 kg, pavage en bois ou granit, y compris 
l'éclissage électrique. 86 000 à 100 000 fr. 

Ligne aérienne. 

Prix par km, poteaux tubulaires en 3 sections, 
supports ordinaires, fil de trolley de 8 mm. 
Double fil de trolley sur po- 

tences latérales. 

Double fil de trolley sur câ- 
bles transversaux. 

Double fil de trolley sur no- 
tences centrales. 

Fil de trolley simple, potences 
latérales. 

Fil de trolley simple. câbles 
transversaux. . . e . o 


17 000 à 22 000 fr. 
26 500 à 31 200 
20 000 F 23 500 
45 600 à 19 000 


25 000 à 28 000 
(A suivre). Philip Dawson. 
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SOCIÉTÉ DES INGÉNIEURS CIVILS DE FRANCE 


SÉANCE DU 7 NOVEMBRE 1902 
(Suite et fin) (1). 


M. G. Richou rappelle d’abord le deuxième et le 
troisième vœux votés par la section économique 


(1) Voir Electricien du 6 décembre 1903, p. 364. 
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du Congrès de la houille blanche, vœux qui pro- 
testent implicitement contre toute législation nou- 
velle qui soumettrait la création des forces hydrau- 
liques à l'arbitraire administratif. 

Il indique ensuite les dispositions de principe 
basées sur le système de la concession conçue en 
matière de travaux publics, que contient le projet 
du gouvernement, déposé le 6 juillet 14900, pour 
combler les lacunes de la législation existante; 
elles édictent la dépossession des riverains sans 
leur accorder d’indemnité en cas de non-usage 
antérieur de leur droit de co-usagers, ainsi que 
l'expropriation des installations déjà existantes, si 
elles augmentent la force qu'elles emploient. Il 
explique que la concession des chutes à créer ou 
des chutes expropriées ne sera accordée : 1° qu'à 
titre temporaire, la concession ne devant pas être 
perpétuelle; 2° qu’à titre aléatoire, l'Etat se réser- 
vant le droit de rachat à partir d’un certain délai, 
et celui de déchéance si une seule des clauses de 
la concession n'est pas remplie; 3° qu’à titre oné- 
reux, soit par l'obligation de consacrer une partie 
des forces créées à un ou plusieurs services pu- 
blics, soit par l'imposition de redevances finan- 
cières ou de participation à des travaux divers. 

M. Richou fait ressortir les graves inconvénients 
que présente ce projet, en fournissant un précé- 
dent pour la nationalisation des moyens de pro- 
duction et en spoliant certains riverains de leurs 
droits de co-usagers. Puis il insiste sur les dangers, 
non moins sérieux, qu'il doit faire courir à l'in- 
dustrie des forces hydrauliques par le caractère 
temporaire, aléatoire et onéreux qu'il imprimerait 
aux concessions, comme il a été dit plus haut. 

Il démontre, sommairement, que l'arbitraire ad- 
ministratif régnerait souverainement dans l’appli- 
cation, que, par le défaut de concession perpétuelle 
et la menace du rachat, il empêcherait l'exploitant 
de développer ses moyens d’action; qu’il lui impo- 
serait, comme cela a été fait pour la concession de 
Jonage, des participations à des travaux coûteux 
et entièrement inutiles à son industrie; qu'il ten- 
drait, ainsi que cela a été pratiqué pour la même 
concession, à édicter la révision des prix de vente 
de la force hydraulique, condition incompatible 
avec des traités de fourniture àlongue échéance, etc. 
l s'élève enfin contre la réglementation extraor- 
dinaire qui menacerait les usines existantes, de ne 
pas augmenter, même d’une unité, l'importance de 
leur chute, sous peine d'être expropriées, et contre 
les difficultés de la situation qui serait faite aux 
propriétaires des usines d'utilisation après le retour 
à l'Etat, en fin de concession, des usines généra- 
trices. 

M. Richou rend hommage à l'esprit plus libéral 
qui a dicté les dispositions du projet de la Com- 
mission parlementaire, dû à M. Guillain, ancien 
ministre, et dont M. Pinat vient d'indiquer les 
grandes lignes. Mais, avec la grande majorité des 
membres du Congrès, il ne croit pas pouvoir s'y 


rallier, parce qu'il est, comme le précédent, basé 
sur le système de la Concession qui, même atténué 
dans ses conséquences de détail, lui semble inac- 
ceptable. 

Il estime que si l’on doit ajouter à la législation 
existante, c'est tout au plus dans les limites fixées 
par le projet de M. Michoud, qui lui parait de nature 
à concilier les droits de l'Etat, ceux des riverains 
et ceux de l’industrie, en laissant à cette dernière 
le plus de liberté possible. Mais il préférerait le 
statu quo à toute législation nouvelle basée sur 
l'arbitraire administratif, qui aurait pour résultat 
de paralyser l’industrie des forces hydrauliques et 
celles qui en dérivent. 

M. Richou montre, à cet effet, que, quoi qu'on 
en dise, les lacunes de la législation actuelle n’ont 
pas élevé d'obstacles bien sérieux à la création des 
usines hydrauliques. Depuis sept à huit ans, en 
effet, il s’est créé, dans la région alpine seulement, 
une trentaine d'installations dont la force totale 
dépasse 150 000 ch. La rivière de la Romanche, 
notamment, a été aménagée sur plus de 30 km, 
entre Bourg-d'Oisans et Vizille, et fournit plus de 
30 000 ch. Si ces chiffres n’ont pas été dépassés, ce 
n'est ni aux barreurs, ni aux pisteurs de chuteg 
que l'arrêt est imputable, mais bien plutôt à la 
difficulté de trouver des débouchés pour les forces 
motrices et aux insuccès rencontrés dans certaines 
industries qui s'étaient établies pour les utiliser. 
Il cite, à cet égard, l'exemple typique des projets 
d'aménagement du Drac sur une longueur de 
75 km pour un ensemble de chutes capables de 
fournir 30 000 ch, projets pour lesquels toutes les 
questions de propriété riveraine ont pu être réglées 
à l'amiable et qui n’attendent, en debors de l'ap- 
probation administrative, que des concours finan- 
ciers pour être mis à exécution, 

Ces considérations démontrent que l’utilisation 
intensive de la houille blanche se heurte, dès ses 
débuts, à la difficulté des débouchés. Elles confir- 
ment M. Richou dans la pensée qu'il ne faut im- 
poser à l’industrie des forces hydrauliques, sous 
peine de l'arrêter dans son essor, que le minimum 
de charges compatible avec la liberté et la sécurité 
qui lui sont indispensables pour vivre et pour 
prospérer. 

M. Guillain est complètement d'accord avec 
MM. Pinat et Richou, pour combattre, très éner- 
giquement, les idées qui ont présidé au projet du 
Gouvernement. Fl croit, en effet, que c'est une 
conception funeste aux intérêts de l’industrie, que 
de soumettre au régime de la concession de travaux 
publics l'utilisation de toutes les chutes d'eau. Le 
Gouvernement y a été conduit par ce fait qu'il a 
trouvé que le projet préparé par la Commission 
parlementaire, qui instituait pour les concessions 
d'usines privées une sorte de propriété comme 
celles des mines, conduisait à une complexité de 
précautions qui risquait, suivant lui, de rendre le 
travail d'appréciation du Parlement beaucoup plus 
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difficile; et il s'est arrêté à une idée plus simple, 
mais fausse : il a voulu soumettre au mème régime 
les usines affectées à des services publics et les 
usines industrielles. Il les a toutes asservies simul- 
tanément sous le régime de la domanialité. 

Pour faire comprendre pourquoi il n'est pas 
complètement de l’avis de MM. Pinat et Richou, 
tout en procédant des mêmes principes de liberté 
industrielle et commerciale, M. Guillain croit bon 
de rappeller les précédents. 

I! montre l'antagonisme qui a existé, dès le début, 
entre les pisteurs, à l’affût de toutes les chutes 
d'eau pouvant être exploitées, et les barreurs de 
chutes, qui cherchaient à tirer profit de cette in- 
dustrie nouvelle en acquérant des parcelles indis- 
pensables à l'exploitation des ouvrages, empêchant 
ainsi l’utilisation fructueuse des chutes. C'est ce 
conflit qui a fait que l’État a été incité à intervenir. 

Or, quand on fait appel à l'État, on ne sait 
jamais où il arrêtera ses exigences. 

Le Gouvernement saisit la Chambre d'un projet 
de loi, inique, en ce sens qu'il ne tenait aucun 
compte des droits acquis et qu'il poussait l'État 
à s'approprier, sans indemnité, les droits de rive- 
raineté non encore exercées, et à entraver, sous 
forme fiscale, le développement de l'industrie. 

La Commission parlementaire nommée pour 
examiner la proposition de loi de M. Jouart avait 
une autre idée. Certes, elle était décidée, avant 
tout, à ne pas gêner l'industrie ; mais elle se rendait 
bien compte que, du moment que la question serait 
posée devant le Parlement, les solutions étatistes 
auraient grande chance de prévaloir. Aussi elle a 
choisi le moindre mal, en adoptant la solution de 
la concession et en cherchant à rendre ce système 
aussi libéral, aussi compatible que possible avec 
les exigences industrielles. 

Du reste, M. Guillain croit que M. Richou. qui 
disait que la solution qui convenait le mieux était 
de ne rien faire, sera satisfait, car suivant lui, il 
s'écoulera un temps assez long avant qu'une 
solution intervienne. 

On se trouve donc en présence de deux systèmes : 
celui que l’on peut appeler le système de Grenoble, 
qui consiste à remettre aux propriétaires eux-mêmes 
l'avantage qui peut résulter de l’agglomération de 
leurs droits, rendue toujours possible par la puis- 
sance publique, et le système de la concession qui 
a pour objet de faire profiter la communauté du 
supplément de valeur que cette agglomération 
donne à la chute d’eau. 

L'agglomération des droits des riverains en un 
seul droit unique a pour effet d'augmenter la valeur 
économique de la chute d’eau. Entre dix moulins 
qui auraient chacun une chute de 1,50 m et une 
seule usine qui aurait une chute de 15 m, il y a 
une différence économique considérable pour le 
même débit. Lorsque les propriétaires peuvent 
s'entendre pour réunir leurs droits, lorsqu'ils ne 
demandent à l'État aucun pouvoir nouveau, lorsque 
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l’agglomération de leurs droits résulte de leur 
commune volonté, il ny a aucun motif pour que 
l'État s'occupe de leurs affaires. C'est un principe 
sur lequel on est d'accord aujourd’hui. Donc, qu'on 
les laisse tranquilles; qu'on les laisse user libre- 
ment de l'ensemble des droits qu'ils tiennent indi- 
viduellement de l'article 644. Mais si les proprié- 
taires ne peuvent pas s'entendre et s'ils ont 
recours à la puissance publique, si la puissance 
publique intervient pour leur donner un pouvoir 
nouveau, naturellement elle leur fait payer ses ser- 
vices. Ça été l'origine de l'idée de concession : la 
puissance publique intervenant pour permettre aux 
droits individuels de s'agglomérer en un droit 
unique qui aura une valeur économique plus grande‘ 
et faisant payer au profit de la communauté le 
supplément de valeur de cette puissance qu'elle a 
contribué à donner à la chose. 

Dans le projet du Gouvernement, la puissance 
publique prend tout; dans le projet de la Com- 
mission parlementaire, la puissance publique ne 
réclame pas grand’chose, car le concessionnaire 
aura l'obligation de désintéresser tous les proprié- 
taires riverains, d'abord de la valeur des installa- 
tions qu'ils auront faites pour utiliser la chute 
d'eau, et ensuite de leurs droits de riveraineté. 
mème non encore exercés. M. Guillain est con- 
vaincu qu'en se plaçant au point de vue des pro- 
priétaires, le systéme de la concession tel qu’il 
l'entend présente plus d'équité que le système de 
la licitation exposé par M. Pinat. 

On a reproché au système de la concession de 
laisser le choix du concessionnaire à l'arbitraire 
complet de l'Administration. Dans la Commission 
parlementaire, on a cherché à échapper à ce 
reproche en laissant ce choix à une décision du 
Conseil d'État, qui a déjà donné, dans le passé, 
de grandes garanties d’impartialité, et qui pourra 
en offrir encore plus, quand le Parlement l'aura 
investi d'un droit souverain d'appréciation, lors- 
qu'il fonctionnera comme Tribunal. 

Reste l’autre reproche, celui de laisser le con- 
cessionnaire dans une sorte de précarité par la 
clause de rachat et de déchéance. 

M. Guillain croit que la clause de déchéance 
peut être limitée à des cas très nettement déter- 
minés par la loi. La déchéance n’est pas une con- 
fiscation, c'est la vente, par voie administrative, 
de la concession, au profit du concessionnaire, 
lorsque ce concessionnaire se montre inapte à en 
tirer parti. 

Pour le rachat, il vaudrait peut-ètre mieux, dans 
l'intérêt d'une liberté industrielle complète, ne pas 
prévoir de clause; il vaudrait mieux faire de la 
concession de force hydraulique une propriété 
aussi complète que possible, librement transmis- 
sible, ayant le caractère complet de perpétuité. 
n'ayant pas un terme déterminé. Mais il faut 
tenir compte d'une considération qui aura tou- 
jours une grande influence sur les déterminations 
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du Parlement : ce sont les idées d'avenir, dont 
parlait M. Pinat tout à l'heure. Lorsqu'on fera 
valoir au Parlement que, dans un avenir plus ou 
moins éloigné, l'Etat pourra regretter d'avoir 
donné la concession, soit qu'il se soit trompé sur 
l'importance du cours d’eau, soit que, par épuise- 
ment ou grande cherté de la houille, la force hy- 
draulique prenne une valeur inappréciable, l'Etat 
hésitera à constituer une propriété incommutable. 
Aussi, M. Guillain croit que l’on ne parviendra 
jamais à faire adopter par le Parlement l'idée de 
propriété perpétuelle, et que, pour éviter la con- 
cession à terme, il vaut mieux une autre solution, 
Cette solution est que la concession, bien que 
propriété libre et transmissible, serait, à certaines 
périodes, soumise de la part de l'État à une faculté 
de rachat pour sa valeur actuelle, c'est-à-dire pour 
la somme qu'il faudrait dépenser au moment du 
rachat pour acheter les droits de riveraineté et 
exécuter les ouvrages tels qu'ils se comportent. 
La Commission a préféré cette clause de rachat à 
des époques déterminées au système du Gouver- 
nement; elle a pensé qu'il fallait que l'État fùt 
obligé de payer la valeur de l'usine afin de dimi- 
nuer son désir d'en évincer le concessionnaire. De 
plus, la Commission a stipulé, dans le projet de 
loi, que tous les usagers, tous les abonnés de la 
chute d'eau, conserveraient une sorte de servitude 
d'usage, sous la condition de leurs contrats pour 
l'utilisation de l'énergie de la chute, en d’autres 
termes, que les établissements industriels ali- 
mentés par la chute d'eau devraient continuer, 
après le rachat comme avant, à être alimentés par 
la chute d’eau. Les abonnés n'auraient donc plus 
la précarité; et comme l'État serait obligé de pro- 
duire autant qu'auparavant, il ne rachèterait la 
chute qu'autant qu'il y aurait intérêt à produire 
une pius grande quantité d'énergie. Donc, en pra- 
tique, si le projet de la Commission devenait loi 
de l'Etat, la clause de rachat s’appliquerait en réa- 
lité très rarement. 

Pour se résumer, M. Guillain croit done, en 
premier lieu, qu’il s'écoulera un assez long temps 
pendant lequel l'article 644 régira la question. En 
second lieu, quelque séduisant que soit le projet 
de M. Pinat et de M. Michoud, il n’a pas de 
chance d'être adopté par le Parlement, parce qu'il 
met l'État su service des propriétaires actuels, 
pour leur faire augmenter leur pouvoir: tandis 
que le système de la concession est destiné à faire 
profiter la communauté du supplément de pouvoir 
que le propriétaire de la chute pourra tirer de la 
nouvelle loi. En troisième. lieu, 1l faut remarquer 
que, dans le système de la concession. il y a deux 
catégories : le projet de l'État, qui est la nationa- 
lisation de l'industrie hydraulique, et le projet 
parlementaire, qui laisse à l'industrie toute la 
hberté dont elle a besoin. 

Mais M. Guillain croit également qu'il ne faut 
pas se hâter, qu'il est bon de laisser mùrir la 


question, et que tout ce que l'on doit demander au 
Gouvernement, c’est de laisser dormir ie projet de 
ses prédécesseurs et d'attendre les observations 
qui pourront se produire, avant de faire un nou- 
veau projet. 


————_—— D RE eee 


NOTES ANGLAISES 


Le service téléphonique en Angleterre. — Nous 
avons montré, dans ces colonnes, les progres qui ont 
été réalisés depuis un an ou deux dans les réseaux 
téléphoniques des municipalités. Ceux qui ont été éta- 
blis à Glasgow et à Tunbridge Wells par les conseils 
municipaux constituent un exemple qui a été suivi 
par bon nombre de villes de province. Toutes ces 
municipalités viennent de recevoir un rude coup qui 
va les forcer de s'arrêter dans leurs travaux. 

En effet, le réseau de Tunbridge Wells va, parait-il, 
être acheté par la Compagnie nationale des téléphones, 
qui avait fait une concurrence acharnée au Conseil 
municipal depuis plusieurs années. On avait cru que le 
réseau municipal avait un succès remarquable et réa- 
liseit des bénéfices considérables. Mais il est mainte- 
nant prouvé que la situation est toute différente, et 
l'on craint que les pertes soient suffisamment accen- 
tuées pour engager le Conseil à traiter avec la Compa- 
gnie nationale et à lui céder l'affaire au prix coûtant. 
Le directeur général des postes a donné son approbation 
à cette transaction, et cette décision, si elle est défini- 
tive, peut amener d'autres villes à examiner leur 
situation et à étudier le meilleur moyen d'en sortir. 

Le service téléphonique du Post-Office dans les dis- 
tricts de Londres, qui fonctionne concurremment avec 
la Compagnie nationale des téléphones, a inauguré sept 
bureaux dans Londres depuis le mois de mars dernier. 
Quatre autres, desservant de grandes zones extérieures, 
vont être bientôt ouverts. Le nombre des abonnés au 
téléphone est maintenant de 5160, et ce nombre sac- 
croit de 150 à 200 chaque semaine. De mars à no- 
vembre, les recettes des bureaux locaux de Londres 
ont été de 34 473 livres. 
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Télégraphie sous-marine. — Depuis plusieurs 
années, certains hommes politiques et beaucoup d'in- 
dustriels se sont efforcés par tous les moyens possibles 
d'obtenir des réductions sensibles sur les tarifs imposés 
par les différentes Compagnies des câbles sous-marins 
pour les télégrammes échangés avec les régions orien- 
tales et les autres nations étrangères. Cette campagne, 
gràce à l'appui très puissant que lui a apporté le projet 
du càble Pacifique entièrement anglais (câble mainte- 
nant terminé), a eu de bons résultats autant qu'il était 
possible d'en espérer, surtout au point de vue du 
public. En effet, la Compagnie Eastern Extension Aus- 
tralasia and China Telegraph a été l'une des premitres 
qui ait abaissé ses tarifs, et nous apprenons mème que 
l'année dernière cette Compagnie a perdu 26 000 livres 
par suite des réductions consenties. On a prétendu, 
dans certains cercles, que le trafic croissant qui résul- 
tait de cet abaissement des tarifs couvrirait bien au delà 
les pertes subies. Mais la Compagnie Eastern Extension 
dit qu'il n'en est pas ainsi, et que l'expérience lui a 
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démontré que le trafic n'était pas proportiounel à ce 
point aux tarifs, étant donné l’état des affaires dans 
plusieurs des colonies susvisées. Pendant le dernier 
semestre prenant fin au 30 juin dernier, cette Compa- 
gnie a réalisé 283 856 livres de recettes brutes, ce qui 
montre une réduction de 62 000 livres sur les recettes 
du semestre correspondant de 1901. L'abaissement du 
commerce en Australie en est la principale cause, et y 
compte pour 40 000 livres environ. Les dépenses d'ex- 
ploitation et diverses se montent à 121 000 livres, soit 
un accroissement de 5456 livres, ce qui est dû à lrou- 
vertures de plusieurs nouvelles stations reliées directe- 
ment an câble de la Compagnie du Cap en Australie. 
Le bénéflee net, pour le semestre, a été de 148 500 livres, 
et après le paiement des dividendes ordinaires, une 
somme de 73 500 livres a été reportée sur le compte 
suivant. Ceci montre que, malgré les troubles sus- 
mentionnés, la Compagnie a tort de se plaindre des 
affaires. Le fonds de réserve actuel se monte à la somme 
respectable de 912 965 livres. A la séance générale que 
cette Compagnie a tenue à Londres le 19 novembre 
dernier, sır Wolfe Barry a dit certaines duretés au 
gouvernement anglais relativement au cäble du Paci- 
fique, au moyen duquel il lui fera concurrence à elle 
et à d'autres compagnies. Il a, en outre, critiqué le 
câble tel qu'il est, et déclaré que la Compagnie pourrait 
offrir au public de bien meilleures facilités et une 
transmission beaucoup plus sûre des télégrammes que 
le gouvernement ne pourra réaliser avec une seule 
ligne, qui a été posée sans assez de jeu entre des points 
séparés par une distance qui est presque sans précédent. 

La Compagnie West India and Panama Telegraph qui 
a perdu son bateau-câble « le Grappler » dans le désastre 
de Saint-Pierre à la Martinique en mai dernier, a rem- 
placé ce bateau par un autre nommé le « Newington » 
qui, étant dans le voisinage, a de très peu échappé à la 
même catastrophe. Pendant le dernier semestre, cette 
Compagnie a fait 28 770 livres de recettes avec des dé- 
penses de 22 399 livres, ce qui lui donne un bénéfice 
net de 6571 livres. 
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Fabrique anglalse d'aluminium. — La Compagnie 
anglaise Aluminium qui a des usines en service depuis 
plusieurs années aux Chutes de Foyers en Ecosse, n'est 
pas encore tirée de ses difficultés financières. Les 
affaires de la Compagnie ont été dernièrement telles, 
qu'il a fallu réduire le capital et le ramener à 
300 000 livres; mais, malgré la vente de l'aluminium, 
qui a dernièrement fait des progrès, la Compagnie n'est 
pas encore en mesure de payer l'intérêt du capital 
engagé. En outre, depuis la fin de 1904, il y a une 
baisse considérable dans les prix de vente du carbure 
et les conditions dans lesquelles il est produit et vendu 
sont tellement désastreuses, qu'on se propose de cesser 
la fabrication à l'expiration du contrat fait pour 
l'énergie électrique, c'est-à-dire au printemps prochain; 
et cependant une grande partie du matériel étant tout 
nouveau et spécialement destiné à cette fabrication de- 
viendra inutilisable. 
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L'institution anglaise des Ingénieurs Electri- 
ciens. — À la première séance de cette session, c'est- 
à-dire le 13 novembre dernier, le discours présidentiel 
n'a pas été prononcé à cause de la maladie de M. James 
Swinburne; il a été ajourné à la séance suivante, et 


l'on a passé à l'examen des travaux ordinaires. On a 
annoncé qu'une députation serait déléguée pour visiter 
l'Italie du 2 au 9 avril prochain, c'est pourquoi l'invi- 
tation faite à l'Institution de visiter l'Amérique, a été 
refusée pour 1903 mais acceptée pour 1904 et alors 
une partie des membres se trouveront à visiter le 
Canada et les États-Unis pendant l'exposition de Saint- 
Louis. 
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La Société Royale de Londres. — Cette société a 
remis la médaille Rumford à M. C.-A. Parsons pour ses 
travaux sur les turbines à vapeur; elle a accordé une 
médaille au professeur Horace Lamb pour ses recher- 
ches en physique mathématique; la médaille Davy a 
été donnée au professeur S. Arrhenius pour son appli- 
cation de la théorie de dissociation à l'explication des 
échanges chimiques, et enfin la médaille Hughes a été 
remise au professeur J.-J. Thomson pour ses études en 
science électrique, spécialement au sujet des phéno- 
mènes de décharges électriques dans les gaz. 
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Procès oa Angleterre pour les compteurs élec- 
triques. — La Cour des appels de Londres s'est 
occupée depuis plusieurs jours de l'appel interjeté par 
M. S. de Ferranti au sujet d'ua jugement prononcé 
contre lui par le tribunal de 1™° instance en janvier 
dernier. Il réclame des dommages-intérèts à la Cum- 
pagnie anglaise Thomson-Houston pour violation du 
brevet n° 701 de 1887 « Compteur électrique »; dom- 
mages qui lui avaient été refusés. Le cas est mainte- 
nant porté devant cette Cour d'appel, le jugement n'est 
pas encore rendu. : 
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L'exposition industrielle de Wolverhampton. — 
Wolverhampton n'est pas Glasgow et ne possède pas 
toutes les ressources nécessaires à l’organisation d'une 
grande exposition, cependant on ne pouvait s'attendre 
à ce que cette exposition soit une affaire financière 
aussi désastreuse. Si Glasgow a réalisé un énorme 
bénéfice, Wolwerhampton a subi une perte de 34 000 li- 
vres pendant les six mois de son exposition qui était, si 
l'on s'en souvient, exclusivement industrielle. 

Lorsqu'on apprit combien les pertes avaient été 
grandes, on eut la pensée, afin de les réduire, de pro- 
céder à une réouverture l'année prochaine, mais il n'y 
a pas eu beaucoup d'entrain de la part des exposants et 
l’idée a été rejetée. 
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Signaux pour chemins de fer électriques. — Un 
nouveau système de signaux pour chemins de fer élec- 
triques a été appliqué sur la ligne du nord-ouest de 
Londres à Crewe. D'après le système Webb-Thomson, 
il y a à Crewe une cabine d'agent-chef qui contient 
152 leviers et quatre autres cabines de 95, 75, 60 
et 57 leviers. Ces cabines ou postes desservent les nom- 
breux changements de voie qui aboutissent à la station 
de Crewe ainsi que l'une des grandes lignes; cinq autres 
cabines vont ètre ajoutées et l’une d'elles contiendra 
350 leviers. Lorsque ce système sera complètement 
terminé, cette installation de signaux sera la plus 
importante du monde entier. Les manettes des leviers 
au moyen desquels sont commandés les signaux, sont 
disposées dans le oste de manière qu'en appuyant sur 
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ces manettes, un circuit se trouve fermé sur un moteur 
qui actionne le bras du sémaphore voulu ou bien agit 
sur l'aiguille des rails qui change la voie. L'agent de 
mouvement est ou bien un moteur électrique ou un 
électro-aimant. S'il doit agir sur une aiguille, le mo- 
teur est placé dans une boite en fer dans le sol près 
de la voie. L’électro-aimant agit directement sur le rail 
et le place, lorsque le circuit est fermé, dans sa position 
voulue. Lorsque, dans le premier cas, l'aiguille a fonc- 
tionné, un débrayage dégage le moteur qui fonctionne 
à vide. Pour les signaux, l'agent de mouvement est un 
électro-aimant; un dispositif spécial envoie un courant 
plus intense au moment où le signal doit être fait, et 
ce courant est ensuite ramené à sa première intensité. 
Il est nécessaire pour obtenir toute sûreté dans les 
signaux que ceux-ci soient mis automatiquement dans 
la position de danger si quelque chose d'anormal sur- 
vient. Le système a été récemment expérimenté à Crewe 
par les ingénieurs d'une grande Compagnie et plusieurs 
électriciens. On le considère comme capable de fonc- 
tionner beaucoup plus rapidement que les signaux à 
main ordinaires et plus facilement, car l'énergie peut 
être transmise ainsi à grande distance. La Compagnie 
du nord-est possède une section de ses lignes entre 
Thirsk et York munie d'un système de signaux améri- 
cains Hall à fonctionnement automatique. 
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Construction du canal de Jonage. Travaux. 
Installations hydrauliques et électriques. — 
Monographie par René CHauvin, ancien élève de 
l'École polytechnique, ingénieur de la Société 
lyonnaise des forces motrices du Rhône. Un 
volume grand in-4° contenant 19 figures dans le 
texte et 7 planches en photogravure hors texte 
et un atlas cartonné contenant 55 planches 
doubles. Prix : 40 francs. (Paris, Ch. Béranger, 
éditeur.) 


La Société lyonnaise des forces motrices du Rhône, 
concessionnaire de l'exploitation de la distribution 
d'énergie électrique produite par une dérivation du 
Rhône en amont de Lyon, dérivation bien connue sous 
le nom de canal de Jonage, a eu l'excellente idée de 
publier une description très complète des importants 
travaux qu'elle a dû exécuter pour établir cette instal- 
lation hydraulico-électrique, la plus importante de 
celles qui existent en France. 

Cette monographie, très complete et très détaillée, 
constitue un document du plus grand intérêt pour les 
électriciens aussi bien que pour les hydrauliciens qui 
y trouveront des renseignements tres précieux. 

L'ouvrage est divisé en trois parties : : 

1° Construction du canal proprement dit; 

2° Installation hydraulique de l'usine de production 
d'énergie ; 

3 Installation électrique de cette mème usine; cana- 
lisatioa et distribution de l'énergie. 

Avant d'examiner chacune de ces trois parties, il 
convient de rappeler le but de cette vaste entreprise, 
déclarée d'utilité publique en 1892. li s'agissait d'utiliser 
les forces naturelles du Rhône pour distribuer l'énergie 
électrique à la ville de Lyon et aux communes envi- 


ronnantes. C'est M. J. Raclet, ingénieur à Lyon, qui est 
l'auteur du projet qui fut approuvé par l'Etat, et M. A. 
Gotteland, ingénieur en chef des Ponts et chaussées, fut 
chargé de dresser les projets définitifs des ouvrages et 
d'exécuter les travaux qui furent terminés en 1899. 

La construction du canal fait l'objet de la première 
partie de cette monographie et donne une description 
des divers travaux exécutés Le volume d'eau dérivé 
du Rhône est de 100 m’? par seconde en temps d'étiage 
et augmente progressivement avec le niveau du fleuve 
pour atteindre 150 m° par seconde lorsque le débit du 
Rhône est de 600 m°. Afin d'éviter que ce débit dérivé 
puisse gèner la navigation du fleuve en basses eaux, on 
a dû établir le canal de Jonage de manière qu'il fût 
navigable en tout temps. On trouve dans cette pre- 
mière partie tous les renseignements relatifs aux tra- 
vaux qui comprennent : 

io Une dérivation proprement dite; \ 

20° Un ouvrage de garde et de prise d'eau; 

3° Une écluse de garde; 

4° Un déversoir ; 

5° Un barrage et une usine formant une seule et 
même construction ; 

6° Une écluse double; 

7° Sept grands ponts; 

8° Des ponceaux, aqueducs et autres ouvrages secon- 
daires. 

Le canal à une longueur de 18,850 km; il est en com- 
munication permanente avec le Rhône depuis l'origine 
jusqu'au point 5,575 km où est établi un barrage de 
garde et de prise d'eau. De ce point jusqu'au point 
15,780 km, le canal forme un grand réservoir dans 
lequel le niveau de l'eau varie de 2 m environ. Au 
point 15,780 km, l'eau est retenue par un barrage 
auquel est adossée l'usine; l'eau est ensuite ramenée au 
Rhône par un canal de fuite de 3,065 km de langueur. 

Nous ne pourrions, dans ce simple compte-rendu 
bibliographique, analyser, même sommairement, les 
nombreuses descriptions des divers ouvrages exécutés. 
Nous nous bornerons à dire que pour chacun d'eux, on 
trouve jes conditions d'établissement, les calculs, les 
détails d'exécution, la nature des matériaux em- 
ployés, etc. 48 planches doubles d'une exécution irré- 
prochable et parfaitement cotées facilitent grandement 
l'intelligence du texte. 

La deuxième partie traite, comme nous l'avons déjà 
dit, de l'installation hydraulique de l'usine de produc- 
tion d'énergie qui comporte huit turbines de 1250 che- 
vaux, huit de 1350 chevaux et trois de 250 chevaux. On 
y trouve une description complète de ces turbines, 
construites par la maison Escher, Wys et Ce de Zurich, 
des vannes d'admission, des régulateurs à main et 
automatiques, etc. Cette partie se termine par de nom- 
breux documents relatifs aux calculs des turbines au 
point de vue du rendement, de la vitesse angulaire, des 
pertes dans les tuyaux d'amenée et d'échappement, 
dans les divers organes de la turbine, etc. | 

Les installations électriques forment le sujet de la 
troisième partie qui contient d’abord le programme du 
concours établi entre les constructeurs-électriciens pour 
cette importante installation. Ce sont MM. Schneider 
et Ce du Creusot, qui ont eu l'entreprise du matériel 
électrique. Cette partie de l'ouvrage intéresse particu- 
lièrement nos lecteurs qui y trouveront tout ce qui est 
relatif aux alternateurs triphasés, aux excitatrices, à 
l'installation électrique de l'usine, aux tableaux de dis- 
tribution, à la canalisation, à la pose des câbles, aux 
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transformateurs, à la distribution, aux moteurs, aux 
compteurs, etc. 

Dans le quatrième et dernier chapitre sont détaillées 
les dépenses de premier établissement de cette vaste 
entreprise et, dans les annexes qui terminent cette inté- 
ressante monographie, le lecteur trouvera des rensei- 
gnements commerciaux et financiers sur les tarifs de 
vente de l'énergie électrique pour les divers usages 
sur la production d'énergie de l'usine, sur les recettes 
de la Société lyonnaise des forces motrices du Rhône, etc. 

En terminant, nous dirons bien sincèrement que cet 
intéressant ouvrage mérite une place d'honneur dans 
la bibliothèque des électriciens et des ingénieurs, car 
il constitue une étude des plus précises et des plus 
complètes sur les installations hydraulico-électriques 
qui sont, croyons-nous, appelées à un brillant avenir 
en France. L'exécution matérielle est également irré- 
prochable à tous les points de vue et nous sommes 
heureux de le constater, car si les publications de ce 
genre sont nombreuses à l'étranger, elles sont assez 
rares en France et nous ne saurions trop féliciter l'édi- 
teur d'entrer dans cette voie qui ne fera que consacrer 
la bonne renommée de cette maison d'édition que tous 
les électriciens connaissent si bien. 

J.-A. MONTPELLIER. 
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La lampe électrique à osmium en Allemagne. 


Nous empruntons à l'Elektrotechnischer Anzeiger les 
détails suivants qui ont été donnés à Berlin, à propos 
de la lampe électrique à' osmium, dans une récente 
assemblée générale de la société allemande d'éclairage 
par incandescence : 

La lampe à osmium, mise en vente depuis quelques 
jours, est l'objet de nombreuses demandes. On en a déjà 
expédié et installé des milliers, même en dehors de 
Berlin. Un chemin de fer allemand l'emploie en ce mo- 
ment, à titre d'essai, pour l'éclairage de wagons pourvus 
d'accumulateurs, et les expériences donnent jusqu'ici 
satisfaction. La société dispose de quantités d'osmium 
suffisantes pour les besoins immédiats. En outre, il 
s'est formé, pour la préparation de l'osmium, une com- 
pagnie minière qui doit alimenter toutes les sociétés 
fabriquant la lampe Auer. Cette compagnie a acquis 
des terrains capables de fournir, d'après les explora- 
tions et études de son ingénieur en chef, tout l'osmium 
que nécessite l'exploitation de l'invention du Dr Auer. 

G. 
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Influence de la lumiére solaire sur les impulsions 


électromagnétiques. 


Nous empruntons à l'Eletlricista les détails qui 
suivent : 

Au cours d'expériences de télégraphie sans fil à 
grandes distances qui ont eu lieu du 23 février au 
1e mars dernier (le poste transmetteur était installé à 
Poldhu, sur la côte de Cornouailles, et le poste récepteur 
‘se trouvait à bord d'un transatlantique, le Philadelp hia 
qui se rendait de Southampton à New-York), M. Marconi 
a eu, pour la première fois, l’occasion de constater une 
dfférence importante entre les espaces que peuvent 
ranchir, de jour et de nuit respectivement, les ondes 
électromagnétiques. A Poldhu, le dispositif transmetteur 
se composait de 15 fils nus, disposés verticalement 
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dans un cadre entre deux mâts placés à une distance 
de 60 m l'un de l'autre et chacun ayant une hauteur 
de 48 m. L'étincelle transmissive avait une longueur 
de 30 cm. Le récepteur, à bord du Philadelphia, con- 
sistait en quatre fils disposés presque verticalement à 
une hauteur d'environ 60 m au-dessus du niveau de la 
mer. Ìl avait été convenu que, de minuit à 1 heure du 
matin, de 6 à 7 heures du matin, de midi à 1 heure du 
soir et enfin de 6 à 7 heures du soir, Poldhu transmet- 
trait à une allure déterminée des séries du signal Morse 
représentant la lettre S ainsi que de courtes informa- 
tions, et cela pendant des périodes consécutives de 
10 minutes coupées par des intervalles de 5 minutes. 
Quand le Philadelphia se trouva à plus de 500 milles de 
Poldhu, on constata une différence appréciable dans la 
réception des signaux, selon que la transmission «avait 
lieu de jour ou de nuit. Lorsque le navire fut arrivé à 
une distance de 700 milles, les appareils installés à ‘son 
bord n'obéissaient plus que faiblement aux signaux 
ransmis de jour; par contre, les signaux lancés par 
Poldhu durant la nuit furent parfaitement recueillis 
jusqu’à une distance de 1561 milles, et on parvint encore 
à les déchiffrer alors que l'on se trouvait à une distance 
de 2099 milles. Cet affaiblissement des signaux peut 
s'attribuer à l’atténuation, provoquée par la lumière 
solaire, de l'électrisation des fils du poste transmet- 


teur. — G. 
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Explosion dans une fabrique d’accumulateurs. 


L'Electrotechnische Zeitschrift rapporte un accident 
survenu dans une usine où l’on emploie le chalumeau 
oxhydrique pour la soudure des accumulateurs. Ces 
gaz sont obtenus par voie électrolytique et comprimés 
à une pression de 120 atm. environ. On sait qu'il faut 
éviter, dans les compresseurs d'oxygène, l'emploi de 
l'huile ou de la graisse pour la lubrification; on fait 
usage, dans ce but, d’eau légèrement additionnée de 
glycérine. Après quelques mois de fonctionnement, 
sans aucun incident, on se mit en devoir de munir le 
réservoir d'oxygène d'une soupape de sûreté, le gaz 
s'échappant librement à la surpression. Lors de l'essai 
de la soupape, à 190 atmosphères, il se produisit une 
explosion formidable, blessant grièvement l'ingénieur 
chef de service et un chimiste. On se demande si, à la 
pression élevée que l'on atteignit, la glycérine lubri- 
fiante ne s'est pas oxydée et enflammée elle-même, 
mais ce fait aurait dû entraîner simplement la com- 
bustion lente des parties métalliques et n'explique pas 
ja détonation sourde perçue par les témoins de l'acci- 
dent. La séparation de l'oxygène et de l'hydrogène par 
les diaphragmes était-elle imparfaite alors que les 
fabricants garantissent un degré de pureté de 96 à 
97 0/0 et qu'il faut une proportion minimum de 8,7 0/0 
d'hydrogène, d'après Bunsen, pour donner un mélange 
explosif? — P. Z. 
sus 


* L'échéance du 31 décembre étant la plus 
chargée de l’année, nous serions reconnaissanis 
à nos abonnés dont l'abonnement se termine fin 
décembre de nous faire parvenir le montant du 
renouvellement pour 1903 (20 francs Paris .el 
départements; 25 francs pour l'étranger), avant 
la fin de l’année, pour faciliter le travail de 
l'administration. 


L'Editeur-Gérant L. De Soyer. 
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NOUVEAU GALVANOMÈTRE 
APÉRIODIQUE 


POUR LA VÉRIFICATION RATIONNELLE DES BATTERIES 


D'ALLUMAGE 


La vérification des batteries électriques des- 
tinées à l'allumage des moteurs d'automobile 
s'est effectuée jusqu'ici d'une façon tout à fait 
défectueuse à l'aide, soit de voltmètres, soit 
d'ampèremètres, soit encore de ces deux sys- 
tèmes de galvanomètres combinés en un seul 
instrument. Cela tient à ce que la plupart des 
constructeurs ne se sont pas rendu exactement 


M a ES: 
| " | Hal 
l 7 ul : {7 | 
l DR VOLTS T7 
-~ rationnels T2 
Kg/lu o 


D 


h a 


mage aes moteurs: À 
QILE ou ACCUMULATEURS 
f 


compte des phénomènes qui se passent dans la 
décharge de ces batteries. L'état de décharge 
d'une pile ou d’un accumulateur est caractérisé 
non seulement par une diminution de la force 
électromotrice, mais encore et surtout par un 
accroissement considérable de la résistance 
intérieure, deux causes qui ajoutent leurs effets 
pour diminuer l'intensité du courant fourni au 
circuit inducteur de la bobine d'allumage. 
Tandis que la variation de la force électromo- 
trice entre le commencement et la fin de la 
décharge d’une pile ou d’un accumulateur, 
dépasse raremert 20 0/0, la résistance inté- 
rieure peut devenir vingt fois plus grande et 
faire tomber l'intensité au tiers et même au 
quart de sa valeur primitive. Donc, tout ins- 


Galvanometre Chauvin et Arnoux pour la vérification 
des batteries d'allumage. 


trument qui ne tient pas compte de celte 
énorme variation donnera forcément des indi- 
cations erronées sur l’état de décharge de la bat- 
terie. Ces considérations ont engagé MM. Chau- 
vin et Arnoux à créer spécialement pour celle 
vérification un petit modèle rationnel de galva- 
nomètre apériodique très portatif, représenté 
grandeur naturelle sur la figure ci-dessus et per- 
mettant de vérifier instantanément l'état de la 
batterie, sans en épuiser inutilement les éléments. 

Il donne la valeur réelle de la tension 
moyenne disponible aux bornes de la batterie 
vérifiée. Ce petit instrument, qu'on peut aisé- 
ment placer dans la poche d'un gilet, a l'avan- 
tage de ne nécessiter aucun déplacement ni 
desserrage des conducteurs du circuit induc- 
teur.. Il est, en effet, muni d'un compas à 
branches mobiles autour des bornes, pouvant 
se replier sans aucune saillie sous le boîtier de 
l'instrument et permettant aussi d'écarter les 

22° ANNÉE. — 2° SEMESTRE 


branches à volonté pour en appuyer les extré- 
mités sur les bornes de l'élément de pile ou 
d'accumulateur. | 

Ces instruments, complètement exempts de 
self-induclion, ne sont pas influencés par les 
champs magnétiques qui se trouvent dans leur 
voisinage. Ce sont des galvanomètres thermi- 
ques, c'est-à-dire à fil dilatable sous l'action 
du courant qui traverse l'instrument. Ils sont 
de construction analogue aux voltmètres ther- 
miques Chauvin et Arnoux qui ont été déjà 
décrits dans l'Electricien (1). 

Ce nouveau modèle de galvanomètre est 
gradué de trois façons différentes en volts 
utilisables à partir du zéro. 

Le type n° 1, gradué de zéro à 1,5 voll, par 
dixièmes, est spécialement destiné à la vérifi- 
cation des piles, élément par élément; 


(1) Voir PElectricien, 1901, 2° semestre, t. XXIL, p. 273. 
or 
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Le type n° 2, gradué de zéro à 2,5 volls, éga- 
lement par dixièmes, est utilisé pour la vérifi- 
cation des accumulateurs, élément par élé- 
ment; 

Enfin le type n° 3, gradué de zéro à 6 volts, 
permet la vérification en bloc d'une batterie 
composée de cinq éléments de pile ou de trois 
accumulateurs. 

Une flèche marquée sur la graduation de ces 
instruments marque la limite inférieure au- 
dessous de laquelle il convient de ne plus 
compter sur la batterie si on veut être sûr de 
son bon fonctionnement pour l'allumage. 

Chaque instrument est muni d’une petite vis, 
placée sur le côté droit, qui permet, par un 
minime mouvement, la remise au zéro de l'ai- 
guille indicatrice lorsqu'elle n'y revient pas 
d'elle-même pour une cause quelconque, choc, 
surcharge, etc. Cette remise au zéro n’affecte 
nullement l’étalonnage de l'instrument. 

Lorsqu'on se sert de ces galvanomètres, il 
est toujours préférable de vérifier chaque élé- 
ment séparément car, en essayant la batterie 
complète, le mauvais état d'un élément est 
souvent masqué par les autres ou, réciproque- 
ment, ce même élément défectueux peut faire 
mettre hors de service une batterie dont les 
autres éléments sont en parfait élat et, dans ce 
dernier cas, il est plus économique de remplacer 
seulement l'élément défectueux. 

MM. Chauvin et Arnoux construisent aussi, 
pour d’autres usages, des voltmètres du même 
genre pour des tensions maxima de 1,5; 2,5; 
3; 5 et 6 volts et des ampèremètres pour 8,12 
et 15 ampères. Ces derniers instruments peu- 
vent ètre utilisés aussi bien avec le courant 
continu qu'avec le courant alternatif de toute 


fréquence. 
J.-A. MONTPELLIER. 
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LA TÉLÉGRAPHIE SANS FIL 
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LE VOYAGE DU « CARLO ALBERTO » 


De juin à septembre dernier, le Carlo 
Alberto, croiseur de la marine italienne, a 
accompli un voyage scientifique des plus cu- 
rieux de Naples en Angleterre et, de là, jusqu'à 
Cronstadt pour revenir ensuite à Cagliari, en 
Sicile, et à la Spezzia ; il portait un poste récepteur 
de télégraphie sans fil syslème Marconi et put 
ainsi réaliser en cours de route de multiples ex- 


périences, dans des conditions très variées, en 
se mettant en communication avec les stations 
des côtes. Cette expédition terminée, le lieu- 
tenant Solari, qui avait été spécialement chargé 
des appareils, rédigea un rapport publié récem- 
ment par le service électrique du ministère de 
la marine italienne et approuvé par M. Marconi 
et l'amiral Mirabello qui étaient également à 
bord. C'est ce rapport que nous résumerons ici, 
afin de continuer à mettre nos lecteurs au 
courant de cette intéressante question et de 
leur permettre de juger si les conclusions prises 
par le lieutenant Solari doivent être adoptées 
sans restriction. 

Tout d'abord, à son départ de Naples, le 
Carlo Alberto n'était muni que d'appareils 
récepteurs Marconi ancien système, mais ceux- 
ci permirent cependant au navire de se mettre 
en communication, dès le 18 juin, avec le poste 
du cap Lizard qui lui souhaita la bienvenue 
dans les eaux anglaises; pendant cing heures, 
les transmissions continuèrent. Le 26 juin, 
Marconi s'embarqua à Poole et procéda à l'ins- 
tallation des antennes et des nouveaux appa- 
reils, y compris les détecteurs magnétiques. La 
figure 4 nous montre la disposition générale 
des conducteurs aériens et des màts supplé- 
mentaires qui furent adjoints au navire. Ces 
antennes, composées de quatre càbles, furent 
soigneusement fixées aux mäts au moyen de 
chapelets isolateurs en porcelaine; à l'entrée 
du poste, le mât portant les fils était parfai- 
tement isolé à l'aide d'un tube d’ébonite. 

Quant aux appareils, ils comprenaient deux 
récepteurs avec cohéreurs à limailles et trois 
détecteurs magnétiques reliés à un téléphone; 
les cohéreurs étaient munis de transformateurs 
en synchronisme périodique avec les radiateurs 
de la station transmettrice, car l'intention de 
Marconi et du contre-amiral Mirabello était de 
tenter des communications à grande distance 
avec la puissante station de Poldhu qui avait 
été organisée d'une manière analogue à celle 
du cap Breton pour les fameuses expériences 
transocéaniques. Elle comportait, en effet, 
quatre échafaudages en bois d'une hauteur de 
10 m et disposés en carré à 60 m l'un de 
l'autre. Au sommet de ces sortes de tours ou 
piliers énormes étaient fixés quatre càbles 
d'acier soigneusement isolés qui les reliaient 
entre eux et auxquels étaient suspendus 400 con- 
ducteurs de cuivre, 100 sur chaqùe côté. Ces 
fils, distants de 0,50 m l’un de l’autre, venaient 
obliquement se rejoindre sur le toit de la station. 
à 4 m environ au-dessus du sol, et formaient 
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ainsi une sorte de pyramide renversée. Le 
potentiel dont était chargé cet ensemble pen- 
dant la transmission était suffisant pour pro- 
duire des étincelles de 0,30 m de long entre 
l'un de ces conducteurs et un fil de cuivre mis 
à la terre. 

On était convenu que les expériences de 
transmission s'effectueraient chaque jour de 
midi à une heure et, chaque nuit, de une heure 
à trois heures du matin; pendant ces deux 
périodes de temps, la station de Poldhu devait 
d'abord transmettre, pendant les dix premières 
minutes de chaque quart d'heure, les lettres du 
code maritime représentant le nom du navire, 
C. B., puis une série de lettres Set une dépêche 
résumant les événements publics les plus inté- 
ressanis du jour. 

Le ī juillet, le arlo Alberto, qui s'était 


éloigné dans la mer du Nord, se trouvait à 
environ 500 km de la station de Poldhu; il en 
élait séparé par tout le sud de l'Angleterre et 
un grand bras de mer. Marconi, en présence du 
contre-amiral Mirabello. du capitaine Martini 
et du lieutenant Solari, procéda au réglage des 
appareils, et à midi cinq, avant même que ce 
réglage fût complet, on put percevoir au télé- 
phone la transmission rythmique de la lettre S; 
les signaux étaient faibles, étant donné l’accord 
imparfait entre les deux stations et l'influence 
de la lumière solaire. Le 8 juillet, à midi et 
demi, la transmission fut reprise et les récep- 
teurs étant reliés au Morse, celui-ci fonc- 
tionna et enregistra fort nettement plusieurs 
télégrammes. Après une heure, la communi- 
calion étant suspendue avec Poldhu, le Carlo 
Alberto se mit en rapport avec les stations de 


la Compagnie Wireless Telegraph qui sont dis- 
séminées sur les côles d'Angleterre, à North- 
Foreland, Frinton, etc., etc. Marconi put ainsi 
transmettre des dépêches à divers points de 
l'Europe et en particulier au ministre de la 
marine, à Rome, pour l’informer de la marche 
du navire. | 

Pendant la nuit, à partir d'une heure, les dis- 
lances du navire à Poldhu étant de 900 km, les 
radiations envoyées de cette stalion furent très 
distinctement reçues et perçues à bord par le 
téléphone et par l'appareil Morse; le succès de 
ces expériences, malgré la plus grande distance 
franchie, était dù aux conditions de transmis- 
sion plus favorables pendant la nuit. 

Le 9 juillet, à midi, le Carlo Alberto se trou- 
vait à 4000 km du Poldbhu, mais, par suite de la 
distance et surtout de la lumière du jour, les 
sons de la lettre S ne furent perceptibles que 
dans le téléphone, les radiateurs étaient trop 
faibles pour agir sur le cohéreur et sur le Morse. 
La nuit suivante, au contraire, en même temps 


que l'obscurité, réapparut la même netteté dans 
les signaux et cependant la distance augmentait 
encore et une partie du Danemark se lrouvait 
interposée en plus de la mer et de l'Angleterre, 
entre le navire et la station de Poldhu. 

Puis le Carlo Alberto arriva à Cronstadi et 
mouilla dans le port. Les signaux furent perçus 
très faiblement au téléphone. La raison en fut 
attribuée par les observateurs non pas à la dis- 
Lance, mais à l’eau douce du port qui devait 
constituer une prise de terre moins efficace que 
l'eau salée de la pleine mer. On résolut alors 
de renforcer les antennes en adoptant un dispo- 
sitif analogue à celui de la station de Poldhu et 
du Cap Breton. Dans ce but, un câble d'acier 
ayant été tendu entre les mâts d’artimon et de 
misaine, on y fixa 50 fils de cuivre étamé reliés 
au poste récepteur (fig. 2). Les transmissions 
de la lettre S à Poldhu furent alors très dis- 
tinctement perçues à bord. 

Le roi d'Italie était à Cronstadt en ce moment; 
il vint à bord avec le tzar; le 16 juillet les deux 
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souverains assistèrent aux expériences de Mar- 
coni, auquel ils adressèrent toutes leurs félici- 
tations. | 

Du 16 au 22 juillet, les communications entre 
Cronstadt et Poldhu se continuèrent avec le 
plus grand succès, surtout pendant la nuit. Et 
le 93, tandis que le navire faisait route pour 
Kiel, les signaux furent tellement nets, par le 
travers de l'ile de Gotland, que l’on ne pouvait 
croire que 2000 km de terres et de mer sépa- 
raient le Carlo Alberto de la station de Poldhu. 
Pendant la nuit, des décharges atmosphéri- 
ques vinrent troubler le fonctionnement des 
cohéreurs, mais n'influencèrent en rien les 
réceptions téléphoniques qui demeurèrent tou- 
jours très nettes à raison de 13 mots environ à 
la minute. On parvint même, paraît-il, en 
montant des circuits de dérivation convenable- 
ment disposés sur les fils aériens, à empêcher 
les perturbations provenant de ces décharges. 

Le lendemain, les signaux devinrent très 
faibles et cessèrent même complètement; on 
essaya alors, en changeant de cap, de mettre 
pendant une demi-heure les antennes du navire 
dans une direction parallèle à celles de la sta- 
tion de Poldhu, mais, chose inexplicable, ce fut 
en vain, la première rouie fut alors reprise et 
tout d'un coup, sans cause apparente, les com- 
municalions se relablirent nettes et claires. Le 
24 juillet, tandis que le Carlo Alberto était 
mouillé dans la rade de Kiel, les signaux furent 
reçus au Morse d'une manière tellement dis- 
tincte, qu'il ne fut pas nécessaire de recourir au 
détecteur magnétique, le 26, un orage assez 
violent ne causa aucune interruplion dans les 
transmissions qui se continuèrent sans incident 
pendant les 27, 28 et 29 juillet. 

Au départ de Kiel, dans la nuit du 30 juillet, 
les mâts furent abattus pour franchir le canal 
et rétablis aussitôt après. Des signaux furent 
échangés régulièrement pendant tous les jours 
suivants, tant avec les stations de Poldhu 
qu'avec les stations de la Compagnie Wireless 
Telegraph, à Borkum, Frinton, North-Foreland, 
Sainte-Catherine Point et Poole. 

A partir du 2 août, les expériences furent 
interrompues pendant vingt jours, car, dès l'ar- 
rivée à Poole, l'état-major du Carlo Alberto 
s'occupa de munir le navire de nouveaux mâts 
plus élevés et de nouvelles antennes destinées à 
fonctionner dans la Méditerranée. Ces måts 
supportaient, à 50 m au-dessus du pont, 54 con- 
ducteurs; cette installation fut terminée le 
24 août, et le 25, le navire partit dans la direc- 
tion du Ferrol; du 25 au 28 aoùt, le navire 


resta en communication constante avec la sta- 
tion de Poldhu et mêmc le 29, en entrant dans 
le port si fermé du Ferrol, les signaux ne cessè- 
rent pas d'ètre distincts, en dépit des hautes 
collines qui entourent la rade. « Pendant celte 
relâche, ajoute M. Solari, nous recevions régu- 
lièrement le détail des événements quotidiens 
survenant dans le monde entier et bien avant 
que les journaux espagnols en soient informés. » 

Le 30 aoùt, départ pour Cadix; on remarqua 
en cours de route qu'à la distance maximum de 
1000 km, les signaux de jour, tels qu'ils étaient 
envoyés de Poldhu, devenaient presque nuls. 
Dans la nuit du 30 au 34 aoùt, le cap Saint- 
Vincent fut doublé et, malgré linterposition 
d'une partie de l'Espagne, les signaux conti- 
nuèrent à être reçus distinctement à Cadix; 
pendant tout le temps de la relâche, les nou- 
velles arrivaient à bord aussi rapidement qu'en 
Angleterre. 

Le 3 septembre, le Carlo Alberlo quitte 
Cadix pour Cagliari; il passe le détroit de Gi- 
braltar dans un épais brouillard, il entre dans 
la Méditerranée et les télégrammes de Poldhu 
lui parviennent toujours. Enfin, le 7 septembre, 
le navire arrive à Cagliari (Sicile), sans qu'il y 
ait le moindre affaiblissement dans les trans- 
missions; il se dirige vers la Spezzia et, en 
cours de roule, au milieu de l'Adriatique, lui 
arrivent, transmis de Poldhu, trois télégram- 
mes nettement enregistrés par le récepteur 
Morse, à savoir : | 

Le premier, de l'ambassade d'Italie à Londres, 
adressé au roi; 

Le second, de la Compagnie Wireless Tele- 
graph, au roi; 

Le troisième, de la mème Compagnie, au 
ministre de la marine. 

Ces magnifiques résultats, contrôlés par le 
contre-amiral Mirabello, toujours présent aux 
expériences, suggéra à M. Solari les conclusions 
suivantes : 

4° Il n'y a pas de limites dans la distance de 
propagation des ondes électriques, mais il faut 
que l'énergie des appareils de transmission soit 
proportionnelle à la distance franchie; 

2 Les terres interposées entre la station 
transmeltrice et le poste récepteur n'interrom- 
pent aucune communication. 

3’ La lumière solaire a pour effet de diminuer 
la zone franchie par les ondes électriques; il 
est donc nécessaire de disposer d'une source 
d'énergie plus puissante le jour que la nuit. 
L'influence des décharges atmosphériques fait 
qu'il est nécessaire de diminuer la sensibilité 
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des appareils afin de les rendre indépendants. 
Par suite, il faut augmenter l'énergie de la 
transmission pour compenser ce manque de 
sensibilité; 

4 Le rendement du détecteur magnétique 
est de beaucoup supérieur à celui du cohéreur, 
et cela non seulement parce qu'il n’a pas besoin 
de réglage, mais encore parce qu'il possède une 
constance absolue de fonctionnement el une 
sensibilité extrême; 

5° La télégraphie sans fil, système Marconi, 
grâce aux derniers perfectionnements, est entrée 
dans la période des applications pratiques, tant 
commerciales que militaires, et cela sans limite 
des distances. 

Que l'on accepte ou non dans toutes leurs 
affirmations les conclusions enthousiastes de 
M. Solari, il convient de noter les résultats 


la possibilité, pour les navires, de communi- 
quer toujours, en cours de route, soit avec 
l'Amérique, soit avec l'Europe, puisque la dis- 
tance qui les sépare des côtes ne dépasse 
jamais 3000 milles. 

D'autre part, au sujet du secret des messages, 
The Electrician, de Londres, affirme qu'une 
partie des télégrammes transmis dans cette 
traversée a été recueillie par des stalions 
n'appartenant pas à la Compagnie Wireless 
Telegraph. Cette Compagnie nie le fait, mais 
Electrician insiste et donne des preuves four- 
nies par la Compagnie Eastern Telegraph. 

Nous nous contenterons de signaler l'impor- 
lance de cette remarque, sans entrer dans de 
plus grands détails au sujet de ce débat. Disons 
simplement, en terminant, que le Carlo Al- 
berto est actuellement en Nouvelle-Ecosse, où 
il poursuit, avec succès paraît-il, ses expé- 
riences de télégraphie transocéanique. 


Georges DARY. 
ORPI —— 


extraordinairement bons obtenus dans cette 
campagne de Carlo Alberto; la partie la plus 
curieuse et la plus surprenante des expériences 
est sans contredit celle de la dernière étape, 
pendant laquelle le navire étant au milieu de la 
mer Méditerranée entre Cagliari et la Spezzia, 
a pu communiquer avec la station du cap Lizard 
en Angleterre, sans aucune difficulté et en dépit 
des continents interposés. 

Nous lisons, en outre, dans le Cosmos, qu'à 
la suite du rapport précité, le commandant 
Martini vient d'informer le ministère de la Ma- 
rine italienne que son navire, le Carlo Alberto, 
est resté en communicalion constante avec 
Poldhu pendant toute la durée d'un voyage au 
Canada; il recevait des transmissions d’Angle- 
terre, même dans la rade de Sydney. Il fait 
alors remarquer que ces expériences confirment 


LA TRACTION ÉLECTRIQUE 
EN ANGLETERRE 
(Suite) (1). 


Pour se rendre compte du capital qu'on peut 
engager, il faut déterminer les recettes et les 
dépenses probables et c'est dans ce but que le 
tableau V a été établi. On verra que, dans les cas 
étudiés, la population est transportée de 65 à 
180 fois par an. Les recettes varient entre 6, 25 
et 24 fr par habitant. 

On voit aussi que les recettes par km de voie 
varient de 36 500 fr à 122 000. Le tarif moyen par 
voyageur varie de 0,098 à 0,162 fret le rapport 
des dépenses d'exploitation aux recettes, de 49 0 0 
à 85 0/0. Le tableau VI donne pour des tramways 
du nord de la France quelques chiffres qui mon- 
trent l'accroissement du trafic et la réduction du 
taux des dépenses d'exploitation. 


(1) Voir l'Électricien du 13 décembre 1902, p. 376. 
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TABLEAU VI. 
TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE ROUBAIX-TOURCOING. 


AUGMENTATION DU TRAFIC. 


180 is ve à 4 484 025 
4898.. . . . . 4 763 980 
4899. . . . . . . 5 365 &00 
4900.. . . . . . 7120 420 


50 kilomètres de voie à fin décembre 1900. 


RAPPORT DES DÉPENSES AUX RECETTES. 


4895. . . . . o 65 0/0 
4896. . . . . . . 98 — 
4897. . + « à » à 56 — 
1898. . . . . . . 94,8 — 
4899. . . . . . 53,5 — 
4900. . . . . . . 04,6 — 
Population : 204 000 habitants. 


Le tableau VII montre l'augmentation du trafic 
dans le cas de quelques tramways électriques 
anglais. On verra, par exemple, que, dans le cas 
des tramways de Douvres, le trafic a plus que 
triplé pendant les trois dernières années. I est 
intéressant de rapprocher de ces chiffres la ville 
de Berlin, dont la population est de 4 810 000 habi- 
tants. Les tramways, entièrement transformés à 
traction électrique, ont transporté 188 millions de 
voyageurs en 1899, contre 306 millions en 1904. 

Le tableau VIII permet de déterminer l'énergie 
par voiture-kilomètre : on peut l'estimer à 620 watts 
pour une première approximation dans les condi- 
tions qui prévalent généralement en Angleterre. 
Les tableaux IX et X indiquent la puissance ins- 
tallée dans diverses stations allemandes et an- 
glaises, par voiture exploitée et par km de voie. 
Pour une étude approximative, 40 kw par voiture 
en marche doivent suffire si les conditions sont 
normales. 

C'est une question importante que celle d'ins- 
taller une station qui doit fournir économiquement 
l'électricité pour la traction; les conditions étant 
différentes de celles des usines à lumière, il s’en- 
suit qu’une station bien étudiée pour l'éclairage 
ne sera généralement pas économique pour un 
service de traction. La lumière n’est employée 
chaque jour oue pendant un temps limité et l'ins- 
tallation génératrice reste inactive pendant la plus 
grande partie des 24 heures, de sorte que, même 
avec une étude approfondie des conditions locales, 
il est généralement impossible d'installer une 
usine qui, ne servant qu'à la lumière, puisse éco- 
nomiquement produire l'électricité. La charge 
d’une usine à lumière est très inégale; insigni- 
fiante pendant la plus grande partie de la journée, 
elle devient très forte pendant les quelques heures 
de la soirée. De plus, la demande en hiver est très 
différente de celle de l'été, et la charge maximum 
en hiver atteint des proportions qui nécessitent un 
matériel restant inactif pendant la majeure partie 
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TABLEAU VII. 


Kilomètres de voie 


Voyageurs transportés par an. en exploitation. 


1898 1899 1900 1898 1899 1900 
Corporation de Blackpool. . ? 279 209 2 881 027 3 421 736 | 6,5 6,5 9,7 
Blackpool et Fleetwood. . . ouverte en juillet 1782 683 1 831 531 13 12,8 
Cork . . . . . . e . . | ouverte en décembre 4 744 598 5137 141 43,4 | 144,5 
Douvres . . . . . . . . 787 745 2 170 590 2 437 863 | 5,6 7,251 7,25 
Halifax. . 25 Lo & 4 ouverte en juin 2 594 478 7 308 998 9,9 | 18 
Leeds. à a. SG SU UE 46 620 985 24 237440 | 97634 105 | 35 37 42 
Liverpool. . . . . . . . | ouverte en novembre | 63771 450 | 82 367 958 126 1132 


Les tableaux VIII, IX et X ont été établis pour donner une idée de la puissance à installer. 


TABLEAU VIII. 


Villes, Rampes Ktlowaits (en moyenne) Vitesse moyenne Kg. de houllle 
: maxima. par voiture-km. (km. à l'heure). par volture-km. 
Aix-la-Chapelle . 5 0,365 à 0,765 13 1 à 4,940 
Hambourg. . . . . . . . 0,560 9,7 à 19,4 0,91 
; À 2 ; . 
Bruxelles-La Petite Espinette. SE 0.745 (voitures lourdes) 2041 1,3 à 1,38 
1 - 
Glasgow . . . . . . . . I7 0,850 9,7 2,25 
Bristol. o aaa + 0,620 13 1,98 


TABLEAU IX. 


Stations allemandes. 


> 
Capacité Puiance 


Nombre de | Nombre de Pulssance Capacité de totale gp aps D aras 
Raipe ; ; ; totale de laj la batterie de la station e 
Villes. voitures {voltures pour ; vole simple, | en ampères- 
moserne el station (mmnpire- [par kllowatt, v compris eura 
. à motricens. l'essai. ë ; is À i 
t (kilowatts). heures). N le matériel pie voltare, 
CUIRP de réserve, 
Bochum ‘ 1/20 32 3? 400 165 9,3 7,45 4,1 
$, 
Portmund. . . .|@ 1/25 36 32 375 264 8 17,4 5,5 
Plauen. . : 4/20 13 — 144 100 14 20 7,1 
Horder 4/14 30 15 300 ITT 8,5 15,9 8 
Coblentz — 29 — 300 — 10,4 — — 


de l'année. Ces conditions demandent un grand | et aux dépenses qui résultent d'une marche à 
nombre d'unités de diverses puissances et il est | faible charge. C'est ainsi que s'explique le prix 
souvent nécessaire que la mise de fonds soit aussi | élevé qu'on doit payer pour l'éclairage électrique. 
faible que possible, car il n’y a pas d'exploitation Le développement des applications de l'électricité 
économique qui puisse compenser la perte due à | a naturellement influencé l'étude des stations cen- 
un capital improductif pendant de longues périodes | trales. La lumière électrique étant venue la pre- 
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TABLEAU X. 


a À een eee 


Villes, de la station. 
kw 
Bristol . . m S 2 000 
Douvres. . . . . . . . . . 200 
Dublin . . a. . . . . . 3 000 
Halifax . ee 600 
Liverpool.. . . . . . . . . 7 200 
Londres. . . . . . . . . . 5 000 


Puissance totale| Longueur totale 
de vole, 


Puissance totale de la station. 


Nombre de 
voitures motrices, 


par kin de vole. par volture. 
kin Annn CS a 
84 200 23,9 10 
1e 16 21,3 1? 
119 240 25 12,5 
24,6 49 94,4 44 
183 441 39,2 16,3 
42 150 18 13,3 


mière, les usines ont été établies pour satisfaire 
les besoins particuliers de l'éclairage; lorsque 
arriva la traction électrique, on construisit beau- 
coup de stations comme si elles étaient destinées 
à l'éclairage. Ce ne fut que lorsque des tramways 
eurent été exploités pendant quelque temps qu'on 
reconnut par une coùteuse expérience que ce qui 
convenait pour la lumière n'était pas approprié à 
la traction. Il est facile de reconnaitre, en raison 
de la différence des services, que ce résultat était 
inévitable. Une station d'éclairage ne travaille, 
comme nous l'avons vu, que pendant une courte 
période de la journée et, pendant cette période, la 
charge est relativement constante. D'autre part, 
une station de traction travaille d'une façon presque 
continue; mais, en raison des démarrages et des 
arrêts, la charge n'y est guère constante pendant 
deux minutes consécutives. Il n’est pas rare qu'un 
grand nombre de voitures démarrent simultané- 
ment et donnent ainsi une forte surcharge aux 
génératrices. Le capital, dans le cas d’une station 
de traction, est beaucoup plus élevé que dans le 
cas d’une usine de lumière et la longue durée de 
marche donne une grande importance aux ques- 
tions de main-d'œuvre et d'économie de comhus- 
tible. La pratique actuelle est d'établir des usines 
qui fournissent l'énergie pour toutes les applica- 
tions. Lorsque ceci est fait dès le début, on a 
généralement une excellente usine, mais lorsqu'on 
utilise une station d'éclairage existante, \l est rare 
que le résultat soit satisfaisant. Ceci étant admis, 
on construit généralement une station spéciale, à 
moins qu'il ne s'agisse d’une station nouvelle pour 
l'éclairage et la traction. On peut citer comme 
exemple Glasgow, Leeds et Newport. Dans tous les 
cas où il existe une ancienne station d'éclairage et 
où l’on a besoin d'énergie pour la traction, il n’y a, 
neuf fois sur dix, qu'une chose à faire : c’est d'ins- 
taller une nouvelle station pour la traction, à l'ex- 
ception peut-être des chaudières. La méthode peut 
paraître radicale, mais c'est finalement la plus éco- 
ncmique. L'énergie ne peut être produite économi- 
quement que si la station est adaptée aux conditions 
à remplir et établie en vue d'un coefficient d’uti- 
lisation aussi élevé que possible. Par coellicient 


d'utilisation, on entend le rapport du nombre 
de kw fournis réellement au tableau de l'usine, 
au nombre de kw qui seraient fournis si l'usine 
travaillait continuellement à la puissance maximum 
qu'elle est appelée à fournir à un moment quel- 
conque. Le tableau XI montre l'importance qui 
s'attache à un coefficient d'utilisation élevé. 


TABLEAU XI. — INFLUENCE DU COEFFICIENT D'UTILISATION 
SUR LE PRIX DU KILOWATT 
(STATION D'AU MOINS 2000 KILOWATTS). 


PRIX 

Coefficient 

d'utilisation 
FA du combustible 

à 12 fr. 50 la tonne. rotal; 

10 0,06 0,10 
45 0,05 0,078 
20 0,04 0,056 
29 0,035 0,045 
30 0,032 0,04 
39 0.03 0.035 
40 0,026 0,033 
45 0,025 0,03 
50 0,024 0,028 
60 0,022 0,025 
10 0,019 0,024 
90 -0,046 0,023 


Ces prix ne comprennent pas l'intérét et l'amor- 
tissement, mais ils comprennent l'entretien et les 
réparations de lusine. 


FACTEURS DE PUISSANCE OBTENUS HABITUELLEMENT. 


Eclairage ordinaire des villes (pas de moteurs) : 
10 0/0. 

Eclairage des magasins, des chemins de fer : 
15 à 20 0/0. 

Filatures de coton et ateliers ordinaires, ne tra- 
vaillant que le jour : 25 à 30 0/0. 

Filatures de coton, des ateliers ordinaires, avec 
double équipe : 35 à 45 0/0. 
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Mines de houille, dans des circonstances favora- 
bles : 40. 

Traction : 45 à 30. 

Il est évident qu’un service d'éclairage ne peut 
en aucun cas être par lui-même favorable à un 
bon coefficient d'utilisation et il est à peine néces- 
saire de faire remarquer qu'avant d'installer une 
station, on recherchera soigneusement quel est le 
facteur de puissance sur lequel on peut compter. 

On a souvent cru que lorsqu'il existait une force 
hydraulique disponible l’énergie électrique pouvait 
être produite très économiquement. Toutefois, 
ceci n'est pas toujours le cas, car le capital néces- 
saire pour utiliser la force hydraulique est souvent 
assez élevé pour compenser la différence dans le 
prix de l'énergie. C'est ainsi que l'énergie élec- 
trique produite à Rheinfelden, à Zurich, et sui- 
vant M. Kearshaw, à Buffalo, coùte plus que si 
elle était produite à l’aide de la vapeur dans les 
régions minières de l'Angleterre. Dans le cas de 
Zurich, l'ingénieur de la ville a affirmé à l’auteur 
que, malgré le prix élevé du charbon (30 à 35 fr. la 
tonne), le seul moyen de réduire le prix de l’énergie 
serait d'augmenter l'installation à vapeur, qui 
actuellement, produit l'énergie électrique au 5/8 
du prix qu’elle coùte par la force motrice hydrau- 


lique. Le tableau XI1 qui donne le prix de vente 
à Buffalo de l'énergie électrique fournie par le 
Niagara, montre que pour 80 000 kilowatts-heure 
par mois le prix se trouve réduit au tiers. 


TABLEAU XII. — TARIF APPLIQUÉ AUX CLIENTS ORDI- 
NAIRES PAR LA CATARACT POWER AND CONDUIT 
COMPANY. 

Au-dessous 
de 1 000 kw-h par mois : 0,10 par kw-h 

De 1000 à 2000 — 0,075 — 

— 2000 à 3000 — 0,060 — 

— 3000 à 5000 — 0,050 — 

— 5000 à 10 000 — 0,040 — 

— 10000 à 20 000 — 0,0375 — 

— 20000 à 40000 — 0,035  — 

— 40000 à 80 000 — 0,033 — 

— 80000 à 200 000 —- 0,032 — 
Lorsqu'on compare ces chiftres à ceux du ta- 


bleau XIII, qui donne quelques-uns des prix 
payés pour l'énergie électrique appliquée à la trac- 
tion, on peut s'étonner que, avec les tarifs élevés 
qui leur sont appliqués, les tramways électriques 
puissent vivre autrement qu'en produisant eux- 
mèmes leur force motrice. 


TABLEAU XIII. — PRIX PAYÉS PAR LES TRAMWAYS POUR L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. 


Stations génératrices, Prix. 
Blackburn . | 0,15 
Plymouth . . . Boa i 0,23 
Ashton-Under-Lyne. 0,45 
Cheltenham. . 0,20 
Cie d'Éclairage de Hambourg 0,10 
Ville de Genève . 0,10 


Tramways, 


Ville de Blackburn. 

Ville de Plymouth. 

Oldham, Ashton et Hyde. 

Cie des Tramways de Cheltenham. 
Cie des Tramways de Hambourg. 

Cie des Tramways de Genève. 


Le tableau XIV donne quelques résultats inté- 
ressants relatifs aux tramways de Leeds; on 
verra que le prix de l'énergie (qui ne comprend 


pas l'intérèt ct l'amortissement) est très bas et 
que les résultats obtenus sont des plus satis- 
faisants. 


TABLEAU XIV. — TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE LEEDS. (ANNÉE FINISSANT LE 29 MARS). 


Recettes totales (francs). 
Parcours total (voitures- kilometre). 
Recette par voiture-kilomètre (francs). 


Dépenses d'exploitation par voitures- kilomètre [fräncs). 


Rapport des dépenses aux recettes. 

Prix du kilowatt-heure . 

Kilowatts-heure produits . 
Kilowatts-heures fournis pour l’ carage: 


1900 1901 


1 585 913 3 336 239,25 
1 940 151 4 033 207 
0,785 0,79 
0,371 0,40 
47,3 0/0 50,8 0/0 
0,08? 0,067 
1 095 231 2 452 741 
59 682 190 254 


(A suivre). 


Philip Dawsox. 
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ACADÉMIE DES SCIENCES DE PARIS 


Séance DU 17 NOVEMBRE 1902. — M. P. Duhem 
communique une note sur l'analogie entre les 
rayons À el les oscillations hertziennes. Au sujet 
de la publication des belles expériences de 
M. Blondlot, M. Duhem rappelle que, dans son 
enseignement et à plusieurs reprises, il a fait 
remarquer l'analogie qui semble exister entre 
les oscillations électriques longitudinales et les 
rayons X et que, dans diverses publications, il a 
proposé une détermination du coefficient K d'où 
dépend la vitesse de propagation des oscillations 
électriques longitudinales. La détermination de ce 
coefficient a conduit aux conclusions suivantes : 
Les ondes électromagnétiques transversales se 
propagent dans les milieux diélectriques suivant 
les lois de la théorie électromagnétique de la 
lumière ; les ondes électromagnétiques longitudi- 
nales se propagent dans tous les milieux diélec- 
triques avec une même vitesse, égale à la vitesse 
de la lumière dans le vide; elles se propagent 
aussi avec cette même vitesse dans les conducteurs 
parfaits (1). 

M. Moissan présente une note de MM. André 
Brochet et C.-L. Barillet sur les électrodes bipo- 
laires (2). 

M. André Poëy communique une note sur l'élec- 
trolyse des sels mélalliques séjournant dans les 
lissus (3). 

M. d'Arsonval présente une note de M. Sté- 
phane Leduc intitulée : Production du sommeil 
et de l’anesthésie générale par les courants 
électriques. L'auteur avait déjà fait connaitre 
comment, avec 10 à 30 volts et des courants 
interrompus 150 à ?90 fois par seconde, ou pou- 
vait réaliser, chez les animaux, l'inhibition des 
hémisphères cérébraux et produire le sommeil et 
l'anesthésie générale. Ce procédé avait l’inconvé- 
nient d'occasionner, pour la mise en sommeil, des 
contractures ou des convulsions cloniques élevant 
la pression sanguine, provoquant l'évacuation de 
la vessie et de l'intestin et causant un arrêt 
momentané de la respiration. Ces inconvénients 
sont atténués par l'emploi, dans le circuit, d’un 
rhéostat sans self-induction permettant, par une 
augmentation graduelle, d'atteindre en trois à cinq 
minutes l'intensité nécessaire. Cette méthode exige 
qu'il y ait dans le circuit une force électromotrice 
au moins égale au maximum à atteindre, alors 
que les résultats sont d'autant plus parfaits que 
la force électromotrice employée est moindre. En 
employant un réducteur de potentiel sans self- 
induction, de façon à élever régulièrement, dans 
trois à cinq minutes, la force électromotrice à la 


(1) Comptes-rendus, t. CXXXV, p. 845. 
(2) Ibid., p. 854. 
(3) Thid., p. 874. 


valeur nécessaire, les animaux passent doucement, 
progressivement, sans un mouvement de défense 
ou de fuite, sans un cri, sans changement dans 
les mouvements de la respiration et du cœur, de 
l'état de veille à létat de sommeil tranquille, 
régulier et d'anesthésie générale absolue. Le chien 
fléchit d'abord la tête comme assoupi, s'assied, se 
couche sur le flanc, s'endort dun sommeil en 
apparence reposant, sans avoir donné le moindre 
signe de protestation ou de douleur. 

SÉANCE DU 24 NOVENBRE 1902. — M. L. Fraichet 
adresse un mémoire portant pour titre : Méthode 
d'essai des métaux, basée sur la variation de la 
réluctance d'un barreau de traction. Ce mémoire 
est envoyé à une commission composée de 
MM. Maurice Lévy, Sarrau et Potier. 

M. E. Mercadier communique une note sur la 
construction d’électrodiapasons à longues pé- 
riodes variables (1). 

M. Mascart présente une note de M. Georges 
Moreau sur l'ionisation d’une flamme salée (?). ` 

SÉANCE DU 1°" DÉCEMBRE 190%. — Pas de commu- 
nication relative à l'électricité. 


OO CPE RDS 


A TRAVERS LES BREVETS 


Brevet 317.551. 6 janvier 1902. Friese. Pile élec- 
trique avec fermeture en liège et parties 
interchangeables (fig. 1). 


La pile humide munie de cette fermeture en 
liège est aussi facile à manier et à transporter 
qu'un élément sec et les gaz qui se dégagent de la 
pile peuvent s'échaper librement à travers la 
fermeture. 

L'élément est construit de la façon suivante : Au 
centre d'un récipient en zinc a, on dispose une 
électrode en charbon d munie à sa partie supé- 
rieure d’un disque de bois e dont le bord est 
biseauté et le diamètre légèrement supérieur à 
celui de l’électrode. Le disque e porte plusieurs 
tubes de verre i permettant l’échappement des 
gaz. 

La partie inférieure de l’électrode de charbon 
est entourée d’une bague en caoutchouc empèchant 
le contact de l'électrode avec la paroi en zinc. 

Pour rendre impossible l'écoulement ou la pro- 
jection du liquide contenu dans la boîte en zinc, 
on applique sur le bord biseauté du disque e une 
bague en caoutchouc f qui s'adapte exactement 
contre la paroi du vase en zinc; sur la tige de 
charbon c on engage un anneau de caoutchouc g. 

Le récipient en zinc est ensuite fermé à l’aide du 
bouchon de liège K muni d'une ouverture h pour 
le passage du charbon c. 


(1) Comptes-rendus, t. CXXXV, p. 898: 
(2) Ibid., p. 898. 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


395 


Brevet 317.785. 45 janvier 1902. MM. Gaillard et 
Ducretet. Microphone pour forts courants. 
Le microphone comprend un disque P en ma- 

tière conductrice, de préférence métallique, dont 
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la surface intérieure, utile, est recouverte d’une 
couche de métal inoxydable. Cette surface est en 
outre striée et divisée en un nombre quelconque 
de compartiments s séparés les uns des autres par 
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Fig. 2. 


d'étroites bandes d'étoffe légère collée dans des 
rainures ménagées sur la surface striée. 

Un anneau T en étoffe pelucheuse collé sur une 
bague est disposé sur le disque P, les bandes 
d'étoffe aboutissant à cet anneau. 

Une membrane m en matière conductrice, par 
exemple en charbon, repose sur une monture iso- 


lante E, elle y est retenue par une bague b et des 
ressorts r. 
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La membrane m est en contact avec l'anneau 
pelucheux T et avec toutes les bandes d'étoffe 
qui y aboutissent. 
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Les compartiments s, indépendants les uns des 
autres, à fond strié, reçoivent des grains de gra- 
phite ou de charbon, de grosseur appropriée à 
l'usage auquel est destiné le microphone. 
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Ces grains. dépassant la partie striée viennent 
en contact avec la membrane m qui reçoit les 
vibrations et sert concurremment avec le disque 
P à la transmission du courant. 

Les grains (qui ne sont pas figurés sur le dessin) 
ne peuvent pas passer d'un compartiment dans un 
autre. 

Gette disposition assure le bon fonctionnement 


du microphone, même lorsqu'il dessert plusieurs . 
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téléphones, ce qui est le cas des hauts parleurs qui 
exigent un courant d'une certaine intensité. 

La monture du microphone comprend une boite 
avec embouchure, une toile métallique est en outre 
placée devant la plaque vibrante m. 


Brevet 318.132. 27 janvier 1902. Lammerts. Per- 
fectionnements apportés aux accumula- 
teurs portatifs. 


Les perfectionnements concernent la protection 
des fils reliant les électrodes aux bornes contre 
l'oxydation et un dispositif permettant de recueillir 
les gaz produits par l’accumulateur. 

Dans les accumulateurs portatifs, la communi- 
cation entre les électrodes et les bornes est établie 


à l’aide de fils de plomb droits; ces fils, soudés 
aux extrémités supérieures des électrodes extrêmes, 
sont dirigés vers les bornes placées au-dessus à 
travers un espace dont la partie inférieure est 
remplie dune masse non conductrice et dont la 
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partie supérieure, fermée par un couvercle, forme 
le collecteur de gaz. 

Or les fils droits employés pour relier les élec- 
trodes aux bornes offrent l'inconvénient de ne pas 
adhérer facilement à la masse non conductrice qu'ils 
traversent dans leur partie inférieure; de plus les 
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gaz produits par l'accumulateur se fraient rapi- 
dement un passage à travers la masse non con- 
ductrice, le long des fils. Pour ces deux raisons, 
ces derniers sont rapidement détériorés. 

Le premier perfectionnement qui concerne les 
fils de connexion consiste à leur donner une forme 
de ressort à boudin, cette forme se prétant mieux 
à l’'adhérence de la masse non conductrice sur 


les fils, de plus, les gaz ne peuvent plus pour 
cette raison s'échapper en côtoyant les fils. 

Le collecteur de gaz des accumulateurs portatifs 
ordinaires ne permet de recueillir qu'une masse 
de gaz très réduite. Le petit tube de caoutchouc 
employé dans ces accumulateurs est ici remplacé 
par une poche à paroi mince, en caoutchouc. 

La figure 4 représente, avec le collecteur de gaz 
ordinaire, la disposition perfectionnée des fils de 
connexion. 

Les figures 5. 6 et 7 concernent le nouveau 
collecteur de gaz. 

Dans l'enveloppe 1 non conductrice, se trouvent 
emprisonnées dans un masse poreuse ? (par 
exemple de l'éponge saturée d’eau acidulée) deux 
paires d’électrodes 4, 5 et 4”, 5’ montées en tension 
et séparées par une cloison médiane 3; aux élec- 
trodes extrêmes 4 et 5’ sont soudés des fils de 
plomb en forme de ressorts à boudin 6 et 7, les 
deux cellules formées par la cloison 3 sont recou- 
vertes par de petites plaques 8 et 9, non conduc- 
trices, en caoutchouc ou celluloiïd. 

Au-dessus de ces plaques on coule de l’asphalte 
jusqu'à une hauteur telle qu'il reste encore un 
espace suflisant pour disposer le collecteur de 
gaz; cet espace est fermé par le couvercle 11. 

Le fil 6 sert à établir la communication avec 
une borne 1? disposée dans le couvercle 11, au 
fil 7 est soudé un fil conducteur droit 13 placé 
dans une raiaure 14 et dirigé vers le bas où un 
couvercle métallique placé sur la base de l'accu- 
mulateur sert de borne. 

De chacun des compartiments ou cellules de 
l'accumulateur part un petit tube 15, 16, par 
exemple un tube de verre. qui, traversant les 
plaques 8, 9, la masse isolante 10, pénètre dans la 
chambre ménagée à la partie supérieure. 

À l'extrémité de chacun de ces tubes est adaptée 
une poche très élastique, 17, en caoutchouc. Les 
figures 6 et 7 montrent deux formes d'une poche 
collectrice commune aux deux cellules, la forme 
indiquée par la figure 6 est en général préférable. 


[Communiqué par l'Office Henri Bættcher 
pour l'obtention de Brevets d’Invention en lous 
pays. Paris, 2, boulevard Bonne-Nouvelle.] 
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NOTES ANGLAISES 


L'électro-chimie en Angleterre. — MM. R. Hutton 
et J. Petadel ont présenté quelques notes sur les fours 
électriques, au point de vue théorique et expérimental, 
à l'institution des ingénieurs éleetriciens de Manchester, 
le 25 novembre dernier. Au cours de leur travail, ils 
montrent d'abord que les plus importantes applications 
du four électrique dans les problèmes de chimie ont été 
réalisées pendant les dix dernières années. L'obtention 
de l'énergie à bon marché a provoqué le développement 
de plusieurs nouvelles industries, mais les très faibles 
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progrès de l’électro-chimie en Angleterre sont dus, 
ainsi qu'on le pense généralement, à l'absence de la 
puissance hydraulique. Cette cause, cependant, d'après 
MM. Hutton et Petadel, ne serait pas réelle, car, d'après 
eux, le prix de l'énergie ne représenterait qu’un faible 
pourcentage dans le prix total du produit fabriqué. Ils 
disent que, par suite des progrès accomplis dans le 
rendement des moteurs à vapeur et dans l'emploi des 
moteurs à gaz, le coût de l'énergie diminue beaucoup 
et que l'usine à vapeur peut rivaliser avec avantage avec 
les usines hydrauliques peu favorablement disposées. Il 
n'y a pas, pour eux, de raison valable pour que les 
industries électro-chimiques ne réussissent pas en 
Angleterre. Un grand nombre de produits obtenus par 
fours électriques sont utilisés par les industries métal- 
lurgiques qui sont probablement les mieux situées pour 
disposer de l'énergie nécessaire. La fabrication des 
alliages des métaux plus rares en relation directe avec 
les aciéries ou avec toute autre industrie, présenterait 
de nombreux avantages; mais dans tous les cas, le pro- 
duit représente une très large proportion du prix total. 
Le travail présenté est divisé en deux parties princi- 
pales : 1° la période expérimentale de l'électro-chimie; 
2° ses applications commerciales. Un laboratoire d'études 
expérimentales pour l'électro-métallurgie doit ètre 
pourvu d'un matériel suffisant pour pouvoir entre- 
prendre les recherches sur une grande échelle; l'impor- 
tance de ce matériel doit dépendre de deux principes. 
à savoir : être capable de pouvoir fournir des chiffres 
pratiques, bien que les recherches expérimentales ne 
puissent se comparer avec les procédés industriels. De 
plus, comme les dépenses doivent entrer en ligne de 
compte, le matériel doit permettre, dans de certaines 
limites, la répétition fréquente d'expériences déter- 
minées, sous toutes conditions possibles. Quant au choix 
du matériel et des principaux points de vue qui le 
régissent, MM. Hutton et Petadel remarquent que la 
variété des fours électriques adoptés et employés est 
e\trêmement grande et que l'on ne pourrait en avoir de 
tous les modèles mème principaux dans un laboratoire, 
quelque considérable qu'il soit. La même remarque 
s'applique au matériel générateur. Dans l'industrie, les 
conditions de matériel varient depuis 15 000 volts pour 
l'acide nitrique jusqu'aux 4 et 5 volts qui sont requis 
pour le zinc et l'aluminium; puis c'est le courant con- 
tinu qui est employé dans les travaux électrolytiques et 
les courants alternatifs simples ou polyphasés dans les 
réactions électro-thermiques. Il ne s’agit donc pas de 
disposer d'un nombre défini d'exemples, mais bien 
d'avoir un matériel extrémement souple, de manière 
que sans dépenses exagérées, toutes les conditions de 
fonctionnement puissent être obtenues. Le développe- 
ment d'un laboratoire doit nécessairement ètre graduel, 
et chaque année y apporte des modifications et des 
perfectionnements; puis les conférenciers donnent une 
description du laboratoire électro-chimique du collège 
Owens, de Manchester. La force motrice est fournie par 
un moteur à gaz et un moteur ordinaire qui peuvent 
être couplés sur le mème arbre d'entrainement; le 
matériel générateur comporte plusieurs types différents. 
Une unité de 40 kw qui peut être montée de manière à 
donner une force électromotrice de 10 à 200 volts, 
l'intensité maximum étant de 600 ampères; cette 
dynamo est employée pour le fonctionnement d'un four 
à arc. En outre, une dynamo généralement destinée 
aux travaux électrolvtiques peut fournir 1000 ampères 
sous 15 volts. Quant aux courants alternatifs, ils sont 
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produits par une dynamo triphasée de 40 kw et un 
alternateur simple de 20 kw. Ce dernier peut fournir 
soit 30 ampères sous 600 volts, soit 250 ampères sous 
75 volts. Si nous passons ensuite de la salle des machines 
au laboratoire d'électro-chimie, nous voyons que le 
premier point important est le réglage exact de ces 
courants, puisque pour étudier d'une manitre satisfai- 
sante la plupart des procédés électrolytiques, il est 
indispensable d'avoir une intensité absolument déter- 
minée. La résistance employée à cet effet est munie 
d'un certain nombre de commutateurs au mosen des. 
quels des sections successives sont mises en court- 
circuit. Cette résistance est divisée en deux parties; la 
première, composée de fil de manganin, est destinée 
spécialement à la mise en train d'un four à arc et est 
capable de supporter des courants de 300 ampères; la 
seconde consiste en tubes de maillechort, à circulation 
d'eau, avant une capacité maximum de 1000 ampères. 
Après certaines recherches, la résistance avec tubes à 
eau a été choisie comme beaucoup plus appropriée aus 
grandes intensités. Près de ces tubes, une résistance 
sert à régler le courant d'excitation de l'une quelconque 
des dynamos. Le four Moissan est mentionné comme 
étant le meilleur type à adopter pour un laboratoire. 
En décrivant les différentes découvertes réalisées par 
M. Moissan au cours de ses recherches, les auteurs 
disent qu'il est surprenant que les applications commer- 
ciales aient été si peu considérables. On croit que la 
raison en est due à ce fait que cette forme de four, bien 
que très favorable aux études pour lesquelles il a été 
imaginé, ne peut donner aucun chiffre exact quant aux 
procédés qu'il a en vue. Le plus souvent, le succès 
financier d'un procédé est en proportion directe des 
perfectionnements mécaniques réalisés, les modifica- 
tions chimiques étant généralement de seconde impor- 
tance. II est donc nécessaire d’avoir pour les expériences 
un type de four correspondant, en principe, à la forme 
la plus usitée dans les procédés industriels. 


La Société anglaise de Physique. — À la dernière 
séance de cette société, MM. W. Taylor et J. Inglis ont 
présenté un travail sur la théorie de l'anode en alumi- 
nium. Au cours de la discussion qui a suivi, M. Campbell 
parle de quelques expériences réalisées par lui. I dit 
que si une force éiectromotrice alternative assez minime 
est appliquée aux électrodes d'un élément consistant en 
deux plaques d'aluminium immergées dans un bain 
d'acide sulfurique, la capacité électrostatique de lélé- 
ment est très grande; mais si la force électro-motrice 
s'accroit, la capacité diminue considérablement et ne 
remonte pas lorsqu'on diminue la force électro-motrice 
jusqu'à ce que l'élément se soit reposé pendant un 
temps assez long; il demande une explication de ce 
phénomène. M. Inglis répond que cela peut s'expliquer 
de eette manière : lorsque la force électro-motrice est 
considérable, les ions peuvent pénétrer dans les inters- 
tices et produire un effet correspondant à une diminu. 
tion de capacité électrostatique. 
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Emploi de la tourbe comme combustible. — La 
propriété remarquable que présente le moteur à gaz de 
pouvoir utiliser le gaz pauvre, en fait le meilleur moyen 
d'attirer l'énergie par Tintermédiaire de la tourbe 
d'Ecosse. Dans un discours prononcé dernièrement à 
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l'Institution des ingénieurs-électriciens de Dublin, M. A. 
P. Porte signale cette question importante et remarque 
comblen peu on accorde d'attention à ce qui pourrait 
cependant intéresser au plus haut point l'industrie 
écossaise. La tourbe pour produire du gaz a été une fois 
employée avec avantage aux usines de Inctricore pen- 
dant une époque où le charbon était tres cher. Un four 
Siemens avait été construit dans une fonderie et ali- 
menté avec de la tourbe contenant de 38 à 48 0/0 d'eau, 
et cependant òn arriva sans difficulté à maintenir la 
tenipérature des fours. La consommation moyenne était 
de 5,09 tonnes de tourbe par tonne de fer forgé. M. Porte 
montre la possibilité d'employer le procédé Mond pour 
extraire l’'ammoniaque de la tourbe. 
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Expériences sur des convertisseurs synchrones. 
— M. M. Thornton a présenté, le 1e décembre dernier. 
un travail instructif sur ce sujet à la section de New- 
castle des ingénieurs-électriciens. 11 montre d'abord que 
le succès des installations à grande distance avec cou- 
rants alternatifs à haute tension dépend principalement 
de la régularité constante de la distribution et par suite 
de la stabilité de l’ensemble des générateurs et des 
moteurs sous toutes les charges. Des observations faites 
par le Dr Thornton sur les moteurs synchrones du 
projet de distribution de Wallsend lui ont suggéré des 
recherches plus détaillées sur le fonctionnement de 
deux convertisseurs synchrones dans le laboratoire de 
son collège dans le but d'étudier spécialement les réac- 
tions complexes de l'induit. Le but de ces expériences 
était de trouver comment le rendement du matériel 
variait selon la charge pour toute condition d'excitation, 
de rechercher les dissemblances entre les pertes théo- 
riques et observées et d'en déterminer les causes. En 
même temps, il pense pouvoir relever les changements 
de forme d'ondes qui doivent jeter quelque lumière sur 
la nature et l'importance des réactions d'induit. Il 
e\prime l'espoir que ses expériences serviront de préli- 
minaires à d'autres recherches réalisées sur les machines 
des sous-stations et dans les conditions ordinaires de 
fonctionnement, et il dit que nos connaissances des 
réactions dans les alternateurs et dans les convertis- 
seurs, voire mème dans les machines à courant continu, 
sont encore bien imparfaites. 


+ 

kr + 
La station d'électricité de Cleckheaton. — Le 
Conseil de la ville de Cleckheaton vient d'inaugurer un 
matériel d'incinération à sa station d'éclairage élec- 
trique qui lui a coûté 24 000 livres de premier établis- 
sement. Dans cette station se trouvent trois dynamos 
Holmes de 150 kw entrainées par des moteurs compound 
Belliss et Morcom. Les chaudières, au nombre de deux. 
sont du type Lancashire mesurant 7,80 m sur 2,30 met 
travaillent conjointement avec les foyers d'incinération 
Meldrum. Il y a aussi deux batteries d’accumulateurs 
E. P. S. de 136 éléments chacune. Le système de distri- 
bution s'effectue par courant continu à trois conduc- 
teurs sous 460 volts entre les conducteurs extérieurs, la 
tension d'utilisation étant de 230 volts. Les câbles sous 


| papier de la Compagnie anglaise Insulated Wire sont 


élongés dans des conduits de bois remplis de goudros. 
Des survolteurs de la Compagnie Phœnix complètent ce 
matériel. On compte distribuer environ 400 000 unités 
par an à la Compagnie British Electric Traction qui doit 
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alimenter les tramways de la vallée Spen lorsqu'ils 
seront achevés. Le matériel de la station de Cleckheaton 
sera alors accru dans de grandes proportions et cette 
extension est des maintenant prévue. 


* 
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La Compagnie anglaise Electric Traction. — Les 
succés que cette grande entreprise a obtenus depuis un 
an ou deux dans les concessions d'éclairage et de tram- 
ways sur tous les points du territoire du Royaume-Uni, 
ont causé un vif désappointement parmi les partisans 
de la municipalisation des affaires. Cette Compagnie 
vient de tenir une assemblée générale des représentants 
de 50 de ses compagnies co-associées. Etaient présents à 
cette réunion près de 100 administrateurs et directeurs 
d'exploitation, ingénieurs de stations centrales, secré- 
taires et employés principaux représentant ainsi des 
Compagnies qui exploitent plus de 350 milles de voies 
électriques et transportent plus de 110 millions de 
voyageurs par an, sans compter les installations d'éclai- 
rage et de force motrice. 
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Les câbles télégraphiques de l'Amazone. — La 
situation de la Compagnie « Amazon Cable » n'est pas 
tres brillante. L'année passée, les recettes brutes s'étaient 
montées à 47113 livres et les dépenses totales à 
47422 livres; elle a eu à souffrir d'une interruption de 
deux mois et demi dans le fonctionnement de son càble 
de Para et Gurupa causant une perte dans son trafic 
de 3060 livres. Enfin, si l'on additionne les intérèts échus, 
les charges, impôts, etc..., son solde débiteur se balance 
par 85 178 livres. L'entretien des lignes de terre a été 
beaucoup plus dispendieux que l'on pouvait le croire 
tout d'abord; il s'est monté à 7937 livres. Enfin sa 
Situation financière est telle qu'elle ne peut payer les 
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Elektromechanische Konstruktionselemente. 
Skizzen {Organes des constructions électro- 
mécaniques. Dessins). Publiés par le Dr G. 
KLINGENBERG, professeur à l'École technique 
supérieure de Berlin. Prix de la livraison de 
10 feuilles : 2,40 mark. (Beriin, Julius Springer, 
éditeur, 1902.) 


M. Klingenberg a eu l'heureuse idée de réunir et de 
rendre accessible au constructeur-électricien, pour lui 
venir en aide dans tous les travaux qui n'appartiennent 
pas exclusivement au domaine de la mécanique de 
précision, un ensemble de dessins relatifs à tous les 
Organes et appareils accessoires que comporte l'emploi 
des courants industriels. Ces dessins lui ont été fournis 
par les grandes maisons de construction telles que la 
Société « Allgemeine Electricitæts », la Société Brown, 
Boveri de Mannhein, la Société Siemens et Halske de 
Berlin, la Société pour l'industrie électrique de Karlsruhe, 
la Société « Union Elektricitæts » de Berlin, etc., etc. 
Un y trouve les divers organes des appareils et machines 
électriques, sauf, provisoirement, le petit appareillage 
d'installation, tel que douilles de lampes à incandescence, 


commutateurs à boite, lampes à arc, appareils de 
mesure, etc. Le cadre que s'est tracé M. Klingenberg ne 
laisse donc pas d'étre tres vaste. C'est au point qu'il ne 
peut prévoir, en ce moment, l'extension que prendra sa 
publication, d'autant plus qu'il se propose de signaler 
tous les nouveaux appareils qui pourront se produire 
ultérieurement dans le domaine de l’utilisation des cou- 
rants industriels. Les livraisons 1, 2, 3 et 6 de cette 
intéressante publication ont déjà paru et il nous suffira, 
pour montrer leur importance, d'énumérer rapidement 
les principaux titres des dessins cotés qu'elles repro- 
duisent : 


l. — Appareillage pour courants industriels. 


A. Commutateurs simples : à manette et automa- 
tiques. , 

B. Commutaleurs divers; régulateurs; réducteurs 
pour accumulateurs. 

C. Fusibles. 

D. Paratonnerres. 

E. Tableaux de distribution. 

F. Pose des càbles et entrées de poste. 


H. — Dynamos el transformaleurs. 


A. induit : construction, enroulements. 

B. Prises de courant : commutateurs, anneaux de con- 
tact, porte-balais, bras de porte-balais. 

C. Champs tournants. 

Quant à l'exécution des divers dessins que nous avons 
sous les yeux, elle ne laisse rien à désirer au point de 
vue de la clarté et de l'exactitude. M. Klingenberg a eu 
soin de mentionner chaque fois à quelle maison il 
a emprunté l'appareil ou le dispositif présenté; en 
outre, par un artifice de dessin, il a indiqué quel est le 
métal employé pour la construction de chaque organe. 

Nous ne pouvons que féliciter M. Klingenberg d'avoir 
entrepris une aussi vaste et importante publication, 
qui est appelée à rendre de précieux services aux pra- 
ticiens de tous pays, car il n'est pas indispensable de 
connaitre la langue allemande pour consulter ces 


dessins. 
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Handbuch der Elektrotechnik (Traité d'Élec- 
lrotechnique), publié, sous la direction du doc- 
teur C. HENKE, par un groupe de professeurs. 
Vol. Ier: Elektrophysik und Elektroma- 
gnetismus (Physique électrique et électroma- 
gnétisme), 1"e partie, par les docteurs G. HEINKE 
et H. Esenr. 1 vol. grand in-8° de xiv-408 pages 
avec 77 fig. Prix, cartonné : 18 mark. (Leipzig, 
S. Hirzel, éditeur, 1902.) 

Nous avons déjà eu l'occasion de signaler dans les 
colonnes de l'Électricien (1) cette importante publi- 
cation, à propos de son volume IV consacré aux géné- 
ratrices à courant alternatif simple et à courants 
poly phasés. 

La première partie du volume le, que nous avons 
sous les yeux, est conçue d'après le même plan gran- 
diose. Elle se divise en trois sections, dont la première 
passe en revue les développements successifs qu'a recus 
la science de la physique électrique, surtout depuis 1720. 

La deuxième section débute par une savante disser- 
tation philosophique sur les hypothèses en général et 


(1) Voir l'Electricien, no 532, du 9 mars 1901, p. 153 
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sur leur utilité dans la science pour l'élaboration des 
théories ; puis elle présente, en signalant leurs points fai- 
bles, les différentes hypothèses émises depuis Franklin 
à propos de l'électricité. Elle se termine par l'exposé et 
l'examen critique des différentes hypotheses et théories 
les plus récentes. 

Enfin, la troisième section étudie les phénomènes 
électromagnétiques. Elle examine en détail les causes 
de la production d'une différence de potentiel (obten- 
tion de l'électricité par frottement, par contact, par 
différence de température), puis les propriétés du champ 
électrique {nature du champ électrique, propriétés des 
diélectriques, actions réciproques de l'énergie électrique 
et de l'énergie mécanique). 

On trouve ensuite une table alphabétique des noms 
des savants, des auteurs, ete., cités dans l'ouvrage, avec 
une table alphabétique des matières, qui permet de se 
reporter immédiatement au passage dans lequel une 
question quelconque se trouve traitée. 

L'éditeur, M. S. Hirzel, a donné à cette œuvre magis- 
trale, qui constituera une véritable encyclopédie de 
l'électricité une fois qu'elle aura été menée à bonne fin, 
un cadre approprié, en nous présentant un volume 
irréprochable au point de vue de l'exécution typogra- 
phique et de la netteté des figures explicatives. 


NÉCROLOGIE 


L. Montillot. 


Nous avons aujourd'hui à déplorer la mort de 
notre collaborateur et ami, L. Montillot, décédé 
le 8 décembre courant, dans sa soixante-troisième 
année. Directeur honoraire des Postes et Télé- 
graphes, officier de la Légion d'honneur, L. Mon- 
tillot était bien connu dans le monde scientifique 
par ses nombreux travaux en électricité, notam- 
ment par son Traité de Téléphonie, le premier 
qui ait été publié en France. Il avait pris une part 
très active à l'organisation de la télégraphie mili- 
taire à ses débuts et c'est lui qui, le premier, pro- 
fessa les cours de télégraphie militaire faits aux 
officiers et aux cavaliers de l'Ecole de Saumur. Il 
serait trop long d'énumérer les nombreuses revues 
auxquelles il a collaboré et les différents ouvrages 
qu'il a publiés; nos lecteurs savent que la plupart 
des articles originaux de télégraphie et de télé- 
phonie qui ont paru dans l’Électricien depuis de 
longues années étaient signées de son nom. Indé- 
pendamment de cette spécialité, notre ami était 
un entomologiste distingué. 

Nous adressons ici à sa veuve et à sa famille 
l'expression de nos regrets les plus profonds et 
nous nous associons de tout cœur au malheur qui 
les frappe. 


La Rédaction. 
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CHRONIQUE 


Une dynamo pour opérations électrochimiques. 


La Société électrique Holtzer Cabot, de Boston (Etats- 
Unis), vient de construire une nouvelle dynamo destinée 


aux opérations électrochimiques auxquelles se livre la 
Compagnie « Imperial Ore Reduction » de Boston, la 
réduction et l'affinage des métaux. Cette dynamo peut 
fournir un courant de 3 000 ampères sous une tension 
de 4 à 8 volts. De maniere à éviter un échauffement 
anormal, les constructeurs ont assuré à cette machine 
une excellente ventilation et ont employé des conduc- 
teurs de tres grande section; l'induit comporte deux 
enroulements spéciaux et deux collecteurs. Cette dynamo 
recoit le courant d'excitation au moyen d'un circuit 
spécial à 110 volts; elle fait environ 450 tours par mi- 


nute. G. 
—00- 


L'installation hydraulico-électrique de Kaweri 
(Inde). 


En vue de fournir aux mines d'or de Kolar (prési- 
dence de Madras) l'énergie électrique nécessaire pour 
leur exploitation, l'on à installé, à 150 km de cette 
région, une usine centrale qui transforme en électricité 
la puissance hydraulique des chutes, hautes de 42 m, 
du kKaweri. L'Engineering donne, de cette usine cen- 
trale, unc description dans laquelle nous relevons les 
quelques chiffres suivants : 

À l'endroit où on a édifié l'usine centrale, le lit du 
fleuve se trouve divisé en deux bras et son eours, en 
amont, a déjà une pente importante. On a donc capté 
l'eau à 2400 m au-dessus de la chute utilisée. Deux 
canaux de 5600 m de longueur sur 5,40 m de largeur 
et 1,50 m de profondeur la conduisent dans un réservoir 
duquel, partent trois conduites forcées en fer qui 
amènent l'eau aux turbines. Grâce à une chute totale 
de 120 m et à un débit de 8 m? par seconde, on obtient 
une puissance de 6250 chx. Les travaux d'aménage- 
ment ont absorbé deux ans. lls out nécsssité l'emploi 
chaque jour, durant ces deux années, d'une moyenne 


de 5000 ouvriers. — G. 
—00- 


Le tour du monde en 39 heures. 


C'est bien entendu par transmission télégraphique 
que l'on peut seulement réaliser cette respectable vi- 
tesse et encore tout ce temps est pris naturelle- 
ment par les transcriptions et retransmissions. C'est 
M. Charles Glidden, de Boston, Massassuchetts, qui a 
voulu établir ce record télégraphique, il s'est adressé à 
lui-mème ces simples mots : « Glidden, Boston, via 
Vancouver, British Cable to Australia, around the 
World. » Mise à 9 h. 15 du matin, elle lui est revenue 
à midi 35 le lendemain, soit 39 h. 20 minutes apres, 
mais pourvue de deux erreurs, son nom s'était écorché 
en route et le mot around (autour) s'était transformé 
en armund. — D. 
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L'échéance du 31 décembre étant la plus 
chargée de l’année, nous serions reconnaissants 
à nos abonnés dont l'abonnement se termine fin 
décembre de nous faire parvenir le montant du 
renouvellement pour 1903 (20 francs Paris el 
départements; 25 francs pour l'étranger), avant 
la fin de l’année, pour faciliter le travail de 
l'administration. 


L'Editeur-Gérant : L. De Soye. 
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UNE NOUVELLE PILE HYDRO-ÉLECTRIQUE 


DE LA MAISON SIEMENS FT HALSKE 


La maison Siemens et Halske a récemment 
lancé sur le marché une nouvelle pile hydro- 
électrique, dite du type « sac » (fig. 1). Cette pile, 
ainsi que l'élément sec Hellesen que construit la 


= 
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il 


` 


même maison, se distingue par sa grande cons- 
tance, ea capacité importante, sa forte dépolarisa- 
tion, sa minime résistance intérieure et son ren- 
dement électrique très élevé. 


L'élément du type « sac » se fabrique en deux 
dimensions : l’un de ?5 cm et l’autre de 16 cm de 
hauteur. Il peut trouver un emploi particulière- 
ment avantageux là où il faut obtenir un courant 
énergique durant un laps de temps limité. Il com- 
prend (fig. ?)un vase de verre, pourvu d’une rainure 
qui rend impossible le déplacement des électrodes 
après le montage, et un cylindre en zinc portant 
des rebords recourbés qui contribuent à maintenir 

22° ANNÉE. — 2° SEMESTRE. 


l'écart voulu entre le verre et le sac contenant la 
tige de charbon entourée d'un mélange dépolari- 
sant. On remplit cet élément d'une solution saturée 
de sel ammoniac. Afin de réduire autant que 
possible l'évaporation, il est muni d'un couvercle 
à fermeture hermétique qui consiste en un carton 
dur ct verni. Le même élément peut recevoir, ce 
qui le rend plus transportable, — et c'est le cas 
notamment quand on le destine au service de la 
télégraphie militaire, — un électrolyte gélatineux. 
Le grand modèle, du poids de 5,61 kg, a une ré- 
sistance intérieure d'environ 0,05 ohm; le petit 
modèle, pèse 2,80 kg et a une résistance intérieure 
de 0,065 ohm. Quant à la force électromotrice, 


elle est d'environ 1,5 volt. 
A. GIRON. 


—— mL ROA 


TÉLÉPHONIE SANS FIL 
ET VISION A DISTANCE 


Les échos de la presse électrique de ces der- 
nières semaines nous ont appris que deux 
questions qui ont tenté bien des inventeurs ve- 
naient d'être résolues : la téléphonie sans fil et 
la vision à distance. Le problème n'est peut-être 
pas traité dans tous ses détails et nous ne 
sommes probablement pas à la veille de voir 
mettre ces ingénieuses inventions à la dispo- 
sition du public. Cependant nous sommes obligés 
de reconnaitre que les descriptions qu’on nous 
a données n'ont rien d'invraisemblable et que les 
procédés employés sont la mise en œuvre de 
phénomènes connus et depuis longtemps con- 
trôlés par l'expérience. 

La téléphonie sans fil prend comme transmet- 
teur l'arc téléphonique et comme récepteur la 
pile au sélénium. Nos lecteurs savent qu'en in- 
sérant un téléphone dans le circuit d'un arc à 
courant continu, alimenté par des accumula- 
teurs, on peut, en prenant certaines précautions, 
superposer le courant téléphonique au courant 
continu et transmettre fidèlement à l'oreille les 
sons du téléphone au moyen de couches d'air 
qui, au voisinage de l'arc, en reproduisent les 
vibrations. De là, à penser que ces vibrations 
de l'arc ainsi perçues par l'oreille correspondent 
à des alternances identiques de la lumière émise, 
il n’y avait qu'un pas bien facile à franchir. On 
sait, d'autre part, que, depuis longtemps, on 
avait pu téléphoner sans l'intermédiaire des 
fils conducteurs en utilisant les variations de 
résistance qu'éprouve un élément au sélénium 
sous l'influence de la lumière. Reprenant cette 
idée déjà ancienne et surtout en perfectionnant 
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la préparation de l'élément de sélénium à 
employer, M. Ruhmer est arrivé à établir un 
appareil qui, paraît-il, fonctionne d'une façon 
fort satisfaisante, même par temps de brouillard. 
Les expériences ont été faites à la fin du mois 
de juillet, dans les environs de Berlin, sur le 
Havel. Un arc de 4 à à ampères, muni de miroirs 
paraboliques, permet de téléphoner jusqu'à 2 kilo- 
mètres. Il suffit de 8 à 10 ampères pour aller à 
4 kilomètres et de 12 à 16 pour aller à 7. L'inven- 
teur a même tout récemment perfectionné son 
système. Il supprime l'arc électrique et le rem- 
place par un brûleur à l'acétylène. Le gaz tra- 
verse simplement la boîte microphonique et les 
vibrations qui, de la sorte, sont communiquées 
à la flamme ont la même action que les vibra- 
tions de l'arc téléphonique sur le récepteur au 
sélénium. Le système devient ainsi très simple 
et très pratique. 

La deuxième découverte. celle de la vision à 
distance, nous est malheureusement décrite 
avec moins de précision. Là encore le sélénium 
joue le rôle le plus important. Il est, au poste 
transmetteur, frappé par le rayon lumineux; sa 
résistance électrique varie en conséquence et, 
comme il est relié, par un circuit conducteur 
renfermant une pile, à un corps lumineux placé 
au poste de réception, le courant qui traverse le 
corps lumineux produit des variations d'inten- 
sité reproduisant les variations d'éclairement 
du sélénium transmetteur. Voici maintenant le 
dispositif mécanique qui, en utilisant ces phéno- 
mènes assez simples, permet de réaliser la vision 
à distance. Au départ une lentille de champ 
très restreint tourne autour d'un axe vertical à 
la vitesse de 500 tours à la seconde {excusez du 
peu!) en même temps qu'elle a un léger mouve- 
ment d'oscillation de 5° d'amplitude autour 
d'un axe horizontal et cela 10 fois par seconde. 
L'axe optique d’une telle lentille pourra par- 
courir un grand nombre de fois par seconde 
tous les points d'un tableau vu depuis la lentille 
sous un angle assez faible. L'appareil rotatif et 
oscillant est combiné de telle façon que l'image 
des points du tableau vient se faire en un point 
pratiquement fixe de l'axe de rotation. C'est là 
que se trouve placé le sélénium transmetteur. 
Les varialions d'éclairement sont immédiate- 
ment transmises au corps lumineux récepteur 
qui les reproduit fidèlement. Une lentille, dont 
le mouvement est identique à celui de la pre- 
mière, se charge d'envoyer sur un tableau ces 
variations d'éclairement et, comme les deux 
appareils sont absolument synchrones (il paraît 
que c’est un jeu de réaliser cette condition), la 


rétine se mettant de la partie avec la persistance 
bien connue de ses impressions lumineuses, on 
aperçoit une reproduction exacte du tableau du 
point de départ. Vous pensez si cette décou- 
verte va avoir un succès ! Et quel est son auteur? 
On chuchotte à peine son nom. On dit cependant 
que c'est un Belge, mais nous ne tenons ce 
renseignement que d'un Italien qui l'a commu- 
niqué à une revue américaine. 


DEYAUX-CHARBONNEL. 


LA TRACTION ÉLECTRIQUE 


EN ANGLETERRE 
(Suite et fin). (1) 


Systèmes de traction. — Si nous laissons de 
côté l'exploitation par accumulateurs transportés 
sur la voiture, système qui a été abandonné, il 
existe trois méthodes pour actionner un tramway 
électrique : le courant produit dans une station 
centrale et, dans les trois cas, recueilli sur un 
conducteur par la voiture. 

a) Systéme à contact superficiel; 

b) Système à caniveau souterrain; 

c) Trolley aérien. 

De ces trois méthodes, les deux dernières sont 
en réalité les seules pratiques. 

a) Dans le système à contact superficiel, un 
certain nombre de plots de contact sont posés 
sur la voie, chaque plot contenant un interrupteur 
qui permet de le relier aux feeders qui viennent 
de la station. Ces interrupteurs sont disposés pour 
ne fonctionner que lorsque la voiture est au- 
dessus du plot, et cela au moyen d'un dispositif 
automatique dont il existe divers types, la plupart 
étant basés sur l'attraction d'un électro-aimant. 
Lorsque le plot n’est pas au-dessus de la voiture, 
la connexion entre le plot et le feeder est supposée 
rompue, le plot devant être alors sans danger. La 
voiture prend le courant sur le plot à l’aide d'un 
frotteur un peu plus long que la distance entre 
deux plots, de facon à toujours être en contact 
avec l'un deux. 

Le système, irréprochable en théorie, a échoué 
industriellement. A Paris, un certain nombre de 
kilomètres de voie ont été équipés d’après ce prin- 
cipe, mais le système n’a pas réussi et des lignes 
ont été transformées par le trolley aérien. 11 n'y a 
qu'un exemple de contact superficiel en Angle- 
terre : c'est la ligne d'expérience de Wolver- 
hampton qui vient d'être installée par la Lorain 
Steel Company. 

Les principales objections faites à ce système 
sont les suivantes : 


PR 


(1) Voir l'Electricien, n° 624, p. 376 et n° 625, p. 388. 
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t) Il est toujours possible qu'un des interrup- f 


teurs automatiques ne fonctionne pas, le résultat 
etant qu'un plot reste électrisé après le passage de 
la voiture; 

?) Les plots font saillie au-dessus du niveau de 
la chaussée; autrement le frotteur ne pourrait 
prendre contact sans toucher le sol; les plots sont 
donc une gêne pour la circulation ordinaire; 

3\ Il se produit une perte considérable par dé- 
rivation. 

Pratiquement, la seule chose qu'on puisse dire 
en leur faveur est qu'ils permettent d'éviter le 
conducteur aérien avec ses dangers possibles, sans 
avoir recours à la forte dépense que nécessite la 
construction d'un caniveau. 


b) Dans le système à prise de courant souter- 
raine, on construit sur toute la longueur de la 
voie un caniveau qui renferme les conducteurs 
sur lesquels la voiture prend le courant. La com- 
munication entre la voiture et l'intérieur du cani- 
veau sétablit par une rainure étroite qui permet 
au frotteur, porté par la voiture, de suivre le con- 
duit et de rester en contact avec les conducteurs. 
La caniveau peut être construit avec un rail à 
ornière spécial au milieu de la voie, ou bien sous 
l'un des rails de la voie qui remplit ainsi un double 
ròle. L'objection à cette dernière méthode est la 
difficulté des aiguillages et des croisements. On 
prut toutefois surmonter cette difficulté en rame- 
nant le caniveau vers l’axe de la voie dans ces 
points particuliers. 

Les qualités principales d'un caniveau sont la 
rigidité nécessaire pour résister à la tendance qu'a 
la fente à se refermer et la facilité de nettoyage. 

La principale objection au conducteur souterrain 
est son prix très élevé et les entraves qu'il apporte 
à la circulation à cause des tranchées qu'il est né- 
cessaire d'ouvrir pendant son installation. Le cani- 
veau du Metropolitan Street Railway, de New- 
York, a coûté environ 460 000 fr par km de voie. 
Avec le caniveau, les points spéciaux de la voie 
sont coûteux à établir et à entretenir, en raison du 
nombre additionnel d'aiguilles et de croisements. 

Les principaux avantages du système sont les 
suivants : 

1) On peut employer un conducteur de retour 
isolé et ne pas se servir de la voie, ce qui évite 
l'éclissage électrique et les chances d’électrolvse; 

2) Il n'existe pas de construction aérienne et on 
vite ainsi toute chance de danger. 

Le système est rationnel et il est exploité avec 
succés dans plusieurs villes des Etats-Unis et du 
Continent. 

c) Le trolley aérien est le système le plus uni- 
versellement employé pour les tramways et les 
chemins de fer légers et il est douteux que les 
ingénieurs aient jamais installé aucun autre sys- 
tème, s'il ne s'était présenté de circonstances 
spéciales. Dans ce dernier cas, on trouve généra- 
lement que la raison pour laquelle ou n'a pas 


installé le trolley est que les municipalités ont 
refusé l'autorisation de poser les fils aériens. 

Il y a peu d'objections réelles qu’on puisse faire 
au système, sinon au point de vue esthétique; 
mais c'est une affaire d'habitude et au hout de 
quelque temps on y prête peu d'attention. 

Il lui manque toutefois l’un des avantages 
du caniveau : le circuit de retour isolé; il est 
nécessaire de relier avec soin les rails de la voie. 
Il serait possible, naturellement, d’avoir un cir- 
cuit de retour aérien isolé, mais les difficultés 
ot la dépense du double fil de trolley compensent 
et au delà le léger avantage qui peut en résulter. 

La plus grave objection contre le fil aérien est 
qu'il y a toujours possibilité, si faible qu'elle soit, 
de rupture et de chute. Cette accident est toutefois 
peu fréquent et plusieurs dispositif? de sécurité 
évitent dans ce cas tout accident sérieux. 

D'autre part, le système présente d'importants 
avantages : il est beaucoup moins coûteux que le 
caniveau ; la pose de la ligne n’amène pas le même 
bouleversement des rues: les isolateurs sont visi- 
bles et accessibles, ce qui facilite l'entretien et les 
réparations, tout en en réduisant le prix. 

La traction électrique a eu une influence consi- 
dérable sur le prix du terrain et d'importants 
terrains qui étaient iuvendables, avant la traction 
électrique, se sont recouverts d'habitations; les 
facilités de déplacement rapide qu'a procurées la 
traction électrique ont permis à beaucoup de per- 
sonnes de vivre à plus grande distance de leur 
travail et ont mis les quartiers extérieurs en rela- 
tion plus directe avec le centre des affaires. C’est 
daus cette extension qu'il faut chercher la solution 
du problème permanent de l'habitation. 

Toutes les parties d'un tramway électrique ont 
été étudiées de la façon la plus attentive par les 
intéressés et la question ne présente plus actuel- 
lement aucun caractère expérimental. Toutes les 
parties se construisent suivant des types établis 
et il n'y a aucune hésitation en ce qui concerne 
les résultats d'une installation ordinaire par cou- 
rant continu. On ne saurait trop insister sur l'im- 
portance qu'il y a à employer pour toutes les par- 
ties un matériel de premier ordre et à équiper 
solidement la ligne. L'augmentation de dépense 
est plus que compensée par la douceur de marche, 
l'absence d'accidents et d’interruptions. L'usine 
génératrice doit être spécialement bien comprise, 
de sorte que, en cas où des agrandissements ulté- 
rieurs seraient nécessaires, 1ls puissent se faire 
rationnellement et de façon que la station agrandie 
travaille économiquement, comme un tout et non 
comme deux stations séparées à côté l’une de 
l'autre. 

Pour conclure, nous dirons quelques mots de la 
traction sur les chemins de fer. Jusqu'à ce qu'on 
ait prouvé, d'une façon satisfaisante, que la trac- 
tion électrique doit réduire les dépenses. d’exploi- 
tation, ìl est certain qu'aucune compaguie de 
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chemins de fer ne l’adoptera si elle n’y est obligée. 
Personnellement, nous ne croyons pas qu'aucun 
des chemins de fer à grande vitesse proposés au- 
jourd'hui puisse réussir financièrement sur un 
parcours à grande distance : la dépense, plus que 
le temps, sera le facteur déterminant. Si les com- 
pagnies de chemins de fer doivent augmenter de 
beaucoup leur trafic en accroissant la vitesse, 
elles peuvent le faire dès maintenant sans adopter 
la traction électrique. 

C'est ainsi qu'actuellement la Pennsylvania 
Railway Company a des trains qui marchent à la 
vitesse de 110 à 130 km à l'heure sur de longs 
parcours et avec des trains lourds. En Angleterre, 
nous ne sommes en aucune façon à la limite de 
vitesse de locomotives; actuellement, en France, 
les chemins de fer du Nord franchissent une dis- 
tance de 300 km en 3 heures 10 minutes, alors que 
le même parcours entre Londres et Manchester 
demande 4 heures 10 minutes. Le capital se trouve 
facilement lorsque le bénéfice est assuré. Je suis 
convaincu que nous ne sommes pas actuellement 
préparés à entreprendre la transformation des 
grandes lignes à l'électricité; il n’est pas prouvé 
que l'entreprise serait profitable et nous ne savons 
réellement pas comment le prouver. 

Tous les projets qui ont été faits soulèvent de 
telles objections, qu'il n’est pas probable que quel- 
qu'un soit assez hardi pour en mettre un à exécu- 
tion. Sur les lignes urbaines et de banlieue, le 
cas est tout à fait différent : là, le trafic existe; 1l 
attend seulement de plus grandes facilités que, 
seule, l'électricité peut donner. Là aussi, on a 
l'expérience et les connaissances nécessaires en 
ce qui concerne la facon dont l’entreprise doit être 
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SEANCE DU 21 NOVEMBRE 41902. — M. le Président 
annonce à la Société les pertes douloureuses qu'elle 
a faites pendant les vacances : M. G. Trouvé, in- 
génieur-électricien à Paris, M. le docteur Fricker, 
à Paris, et M. Bandsept, ingénieur à Bruxelles 
(Belgique). 

M. le Président donne lecture d’une lettre de 
M. le Ministre de l'Instruction publique et des 
Beaux-Arts annonçant que le 41e Congrès des 
Sociétés savantes de Paris et des départements 
s'ouvrira à Bordeaux le 44 avril 1903. Les mé- 
moires doivent être adressés avant le 20 janvier 
prochain au 5° bureau de la direction de l'ensei- 
gnement supérieur. 

Préparation de lares minces métalliques par 
projeclion cathodique, par M. L. Houllevigue. — 
On sait que, lorsqu'on produit l'effluve dans un 
gaz rurélié, la substance de la cathode est pro- 
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jetée en tous sens dans l'espace qui l'environne. 
M. Houllevigue, laissant. de côté l'étude théorique 
du phénomène, s'est préoccupé de son application 
à la préparation des pellicules métalliques. Il l'a 
utilisé pour déposer sur un support quelconque 
(verre, fibre, plaque métallique, etc.}, des couches 
minces adhérentes des métaux suivants : or, ar- 
gent, platine, palladium, fer, nickel, cobalt, zinc, 
étain, cuivre, bismuth; seul le charbon parait 
n'avoir pas donné de dépôt. Les pellicules obte- 
nues peuvent présenter tous les degrés de trans- 
parence ou d'opacité suivant la durée de l'opéra- 
tion (quelques heures ou plusieurs journées). 

Pour obtenir les pellicules sur verre, le dispositif 
recommandé cest le suivant : on place la lame à 
métalliser sur une large anode horizontale en 
aluminium; à 1? mm ou 15 mm au-dessus se 
trouve une lame horizontale du métal à déposer, 
qui constitue la cathode; le tout est placé dans 
une cloche à douille et le vide est fait à la trompe 
jusqu’à quelques centièmes de millimètre. Le flux 
électrique est fourni par le secondaire d’une 
bobine de Ruhmkorff (type Ducretet à interrup- 
teur indépendant); il commence par purger la 
cathode des gaz occlus; ensuite la cathode pro- 
jette sa propre substance, partie sur la lame de 
verre placée en regard, partie sur l’anode et sur 
les parois de la cloche. Quand le dépôt est jugé 
d'épaisseur convenable, on arrête l'opération, on 
laisse refroidir l'appareil, on fait rentrer l'air et 
l'on retire la lame métallisée. 

Les lames transparentes de fer permettent aisé- 
ment de constater l'existence de la polarisation 
rotatoire magnétique du métal : une variation de 
champ égale à 12250 unités a produit, avec 
l'échantillon employé, uñe rotation positive de 1°18’. 

Les pellicules de bismuth présentent un effet 
anormal : elles n'éprouvent aucune variation dans 
leur résistance électrique quand on les introduit 
dans un champ magnétique; ce résultat est à 
rapprocher de celui déjà signalé par M. Leduc, à 
propos du bismuth électrolytique : l'effet du champ 
magnétique est d'autant plus accentué que la 
texture cristalline du métal est plus accusée. 

Pour conclure, M. Houllevigue croit que ce 
nouveau procédé de métallisation (qu’on pourrait 
appeler ionoplastie, par analogie avec la galvano- 
plastie), peut être utilisé dès à présent dans les 
laboratoires et par les constructeurs d'instruments 
scientifiques. 

M. Bouty pense que le dépôt est composé de 
métal pur lorsque la cathode est elle-mème formée 
de métal pur. Mais existe-t-il des métaux vrai- 
ment purs et peut-on aflirmer que tout dépôt 
obtenu à l’aide du procédé indiqué par M. Houl- 
levigue est exempt d'impuretés ? 

M. loullevigue croit à la pureté des dépôts 
dans les cas du fer, du cuivre et du nickel élec- 
trolytiques. Dans le cas d'une cathode d'argent 
contenant du cuivre, on voit apparaitre le cuivre 
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à la cathode au bout de quelque temps; l'argent 
serait plus facilement transporté que le cuivre. 
Des expériences nouvelles s'imposent pour pré- 
ciser ces résultats; il serait important d'observer 
les corps composés bons conducteurs de l’électri- 
cité, les sulfures par exemple. Le graphite traité 
pendant huit jours n'a pas fourni de résultats 
satisfaisants. | 

Après une observation de M. Benoist, M. Houl- 
levigue ajoute qu'il ne lui semble pas que la facilité 
de transport des métaux combinés ou mélangés 
soit en relation avec leurs poids atomiques. Sur 
la demande de MM. Javal et Gariel, il fournit 
quelques explications sur le temps nécessaire pour 
obtenir un dépôt opaque à travers lequel on puisse 
regarder le soleil sans être incommodé : vingt 
minutes dans le cas de l'or, un temps plus long 
avec le palladium, à cause de la nécessité de chas- 
ser, avant le dépôt, les gaz inclus dans ce métal. 
L'épaisseur du dépôt que l'on peut obtenir ainsi 
est illimitée en principe. 

M. Broca. avec des dépôts électrolytiques de fer 
ayant des épaisseurs de l’ordre du 2/100 de micron, 
a obtenu des valeurs du pouvoir rotatoire magné- 
tique du mème ordre de grandeur que celles obser- 
vées par M. Houllevigue avec les dépôts catho- 
diqdes. 


Sur l'applicalion de la loi des travaux virtuels 
aux phénomènes naturels. 


M. Carvallo fait hommage à la Société de son 
ouvrage : l’Electricité déduile de l'expérience et 
ramenée au principe des travaux virtuels. Il y 
expose, sous une forme très condensée, les idées 
de Maxwell augmentées d'idées personnelles. La 
conclusion est l’idée de Maxwell entièrement 
généralisée, savoir : 

1° Les forces électromagnétiques et les forces 
électromotrices d'induction sont des forces 
d'inertie: 

2° Les phénomènes électriques obéissent à la 
loi des travaux virtuels. 

Pour M. Carvallo, la loi des travaux virtuels 
est aussi générale que la conservation de l'énergie, 
la deuxième n'étant qu'une des faces multiples de 
la première. Veut-on limiter le physicien à la con- 
servation de l'énergie? Autant vaudrait limiter le 
mécanicien au théorème des forces vives. Il serait 
souvent embarrassé par les mécanismes qui dépen- 
dent de plusieurs paramètres, car le théorème des 
forces vives ne donne qu'une des équations du 
systéme, tandis que celui des travaux virtuels les 
donne toutes. 

Le paragraphe ? intéresse l’enseignement, parce 


que la formule 
dp 


e = — — 
dt 
y est établie avec une correction qui fait quelque- 
fois défaut. 
L'inertie qu'est la self-induction est montrée de 
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suite par une expérience frappante du cours de 
Cornu. Cela met en garde contre la faute qui con- 
sisterait à négliger la self. 

M. Carvallo répète l'expérience devant la Société. 


Sur l'influence de la vitesse de charge d'un 
excilateur. — Sur l'allongement de sa distance 
explosible par la lumière ultra-violetle, par 
M. R. Swyngedauw. L'allongement de la distance 
explosive d'un excitateur par les rayons ultra- 
violets est une fonction croissante de la vitesse de 


variation A du potentiel à l'instant où létincelle 


éclate. 

On le démontre par la méthode des excitateurs 
dérivés; on maintient l'un des excitateurs N dans 
des conditions physiques toujours les mèmes et 
l'on détermine la distance explosive équivalente 
de l'autre excitateur E, éclairé ou non par la 
lumière d’une lampe à arc. 

Si l'étincelle éclate à la distance critique, d'après 
la proposition énoncée, l'allongement doit être égal à 
l'allongement statique ; or Hertz, etc., ont démontré 
que l'allongement de la distance critique peut être 
de 1/3 ou 1/2 de la distance elle-même, tandis que 
les allongements que l'on obtient dans une méthode 
statique n'atteignent guère que le vingtième avec 
un éclairement intense; ces faits ne sont cepen- 
dant pas en contradiction avec la proposition, car 
on démontre que, dans le cas où la distance explo- 
sive critique de l’excitateur est allongée plus 
qu'une distance statique, ce qui arrive lorsque 
l'éloignement est suffisamment intense, l'étincelle 
n'éclate pas au maximum de potentiel entre les 
extrémités de la bobine, mais pour un potentiel 


A a une 
dt 


de 4/3 environ inférieur, au moment où 
valeur notable. 

Cette proposition montre que l'étude des rayons 
ultra-violets par l'allongement des distances cri- 
tiques manque de précision et de certitude, car les 
potentiels explosifs de l'excitateur éclairé ou non 
ne sont pas les mêmes. 

L'allongement de la distance explosible est une 
fonction paire de la vitesse de charge; la distance 
explosive s'ollonge encore lorsque le potentiel va 
en décroissant, il en résulte cette conséquence 
singulière qui change les idées reçues sur les 
potentiels explosifs : pour décharger un excitateur 
éclairé par les raÿons ultra-violets, chargé à un 
potentiel voisin du potentiel explosif statique, 
il suffit de diminuer brusquement la différence 
de potentiel entre ces pôles. 

Cette proposition permet d'interpréter certaines 
expériences curieuses inexpliquées jusqu'à ce jour, 
notamment l'expérience de M. Lodge sur le débor- 
dement de la jarre et une expérience de Hertz (1) 
est démontrée par de nombreuses expériences. 


(1) Hertz, Unlersuchungen, p. 288, n° x. 
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SÉANCE DU 21 NOVEMBRE 1902. — M. E. Hospita- 
lier fait une communication sur l'Observation et 
l'Enregistrement de phénomènes périodique- 
ment et rapidement variables. 

M. E. Hospitalier justifie l'importance de la 
question en rappelant que si la science et l'in- 
dustrie électriques ont fait, depuis un quart de 
siècle, des progrès si rapides, ces progrès sont dus, 
en grande partie, à la perfection des méthodes de 
mesure qui ont permis de déterminer avec préci- 
sion la grandeur relative des phénomènes produits 
par les appareils et d'étudier l'influence réelle des 
modifications apportées à leur construction. 

La mesure, relativement simple et facile lorsque 
ces phénomènes sont continus et constants ou 
lentement variables, se complique singulièrement 
lorsqu'il s’agit de phénomènes rapidement varia- 
bles et dont la fréquence peut atteindre cent, mille 
et jusqu'à dix mille périodes par seconde. 

Les besoins créés par les progrès de l'électricité 
ont développé les méthodes d'investigation et 
rendu possible, pratique, industriel, bientôt cou- 
rant, l'emploi de méthodes analytiques qui per- 
mettent de suivre jusque dans le plus petit détail 
toutes les variations d’un phénomène instantané, 
si rapides soient-elles. 


Principes. — L'observation d'un phénomène 
rapidement variable peut se faire à l’aide d'appa- 
reils basés sur deux principes très différents : 
l'observation directe et l'observation indirecte. 


Observation directe. — L'appareil d'observation 
ou d'enregistrement doit pouvoir suivre le phéno- 
mène instantanément sans le perturber. On 
obtient ce résultat à l’aide de deux méthodes. La 
plus connue consiste à donner à l'appareil d'obser- 
vation un faible moment d'inertie, une durée 
d'oscillation propre très courte devant celle du 
phénomène à enregistrer, et un amortissement 
aussi voisin que possible de l'amortissement cri- 
tique, c'est-à-dire de l'amortissement pour lequel 
l'appareil éloigné de sa position d'équilibre tend à 
y revenir dans le temps le plus court possible et 
sans la dépasser. L'indicateur de Watt, le mano- 
graphe, les oscillographes appartiennent à ce 
premier groupe. 

La seconde méthode, qui ne compte encore 
qu'un appareil, le Rhéographe de M. Abraham 
appliqué à l'étude de courants variables, utilise un 
appareil d'observation, dont le moment d'inertie 
est élevé et la période d'oscillation propre beau- 
coup plus grande que celle du phénomène à obser- 
ver. Dans ces conditions, l'appareil indiquerait 
toute autre chose que le phénomène à observer, 
aussi ne le soumet-on pas à l'action du phéno- 
mène lui-même, mais à un phénomène plus com- 
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plexe, préalablement réglé, et dans lequel les 
causes perturbatrices dues à l’inertie et à l'amor- 
tissement du système oscillant sont compensées. 
On obtient ainsi le même résultat qu'avec un 
appareil sans inertie, mais ces compensations ne 
semblent possibles, jusqu'ici, que pour l'ohserva- 
tion et la mesure des courants électriques. 

Observalion indirecte. — L'observation indi- 
recte est basée en principe sur la stroboscopie et 
consiste à ralentir le phénomène périodique et à 
obtenir l'ensemble de ses phases en les cueillant 
successivement dans un grand nombre de périodes. 
La période de i’appareil d'observation peut être 
alors très grande par rapport à celle du phénomène 
observé, pourvu que la durée de l'ensemble des 
périodes sur lesquelles sont recueillies les diverses 
phases soit elle-mème très grande devant la durée 
de l’oscillation propre de l'appareil d'observation. 
L'arcoscope, l'ondographe et le pressiographe sont 
basés sur ce principe. 

Méthode directe. — Pour qu'un appareil d'obser- 
vation suive exactement un phénomène donné. il 
faut qu'il satisfasse aux conditions suivantes : 

1° Période d'oscillation très courte par rapport à 
celle du phénomène à étudier; 2° amortissement 
voisin de la périodicité critique ; 3° causes pertur- 
batrices propres à l'appareil aussi réduites que 
possible ; 4° sensibilité suffisante. 

I n’est pas toujours commode de satisfaire à 
toutes ces conditions à la fois, mais parmi les 
appareils qui y satisfont d'une facon pratique 
satisfaisante, nous en signalerons deux : le mano- 
graphe de MM. Hospitalier et Carpentier, spécia- 
lement établi pour l'étude des moteurs thermiques 
à explosion à grande vitesse et l'oscillographe de 
M. A. Blondel, destiné à l'étude des courants 
alternatifs. 

M. Hospitalier décrit ces deux appareils et pro- 
jette les courbes obtenues à l’aide du manographe 
sur un moteur à explosion en faisant varier 
l'avance à l'allumage. 

Méthode indirecte. — M. Hospitalier expose le 
principe de la méthode stroboscopique basée sur 
l'examen des phases successives d'un système en 
mouvement et le démontre expérimentalement 
en éciairant stroboscopiquement un disque faisant 
1500 tours par minute. Le disque semble arreté ou 
tourner, à la volonté de l’expérimentateur, lente- 
ment dans le sens de sa rotation ou en sens inverse. 
Il signale l'application industrielle de cette expé- 
rience de principe à l'étude du soulèvement des 
soupapes d'admission d’un moteur à explosion, du 
fonctionnement d'une machine à coudre. La mè- 
thode stroboscopique permet également l’observa- 
tion des variations d'éclat d'un arc voltaique ali- 
menté par des courants alternatifs. L’Arcoscope 
est une application de ce principe qui peut égale: 
ment être utilisé à la lecture de déviation d'un 
appareil de mesure tournant avec le système en 
expérience, un dynamomètre de tranemission à 
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ressorts par exemple. Le décalage entre l'arbre 
système et l'arbre commandé relié par des ressorts 
se lira comme si le modèle était immobile dans 
l'espace. Comme application de la méthode stro- 
boscopique à l'enregistrement des phénomènes 
périodiquement et rapidement variables, M. Hos- 
pitalier décrit et fait fonctionner l'Ondographe. 
plus spécialement destiné à l'étude des courants 
alternatifs. Il projette une série de courbes, obte- 
nues avec cet appareil, montrant combien les cou- 
rants alternatifs s’écartent de la sinusoide théori- 
que. Ces courbes sont relatives aux tensions 
fournies par différents secteurs, aux transforma- 
teurs, moteurs électriques, arc voltaïque, conden- 
sateurs, étude des harmoniques, clapets élec. 
triques, etc. 

Un autre appareil basé sur le principe strobosco- 
pique est le Puissancographe qui trace la courbe 
de la puissance instantanée absorbée par un appa- 
reil électrique à courants alternatifs simples et, à 
propos de la mesure de cette puissance, M. Hospi- 
talier exprime le regret de voir les mots force, 
puissanee et travail si souvent eonfondus dans 
les bulletins de la Société. Il demande que la 
Société fasse œuvre à la fois française ct interna- 
tionale, en abandonnant l'unité empirique et 
absurde de puissance, le cheval (75 kilogrammètres 
par seconde), plus petite d’ailleurs que le horse- 
power anglais (75,9 kilogrammètres par seconde) 
pour adopter l'unité décimale et métrique, le 
Poncelet (100 kilogrammètres par seconde) adoptée 
par le Congrès international de mécanique appli- 
quée, en 1889, jusqu'au jour où les mécaniciens 
adopteront les unités G. G. S. pratiques et, par 
suite, le watt et le kilowatt. 

M. Hospitalier signale un nouvel appareil actuel- 
lement à l'étude et imaginé par notre collègue 
M. Brocq, le Pressiographe. Le pressiographe est 
un indicateur de pression basé sur la méthode 
stroboscopique et destiné à l'enregistrement sur 
un cylindre de la pression d'un moteur rapide 
quelconque à gaz, vapeur, etc. Le pressiographe 
est au manographe ce que l’ondographe est à 
l'oscillographe. 

La méthode stroboscopique n'est pas d’ailleurs 
limitée à l'enregistrement des phénomènes pério- 
diques. Elle est également applicable aux phéno- 
mênes rapides que l'on peut reproduire périodi- 
quement et identiquement à eux-mêmes par 
répétition. M. Hospitalier cite comme exemple et 
projette une courbe représentant la décharge 
oscillante d'un condensateur. La fréquence des 
oscillations pendant la décharge est d'environ 
400 ondes de charge ou décharge par seconde, que 
l'appareil enregistre néanmoins sur le cylindre 
avec une plume dont la durée d'oscillation atteint 
prés d'une demi-seconde. 

En substituant au système d'engrenage actuel, 
qui impose aux strobographes — c'est le nom 
générique que l’on peut donner à tous les appa- 


reils basés sur le principe des phases successives 
— un rapport constant entre la vitesse du phéno- 
mène et la vitesse de l'enregistrement, une com- 
mande différentielle qui permettra d'obtenir un 
rapport variable, il sera possible d'inscrire direc- 
tement à l'encre, sur une feuille d'enregistreur, les 
variations d'un phénomène dont la durée sera 
inférieure à 1/3000° de seconde. 

Les ingénieurs civils de France ne sauraient 
rester indifférents aux méthodes aujourd'hui in- 
dustrielles et pratiques qui permettent d'obtenir 
ces. résultats et c'est là l'excuse qu'invoque l'au- 
teur pour se faire pardonner une aussi longue et 
aussi aride communication. 


VD meme 
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La science et l’industrie électrique. — M. James 
Swinburne a prononcé un discours présidentiel à 
l'institution des ingénieurs électriciens de Londres le 
h décembre dernier, sur ce sujet; il appelle son dis- 
cours « un regard sur l'avenir » et non une revue du 
passé, comme l'usage le commande. Après un bref 
coup dieil sur l'époque future où toute conception sera 
réalisable électriquement, il dit que les progrès ont été 
si rapides pendant ces derniers temps, l'accélération 
étant toujours croissante, que l'on ne doit avoir que 
des vues très vagues sur ce que l’on peut faire et ne 
pas faire électriquement. H est bon, par conséquent, 
d'examiner quelques branches de cette grande industrie 
pour voir Îles obstacles qui surgissent actuellement, 
ceux qui surgiront prochainement et enfin déterminer 
ceux qui sont ou non insurmontables. Il y a vingt ans, 
l'institution s'occupait principalement du développe- 
ment de la télégraphie; maintenant très peu de travaux 
en télégraphie sont présentés et ce n'est pas parce que 
ce sujet est mort, mais parce que la plupart des pro- 
blèmes étant résolus, il ne reste que peu de choses à 
étudier; c'est justement la preuve de la vitalité de la 
télégraphie; elle a surmonté les difficultés techniques 
du jeune àge et est en plein développement commer- 
cial. H y a dix ans, Cétait l'évolution de la dynamo et 
du transformateur. Aujourd'hui, les détails seuls restent 
à discuter dans le matériel électrique. Mais l’on ne 
doit pas dire que, parce que l'an peut acheter des 
dynamos excellentes et des appareils parfaits, l'on ne 
doit plus acquérir de connaissances techniques. I en 
est tout autrement, il faut étudier les dynamos et les 
instruments de mesure comme avant, mais étudier 
aussi les moteurs à vapeur, à gaz, les questions de 
combustible, financières, législatives, les questions de 
traction, de chemin de fer, d'administration. Toutes 
ces choses représentent le travail de l’ingénieur élec- 
tricien. Un seul ingénieur ne peut réunir toutes ces 
qualités au même degré, mais chacun doit posséder à 
fond l'un des sujets et quelque peu les autres. 

M. Swinburne divise son discours en plusieurs parties. 
La première est consacrée aux marées. Les marées 
peuvent constituer une source d'énergie même dès 
aujourd'hui et dans certains endroits où la marée 
s'élève d'une facon anormale, comme. par exemple, 
dans l'estuaire de la Severn, on pourrait installer une 
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digue et des turbines. Mais il y a de grandes difficultés 
et de grandes dépenses initiales à réaliser. On a sou- 
vent dit que les fjords de Norvège et les estuaires 
d'Ecosse pourraient facilement être endigués et utilisés, 
mais quels seraient les travaux et les dépenses”? Et y 
aurait-il en Ecosse et près des fjords de Norvège des 
demandes suffisantes de courant pour couvrir ces frais ’ 
La puissance hydraulique forme une seconde partie: 
en règle générale, la puissance hydraulique se trouvant 
dans des régions montagneuses ne peut avoir la même 
valeur que le gaz ou la vapeur, parce que les besoins 
s'en font moins sentir industriellement. L'idée qui 
préside dans l'installation des stations hydrauliques est 
que les usines qui ont besoin d'énergie viendront s'éta_ 
blir aupres. En général, le prix de l'énergie est une 
très faible partie des dépenses générales dans beaucoup 
d'industries, et on ne préférera pas s'installer dans une 
localité peut-être désavantageuse à d'autres points de 
vue, simplement pour payer l'énergie un peu moins 
cher. 

Le plus souvent, l'électrométallurgie adopte les sta- 
tions hydrauliques, mais dans beaucoup de cas, on 
préfère les stations à vapeur, car il peut y avoir en 
plus à payer des transports de matériaux, de charbon 
dont on a souvent besoin quand mème, sans excepter 
le transport des produits fabriqués et souvent la main 
d'œuvre qui est aussi chère et plus défectueuse dans 
les zônes à stations hydrauliques. La fabrication du 
carbure de calcium est prise comme exemple par le 
conférencier. Un haut fourneau est de beaucoup préfé- 
rable à l'énergie hydraulique et il n'en manque pas en 
Angleterre, mais les propriétaires utilisent maintenant 
leur gaz, de sorte qu'il faudrait le payer assez cher. 

L'industrie électrique n'y fait aucun gain, mais les 
maitres de forges y gagnent. Relativement aux éléments 
au charbon, M. Swinburne dit que depuis déjà longtemps 
le rève de tout électrochimiste est la production directe 
de l'énergie par le charbon; c'est-à-dire qu'il rêve un 
élément électrolytique dans lequel l'électrode attaquée 
est le charbon. Le meilleur moyen de vaincre les diff- 
cultés de ce problème est de voir d'abord s'il y a une 
solution. Le charbon doit ètre en contact avec un élec- 
trolvte et cet électrolyte doit être, soit en contact avec 
un serond électrolyte dans lequel plongerait l'autre 
électrode, soit directement avec cette électrode qui doit 
être presque certainement métallique, car on ne connait 
pas d’autres conducteurs convenables. 

L'électrolyte en contact avec le charbon doit étre un 
sel de carbone ou bien en contenir. Mais, pour abréger, 
d'après la théorie actuelle, le carbone ne forme jamais 
de ions et ne peut pas ètre le point de départ d'une 
force électromotrice ; à des températures ordinaires et 
modérées, le carbone est pratiquement inerte; il ne 
serait attaqué légèrement que par certains agents oxy- 
dants. À de hautes températures, ces agents se combi- 
nent avec le carbone, mais il ne se forme pas de sels de 
carbone. 

L'élément, dans ces conditions, semble impossible à 
réaliser. Certaines propositions ingénieuses, comme relle 
de M. Reed, ne sont pas une solution, il serait plus 
simple, dans ce dernier cas, d'employer de l'oxyde de 
zinc ct de le mettre dans un élément ordinaire. M. Swin- 
burne ne trouve jpas nécessaire d'examiner les piles 
thermiques comme moyen de produire économique- 
ment l'énergie électrique. 

Apres avoir parlé du moteur à vapeur et à gaz, l'au- 
teur arrive à la dynamo; en matiere de rendement, la 
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limite pratique ‘est à ‘peu près atteinte. En Angleterre 
on suit actuellement les manières de procéder adoptées 
sur le continent, en ayant des machines multipolaires à 
faible vitesse, et le rendement est peut-être moins 
élevé que dans les procédés anglais d'il y a quelques 
années. On ne fait pas beaucoup de progrès aujourd'hui 
dans la construction des dynamos, car on est limité d'un 
coté par la perte hystérétique dans le fer qui ermpèche 
d'employer une induction plus élevée dans les arma- 
tures et, de l'autre côté, par une faible perméabilité. 
On ne peut trouver un conducteur plus approprié que 
le cuivre; comme isolant on a le mica. Bien que les 
dynamos soient limitées en vitesse à celle du moteur, il 
est possible de faire une dynamo donnant une produc- 
tion correspondant à une vitesse plus élevée. Dans les 
transformateurs également on a peu perfectionné depuis 
dix ans. 

Quant aux accumulateurs qui sont un élément de 
succes dans le fonctionnement d'une station de tram- 
ways. on peut s'attendre à des progrès. Puis M. Swin- 
burne, après s'être demandé si l'on doit s'en tenir à lélé- 
ment au plomb, fait remarquer que cet élément présente 
des qualités essentielles qui souvent sont antagonistes 
les unes aux autres, car la grande capacité provoque 
une rapide détérioration et la résistance mécanique 
demande un poids considérable. Dans la partie de la 
conférence consacrée anx càbles, Forateur montre que 
si le conducteur lui-mème ne peut ètre amélioré, du 
moins y a-t-il place encore pour des perfectionnements 
dans l'isolant. C'est, en effet, l'isolement des câbles qui 
limite les tensions et, par suite, la distance de la trans- 
mission. 

Le prix de cäbles pour 1000 kw présente un mini- 
mum pour x000 volts; au-dessus, le coùût de l'isolant 
augmente beaucoup plus que le prix du cuivre. Il 
n'existe peut-etre pas de branche aussi importante dans 
l'industrie électrique que la fabrication des càbles et 
l'on ne sait même pas essayer un càble; tantôt on 
l'essaye comme s'il s'agissait d'un fil télégraphique : 
d'autres fois, au contraire, on lui fait supporter deux 
fois la tension maximum et on croit que sa constitution 
n'en est pas modifiée; ou bien encore on fait des essais 
sur un petit fragment et l'on en déduit des conséquences 
pour le tout. Dans la section de l'éclairage, M. Swin- 
burne déclare qu'il ne voit pas de raison thermo-dyna- 
mique, pour que l'énergie électrique ne puisse pas être 
convertie directement en radiations sans pertes. « Je 
ne sais, dit-il, s'il y a quelque impossibilité molécu- 
laire, mais le tube vide d'air me parait ètre un moyen 
de réaliser cette conversion. La lampe Cooper Hewitt. 
par exemple, donne un rendement d'environ trois bou- 
gies par watt; malheureusement, la lumière en est 
mauvaise, elle est très actinique, mais les longueurs 
d'ondes sont trop courtes. » Pour les lampes à arc, on 
ne semble pas avoir atteint la limite d'éclairement : 
beaucoup d'essais ont été faits dans le but d'obtenir une 
meilleure exposition du cratère; d'ailleurs, l'arc doit 
aussi convertir directement l'énergie électrique en lu- 
mière dans l'espace compris entre les deux électrodes 
et ne pas se contenter d'être un radiateur incandescent. 

Quant à la lampe Nernst, on a trop peu de renseigne- 
ments exacts sur les limites de température, de rende- 
ment et de fonctionnement pour l'apprécier. 

Le chauffage électrique appartient à un ordre pure- 
ment financier. Transformer la chaleur en énergie et 
la transmettre électriquement par des câbles dispen- 
dieux pour obtenir, après nouvelle transformation. un 
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chauffage quelconque est évidemment plus onéreux 
que de brûler du charbon ou du gaz directement. Mais 
dans beaucoup de cas et d'applications domestiques, la 
commodité est si grande que l'emploi du chauffage 
électrique peut se développer d'une manière considé- 
rable. Le four est une application importante du chauf- 
fage électrique: la température est seulement limitée 
par la volatilisation des électrodes et s'éleve à des degrés 
que l'on ne pouvait obtenir autrement, de telle sorte 
que des réactions chimiques nouvelles ont pu être 
réalisées avec son aide. Il est impossible d'assigner des 
limites à l'emploi du four électrique. 

Abordant la question des chemins de fer, M. Swin- 
burne déclare qu'il est impossible de prévoir l'avenir 
des tramways, des chemins de fer électriques et des 
automobiles, ce serait de la prophétie fantaisiste. Les 
comptes rendus des expériences de Zossen laisseraient 
supposer qu'il n'y a pas d'inconvénient à aborder les 
grandes intensités et les vitesses excessives. 

Dans la branche électrolytique, il est très difficile de 
déterminer des limites à la science, ce sont plutôt des 
questions de chimie et de mécanique qui vont chaque 
jour se perfectionnant et qui apportent leur contingent 
de découvertes dont profite la science électrique. Enfin 
N. Swinburne termine son discours si intéressant en 
disant qu'il a essayé simplement d'indiquer à son audi- 
toire les barrières qui semblent s'opposer au progrès 
dans ces diverses branches de la science et de l'industrie : 
« À vous, ajoute-t-il, de les renverser et d'en franchir 
les limites, si vous le pouvez. » 
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Matériel générateur d'électricité à grande 
vitesse. — L'Institution des Ingénieurs électriciens a 
consacré deux séances entières à la discussion d'un 
travail de M. F. Nuirshall, ayant pour objet la compa- 
raison des avantages relatifs présentés par les groupes 
à grande et à faible vitesse pour la production de 
l'énergie électrique. Ce sujet était important, étant 
donné le grand nombre de stations centrales maintenant 
en service en Angleterre. Après un court historique de 
ja question, le conférencier divise son travail en quatre 
parties; dans la premiere, il examine les avantages des 
deux types, les causes qui limitent les accroissements 
de vitesse dans les moteurs et les dynamos, puis les 
différents modèles de renvois de mouvement du tiroir 
et les inconvénients du tiroir à grille. I examine les 
causes de vibration et les moyens employés pour les 
éviter. M. Nuirshall aborde la question de la vitesse des 
dynamos; dans les groupes à courant continu, la limite 
est celle de la dynamo et la vitesse des alternateurs est 
généralement limitée par celle du moteur qui pourrait 
étre avantageusement plus élevée encore. Il donne des 
prix comparatifs des machines électriques à faible et à 
grande vitesse dans la pratique actuelle, puis parle du 
réglage et de la commande des deux types de moteurs 
et montre des diagrammes et des chiffres d'après des 
machines en service. La seconde partie du travail se 
rapporte au rendement des deux sortes de matériel 
Bien que des essais au frein sur les moteurs à grande 
vitesse aient été fréquemment réalisés, on connait géné- 
ralement peu les pertes de frottement des moteurs à 
faible vitesse et il est plus ordinaire de mesurer le ren- 
dement définitif ou, mieux encore, la consommation 
de vapeur par unité de production d'énergie électrique: 
le conférencier donne des détails sur un grand nombre 
d'essais réalisés avec plusieurs types de moteurs de 


dynamos et d'alternateurs, il examine la question de 
consommation de vapeur et étudie le surchauffage et 
cite des essais récemment réalisés à pleine charge et 
sous des charges variées. Dans une troisième partie, il 
attire l'attention sur le prix d'entretien et cite des 
chiffres obtenus à ce sujet dans plusieurs stations cen- 
trales d'électricité. Enfin M. Nuirshall aborde la question 
du capital et donne des chiffres sur le prix de quatre 
installations, deux avec moteurs à grande vitesse et 
deux avec moteurs à faible vitesse, puis les différents 
prix de combustible et autres articles pour établir le 
prix probable de production par unité. Bref, la princi- 
pale conclusion du travail de M. Nuirshall est que, à 
pleine charge, les groupes à faible vitesse ont une 
consommation de vapeur un peu moindre. 
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Nouveau câble télégraphique dans les Indes. 
— On annonce que Îles gouvernements anglais et des 
Indes sont en pourparlers pour l'établissement d'un 
nouveau cäble reliant Ceylan et Singapore, de manière 
a avoir une ligne exclusivement anglaise jusqu'aux 
indes. La Commission, récemment nommée, a publié 
un rapport qui détaille les conditions dans lesquelles 
ce càble devrait ètre établi. 
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Turbo-alternateurs. — La corporation de Bristol 
vient de commander à MM. Parsons et C° deux groupes 
turbo-alternateurs à simple phase, chacun d'une puis- 
sance normale de 750 kw à 2200 volts et pouvant 
donner 950 kw à 2000 volts pendant trois heures. Ces 
groupes sont destinés à la nouvelle station d'éclairage 
de la municipalité mise en service à Avonbank. La 
corporation de Portsmouth a également décidé d'adopter 
deux turbo-alternateurs de 500 kw de la Compagnie 
Parsons. . 

La Compagnie anglaise Westinghouse. — Cette 
Compagnie, dont les immenses usines de Trafford Park, 
à Manchester, sont achevées, vient de publier un rap- 
port de l'année finissant au 31 juillet dernier. En 
attendant l'achèvement des nouvelles usines, les com- 
mandes étaient exécutées aux ateliers de la Compagnie 
américaine et se montaient à une valeur de 932 000 livres 
et déjà, depuis cette date, aux nouvelles usines, on a 
pour 825 000 livres de commandes. Les bénéfices ont 
été de 60 6%6 livres. Le rapide accroissement des affaires 
a nécessité une augmentation de capital, soit 1 million 
de livres divisé par actions de 5 livres. 

Cette augmentation des affaires a été causée par 
l'installation prochaine de la vallée de la Clyde, des 
lignes du Métropolitain et des stations actuelles de la 
Compagnie des tramways de Londres. 
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La téléphonie domestique, essai, pose et répa- 
ration des appareils, par G. BÉxARD. 1 vol. in-8, 
de x-313 pages avec 7? planches. Prix : 4 fr. 50. 
(Paris, H. Desforges.) 

Sous le titre de Notes el croquis d'un électricien, 

M. G. Bénard a déjà publié deux autres volumes dont 
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nous avons rendù compte à nos lecteurs au moment de 
leur apparition (1). Aujourd'hui, c'est un troisième 
ouvrage qui, comme les premiers, présente le plus 
grand intérêt, car la question de la téléphonie domes- 
tique n'avait pas encore été traitée aussi complètement 
et aussi clairement. 

Ce travail vient bien à son heure, au moment où les 
téléphones domestiques tendent de plus en plus à se 
substituer à la classique sonnerie, sur laquelle ils pré- 
sentent des avantages nombreux et incontestables. 

M, Bénard n'a pas cherché à écrire un savant traité; 
il a simplement voulu rédiger un guide sûr, s'adressant 
aussi bien à l'ouvrier et à l'amateur qu'à l'électricien 
déjà familiarisé avec le langage technique. La tâche 
était fort difficile, car n'est pas vulgarisateur qui veut 
et il faut ètre doué d’un talent spécial pour se mettre à 
la portée de tous les lecteurs, sans exception, quel que 
soit leur degré d'instruction. 

Nous pouvons dire que l'auteur a pleinement atteint 
le but proposé et que son livre rendra les plus grands 
services Car, avec un guide aussi sûr, il est impossible 
de ne pas comprendre et de ne pas mener à bien n'im- 
porte quelle installation, tous les cas les plus différents 
étant soigneusement étudiés. 

Les indications les plus précises permettent de carac- 
tériser et de réparer facilement tous les dérangements 
qui peuvent survenir dans une installation. 

Les nombreuses figures qui accompagnent le texte en 
facilitent beaucoup l'intelligence; ces schémas très 
lisibles sont également l'œuvre de M. Bénard. 

Nous sommes certains que ce nouveau volume des 
Noles el croquis d’un électricien aura tout le succes 
qu'il mérite et sera bien apprécié de tous ceux qui le 
consulteront. 
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Siebenstellige Logarithmen und Antiloga- 
rithmen für vier bis Siebenstelliges Schnell- 
Rechnen. (Logarithmes à sept décimales el 
antilogarithmes à sept chiffres pour calculer 
rapidement depuis qualre jusqu'à sepl déci- 
males), par O. Dierricukerr. À petit vol. format 
in-8e de 6 pages, solidement relié en toile. 
Prix : 3 mark. (Berlin, Julius Springer, édi- 
teur, 1903). 


Cette table, tant au point de vue de sa forme 
extérieure que par sa disposition intérieure, differe sen- 
siblement des tables ordinaires. Elle se compose de deux 
parties : la première contient les logarithimes, avec 
7 décimales, de tous les nombres de quatre chiffres; la 
seconde renferme les nombres de sept chiffres (antilo- 
garithmes) correspondants à chaque groupe successif 
de quatre décimales des logarithmes. Chaque partie est 
pourvue d'un indes marginal qui permet de trouver 
immédiatement, sans avoir à feuilleter le recueil, soit 
un logarithme, soit un nombre correspondant. Grace aux 
dispositions par lui adoptées, M. Dietrichkeit nous pré- 
sente une table qui, autpoint devue de la rapidité qu'elle 
permet d'atteindre dans les calculs, peut soutenir ła 
comparaison avec la règle à calcul ou tout autre ins- 
trument du même genre. A noter, en outre, que Fem- 
ploi de la table en question n'offre pas la moindre 
difficulté, mème pour les personnes peu familiarisées 
avec les mathémathiques. 


(1) Voir l'Electrivien, t. NU, 1901, p. 319 et 409. 


Cette table est destinée, en premier lieu, à calculer 
rapidement avec quatre décimales, sans interpolation 
aucune. (Quand on veut obtenir une approximation plus 
grande. un dispositif d'interpolation très simple, imaginé 
par l'auteur, permet de calculer avec une rapidité 
moindre, ilest vrai, mais encore plus promptement que 
si on fait usage d'une table usuelle. L'auteur donne, sur 
ce système d'interpolation, d'intéressants détails qui 
remplissent les siy dernivres pages du volume. 

Les quelques indications ci-dessus suffisent pour faire 
prévoir que la nouvelle table de M. Dietrichkeit, étant 
donné qu'elle accélère grandement les calculs. qu'elle 
combine les chiffres nécessaires sous un petit format 
d'un maniement commode et qu'elle est mise en vente 
à un prix peu élevé, rencontrera un succes légitime 
auprès des praticiens et dans le monde des écoles. 
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Renseignements pratiques sur les marques 
de fabrique en France et à l'étranger, par 
Ch. Tumiox. Brochure in-8e de 55 pages. Publiée 
par l'Office Thirion, 95, boulevard Beaumarchais, 
à Paris. 

Ce guide s'adresse à tous les inventeurs qui y trouve- 
ront les renseignement les plus complets sur les marques 
de fabrique en France et à l'étranger ainsi que sur 
la législation y relative. 
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Agenda et livre d'adresses de l'électricien 
suisse pour 1903. Petit volume cartonné. 
Prix : 2 fr. 50 (Genève, Ch. Eggimann et C's, 
éditeurs). 


Cet agenda de poche contient l'adresse de tous les 
électriciens suisses et toute une série de renseignements 
techniques d'usage courant. Fort bieu concu, d'un 
format commode, il est soigneusement imprimé et 
permet d'avoir toujours sur soi une quantité de docu- 


ments utiles. 
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Elementare Vorlesungen über Telegraphie 
und Telephonie (Conférences élémentaires 
sur la télégraphie et la téléphonie), par le 
docteur Richard Heicgrux. — Un volume in-6° 
avec de nombreuses figures insérées dans le 
texte. 2e fascicule, pages 65-128. (Berlin, Georg 
Siemens, éditeur, 1902.) 


M. Georges Siemens, qui a déja édité les conferences 
populaires sur la technologie chimique de M. le docteur 
Wichelhaus, publie actuellement l'ouvrage dont le titre 
précède. Le 2° fascicule que nous avons sous les peux 
contient le texte des cinquième, sixième et septième 
conférences, consacrées par l'auteur, M. Richard Heil- 
brun, à l'induction électrostatique et à l'électrolyse. 
C'est là un livre de vulgarisation écrit dans la langue 
simple du conférencier qui s'applique particulièrement 
à intéresser un auditoire étranger aux questions élec- 
triques. Les formules et déductions mathématiques Y 
sont réduites au minimum indispensable. Par contre. 
on relève de nombreux schémas, très nets, des appa- 
reils que le conférencier a produits et fait fonctionner 
au cours de ses explications. A une époque où l'électri- 
cité est devenue un facteur presque universel dans 
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toutes les branches de la vie sociale et où elle jaue uu 
ròle aussi important dans le service des télécommuni- 
cations, un pareil ouvrage vient à son heure et ne peut 
manquer d'exciter l'intérèt du grand public. 
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Agenda Oppermann pour 1908, à l'usage des 
ingénieurs, architectes, agents-voyers, conduc- 
teurs de travaux, mécaniciens, industriels, entre- 
preneurs. Elégant carnet de poche. Prix relié en 
pefcaline :3 francs. (Paris, Ch. Béranger, éditeur). 


ll est inutile d'insister sur la valeur technique de cet 
agenda qui constitue, en mème temps, un recueil 
de chiffres et de documents techniques qu'il est indis- 
pensable d'avoir constamment sous la main : Géodésie, 
poids et mesures, mathématiques, renseignements phy- 
siques, résistance des matériaux, renseignements chi- 
miques, renseignements électriques, renseignements 
officiels, séries de prix, dimensions du commerce, 
postes et télégraphes, etc. 

Nous nous bornerons à signaler l'apparition de l'édi- 
tion 1903, l'éloge de cette publication, si connue, n'étant 
plus à faire. 
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CHRONIQUE 


Recherches sur l’arc à courant alternatif 
au moyen de hautes tensions. 


L'emploi des hautes tensions dans ces recherches à 
l'avantage de donner naissance à l'arc, sans contact 
préalable, ni autre artifice; en outre, en opérant avec 
des courants faibles, les électrodes se détériorent heau- 
coup moins. Dans les expériences que publie M. B. 
Monasch, dans l'£lectrotechnische Zeilschrift, le courant 
employé variait de 0,02 à 0,068 ampère, ce qui permit 
de soumettre à l'essai tous les métaux, sauf le bismuth, 
le plomb et l’antimoine ; de plus, les surfaces des élec- 
trodes s'altèrent très peu; ainsi, avec deux électrodes de 
cuivre de 5 mm, on ne put, après trois heures d'un 
régime de 0,68 ampère, noter une altération supérieure 
à 0,01 mm. Les expériences ont été faites avec un 
alternateur simple de 125 volts et 47 périodes, dont la 
tension était élevée par un transformateur. La tension 
aux bornes de l'arc était mesurée par un électromètre, 
et la puissance dépensée par un wattmètre électro- 
statique. Le support des électrodes était placé sous une 
cloche où l’on pouvail amener de l'air sec et faire le vide. 
L'opérateur a observé que, à la pression atmosphérique 
et à courant constant, la puissance absorbée varie en 
fonction linéaire de la distance des électrodes. Le fac- 
teur de puissance augmente aussi avec cette distance 
ide 0,58 à 0,63 pour arcs de 3 à 10 mm. Quant à la chute 
de tension dans l'arc suivant la pression de l'air ambiant, 
elle augmente avec la pression à partir d'une atmosphère; 
dans les limites où Fon a pu opérer (jusqu'à 1/7 d'atmos- 
phere’, on a trouvé que la chute de tension diminue 
avec la raréfaction, mais il est reconnu qu'il existe 
pour les cas très raréfiés une « pression critique », au- 
dessous de laquelle la chute de tension augmente de 
nouveau; pour le vide parfait, elle peut tres bien ètre 
supérieure à celle qui correspond à une atmosphère. 

P. Z. 
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Traction électrique des voitures du service 
d'incendie à Berlin 


Apres Paris, voici Berlin qui met en service, à l'essai, 
un premier type de voiture de premier départ à trac- 
tion électrique construite sur les données de l'état- 
major du corps, Cette voiture porte un dévidoir et les 
engins de premiers secours nécessaires. Elle peseéquipée 
1000 kg, porte une batterie d'accumulateurs de 600 kg. 
susceptible de fournir une vitesse de 15 kilomètres à 
l'heure. En ordre de marche, le poids est augmenté de 
celui des hommes transportés, évalué approximative- 
ment à 400 kg. 

L'équipement électrique est complété par un moteur 
de 4 ch. réglé à 1500 tours à la minute, relié à l’essieu 
moteur par un engrenage à deux réductions. 

La consommation de courant à la vitesse de 15 km 
est de 45 ampères sous 85 volts. 

Un second type de véhicule est également à l'essai. 
Celui-ci peut marcher à 20 km en palier. Il est mů par 
deux moteurs, un sur chaque essieu, ceux-ci tournant 
dans des paliers à roulements à billes. Chacun de ces 
moteurs est à 9 ch effectifs, mais ils ont été construits 
de facon à pouvoir donner exceptionnellement 12 ch. La 
batterie a une capacité de 14 kw-heure et permet un 
parcours de 20 km à une allure de 20 km sans recharger. 
Cette voiture pèse, en ordre de marche, servants com- 
pris, sept tonnes. La voiture seule avee ses moteurs 
pèse 4000 kg, le poids de la batterie est de 1500 kg. Le 
surplus est fourni par les engins, le matériel et les 
hommes. 

Des expériences récentes et répétées ont donné comme 
coeflicient de traction 30 kg par tonnne. On estime le 
coût de l'énergie électrique nécessaire au parcours de 
20 km à 2 mark 10 pf. Le coût d'une voiture de ce genre 
est de 12 000 mark. La dépense en une année, pour 
200 sorties de » km en moyenne, soit un parcours total 
de 1000 km est de 2500 mark, y compris 5 pour 100 du 
capital engagé et 5 pour 100 d'amortissement et de 
renouvellement. 

Le kilomètre parcouru revient donc à 2,50 mark, 
soit un peu moins qu'avec la traction animale. — G. 
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L'usine électrique centrale de Kalgoorli. 
(Australie). 


L'Electrical Review annonce que, au mois de juillet 
dernier, on a mis en service, dans le district minier 
de Kalgoorlie (Australie), une importante station cen- 
trale destinée à distribuer de l'énergie aux mines de la 
région. Il était difficile d'établir eette usine dans la ville 
elle-mème, à cause du manque d'eau. On l'a donc amé- 
nagée à une certaine distance, en un point où l'on pou- 
vait se procurer l'eau et le combustible à meilleur 
compte. L'énergie électrique est transportée de là, sous 
forme d'un courant alternatif à haute tension, dans une 
série de sous-stations distribuées sur le territoire minier 
desservi. Le point le plus intéressant de la station cen- 
trale de Kalgoorlie consiste dans les dispositifs affectés 
à l'épuration de l'eau d'alimentation et à la condensa- 
tion. Des pompes actionnées électriquement puisent de 
l'eau salée au fond d'une mine et l'amenent dans quatre 
réservoirs en tôle d'acier de 12 m de diamètre sur 
4,2 m de hauteur. De là, l'eau est lancée dans les vapo- 
risateurs qui consistent en 10 chauditres de 1,5 m de 
diametre et de 6 m de longueur. La vapeur fournie par 
ces chaudières est conduite au dispositif réfrigérant qui 
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se compose de 40 tambours cylindriques de 7 m de 
hauteur, faits en tôle d'acier. A partir de ces tambours, 
l'eau condensée s'écoule dans 6 réservoirs, chacun de 
4,8 m de diamètre sur 2,4 m de hauteur. L'usine cen- 
trale dispose de 8 chaudières Babcock-Wilcox, chacune 
de 260 m? de surface de chauffe. Ces chaudières forment 
4 batteries. A chaque groupe de ? chaudières correspond 
une cheminée en tôle. On emploie du bois comme com- 
bustible. La tension de la vapeur est 11,3 kg : cm’. La ma- 
chinerie renferme 3 machines à vapeur compound verti- 
cales pourvues de distributeurs à tiroirs Reynold-Corliss. 
Chacune de ces machines développe, dans les conditions 
normales, une puissance de 1200 chx à la vitesse angu- 
laire de 100 tours : m. Les cylindres ont respectivement 
des diamètres de 551 et 1102 mm; la course du piston 
est de 1066 mm. La consommation moyenne de vapeur 
est de 6,4 kg par cheval. Entre les cylindres à vapeur 
sont calés, sur l'arbre de la machine, le volant et lin- 
ducteur des alternateurs triphasés. Ces derniers sortent 
des ateliers de la Compagnie General Electric; ils ont 
une puissance apparente de 550 kw sous 550 volts; ils 
peuvent supporter une surcharge de 50 0/0. En raison 
de la chaleur du climat, on admet comme limite 
maximum de l'échauffement, au-dessus de la tempé- 
rature ambiante, 20° C en cas de charge sans induction 
ct 30° C en cas de charge avec induction (0,8). L'exci- 
tation s'obtient séparément au moyen de machines 
à courant continu actionnées par une machine à 
vapeur ou un moteur à induction. Le dispositif de con- 
densation se compose de 3 condenseurs à air pouvant 
condenser 7260 kg de vapeur à l'heure; à la tempéra- 
ture ambiante de 30°C, on obtient un vide de 360 mm. 
Au moyen d'un jeu de 3 pompes foulantes actionnées 
électriquement, la vapeur est conduite dans une série 
de condenseurs faits en tôle ondulée mince et exposés à 
un énergique courant d'air que provoquent de puis- 
sants ventilateurs. Ces ventilateurs, au nombre de 27, 
sont actionnés par des moteurs à induction de 15 chx; 
ils peuvent débiter 60 000 m* par heure. 

On se propose d'emprunter à la mème usine cen- 
trale l'énergie nécessaire pour mettre en marche un 
tramway électrique dans l'intérieur de la ville de Kal- 
goorlie et, à cet cffet, d'installer une sous-station 
pourvue de convertisseurs de 250 kw. — G. 
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L'installation électrochimique de Bussi (Italie). 

D'après une communication publiée par l'Elektro- 
lechnische Zeilschrirt, une usine électrique que les 
ateliers d'Oerlikon ont construite à Bussi (Italie), a été 
inaugurée dans les premiers jours de novembre. Cette 
usine produit l'énergie nécessaire à une fabrique élec- 
trochimique de soude et de chlorure de chaux. Elle 
renferme 7 groupes hydraulico-électriques, chacun de 
430 ch à la vitesse angulaire de 450 tours par minute. 
Les générateurs à courant continu, directement accou- 
plés aux turbines qui sortent des ateliers Piccard et 
Pictet de Genève, produisent un courant de 1500 am- 
pères sous 180 volts. De ces sept groupes électrogènes, 
Tun sert de réserve. La mème station centrale contient 
encore deux autres groupes électrogènes, donnant cha- 
cun 450 ch à la vitesse angulaire de 450 tours par 
minute. Les générateurs de ces deux derniers groupes, 
directement accouplés aux turbines, produisent un 
courant triphasé de 6000 volts et de 15 périodes à la 
seconde. Le courant triphasé en question est transporté, 
var une canalisation longue de 14 kin et formée de 
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trois conducteurs de 7 mm, à Piano d'Orte, où un dis- 
positif spécial le distribue sur deux lignes. L'une de ces 
lignes alimente deux moteurs à haute tension, chacun 
de 200 ch, lesquels actionnent des compresseurs 
Sulzer; l'autre se rend à une station de transformateurs, 
où sept transformateurs, chacun de 30 kw, abaissent 
la tension à 180 volts. — G. 
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Emploi de l'électricité sur les chemins de fer 
saxons. 


Suivant l'Electro Techniker, on se propose actuelle- 
ment d'introduire, dans le service des chemins de fer 
saxons, une innovation qui mérite d'ètre signalée. Sur 
certaines sections où les intervalles entre les trans de 
voyageurs sont très grands et où les besoins actuels ne 
justifient pas la création de nouveaux trains complets, 
on songe à faire circuler des wagons actionnés par des 
accumulateurs qui pourront transporter chacun 60 voya- 
geurs. Ces wagons seront mis en marche sur les rails 
mêmes qui portent les trains ordinaires. On va faire 
notamment des essais entre Klotsche et Kônigsbruck 
ainsi qu'entre Dresde et Pharandt où, durant l'après- 
midi, les intervalles séparant les trains prévus à 
l'horaire s'élèvent jusqu'à cinq heures. La commande 
des voitures automotrices nécessaires aurait déjà été 
faite à deux maisons de construction. — G. 
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ERRATUM 


Dans notre compte rendu du Congrès de la Houille 
blanche, nous avons publié dans le numéro du 18 octobre 
dernier, page 247, une description de l'usine de Pontcharra 
sur Bréda. ` 

Nous disions qu’à la sortie des génératrices, le courant 
passait dans des transformateurs Alioth. C'est une erreur 
que nous tenons à rectifier, car ces transformateurs ont 
été construits et installés par M. Alexandre Grammont, de 
Pont de Chéruy. 

Cette installation comporte au départ deux transforma- 
teurs triphasés de 200 kilowatts, élevant la tension de 
120 à 10000 volts et, à l'arrivée, deux transformateurs 


‘triphasés de 100 kw et deux de 76 kw, ramenant la tension 


de 9500 volts à 120. 
EEE EEE i 


L'échéance du 31 décembre étant la plus 
chargée de l’année, nous serions reconnaissants 
à nos abonnés dont l'abonnement se termine fin 
décembre de nous faire parvenir le montant du 
renouvellement pour 1903 (20 francs Paris et 
déparlements; 25 francs pour l'élranger), avant 
la fin de l’année, pour faciliter le travail de 
l'administration. 


L'Editeur-Gérant : L. De Soye. 
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ÉCHOS ET NOUVELLES 


Une statistique de la houille blanche. 


L'utilisation de la puissance hydrauiique depuis quelques 
années a donné naissance à bien des études de la part des 
ingénieurs économistes. M. G. Hanotaux, un des premiers, 
travailla le grave problème économique de l'utilisation des 
nombreuses chutes d'eaux dont notre pays est doté. 

D'après une statistique récente, publiée par le ministère 
du Commerce, nous possédons environ 50 000 chutes d’eaux 
desservant 48 000 établissements et représentant une puis- 
sance totale de 575 000 chevaux, fournie en partie par les 
départements du Puy-de-Dôme, du Finistère, des Basses- 


Pyrénées, des Côtes-du-Nord, de la Haute-Loire, du Doubs, 
de l'Isère, des Vosges, de la Savoie, de la Haute-Savoie et 
des Hautes-Pyrénées. Comme puissance, l’Isère arrive en 
tête avec 37 000 chevaux, puis la Savoie avec 31 000 che- 
vaux, puis les Basses-Pyrénées, la Haute-Savoie et les 
Hautes-Pyrénées avec 20 000 chevaux chacun, enfin les 
Vosges avec 13 000 et le Doubs 11 000. 

Il y a loin sans doute de la puissance développée par la 
houille noire qui atteint environ 7 millions de chevaux, à 
nos forces hydrauliques dont l'application est de date 
récente, mais dont les admirables réserves donnent de la 
latitude pour l’avenir. 

Dans une étude de M. Bergès, qui est très documenté à ce 
sujet, estime que toute la région alpine française allant du 
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Mont-Blanc aux Basses-Alpes renferme une force totale 
et utilisable d'au moins 5 millions de chevaux. Une force 
égale peut être abtenue par le nord des Alpes, le Jura, les 
Vosges, les Pyrénées et le massif Central, ce qui nous 
donne une force totale de 40 millions de chevaux; il est 
bien évident que pour obtenir ce chiffre il faut non seule- 
mént se servir des chutes naturelles, mais capter tout cours 
d’eau au moyen de barrages. 

Dans de précédents numéros nous faisions mention de 
différentes installations tant en Suisse qu'en Italie, mais 
ces installations, quoique très appréciables, sont loin d'at- 
teindre la force maxima dont on peut disposer. 

En Suisse on estime à 600 000 chevaux la force hydrau- 
draulique qui peut pratiquement être mise en valeur dans 
une région. Sur ce chiffre, 200 000 chevaux seulement sont 
dès à présent employés. 
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En Italie, sur une force estimée à 2 millions 1/2? dg 
chevaux, 300 000 sont utilisés. 

Quant au prix de revient de l'éclairage fourni par led 
puissances hydrauliques, il est assez difficile à fixer ta 
sont variables les circonstances locales qui influent sur le 
dépenses d’installation et d'entretien d’usines. 

Néanmoins, avec ces forces, on pourrait, en France, dis 
tribuer l'énergie sur une région assez étendue, voire mèm 
jusqu’à Paris, avec une économie réelle; plusieurs projet 
ont du reste été établis à ce sujet. 

Il suffit de jeter un coup d'œil sur les prix existants poug 
se rendre compte de l'économie que l'on pourrait réaliser. 

Tandis que l’on paie l'hectowat 12 centimes à Paris e 
6 centimes à Bruxelles, on l'obtient par la houille blanch 
à ? centimes à Genève, à 2 centimes à Milan, à 1 centimé 
et demi à Turin et à 1 centime à Uverdon. 
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DÉPOT A PARIS : 
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applications. 


ducteurs de batteries. 


Pour fixer Solidement et proprement les clous, vis, etc., dans 
n’importe quel mur, en plâtre, brique, pierre, etc. 
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Série courant continu à potentiel variable et intensité constante. 
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Marseille-Tunis, Mo:ambique-Majunga. 


BUREAU A LYON : 
Rue de l'Hôtel-de-Ville, 61 


“Le DUBEL 


NOUVEAU TAMPON EN BOIS 


Breveté S. G. D. G. 
en France et à l'Étranger 


meilleu 


NW 
CAPI LL NN Ldi 


Dubel dans le trou fait au taponnoir. 


Se falt de tente grosseur jusqu'à 60 millimètres. 

Bien que ne nécessitant pas de plâtrage et se 
fixant beaucoup plus solidement que tous les autres 
tampons, sa pose estincomparablement plus rapide, | | 
marché et plus propre, il n'oblige à aucune f EE — 
réparation des murs et peut être placé partout. LEE a 
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Dubel dans lo tren ia ciavoite esfoncet. 


nm iiitifiiÉ RE RÉ 


5 Juillet 1902. GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 8 


COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


 THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS) 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
158.81 — 158.11 — 258.72 | Elihu-Paris 


Traction électrique 


Eclairage électrique Transport de force 


LOCOMOTIVES DE MINES 
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La locomotive électrique, représenter ci-dessus, est de notre modèle TMM 30. 

Grâce à ses dimensions réduites (1™?5 de largeur), elle peut pénétrer dans les gaieries les plus étroites et 
Sa puissance est suffisante pour pouvoir transporter, par 24 heures, à une distance de 2 kilomètres du lieu d'ex- 
Straction, 3.000 tonnes de minerai au moyen de 6 à 8 wagounets, 
| Diverses exploitations minières ou métallurgiques, tant en France qu’à l'étranger, en utilisent déjà un 
gravd nombre. 
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Toute la difficulté serait en hiver, où les froids trop per- 
sistants et trop vifs suspendent le mouvement des eaux, 
difficulté qui a peu sa raison d’être dans notre pays où le 
climat est tempéré. 


* 
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Nouvelle composition des trains du métropolitain. 


Dans une gare quelconque de la Porte-Maillot-Vin- 
cennes, à l’heure de la grande affluence, les trains se 
succèdent dans l’une et l’autre direction, ils arrivent bondés 
et repartent sans qu'aucun voyageur soit embarqué. La 
capacité du véhicule, poussée à sa limite extrême, n'est 
plus susceptible d'admettre un élément additionnel, la 
compressibilité des voyageurs a elle-même des bornes. Cet 
état de choses réveille le souvenir de la boutade : les 
omnibus! cela ne sert à rien, ils sont toujours complets 

Au début de l'exploitation, les trains se composaient 
ordinairement de 4 voitures de 50 places, soit une capacité 
totale de 200 transportés par train. L'accueil particulière- 
ment favorable que la population parisienne a fait au ser- 
vice du métropolitain a eucouragé la direction à la recherche 
des moyens de satisfaire de plus en plus promptement les 
besoins de circulation rapide du public. Elle a alors mis en 
service, aux heures de presse, un certain nombre de trains 
comportant 7 voitures de 50 à 55 places, capables par con- 
séquent de transporter chacun au moins 350 personnes. 

Un arrêté du préfet de police vient d'autoriser, à titre 
d'essai et provisoirement, la compagnie du métropolitain à 
mettre en ligne des trains constitués par huit voitures 
dont deux automotrices, les six autres voitures remorquées 
intercalées entre les deux automotrices sont munics de 
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418-44 LEGIA 


DYNAMOS ET MOTEURS 


à courant continu Py 


TOUTE PUISSANCE 


portes à 


deux vantaux. ll n’y aura que deux voitures de! 


première classe dans chacun des trains ainsi formés; enfin 


le passage de ces trains devra être annoncé dans les stations 


par le train qui précédera immédiatement et qui portera, 


dans ce but, à lavant et à l'arrière, un sigoal lumineux 
très visible. L'arrêté spécifie en outre que les moteurs des 


deux automotrices seront disposés de façon à pouvoir être 


actionnés simultanément par le wattman placé dans le | 


véhicule de tête. 


Disons, en passant, que l'exploitation du premier tronçon 
du métropolitain aérien et souterrain inauguré récemment 


à Berlin est faite par des trains composés de trois voitures 


à boggie, deux voitures motrices, l’une en tète, l'autre en 


queue, la troisième se trouvant introduite entre les deux. 
Dans la composition d'un train, le nombre ne peut des- 
la longueur des quais des: 


cendre au-dessous de trois; 
gares permet cependant l'admission de traius de six voi- 
tures formés par la réunion de deux unités de chacune 
trois voitures. En outre, des dispositions sont prises pour 
favoriser l'introduction facile d'une seconde voiture de 
remorque dans l'unité-train de trois voitures. Daus ce cas, 
la majoration de l'effort de traction sera obtenue par l'ad- 
jonction d'autres moteurs. Comme le chàssis de chaque 
voiture automotrice est arrangé pour recevoir quatre mo- 
teurs, et comme, d’autre part, six moteurs suffisent pour 
remorquer un train de trois voitures, la place affectée au 
quatrième moteur reste vide jusqu’au moment où l'inten- 
sité accrue du trafic requerra l’intercalation du quatrième 
véhicule. Il sera encore possible de constituer des trains de 


huit voitures formés par le rapprochement de deux unités 


de quatre voitures lorsque la nécessité s’en fera sentir. Un 


TS mis 
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ain de trois voitures sur le métropolitain berlinois peut 
isporter de 175 à 200 personnes. Une voiture complète- 
ent chargée pèse environ ?4 tonnes, de sorte que le poids 

peu près uniformément réparti sur chacun des quatre 

sieux est de 6 tonnes. 
D'après l'Etincelle electrique, les voitures automotrices du 
étropolitain parisien sont dotées d’un équipement double 
moteurs Thomson- Houston d'une puissance individuelle 
i140 Cv. Deux modes de formation du train peuvent être 
uliativement employés : ou bien les voitures motrices sont 
icées en tête et en queue, ou bien l’une est en tête et 
utre au milieu de la rame des wagons. Cette dernière 
sposition offre l’avantage d'un dédoublement commode 
a train lourd en ses deux facteurs légers constituants; 
plus, l'effort moteur y est mieux réparti, et lors du 
iage le train n'est soumis à aucun effet de compres- 

D. Tout le poids de la voiture est utilisé par l’adhérence, 

iisque chaque essieu est pourvu de son moteur. 

Comment s'opère la commande des groupes de moteurs 

voitures ? 

Un efectue les combinaisons série parallèle entre les 
x groupes de deux moteurs par un système réalisé par 

compagnie francaise Thomson-Houston. 

Les deux moteurs de chaque équipement sont couplés 
parallèle par une liaison permanente, les combinaisons 
parallèle sont réalisées entre les deux groupes ainsi 
posés comme si ces groupements de deux moteurs soli- 

n'en formaient qu'un seul. 
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Dans la mise en série, l'entrée du second groupe est 
reliée à la sortie du premier et la sortie du second groupe 
est en communication avec le sol. Dans le couplage en pa- 
rallèle, l'entrée du second groupe est assemblée à l'entrée 
du premier et les sorties des deux groupes sont à la terre. 
On remarquera que la sortie du second groupe est à de- 
meure réunie à la terre par l'entremise du châssis et des 
roues de la voiture; il ne faut qu’un câble pour passer suc- 
cessivement par toutes les combinaisons du système série 
parallèle. 

Le renversement du sens de la marche se produit par 
l'usage d’un inverseur automatique similaire à celui que la 
société Thomson-Houston a appliqué dans la traction à 
unités multiples. Les deux fils fins de cet inverseur et un 
gros câble règnent suivant toute la longueur du train. 


* 
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La Mécanique à l'Exposition de 1900, publiée sous 
le patronage et la direction technique a’un comité de rédac- 
tion, sous la présidence de M. HATON DE LA GOUPILLIÈRE, 
inspecteur général des Mines. Ve Ch. Dunod, éditeur, 
49, quai des Grands-Augustins, Paris, VIe. 

La 10e livraison (13 livraison dans l'ordre d'apparition) : 
Les Machines: Outils, par M. G. RicaaRo, ingénieur des Mines, 
qui forme 283 pages, grand format avec 780 figures, vient 
de paraitre. 

Prix de la collection entière, qui comprendra environ 
20 livraisons, 60 francs. 
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Puissance électrique utilisée dans Paris. 


La puissance électrique utilisée dans Paris par les 6 sec- 
teurs de distribution correspondait à fin avril 1902 à la 
puissance consommée par 4 853 376 lampes à incandescence 
de 10 bougies, dont 1 581 768 pour l'éclairage, 193 024 pour 


la force motrice, le chauffage et la charge des automobiles 


et 88592 pour l'éclairage public et municipal; toute la 
puissance était répartie entre 26 552 abonnés. 

Au 20 avril 1900, le nombre total des abonnés était de 
19 284, et la puissance électrique consommée correspondait 
à la puissance utilisée par 1 333 222 lampes à incandes- 
cence de 10 bougies, dont 1150083 pour l'éclairage, 
152.487 pour la force motrice, le chauffage et la charge des 
automobiles et 30 732 pour l'éclairage public et municipal. 
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Propriété industrielle. 


L'Association francaise pour la Protection de la Pro- 
priété industrielle vient de tenir son premier congrès à 


Lille, sous la présidence de MM. Faucheur, président de la 
Chambre de Commerce, et Pouillet, ancien båtonnier; à ce 


Congrès assistait M. G. Breton, directeur de l’Office na- . 
tional de la Propriété industrielle, délégué par M. le Mi- 


nistre du Commerce. 

Après de très intéressantes discussions auxquelles ont 
pris part notamment MM. Breton, Clément, Decroix, 
Faucnille, Lucien-Brun, Maillard, Mesnil, Thery, Vaillant 
et plusieurs autres personnes, ce Congrès a pris les réso- 
lutions suivantes : 

A. — En ce qui concerne les brevets d'invention : 

1° Sur le rapport de M. Bert, le Congrès a décidé à l'u- 
nanimité qu'il y avait lieu de remplacer la taxe annuelle 
de 100 francs par une taxe progressive commençant à 
25 francs pour la première annuité et augmentant de 
25 francs chaque année jusqu’à 37 5 francs pour la quinzième 
annuité. 

2° Sur le rapport de M. Josse, il a émis le vœu que la 
nullité d'un brevet pour défaut de nouveauté ne devait pas 
entrainer, de plein droit, la nullité de certificats d’addition 
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si ceux-ci renferment un perfectionnement réel et breve- | 
table. 

3° Sur le rapport de M. Ple, le Congrès a décide qu'il 
n’y a point lieu de modifier la législation francaise en ce 
quiconcerne l’obligation d’exploiter lesinventions brevetées. 

4o Sur le rapport de M. Fayollet, le Congrès a décidé, à 
l'ananimité, que la faculté de maintenir un brevet d'in- 
vention secret pendant un an, comme cela vient d’être 
admis par la loi du 7 avril 1902, est régrettable et devrait 
être supprimée le plus tôt possible. | 

A ce sujet, M. Muzet, ancien député et rapporteur dela ` 
loi du 7 avril 4902, a déclaré que la Commission dela 
Chambre des Députés avait été obligée d'ajouter cette dis- 
position pour obtenir l'adoption de la loi concernant la pu- ` 
blication des brevets et le délai de grâce pour le paiement 
des taxes, parce que certaines personnalités avaient déclaré 
qu'elles s’opposeraient au vote de cette loi, si utile et 
depuis si longtemps réclamée par toute l’industrie, si cette 
disposition n’y était point comprise. M. Muzet a ajouté que 
dans ces conditions, il ne voyait pas d'’inconvénients à ce 
que l'on demandât dès maintenant la suppression, si récente 
que fùt la loi, du secret des brevets qui est une réforme 
insuffisamment étudiée. | 

5° Sur le rapport de M. Taillefer, le Congrès a émis le 
vœu que la cession des brevets ne donne plus lieu au paie- 
ment préalable et par anticipation des annuïtes non échues, 
que tous les contrats concernant la propriété ou l’exploita- . 
tion des brevets soient transcrits, par extrait, à l'Office na- 
tional de la propriété industrielle et que le mot « breveté » 
ne puisse être employé sans l’indication du numéro du 
brevet. | | 

B. — En ce qui concerne le nom commercial : 

Sur le rapport de M. Mack, le Congrès approuve les 
principes de la proposition présentée par l'Association 
française pour la, Protection de la Propriété industrielle, 
aux termes de laquelle tout industriel ou commerçant aura . 
la faculté de céder, à ses successeurs, l’usage de son nom, ` 
comme signature commerciale, à la condition que chaque 
cession soit enregistrée sur un registre du Commerce don ` 
la publicité devra être assurée d'une facon complète. 

B .— En ce qui concerne la Protection des dessins et | 
modèles industriels : : 


27, rue La Bruyère, PARIS, 9%. 


UE 
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Sur le rapport de M. Maillard, le Congrès est d’avis que 
da loi du 11 mars 1902 n’a point abrogé la loi du 18 mars 
1806 ét que celle-ci peut encore être invoquée pour les 
dessins ou modèles employés dans l’industrie qu'ils soient 
ou non protégés par la loi nouvelle. 


3 + 
A] 


Construction des arbres des machines à grande 
vitesse. 


Une des causes qui, suivant l’Electrical Review, ont em- 
pêché jusqu'ici les machines à grande vitesse de prendre 
le développement qui leur semble réservé, est la rapi- 
dité d'usure des arbres de couche de ces machines. Cette 
usure tient à ce que l’acier employé pour la construction 
de ces arbres n’a généralemeñt pas les qualités requises 
pour cet usage. On demande, en effet, en général des 
aciers extra doux ayant un grand coefficient d'étasticité. 
Or, ces aciers qui conviennent parfaitement pour la con- 
fection de tôles des chaudières, sur lesquelles la pression 
est uniforme, ne peuvent convenir pour un arbre de couche 
où la pression ne s'exerce qu'en un petit nombre de points : 
les arbres fléchissent et la flexion est d'autant plus impor- 
tante que la force vive de la bieille et de la tige du piston 
est très considérable dans les machines à grande vitesse. 
Pour diminuer cette flexion et la détérioration de la ma- 
chine qui en résulte, on dispose de deux moyens : donner 
à l'arbre un diamètre plus grand, le construire avec un 


Génératrices 
Moteurs courant continu 
ALTERNATEURS 


Moteurs asynchrones — Transformateurs 


PRE 
Corgo oMa. gI 


Exposition Universelle, Paris 1900 : 


acier plus dur. Le premier de ces moyens a le désavántage 
d'augmenter la vitesse circonférentielle de l'arbre et, par 
suite, le frottement contre les coussinets, mais les dispo- 
sitifs de graissage sous pression y remédient facilement. 
Quant au second, c'est celui auquel l’auteur donne la 
préférence et il donne, à l'appui de son opinion, quel- 
ques références d’arbres construits en acier dur et relati- 
vement peu élastique. 


4 + 


Préparation au four électrique du siliciure 
de calcium, par H. Moissan et W. Dilthey. 


On chauffe au four électrique un mélange intime de 
35 grammes d'oxyde de calcium pur ec 35 grammes de 
silicium pur au moyen d’un courant de 600 ampères sous 
60 volts. L'expérience se fait dans un tube de charbon 
fermé à l’une de ses extrémités. Il faut avoir soin d'intro- 
duire le tube de charbon contenant le mélange dans le 
four électrique déjà chaud, et l'on doit le retirer dès que 
le produit est en fusion. Si, en effet, la masse fondue reste 
au contact du charbon du tube pendant un temps assez 
long, il se forme une notable quantité de carbure de 
calcium et finalement du siliciure de carbone. Lu prépa- 
ration, du reste, est un peu délicate et doit être faite avec 
soin. La réaction se produit d’après l'égalité suivante : 


2 CaO + 5 Si = 2 CaSi? + SiON. 


Ce siliciire se présente sous la forme de cristaux de 
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couleur grisåtre, très brillante, de densité 2,5 environ, 
insolubles dans l’alcool, l'éther, la benzine, l’essence de 
térébenthine et l'ammoniac liquéfié. 

Chauffé au four électrique avec du charbon, ce siliciure 
est entièrement transformé en carbure de calcium et sili- 
ciure de carbone. Il décompose très lentement leau avec 
production d'hydrogène. Il agit plus rapidement sur lacide 
chlorhydrique étendu en donnant de l’hydrogène sans 
formation d’hydrure de silicium. 


(Comptes-rendus de l'Académie des sciences). 


à 
y + 


Résistances hydraulico-métalliques, de MM. Haber 
et Geiperle. 


D’après le Zeitschrift für Elektrochimie, cette résistance 
comprend un grand nombre de tubes en nickel placés 
parallèlement et reliés à leurs extrémités par un accou- 
plement de même métal en U. Le tout est dressé dans un 
cadre ou chässis et les extrémités supérieures des deux 
derniers tubes sont ouvertes et munies d'un ajutage en 
caoutchouc qui communique avec un réservoir d’eau. 

Des pièces de cuivre ou de nickel munies de glissières 


et d'une vis de serrage accouplent chacune une paire de 
ces tubes et peuvent être ainsi fixées à la hauteur désirée. 
Le premier et le dernier tube sont reliés par une borne ai 
circuit. On conçoit dès lors que si toutes les pièces à 
glissières sont disposées au sommet des tubes, tout le 
courant passe directement dans l'appareil sans traverser 
les éléments de la résistance, tandis que si elles se trouvent 
en bas, le courant traverse tous les tubes avant de se 
rendre aux appareils d'utilisation. 

En faisant varier les positions de tous ces ponts, on 
peut donc régler Je courant dans des limites extrêmement 
variables; et comme un courant d’eau froide circule con- 
stamment à l’intérieur des tubes de nickel, on évite de 
cette manière très simple l’'échauffement anormal. 


* 
y x 


On vient de faire à Bordeaux l'essai d'un nouveau coupe- 
circuit pour rendre sans danger la rupture des fils de trac- 
tion des tramways à trolley. Les passants sont exposés, en 
effet, à recevoir des décharges quand un fil rompu vient à : 
pendre entre deux poteaux. M. Gaston Bellangé a imaginé 
le dispositif suivant bien simple. A chaque poteau de sus- ` 
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pension des fils, il dispose à .cheval sur le fil une boite en 
porcelaine. Le fil de ligne est coupé et chaque bout relié 
de part et d’autre à deux tiges placées en regard dans la 
boite. Du mercure emplit l’espace libre de facon que son 
niveau couvre les deux tiges. En temps normal, le courant 
passe par les tiges et le mercure. Si le fil vient à se rompre 
et à pendre, la boite descend le long du fil et le mercure 
ne recouvre plus les tiges. Le courant ne passe plus. Il 
reste à savoir comment ce dispositif se conduira en service 


courant. 
(La Nature.) 


* 
+“ + 


L'Association française pour la protection de la propriété 
iadustrielle vient de tenir son premier congrès à Lille, 
sous la présidence de MM. Faucheur, président de la 
Chambre de commerce, et Pouillet, ancien bàâtonnier. 

Le congrès a pris les résolutions suivantes : En ce qui 
concerne les brevets d'invention : 4° sur le rapport de 
M. Bert, le congrès a décidé à l'unanimité qu'il y avait lieu 
de remplacer la taxe annuelle de 100 francs par une taxe 
progressive commencant à 25 francs pour la première an- 


auité et augmentant de 25 francs chaque année jusqu'à 
375 francs pour la quinzième annuité; 2° sur le rapport de 
M. Josse, il a émis le vœu que la nullité d'un brevet pour 
défaut de nouveauté ne devait pas entrainer, de plein 
droit, la nullité des certificats d'addition si ceux-ci renfer- 
meut un perfectionnement réel et brevetable; 3° sur le 
rapport de M. Plé, le congrès a décidé qu'il n'y a point 
lieu de modifier la législation fraucaise ea ce qui concerne 


l'obligation d'exploiter les inventions brevetées; 4° sur le 


rapport de M. Fayollet, le congrès a décidé, à l'unanimité, 
que la faculté de maintenir un brevet d’invention secret 


‘pendant un an, comme cela vient d'être admis par la loi 


du 7 avril 1902, est regrettable et devrait être supprimée 
le plus tòt possible; 5’ sur le rapport de M. Taillefer, le 


. congrès a émis le vœu que la cession des brevets ne donne 


plus lieu au payement préalable et par anticipation des 
annuités non échues, que tous les contrats concernant la 
propriété ou l'exploitation des brevets soit transcrits, par 
extrait, à l'Office national de la propriété industrielle et 
que le mot « breveté » ne puisse être employé sans lin- 
dication du numéro du brevet. 

En ce qui concerne le nom commercial, sur le rapport 
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de M. Mack, le congrès a approuvé les principes de la 
proposition présentée par l'Association francaise pour la 
protection de la propriété industrielle, aux termes de 
laquelle tout industriel ou commerçant aura la faculté de 
céder à ses successeurs, l'usage de son nom, comme signa- 
ture commerciale, à la condition que chaque cession soit 
enregistrée sur un registre de commerce dont la publicité 
devra être assurée d’une façon complète. 

En ce qui concerne la protection des dessins et modèles 
industriels, sur le rapport de M. Maillard, le congrès a été 
d'avis que la loi du 11 mars 1902 n'a point abrogé la loi 
du 18 mars 1806 et que celle-ci peut encore être invoquée 
pour les dessins ou modèles employés dans l’industrie, 
qu'ils soient ou non protégés par la loi nouvelle. 

(La Nature.) 


5 Juillet 1902. 


* 
* + 


Le réseau de tramways électriques qui dessert les alen- 
tours de Nice a maintenant une longueur totale de plus 
de 145 kilomètres. Le courant est amené tantôt par cani- 
veau et tantôt par trolley. Le matériel roulant se compose 
de 4 locomotives, 110 voitures automotrices et 60 voitures 
de remorque, et 50 voitures automotrices en plus viennent 
d’être commandées. On transporte sur la ligne du ciment, 
du charbon et des matériaux de construction. Des commu- 
tatrices transforment le courant amené par caniveau. La 
sation centrale est distante de 32 kilomètres environ et on 
a prévu une station de secours de 200 chevaux fournis par 
des moteurs à vapeur. 

(La Nature.) 
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CHEMIN DE FER D'ORLEANS 


b 


Transport à demi-tarif des ouvriers 
agricoles aliant faire la moisson en 
Beauce, dans l’Orléanais, le Berry, 
la Touraine, etc. \ 

À partir du {er juillet 1902, une réduction de 50 0/0 sur 
le prix des places de 3° classe au tarif général sera accordée 
aux ouvriers agricoles se rendant, pour les travaux de la 
moisson, d'une gare quelconque de son réseau à une gare 
quelconque des sections ci-après : 


Juvisy à Orléans, Brétigny à Tours, Auneau à Etampes, 
Orléans à Tours, Orléans à Châteauroux, Orléans à Ma- 
lesherbes, Orléans à Montargis, Orléans à Gien, Tours à 
Vierzon, Tours à Châteauroux, Vierzon à Saincaize. 


Cette réduction est subordonnée à la condition que les 
ouvriers agricoles effectueront sur le réseau de la Compa- 
gnie un parcours de 100 kilomètres au minimum (soit 
200 kilomètres aller et retour compris), ou paieront pour 
cette distance. Elle sera appliquée, pour l'aller, du {er juillet 
au 4er septembre, le retour devra s'effectuer dans un délai 
minimum de quinze jours et maximum de deux mois, 


es 


ot 
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Exposition universelle, Paris 18E9, | 
Exposition universelle, Paris 1900. A 
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| FARCOT F'°& C” 


St OUEN-S-SEINE 


PARIS 1900 pet 1857, 1878, GRANDS PRIX 
QUATRE GRANDS PRIX 1859, HORS CONCOURS 


MACHINES À VAPEUR 


à grande vitesse et à basse consommation 
GÉNÉRATEURS — POMPES centrifuges et à piston. 
| DYVANOS pour éclairage Électrique 
s Téléphone : 504-55. TRANSPORT DE FORCE 


“sl A 
pg 
nq i eai HIT FLE 


SIÈGE SOCIAL USINES 


27, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE NEUILLY-SUR-MARNE | 


_ ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


PR ou 
Cinq Millions Cina Millions 
0" 0- maT Ea 


tteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. 


Ba 
UP Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon < 
OA TE Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). AN ME 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


A loccasion des vacances de 1902, la Compagnie P.-L -M. 
mettra en marche sur la Savoie les trains de plaisir ({re, 
2e et 3° cl.) ci-après : 

1er Août. — Départ de Paris à 11 h. 55 soir. — Arrivée 
le ? aoùt à Annemasse, midi 40; à Bonneville, 2? h. 17 
soir; à Le Fayet-Saint-Gervais, 3 h. 26. 

8 Août. — Départ de Paris à 14 h. 55 soir. — Arrivée le 
9 aoùt à Chambéry, 11 h. 59 matin; à Saint-Pierre d'Albi- 
guy, midi 37; à Moutiers-Salins, ? h. 40 soir. 

Prix (aller et retour) sur : 


Annemasse : ire classe, 68 fr. 40; 2° classe, 46 fr. 20; 
3è classe, 24 fr. 15. 


5 Juillet 1901. 


Bonneuille : ire classe, 71 fr.; 2° classe, 47 fr. 95; 3° clas- 
25 fr. 05. 

Le Fayet-Saint-Gervais : 1r° classe, 75 fr. 15 
50 fr. 75; 3e classe, 26 fr. 50. 

Chambéry : 1r° classe, 64 fr. 40; 2e classe, 43 fr. 45; 
3° classe, 22 fr. 65. | 

Saint-Pierre d’'Albigny : ire classe, 67 fr. 10; 2° classe, 
45 fr. 30; 3° classe, 23 fr. 60. | 

Moori: Salins : 4° classe, 72 fr. 90; 2° classe, 49 fr. 2; 
3° classe, 25 fr. 70. 

Franchise de 30 kilogrammes de bagages. 


Les billets seront délivrés, à dater du 45 juin, &u bureau 
P.-L.-M. de la rue Tiquetonne. 


E fclasse, 


Pour chaque train de plaisir, les bagages seront reçus à 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


Pour Courants continus et alternatifs 


TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMÉDIATE 


Lucien ESPIR 


11 bis, rue de Maubeuge, PARIS, 


1O° 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 


L. FRANÇOIS, À, GRELLOU & C" 


A3, KUE DES ENTREPRENEURS, 43 
PARIS-GREN ELLE 


CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CBLES ET FILS ELECTRIQUES 


LUMIÈRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc. 


MAN A GENERALE 
| 


EXPOSITION DE 4900 : HORS CONCOURS 


Ta.: GG Teleph: 

wi L'AMPERE” i'ii 

” Société pour la Vente et Location des Lampes à Arc et Accessoires 
LAMPES A ARC DE TOUS SYSTÈMES 


CRISTAUX DE BOHÊME 
DÉPOSITAIRES DES 


mellleurs Gbarbons électriques du Monde 


LABORATOIRE D'ESSAIS & ATELIER SPECIAL 
pour le Règlage et la Réparation rapides des Lampes à Arc 
DE TOUS SYSTÈMES 
LAMPES A INCANDESCENCE 


7 ATELIERS ET BUREAUX : 95, rue de Prony, PARIS 


TUBES D'ACIER ÉMAILLÉS, ETC. 


Accumulateurs À 


POUR 


TOUTES APPLICATIONS 


St nouvelle de l'Aceumulateur Fulmen 
a CLICHY (Seine) 


18, QUAI de CLICHY, 18 


TÉLÉPHONE 511.86 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 


5 Juiiiet 1902. | 


l'enregistrement dès la veille du départ du train et le jour 
du départ jusqu'à 6 h. du soir au plus tard. 

Le retour s'effectuera au gré des voyageurs jusqu’au 
{er novembre 1902 par tous les trains ordinaires, y compris 
les express, dans les mêmes conditions que pour les voya- 
geurs en général. 

Pour tous autres renseignements, s’adresser au bureau 


t P.-L.-M. de la rue Tiquetonne. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Com pagnie rappelle que, avec le concours de l’Agence 
Duchemin, elle a organisé un service de livraison des 


P bagages à domicile dans les conditions suivantes : 


Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 


f dans l'après-midi; ceux arrivés entre midi et six heures du 


: soir sont livrés dans le courant de la soirée; ceux qui 


É arrivent après six heures du soir sont livrés le lendemain 


Édans la matinée. 
à En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec un 
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délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les 
bulletins sont remis avant dix heures au représentant de 
l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 
vrance des bagages. 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Exeursions à Pontaiuebleau 


Des trains de plaisir auront lieu les dimanches 6, 13, 20 
et 27 juillet 1902 entre Paris et Fontainebleau 


Prix des places, aller et retour : en 2° classe, 4 fr. 45: 


en 3e classe, 2? fr. 90. 
Départ à 7 h. 34 matin. — Arrivée à 8 h. 44 matin. 


Retour par tous les trains du dimanche dans les condi- 
tions prévues pour les voyageurs ordinaires. 


Nombre des places limité. 
Franchise de 30 kg. de bagages par place. 


| KABELFABRIK ACTIEN-GESELLSCHAFT 


(SOCIÉTÉ PAR ACTIONS) 


Autriche 


Le à VIENNE 1/12, 


et à PRESSBOURG, Hongrie 


— miles mu — 


y Ancieaue maison OTTO BONDY 


POUR 


LUMIÈRE, TRACTION, TÉLÉPHONIE, TÉLÉGRAPHIE 


SPÉCIALITÉ : Câbles sous plomb jusqu'à 20000 volis 
Câbles et fils isolés au caoutchouc 


USINE POUR LA FABRICATION 


d’Articles en ÉBONITE et STABILITE 


POUR TOUTES LES APPLICATIONS ÉLECTRO-TECHNIQUES 
FOURNITURE ET POSE DE RÉSEAUX COMPLETS DE CABLES 


Références et Liste des installations exécutées sur demande 


| 


> 


CONSTRUCTION ET FOURNITURE DE 


CABLES ET DE FILS ISOLÉS 


POTEAUX TÉLÉGRAPHIQUES ET MATS CONDUCTEURS 


pour installations électriques 
j excellent bois de la FORÊT NOIRE, imprégnés Paprès le système KYANet le règlement de l'Administration des Postes et Télégraphes allemande. $ 


TRAVERSES DE CHEMINS DE FER 


EN TOUT BOIS ET DE TOUTES DIMENSIONS, BRUTS OU IMPHÉGNÉS 
GRANDE PRODUCTION — 9 CHANTIERS D'IMPRÉGNATION ET DE CRÉOSOTAGE 
Situation favorable pour l'erportat on dans tous les pays. 


| HIMMELSBACH FRÈRES. — FRIBOURG, Bade. 


E 


AGENT POUR LA FRANCE : Ad. 


SEGHERS, rue Joubert, 


14, PARIS, IX°. 
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CHEMINS DE FER D'ORLÉANS v~ CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


LA FRANGE EN CHEMIN DE FER (Itinéraires géographiques) VOYAGES INTERNATIONAUX 


e Oe PACS Toun, AVEC ITINÉRAIRES FACULTATIFS 

2 De Tours à Nantes; 

3° De Nantes à Landerneau, et em-f x | Depuis le 4°" juin, toutes les gares P. L. M. délivrent toute 
branchements; Premières li- | Pannée des livrets de voyages internationnaux avec itinés 


4 D'Orléans à Limoges; vraisons d'une 


néraires au gré des voyageurs sur les réseaux Est, Nord/ 


5° De Limoges à Clermont-Ferrand, / collection qui Ouest. et P.-L-M. et sur les chemins de fer allemands, 


sera conti- 


avec embranchement de Laqueuille à La austro-hongrois, 


belges, bosniaques, bulgares, danois, 


Bourboule et au Mont-Dore; BAEP finlandais, luxembourgeois, néerlandais, norwégiens, ro- 
6° De Saint - Denis - près - Martel à | mains, serbes, suédois, suisses et turcs. Ces voyages, qui 
Arvant, ligne du Cantal. | peuveat comprendre certains parcours par bateaux à Nas 
Yi 

Petit 


appareillage 
pour 


250 ci 500 volts. 


Qy z 
A oO 
#4 z 
V : 
Instruments G i F 
de mesure industriels - S AN G 

et de QR | SIGNAUX = 

laboratoire TELEPHONIE — TELEGRAPHIC 


GÉNÉRATEURS BELLEVILLE 


GRAND PRIX 1549 — HORS CONCOLRS 1900 


14819 Premières Etudes BREVETÉS S. G. D. G. 


Derniers Modèles 1902 


Les Générateurs Belleville du type fixe, dernier molèle, peuvent être munis de Réechauffeurs d’eau d'alimentation (Economiseurs) et de 
Surchauffeurs de vapeur, facilement visitables et nettoyables — Ils réalisent le maximum d'économie de combustible, 


PALISSY. 22% & cons 


. 7 LA ER 
NPA AN EEE EE 
PAPAMYT 

CHEMINS DE FER 


LEBAUDY FKEueES, raffincurs de sucres, 
ne lis 2 3.400 — (1880 à 1595) 


L'ÉLECTRICITÉ, Paris. . . .., 
C'e DES MINES D’'ANICHE. . . .. LÉ 
SOCIÈTÉ DES HAUTS-l'OURNEAUX, FORGES 

ET ACIERIES DE LA MARINE ET DES 
MORE 2500 — (1884 à 1898) 


PA 2.500 — (1897) 


TES 2.815 — (1889 à 1899 


i: | Mona épi Eur à 2 300 — (1888 à 1899} 
SOCIETE DES HAUTS-FOURNEAUX ET FOR- 
_ GES DE DENAIN FT D'ANZIN.. . . . « .. 
SOCIÉTÉ DES MINES DE CARMAUX. . . .. 2.400 — (1894 à 1902} 


SPÉCIMENS D APPLICATIONS DE PLUS DE 2.000 CHEVAUX 


LL LS SL TL St 


C'e CONTINENTALE EDISON, Paris. . . .. 10 800 Chevaux (1885 à 1904} 
C's PARISIENNE DE L'AIR COMPRIMÉ (Sta- 

tion d'Électricité du Quai Jemmapes 

à Paris AUTANT UNE 9.400 — (1-95 à 1898) 
L'ELIX FOURNIER ET C'e. à Marseille... 4.750 — (1881 à 1200) 
SOCIETE DES MINES Er FONDERIES DE 

ZING DE LA VIFILLE-MONTAGNE. . . .. 8.520 — (1863 à 1898) 


3.260 — (1883 à 1901) 


2900  — (1899 à 1901 


2.208 — (1879 à 1891) 


Générateur Belleville du type fixe avec Economiseur-Péchauf- 14 Janvier 1697. 
feur d'eau d'alimentation et surchauffeur de vapeur. 


Adresse lélégraph. : Belleville, Snint-DBenis.-sur-Selne. Étude gratuite des projets et devis d'installation. 
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MACHINES BELLEVILLE à grande vitesse avec graissage 
| continu à haute pression par 


pompe oscillante sans clapets. (Brevet winvention S. G. D. G., dù 


Los sd 


Soma Google 


5 Jaillet 1902. 
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peur ou par voiture, doivent, lorsqu'ils sont commencés en 
France, comporter obligatoirement des parcours à lé- 
tranger. 

Pour tous renseignements, s'adresser dans les gares 
P.-L.-M. ou consulter le livre Guide Officiel P.-L.-M. 


» 


' vendu 0 fr. 50 dans toutes les gares, bureaux de ville et 
lagences de la Compagnie et envoyé contre 0 fr. 85 adressés 
[a timbres-poste au Service central de Exploitation (Pu- 
blicité), 20, boulevard Diderot, Paris (XIe arr.) 

| CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie recommande instamment à MM. les 
} urs de vouloir bien enlever les anciennes étiquettes 


i peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 


erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse 
et le nom de la gare destinataire. 

Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 
gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


= PUBLICATIONS 
éditées par les soins de la Compagnie d'Orléans ot mises on vente dans ses gares.. 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 30 centimes : | 

1° A Paris : dans les bureaux da quartier et dans les 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


| L'ACCUMULATEUR TUDORO 


SOCIÉ1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.800.000 francs 
Siège social : S1, rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines : 39 et 41, route d'Arras, LILLE. 


Ingénieurs-Représentants : 
LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville. 


TOULOUSE, 67, rue Bayard 
NANCY, 2bis, rue Isabey. 


ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


ÎTUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


4. IG. RUSCH, A DORNBIRN (AUTRICHE) ! 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


ROUEN, 47, rue d’A miens. 
NANTES, 7, rue Scribe. 


Représentants : GRIMONT et KASTLER, Ingénieur 


G67. boulevard Beaumarchais, 67 | 


PARIS 


RÉGULATEUR HYDRAULIQUE “ 


A RÉSISTANCE 
BREVETS RUSCH-SENDTNER 


= 


Ce régulateur règle la vitesse des moteurs hydrauliques 
par la mise en fonction immédiate et. automatique d'une 
résistance égale à la diminution intervenue de la force 
consommée. 
HU Garanties : 1° Les variations totales en nombre de tours 
| d'une machine sont de 2 1/2 0/0, si l’on débraye la force 
| totale que le régulateur a la charge de freiner et pour 
laquelle il a été établi : de 4 1/2 0/0 seulement, si on ne 
débrave que la moitié de cette force. 

20 Perte maxima : 4 4j de la force du régulateur, lors- 
qu'il marche à blanc et qu'il est accouplé directement sur 
l'arbre du moteur. 


CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE 


-f 


de Sest 


— 
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gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d’Austerlitz, | desquelles aura été introduit un ticket seront seules consi- 


Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 
` Zo En Province : dans les gares et principales stations. 
Les publications ci-après, éditées par les soins de la Com- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bi- 
bliothèques des gares de son réseau au prix de 25 centimes. 


Le Cantal. | 

Le Berry (au pays de Georges Sand). 
_ Bretagne. 

De la Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 

Les Gorges du Tarn. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON & A LA MÉDITERRANÉE 


AVIS 


La Compagnie des chemins de fer P.-L.-M. a l’honneur 
de prévenir MM. les voyageurs que depuis le 5 mai der- 
nier, elle a mis en service, à titre d'essai, des appareils 
garde-places, système « Boucher » dans ses trains rapides 
de jour, entre Paris et Marseille (Train n° 4 partant de 
Paris à 9 h. 30 du matin et train n° ? partant de Marseille 
à 9 h. 30 du matin). 

L'emploi de ces appareils permettra à MM. les voyageurs 
de s’assurer la possession indiscutée de la place qu'ils 
auront choisie dans le train. A cet effet, il leur sera remis 
gratuitement, au moment du départ, un ticket spécial qui 
leur suffira d’iatroduire dans l’appareil placé au-dessus de 
la place de leur choix. En vertu d’une décision de M. le 
Ministre des Travaux publics, les places dans l'appareil 


dérées comme régulièrement retenues: aucun autre mode 
de marquer les places ne sera donc admis dans les voitures 
des trains 1 et ? munies des appareits garde- places. 


MM. les voyageurs auront également la faculté de 
se faire réserver à l'avance une place de leur choix, au: 
départ des gares de Paris et de Marseille, moyennant le 
paiement d’une taxe de location de 1 fr. par place retenue 
d'avance. 


CHEMINS DE FER DE L’'OUE® 


Les trains de marée de la Compagnie de l'Ouest, qui 
partent de la gare Saint-Lazare pour l'Angleterre le matin 
à 410 heures et le soir à 9 heures, sont maintenant entière- 
ment composés de voitures à couloir. 

De plus, un wagou-restaurant vient d'être ajouté au train 
de 10 heures du matin, ce qui permet aux voyageurs de 
déjeuner à leur heure habituelle. 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d’une bande et de BO cen- 
times on timbres-poste. 


A VENDRE 
TROIS DYNAMOS CROMPTON, 300 VOLTS 


ET ACCESSOIRES 


S'adresser à l'usine à gaz du Mans (Sarthe) 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


ELECTRICITE 


Etablissements 


de CREIL 


DAYDE & PILLE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 5,000,000 DE FRANCS. 


27 et 29, Rue de Châteaudun, 27 et 29 
PARIS 


E es © 


CR, DS 


MATÉRIEL à COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE et POLYPHASE 


© GES 


de TOUTES PUISSANCES 
JYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 


APPAREILS DE LEVAGE ÉLECTRIQUES 


| Tramways. — Stations Centrales à Vapeur et Hydrauliqués. 
| LAMPES À ARC. — COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


Via CaLais Ou BOULOGNE 


Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens 
VOIE LA PLUS RAPIDE 


Tous les trains comportent des ° classes 


En outre, les trains de l'après-midi et de Malle de nuit partant de Paris-Nord pour Londres à 3 h. 23 soir et 
9 h. soir, et de Londres pour Paris-Nord à 2 h. 45 soir et 9 h. soir, prennent les voyageurs munis de billets 
directs de 3° classe. 


PARIS-NORD A LONDRES 


Las 17, 2° cl. 1%, 2° cl. 


179, 2° cl. |179, 2°, 3° cl.| 17°, 2°, 3° cl. 
o e e e 
*) (W. R) (*) (*) (W. R.) |Deicrjuin an 30 sept. 
PARIS-NORD. > e œ ee + + ee o © o e e o e e e e e a départ. 9 35 m. 10 30 m. 11 20 m. 3 25 8. 9 » 8. 
viå Calais |vià Boulogne] viä Calais vi Boulagne| viż- Calais 
LONDRES. . . . . .. . G an a a S arrivée. 4 50 2. $ 50 a 7 »& | 1N 0508. ‘| 5 80 m. 
LONDRES A PARIS-NORD 
dre, 2° ci. 17°, 2° ci: dre, 2° cl. |179, 2°, 3° clit., 2°, 3° cl. 
(*) (W. R.) (9) (*) éd 
NORD.. 64 SU Her E e + départ. 9 » m. 10 » m. 11 » m. ə 45 pe 9 i 
; viå Calais |vià Boulogne| viä Calais | ià Boulogne] Yià Calais 
DNDRES. ..... EEE E T E arrivée. | 4458. 5 50 8. 7 »8. & 


11 10 8. 5 50 m. 
Traion composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closct et lavabo. 
. R.) Wagon Restaurant. Les voyageurs de 1'e classe y ont seuls accès, les voyageurs de 2° classe n *y sont admis qu’en payant le 
bpplément de 2° en are classe. 
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ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 


[FOYERS MELDRUM 
; A TIRAGE FORCE 


BREVETÉS S. G. D. G. | 
INVENTEURS. PROPRIÉTAIRES : Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 
MARQUE D£ FABRIQUE 


F.-A. NOËL, Agent général 


BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8°. 
UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


REMÈDE AUX MAUVAIS TIRAGES 
Économie de 15 à 50 °/, suivant les circonstances, 
Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 olo, 

Fumivoritė satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


installés depuis 1890 à tous les types de chaudières et fours, dans toutes les 
industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLIO 
de chevaux. 


DÉPOSEE 


Aucun combustible n'est trop fin ni trop pauvre étant brùlé par le Foyer Meuorum. 


Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en FRANCE, BELGIQUE, 
Suisse, qu’en ANGLETFRRE, qui se servent des Foyers MELDRUM. 


SE MEFIER DES CONTREFACONS ET IMITATIONS 
Chauffeur mécanique en combinaison avec le Foyer MELDRUM 
Destructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAS et MELDRUM 
DUR TOUS RENSEIGNEMENTS, Le ET PROSPECTUS, S'ADRESSER A 


EE". A. NOËL, Agent général 
1 Bursaux : 5, rue Gre£clhe, PARIS, 8. — ATELIERS `: ge, avenue d'Argenteuil, à ASNIÈRES. 
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 MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


| EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


: F.-A. LANGE, 1, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


JVORINE "Pae soare mou 


Ch. ROGER, 35, ras de Tobiae, PARIS TÉLÉPHONIE. SONNERIE. ÉCLAIRAGE. ETC. 


MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 
DAVID BOLLIER, HORGEN (Suisse) 


Fabrication géné- 
rale et matériel com- 
plet pour installa- 
tions de lumière élec- 
trique. 


D 


Appareillage garanti 


ET DE 


1r QUALITÉ 


PROPRES MODÈLES 

Spécialiles en inler- 
rupleurs, coupes-cir- 
cuits, raccords, suspen- 
sions tirage central et 
autres, etc. 


CATALOGUE ILLUSTRÉ 


GRATIS ET FRANCO 


Adr. télégraphique : 
FRAM : 


EE Vert x 


En og ES a je mr Tr De na = 


Dynamos et moteurs électriques de 


“ 
LA à br ` : = 


PILE-BLOC 


BREV, S. 6, D. G. SYSTÈME P. GERMAIN 


SOCIÉTÉ ANONYME 


AU CAPITAL DE 400.000 FRANCS 


98, rue d'Assas | 
PARIS. — Téléphone 809-16 
USINE : 19, rae Raymond, Uontrouge (Seine). 


oo 
a 

——— — — 

Tr 


Immobilisation par la cellulose. 
Force électro-motrice 1 v. 60 3 
isseur de l'Administration des Postes et Télégraphes. 

de dela Gue à de la Marine, des Colonies, des C'+’ de chemins 
A« fer et des Ci maritimen 

* Le nombre des PILES-BLOC, grand modèle, type G, 
fourni à l'Administration des Postes et Télégraphes 
pour le service téléphonique des abonnés de la région 
de Paris s'élève à plus de 100.000 au 1°" janvier 1900. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : 


2 Médailles d'Or 
Médaille d'Argent 


DYNAMOS .PHÉNIX, 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
MOTEURS SPÉCIAUX 

pour 
MACHINES OUTILS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à arc ‘“ Kremenezky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & Ci, ORNANS (Doubs) 


modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 


DE 1900 
„w ÉEDAILLE D'OR 


JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


5 Juillet 1992. 
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ADRESSES UTILES 


Agence Mitsui, véritable papier du Japon, pour iso- 
lants. Dépôt chez Renaud Texier et Cie, 
Flamel, Paris, 4° arr. — Téléphone 240-12. 


' Aliot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 


câbles. 

ampère (L”), 95, rue de Prony, Paris. — Lampes à arcs 
et à incandescence. — Charbons électriques des méilleures 
marques. 

Avtelne et C', 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 
Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 


Boudreaux (L.), 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais: 


feuilletés pour dynamos. 

Cadiot (E. H.) et C, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. 

Chaufer (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. E 3 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et C°, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d'énergie 
“lectrique, système L. Brillié. o 

Compagnie des accumulateurs Blot, 39 bis, rue de 
Vhäteaudun. — Accumulatcurs électriques. 

Compagnie du Gaz H. Riché, 28, rue St-Lazare, Paris. 
— Installation d'usines à gaz économique système H. Riché. 

Compagnie élecıro-chimique, 25, rue Taitbout, 
Paris. — Accumulateurs « Saturne ». 

Compagnie éiectrique parislenne, 44, rue du Louvre, 
Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 

Compagnie française des accumulateurs élec- 
Wiques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
le toutes puissances. 

Compagnie française des moteurs à gaz et der 
Constructions mécaniques, 155, ruc Croix-Nivert, Paris. 
— Moteurs Otto. 

Compagnie française pour l’exploitation des 
“revets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
Eclairage et traction électriques. — Transmission d'énergie. 
. Compagnie générale de constructions électri. 

mes, anciens ateliers Houry et C'e et Vedoveli et Priestley, 

rue de Provence, Paris. — Càbles, fils, appareillage, 
hatériel de traction électrique. 


5, rue Nicolas-: 


C'° de l’industrie électrique à Genève. — Appa- 
reils électriques. — Dynamos. — Dépôt à Paris, 26, boule- 
vard de Strasbourg. 

Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
29, ruc de Chateaudun, Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie Internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
teurs. 

Compagnie pour la fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard, 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. 
Appareillage électrique. 

Compteurs d’énergle électrique, système Aron, 


200, quai de Jemmapes, Paris. 


Crépeile et Garand, Ing.-Const. 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 

Darras (A.), 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 

Digeon (Louis) et C° (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

Electrométrie usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81. boulevard Voltaire, Paris. 

Ellison (Gcorgce) 23, ruc de l'Entrcpôt, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Espir (IL.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
câbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 

Fabius ficnrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos.— Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — Tils et câbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Farcot Frères et C't, à Saint-Ouen (Seine). — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. 

Freydier (Vve HH), 204, rue Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris. — Décollctage de précision. 

Fulmen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu-: 
lateurs électriques. 

Française électrique (La), Compagnie de cons- 
tructions électriques et de traction, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, XIX°. 

François (L.), Grellou (A.) et C, 43, rue des Entre- 
preneurs, Paris-Grenelle. — Câbles et conducteurs élec- 
triques. | 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES” | 


Anciens ateliers HOURY et Cie et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


- 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de 


CR 


2. z 


Provence, PARIS — Télépho 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMÈTRES | a 


ne : 109-356. - 


edge a et PS pts ge À. er NS i s 


6 L'ÉLECTROMETRIE US UELLE ” 
R MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECIRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES © 
GRAINDORGE successeur A 
Cj-devant 22, rue Laugier, © 
Actuellement 81, boulevard Voltaire (XIe) PARIS Te, 
ti 


industriels et apériodiques sans aimant. 
RE OUEST CSN A 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 
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Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et càbles, appareillage et instruments de mesure. 


Grammont (E. C.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et 
câble. — Dynamos et transformateurs. 


Guénée (Albert) et C'°, 14 et 16, rue des Bois, Paris. 
~ Appareillage électrique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapin injectés. 

Helnz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumula- 
teurs électriques. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, ruce de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maille- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

Lœæœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 

La machine à vapeur universelle, 19, boulevard 


Haussmann, Paris. — Machine à vapeur Compound tandem 
à grande vitesse. 


Gabriel et Angenault, 10, rue Gaillon, Paris. — Lampes 
à incandescence. 


EXPOSITION ii LUE 


L'ÉLECTRICIEN 


à Grands Prix — 


TEA 


5 Juillet 1909. 


« Le Dubel », tampons en bois. — E. Schmitt, conces- 
sionnaire, 60, avenue de la République. 

Manufacture parisienne d’appareiliage électri- 
que, 64, rue de FRRIONES Paris. — Appareillage, matières 
isolantes. 

Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrum 
à tirage forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de cam- 
bustibles pauvres. "Sécurité et fumivorité. 

Olivier et Ci° à Besançon et Ornans (Doubs). — Maté- 
riel électrique. 

Parviliée frères et Ci, 29, rue Gauthey, Paris. — 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 

Richard (Ch.), Heller et C', 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 

Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 

Richard frères, Jules Richard %, successeur, 3, 
impasse Fessart, Paris. — Instruments de mesure. — Appa- 
reils enregistreurs. 

Accumulateur Max et Ci, 187, rue Saint-Charles, 
Paris, XV*°. — Accumulateur électrique. 


Rusch à Dornbirn (Autriche), représenté par Gri- 


mont et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, Paris. — 
Régulateur hydraulique. 


| Médaille d'Or 


paërie PEN 


pour la fabrication des \ 


D 


SE ONPIEURS 


Ÿ et matériel: Ch USIRES 4 JAZ-< +. À 


300.000 


Appareils en service 


Adresse télégraphique : COM PTO- PARIS. 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


TOUS ET VETEMENTS INPERMÉABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPAREILS 
TÉLÉGRAPHIQUES 


97, Boul. Sébastopol 
PARIS 


USINES : 


PERSAN-BEAUMONT (Seine-et-Dise) 
SILVERTOWN (Angleterre) 


Médailles d'Or aux Expositions de Paris, 1878-1881 


Envoi franco, sur demande de Tarifs. 
comprenant tous les articles de notre 
j fabrıcation. 


18 dus ANONYME, CAPITAL/7.000.000 DE NES 
IS 


6318 Boulevarda: Vangirad Ta 


au sulfate de cuivre, pour : 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


D’APPARI 


Foure (UT 
IN VULCANISÉE MERS FLEXIBLE 
MICA | 


Q- N 
LARIS 


Té pp $ 


Cr Triphasé 


208-03.024. 


| POTEAUX DE SAPIN INJECTÉS | 


tramways électriques, 


ADRESSE : GUYAZ-ROCHAT 
L'ISLE, Vaud (Suisse). 


MANUFACTURE PARISIENNE 
ILLAGE ÉLECTRIQUE 
Anciennes maisons J. BURNS et 0'e & 6. DE WILDE et C'° 


A p SOC, ANON. CAP. 500.000 FR, PARIS 


14, RUE COMMINES, 14 


MICANITE 


IÈCES MOULÉES 


5 Jaillet 1902. 


nn — ne - es nn — 


COMPAGNIE FRANÇAISE D'APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Anciens établissements 


C. GRIVOLAS & SAGE & GRILLET 


MANUFACTURE i 


SUPPORTS ET ACCESSOIRES 
POUR L'ÉCLAIRAGB ÉLECTRIQUE 


16 et 14, Rue Montgolfier, PARIS 


Sautter, Harlié et C™, 26, avenue de Sutfren, Paris. — 
Eclairage électrique. — Transport de force. 

Société des Établissements Singrün, à Epinal 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 

Société anonyme de la Piîle-Bloc, 68, rue de la 
Chaussée-d’Antin, à Paris. — Pile système P. Germain. 

Société centrale d'électricité et de Lampes à 
lncandescence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. 

Société anonyme des Hauts-Fourneaux de Mau- 
beuge (Nord). — Machines à vapeur système Hogois, 
dynamos. 

Soelété d’exploitation des câbles éiectriques, Sy8- 
ème Berthoud-Borel et Cie, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
b Lyon. — Câbles électriques. 

Société anonyme Électricité et Hydraulique, 
}. rae Labruyère, Paris. — Groupes électrogènes. Traction 
electrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc. 

Société française des téléphones (système Berli- 
nier), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
ous genres. 

Société françalse d’électricité A. E. G., 20 et 22, 
rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
rcillage, moteurs. 


“ociété du Flamand, 9, rue des Tanneries, à Bordeaux. 
- Moulures. 


Ingénieurs-Constructeurs 
186, RUE CHAMPIONNET, PARIS. 


—— e 


<` 


© 


Envoi franco sur demande 
tarif spécial aux appareils do tableaux. 


nee ne em me ee 


CHAUVIN ET ARNOUX 
18°. 


Ohmmè're pour la mesure rap:ie des résistances. 
Do 0.1 ohm à 20 méghoms. — De 1 ohm à 200 méghoms. 


tompagnie des Aecumulaleur Eketriques BLOT 


Sitt cocmyme sa Capita de 1.600.000 tac 
SIÈGE SOCIAL ea BUREAUX © 39%, rae de Chalcaudan, PARIS 
USINE ô BOVEA ( Somme | | 


FOURNISSEUR 
des gremndss Compagnies 
éco Admémistrazions de 
rÊ des Stations, ose- 
uals d’Elecuricite 
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Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 

Société Industrielle d’électricité, procédés Wes- 
tinghouse, 45, rue de l’Arcade, Paris. — Eclairage et trac- 
tion électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 
teurs. 

Société Industrielle des Téléphones, 25, rue du 
Quatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
Câbles électriques. 

Telsset, Vve Brault et Chapron, 14, rue du Rane- 
lagh, Paris. — Moteurs hydrauliques. 

Tudor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 

Ulimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
— Ventilateurs électriques. 

+. Which, 83, rue Charlot, Paris — Téléphones de réseau 
et privés, système Deckert. 


ON DEMANDE 


pour un important établissement électro- 
technique (Société anonyme) un DIREC- 
TEUR COMMERCIAL (peut-être 
aussi ingénieur) de capacités supérieures. 
Envoyer offres détaillées avec photogra- 
phie sous initiales N. S. 1053, à Rudolf 


Mosse, Nuremberg (Bavière). 


UNIVERSELLE 1900 


~N A 


W ji 
yrs J 
V 


GRAND PRIX 


EXPOSITION 


Volts et ampèremètres de précision. 
apériodiques, à sensibilité varjable. 
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ALBERT GUÉEÉNÉE &Z 


CE 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19. 


MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 


EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 


< APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

x 

« PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 

z. 

= FREINS électriques pour Ponts roulants. 
à 

En 


PEAN ELECTRO- MEC SSSR 


POUR TRAMWAYS 


| SOCIETE CENTRALE D'ÉLECTRICITÉ ET DE LAMPE A INCANDESCENCE IÈ 


mit PULS [RD 


10 


PARIS 


De 4 à 25, de 25 à 65, de 65 à 125, 150- 
200-210 volts. Intensité jusqu'à 300 bougies. 
FILS ÉT CABLES ÉLECTRIQUES 


ne À 


ÉLECTRIQUES 


POUR 


VOITURES ELECTRIQUES 
TRAMWAYS, CHEMINS DE FER 
BATEAUX, SOUS-HARINS, ETC. 


FABRICATION ENTIÈREMENT MECANIQUE 
GRANDE LÉGÈRETÉ 


ET GRANDE DURÉE 


187, rue Saint-Charles 
PARIS (XV) 


Adresse télég. : RUPHMAX-PARIS. Téléph. 709-54. 


A RUE TAITBOUT À 


Téléphone ÿ 


RUBANS 
ISOLANTS 


Demander échantillons et prix à 


AVTSINE & C" 


I 2bis, avenue des Gobelins, 1 2bhħ, 


PARIS, -5*: 
TÉLÉPH. : 809-96 TÉLÉGR. : Micanite-Paris. 


Ventilateur z 


Pompes electrique 
etc.etc. 


W iransmission demouvemeni 


—— 


foes Tubes li 


4® 


RATS Va 
A ouvellé Tufbineà be VILESS 


CA rénales à ol à, toutes adm ISSION 


INSTALLATIONS: A FORFAIT 


Q 


5 Juillet 1902. 


Se a nf 


N° 28. — 12 Juillet 1902. 
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Électricien 


(Supplément hebdomadaire à l'Électricien) 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


a plus grande installation électrique du monde. 


li vient de se former en Angleterre, sous le nom de 

vulh Wales Electrical Power Distribution Cy, une grande 
"Gompagnie dans le but de fournir l'énergie électrique à 
tout le comté de Glamorgan et une partie du comté de 
Monmouth. Ce district comprend les nombreuses mines de 

harbon du pays de Galles et les importantes cités manu- 
faclurières de Cardiff, Newport et Swansea et toutes les 
Nilles situées au nord du canal de Bristol, soit une popa 
tiou d'environ 4 000 000 d'habitants. 

La Compagnie fournira la puissance électrique et, à en 
juger par les progrès qui sont faits actuellement dans la 


Le 


question de la transmission à distance, il n’est pas douteux 
qu'elle trouvera de très nombreux abonnés, heureux de ne 
plus être obligés de produire eux-mêmes la force dont ils 
ont besoin dans leur usine respective; d’ailleurs, il est 
établi aujourd’hui que la transmission à la vapeur, même 
à une courte distance, comporte une perte d’environ 
60 à 70 pour 100 de l'énergie, tandis que l'emploi de l'élec- 
tricité réduit cette perte à 5 pour 100. 

La puissance totale à vapeur utilisée actuellement dans 
ce district est estimée à plus d’un demi-million de chevaux 
dont un tiers pourrait être transformé immédiatement en 
puissance électrique avec le gain indiqué ci-dessus. 

La South Wales Electrical Power Distribution Cy a com- 
mencé la construction de ses bâtiments sur la petite ri- 
vière Taff, à Pontypridd. Les fondations commencent déjà 


EXPOSITION DE 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


JULES RICHARD, 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 


25, ruo MONQUE ane impasse ressar, Paris (XIX). 
ENREGISTREURS BREVETÉS S. 6. D. 6. 


pour le contrôle constant de toutes opérations industrielles, ils inscrivent leurs indications 
à l'encro d'un trait continu, sur un cylindre qui tourne en fonction du temps. 


TÉLÉPHONE 
419-63 


Tl est apériodique. 


30 ou 50 milliampères. 


X e ke artes d'appareils de mesures. 


pee 
LL ; 


1909 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 1897. 


Ampéremétres et Voltmètres enregistreurs et à cadran, 
enregistreurs pour courants continus et courants alternatifs. 


VOLTMÈTRE PORTATIF A AIMANT ARMÉ 


Ce modèle spécial pour le contrôle des accumulateurs et particulièrement des 
accumulateurs d'automobiles est gradué soit de 0 à 3 volts, soit de 0 à 5 volts. 


La résistance est de 100 ohms, il peut donc être employé comme milliampéremètre de 


2 COMPTEURS HORAIRES D'ÉLECTRICITÉ AGRÉÉS PAR LA VILLE DE PARIS 


“4 
tres, Thermomètres, Hygromėtres, Anémomètres, Manomėtres enregistreurs et à cadran, Indicateurs 
étriques de Watt (Syst. Richard), Transmetteur électrique enregistreur d'indications à distance pour 


ENVOI DES CATALOGUES SUR DEMANDE 


— 32 DIPLOMES D'HONNEUR 
INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR -PARIS 


___ MAISON DE VENTE 
3, rue Lafayette. 


Wattmètres 


BREVETÉ S. G. D. G. 


FE lettres et communientions relatives àa ia Rédaction de « L'ÉLECTRICIEN » doivent être 
adres%ées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, ruc Lecourbe, à Paris, XV’. 


Tost : ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements E adresse, annonces, etc.), doit étre 
auress£ à M. L. De Soye, adminislraleur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.41.) 
M. J.-A. Montpellier reçoit, ‘aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communications verbales le 


romedi de 4 à 6 heures. 
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à sortir de terre et l'achèvement doit être terminé dans Cette installation de 15 000 chevaux, actuellement en 
moins de dix-huit mois. D'autres stations électriques | construction, sera portée à 75 000 chevaux dans un très 
seront prochainement construites dans le district sem- | court délai. 
blables à celles de Pontypridd. Les machines et chaudières employées pour cette instal- 
Dans cette dernière localité, il y aura cinq groupes pou- | lation complémentaire seront du même type que celles de 
vant fournir chacun 2250 kilowatts. Les cinq machines | l'installation actuelle. 
seront construites à Rugby, par MM. Willans et Robinson Quand tous les appareils seront en fonctionnement, 
Limited, et devront développer 15 000 chevaux indiqués. | c’est-à-dire vers la fin de 1904, il n'existera pas au monde 
Les générateurs électriques seront fournis par MM. Ganz | une installation électriqne qui puisse être comparée à 
et Ce de Budapest; ils seront accouplés directement sur les | celle de la South Wales Electrical Power Distribution Cy. 
machines et tourneront à raison de 150 tours par minute. 


Le courant sera produit à 12 000 volts, cette haute ten- (Revue technique.) 


L 
sion a été adoptée par raison d'économie; un courant plus His 
élevé étant toujours transmis plus facilement; le voltage PE D 
sera réduit et le courant converti en un courant direct p i | 
avant d'être délivré aux consommateurs. COUR D'APPEL DE TOULOUSE 
Les chaudières du type Niclausse, au nombre de 24, Audience du 9 décembre 1901. 
seront construites dans les immenses ateliers de MM. Wil- | | | 
ELECTRICITÉ. — MODIFICATION A L'INSTALLATION, — ABONNÉ. 


lans et Robinson à Queensferry, près de Chester. Ces chau- 
dières sont des types à tubes d'eau et semblables à celles 
qui sont employées sur les croiseurs Berwick, Sufolk, La résiliation de la police relative à l'éclairage électrique 
Cadmus, et Devonshire, de la marine britannique. d'un immeuble est encourue par le fait des modifications 


— RÉSILIATION. 


Louis DIGEON & C" 
G. MAMBRET et Cie, Successeurs. 


23, ruc de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 
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POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÈTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


Exposition universelle, Paris 1889. } g 
Exposition d’ Edimbourg. j M É DAILLE D'OR 


Exposition untverselle, Paris 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 
Exposition de Bordeaux, 1:82. | 
Exposition universelle, Paris 1869. 
Exposition uuiverslle, Paris 1996. 


MÉDAILLE D'ARGENT 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondéc en 1861, par A. FONTAINE, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 


APPAREILS ÉLECTRIQUES | à sY INSTRUMENTS 


EN TOUS GENRES 


DE 
Précision et desiiétéorelogie 
MOTEURS A GAZ ET À VAPEUR 


depuis 1/2 cheval 


PILES ET ACCUNCLATEURS 


des meilleures marques. 


—CL0e— 

Matériel pour l'élec- S MATÉRIEL DE PHOTOGRAPHIE 
tricité et ses applica- SA | f z ET TOUS ACCESSOIRES 
tlons, verrerie, grès, re re M es ` MY z LT AYL A i. 
porcelaine, vases po- T ; MEENA eon ME er OBJECTIFS 

EE | - PS PRE MARQUE FONTAINE 


FOIX, Vases reetangu- o > 
lhiicsen verre de toutes 


dimensions et à la de- r Demander la liste 
mande, vases ovales en G " F N T i | N E Fi LS ' $ U CC È S S E U R complète des Cata- 
verre et cn porcelaine. 16, 18, 20, rue Moasieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris l°Sues. 


Téléphone. — Adresse léléqraphique : FONGEORGES, PARIS. 


Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits thimiques purs pour les 
sciences ct les arts. 


Ft —— 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


JÉ! ÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
158 81 — 158.11 — 258.72 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Éclairage électrique Transport de force 


LOCOMOTIVES DE MINES 


La locomotive électrique, représentée ci-dessus, est de notre modèle TMM 30 
Grâce à ses dimensions réduites (1"25 de largeur), elle peut pénétrer dans les galeries les plus étroites et ` 
sa puissance est suffisante pour pouvoir transporter, par 24 heures, à une distance de 2 kilamètres du liou d'ex- | 
traction, 3.000 tonnes de minerai au moyen de 6 à 8 wagonnets. 

Diverses exploitations minières ou métallurgiques, tant en France qu’à l'étranger, en utilisent déjà un 


grand nombre. 
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introduites dans l'installation par l'abonné, notamment par 
Pemprunt que celui-ci a fait d'un supplément de courant à 
des fils qui ne lui étaient pas destinés. 

(Société Toulousaine d'électricité c. Lautard). 

Ainsi jugé : 

La Cour, 

Attendu que la demande en intervention de Lautard 
père, n'est point justifiée, aucun lien de droit n’existant ni 
directement, ni iadirectement entre lui et la Société Tou- 
lousaine d’Electricité qui n'a traité qu'avec son fils, et 
qu’elle n’est pas recevable; 

Au fond : | 

Attendu qu’une double difficulté s’est élevée entre 
Lautard fils et la Société d'Electricité, portant, d’une part, 
sur la suppression du supplément de lumière destiné a'i 
fonctionnement d’un ciuématographe et de l'autre, sur ‘à 
suppression de l'éclairage du café exploité par ledit 
Lautard; 

Attendu que pour résou lre ces deux difticultés il faut, 
avant tout, se reporter aux conventions écrites intervenu”s 
entre les parties; 

En ce qui touche la convention relative au cinémato- 
graphe : 

Attendu que cette convention est formulée, quant à son 
principe, dans la police du 1er avril 1899 laquelle dispose : 


“ANNIMERCUNESPROGRES, ` 
| Hih peter 12419. i 


Jiii IHAN | juil 
HUE i lj. 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLI 


TELEPHONES DOMESTIQUES 


Nouvenux moules françnis déposés 


MAISON FONDÉE EN 1853 


Arrreo BURGUNDER 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


32, rue des Entrepreneurs, PARIS, 15°. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 
MÉDAILLE D'ARGENT 


CATALOGUE FRANCO 
% 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900: 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MEDAILLES DOR 


TURBINE HERCULE PROGRÈS 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangı rs. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
490,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 

Moulins, Filaturcs, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 

Rencement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l’Etat frança!s 90.4 p. 100. 
Nous garantissons. au frein, le rendement moyen de la Tu Line 

« Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre syslème ou 

imilahion, el nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 

tout motcur qui ne donnerait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité r “rfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plus _zurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. | 

Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prêtes 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SSEMENTS SINGRUN. Seclété Anonyme au capital do 1,590,009 Ir., 
REFERENCES. CIRCULAIRES ET PRIX SUR NEMANDE 


12, Juillet 1902. 


a La présente police est signée pour une durée d'un mois 
après la mise en service; la fourniture ne sera continuée 
qu'après entente préalable sanctionnée par un échange de 
lettres »; 

Attendu que l'accord verbal du 12 aoùt ne porte que sur 
la quantité d'électricité à fournir; qu'il a eu pour but de 
faire cesser, pour lavenir, l'abus par lequel Lautard dé. 
tournait à son profit un courant électrique supérieur à 
celui que lui attribuait le traité du ier avril dont il 
ne modifie en rien l’économie, ni les conditions de durée; 

Attendu que vainement, appliquant à des fournitures 
consommées au jour le jour, comme l'a fait le jugement en- 
trepris, une dénomination et des principes juridiques qui 
n’ont rien à voir en l'espèce, on prétendait trouver dans la 
continuation du service de l'électricité destinée au cinéma- 
tographe pendant plusieurs mois, une sorte de tacite re- 
conduction en vertu de laquelle la Société d'Electricité se 
trouverait obligée pour tout mois commencé à en procurer 
le bénéfice à Lautard ; 

Attendu que la modification relative à la quantité, sur- 
venue le 12 aoùt, dont il a été question ci-dessus, n'a pas 
déplacé les échéances; 

Attendu qu'en supprimant le service du cinématographe 
le 20 septembre, la Société d'Electricité n'a fait qu'user du 
droit que lui conférait la police du {er avril, aucune entente 
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réalable, sanctionnée par lettres n'ayant modifié la durée 
le l'engagement, maintenu par le fait et la durée d’un 
mois; d'où il suit que malgré les accords relatifs à la quan- 
tité d'électricité à fournir, accords rendus nécessaires par 
'abus imputable à Lautard, celui-ci se trouvait, quant à la 
durée de la fourniture d'électricité, à la discrétion de la 
Attendu en ce qui concerne la cessation de la fourniture 
électricité pour l'éclairage d café, que les exigences de 
a police ne sont pas moins précises et impératives ; 
“Attendu en effet que l’article 5 des polices des 8 février 
7 octobre 1897 dispose que les modifications apportées 
installation électrique par l'abonné « peuvent entrainer 
“suppression du courant électrique à la volonté de la 
ociété et l’article 19, qu’à défaut de paiement des quit- 
iuces d'éclairage, la Société pourra refuser de continuer la 
rrniture de l'électricité et résilier de plein droit la 
lice »; 
Or, attendu, d'une part, que Lautard pour se procurer 
stérieurement au ?0 septembre, la lumière électrique 
lécessaire au fonctionnement de son cinématographe ou de 
»# projections, a emprunté à la descente desservant les 
mpes du café un courant électrique, en modifiant lins- 
ion; qu il le reconnaît lui-même; 
Attendu, d'autre part, qu'il s'est refusé au paiement des 
ittances dont il était débiteur; que ce sont là deux causes 
résiliation formellement stipulées par les polices des 
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8 février et 7 octobre 1897 et qu'à tort le tribunal de com- 
merce a refusé de les reconnaître en s'appuyant sur une 
prétendue inexistence du préjudice éprouvé par la Société 
d'Electricité ; 

Par ces motifs, 

Déclare irrecevable l'intervention de Lautard père, 
comme contraire aux dispositions de l’article 466 du Code 
de procédure civil, la rejette; et, statuant au fond, par ré- 
formation du jugement dont est appel, dit et déclare; 

1. Qu'en supprimant, le 20 septembre, le courant élec- 
trique destiné au cinématographe, la Société d’Electricité 
n’a fait qu'user de son droit et n'a encore aucune respon- 
sabilité ; 

2. Que la résiliation de la police relative à l'éclairage du 
café a été encourue : tant par le fait des modifications in- 
troduites dans l'installation par l’abonné que par son refus 
de paiement des quittances; et, en couséquence, pronon- 
çant la résiliation des polices des 8 février et 7 octobre 1897 
et déchargeant la Société des condamuations prononcées 
contre elle, repousse l'appel incident; 

Condamne Lautard aux sommes de 129 francs et de 
680 francs dues par lui à ladite Société et en tous les 
dépens, sauf ceux de l’intervention à la charge de Lautard 
père. 

Plaidants : Mes Massol, Tribillac et Désarnauts, avocats ; 
Min. publ. : M. Le Gall, avocat général. 

(La Loi.) 
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L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 
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industriels et apériodiques sans aimant. 
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TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 
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Traitement électrique de la tourbe. 


Une usine vient d’être construite à Stangfjorden ! 


( Norvège) pour le traitement électrique de la tourbe par le 
procédé Jebsen. Cette matière est d'abord séchée en plein 
air, puis comprimée jusqu’à ce que l’eau conteaue soit ré- 
duite à 20 pour 100 et au-dessous. On la charge alors dans 
des cornues d’une forme spéciale chauffées au moyen de 
l'électricité. 

Les produits de la distillation sont d’abord des gaz dont 
on se sert ultérieurement comme moyen calorifique, puis de 
l'huile de goudron; les résidus de l'opération sont du 
charbon et du coke très purs. On traite ensuite cette huile 
pour en extraire de la paraffine, du sulfate d'ammoniaque 
et du méthylalcool. 

L'électricité est obtenue à Stangfjorden au moyen de 
cinq turbines (128 chevaux) et de cinq dynamos de même 
force. On opère par jour sur 100 tonnes métriques de tourbe 
séchée dans les douze cornues actuellement en fonction. Ce 
procédé sera probablement bientôt installé en Irlande où 
l'on trouve la tourbe en si grande quantité; on compte 
utiliser pour cela les ressources du pays en chutes d’eau. 

(Revue technique.) 


* 
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: Remorqueurs électriques. 


Une feuille allemande le Centralblatt für Accumulatoren, 
und Elementen kunde, nous apprend qu'une compagnie vient 
de construire avec succès des remorqueurs électriques qui 
fonctionnent régulièrement entre Zehndenick et Berlin. 
Ces bâtiments, longs de 14 à 15 mètres, et larges de 3®,25, 
ont un tirant d'eau de 1",05; ils peuvent touer deux barges 
de 150 tonnes à une vitesse plus grande que celle des re- 
morqueurs à vapeur en service jusqu'alors. 

Leur principal avantage consiste dans leur faible déplace- 
ment d’eau comparé à celui des remorqueurs à vapeur, 
pour un même effort de traction, ils sont donc mieux que 
ceux-ci appropriés au service des rivières peu profondes ou 
sinueuses. On sait que le transport par eau coûte cing fois 
moins que le transport par voie ferrée; dans ces condi- 
tions, l'emploi des remorqueurs mus par l'électricité sol- 


licite l'attention des expéditeurs. 
(Revue technique ) 
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On sait que la ville de Gap a mis en demeure la Société 
des gaz du Midi, concessionnaire de l'éclairage de la ville 


FOYERS MELDRUM 


BREVETES S. G. D.G. 


Agent Général: F. A. NOËL, 3, rue Greffulhe. 


Ci INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


Paris. 141, Rue 


Téléphone : 
418-44 


DYNAMOS ET MOTEURS A COURANT CONTINU 


DE TOUTE PUISSANCE 


TRANSFORMAEURS DE COURANTS 


Type B, de 0,5 kilowatts à 8 kilowatts. 


Paris. 


Adresse télégraphique : 
LEGIA 


Lafayette. 
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de Gap, de substituer l'éclairage électrique à l'éclairage au 
gaz en se basant sur les termes de l'article 40 du traité qui 
lie cette société avec la ville. 

M. le Maire a adressé à la Société des gaz cette mise en 
demeure. 

Cette société a répondu qu'elle n’admettait pas l'interpré- 
tation faite par le conseil municipal de l'article 40 dont il 
s'agit, mais qu'elle proposait à la ville de Gap de créer 
dans cette ville un éclairage mixte (électricité et gaz) et que, 
si cette dernière acceptait cette proposition, elle se mettrait 
en mesure de lui fournir les conditions de ce système 
d'éclairage le plus tôt possible. 

Le Conseil a accepté le principe de cet éclairage mixte, 
se réservant d'émettre un vote définitif lorsqu'il connaîtra 
les clauses et conditions du projet qui lui sera soumis par 
la Société du gaz; se réservant aussi, dans le cas de non 
entente, d'exiger, par toutes les voies de droit, la substitu- 
tion totale de l'éclairage électrique à l'éclairage au gaz. 


* 
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Téléphone entre Londres et la Belgique. 


Nous apprenons que le Gouvernement anglais s’est 
décidé à établir une communication téléphunique, par 
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câble sous-marin, entre Londres et Bruxelles. On avait 
beaucoup bésité jusqu'ici, sous le prétexte que la distance 
entre la côte de l'Angleterre et celle de la Belgique était 
trop grande pour une communication de cette nature. fes 
difficultés à ce sujet seraient surmontées, et un câble serait 
en confection pour franchir la mer du Nord. L'opération 
sera faite de compte à demi entre les deux Gouvernements; 
elle exigera six semaines en tout, si le temps est favorable. 
Le càble, qui sera le plus long qui existe en tant que télé- 
phonique, partira de Saint-Margaret’s Bay près de. Dourwres, 
pour aboutir à La Panne, près d'Ostende. La distance est 
de 90 kilomètres. 

Les communications seront organisées de telle sorte 
qu'un habitant de Londres pourra appeler, par le bureau 
central de Bruxelles, un correspondant de telle ou -telle 
autre ville de Belgique, avec autunt de facilité qu'on le 
fait aujourd'hui entre Paris et Londres. La transmission 
des mots sera, dit-on, tout aussi nette, à moiàs d'un temps 
exceptionnellement mauvais dans la Manche. 

Si cette tentative réussit, comme on semble en étre cer- 
tain, on recherchera les moyens d’obtenir les mêmes ré- 
sultats entre Londres et d’autres villes d'Europe. 


(Revue technique.) 
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Moteurs asynchrones — Transformateurs 


SOCIETE GRAMME 


Anonyme au capital de 2.300.000 francs. 


20, rue d’Hautpoul — PARIS 
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Siège social : 


DECOLLETAGE 


A Anc™ Maison J. Paccard, fondio en 1875 — 


ACCUMULATEURS T. E. M. 


Spécialité d’Appareils pour la Traction et l'Éclairage des trains. 
Appareils à poste fixe. 


SOCIÉTÉ ANONYME POUR LE TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉTAUX 
26, rue Laffitte, PARIS, 9. — Téléphone : 


SPÉCIALITÉS POUR ÉLECTRICITÉ, AUTOMOBILES, OPTIQUE, INSTRUMENTS DE MESURE ss 
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BREVETS D’INVENTION 


Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 


317.513. — D'Andrimont. — Anode (3 janv 1902). 

317.527. — Siemens et Halske Akt Ges. — Lampes 
électriques à incandescence (4 janv. 1902). 

317.529. — Nodon. — Redresseur-condensateur pour 
courants alternatifs (4 janv. 1902). 

317.530. — Guidé. — Traitement des bois verts par le 
courant électrique alternatif (4 janv. 1902). 

317.546. — Comp. Gén. d'Electricité. -- Connexion de 
rails pour tramways (6 janv. 1902). 

. 817.551. — Friese. — Pile électrique (6 janv. 1902). 

317.552. De Sedneff. — Accumulateur électrique (6 janv. 
1902). 

317.560. — Soc. d'électricité Alioth. — Réglage de la 
tension daus les distributions à courant continu, avec ali- 
mentation par dynamos et accumulateurs (6 janv. 1902). 

317.565. — Brault de Bournonville. — Accumulateur 
électrique (10 jauv. 1902). 

317.596. — Roche. — Coupe-circuit (7 janv. 1902). 

317.608. — Clément. — Machine magnétique polaire 
pour l'allumage électrique des moteurs (7 janv. 1902). 

347.609 — Senstius. — Inducteur à saturation diffé- 
rentielle muni d’un régulateur magnétique de flux (7 janv. 
1902). 
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317.621. — Oppermann — Accumulateur (8 janv. 1902). 

317.622. — Hackethal. — Isolateur (8 janv. 1902). 

317 631. — Mc Cullough, Blaney et Baron. — Perches 
de trolley (9 janv. 1902). 

317 634. — Mathias. — Accumulateur électrique (9 janv. 
1902). 

317.641. — Médicis. — Distributeur de courant pour 
allumeur électrique (9 janv. 1902). 

317.653. — Bastian. — Compteur électrolytique d'élec- 
tricité (9 janv. 1902). 

317.665. — Sautter, Harlé et Cie. — Locomobile électrique 
à pétrole ou à alcool (10 janv. 1902). 

317.669. — Chevrier. — Graduateur de tension (10 janv. 
1902). 

317.675. — Thévenin. — Serrure électrique avertisseuse 
(11 janv. 1902). 

317 681. — Pott et Williamson. — Commande électrique 
des turbines (14 janv. 1902). 

317.682. — Durand. — Interrupteur électrique (11 janv. 
1902). 

317.697. — Trouvé. — Allumeur électro-pneumatique 
(14 janv. 1902). 

317.749. — Mayberry. — Téléphone (14 janv. 1902). 
- 817.755. — Farnham. — Chemins de fer électriques 
(14 janv. 1902). 

317.756. — Farnham. — Railway électrique (14 janv. 
1902). 
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TÉLÉPHONIE — TÉLÉGRAPHIE 


POTEAUX TÉLÉGRAPHIQUES ET MATS CONDUCTEURS 


pour installations électriques 
en excellent bois de la FORÊT NOIRE, imprégnés d’après le système KYANet le règlement de l'Administration des Postes et Télégraphes allemande, 
TRAVERSES DE CHEMINS DE FER 


EN TOUT BOIS ET DB TOUTES DIMEXSIONS, BRUTS OU IMPRÉGNÉS 
GRANDE PRODUCTION — 9 CHANTIERS D'IMPRÉGNATION ET DE CRÉOSOTAGE 
Situation favorable pour l'exportat on dans tous les pays. 


HIMMELSBACH FRÈRES. — FRIBOURG, Bade. 


AGENT POUR LA FRANCE : 


Ad. SEGHERS, ru: Joubert, 18, PARIS, IX". 
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317.757 — Cheatham Electric Switching Device C°. — 
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Commande électriq. des aiguilles de tramway(14 janv. 1909). | 1902). 


317.760. Macdonald. — Câbles de courant pour voitures 
électriques (14 janv. 1902). 
317.779. — Contremoulins — Appareil à mesurer les 


rayons de Rœntgen (14 janv. 1902). électrique (15 janv. 1902). 


b. W. BLISS C 


BROOKLYN. N. Y. États-Unis 
Société anonyme au Capita! do 10.000.000 de fr. 


SIÈGE EN EUROPE 

12”, 

de la Grande-Armée 
PARIS 


Téléphone n° 526-142 
4%. VVILZIN, Directeur. 


MATÉRIEL 


pour Toks de Dynamos, Pièces 
détachées de Vélocipèdes, Fer- 
blanterie, Ustensiles de ménage, 
Quincaillerie, Lampes, Articles 
estampés, Presses à emboutir, à 
découper, Cisailles, Marteaux- 


pilons. 


FOTO VE 


AGENTS A BERLIN ET COLOGNE 
#Schuchardt et Schutte 


Lampe, série ordinaire à courant continu. 


Avenue 


RAND PRIX 


ka 


Exposition de 19800 


LAMPES BARDON 


POUR COURANT CONTINU 


LAMPES BARD ORN 


POUR COURANTS ALTERNATIFS 


LAMPES BARDON 


POUR LONGUE DURÉE, 200 HEURES 


LAMPES BA RD ORN 
POUR FONCTIONNER SANS RHÉOSTAT 
PAR 8 A PARTIR DE 1140 voLTS 


APPAREILLAGE BREVETÉ — TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


> MÉDAILLES D'OR ET 3 MÉDAILLES D'ARGENT 


HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY A L’'EXPOSITION DU TRAVAIL 


GRAND PRIX EN PAKT: PATION | 
22.500 lampes livrées à ce jour. 


CLICHY — GI, boulevard National. — CLICIIW | 


TÉLÉPHONE 5606-75 


317.780. — Murray. — Télégraphie électrique (14 janv. 


317.785 — Ducretet et Gaillard. — Microphone pour 
forts courants (15 janv. 1902). 
317.787. — W. Burri et MM. Fels et Zwack. — Verrou 


Presse n° 30: 


(ci-contre! 


peur Tôles de Dynamos 


at 


Cette presse munie de mé- 
canismes d'éjection fonc- 
tionnant dune facon cer- 
taine et consommant peu de 
force, dégage la feuille et 
les déchets sans les ressorts 
généralement employés et 
dont l'action est incertaine 
tout en absorbant une forte 
partie de la puistance de la 
machine. La matrice et le 
poinçon sont disposés de 
facon à découper d'un seul 
coup un anneau (ou un seg- 
ment) avec les encoches; 
opérant ainsi, on évite l'ex- 
centricité qui se produit 
entre les deux circonféren- 
ces lorsqu'on opère en deux 
ou plusieurs fois et on as- 
sure une uniformité absolue 
dans les divisions de la den- 
ture. Les rainures, le clave- 
tage se poinçconnent aussi du 
mème coup. 


Lampe pour courants alternatifs. 


= 9 
N | 
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317.798. — Descotes. — Récepteur électrique, indicateur 
ou allumeur (15 janv. 1902). 


+ 
©» 


Certificats d’addition. 


306.461. — Routia. — Régulateur électro-mécanique 
(3 janv. 1903). 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


A loccasion des vacances de 1902, la Compagnie P.-L.-M. 
mettra en marche sur la Savoie les trains de plaisir ({re, 
2e et 3° cl.) ci-après : 

Aer Août — Départ de Paris à 11 h. 55 soir. — Arrivée 


12 Juillet 1003. 


CR GRR © 


le 2 aoùt à Annemasse, midi 40; à Bonneville, ? h. 17 
soir; à Le Fayet-Baint-Gervais, 3 h. 26. | 

8 Août. — Départ de Paris à 41 h. 55 soir. — Arrivée le 
9 août à Chambéry, 11 h. 59 matin; à Saint-Pierre d'Albi. 
goy, midi 37; à Mouticrs-Salins, 2 h. 40 soir. 

Prix (aller et retour) sur : 

Annemasse : Îre classe, 68 fr 40; 2e classe, 46 fr. 20; 
3° classe, 24 fr. 15. 

Bonnavil!e : ire classe, 71 fr.; 2° classe, 47 fr. 95; 3e classe, 
25 fr. 05. 

Le Fayet-Saint-Gervais : {r° classe, 75 fr. 15; 2° fclasse, 
50 fr. 75; 3e classe, 26 fr. 50. 

Chambéry : 1re classe, 64 fr. 40; 2e classe, 43 fr. 45; 
3° classe, 22 fr. 65. 


Etablissements 


Tramvays. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


ELECTRICITE 


DAYDE & PILLE 


| SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE B,0O00,000O DE FRANCS. 


27 et 29, Rue de Châteaudun, 27 et 29 


MATÉRIEL à COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE et POLYPHASÉ 


de TOUTES PUISSANCES | 
DJYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 


APPAREILS DE LEVAGE ÉLECTRIQUES 


— Stations Centrales à Vapeur et Hydrauliques. 
LAMPES A ARC. — COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 


compagnie des Accumulateurs Elestiques B 


SIÈGE SOCI3L et BUREAUX : 39%, rue de Chateuudun, PARIS 
USINE «a BOVES t Somme ) s 


FOURNISSEUR 
des grandes Cormpagnies. 
ous 6o 
1 Etat. des Stations. coa 
ualos d'Elecuicits 


Modéles spéciaur à charge ramde ot 4 


de CREIL 


. s 
Se 


urénde capacité pour la traction 
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Saint-Pierre d'Albigny : {re classe, 67 fr. 10; 2e classe, 
A5 fr. 30; 3° classe, 23 fr. 60. 

Moutier. -Salins : t'e c'a:se, 72 fr. 90; 2e classe, 49 fr. 20; 
3° classe, 25 fr. 70. 


Franchise de 30 kilogrammes de bagages. 


Les billets seront délivrés, à dater du 15 juin, au bureau 
P.-L.-M. de la rue Tiquetonne. 

Pour chaque train de plaisir, les bagages seront reçus à 
l'enregistrement dès la veille du départ du train et le jour 
du départ jusqu'à 6 h. du soir au plus tard. 

Le retour s'effectuera au gré des voyageurs jusqu’au 
{er novembre 1902 par tous le: trains ordinaires, y compris 
les express, dans les mêmes conditions que pour les voya- 
geurs en général. 

Pour tous autres renseignements, s’adresser au bureau 
P.-L.-M. de la rue Tiquetonne. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Les trains de marée de la Compagnie de l'Ouest, qui 
partent de la gare Saint-Lazare pour l'Angleterre le matin 


ACCUMULATEURS 


LUMIERE 


TRACTION 
BATTERIES TRANSPORTABLES 


J. IC. RUSCH, A DORNBIRN (AUTRICHE) 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
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à 10 heures et le soir à 9 heures, sont maintenant entière- 
ment composés de voitures à couloir. 

De plus, un wagon-restaurant vient d'être ajouté au train 
de 10 heures du matin, ce qui permet aux voyageurs de 
déjeuner à leur heure habituelle. 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Excursions à Fontainebleau 


Des trains de plaisir auront licu les dimanches 6, 13, 20 
et 27 juillet 1902 entre Paris et Fer'ainebleau, 


Prix des places, aller et retour : en ?e classe, 4 fr. 45: 
en 3 classe, ? fr. 90. 


Départ à 7 h. 34 matin. — 


Retour par tous les trains du dimanche dans les condi- 
tions prévues pour les voyageurs ordinaires. 


rrivée à 8 h. 44 matin. 


Nombre des places limité. 
Franchise de 30 kg. de bagages par place. 


HEINZ 


16, rue Rivay, 16, LEVALLOIS : 


TÉLÉPHONE 37-38. (Seine). 


Représentants : GRIMONT 


et KASTLER, Ingénieurs 


G7., boulevard Beaumarchais, 6'7 


PARIS 


RÉGULATEUR HYDRAULIQUE 


A RÉSISTANCE 


BREVETS RUSCH-SENDTNER 


Ce régulateur règle la vitesse des moteurs hydrauliques 
par la mise en fonction immédiate et automatique d'une 
résistance égale à la diminution intervenue de ia ‘orce 
consommée. 

Garanties : 1° Les variations totales en nombre de tours 
d'une machine sont de 2 1/2 0/0, si l’on débraye la force 
totale que le régulateur a la charge de freiner et pour 
laquelle il a été établi : de 1 1/2 0/0 seulement, si on ne 
débra ve que la moitié de cette force. 

2 Perte maxima : 1 4j% de la force du régulateur, lors- 
qu'il marche à blanc et ht ‘il est accouplé directement sur 
l'arbre du moteur. 


CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE 


ke 


FER 
i= 
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H 


al 
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SAUTTER, HARLE & C" 


26, Avenue de Suffren. — PARIS 


EXPOSITION UNIVERSELLE — PARIS 1900 
3 Grands Prix — 4 Médailles d'Or — Hors concours. Jury (CI. 117) 


POMPES ÉLECTRIQUES, Syst. RATEAU, B“ S. G. D. G. 


pour Fonçages, Élévation, Épuisements, etc. 


VENTILATEURS 


à haute et basse pression 


SYST. RATEAU 
Bté s. g. d. g. 


GROUPES 


ÉLECTROGÈNES 


AVEC 


TURBINES 
A VAPEUR 


Syst. RATEAU 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE ZƏ millions DE FRANCS 


SENi n° 247-84 
DFE OO PR PENSE 


FILS ET CABLES DE HAUTE CONDUCTIBILITE 


Fils Télégraphiques 


BARRES pour TABLEAUX de DISTRIBUTION 


Coins pour Collecteurs de Dynamos, etc., etc. 


MOTEURS ÉLECTRIQUES 


VRAIS “LUNDELL”! 
IERMÉTIQUES 
de 1/4 de cheval à 10 chevaux. 
110, 230, 500 Volts 
PETITS MOTEURS ÉLECTRIQUES 
“6H. C.” UERMÉTIQUES 
de 1/10, 1/8 et 1/6 de cheval 
410 et 250 Volts 


E.-H. CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, PARIS, 9°. 


“ LUNDELL ” 


us 
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[socuéré FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. B. G., PARIS 


20, 22, rue Richer, 20, 22. 
Adresse télégraphique : TENSION. | Téléphone : 281-19. 


LAMPES A ARC 


3 en série sur 110 volts. 
6 en série sur 220 volts. 


LAMPES 


A INCANDESCENCE 


5 à 32 bougies 65 à 160 volts. 
10 à 33 bougies 200 à 250 volts. 


| \ A i > 
/ X 
\ 7 \ # f | 
Es K 7 N L ? z 
z \ / » G 
ER y 
W ` y; Fe = = 
Se iS 7= 2 
à ` = F7 
ECS Y >, fof - 74 


7 INTERRUPTEURS A LEVIER < 
A RUPTURE BRUSQUE Fol en nini 


sur 110 volts. 


Í VASE CLOS 


nr mis À -—— mm . 


— 0 m_m a 


f SIÈGE SOCIAL USINE I 


27, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


rs Fee 
Gina Millions Cinq Millions 


`~ Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. | 
Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon où 
Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande TN pea ON 


MDE 


COMPAGNIE POUR L'ÉCLAIRAGE DES VILLES et LA FABRICATION DES COMPTEURS ET APPAREILS DIVERS 
Soc élé anonyme. Capital : 7.000.000 de francs 


Siège social el magasins : A 2 4. rue Lafayette, PARIS 
Directeur général : P. THIERCELIN 


TÉLÉPH. : 403.49 


TÉLÉPH. : 403.49 


Compteur d’énergie électrique 


LE MARS ??’ 


A COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS, breveté en France et à l'Étranger 
Adopté par la Ville de Paris et les principaux Secteurs 


BR Tres N 
mepa pes: E A aa AS Í 
per E 


au ea m ee D A 
r À SRE 
EE PEA OEE S aus 


COMPTEURS POUR L'EAU, LE GAZ & L'ÉLECTRICITÉ 


Appareils d'éclairage par le gaz ct l'électricité 
Robinetterie en tous genres 


að 
& 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Excursions on Touraine, aux Ghàteaux dos berds de la Loire 
ET AUX STATIONS BALNÉAIRES 
de la Ligne de Saint-Nazaire au Croisic et à Guérande. 


Tarır G. V. n° 5 (Orléans). 


er Itinéraire 
4re classe : 86 francs. — 2e classe : 63 francs. 
Durée : 30 Jours 


Paris, Orléans, Blois, Amboise, Tours, Chenon- 
ceaux, et retour à Tours, Loches, et retour à Tours, 
Langeais, Saumur, Angers, Nantes, Saint-Nazaire, 
Le Croisic, Guérande, et retour à Paris, viå Blois ou 
Vendôme, ou par Angers et Chartres, sans arrêt sur le 
réseau de l'Ouest. 

2: Itinéraire 


Are classe : 54 francs. — 2° classe : 41 francs. 
Durée : 15 JOURS 


Paris, Orléans, Blois, Amboise, Tours, Chenon- 
ceaux, et retour à Tours, Loches, et retour à Tours, 
Langeais, et retour à Paris, vià Blois ou Vendôme. 

Les voyageurs porteurs de billets du premier itinéraire 
auront la faculté d'effectuer sans supplément de prix, soit 
à l'aller, soit au retour, le trajet entre Nantes et Saint- 
Nazaire dans les bateaux de la Compagnie Française de 
Navigation et de Constructions navales. 

La durée de validité du premier de ces itinéraires peut 


SCHNEIDER & C°- 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue d’Anjou 


Dynamos Schneider type S à courant continu 
Dynamos et Transformateurs à courants alternatifs 


(Brevets ZIPERNOWLKY, DERI et BLATY) 


Appareils à courants diphasés, système Ganz (Brevets N. TESLA). 


MOTEURS A VAPEURS 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 
| 


ÉLECTRICITÉ 


Installations complètes pour la production et l’utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomotives électriques 
Grues, Treuils Ponts rculants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 
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être prolongée d'une, deux ou trois périodes successives de 
10 jours, moyennant paiement, pour chaque période, d'un 
supplément égal à 10 0/0 du prix primitif du billet. 


BILLETS DE PARCOURS SUPPLÉMENTAIRES 


Il est délivré, de toute station du réseau pour une autre 
station du réseau située sur l'itinéraire à parcourir, des 
billets aller et retour de ire et de 2° classe aux prix réduits 
du Tarif spécial G. V. n° 2. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON & A LA MÉOITERRANEE 


AVIS 


La Compagnie des chemins de fer P.-L.-M. a l’honneur 
de prévenir MM. les voyageurs que depuis le 5 mai der- 
nier, elle a mis en service, à titre d'essai, des appareil 
garde-places, système « Boucher » dans ses trains rapides 
de jour, entre Paris et Marseille (Train n° 4 partant de 
Paris à 9 h. 30 du matin et train n° © partant de Marseille 
à 9 h. 30 du matin). 

L'emploi de ces appareils permettra à MM. les voyageurs 
de s'assurer la possession indiscutée de la place qu'ils 
auront choisie dans le train. A cet effet, il leur sera remis 
gratuitement, au moment du départ, un ticket spécial qu'il 
leur suffira d'introduire dans l’appareil placé au-dessus de 
la place de leur choix. En vertu d’une décision de M. le 
Ministre des Travaux publics, les places dans l'appareil 
desquelles aura été introduit un ticket seront seules consi- 
dérées comme régulièrement retenues: aucun autre mode 


de marquer les places ne sera donc admis dans les voitures 
des trains 1 et ? munies des appareils garde- places. 


MM. les voyageurs auront également la faculté de 
se faire réserver à l'avance une place de leur choix, au 
départ des gares de Paris et de Marseille, moyennant le 
paiement d’unc taxe de location de 1 fr. par place retenue 
d'avance, 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Transport à demi-tarif des ouvriers 
agricoles allant faire la moisson en 
Beauce, dans l’Orléanais, le Berry, 
la Touraine, etc. 


À partir du ter juillet 1902, une réduction de 50 0/0 sur 
le prix des places de 3° classe au tarif général sera accordée 
aux ouvriers agricoles se rendant, pour les travaux de la 
moisson, d'une gare quelconque de son réseau à une gare 
quelconque des sections ci-après : 

Juvisy à Orléans, Brétigny à Tours, Auneau à Etampes, 
Orléans à Tours, Orléans à Châteauroux, Orléans à Ma- 
lesherbes, Orléans à Montargis, Orléans à Gien, Tours à 
Vierzon, Tours à Châteauroux, Vierzon à Saincaize. 


. Cette réduction est subordonnée à la condition que les 


LL bis, 


ouvriers agricoles effectueront sur le réseau de la Compa- 
gnie un parcours de 100 kilomètres au minimum (soit 
200 kilomètres aller et retour compris), ou paieront pour 
cette distance. Elle sera appliquée, pour l'aller, du {er juillet 
au icr septembre, le retour devra s'effectuer dans un délai 
minimum de quinze jours et maximum de deux mois. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


VOYAGES INTERNATIONAUX 


AVEC ITINÉRAIRES FACULTATIFS 


Depuis le 17 juin, toutes les gares P. L. M. délivrent toute 
l'année des livrets de voyages internationaux avec itiné- 
néraires au gré des voyageurs sur les réseaux Est, Nord, 
Ouest et P.-L -M. et sur les chemins de fer allemands, 
austro-hongrois, belges, bosuiaques, bulgares, danois, 
finlandais, luxembourgeois, néerlandais, norwégiens, ro- 
mains, serbes, suédois, suisses et turcs. Ces voyages, qui 
peuveat comprendre certains parcours par bateaux à va- 
peur ou par voiture, doivent, lorsqu'ils sont commencés en 
France, comporter obligatoirement des parcours à Pé- 
trauger. 

Pour tous renseignements, s'adresser dans les gares 
P.-L.-M. ou consulter lc livre Guide Officiel P.-L.-M. 


| LA LUTÈCE ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 500-000 FRANCS 


SIEGE SOCIAL : 


Adresse télégraphique : LUTRIQUE PARIS -— Téléphone 


82, rue de la Vietoire, PARIS 


: 226-10 


Rhéostats de Démorrage et Régulateurs 
‘é PERFECTA ” 


pour tous usages 
toutes tensions et puissances 


RHÉOSTATS-INVERSEURS 


pour PONTS ROULANTS, GRUES, 
COMBINATEURS (conrtrôLEURS) 


MONTE- CHARGES 


pour Tramways électriques 


VENTILATEURS ELECTRIQUES 


Pour Courants continus et al'ernatifs 


TOUTES FORCES. 
LIVRAISON IMMÉDIATE 


Lucien ESPIR 


rue de Maubeuge, 


— TOUTES DIMENSIONS 


PARIS, 10° 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 
TURES D'ACIER ÉMAILLÉS, RTC. 


- 
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vendu 0 fr. 50 dans toutes les gares, bureaux de ville et 
agences de la Compagnie et envoyé contre 0 fr. 85 adressés 
en timbres-poste au Service central de l’Exploitation (Pu- 
blicité), 20, boulevard Diderot, Paris (XIIe arr.) 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


Voyage d'Exeursion aux Plages de Bretagne 


Du der Mai au 31 Octobre, il est délivré des B:llets de 
voyage d’excursion aux plages de Bretague, à prix réduits 
et comportant le parcours ci-après : Le Croisic, Guérande, 
Saint-Nazaire, Savenay, Questembert, Ploërmel, 
Vannes, Auray. Pontivy, Quiberon, Le Palais (Belle- 
Ile-en Mer), Lorient, Quimperlé, Rosporden, Concar- 
neau, Quimper, Douarnenez, Pont-l’Abbèé,Châteaulin. 


ALLER ET RETOUR. — Prix des billets: {re classe, 
45 fr. — 2° classe, 36 fr. Durée de validité 30 jours. 

Ces Billets comportent la faculté d’arrèt à tous les points 
du parcours, tant à Paller qu'au retour. Le voyage peut être 
commencé à l’un quelconque des points du parcours. 

Les voyageurs peuvent s'arrêter aux gares intermé- 
diaires situées entre les points indiqués à l'itinéraire, à la 
condition de déposer, pendant le temps de leur séjour, 
leurs billets à la gare à laquelle ils s'arrêtent. 

Les voyageurs peuvent suivre, à leur gré, l'itinéraire dans 
le sens inverse de celui indiqué ci-dessus ; ils peuvent éga- 
lement ne pas effectuer tous les parcours détaillés dans cet 


itinéraire, et se rendre directement sur les seuls points où 
ils désirent passer ou séjourner, en suivant, toutefois, le sens 
général de l'itinéraire qu'ils ont choisi et en abandonnant 
leurs droits aux parcours non effectués Ils peuvent de même 
revecir directement à leur point de départ en suivant au 
retour l'itinéraire parcouru à l'aller. 

La durée de validité des billets de Voyage d'Excursion 
peut être prolongée de 10 jours, moyennant le paiement 
d’un supplément égal à 10 °/o des prix ci-dessus. Cette pro- 
loogation pourra être accordée trois fois au plus; le 
supplément à payer pour chaque prolongation de 10 jours 
sera de 10 c/, du prix primitif. La demande de prolongation 
devra être faite et le supplément payé avant l'expiration de | 
la durée de la validité, en tenant compte, s'il y a lieu, de 
la prolongation déjà payée. : 

Il est délivré de toute station du réseau d'Orléans pour 
Savenay ou tout autre point situé sur l’itinéraire du Voyage 
d'excursion aux plages de Bretagne et inversement de 
Savenay, ou de tout autre point situé sur ledit itinéraire à 
toute station dudit réseau, des billets spéciaux de fre et de 
2° classe, comportant une réduction de 40 °/, sur le prix 
ordinaire des places, sous condition d'un parcours minimum 
de 50 kilomètres par billet. | 

Ces Billets sont délivrés distinctement, le premier pour 
aller rejoindre l'itinéraire du Voyage d'excursion aux 
plages de Bretagne, le second pour quitter cet itinéraire 
lorsque le voyageur l'a terminé ou veut l'abandonner. 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d'une bande et de BO cen- 
times en timbres-poste. 


DYNAMOSS8&MOTEURS4 
pour : “toutes “applications A 


Transport deForce 


COMMANDE : D'OUTILS ` 


: ECLAIRAGE" 

Spécialité 

FA RA 
PetitsMoteurs d 


DYNAMOS .PHÉNIX, 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 


MOTEURS SPÉCIAUX 
pour 
MACHINES OUTILS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RBÉOSTATS APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à arc “ Kremenezky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C", ORNANS (Doubs) 


AGENCE FRANÇAISE 


DES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


de VEVEY (Suisse). 
INSTALLATIONS HYORAUL'QUES 
SPÉCIALITÉ DE TURBINES 


AUG. SCHOEN 


Je 
Ingénieur-Conscil. Expert près les Tribunaux. 


17, rue de Is HRépubiique, 17, LYON 
Cabinet de 2 à 5 heures. 


ÉLECTRICITÉ 
Éclairage. — Traction. — Force motrice. 
SERVICE D'INSTALLATIONS 
ÉTUDES — CONTROLE 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


Via Carais ou BOULOGNE 
Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 
VOIE LA PLUS RAPIDE 
Tous les trains comportent des Z° classes. 
En outre, les trains de l'après-midi et de Malle de nuit partant de Paris-Nord pour Londres à 3 h. 25 soir et 


9 h. soir, et de Londres pour Paris-Nord à 2 h. 45 soir et 9 b. soir, prennent les voyageurs munis de billets 
directs de 3° classe. 


PARIS-NORD A LONDRES 


an, a cl | am, a cl. | 47,2 cl. |1, 2, 3° cl |1", 2°, 3° cl. 


SE LS, 
i (°) (W. R) (*) ER de R.) ary 
-PARIS-NORD. ..o.ssessesoeooesoeo oo départ. 9 35m. 10 30 m. 11 20 m. 
viá Calais |viá PE viá Calais vis Douloesé vis Calais 


LONDRES . ee... į arrivée. | à 505. 5 60 7 8. 11 05 8. 5 30 m. 


LONDRES A FPFARIS-NORD 


are, 2e cl. | re, 2e cl. | tre, 2 cl. are, 2e, 3° cl.lire, 3°, 3° cl. 


Du 4° jala aa 20 sopt 
(JW. R. LR e | 
& PARIS-NORD. .....,............ départ. | 9 »m ) -40 À 14 em (W R) 9 »s. 
3 viå Calais jviá Boulogne k Calais | viä Boulogne] “ià Calais 
LONDRES: 6 a ua E arrivée. | 445 8. 5 50 8. 8. rio el 5 50 m. 


Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closet et lavabo. 
É . R ) Wagon Restaurant. Les voyageurs de 1%% classe y ont seuls accès, les voyageurs de 2° classe n’ y sont admis qu’en payant le 
à eapplément de 2° en 17° classe. 


SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 
(Via CALAIS) 


| La gare de PARIS-NORD, située au centre des affaires, est le point de départ de tous les Grands Express 
Puropéens pour l’Angleterre, l'Allemagne, la Russie, la Belgique, la Hollande, l'Italie, les Indes, l'Egypte, l’Espa- 
ne, le Portugal, etc., etc. 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


LES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR TRACTION ÉLECTRIQUE 


ASES SURBAISSÉES ET PERCHES POUR TROLLEY B“ 
Marque “MONTRÉAL” 


PIÈCES MÉC ANIQUES DÉCOLLETÉES 
POUR CONTACTS SUPERFICIELS 


A. BERNAVILLE. &. boulevard #Saïint-Martin, PARIS 
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CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


LA FRANCE EN CHEMIN DE FER (Itinéraires géographiques) 

1° De Paris à Tours; 

20 De Tours à Nantes: 

3° De Nantes à Landerneau, et em- 
branchements; 

4° D’'Orléans à Limoges; 

5° De Limoges à Clermont-Ferrand, 
avec embranchement de Laqueuille à La 
Bourboule et au Mont-Dore; 

6° De Saint- Denis- près - Martel à 
Arvant, ligne du Cantal. 


Premières li- 
vraisons d’une 
collection qui 
serà conti- 
nuée. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l'Agence 
Duchemin, elle a organisé un service de livraison des 
bagages à domicile dans les conditions suivantes : 

Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 
dans l'après-midi; ceux arrivés entre midi et six heures du 
soir sont livrés dans le courant de la soirée; ceux qui 
arrivent après six heures du soir sont livrés le lendemain 
dans la matinée. 

En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec un 
délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les 
bulletins sont remis avant dix heures au représentant de 
l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 
vrance des bagages. 


fa 
A 
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pour mesures de précision. 


CAISSE DE 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 


29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


-G à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


VOYAGES dans les PYRÉNÉES 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l'année des Billets 
d'excursion comprenant les trois Itinéraires ci-après, per- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
hivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 
Gascogne. 


le ITINÉRAIRE 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Bagnėres-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnéres-de-Luchon, 
Pierrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeaux, Paris. 


2° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Pierrefitte-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnéres-de- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges 
ou vid Figeac-Limoges). 


3° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier. 
refitte-Nestalas, Bagnėres-de-Bigorre, Bagnéres-de-Lu- 
chon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, ou 
vid Figeac-Limoges). 


DURÉE DE VALIDITÉ : 30 JOURS. 
Prix des billets : 4°° Classe 163 fr. 50 c. — 2° Classe 122 fr. 50 c. 


La durée de validité de ces billets peut être prolongée 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
moyennant le‘paiement, pour chaque période, d’un supplés 
ment, égal à 10 0/0 des prix ci-dessus. 


APPAREILS 
POUR MESURES 


électriques 


SUHOHHLSIOHUNUH 


à sensibilité variable 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


SYSTÈME BERLINER 
Téléphone 217-08 


BREVETÉ S. G. D. G. 


S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 
CATALOGUE FRANCO 


12 Juillet 21902. 


GAZETTE . DE. L'ÉLECTRICIEN as 


Omnfibus mis en vente par la Compagnie 


La Compagnie d'Orléans met en vente, à des prix très 
réduits, les 4 grands ómnibus qui, avant le prolongement 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


LI 


d'Orléans. 


de sa ligne dans Paris, faisaient le service de ville. 


Ces voitures sont en parfait état. Chacune d'elles contient 


2? places, dont 14 à l'intérieur et 8 à l'impérinle. 


S'adresser, pour visiter, au Dépôt des Omnibus de la 
Compagnie, situé boulevard de l'Hôpital, près la gare de 


Paris-Austerlitz. 


Immobilisation par la cellulose. 


— 


-7 
— 
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Force électro-motrice 1 v. 60. 


l Mini 


| A fer et des Ce 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


Ce 


SPIORE : 


Le nombre des PILES-BLOC, grand modèle, type G, 
à fourni à l'Administration des Postes et Télégraphes 
: pour le service téléphonique des abonnés de la région 
| de Paris s'élève à plus de 100.000 au 1°% janvier 1900. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : 


PILE-BLOC į 


BREV, S. G. D, G. SYSTÈME P, GERMAIN BR 


SOCIÉTÉ ANONYME 


AU CAPITAL DE 400 000 FRANCS 


98, rue d'Assas 


PARIS. — Téléphone 809-16 


USINE : 13, rue Raymond, Montrouge (Seine). 


Fournisseur de l'Administration des Postes et Télégrapbes, des Æ 
stères de la Guerre, de la Marine, des Colonies, des C!*’ de chemins 
maritimes. 


3 Médaiiles d'Or 
Médaille d'Argent 


MANUFACTURE D’APPAREILS 


POUR 


BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES 


Installations complètes à FORFAIT 
Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 
LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Société des Anciens Établissements LACARRIÈRE 


16, Rue de l’Entrepôt. 


LYON 


PARIS 


NAPLES 


D to a m ada =. a a- ua o 2 0... bns c- Tansan mif 
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am mar TE 


La Compagnie recommande instamment à MM. les 
voyageurs de vouloir bien enlever les ancienues étiquettes 
qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 
erreurs de direction et d’inscrire sur ces colis leur adresse 
et le nom de la gare destinataire. 

Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 
gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


CHEMIN DE FER D’ORLÉANS 


PUBLICATIONS 
éditées par les soins de la Compagnie d'Orléans et mises en vents dans ses gares. 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 30 centimes : 

1° A Paris : dans les bureaux de quartier et dans les 
gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 

2° En Province : dans les gares et principales stations. 

Les publications ci-après, éditées par les soins de la Com- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bi- 
bliothèques des gares de son réseau au prix de 26 centimes. 

Le Cantal. 

Le Berry (au pays de Georges Sand). 

Bretagne. 

De la Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 
Les Gorges du Tarn. 


BIOXYDE de MANGANESE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 
CHARBON DE CORNUE 


CHLORHYDRATE D'AMMONIAQUE 


Exempt de plomb, de fer et de tous sels métalliques 
PARAFFINES DE TOUS DEGRÈS 


A. MAGUIN 


FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
10, Rue Alibert, 10, — PARIS 


ALBERT GUENÉE <@ GC’ j 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


MARTEAUX PILONS 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 


PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


M > 
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VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


LAMPES A ARC 


COURANT CONTINU, COURANTS ALTE RNATIFS 


I| LAMPE 3 EN SÉRIE 


sous 110 volts 


LAMPE DE LONGUE DURÉE 


en vase clos 


MODÈLE SPÉCIAL 
FAVORITE 
pour 2 à À ampères 


Prix les plus réduits 5 
TARIFS FRANCO LS 


BERTIAUX 


127, rue de la Chapelle, 127 
PARIS, 18». 


-xE 


A. 


LA LAMPE EN VA8E CLOS 


JANDUS 


(Breverée S. G. D. G.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 
Soutient avantageusemen 


toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prètes à 
ètre montées,sansaucun réglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO 


— Cie DES LAMPES A ARC 

` =€ JANDUS » 
— = 35, rue de Bagnolet 
PARIS, 20e. 


Téléphone : 9413-65. 


3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1900 


| 
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POTEAUX DE SAPIN INJECTES 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques, 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


ADRESSE : QUYAZ-ROCHAT 
L'ISLE, Vaud (Suisse). 


LAURENT FRES 
& COLLOT. DIJON 


TURBINE- 
NORMALE 


B'ét S.G.D.G. 


RENDEMENT GARANTI 


Electrique 


Série d’interrupteurs, à rupture brusque 
de 200 ampères à 1 500 ampères. 


Disjoncteurs. Rhéostats 
Tableaux. | 


George Ellison 


Ingénieur-Constructeur 


| Matérid 


Ateliers et bureaux : 66-68, rue Claude-Vellefaux 
PARIS, X° TÉLÉPHONE : 423.95 


ADRESSES UTILES 


accumulateurs Max, 187, rue Saint-Charles, Paris, 
PAmbrotne (Usines de r’). 5, rue Boudreau. — Isolants. 

— Ambroine. — Ivorine. — Micanite. 
| Āvtsine et C", 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, Micanite. 

Baranger (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine) 
Fils électriques. 
— Bernaville (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
“Matériel pour traction électrique. 

Bardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, près 
Paris. — Lampes à arc. 

Bertiaux (A.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
électriques, Lampes à arc. 

Bliss (E. W. C°.) 12 ler, avenue de la Grande-Armée. 
— Machines-outils spéciales pour découpage d'induits. 

Burgander (Alfred), 32, ruc des Entrepreneurs, Paris, 
15°. — Téléphones pour réseaux de l'Etat. 

Cadiot (E. H.) et C™, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs élec- 
_triques. — Ventilateurs. — Apporails de chauffage électrique. 

Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, å Levallois- 
Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 

Charpentier (L.), 128 ter, boulevard de Clichy, Paris. — 
Rubans isolants. 

Chauvin et Arnoux, 186, ruc Championnet, Paris. — 
“instrument de mesure électrique. 


Compagnie des accumulateurs électriques Blot, 
B: rue de Chateaudun, Paris. — Accumulateurs élec- 
riques. - 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


PSN. UNVERSELLE 


D ÉDAILLE D'OR 


T e 


JACQUET FRÈRES, 


NS ÉLECTROTECHNIQUE ie FRANCFORT 


Ohmmètre à lecture directe des résistances entre 1.000 et 200.000 ohms 
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Compagnie” pour l’Éclairage des Vl'lcs ctla fabri- 
brication des compteurs, 174, rue Lafayette. — Comp- 
teur électrique « Le Mars ». 


"Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, ruc de Londres, Paris. — Accu- 
mulateurs de toutes puissances. 


Compagnie française des métaux, 10, rue Volney. 
Paris. — Fils, câbles et barres de cuivre de haute conduc- 
tibilité. 


Compagnie francaise pour l'exploitation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, ruc de Londres, Paris. 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
6v, rue de Provence, Paris. 

Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
23, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie générale d’électrochimie, 64, rue Cau- 
martin, Paris. — Carbure de calcium. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternatcurs. Moteurs. 


Comptoir d’Electricité, 6, rue Boudreau. — Matériel 
Bergmann — Ventilateurs. — Tubes isolants. 
ürépelle et Garand, Ing -Const., 60, rue de Provence, 


Paris. — Machines à vapeur. 

Digeon (L.)et C", Mambret ct C°, successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Geneviève, Paris. — Appareils télépho- 
niques. Piles à oxyde de cuivre 

Dinin (Alfred), 69, ruc Pouchet, 
lateurs électriques. 

Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d’Isly, 
Lille. — Pompes centrifuges. 


Paris. — Accumu- 


VERNON (Eure) 


APPAREILS 06 MESURE 


DE PRECISION 


POUR USAGES 


Industriels et de Laboratoire 
GIANOLI & LACOSTE 


26, boulevard Magenta 


PARIS, 10° 


TÉLÉPHONE 226-12 
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Electrométrie usuelle, 81, boulevard Voltaire, Paris. 
— Ampèremètres. — Voltmètres. — Apparcils de mesure. 

Etlisson (George), 33, rue de Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage éfectrique. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ct 
càbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 

Fontaine (G.) fils, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Française (La) électrigne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

Gentæeur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
j'appareils électriques. 

Gtanoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta. — Ampère- 
inètres. — Voltmèrires et tout appareillage électrique. 

Guénée !Albort)et C’, successeurs de Maurice Leroy 
et C", 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapins injectés. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

Himmelsbacn frères, à Fribourg, Bade. — Traverses 
de chemins de fer. Poteaux injectés. 

fadia-fRubber, Gutta-Percha and Telegraph Works C”, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Câbles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechuique de Francfort, 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Krieg ot Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Tôles 
découpées pour dynamos. 


repré- 


0 
Laurent frères et Collot, Dijon, — Turbine normale. 


Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installatious d'éclairage électrique. 

Lutèce Electrique (La', 82, rue de la Victoire. — 
Appareillage général pour la haute tension. — Lampes à 
arc par 3. 

Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. 

Manufacture parisienne d’apparellilage élcctri- 
que, 14, rue Commines, Paris. — Mica, micanite, fibre vul- 
canisée. 

Noël, rue Greffulhe, 5. — Foyers Meldrum. 
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Pompe actionnée par dynam). 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRO-CHIMIE 


h MILLIONS DE FRANCS 
ADMINISTRATION CENTRALE : PARIS, 64, RUE DE CAUMARTIX. 
(SIÈGE DE LA C" DE FIVES-LILLE) 
USINES ET MINES A BOZEL (SAVOIF) 
PRODUITS : CARBURE DE CALCIUM (teneur en acétylène au-dessus de 300 litres par kilogramme). 
FERRO-SILICIUM de 25 0/0 et 50 0/0 de Si. (procédé breveté $ 6. D. G.). 


CAPITAL : 


L'ÉLECTRICIEN 
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| 
Ohlinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. | 

Olivier (C.) et Ci, à Besançon (Doubs). — Matériel 
électrique. | 

Paccard (J.) (V° H Freydier), 204, rue Saint-Maur. 
— Décolletage de précision. | 

Parviilée frercs et C°, 29, rue Gäautbey, Paris. — Por- 
celaine pour l'électricité. 

Pitot (L.), 44, rue Lafayette, Paris. — Machine à vapeur 
à grande vitesse Carels. | 

Puissance et Lumière, 1, square Labruyère, Paris.— 
Accumulateurs Monobloc. 

Ric ard (Ch.), Beller ct Ci’, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 

Richarda (Julès) 43, 25, ruc Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris-Belleville. — instruments de mesure. — 
Appareils enregistreurs. 

Rousselle et Tournaire, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. | 

Rusch de Dornbin (Autriche), représenté par Grimont 


et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, Paris. — Régulateur 
hydraulique. 
LUNA AUNIE FRANÇAISE D'APPAREILLAUS cltClniqut 
SOCIETE ANONYME AU GATAL DE 1.600 C0) DE Fit\NES 
Anciens établissements 


C. GRIVOLAS & SAGE & GRILLET 


MANUFACTURE 
SUPPORTS ET ACCESSOIRES 


POUR L'ÉCLAIRAGK ÉLECTRIQUE 
16 et 14, Rue Montgolfier, PARIS 


SE 
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Sautter, Harlé et C", 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique et transport de force. 


Schneider ct C”, au Creusot et 1, boulevard Males- 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 


Schoon (J. Auxg.), 17, ruce de la République, à Lyon. — 
Eclairage. — Traction. — Force. — Installations par tur- 
bines. 


Société des Établissements Singrün, à Epinal 
Vosges). — Turbine Hercule. 


Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — Dynamos, 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 


POMPES DUMONT 


Paris, 55, pus Sedaine. — Lille, 100, ras d'isly. 
SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGUES 


ACTIONNEES DIRECTEMENT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 
pour usines, manufactures, irrigations, mines 


Forts débits, grandes élévations. 


DEMANDER PROSPECTUS SFECIAL 
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Société anonyme de la Pile Bloc, 98, rue d'Assas, 
Paris. — Pile système P. Germain. 

Société anonyme Westinghouse, 45, rue de l'Ar- 
sade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 

Société anonyme pour le travail électrique dc» 
métaux, 26, rue Laflite, Paris. Accumulateurs électriques. 
Société des anciens établissements Lacarrièrc, 
16, rue de l’'Entrepôt, Paris. — Avpareils d'éclairage par 
électricité. 

Société française de l’accumulateur Tudor’, 
8, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 

uocliété française d'électricité A. E. G., 20-22, ruc 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — Mo- 
eurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 

société française de distributions et de cons- 
bructions élcctriques, 85, rue Saint-Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 

Société française des Téléphones 
mer), 29 boulevard des Italiens, Paris. — 

18 genres. 
française des Compteurs Aron, 200, quai 


système Ber- 
éléphones en 


Societé 
lemmapes. 

société électro-métallurgique française, repré- 
æntée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. ~ Allu- 
miniums. 

Boelété « l’Éclairage électrique », 27, rue de Rome 
Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 

Uiilmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
-. Compteur d'électricité, système Aron. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Auganentutlion de la durée de validité 
des billets d'aller et retour 
vrés sur les lignes de Banlieue (Ouest) 


: Depuis le 19 février dernier, la Compagnie des Chemins 
t fer de l'Ouest a porté à deux jours, à titre d'essai et 
bur une période d'une année, la durée de validité des 
jillets d'aller et retour délivrés sur ses lignes de banlieue. 


— 


APPLICATIONS GÊNERALES DE L'ÉLECTRICITÉ 


Exposition universelle Paris 1839. Médaille d'or. 
Hors concours : Chicago 1593 Bucarost 1894. Dipl. 
d'hon. : Amsterdam 1395. Expos. de Bruxelles. 
CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 
-GRAND PRIX. Paris 1900 GRAND PRIX 
b Piles Leclanche à vases poreux et à plaques 
aeg comerci brevetées s. g. d.g — Eléments sys- 
Lecianche-Barbicr, brevetés 8 g.d. g. 
alone cylindriques, Éléments spéciaux pour 
Automobiles er motocycles, brevetés s. g. d.g.— = 
Éléments aggliomérés à sacs, brevetéss g.d g.de = 
‘grande intensité et de grande durée. Sel excitateur = 
spécial breveté s. g.d g évitant les cristaux. — 
Ammobilisation du liquide des piles parl'Agar-Agar 198, rue Cardinel 
Ar Men E. Barbier, LECLANCHE & C!° 


— PARIN — 


| A VENDRE | 
TROIS DYNAMOS CROMPTON, 300 VOLTS 


ET ACCESSOIRES 


S'adresser à l'usine à gaz du Maus (Sarthe) 


-ee mOn a - > -e.- 
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CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


BILLETS DALLER ET RETOUR DE FAMILLE 


Peur les stations thermales et hivernales 


DES PYRÉNÉES ET DU GOLFE DE GASCOGNE 
Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, Salies-de-Béarn 


Tarir spéciAL G. V. N° 106 (Orléans). 


Des billets d'aller et retour de famille, de 1r°, de 2e et 
de 3° classes, sont délivrés, toute l’année, à toutes les sta- 
tions du réseau d'Orléans, pour : 


Agde (le Grau), Alet, Amélie-les-Bains, Arcachon, Ar- 
gelès-Gazost, Argelès-sur-Mer, Arles-sur-Tech (la Preste), 
Arreau-Cadéac (Vieille-Aure), Ax-les-Thermes, Bagnères- 
de-Bigorre, Bagnères-de-Luchon, Balaruc-les-Bains, Ba- 
nyuls-sur-Mer, Barbotanu, Biarritz, Boulou-Perthus (le), 
Cambo-les- Baius, Capvern, Cauterets, Collioure, Couiza- 
Montazels (Rennes-les-Bains), Dax, Espéraza (Cam pagne- 
les-Bains), Gamarde, Grenade-sur-l’Adour (Eugénie-les- 
Bains), Guétbary (halte), Gujan-Mestras, Hendaye, Labenne 
(Cap-Breton), Labouheyre (Mimizan), Laluque (Préchacq- 
les-Baïns), Lamalou-les-Bains, Laruns-Eaux-Bonnes (Eaux- 
Chaudes), Leucate (La Franqui), Lourdes, Loures-Barbazan, 
Marignac-Saint-Béat (Lez, Val-d'Aran), Nouvelle (la), 
Oloron-Sainte-Marie (Saint-Christau), Pau, Pierrefitte- 
Nestalas (Barèges, Luz, Saint-Sauveur), Port-Vendres, 
Prades (Molitg)}, Quillau (Ginoles), Carcanières, Escou- 
loubre, Usson-les-Bains), Saint-Flour (Chaudesaigues), 
Saint-Gaudens (Encausse, Gantiès), Saint-Girons (Audinac, 
Aulus), Saint-Jean-de-Luz, Saléchan (Sainte-Marie, Sira- 
dan), Salies-de-Bearn, Salies-du-Salat, Ussat-les-Bains et 
Villefranche-de-Confient (le Vernet, Thuès, les Escaladas 
Graüs-de-Canaveilles). 


Avec les réductions suivantes, calculées sur les prix du 
Tarif général d’après la distance parcourue, sous réserve 
que cette distance, aller et retour compris, sera d’au moins 
300 kilomètres. 


Pour une famille de ? personnes. 20 0/0 
— . 3 — . + + + 250/0 
— å — . . + + 300/0 
— D — . « . . 39 0/0 
— 6 — ou plus. 40 0/0 
DURÉE DE VALIDITÉ : 33 JOURS 


non compris les jours de départ et d'arrivée 


| COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


-Anciens ateliers HOU RY et Ct et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-36. - 
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Siège social : 


ROUEN, 42, rue d’Amiens. 
NANTES, 7, rue Scribe. 


LE CARBONE 


Société Anonyme au Capilal de 1.400 000 francs 
Ancienne Maison LACOMBE et C'° 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 
Spécialité 


de Balais en Charbon 
- pour Dynamos 


Étectrodes pour fours électriques 
Charbons élesctrographitiques 
(Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MIChOPHONES 
CHARBONS POUR LAMPES A ARC 
PLAQUES ET CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” et“ 0O” Piles ‘ LACOMBE” 


Pile sèche ee — Nouvelle Pile Hermétique ‘‘ Étoile” 
pour Automobiles 


ACCUMULATEURS 
TRANSPORTABLES 


DININ 


69, rue Pouchet (Avenue de Clichy) 
PARIS 


ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES 
MÉDECINE — LABORATOIRE 
RAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS 
PHONOGRAPHES 


Types spéciaux pour l'allumage des 
moteurs de voitures automobiles adoptés 
par toutes les premières marques. 


CE 


CATALOGUE FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
S 1, rue Salnt-Lazare, PARIS. 
Usines : 39 et 41, route d'Arras, LILLE. 
I ngénieurs-Représentants 
LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville. 
TOULOUSE, 6?, rue Bayard 
NANCY, bis, rue Isabey. 


ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 
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Fabrique spéciale de 


FILS ÉLECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
FILS CARCASSE ET AUTRES REGOUVERTS SOIE OU GOTOT 


ANCIENNE Maison LEGAY, Fonpée En 1:69 


R. BARANGER. Successeur. 


TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


USINE ET BUREAUX 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS- PERRET 


ACCUMULATEURS 


ELECTRIQUES 


MAX 


POUR 


VOITURES ÉLECTRIQUES 
TRAMWAYS, CHEMINS DE FER 
BATEAUX, SOUS-MARINS, ETC. 


FABRICATION ENTIÈREMENT MECANIQUE 
GRANDE LÉGÈRETÉ ` 


ET GRANDE DURÉ 


187, rue Saint-Charles 


| PARIS (XV) 
Adresse télég. : RUPHMAX-PARIS. 


Telih. 199-34 
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Gazette de l'Électricien 


(Supplément hebdomadaire à l'Électricien) 


i dore), industriel, 46, avenue de Breteuil à Paris (VIIs) pré» 
ÉCHOS ET NOUVELLES senté par MM. E. Sartiaux et Meyer-May. 


Application de la loi du 30 mars 1900 sur le travail dans les 
ateliers mixtes. — M. le Président donne lecture d’une lettre 
Procès- VERBAL DE LA SÉANCE DU 10 juin 1902. — La séance | adressée à la Chambre de commerce de Paris par la 
est ouverte à 5 heures 1/4 sous la présidence de M. Mildé. | Chambre Syndicale des mécaniciens, chaudronniers et 
Sont présents : MM. Boistel, Cance, Chaussenot, Geoffroy, | fondeurs, relative à l’application de la loi du 30 mars 1900 
Javaux, Laffargue, De Loméuie, Meyer-May, Radiguet, | réduisant à 40 heures 1/2, et plus tard à 10 heures, la durée 


Syndicat professionnel des Industries électriques. 


Ribourt, E. Sartiaux, De Tavernier. maximum du travail dans les ateliers occupant à la fois 
Sont excusés, MM. Portevin et Vivarez. des adultes, des femmes, ou des jeunes gens âgés de moins 

: Admissions. — Sont admis comme membres du Syndicat : | de 18 ans. 

t. Guyonnet ({Victor- Louis), constructeur électricien, Dans un échange d'observations, MM. de Loménie, 


P, rue du Delta, à Paris (IX°), présenté par MM. E. Sar- Meyer-May et E. Sartiaux font ressortir que les récla- 
laux et Meyer-May; M. Aboilard (Georges-Charles-Théo- | mations contenues dans la lettre de la Chambre Syndicale 


EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 


GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 189%. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


| INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
y L ES y CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 
TÉLEPHONE |, . MAISON DE VENTE ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 
4963 20, POO MÉUDQOS care tapas rer), Paris (AIX, — a "ASON DE VENTE PRESSE réscmpuIoUE 


| = VOLTMÈTRES THERMIQUES 


s self-induction pour courant alternatif (brevetés s. g. d. 
l'allongement d’un fil extrêmement fin et de grande résistan 
sont les mêmes à courant continu et à courant alternatif. 


AMPÉREMÈTRES ET VOLTHÈTRES 


A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT; 
POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 


8-). Ces appareils sont établis sur les principes de $ 
ce échauffé par le courant à mesurer; les indications i 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante et le 
contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, permettent 
de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix 
de l'appareil. 

wattmètres enregistreurs. 
Voltmètres avertisseurs. — Indicateurs de terre. 
Régulateur de tension automateur. 


Manomèlres, indicateurs de vide à cadr n et enregistreurs, — Dynamomètres. 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


EE LES 
at DE ! 


Les lettres et communications relatives à la Rédaction de « L'ÉLECTRICIEN » doivent être 
dressécs à M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Lecourbe, à Paris, XV". | 

Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d’adresse, annonces, elc.), doil étre 
dressé à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Ttléphone n° 806.44.) AS: 

M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communicntions verbaies le 
usdi de 4 à 6 heures. 
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des mécaniciens, chaudronniers et fondeurs sont peut-être 
exagérées si lon se reporte, d’une part au récent décret 
relatif à l'application de cette loi, et d'autre part à la juris- 
prudence appliquée aux litiges qu'elle a fait naitre. 

La Chambre décide de renvoyer cette question à l'examen 
de la 5° Commission qui devra s'inspirer des études faites 
à ce sujet par l'Union des Industries Métallurgiques et 
Minières et par la Chambre Syndicale des Fabricants et 
des Constructeurs de matériel pour chemins de fer et 
tramways. 

La Chambre examinera ensuite s'il y a lieu de saisir les 
pouvoirs publics. 

Révision des prix de la Série de la Société Centrale des Ar- 
chitectes. — M. le Président fait part des démarches qui ont 
été faites auprès de M. Rozé, Architecte chargé de pré- 
parer le travail de révision de la Série. Sans vouloir ad- 
mettre l'intervention officielle des entrepreneurs dans la 
révision de cette série, M. Rozé a bien voulu promettre 
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que le Syndicat serait officieusement prié de fournir 
quelques renseignements. En conséquence, une délégation 
se rendra prochainement dans ce but auprès de M. Rozé. 

Bureau de Contrôle des Installations Électriques. — M. ke 
Président rend compte des travaux de la Commission da 
Bureau de Contrôle qui s'est réunie réceminent à la suite 
d'une demande qu'il a reçue de M. Roux. D'autre part, il 
a également recu des observations au sujet du fonctio:- 
nement de ce Bureau. Ces observations seront examinées 
par la Commission qui se propose d'entendre M. Roux. 

A faires diverses. — 1° M. le Président rend compte d'une 
demande de subvention qu'il a reçue de la Fédération na- 
tionale des Chauffeurs- Conducteurs - Mécaniciens - Auto- 
mobilistes à l'occ:sion du concours de fin d'année organi 
par cette Fédération. 

La Chambre accorde une subvention de 100 francs. 

20 La Chambre autorise le Trésorier à verser à l’Ass- 
ciation francaise pour la protection de la Propriété indus- 


| ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS E.-C. GRAMMONT À 


ALEXANDRE GRAMMONT, 


SUCCESsSeUT 


Administration Centrale à PONT-DE-CHÉRUY (Isère) 


ÉCLAIRAGE. — TRACTION. 
TRANSPORT D'ÉNERGIE. 
TRÉFILERIB. — CABLERIE. — MOTEURS. 
DYNAMOS. — ALTERNATEURS. 
TRANSFORMATEURS. 

CABLES SOUS-MARINS. 


Classe 23. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 
— Groupe V 


GRAND PRIX 


Concessionnaire des brevets Hutin et Leblans. 
Entreprises générales de statisns 
. l'éclairage électrique et de tramways : 


Salon, Montargis, Besançon, Limoges, 
Saint-Étrenne. 


Cables sous-marins : 


Marseille-Tunis, Mo:ambique-Majunga, 


CE DE L'INDUSTRIE ELECTRIQUE 


(Brevets Thury) 


DÉPOT A PARIS : 
26, Bd de fitrasbourg, 26 


GENEVE 


BUREAU A LYON : 
Rue de l'Hôtel-de-Viils, GA 


Machines électriques de toutes puissances à courants continu et alternatifs et pour toutes 


applications. 


SPÉCIALITÉS : Transports de force à de très grandes distances au moyen du Systèms- 
Série courant continu à potentiel variable et intensité constante. 
Survolteurs-dévolteurs automatiques pour batteries d'accumulateurs, remplaçant les ré- 


ducteurs de batteries. 


Tramways, Chemins de fer à adhérence et à crémaillères, funiculaires, etc. 


CATALOGUES ET DEVIS SUR DEMANDE 


Pour fixer Solidement et proprement les clous, vis, etc., dans c6 T 
n’importe quel mur, en plâtre, brique, pierre, etc. Le DUBEL 
À NOUVEAU TAMPON EN BOIS 


Breveté S. G. D. G, 
en France et à l'Étranger 


V0) H TERI) WU 


Se lait de toute grosseur lun 60 millimètres. 


W- 


Bien que ne nécessitant pas de plâtrage et se 
fixant beaucoup plus solidement que tous les autres 

_— tampons, sa pose estincomparablement plus rapide, 
meilleur marché et plus propre, il n`oblige à aucune 


réparation des murs et peut être placé partout. 


Ta SCHMITT, CONCESSIONNAIRE G G L 


4 LS E 
60, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE, 60 U p7 F 


Y TR 


Dobel dans le trou la clavelte ealences. ‘ 


| Dubel dans le trou fait au taponnoir. 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS | 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
158.81 — 158.11 — 258.72 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Éclairage électrique Transport de force 


LOCOMOTIVES DE MINES 


La locomotive électrique, représentée ci-dessus, est de notre modèle TMM 30. 
Grâce à ses dimensions réduites (1®25 de largeur), elle peut pénétrer dans les gafériès lés p lus étroites et 
puissance est suffisante pour pouvoir transporter, par 24 heures, à une distance de ? kélomètres du lieu d'ex- 
ion, 3.000 tonnes de minerai au moyen de 6 à 8 wagonnets. | 
ml exploitations minières ou métallurgiques, tant cn France qu’à l'étranger, en util:isent déjà un 
od nombre. 
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trielle le montant de la cotisation annuelle, soit 10 francs. 

3° M. Meyer-May fait part du désir exprimé par la 4e Com- 
mission de voir reprendre les pourparlers relatifs aux atté- 
nuations que le Syndicat a déjà demandé à plusieurs 
reprises à M. le Sous-Secrétaire d'Etat des Postes et Té- 
légraphes, d'apporter à l'application du Décret du 7 mai 
1901. IL est décidé qu'une nouvelle lettre sera adressée 
à M. le Sous-Secrétaire d'Etat des Postes et Télégraphes 
pour le saisir de la question et le prier de bien vouloir re- 
cevoir une délégation du Syndicat chargée de lui présenter 
les doléances de ses adhérents. 

4e Il est donné connaissance d'une lettre de « La Défense», 
Société civile d'assurances mutuelles en cas de sinistres et 
de difficultés avec les Compagnies d'assurances. Les pro- 
positions contenues dans cette lettre sont mises à la dis- 
position des membres adhérents du Syndicat qui pourront 
en prendre connaissance au siège social. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 6 h. 1/4. 


Le Secrétaire, Le Président, 
A. Msysr-Mavy. C. Mirvé. 
re Commission permanente. — Constructions. — Procés- 


verbal de la Séance du 6 mai 1902. — La séance est ouverte à 
2 heures sous la présidence de M. Javaux. 

La Commission examine l'arrêté du 15 janvier 1902 qui 
donne la constitution du Comité des travaux publics des 
Colonies. Ce Comité pourra être utilement consulté sur les 
voies et moyens à employer par l'industrie électrique fran- 
çaise pour concourir aux fournitures et installations éiec- 
triques à exécuter dans nos colonies et qui actuellement 
sont souvent traitées par des maisons étrangères ayant des 
représentants sur place. 
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Notre industrie subissant les effets de la crise actuelle, il 
est ivtéressant de rechercher les moyens les plus favorables 
pour augmenter le champ d'action des électriciens francais 
et développer leurs chiffres d’affaires en dehors de France. 

La ire Commission charge son secrétaire de faire une 
démarche au Ministère des Colonies près du Comité des 
travaux publics pour obtenir que les avis d’adjudication 
soient adressés au Syndicat des Industries Electriques 
{{re Commission) avec tous renseignements utiles pour 
permettre aux constructeurs français de concourir à tous 
les travaux qui les intéressent et qui s'exécutent dans nos 
colonies. 

M. le Président communique ensuite la demande faite 
par la 2e Commission pour étudier la constitution d'une 
Société coopérative des consommateurs de charbon. Cette 
question est assez délicate, car il sera toujours difficile de 
créer un dépôt permanent permettant de fournir à chacun 
la quantité et surtout la qualité qui lui est spécialement 
nécessaire. Un accord entre les consommateurs d’une 
même qualité de combustible pourrait étre plus efficace 
pour obtenir des Mines des conditions plus avantageuses. 

Le marché passé en bloc pour un tonnuge ou une durée 
déterminée pourrait prévoir des livraisons pour chacun des 
coparticipants employant la même qualité. 

M. le Président recommande aux membres de la 1"e Com- 
mission de faire leur possible pour recruter de nouveaux 
adhérents parmi les constructeurs français et cela dans 
l'intérêt de tous. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 4 heures. 


Le Secrétaire, 
R. Romano. 


Le Président, 
E. Javaux. 


mn 0e 


Ci INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


P ARIS 


M a . 
m 


GRUES 
TREUILS 
PONTS- 
ROULANTS 
POMPES 


141, Rue Lafayette 


Téléphone : 418-44 


APPAREILSEDE LEVAGE 
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3° Commission permanente — Canalisations; fils et cdbles. 
— Procès-verbal de la séance du 15 mai 1902. — La séance 
est ouverte à trois heures sous la présidence de M. Geoffroy. 

Sont présents : MM. Alliot, Gay, Grellou, Iung, Tourtay. 

Sont excusés : MM. Dreyfus et Limousin. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Sous-commissions. — M. le Président informe la Commis- 
sion que, d’après lavis de M. le Président du Syndicat des 
industries électriques, il semble qu'il n’y a pas lieu de 
constituer officiellement les sous-commissions dont il avait 
été question dans la précédente séance; mais qu'il se tient 
à la disposition de la Commission pour convoquer les dif- 
férentes personnes qui auraient des intérêts communs à 
discuter. MM Iung et Grellou appuient cette proposition. 
M. le Président de la 3e Commission se chargerait des 
convocations à envoyer sur la demande d'un ou plusieurs 
membres du groupe. M. Tourtay estime qu'il serait préfé- 
rable que les réunions de groupes aient lieu à date fixe, car 
il est à craindre que les demandes de convocation soient 
bien rares. M. le Président regrette que le nombre restreint 
de membres présents ne permette pas de discuter plus 
amplement cette question. Il informe la Commission qu'il 
doit se rendre avec M. Mildé au Ministère afin d'obtenir 
pour l'industrie électrique l'autorisation de travailler plus 
de 10 h. 1/2? pendant un mois ou deux par an 

M. le Président fait connaître que M. Desroziers convo- 
quera, rue de Staël, les membres de la 3° Commission qui 


OP mm 


voudront prendre part à la discussion concernant les cana- 
lisations électriques. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 


å heures. 
Le Secrétaire, Le Président, 
T. AzztorT. E. GEOFFROY. 
4e Commission permanente. — Téléphonie; télégraphie; 


Appareillage et applications diverses. — Procès-verbal de la 
séance du ?6 mai 1902. — La séance est ouverte à 5 h. 40 
sous la présidence M. Mever-May. 

Sont présents : MM. Descotes, E. Sartiaux, Chateau, 
Zetter, Laffargue, Lecomte, Eurieult, Wich, Wéry, Por- 
non, Larnaude, Guionnet. 

Sont excusés : MM. Radiguet et Burgunder. 

L'ordre du jour appelle la discussion sur les projets 
d'unification de l'appareillage électrique et sur l’éventua- 
lité d'un prix à décerner à la meilleure série d’appareillage 
à 220 V. 

Après quelques observations de MM. Larnaude et Zetter, 
la Commission est unanime à estimer que le Syndicat 
sortirait de son rôle en attribuant un prix dans de pareilles 
conditions. M. E. Sartiaux, au nom de là 2° Commission, 
déclare en outre que celle-ci a elle-même depuis renoncé à 
cette idée. 
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En ce qui concerne le projet d'unification, la Commission 
estime, après discussion, que dans l'appareillage électrique, 
il n'y a matière à unification que sur les points suivants : 

1° Le décolletage des vis, boulons, écrous entrant dans la 
composition du petit matériel pourrait s’uniformiser, si à 
la suite de travaux faits par une Commission nommée 
spécialement à cet effet, il était dressé une liste des pas 
correspondant aux divers diamètres de vis; le Syndicat, 
par la voie du bulletin ou de toute autre mauière, ferait 
connaître cette liste aux divers constructeurs en les enga- 
geant à s’y conformer. 

La Commission estime, en outre, que cette liste devrait 
être composée en fusionnant les quatre barèmes les plus 
employés, savoir : 

La série des pas Hugues; 

La série des pas des Postes et des Télégraphes; 

La série du « système international »; 

Enfin, la série du « système français » qui est d'abord 
imposée par la marine. 
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preno dans les trois mois | 


20 Il serait également possible d’édicter des règles rela- 
tives aux douilles et culots des lampes à baïonnettes, de 


rappeler celles qui sont relatives aux lampes à vis, de 


conseiller aux constructeurs de prises de courant l'emploi 
du modèle à deux broches en leur indiquaut, daas un but 
d’uniformisation, les distances à adopter entre ces deux 
broches, et le diamètre à donner à chacune d'elles. 

Par contre, la Commission estime qu'il n'y a pas de 
matière à réglementation en ce qui concerne les coupe- 
circuits dans lesquels une barrette usée peut toujours être 
remplacée provisoirement par un simple fil de plomb. 

Au sujet de la proposition faite par la 2° Commission de 
demander aux constructeurs l'envoi au Syndicat de leur 
série d’appareillage à 220 volts, la Commission estime que 
cette intervention technique n'est pas plus dans le rôle du 
Syndicat que l'attribution du prix dont ila été parlé au 
début de la séance. Toutefois, si une Commission est 
nommée pour étudier la question d’unification dont il vient 


d’être question il appartiendra à cette Commission de sa 
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renseigner directement auprès des constructeurs sur les 
modèles qu'ils fabriquent pour 220 volts. Avant de passer 
à une autre question, la Commission tient à exprimer son 
étonnement qu’il ait pu être dit dans une autre Gommis- 
sion qu'il n'existait pas d’appareillage à 220 volts de cons- 
truction francaise. Plusieurs des membres présents décla- 
rent, en effet, que depuis plusieurs années, ils ne 
construisent pas d'appareillage destinés à des tensions 
moindres que celle-là. 

La Commission estime, en outre, que le progrès le plus 
sérieux dans la voie de l'uniformisation pourrait être fait, 
non pas par les constructeurs eux-mêmes, mais par les sec- 
teurs, qui actuellement ont chacun sur l'appareillage et les 

conditions qu’il doit remplir, des exigences différentes. 
L'établissement par ces secteurs d’une sorte de cahier des 
' charges relatif à l’appareillage électrique admis dans les 
_ installations faciliterait beaucoup l’uniformisation des 
ypes construits. 
= Personne ne demandant plus la parole au sujet de cette 
dremiére question, la Commission passe à l'examen de celle 
figure en second lieu sur l'ordre du jour, à savoir : la 
discusion du rapport de M. Burgunder sur la situation 
faite aux constructeurs d'appareils téléphoniques par le 
fécret du 7 mai 1901. 

Ce rapport repose sur l’argumentation suivante : M. Bur- 
gunder rappelle la discussion qui eut lieu au Sénat relati- 
ement à la suppression éventuelle des bureaux de place- 
ment; de cette discussion il ressort clairement que dans 


l'esprit de la majorité des sénateurs cette suppression ne 
pouvait avoir lieu sans qu’une indemnité fût allouée aux 
titulaires actuels des bureaux de placement, lesquels ne 
peuvent fonctionner sans une autorisation municipale. 

Par assimilation avec ce cas, M. Burgunder estime que 
les constructeurs d'appareils téléphoniques jouissent d’un 
véritable privilège résultant du fait de leur inscription par 
l'Administration sur la liste des constructeurs dont les 
appareils sont admis sur les réseaux, que ce privilège a été 
acquis par eux au prix de longues études, de modifications 
fréquentes dues aux exigences de l’Administration, de la 
création d’un outillage spécial, et, que, par suite, ils ne 
peuvent pas être privés par l’État du débouché que la 
vente de ces appareils constitue pour eux, sans indemnité. 

La Commission rend hommage au travail très intéres- 
sant de M. Burgunder et reconnaît qu’en effet il y a une 
certaine analogie entre le cas des constructeurs et celui 
dont son rapport fait mention. 

Toutefois, elle estime qu’il n’y a pas lieu de faire, quant 
à présent, aucune démarche dans le sens indiqué par ce 
rapport, mais uniquement de poursuivre les réclamations 
depuis longtemps déposées à l'Administration des Postes 
et Télégraphes relativement à la possibilité pour les abonnés 
à conversations taxées d'obtenir une réduction sur le prix 
de leurs abonnements lorsqu'ils achètent eux-mêmes leurs 
appareils dans l’industrie privée. Elle prie, en conséquence, 
son Président de transmettre à la Chambre son vœu de 
voir reprendre les pourparlers relatifs à ces réclamations. , 
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Elle désire, en outre, que Pon suggère à l'Administration le 
moyen de s’assurer de la construction en France de tous 
les appareils admis sur les réseaux. 

M. Wich ayant demandé que l'on réclamät aussi une 
prolongation du délai de validité du poinconnage, M. Eu- 
rieult lui fait remarquer les inconvénients qui résulteraient 
de cette prolongation et M. Wich, ainsi que toute la 
Commission, se range à lavis qu’il n'y a pas lieu de ré- 
clamer sur ce point. 

Cette question étant épuisée, le Président donne à la 
Commission quelques renseignements sur les travaux de 
la Commission mixte chargée de la révision de la série des 
prix des Architectes. La Commission prie son Président de 
transmettre à cette Commission un certain nombre de 
desiderata. 

Consultée sur les modifications que l’industrie électrique 
pourrait avoir à réclamer des Pouvoirs publics au sujet du 
régime actuel des colis postaux, la Commission estime, 
après avoir entendu la lecture des documents fort intéres- 
sants communiqués par M. Radiguet, que les seules modi- 
fications à souhaiter sont les suivantes : 

1° Suppression de la limitation des dimensions pour les 
colis postaux de 10 kilog. puisque aucune limitation 
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n’existe pour ceux de 3 et 5 kilog. (Cette suppression aurait 
pour effet de permettre l’expédition par colis postaux des 
moulures destinées aux installations électriques); 

2° La Commission estime également que les dommages 
et intérêts devraient être dus dans le cas de retard dans la 
délivrance des colis postaux. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée 
7 heures. 


Le Secrétaire, 
A. BURGUNDER. 


Le Président, 
A. Meyer-Mavw. 


* 
+ + 


Anesthésie par les courants de haute fréquence 


Le docteur Billinkin, d'Epernay, a fait une opératii 
chirurgicale très douloureuse après insensibilité obtenu 
par les courants de haute fréquence. Jusqu'ici l’anesthési 
électrique n’avait été employée que superfciellement,# 
exemple pour des avulsions dentaires. M. -Billinkin 
produit une ‘analgésie profonde et durable en soumettant li 
sujet à l’action des courants de haute fréquence pendan 
toute la durée de l'opération. On peut donc espérer, apr 
ce premier succès, que les courants de haute fréquent 
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pourront être utilisés pour l’anesthésie, même pour des 
opérations chirurgicales d’une certaine importance. Le 
malade ne ressent absolument rien. [L'’insensibilité est 
complète. : 
Les petits moteurs électriques 
dans certaines industries. 


L'utilisation de la force motrice électrique par les petites 
industries exercées à domicile était un progrès tout indiqué 
à réaliser, dès que l'on a eu la possibilité de transporter 
l'énergie électrique et de la distribuer à d'assez grandes 
distances. On envoie maintenant à plus de 50 km de son 
lieu de production une force électrique à haute tension, 
avec un rendement satisfaisant. 

Il faut constater cependant que cette évolution indus- 
trielle, pour laquelle on s'attendait à un développement 
rapide, ne marche qu'à pas lents, tout au moins en France. 
La principale cause parait tenir à ce que l’ancien métier 
mů à la main, dans les petits ateliers de famille, nécessite 
des modifications coûteuses, parfois même un renou- 
vellement complet quand on veut l'actionner par l'électri- 


DECOLLETAGE 


SPÉCIALITÉS POUR ÉLECIRICNÉ. AUTOMOBILES, OPTIQUE. INSTRUMENTS DE MESURE 
Vis et Pièces détachées de toutes sortes 


An” Maison J. Fagcard fondée en 1875 — Ve H. FR: ADER, sier, LL m st Maur C pue Hébrard) 


—— .* 


rs 


a di. FINE CORRE E+. 


COMPAGNIE ÉLECTRIQUE) 


| PARISIENNE 


À Ventilateurs 


Capital 300.000 francs. 


avenue Parmentier, 23, XIe, 


Société anonyme : 
23, 


Lampes à are Rhéostals 


Dynamos Moteurs 


Ventilateurs 


FOURNISSEURS 
DES MINISTÈRES DE LA GUERRE ET DE LA MARINE 
DES ARSENAUX, DES STATIONS CENTRALES 


DES GRANDS ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS 


Catalogue franco sur demane. 


TÉLÉPHONE : 900-28 


7 > "a re w 
i, oi doses ire 


cité. De là des dépenses de transformation assez coûteuses 
qui ont contribué à retarder le progrès entrevu tout d'abord. 

Examinons l’état des choses en France. 

C’est à Saint-Etienne, centre principal de l'industrie ru- 
bannière, que le moteur électrique s'est le plus multiplié. 
Vers la fin de 1901, va comptait 3 482 abonnés à la Com- 
pagnie créée dans la Loire pour fournir l'électricité à do- 
micile, dont 3120 étaient des ouvriers rubanniers tra- 
vaillant chez eux et possédant 7000 métiers en activité. Ce 
nombre n’est cependant pas encore bien considérable, com- 
paré au chiffre total des métiers à bras, ruraux ou urbains, 
qui existaient en 1896 : ce chiffre était de 24 688. Néan- 
moins, l'application aux métiers du moteur électrique a 
suffisamment réussi pour être signalée et pour qu ‘on 
cherche à l'étendre. 

Les rubanniers ne sont pas les seuls, à Saint-Etienne, 
qui emploient lénergie électrique; on peut y joindre les 
armuriers et les menuisiers, mais en nombre évidemment 
plus restreint, ces industries n'occupant pas autant d'ou- 
vriers, surtout à domicile. | 

La preuve que l'on espère arriver à un résultat plus im- 
portant, c'est qu'à côté d’une installation électrique dis- 
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tribuant la force produite par 4000 ‘chevaux pour les dy- 
namos, on prépare cinq groupes nouveaux de 1500 chevaux 
chacun. 

Les tarifs pour l'emploi de la force éiectsique sont mo- 
dérés; de plus, le métier à ruban ne nécessite, pour être 
mis en marche, qu’une force peu considérable, correspon- 
dant à un sixième de cheval. Cependant, pour obtenir un 
démarrage très franc, indispensable à la bonne fabrication 
du ‘tissu, on emploie une force un peu supérieure. On cal- 
cule qu’un fabricant travaillant avec trois métiers, ce qui 
est le cas le plus fréquent, doit payer : 
meñt à un moteur de trois quarts de chevaux, suffisant 
pour trois métiers, 3 francs par mois, soit 36 francs par 
an; 2e pour la force motrice, un minimum de 22 fr. 50 
i x 7,50) par mois ou 270 francs par an. Cela fait un 


app de. 


{° pour l’abonne- 


total de 306 francs par an, soit, en adoptant 800 journées 
de travail, 4 fr. 02 par jour pour un atelier de trois métiers; 
ce chiffre ressortirait à 68 centimes pour deux métiers, à 
38 pour un seul. 

Pour transformer le métier à bras en métier mécanique, 
on n'a qu'à enlever la barre horizontale que l'ouvrier 
faisait manœuvrer et accoupler un petit moteur au métier 
ou à le relier par courroie à une transmission. Malheu. 
reusement, cette facilité ne se rencontre pas pour toutes 
les industries à appareils mécaniques. | 

C’est pour cette dernière raison que la transformation 
du métier à bras en métier mù par l'électricité n'a pas 
réussi à Lyon. Là, comme à Saint-Etienne, le canut qui 
tisse les étoffes de soie est obligé d'acheter un nouveau 
métier s’il veut faire usage du procédé mécanique, ou de 
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transformer le sien, et la transformation ne revient pas à | tisseurs et les passementiers, on peut évaluer à 380 environ 
moins de 1280 francs. D'autre part, l'emploi du moteur | les métiers de tisseurs transformés, ce qui est peu, étant 
mécanique exige à Lyon une dépense journalière qui parait | donné qu’il y a 8000 métiers à bras à Lyon, dont la moitié 
onéreuse pour le petit patron si elle est acceptable pour les | régulièrement en mouvement. 

grands fabricants. Il s’est bien formé une caisse spéciale Ces débuts encore modestes du moteur électrique dans 
de prêts aux tisseurs pour favoriser autant que possible la | l’industrie du tissage à domicile permettent-ils de compter 
transformation de l’outillage, mais les clients étaient pour | sur un brillant avenir? Voici, à cet égard, l’opinion for. 
la plupart possesseurs d'importants ateliers. Vers le milieu | mulée par le président de la Chambre ce commerce de 
de l'année dernière, on a fêté le cinq centième métier mé- | Lyon : « La transformation de l'outillage est appelée à 
canique installé par les soins de la Société. Comme ce | s'étendre à bon nombre d'ateliers; il ne serait pas surpre- 
chiffre comprend à la fois les métiers placés chez les | nant que, pour certains articles spéciaux, on půt voir, dans 


mr Louis DIGEON & C" 
UN c. MAMBRET et Cie, Successeurs. 


28, rue de la Montagne-Sainte-Genevieve, PARIS 


PPRPRAIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE OUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


À Exposition universelle, Paris 1889. | 
Exposition d’'Edimbourg. MÉDAILLE D’ OR 
Exposition universelle, Paris 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 
Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 


Exposition de Bordeaux. 1882. | 
Exposition universelle, Paris 1889. MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition universelle, Paris 1900. \ 


GIANOLI & LACOSTE 


20, boulevard A PARIS, 10. 


 VENTILATEUAS & MOTEURS -- DYNAMOS | 


POUR COURANTE CONTINUS ET ALTERNATIFS 


M ze He he O1. 


DEA i 


EE 


RME sr 


if TARIF SUR DEMANDE 


l MODÈLE SPECIAL DE VENTILATEURS 
| åo dimensions trés réduites et d’un prix très bas fonctionnant sur 1 10 volts 


oz 


'ACCUMULATEURS 
CUMU HE INZ 


TRACTION | 
16, rue Rivay, 16, LEVALLOIS 
BATTERIES TRANSPORTABLES emoe H07-58. (Seine). 
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| GÉNÉRATRICES 


DE TOUTES LIT, ce RÉCEPTRICES 


PUISSANCES 


SPP LL LL LL LL LL LL LL LS 


26, avenue de Suffren, 26 
PARIS 
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TESA GAIS 


ACCUMULATEURS 


TRANSPORTABLES D | N l N 


69, rue Pouchet, 69 (avenue de Clichy), Paris. 


Fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, Marine, Guerre, Instruction publique, Colonies, 
des l'acultés, des Hôpitaux, des Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc. 


Types spéciaux pour l'allumage des moteurs da voitures automobiles adoptés par toutes les promières marques. 


CATALOGUES FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


Parafoudres GARTON 


pour STATIONS CENTRALES 
POTEAUX et TRAMWAYS ELECTRIQUES 


DISJONCTEURS AUTOMATIQUES 


MAXIMA ET MINIMA 


E.-H. CADIOT & C* 


12, rue Saint-Georges, Paris. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. G., PARIS 


20, 22, rue Richer, 20, 22. 
Adresse télégraphique : TENSION. Téléphone : 281-19. 


LAMPES A ARC 


3 en série sur 110 volts. 
6 en série sur 220 volts. 


LAMPES 


A INCANDESCENCE 


5 à 32 bougies 65 à 160 volts. Å | 2 \ 
10 à 33 bougies 200 à 250 volts. { + JA 


Trois en série 


A RUPTURE BRUSQUE sur 110 volts. 


VASE CLOS 


+ Adr té‘égr.* FARCOT, St-Ouen-sur-Seine. Maison FARCOT fondée en l 1923 
Établissements JOSEPH FARCOT 


FARCOT F™ &C 


S't-OUEN-S- S-SEINE 


i PARIS 1900 1666, 1857, 1878, GRANDS PRIX 
QUATRE GRANDS PRIX 1989, HORS CONCOURS 


MACHINES À VAPEUR 


à grande vitesse et à basse consommation 
GÉNÉRATEURS — POMPES centrifuges et à piston. 
DYNAMOS pour éclairage Électrique 
TRANSPORT DE FORCE 


. Téléphone : 504-55. 


SIÈGE SOCIAL USINES J 


27, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE NEUILLY-SUR-MARNE 
DES 


ohne ELECTRIQUES 


capitat 
oiis U N I O N 


—0#0- 


re 


Cinq Millions 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. 
Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon 
Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). 


Où 
NÈ 
LS 
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quelque temps, se monter assez de métiers mécaniques 
pour atteindre la production actuelle des métiers à bras. Il 
est à considérer aussi que le tisseur lyonnais dont l’ingé- 
niosité est bien connue réussira, par le contact avec l’ou- 
tillage nouveau, à réaliser d’autres méthodes du travail 
que celles actuellement en usage. Il y a là un champ 
ignoré qui révélera, d'ici peu, des ressources inattendues. » 

D'après un rapport officiel récemment adressé au mi- 
nistère de l'industrie et du travail de Belgique, l'emploi des 
moteurs électriques dans la petite industrie se généralisera 
prochainement un peu partout; mais il aura pour résultat 
de favoriser surtout les usines et de faire disparaître pro- 
gressivement les petits ateliers familiaux. On peut le 
regretter. 

À l'appui de Jeur dire, les auteurs de ce rapport, 
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MM. Dubois et Julin, citent l’exemple de l'horlogerie en 
Suisse. Ce pays, admirablement préparé par l’abondance 
de ses chutes d'eau à la production économique de l'énergié 
électrique, n’a pas manqué de tirer parti de cette ressource, 
et de grandes usines hydrauliques, génératrices de force 
électrique, ont été créées en bien des points du pays. Les 
fabriques d’horlogerie sont dès maintenant reliées pour le 
plus grand nombre au réseau électrique. Le moteur élec- 
trique s’y généralise de plus en plus, tandis qu'il ne pé» 
nètre que difficilement dans les petits ateliers et les ateliers 
familiaux. Il s’est substitué au tour à pied ou à l'archet 
pour la mise en mouvement d’un outillage Assez rudimen- 
taire; mais le moteur électrique n'offre qu'une utilité res- 
treinte, par suite de la place restreinté qu'occupe aujour» 
d’hui les petits ateliers de famille dans le travail horloger. 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


Pour Courants continus et alternatifs 


TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMÉDIATE 


Lucien ESPIR 


LL bis, rue de Maubeuge, PARIS, 


10: 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 


TUBES D'ACIER ÉMAILLÉS, ETC. 


L, FRANÇOIS, À, GRELLOU & C" 


43, RUE DES ENTREPRENEURS, 43 
PARIS-GREN ELLE 


MANUFACTURE GÉNÉRALE 
CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


LUMIÈRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc. 
EXPOSITION DE 1900 : HORS CONCOURS 
LL] Telep“: 


a: 66 
ai L'AMPÈRE” i'i 
Y Société pour la Vente et Location des Lampes à Are et Accessoires 
LAMPES A ARC DE TOUS SYSTÈMES 


CRISTAUX DE BOHÊME 
DÉPOSITAIRES DES 


meillours Cbarbons électriques du Monde 
LABORATOIRE D'ESSAIS & ATELIER SPECIAL 


pour le Règlage et la Réparation rapides des Lampes à Arc 
DE TOUS SYSTÈMES 
LAMPES A INCANDESCENCE 


® ATELIERS ET BUREAUX : 95, rue de Prony, PARIS 


Accumulateurs 


FULMEN 


POUR 


TOUTES APPLICATIONS 


S nouvelle de l'Aceumalateur Fulmen 
à CLICHY (Seine) 
18, QUAI de CLICHY, 18 


TÉLÉPHONE 511.86 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 
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Tout au plus le moteur électrique retardera-t-il l’absorp- 
tion par la grande fabrique de certains genres, de certaines 
parties spéciales de l'industrie horlogère. 

Faudrait-il conclure de ces observations que parmi les 
applications si nombreuses résultant de la production à bon 
marché de l'énergie électrique, grâce à l'utilisation des 
chutes d'eau, le petit moteur ne puisse jouer un rôle satis- 
faisant? Ce serait très exagéré et très imprudent. Autant il 
serait déraisonnable de dire que l'introduction du moteur 
dans l’atelier de famille en assurera pour longtemps le 
maintien et la prospérité, autant il serait peu justifié 
d'afirmer que ce petit moteur ne trouvera pas sa place 
devant la centralisation de la production dans les grandes 
usines. Le principe de la division du travail, qui est de 
plus en plus appliqué, fera du petit moteur un très utile 
auxilliaire de la grande production industrielle, surtout 
avec les perfectionnements qui y seront certainement 
apportés. 

(Moniteur industriel). 


(SOCIÉTÉ PAR ACTIONS) 
Usines à VIENNE X!11/2, Autriche 


em 


Ancienne maison OTTO BONDY 


POTEAUX TÉLÉGRAPHIQUES ET MATS CONDUCTEURS 


pour installations 


KABELFABRIK ACTIEN-GESELLSCHAFT 


et à PRESSBOURG, Hongrie 


CABLES ET DE FILS ISOLÉS 


LUMIÈRE, TRACTION, TÉLÉPHONIE, TÉLÉGRAPRIR 


SPÉCIALITÉ : Câbles sous plomb jusqu'à 20000 volis 
Câbles et fils isolés au caoutchouc 


USINE POUR LA FABRICATION 


d’Articles en ÉBONITE et STABILITE 


POUR TOUTES LES APPLICATIONS ÉLECTRO-TECHNIQUES 


FOURNITURE ET POSE DE RÉSEAUX COMPLETS DE CABLES 


Références et Liste des installations exécutées sur demande 


Société française de Physique. 
DÉCISION DU CONSEIL (SÉANCE DU 26 jurn 1902) 


Publication d’un a Recueil d'expériences élémentaires de 
Physique ». — Le Conseil a décidé d'autoriser un appel 
fait au concours de tous les membres de la Société, en vue 
de la publication d'un Recueil d'expériences élementaires de 
Physique. | 

Il s’agit aussi bien d'expériences de cours que d'expé- 
riences pouvant être répétées par des élèves à titre 
d'exercices. 

Les expériences décrites devront pouvoir étre réalisées 
avec le matériel restreint d’un laboratoire médiocrement 
outillé sans nécessiter d'appareils spéciaux. 

Le Secrétaire général a été chargé de recevoir tous les 
documents relatifs à cette publication. 


électriques 


Men excellent bois dé la FORÊT NOIRE, imprégnés d’après le système KYANet le règlement de l'Administration des Postes et Télégraphes allemande, 
TRAVERSES DE CHEMINS DE FER 


EN TOUT BOIS ET DE TOUTES DIMENSIONS, BRUTS OU IMPRÉGNÉS 
GRANDE PRODUCTION — 9 CHANTIERS D'IMPRÉGNATION ET DE CRÉOSOTAGE 
Situation favorable pour l'exportation dans tous les pays. 


. HIMMELSBACH FRERES. — FRIBOURG, Bade. 


i AGENT POUR LA FRANCE : 


SRE 


Ad. SEGHERS, rue Joubert, 18, PARIS, IX: 
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BREVETS D’INVENTION 
Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 

317 800. — Lefebvre et A Thirion et fils. — Commande 
des pompes mobiles par l'électricité (15 janv. 1902). 

317.812. — Fournier. — Accumulateur électrique à 
électrodes en charbon (17 janv. 1902). 

317821. — Schmid. — Régulateur électromagnétique 
pour moteurs (16 janv. 1902). 

317.286. — Loppé. — Dispositif pour obtenir une force 
électro-motrice ayant de faibles variations, ou même 
constantes d’un moteur à vitesse très variable (16 janv. 
190?). 

337.845. — Soc. des Anc. Établts Parvillée frères et Ce. 
— Filaments pour lampes chauffantes (17 janv. 1902). 


Petit 
appareillage 
pour 


250 et 500 volts. 


Instruments N < 
de mesure industriels S sé 
et de Q 

laboratoire 


. L bA Sa AA Dadi EA 


d 
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317.850. — Drevdal. — Allumage électrique à interrup- 
tion de courant (17 janv. 1902). 

317.865. — Higginson. — Commutateur électrique 
(17 janv. 4909). 

317.883. — Lelong. — Paratonnerre (18 janv. 1902). 

317.930. — Lederlin. — Fabrication électrolytique des 
chlorates et perchlorates (8 janv. 1902). 

317.931. — Lederlin. — Fabrication électrique des 
chlorates et perchlorates (8 janv. 1902). 


* 
- x 


La mécanique à l'Exposition de 1900, publiée sous 
le patronage et la direction technique d’un comité de 
rédaction, sous la présidence de M. HATON DE La Gourir- 


SIGNAUX 
TÉLÉPHONIE — TÉLÉGRAPHIE 


SONNERIE ÉTANCHE 


MACHINES BELLEVILLE A GRANDE VITESSEF 


Machine à triple expansion jayant fonctionné à l'Exposition de 1900 
(Galerie des groupes électrogènes). Puissance 1200 chevaux environ. 


4 Nombre de tours par minute 250. 


AVEC GRAISSAGE CONTINU A HAUTE PRESSION 


PAR POMPE OSCILLANTE SANS CLAPETS 
BREVET D’INVENTION $. G. D. G. DU 14 JANVIER 1897 


MACHINES A DOUBLE, TRIPLE ET QUADRUPLE 
EXPANSION, ROBUSTES. ÉCONOMIQUES ; 


FONCTIONNANT SANS BRUIT, SANS VIBRATIONS; S 
OCCUPANT PEU DE PLACE: | 


FACILES A CONDUIRE, AISÉMENT VISITABLES ET 
DÉMONTABLES : 


DISPOSÉES POUR CONDUIRE DIRECTEMENT DES 
DYNAMOS, POMPES CENTRIFUGES, ETC. 


Types de 25 à 2500 Chevaux 


ÉTUDE GRATUITE DES PROJETS & DEVIS D'INSTALLATION 


DELAUNAY BELLEVILLE & Q% 


à Saint-Denis-sur-Seine. 
Adresse télégraphique : BELLEVILLE, Saint-Denis-sur-Seine, 


a a a S 


1: DIE - 


1 
í 


y Googlen 


ae 
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LIèRE, inspecteur général des mines. Vve Ch. Dunod, édi- 
teur, 49, quai des Grands- Augustins, Paris, VIe. 

La 13° livraison (14° dans l'ordre d'apparition) : Les 
Machines frigorifiques, par M. G. Ricæann, Ingénieur civil 
des Mines, qui forme 40 pages grand format avec 63 figures, 
vient de paraitre. 

Prix de la collection entière, qui comprendra environ 
20 livraisons, 60 francs. 


erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse 
et le nom de la gare destinataire. 

Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 
gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
PUBLICATIONS 


éditées par les sains de la Compagnie d'Orléans et mises en vonte dans ses gares. 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 30 centimes : | 

4° A Paris : dans les bureaux de quartier et dans les 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie recommande instamment à MM. les 
voyageurs de vouloir bien enlever les ancienues étiquettes 
qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 


SOCIETÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
Siège social : S1, rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines : 3% et 41, route d'Arras, LILLE. 


Ingénieurs-Representants : 
LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville. 
TOULOUSE, 62, rue Bayard 
NANCY, 2his, rue Isabey. 


ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


ROUEN, 47, rue d’A miens. 
NANTES, 7, rue Scribe. 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


J. IC. RUSCH, A DORNBIRN (AUTRICHE) } 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


Représentants : GRIMONT et KASTLER, Ingénieurs 


| G7. boulevard Beaumarchais, 67 
| PARIS 
| 
| 


RÉGULATEUR HYDRAULI 


A RÉSISTANCE 
BREVETS RUSCH-SENDTNER 


ME 


àt 
J Ti 
a 
+ à 
nayf y 


Ce régulateur règle la vitesse des moteurs hydrauliques 

| par la mise en fonction immédiate et automatique d'une 

résistance égale à la diminution intervenue de la force 
consommée. 

Garanties : 1° Les variations totales en nombre de tours 
d'une machine sont de ? 1/2 0/0, si l’on débraye la force 
totale que le régulateur a la charge de freiner et pour 
laquelle il a été établi : de 4 4/2 0/0 seulement, si on ne 
débraye que la moitié de cette force. 

2° Perte maxima : 5 1/2 de la force du régulateur, lors- 
qn`il marche à blanc et qu'il est accouplé directement sur 
l'arbre du moteur. 


CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE 


. ce D 
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gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, : 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 


2° En Province: dans les gares et principales stations. | A VEND RE 
Les publications ci-après, éditées par les soins de la Com- TROIS DYNAMOS CROMPTON, 300 VOLTS 


pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bi- ET ACCESSOIRES 

bliothèques des gares de son réseau au prix de 25 centimes. S’airasser à l'usine à ji dt Mans (Sarthe) 
Le Cantal. 
Le Berry (au pays de Georges Sand). 
Bretagne. 


De la Loire aux Pyrénées. 
La Touraine. 
Les Gorges du Tarn. times en timbres-poste. 


Toutes les demandes de changements d'adresse 


pier ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Électricité pratique. 
Paraïissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 
Imprimé en anglais 
Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 
3.50 dollars, par mandat postal 
On s'abonne chez l'Éditeur, The Engineer Publishing C’ Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d'ÉLECTRICITÉ 
Etablissements de CREIL 


DAYDE & PILLE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 5,000,000 DE FRANCS. 
27 et 29, Rue de Châteaudun, 27 et 29 


PARIS 


—— m 


MATÉRIEL à COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE et POLYPHASÉ 


de TOUTES PUISSANCES 


DYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 
APPAREILS DE LEVAGE ÉLECTRIQUES 


Tram:vays. — Stations Centrales à Vapeur et Hydrauliques. 
LAMPES a ARC. — COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 


doivent être accompagnées d’une bande et de MO cen- 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


Via CALAIS OU BOULOGNE 


Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 
VOIE LA PLUS RAPIDE 


Tous les trains comportent des 2° classes. 


En outre, les trains de l’après-midi et de Malle de nuit partant de Paris-Nord pour Londres à 3 h. 25 soir et 
9 h. soir, et de Londres pour Paris-Nord à 2 h. 45 soir et 9 b. soir, prennent les voyageurs munis de billets 


directs de 3° classe. 
. PARIS -NORD A LONDRES 


17°, 2° cl. 1,2 ci. 1°, 2 cl 17°, 2°, 3° cl 1"°, 2°, 3° el. 


(*) (W. R ) (*) (*) o 2 Dulerjuin an 30 sept. 


PARIS-NORD: Sun messes sat départ. | 9 35 m. 10 30 m. 11 2 3% 9 »8. 
i viå Calais jviâ Boulogne) via Calais viâ Boulogne} viá Calais 
LONDRES. . . . . .. dé SE Se ds t a à 4 arrivée. 4 50 8. 5 50 8. 7 »s. 11 05 s. 5 30 m. 


LONDRES A PARIS-NORD 


dre, 2° cl. | Are, 9° ct. | 47e, 2° cl. tire, 2e, 3° el. |t", 2°, 3° cl. 


Ce = — À 
Du 4° juin au 30 sept 


(*) (W. R.) (*) (*) (W. R.) 
PARIS-NORD. i es en saa eea 44 départ. 9 » m. 10 » m. 11 vm. 2 458 » 8. 
viâ Calais |vià Boulogne! vià Calais | vi Boulogne] Yià Calais 
LONDRES. sn 5 sd ue ss d'A RAT arrivée. h 45 8. 5 50 s. 7 »s. at IE dE 50 m. 


(°) Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de ła Compagnie du Nord, comportant water-closet et lavabo. 
(W. R ) Wagon Restaurant. Les voyageurs de 1'e classe y ont seuls accès, les voyageurs de 2e classe n’ y sont admis qu’en payant le 
supplément de 2° en 1re classe. 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 


FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCÉ 


BREVETÉS S. G. D. G. 
InienT EONS: PROPRIÉTAIRES : Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


MARQUE DE FABRIQUE F.-A. NOËL, Agent général 


BUREAUX : 5, rue Greffuthe, PARIS, 8°. 
> UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


REMÈDE AUX MAUVAIS TIRAGES 
Économie de 15 à 50 2}, suivant les A ROT, 
Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 olo, 
Famivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


| installés depuis 1890 à tous les types de chautières et fours, dans toutes les 
J industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLIO 
DÉPOSEE de chevaux. 
Aucun combustible n'est trop fin ni trop pauvre étant brùlé par le Foyer Mecvruu. 
Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en France, BuLeique, 
Suisse, qu'en ANGLBETARRE, qui se servent des Foyers Mecoaun. 
SE MEFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 
Chauffeur mécanique en eombinnaisos avec le Foyer MELDRUM 
Destructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAS et MELDRUM 


DUR TOUS RENSEIGNEMENTS, DEAS EF PROSPECTUS, S'ADRESSER A 


E A. NOÈL, Agent général 


Byrsavx : 5, rue Gre£alhe, PARIS, &. — Arerasns : 22, avenue d'Argrn'euil, à ASNIÈRES, 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


ÈRE ISOLANTE MOULÉE 


[VORINE MANIERE ISOLANTE M 
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Ch. ROGER, 35, rue de Tolbiac, PARIS TÉLÉPHONIE, SONNERIE, ÉCLAIRAGE, ETC. 


MANUFACTURE D'APPARFILS ÉLECTRIQUES 
DAVID BOLLIER, HORGEN (Suisse) 


Fabrication géné- 
rale et matériel com- 
plet pour installa- 
tions de lumière élec- 
trique. 


— 


Appareillage garanti 


ET DE 


1 QUALITÉ 


PROPRES MODÈLES 

Spécialites en inter- 
rupteurs, coupes-cir- 
cuits, raccords, suspen- 
sions tirage central et 
autres, etc. 


aL A CATALOGUE ILLUSTRÉ 


GRATIS ET FRANCO 


Adr. télégraphique : 
FRAM 
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jil 
| MAARN j 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 


DE 1900 
ÉDAILLE D'OR 


Í de Paris s'élève à p 


_JACQUET FRÈRES, 


zx PILE-BLOC 


BREY. 8, G. D. G. SYSTÈME P, GERMAIN 


SOCIÉTÉ ANONYME 


AU CAPITAL DE 400 000 FRAXCB 


Sy = — 99, rue d'Assas 
= ET PARIS. — Téléphone 809-16 
Immobilisation par la cellulose. USINE : 43, rao Raymond, Hontroage (Seine). 
Force électro-motrice 1 v. 60. P 
de Administration des Postes et Télégraphes. des 
aitaren de la Gurt, “de la Marine, des Colonies, des Ci: de chemins 
A ter et des C!°* maritimen. 

Le nombre des PILES-BLOC, grand modèle, type G, 
fourni à l'Administration des Postes et Télégraphes 
pour le service téléphonique des abonnés de la région 
us de 100.000 au 1° janvier 1900. 

3 Médailies d'Or 
: Médaille d'Argent 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : 


DYNAMOS .PHÉNIX, 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMES 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
MOTEURS SPÉCIAUX 
pour 
MACHINES OUTILS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à aro “ Kremenezkhy ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C", ORNANS (Doubs) 


VERNON (Eure) 
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— TT UULU 


ADRESSES UTILES 


Agcnce Mitsut, véritable papier du Japon, pour iso- 
lants. Dépôt chez Renaud Texier et C's, 5, rue Nicolas- 
Flamel, Paris, 4° arr. — Téléphone 240-12. 

Alliot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
câbles. 

Ampère (L°), 95, rue de Prony, Paris. — Lampes à arcs 
et à incandescence. — Charbons électriques des meilleures 
marques. 

Avtsine et Ci, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 

Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 

Boudreaux (L.), 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
feuilletés pour dynamos. 

Cadiot (E. H.) et Ci, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. | 

Chaufler (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et Ce, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d'énergie 
électrique, système L. Brillié. 

Compagnie des accumulateurs Blot, 39 bis, rue de 
Châteaudun. — Accumulateurs électriques. 

Compagnie du Gaz H. Riché, 28, rue St-Lazare, Paris. 
— Installation d'usines à gaz économique système H. Riché. 

Compagale électro-chimique, 25, rue Taitbout, 
Paris. — Accumulateurs a Saturne v. 

Compagnie électrique parisienne, 44, rue du Louvre, 
Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 

Compagnie françalse des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
de toutes puissances. 

Compagnie française des moteurs à gaz et des 
constructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
— Moteurs Otto. 

Compagnie française pour l'exploitation des 
brevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
Éclairage et traction électriques. — Transmission d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et C'e et Vedoveli et Priestley, 
60, rue de Provence, Paris. — Câbles, fils, appareillage, 
matériel de traction électrique. 


Much 
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PLOTS -METAK 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES” 


Anciens ateliers HOURY et Cie et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-36. - 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMEÈTRES 


C'° de Industrie électrique à Genève. — Appa- 
reils électriques. — Dynamos. — Dépôt à Paris, 26, boule- 
vard de Strasbourg. 

Compagnie générale d'électricité de Crell, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
teurs. 

Compagnie pour la fabrication des compteurs et 
Matérlel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard, 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. 
Appareillage électrique. 

Compteurs d’énergle électrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 

Crépelle et Garand, Ing.-Const. 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 

Darras (a), 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 

Digeon (Louis) et Ci (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

EÉlectrométrie usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris. 

Ellilson (Georges), 23, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
câbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos.— Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — Fils et câbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Farcot Frères et Ci, à Saint-Ouen (Seine). — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. 

Freydier (Vve H.), 204, rue Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris. — Décolletage de précision. . 

Fulmen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. 

Française électrique (La); Compagnie de cons- 
tructions électriques et de tractlon, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, XIXe. 

François (L.), Grellou (A.) et Ci, 43, rue des Entre- 
prencurs, Paris-Grenelle. — Câbles et conducteurs élec- 
triques. 


 L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
SENN MANUFACIURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


M Ci-devant 2?, rue Laugier, 


Actuellement $4, boulevard Voltaire (Xle) PARIS 


industriels et apériodiques sans aimant. 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE e 
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Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et câbles, appareillage et instruments de mesure. 

Grammont (E. C.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et 
câble. — Dynamos et transformateurs. 

Guénée (Albert) et Ci, 14 et 16, rue des Bois, Paris. 
— Appareillage électrique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapin injectés. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumula- 
teurs électriques. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maille- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 

La machine à vapeur universelle, 19, boulevard 


Haussmann, Paris. — Machine à vapeur Compound tandem 
à grande vitesse. 


Gabriel et Angenault, 10, rue Gaillon, Paris. — Lampes 
à incandescence. 


« Le Dubel », tampons en bois. — E. Schmitt, conces 
sionnaire, 60, avenue de la République. 

Manufacture parisicnne d’'appareillage électri- 
que, 64, rue de Saintonge, Paris. — Appareillage, matières 
isolantes. 

Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrum 
à irage forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de com- 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 

Olivier et Ci? à Besançon et Ornans (Doubs). — Maté. 
riel électrique. 

Parvilliée frères et Gi, 29, rue Gauthey, Paris. — 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 

Richard (Ch.), Heller et Ci, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 

Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 

Richard frères, Jules Richard %#, successeur, 3, 
impasse Fessart, Paris. — Instruments de mesure. — Appa. 
reils enregistreurs. 

Accumulateur Max et Ci, 187, rue Saint-Charles, 
Paris, XV*. — Accumulateur électrique. 

Rusch à Dornbirn (Autriche) représenté par Gri- 
mont et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, Paris. — 
Régulateur hydraulique. 


EXPOSITION DE 1900 : 2 Grands Prix — 1 Médaille d’Or 


yri E Compagrie. ©) 
pour la fabrication- des \ 


CRT H. À 
et matériel d'usines à gaz Ces 
SOCIİTÉ ANONYME, CAPITAL 2600000 DL FRANCS. 


Fö. poulew ard de Vaugirard Pans 


COMPTIURS D'ÉLECTRICITÉ 
Thomson || Modèle A 


16 et 18, B? de Vaugirard 


PARIS 


MaNUFAGIUHE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


Téléphone 
708.03, 
Adresse télégraphique 


cr D'ÉLECTRICITÉ 
Syste O’K 


APPAREILS DE MESURE 
Ampéremètre 
Voltmètre 


708.04 


Compto-Paris 


POTEAUX DE SAPIN INJECTES 


SOUPLE ET DURCI 


TISSUS ET VÉTEMENTS IMPERMÉABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPAREILS 
P 


97, Boul. me 
PARIS 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques, 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


ADRESSE : QUYAZ-ROCHAT 
LISLE, Vaud (Suisse). 


Á e, 


MANUFACTURE PARISIENNE 
D’APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
Anciennes maisons J. BURNS et G° & G. DE WILDE et G" 


‘à )} S ANON. P. 500.006 FR, 
EAA l Fe O CA D.da PARIS 


RUE COMMINES, 14 


USINES : 
PERSAN-BEAUMONT (Seine-ot-Oiss) 
SILVERTOWN (Angleterre) 


Nédarles d'Or aux Expositions de Paris, 1878-1881 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 
comprenant tous les articles de notre 
fabrication. 


AN Vi CANCER ) FLEXIBLE | 
. MICA MICANITE 


IÈCES MOULÉES 
ia 


19 Juillet 2902. 


COMPAGNIE FRANÇAISE D'APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Anciens établissements 


C. GRIVOLAS & SAGE & GRILLET 


MANUFACTURE 


SUPPORTS ET ACCESSOIRES 
POUR L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 


16 et 14, Rue Montgolfier, PARIS 


Sautter, Harlé et C™, 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique. — Transport de force. 


Société des Établissements Singrün, à Epinal 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 

Société anonyme de la Pile-Bloc, 68, rue de la 
Chaussée-d'Antin, à Paris. — Pile système P. Germain. 

Soclété centrale d'électricité et de Lampes à 
lncaudescence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. 

Société anonyme des Hauts-Fourneaux de Mau- 
beuge (Nord). — Machines à vapeur système Hogois, 
dynamos. 

Soelété d'exploitation des câbles électriques, sys. 
tème Berthoud-Borel et Cie, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
à Lyon. — Càbles électriques. 

Société anonyme Électricité et Hydraulique, 
27, rue Labruyère, Paris. — Groupes électrogènes, Traction 
électrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc, 

Société française des téléphones (système Berli- 

' nier), 20, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

' Société française d'électricité A. E. G., 20 et 21, 
rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
rcillage, moteurs. 

Société du Flamand, 9, rue des Tanneries, à Bordeaux. 
— Moulures. 
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Société Gramme, 10, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 

Soclété Industrielle d'électricité, procédés Wes- 
tinghouse, 45, rue de l’Arcade, Paris. — Eclairage et trac- 
tion électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 
teurs. 

Société industrielle des Téléphones, 25, rue du 
Quatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — | 
Câbles électriques. | 

Teisset, Vve Brault et Chapron, 14, rue du Rane- 
lagh, Paris. — Moteurs hydrauliques. | 

Tudor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 

Utimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, PATIR s 
— Ventilateurs électriques. 

JS. Which, 83, rue Charlot, Paris. — Téléphones de réseau 
et privés, système Deckert. 


BREVETS A VENDRE 


WILHELM BOEHM, de Berlin. 


PROCÉDÉS 


POUR LA 


FABRICATION DES LAMPES 


AVEC DES CONDUCTEURS DE SECONDE CLASSE, RTC. 
Nos 295942 - 295943 -295944 -295967 et 295968. 


S'adresser : 74, Rathenowersir. à Berlin. 


Ingénleurs-Constructeurs 


` 


Wovoi franco sur demande du nonveau 


E e ON S 


a e. (as 4,7 At 


tarif spécial aux appareils de tableaux. 


arum latg tm 
CTERULAT -PRANS ` 


CHAUVIN ET ARNOUX 


186, RUE CHAMPIONNET, PARIS, 18°. 


Ohmmètre pour la mesure ranplase dés résistances. 
De 0,1 ohm à 20 méghoms. — De 1 ohm à 200 méghoms. 


compagnie des Aecunuateurs Epetriques BLOT 


I sooni ns Capita de- 1.000.000. mac 
-m +4 


SJÊGB SOCIAL et BUREAUX : 39%, rue de Chateuudun, PARIS 
USINE à BOVES ( Somme; : 


FOURNISSEUR 


des grandes Compagmen 
tes Administrations de 
l'État des Statione, ceo- 
wales d'Éleciriciie 


MARQUE OG PASSAT OTPORE 


em Frence oi o lEtrsnge 


Modèles spéciaus à charge raude et à grande capacité pour la traction 


UNIVERSELLE 1900 


GRAND PRIX 


EXPOSITION 


Volts et ampèremètres de précision. 


apériodiques, à sensibilité variable. 


CLLPAONt 
148-43 
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ALBERT GUÉNÉE &z CF $ 


SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


MARTEAUX PILONS 


: Al19-S5S. 


TÉLÉPHONE 


SOCIETE CENTRALE D'ELECTRICITE ET DE LAMPE A INCANDBSCENCE 


Usines PULSFORD 


RUE TAITBOUT 
PARIS 


Téléphone 
M _139 06 3 
TETEA | 


FILS ET C ABLES ÉLECTRIQUES 


De 4 à 25, de 25 à 65, de 65 à 125, 150- 
200-210 volts. Intensité jusqu'a 300 bougies. 


LS PR 


ACCUMULATEURS 


ÉLECTRIQUES 


MAX 


POUR 


VOITURES ÉLECTRIQUES 
TRAMWAYS, CHEMINS DE FER 
BATEAUX, SOUS-MARINS, ETC. 


FABRICATION ENTIÈREMENT MÉCANIQUE 
GRANDE LÉGÈRETÉ 


ET GRANDE DURÉE 


187, rue Saint-Charles 
PARIS (XV°) 


Adresse télég. : RUPEMAX-PARIS. Tiliph 709-54. 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
— CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 

PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ELECTRIQUES POUR 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 
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, PARIS, 19. 


MOTEURS PUISSANTS 


ON DEMANDE 


DE SUITE 


Un ouvrier électricien pour monter des 
tableaux de distribution, spécialement pour 


l'électricité medicale. 


Écrire au bureau du Journal ou bien s'y 


adresser de 3 h. à 4 h. 14/2. 


DYNAMOS & MOTEURS 


+ pour- toutes o i 


Transport de Force 


à COMMANDE D'OUTILS 


Y- Charges 
Ventilateurs et 


~ AR electriques 
| 


etc.etc. 


ECLAIRAGE 


ms s 


Transmission de mouvement: 


7 Noves DE ques 


© À Nouvel Tufbine à grande vit 
LA 
7 re rendements, tséloués à 4 toutes His 


“INSTALLATIONS FORFAIT 


om 


Gazette de l'Électricien 


(Supplément hebdomadaire à l'Électricien) 


ECHOS ET NOUVELLES | e suffit pas, en effet, que l'accident soit arrivé pendant le 


*. a 
5 


Hi DEEE travail ; il faut encore que le travail l’ait occasionné, ou, 
Les cas d’insolation en matière d'accidents du moins, qu'il en ait aggravé les conséquences. 

| du travail. C'est donc une question de fait à examiner dans chaque 

| = i I : cas particulier, et c'est à la victime ou à ses représentants 

La loi du 9 avril 1898, qui, en introduisant dans notre p p i 


qu'il appartient de démontrer que la relation de cause à 
effet existe. 

L’insolation est un de ces cas dont la relation avec le 
travail peut être difficile à déterminer. 


législation le principe du risque professionnel, a dispensé 
] es ouvriers et employés de faire la preuve que l’accident 
est imputable à une faute de leur patron, exige, néanmoins, 
que Paccident soit survenu « par le fait du travail ou à 
l'occasion du travail ». En voici des exemples : 

L'accident qui procéderait d’une maladie organique, et A lu suite d’une demande formée par Mme veuve Ph..., 
qui n'aurait aucun rapport de cause à effet avec le travail | en réparation du préjudice qu’elle avait subi par le décès 
ui-même, resterait en dehors de l'application de la loi. Il | de son mari, frappé d’insolation, le 20 juillet 1900, il était 


| EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
| GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 1897. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 


| APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


| INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR / 
| UL ES y CHEVALIER DE LA LÉGION D HONNEUR 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FNRERNREA 


|: TÉLÉPHONE | : : MAISON DE VENTE ADRESSE TÊLEGRAPHIQUE 
| 419-63 2), Ple Mélingue (ancre impasse Fessart), Paris (XX). 8, rue Lafayette. ENREGISTREUR-PARIS 
AMPÈREMÈTRES ET VOLTMÈTRES A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT 


POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 
WATTMÈTRES 


Ces galvanomètres se 
recommandent à l’atten- 
tion des ingénieurs élec- 
triciens par les soins 
apportés à leur construc- | 
tion et à leur graduation. ==}f 
Sur demande et remboursement des == 
frais, ils sont accompagnés d'un = 
certificat d'étalonnement délivré par = TES 
le Laboratoire central de ia Société ===: 
‘nlernationale des électricicns. 


pareils enregistreurs, par la surveillance constante et le contrôle qu’ils exercent sur toutes lcs opérations į 
telles, permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix de l'appareil. 
èremètres et voltmètres à cadran et enregistreurs. Voltmètres sans self-induction, wattmètres enregistreurs, 
ürs horaires. Indicateurs de tension, avertisseurs. Tous nos instruments de mesure sont garantis à moins 
© d’'hystérésis. 


. bJ 


res, indicateurs de vide à cadran et enregistreurs. Dynamomètres. Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


FOURNISSEUR DES PRINCIPALES COMPAGNIES D'ÉCLAIRAGE ET DE TRANSMISSION DE FORCE 


ER e - 
å 


De rib 
| ER et communications relatives à la Rédaction de « L'ÉLECTRICIEN » doivent être 
écs à M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Lecourbe, à Paris, XV°. 
t ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, ete.), doit étre 
d M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) 
J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saunt-Jacques, toutes les communications verbaies če 


di de 4 à 6 heures. 


LÉ 


Digitized by Google 


T 


intervenu, à la date du 1er avril 1901, un jugement du 
Tribunal civil de la Seine, lequel attribuant la congestion 
à la fatigue du travail pénible auquel l'ouvrier Ph... venait 
de se livrer, jointe à l'action foudroyante du soleil, avait 
cru devoir, en l’espèce, appliquer la loi du 9 avril 1898. 

Sur l’appel interjeté par la Société Générale des Indus- 
tries économiques, la Cour a, par arrêt du 24 janvier 1902, 
infirmé le jugement dont s’agit, par les motifs ci-après où 
sont relatées, d’une manière précise, les circonstances de la 
cause : 

La Cour : 

Considérant que, le 20 juillet 1900, vers 4 heures de 
l'après-midi, Ph..., âgé de quarante-cinq ans, ajusteur- 
mécanicien, au service de la Société Générale des Indus- 
tries, a été trouvé sans connaissance, sur lu voie publique, 
4 rue Franklin, quartier de la Muette; que, conduit à 

l'hôpital Boucicaut, il y a succombé presque immédiate- 
ment; que le médecin a constaté que la mort devait être 
| attribuée à une insolation ; 
f Considérant que Ph... avait travaillé pendant la matinée, 
p dans les ateliers de la Société, rue Pierre-Picard, quartier 
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de Clignancourt; qu'après le déjeuner il avait été envoyé. 
au Parc Monceau, où il s'était rendu en omnibus, pour 
opérer une réparation à un moteur distribuant la force 
électrique pour l'éclairage du Parc; que le bâtiment dans 
lequel est installée la machine, dont les feux sont éteints, 
dans cette saison, dès ? heures du matin, est particulière- 
ment abrité contre les rayons du soleil; 

Que Ph... qui se sentait déjà sous le coup d'un malaise 
en arrivant à l'atelier du Parc Monceau, l’a quitté, peu de 
temps après, en anuonçant au contremaître de la ville de 
Paris qu’il allait regagner son domicile, ce qu'il a, en effet, 
tenté de faire, puisqu’il avait déjà parcouru une assez longue. 
distance dans cette direction, lorsqu'il a été trouvé rue 
Franklin; 

Considérant que, dans ces circonstances de fait, il n’est 
pas établi que les effets de l'insolation, à laquelle Ph... a 
succombé, aient été provoqués ou aggravés par les condi- 
tions dans lesquelles cet ouvriér avait dû accomplir le 
travail dont il avait été chargé au cours de la journée; 

Qu'aiosi, la cause de la mort soudaine de Ph... demeure 
imputable à la force majeure; qu'elle est étrangère au 
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risque professionnel et ne donne pas, en conséquence, 
ouverture à l'application de la loi du 9 avril 1898 au profit 
de la veuve et des enfants mineurs; 

Par ces motifs : 

Infirme, etc... (4). 

Mais s'il ressort des circonstances que l'insolation n’a pu 
frapper l'ouvrier qu'à l’occasion du travail, ou que les 
conséquences en ont été aggravées par le fait du travail, 
alors il y a lieu à l'application de la loi du 9 avril 1898. 

C'est ce qui a été jugé, le 5 juillet 1901, par la Cour 
d'appel de Paris, confirmant en cela un jugement du 
Tribunal civil de la Seine, du 41 mars 1904. 

Il s'agissait de l’accident arrivé à un sieur Ch..., employé 
à la Compagnie des Tramways de l’Est-Parisien, qui 
avait été frappé d'insolation, en travaillant de longues 
heures, en plein soleil, dans la cour du dépôt de cette 
Compagnie, et qui était mort quelques heures après. 

Sur la demande formée par sa veuve, en paiement d’une 
rente viagère à son profit et d’une rente temporaire au 
profit de ses enfants, il est intervenu l'arrêt confirmatif 
suivant : 

La Cour : 
Attendu que l’on ne saurait nier que c’est par suite de la 


(1) Gasette des Tribunaux, numéro du 2 avril 1902. 


nécessité où il se trouvait de travailler sans abri, en plein 
mois de juillet, sous les rayons d'un soleil ardent, que Ch... 
a succombé; qu'ainsi, l’action extérieure et foudroyante 
d’une cause naturelle n'a pu sévir contre lui qu’à l’occasion 
du travail auquel il se livrait; que, dès lors, la loi dont les 
demandeurs réclament le bénéfice est applicable en l'es- 
pèce; qu'il en serait autrement si la cause du décès 
était une maladie organique contractée dans l'exercice 
d’une industrie malsaine et dont l’action prolongée ne 


pourrait rentrer dans la définition de l'accident proprement 


dit; 


Qu'il est, en outre, établi par l’enquête que, dès 4 heure 


de l'après-midi, Ch... s'était plaint d'étourdissements au 


chef d'équipage qui l’a, selon l'expression même de ce 


témoin, « engagé » à continuer son trdvail, ce qu’il a fait 
jusqu'à 4 heures; qu’alors seulement, Ch... ayant déclaré 


être dans l'impossibilité de travailler, a été autorisé à 
quitter le dépôt; qu'il a perdu connaissance avant d’avoir 
pu regagner son domicile, et que, transporté à l'hôpital 
Saint-Antoine, il est mort quelques heures après; 
Considérant, d'ailleurs, qu’en admettant que les premiers 
effets de l’insolation doivent être attribués à une cause 
naturelle étrangère au risque professionnel, il apparaît avec 
évidence, dans les circonstances de fait ci-dessus précisées, 
que les conséquences de cette lésion soudaine ont été 
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aggravées jusqu'à devenir mortelles pour l’ouvrier, par le 
fait de la continuation du travail commandé: 

Que c'est donc à bon droit que les premiers juges ont 
admis la veuve et les enfants, mineurs de seize ans, à béné- 
ficier des dispositions de la loi du 9 avril 1898; 

Par ces motifs; 

Confirme, etc... (1). 

Il y a de nombreuses décisions de justice qui sont déjà 
intervenues à propos de ces accidents par insolation et qui 
semblent avoir definitivement fixé la jurisprudence dans le 
sens des distinctions ci-dessus. 


(Extrait du Génie civil.) 


* 
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Fabrication synthétique de l'alcool par l'acétylène. 


Au cours de la séance de la Société des agriculteurs du 
Nord, qui a eu lieu à Lille, le 4 juin dernier, M. Hanicotte 
a présenté les considérations suivantes : 

Plusieurs journaux ont annoncé que la fabrication de 
l'alcool par synthèse, au moyen de l'acétylène, allait pou- 
voir se faire d'une manière pratique. J’ai cru devoir mettre 
la société des agriculteurs du Nord au courant de cette 
question qui pourrait porter les plus grands préjudices à 
notre agriculture, si elle était sérieusement pratiquée. 

La synthèse de l'alcool par l'acétylène est classique : elle 


(1) Gazette des Tribunaur, numéro du 6 mars 1092. 


consiste par des moyens actuellement encore très coûteux, 
à faire absorber à l'acétylène deux équivalents d'hydrogène 
pour obtenir l'éthylène ; en faisant barboter le gaz sec dans 
l’acide sulfurique à 66 degrés Baumé, on obtient de l'acide 
sulfovinique; puis en ajoutant une grande quantité d’eau 
et en distillant, on a de alcool; l’acide sulfurique reste 
comme vinasse, et peut être utilisé à la fabrication du 
sulfate de fer, en donnant l'hydrogène nécessaire à la pre- 
mière réaction. 

On atfirme aujourd’hui que le carbure nécessaire servant 
à la formation de l'acétylène peut ètre produit, dans les 
pays à chutes d’eau puissantes, à des prix permettant cette 
fabrication. Ainsi 100 kilos de carbure produits en Amé- 
rique au prix de 18 à 20 francs par 100 kilos permettent de 
faire 97 litres d'alcool à 90 degrés. Jusqu'à présent, les 
frais de fabrication étaient trop élevés pour qu’il y ait 
profit à le faire avec du carbure 4e calcium, dont le résidu, 
la chaux, n'a aucune valeur. Seulement, l’Allemagne et 
l'Amerique renferment des gisements de carbonate de 
baryum et de strontium avec lesquels on peut tont aussi 
bien fabriquer des carbures et dont les résidus, la baryte 
et la strontiane, ont une valeur telle qu’elle réduit presque 
à zéro le coùt de l’acétylène dégagé. 

Dans ces conditions, le péril est à nos portes, et il est 
indispensable que les sociétés agricoles jettent les cris 
d'alarme auprès des pouvoirs publics. 

Comme la France ne contient pas de carbonates de 
baryum et de strontium, mais seulement en Auvergne et 
dans les Pyrénées, des sulfates de ces mêmes corps avee 
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des grains et des fruits au profit exclusif de pays étrangers. 

La Société des agriculteurs du Nord émet le vœu : 

Qu'un droit de douane de 50 francs les 109 kilos soit mis 
sur {es carbures de provenance étrangère pouvant servir à 
la fabrication de l’acétylène. 

La proposition de M. Hanicotte a été adoptée à l’una- 
nimité. 


lesquels la fabrication du carbure ne sera jamais indus- 
trielle, je crois que des droits très élevés mis à l'entrée des 
carbures en France suffiraient, dès à présent, à nous mettre 
à Fabri de ce danger : le peu de carbure de calcium produit 
en France suffisant pour les besoins de l'éclairage. 

Il est nécessaire enfin de se défendre de l'alcool synthé- 
tique comme on doit se défendre de cet autre produit de la 
houille : la saccharine; tous deux sont aussi dangereux at 
point de vue de l'hygiène et du travail national. Mieux 
vaut, dans l'intérêt des capitalistes, empêcher immédiate- 
ment par des droits prolubitifs, la fondation d'usines, 
plutôt que les ruiner par ces mêmes droits, au bout de 
quelques années de marche. 

En conséquence, j'ai l'honneur de soumettre à votre 
approbation le vœu ci-dessous : 

Considérant, 

Qu'il est demontré que lou peut remplacer l'alcool pro- 
venant des fruits et des distilleries agricoles par des aleools 
de provenance minérale fabriqués au moyen de carbures. 

Ces carbures ne peuvent être produits d’une manière 
écocomique que dans les pays étrangers possédant des 
chutes d'eau puissantes et des minerais spéciaux. 

Que cette fabrication ruinerait la distillerie des racines, 
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Mastics pour les métaux. 


Mastic de fontainier. — M. Aurous, ingénieur en chef de 
la marine, vient de signaler les avantages du mastic de 
fontainier, qu'il a vu employer dans le port de Brest, pour 
étancher sous l’eau des fuites importantes à un caisson 
blindé, et dont il conseille l'usage géuéral à bord des bâti- 
ments, pour obtenir une étanchéité certaine que d’autres 
moyens ne parviennent pas toujours à réaliser. 


Le mastic de fontainier a la composition suivante. 
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On fait chauffer la résine et le suif; quand le tout est en 
ébullition, on projette dessus la chaux vive en poudre : 

On retire au meyen d’une cuiller de fer le mélange, et 
on le met dans l’eau pour l'y travailler à la main et en 
faire ensuite des pelotes, comme pour le mastic de vitrier. 

Ge mastic durcissant complètement à l'air au bout de 
vingt-quatre heures, il est nécessaire de le mettre, au bout 
de ce temps, dans l’eau chaude pour le rendre de nouveau 
malléable. 

On applique ce mastic comme du mastic ordinaire. avec 
un outil de vitrier ou avec la main. Il durcit rapidement 
sous l’eau et conserve sa dureté dans les endroits où ne 
règne qu'une température modérés. 

Mastic à la htharge. — Lorsque les objets à mastiquer 
doivent être exposes à une haute température, il convient 
d'employer le mastic à la litbarge qui résiste bien jusqu'à 
300°. 

On prépare œ mastic avec de la litharge réduite en poudre 
impalpable et séchée à l'étuve puis malaxée avec de la 
glycérine. 

La prise est rapide et complète; il n’y a pas modification 
sensible de volume; c'est ce mastic que les Américains 
emploient dans tous les cas où nous faisons en France des 
scellements au plomb. 

Mastic pour fasures. — On prépare encore un excellent 

; Bastic pour réparer les pièces métalliques ou boucher les 


fissures en mélangeant par parties égales de la gomme 
arabique, du plâtre fin et de la limaille de fer avec un peu 
de verre, le tout finement puivérisé et humecté avec de 
l’eau jusqu’à consistance pâteuse. 

Ce mastic ne supporte ni la chaleur ni l'humidité. 

Mastic de fonte. — On désigne sous le nom de mastic de 
fonte un composé de limaille de fer ou de fonte, de sel 
ammoniac, de fleur de soufre et de vinaigre ou d'acide 
sulfurique; on l’emploie dans tous les ateliers de mécanique 
pour boucher les soutflures des pièces de fonte. 

Les proportions à employer sont : 


Limaille. . . . . . . . . . . . . 830 
Fleur de soufre. . . . . . . . . . . | 
Sel ammoniaque. . . . . . . . . . 1 
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Acide sulfurique. quelques gouttes 


Mastic réfractaire. — Voici enfin un mastic qui peut être 
employé pour des pièces allant au feu : 


Bioxyde de manganèse. , . . . . . . 40 
Oxyde de zinc. . . . . . . . . . . 5 
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Le tout est pétri avec une solution de silicate de soude. 
Mastics divers. = Dans les ateliers, chaque contre- 


maitre a sa formule de mastic qu'il déclare être la meil- 
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leure : on emploie du minium en poudre, de la céruse, de 
l'argile, de la brique pilée, de la plombagine, du ciment, 
de la chaux en poudre, du soufre, du borax, etc. Les acides 
chlorhydrique, sulfurique, azotique, etc., doivent être 
employés avec prudence, lorsqu'on s’en sert, comme dans 
le mastic de fonte, pour agglomérer la limaille de fer ou la 
limaille de fonte en l'oxydant rapidement. 


+: 
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Les ingénieurs-électriciens dans le Sud africain. 


Il y aura un immense développement des affaires d’élec- 
tricité pour les maisons de construction de tous les pays 
dans l'Afrique du Sud, dès que la’ guerre sera complète- 
ment finie. Il est intéressant de mentionner qu’un certain 
nombre des ingénieurs-électriciens volontaires qui étaient 
partis à plusieurs reprises depuis deux ans et demi sont 
restés là-bas à s’occuper d'industrie électrique au lieu de 
revenir. On demande encore aujourd’hui un nouveau con- 
tingent d'ingénieurs volontaires, et certainement ceux qui 
se présenteront seront les bienvenus. On ne peut prévoir, 
quant à présent, tous les développements que l’industrie 
électrique pourra prendre, mais il est certain qu'il y aura 
de nombreuses cuncessions d'éclairage et de traction accor- 
dées à des compagnies, tandis que d'autres villes seront 
disposées à installer, comme on le fait en Angleterre, des 
stations municipales. On annonce de Blœmfontein que 
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l'instailation d'électricité qui a été récemment inaugurée 
est déjà très prospère et que la capacité du matériel doit 
être doublée afin de pouvoir suffire aux demandes Une 
entreprise considérable est celle de la compagnie De Beers, 
qui installe à Kimberley une nouvelle station génératrice 
fournissant des courants triphasés à 5000 volts, fréquence 30. 
Le matériel sera tout à fait moderne et comprendra des 
chaudières tubulaires Babcock avec surchauffeurs et brü- 
leurs mécaniques. Il y aura d’abord deux turbines Parsons 
accouplées à des dynamos Westinghouse et l'on a pris des 
dispositions pour qu'il soit facile d'ajouter d’autres groupes, 
au fur et à mesure des besoins Actuellement, la distribu- 
tion d'énergie à Kimberley s'effectue à l’aide d'une station 
municipale et, l’année dernière, malgré les temps troublés, 
la production a été de 139,000 unités, ce qui, au prix de 
4 shilling l’unité, a donné des recettes de 1531 livres. 
La station a une capacité de 300 kw et l’on compte 
15,000 lampes de 8 bougies en circuit. Il faut dire que le 
charbon coûte deux fois plus cher qu'en Angleterre; il 
coùte à la municipalité 50 shillings la tonne et même, à ce 
prix, sa valeur calorifique est moitié moindre que le char- 
bon de Galles employé dans les stations d'énergie anglaise, 


* 
* + 


Vapeur et électricité. 


Dans une communication faite à la Société des ingé- 
nieurs civils du Canada, M. C. H. Davis, étudiant les 
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avantages relatifs de la traction à vapeur et de la traction | transformation procure ou non une économie dans les 


électrique, arrive aux conclusions suivantes : dépenses d’exploitation; 


1° Les chemins de fer à vapeur assureront, dans un 2° Au contraire, les locomotives à vapeur seront conser- 
avenir prochain, leur trafic suburbain et interurbain à | vées pour le trafic des marchandises ordinaires et pour le 
petite distance pour voyageurs, et le service local des mar- transport des voyageurs à grande distance; 
chandises, par l’usage de la traction électrique, que la Dans des circonstances exceptionnelles de grand trafic ou 
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machine. La matrice et le 
poinçon sont disposés de 
façon à découper d'un seul 
coup un anneau (ou un seg- 
ment) avec les encoches; 
opérant ainsi, on évite l'ex- 
centricité qui se produit 
entre les deux circonféren- 
ces lorsqu'on opère en deux 
ou plusieurs fois et on as- 
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pour les voyageurs sur des lignes de grande fréquentation, 
la traction électrique pourra être appliquée à des parcours 
plus longs que ceux indiqués au 1° et plus courts que ceux 
du 2°, mais ces cas seront exceptionnels; 

åo Sur les lignes nouvelles, reliant de très grands centres 
de population, où le succès exige un service fréquent à 
vitesse beaucoup plus grande que celle que peuvent réa- 
liser aujourd’hui les locomotives à vapeur sur les lignes 
existantes, on aura recours aux moteurs électriques. 
_ Trois conditions sont nécessaires pour que la substitu- 
tion de la traction électrique à la traction à vapeur soit 
profitable sur les lignes suburbaines et de petit parcours : 

a) Unités légères et fréquentes travaillant sur des dis- 
tances comparativement courtes; 
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b) Augmentation des recettes brutes dans une mesure 
suffisante pour couvrir les dépenses d'installation et éven- 
tuellement l’augmentation des dépenses d'exploitation; 

c) Nécessité de faire face à la concurrence de lignes de 
tramways électriques parallèles. 


* 
y v 


Le Tribunal de Commerce d'Avignon vient de rendre 
son jugement dans le procès intenté par les magasiniers et 
abonnés divers de la ville, à la Société régionale ď’électri- 
cité, à l’occasion du monopole que cette Société prétendait 
s'arroger, pour l'installation intérieure de ses clients. 

Le jugement dit : 

Que la Ville n’a pas voulu donner à Ducommun le 
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monopole de fournir l’éclairage électrique seulement à ceux 
à qui il fera les fournitures d’installations, qu’il est tenu 
de fournir, à tous ceux qui le demandent, le courant seu- 
lement à l'extérieur; que la loi du 7 mars 1791 est contraire 
à toute idée de monopole, que l’article 1 et le paragraphe 2 
de l’article 6, des polices de la Compagnie tendent à créer 
un monopole au profit de Ducommun; que ces polices sont 
contraires à la loi, qu'en les acceptant certains abonnés 
n'ont agi que sous la crainte de se voir refuser le courant 
par la Com pagnie régionale, que c'est à tort que Ducommun 
s'arroge le monopole de la vente des lampes et de la four- 
niture générale aux usagers de l'éclairage électrique. 

Que Roos (l'abonné qui a fait le procès) a le droit de 
faire faire cette installation par qui bon lui semble, en 
déchargeant la Compagnie de toute responsabilité, après 
avoir fait agréer par elle les modifications apportées par 
son fournisseur; qu’il y a lieu de faire observer toutefois, 
que les lampes doivent porter des marques ou empreintes 
de maisons connues de France et responsables du nombre 
de volts annoncés sur lesdites marques ou empreintes; 
toutefois, que cette prescription est imposée seulement aux 
abonnés à forfait, et qu'il n'y a pas lieu de l’imposer aux 


abonnés au compteur, appareil d'un type accepté par la 
Compagnie régionale, et dont le bon fonctionnement peut 
toujours être constaté par des modèles légalement acceptés 
par l'administration du contrôle; ajoutant que, dans ce cas, 
la seule responsabilité incombant à Ducommun consiste à 
s'assurer que chaque abonné ou client sera muni d'un 
interrupteur officiel pouvant arrêter le courant à tous les 
autres interrupteurs ou commutateurs, en cas de danger 
ou prévision de danger. 

Le jugement, comme conclusion, prescrit : 

Que Ducommun doit laisser dépasser les fils qui doivent 
amener le courant, de trente. centimètres environ au delà 
de l’interrupteur principal, chaque fois que l’abonné devra 
procéder lui-même à son installatiou intérieure. 

Prononce la nullité de l’article 4 des polices (fixant que 
la Compagnie a seule le droit de faire les intallations des 
abonnés souscripteurs des polices), 

De même que du paragraphe ? de l'article 6 de ces 
mêmes polices, fixant que toutes les modifications devront 
être faites par les soins des agents de la Compagnie; 

Ordonne que Ducommun rendra le courant à l’abonné 
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Ce régulateur règle la vitesse des moteurs hydrauliques 
par la mise en fonction immédiate et automatique d'une 
résistance égale à la diminution intervenue de la force 
consommée. 

Garanties : 1° Les variations totales en nombre de tours 
d'une machine sont de 2 1/2 0/0, si l’on débraye la force 
totale que le régulateur a la charge de freiner et pour 
re ES il a été établi : de 4 1/2 0/0 seulement, si on ne 
débrave que la moitié de cette force. 

2° Perte maxima : 3 1/z de la force du régulateur, lors- 
qu il marche à blanc et qu'il est accouplé directement sur 
l'arbre du moteur. 
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Débouchés pour le matériel électrique 
et pour les appareils téléphoniques au Pérou. 


Le Consul général d’Angieterre à Lima, dans son rapport 

sur le commerce du Pérou pendant l'année 1901, s'exprime 

ainsi sur les débouchés qui s'offrent au matériel électrique 
et aux appareils téléphoniques dans ce pays : 

L'emploi de l'électricité dans l'éclairage se développe 
rapidement au Pérou. La ville de Lima est aujourd'hui 
complètement éclairée par ce procédé. L'électricité s’em- 
ploie également de plus en plus dans les habitations parti- 
culières de Lima; elle est fournie par trois Compagnies. 
L'éclairage électrique est aussi très répandu à Arequipa et 
des sociétés ont été constituées pour éclairer de la méme 
manière les villes du Callao, de Trujillo et de Chiclayo. 
Le matériel électrique en usage au Pérou est surtout im- 
porté des États-Unis. Toutefois, malgré les avantages de 
premiers occupants que possédent les États-Unis pour ce 
genre d'affaires, il semble que ce soit là une branche d'in- 
dustrie bien digne d'attirer l'attention des industriels des 
autres pays, car, dans l’avenir, toute l'Amérique du Sud, 
où la force hydraulique est abondamment répandue, offrira 
de très vastes débouchés au matériel électrique. 

Les produits de l’industrie anglaise, en ce qui concerne 
les machines électriques, sont à peine connus au Pérou; 
quant aux dynamos et moteurs allemands, ils ont été mis 
à l'essai, mais, bien que soigneusement fabriqués, on les 
considère comme trop compliqués. 


Il est aussi fort probable qu’un débouché pour les câbles 


de transmission se produira tôt ou tard, car la configuration 
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Appareilsà courants diphasés, système Ganz (Brevets N. TESLA). 


du sol péruvien se prête à l'utilisation d’une très grande 
force motrice, à un prix relativement minime. 

Des réseaux téléphoniques existent dans les provinces de 
Lima, de Piura, de la Libertad, d'Arequipa et d'Ica. La 
longueur des fils dépasse probablement 3.000 milles. De 
plus, un grand nombre de démarches pour obtenir l'autori- 
sation de monter de nouvelles installations ont été faites 
dernièrement. La plupart des appareils employés au Pérou 
pour les téléphones viennent de Suède. Le Consul anglais 
ajoute en terminant qu’en raison de l'extension que prendra 
dans un avenir prochain l’installation des réseaux télépho- 
niques dans toute l'Amérique du Sud, cette branche d'in- 
dustrie mérite d'attirer sérieusement l’attention. 


BREVETS D’INVENTION 


Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 185 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 

317.948. — Lemblé. — Machine à écrire à commande 
électrique (21 janv. 1902). | 

317.962. — Galy et Rain. — Accumulateur léger 
(21 janv. 1902). 

317.980. — Soc. des Ateliers de Construction Oerlikon. — 
Commande de wagons par engrenage hélicoïdal et électro- 
moteur (21 janv. 1902). | 

317.983. — Laurent. — Brosse de nettoyage des lamper 
électriques à incandescence (22 janv. 1902). 

317.989. — Sautter, Harlé et Ce. — Machine dynamo- 
électrique polymorphe (2? janv. 1902). | 

317.991. — Herrgott. — Tissu électrique chauñant 
(22 janv. 1902). 
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317.992. — Grenfell. — Echappement à réglage électro- 
magnétique (2? janv. 1902). 

317.995. — Levin. — Compteur-moteur å courant alter- 
natif à charge anti-inductrice (22 janv. 1902). 

318 000. — Chapman. — Support de conducteurs pour 
tramways électriques (29 janv. 1902). 

318.001. — Lamme. — Enroulement pour machines élec- 
triques (?2 janv. 1902). 

818007. — Maiche. — Transmission et réception des 
courants télégraphiques et téléphoniques par la terre ou 
l'eau (23 janv 1902). 

318 010. — Siémens et Halske Akt. Ges. — Lampe à 
arc à haute tension (?3 janv 1902). 

318.025. — Warnon. — Construction des piles sèches 
(4 janv. 1909). 

318.033. — Weissmann. — Montage et connexion des 
lampes électriques à incandescence (24 janvier 1902). 

318.042. — Risacher et Hébert. — Interrupteur à rupture 
rapide sans ressorts 124 janv. 1909). 

318046 — Lorain. — Potelets métalliques combinés 
pour supports de lignes télégraphiques, téléphoniques, etc 
(?4 janv. 1909). 

318.080. — Le Carbone. — Electrode dépolarisante à 
matière active amovible (25 janv. 1902). 

318 084. — Comp. des Mines à Brunay. — Evite-molettes 
électriques (25 janvier 1902). 
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318.093. — Lagarde. 
(25 janv. 1902). 

318.094. — Boyer. — Navette électrique pour métiers à 
tisser (25 janv. 1902). 

318.106. — Blanchard. — Plaque de counexion pour 
rails de tramways électriques (27 janv. 1902). 


— Lampe électrique portative 


* 
“x a 


Certificats d’addition. 


313.457. — Faure. — Isolateur électrique (6 janv. 1902). 

201.181. — Pourrat-Talon. — Commutateur électrique 
d'horloge (7 janv. 1902). 

300.102. — Fabrik Elektrischer Zünder G. M. B. H. — 
Têtes électriques d'allumage (9 janv. 1902). 

305.388. — Tne Lorain Steel C°. — Chemin de fer élec- 
trique à contact superficiel (11 janv. 1902). 

307.264. — Guy. — Moteur électrique pour tous courants 
et toutes vitesses angulaires (17 janv. 1902). 

268.069. — Soc. d’Electricité Alioth. — Appareil de 
chauffage électrique par courant alternatif (17 janv. 1902). 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d’une bande et de BO cen- 
times en timbres-poste. 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON & A LA MÉDITERRANÉE 


f 


AVIS 


La Compagnie des chemins de fer P.-L.-M. a l'honneur 
de prévenir MM. les voyageurs que depuis le 5 mai der- 
nier, elle a mis en service, à titre d'essai, des appareils 
garde-places, système « Boucher » dans ses trains rapides 
de jour, entre Paris et Marseille (Train n° 1 partant de 
Paris à 9 h. 30 du matin et train n° ? partant de Marseille 
à 9 h. 30 du matin). 

L'emploi de ces appareils permettra à MM. les voyageurs 
de s’assurer la possession indiscutée de la place qu'ils 


auront choisie dans le train. A cet effet, il leur sera remis 
gratuitement, au moment du départ, un ticket spécial qu'il 
leur suffira d’iatroduire dans l'appareil placé au-dessus de 
la place de leur choix. En vertu d’une décision de M. ke 
Ministre des Travaux publics, les places dans l'appareil 
desquelles aura été introduit un ticket seront seules consi- 
dérées comme régulièrement retenues: aucun autre mode 
de marquer les places ne sera donc admis dans les voitures 
des trains À et ? munies des appareils garde-places. 


MM. les voyageurs auront également la faculté de 


se faire réserver à l'avance une place de leur choix, au 
départ des gares de Paris et de Marseille, moyennant le 
paiement d’une taxe de location de 1 fr. par place retenue 
d'avance. | 
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RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à arc ‘ Kremenezky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C, ORNANS (Doubs) 


AGENCE FRANÇAISE 


DES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


de VAVEY (Suisse). 
INSTALLATIONS HYORAULIQUES 
£PÉCIALITÉ DE TURBINES 


Je AUG. SCHOEN 


Ingénieur-Conseil. Expert près les Tribunaux. 


17, rue de fa Répobtiqne, 17, LYON 
Cabinet de 2 à 5 heures. 


ÉLECTRICITÉ 


Éclairage. — Traction. — Force motrice. 
SERVICE D'INSTALLATIONS 
ÉTUDES — CONTROLE 


26 Juillet 1903. GAZETTE DE L'’ELECTRICIEN 17 


CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


Via CaLaiS ou BOULOGNE 


Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 
VOIE LA PLUS RAPIDE 
Tous les trains comportent des 2° classes. 


En outre, les trains de l'après-midi et de Malle de nuit partant de Paris-Nord pour Londres à 3 h. 25 soir et 
9 h. soir, et de Londres pour Paris-Nord à 2 h. 45 soir et 9 h. soir, prennent les voyageurs munis de billets 
directs de 3° classe. 
PARIS-NORD A LONDRES 


dre, 2e cl. | 4, 2° cl. |17, 2°, 3° cl | 17e, 2°, 3° cl. 


*) (*) (W. R.) |becrjuin au 30 sopt. 
esse se ee à a © > 11 20 m. 3 25 8. 9 ns. 
viå Boulogne] viå Calais |viå Boulogne] viâ Calais 
koa a e a a e a a a a a a a ivée. | 5 50 8. 7 »8. 11 058. 5 30 m. 


LONDRES A PARIS-NORD 


dre, 2° cl. | 17, 2° cl. | 17°, 2° cl. |e, 2°, 3° cl.|1re, 2°, 3° cl. 
Da 1° juin au 30 sept. 
(O W R. (®) (°) 
PARIS-NORD. . Le es seu ass dant 0 cn Las on | 0 PR E 
viå Calais |viâ Boulogne] viâ Calais |,;4 Boulognel Yià Calais 
LONDRES; he eee aies re gs à arrivée. h h5 8. 5 50 8. 1 ns. 4t 10 gn 5 50 m. 


Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closet et lavabo. 
. R ) Wagon Restaurant. Les voyageurs de 1'° classe y ont seuls accès, les voyageurs de 2° classe n’ y sont admis qu’en payant le 
supplément de 2° en àre classe. 


SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 
(Via CALAIS) 


La gare de PARIS-NORD, située au centre des affaires, est le point de départ de tous les Grands Express 
Buropéens pour l'Angleterre, Allemagne, la Russie, la Belgique, la Hollande, l'Italie, les Indes, l'Egypte, l’Espa- 
gne, le Portugal, ete., etc. 


| ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 24.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES - 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


ICABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


| MATÉRIEL SPECIAL POUR TRACTION ELECTRIQUE 


ES SURBAISSÉES ET PERCHES POUR TROLLEY B“ 
Marque ‘ MONTRÉAL ” 


PIÈCES MÉCANIQUES DÉCOLLETÉES 
POUR CONTACTS SUPERFICIELS 


BERNAVILLE, 5, boulevard Saint-Martin, PARIS 


n re = ta iha 4e 
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CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


Voyage d'Excursion aux Plages de Bretagne 


Du 4er Mai au 31 Octobre, il est délivré des Billets de 
voyage d'excursion aux plages de Bretagne, à prix réduits 
et comportant le parcours ci-après : Le Croisic, Guérande 
Saint-Nazaire, Savenay, Questembert, Ploërmel, 
Vannes, Auray Pontivy, Quiberon. Le Palais (Belle- 
Ile-en Mer), Lorient, Quimperlé, Rosporden, Concar- 
neau, Quimper, Douarnenez, Pont-l’Abbè,Châteaulin. 


RD 
Nr CCD 


LL PRES ESS D 


de précision. 


CAISSE DE CONTROLE 


pour mesures 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 
CATALOGUE FRANCO 


SOUPAPE ÉLECTRIQUE NODON 


SYSTÈME BREVETÉ EN FRANCE KT A L'ÉTRANGER 


J. PIET TRE, Propriétaire et Concessionnaire 


TRANSFORMATION DIRECTE DES COURANTS ALTERNATIFS 
SIMPLES OU POLI-HHASÉS EN COURANTS CONTINUS 


Rendements obtenus au Wattmètre : 2 B à #0 0/0 


l° Secteurs à courants alternatifs. — Charge d'accumulateurs — Fonctionnement 
des moteurs à courants continus — Ascenseurs et montes-charges — Lampes à arc continu — 
Galvanoplastie — Appareils médicaux 

2 Sous-stations de courants alternatifs. — KR: mplacement économique des comi- 
mutatrices aans les secteurs et dans la traction sur voies ferrées. 

30 Possibilité de réaliser le transport é ouomique de l'énergie à de longues distances à Paide 
du courant alterratif monophasé. 


Usine et Laboratoire de démonstrations à NEUILLY-SUR-SEINE, 45, rue Borghèse. réLépx, 570-20 


e APPAREILS 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES 


29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


ALLER ET RETOUR. — Prix des billets: 1re classe, 
45 fr. — 2° classe, 36 fr Durée de validité 30 jours. 
Ces Billets comportent la faculté d’arrêt à tous les points 
du parcours, tant à l’aller qu'au retour. Le voyage peut être 
commencé à l’un quelconque des points du parcours 
Les voyageurs peuvent s'arrêter aux gares intermé- 
diaires situées entre les points indiqués à l'itinéraire, à la 
coudition de déposer, pendant le temps de leur séjour, 
leurs billets à la gare à laquelle ils s'arrêtent. 
Les voyageurs peuvent suivre, à leur gré, l'itinéraire dans 
le sens inverse de celui indiqué ci-dessus ; ils peuvent éga- 
lement ne pas effectuer tous les parcours détailles dans cet 


APPLICATIONS 


Démarrage des moteurs. 


POUR MESURES 


électriques 


SHOAHLSIDAUNH 


à sensibilité variable 


TÉLÉPHONES 


SYSTÈME BERLINER | 
Téléphone 2177-08 


BREVETÉ S. G. D. G. 


Google 
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itinéraire, et se rendre directement sur les seuls points où 
ils désirent passer ou séjourner, en suivant, toutefois, le sens 
général de l'itinéraire qu'ils ont choisi et en abandonnant 
leurs droits aux parcours non effectués Ils peuvent de même 
reverir directement à leur point de départ en suivant au 
retour l'itinéraire parcouru à l'aller. 

La durée de validité des billets de Voyage d'Excursion 
peut être proionuée de 10 jours, moyennant le paiement 
dun supplément égal à 40 °/o des prix ci-dessus Cette pro- 
longation pourra être accordée trois fois au plus; le 
supplément à payer pour chaque prolongation de 10 jours 
sera de 10 e/. du prix primitif. La demande de prolongation 
devra être faite et le supplément payé avant l'expiration de 
la durée de la validité, en tenant compte, s’il y a lieu, de 
la prolongation déjà payée. 

Il est délivré de toute station du réseau d'Orléans pour 

F Savenay ou tout autre point situé sur l’itinéraire du Voyage 
: d'excursion aux plages de Bretagne et inversement de 
. Bavenay, ou de tout autre point situé sur ledit itineraire à 
toute station dudit réseau, des billets spéciaux de {re et de 

: 2 classe, comportant une réduction de 40 c/, sur le prix 
; ordinaire des places, sous condition d'un parcours minimum 

: de 50 kilomètres par billet. 

Ces Billets sont délivrés distinctement, le premier pour 

: aller rejoindre l'itinéraire du Voyage d'excursion aux 
plages de Bretagne, le second pour quitter cet itinéraire 

| lorsque le voyageur l'a terminé ou veut l’abandonner. 


reee eee ne - 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


; Les trains de marée de la Compagnie de l'Ouest, qui 
“partent de la gare Saint-Lazare pour l'Angleterre le matin 


à 10 heures et le soir à 9 heures, sont maintenant entière- 
ment composés de voitures à couloir. | 

De plus, un wagon-restaurant vient d'être ajouté au train 
de 10 heures du matin, ce qui permet aux voyageurs de 
déjeuner à leur heure habituelle. 


La Compagnie recommande iustamment à MM. les 
voyageurs de vouloir bien enlever les ancienues étiquettes 
qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 
erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse 
et le nom de la gare destinataire. 

Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 
gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


PILE-BLOC 


BREV, S. G, D, G. SYSTÈME P, GERMAIN 


SOCIÉTÉ ANONYME 


AU CAPITAL DE 400 VOQO FRANCE 


98, rue d'Assas 
PARIS. — Téléphone 809-16 
USINE : 43, rue Raymond, Montrouge (Seine). 


Immobilisation par la cellulose. 
Force électro-motrice 1l v. 60. 
Fournisseur de l'Administration des Postes et Télégraphes, des 
Mioi-tères de la Guerr-, de la Marine, des Colonies, des C'« de chemins 
A« fer et des Cie’ maritimen 

Le nombre des PILES-BLOC, grand modèle, type G, 
fourni à l'Administration des Postes et Télégraphes 

:_ pour le service téléphonique des abonnés de la région 

| de Paris s'élève à plus de 100.000 au 1°% janvier 1900. 


8 Médailles d'Or 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : méaninte d'Argent 


a 


MANUFACTURE D’APPAREILS 


L POUR 


D ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ | 


NO A - — 
BRONZES — LUSTRES — CGANDÉLABRES 


Installations complètes à FORFAIT 
Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 
LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Société des Anciens Établissements LAGARRIÈRE 


16. Rue de l’Entrepôt. 
PARIS NAPLES 


LYON 


ce 


Î 


| ALBERT GUENÉE &z 


-BIOXYDE de MANGANÈSE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 
CHARBON DE CORNUE 


CILORHYDRATE D'AMMONIAQUE 


Exempt de plomb, de fer et de tous sels métalliques 
PARAFFINES DE TOUS DEGRÈS 


A. MAGUIN 


FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
10, Rue Alibert. 10, — PARIS 


CHE A 


M 4, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


Le APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 


PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 


EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 
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VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


LAMPES A ARC 


COURANT CONTINU, COURANTS ALTE RNATIRS 


z| LAMPE DE LONGUE DURÉE 


en vase clos 


MODÈLE SPÉCIAL 
FAVORITE 
pour 2 à 4 ampères 


: -SE 
© \ : 


Prix les plus réduits > 


TARIFS FRANCO 


A. BERTIAUX 


127, rue de la Chapelle, 127 
PARIS, 18°. 


———— — 


— a 
LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


(BrEvETÉE S. G. D. G.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 
Soutient avantageusemen 


toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prêtes à 
être montées, ,sansaucun réglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO 


Cie DES LAMPES A ARC 


© € JANDUS) 


| 
| i 


| 


2y 35, rue de Bagnolet 


á PARIS, 20°. 


Qa Téléphone : 9128-63. 


POTEAUX DE SAPIN INJECTES 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques, 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones 
Prix très raisonnables. 


ADRESSE : QUYAZ-ROCHAT 
LISLE, Vaud (Suisse). 


a 
3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1900 


LAURENT FFE 
& COLLOT. DIJON 


TURBINE 
NORMALE 


B'ée S.G.D.G. 


RENDEMENT GARANTI 


Matériel 
Électrique 


—— mM 
! 


mètre 
\© 


pers” 


Série d’interrupteurs, à rupture brusque 
de 200 ampères à 1500 ampères. 


Disjoncteurs. Rhéostats 
Tableaüx. 


George Ellison | 


Ingénieur -Constructeur 


Ateliers et bureaux : 66-68, rue Claude-Vellefaux | 
PARIS, X’ TÉLÉPHONE : 429,95 


ADRESSES UTILES 


—Accumulateurs Max, 187, rue Saint-Charles, Paris, 
Ambroïne (Usines de l’), 5, rue Boudreau. — Isolants. 
Ambroiïine. — Ivorine. — Micanite. 
Avtsine et GG, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
ica, Micanite. 
Baranger (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine) 
— Fils électriques. 
Bernawville (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Matériel pour traction électrique. 
Bardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, près 
Paris. — Lampes à arc. 
Bertiaux (A.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
électriques, Lampes à arc. 
Bliss (E. MW. C°.). 12 żer, avenue de la Grande-Armée- 
-— Machines-outils spéciales pour découpage d'induits. 
ander (Alfred), 32, rue des Entrepreneurs, Paris, 
15". — Téléphones pour réseaux de l'Etat. 
- Cadiot (E. H.) et C", 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs élec- 
triques. — Ventilateurs. — Apparails de chauffage électrique. 
Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois- 
“Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 
Charpentier (L.), 128 ter, boulevard de Clichy, Paris. — 
Rubans isolants. 
Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
istrument de mesure électrique. 
Compagnie des accumulateurs électriques Blot, 


bis, rue de Chateaudun, Paris. — Accumulateurs élec- 
ques. 
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Compagnie pour l’Éclairage des Villes etla fabri- 
brication des compteurs. 174, rue Lafayette. — Comp- 
teur électrique « Le Mars ». 

Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris, — Accu- 
mulateurs de toutes puissances. 

Compagnie française des métaux, 10, rue Volney. 
Paris. — Fils, câbles et barres de cuivre de haute conduc- 
tibilité. 

Compagnie française pour l'exploitation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
6v, rue de Provence, Paris. 

Compagnie générale d’électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie générale d’électrochimie, 64, rue Cau- 
martin, Paris. — Carbure de calcium. 


Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 


Comptoir d’Electricité, 6, rue Boudreau. — Matériel ` 


Bergmann. — Ventilateurs. — Tubes isolants. 

Crépelle et Garand, Ing -Const., 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 

Digeon (L.)et C", Mambret et C*, successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Geneviève, Paris. — Appareils télépho- 
niques. Piles à oxyde de cuivre 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumu- 
lateurs électriques. 

Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d’Isly, 
Lille. — Pompes centrifuges. 


Toon L2LE 
11: ETLLLAL2 


ete 


2127? 


112212 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


mu m JACQUET 


DE 1900 
„s ÉDAILLE D'OR 


INSTITUT ELECTROTECHNIQUE de FRANGFORT 


Ohmmètre à lecture directe des résistances entre 1.000 et 200.000 ohms 


APPAREILS oe MESURE 


DE PRECISION 


POUR USAGES 


Industriels et de Laboratoire 
GIANOLI & LACOSTE 


26, boulevard Magenta 


PARIS, 10° 


TÉLÉPHONE 226-12 
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Electrométrie usuelle, 81, boulevard Voltaire, Paris. 
— Ampèremètres. — Voltmètres. — Appareils de mesure. 

Ellisson (George), 33, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage électrique. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ct 
càbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 

Fontaine (G.) Als, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Française (La) électriqgne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

Genteur (J. A.), 77, rue Charlot. Paris. — Manufacture 
d'appareils électriques. 

Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta — Ampère- 
mètres. — Voltmètres et tout appareillage électrique. 

Guénée ! Albert) et Ci, successeurs de Maurice Leroy 
et O", 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapins injectés. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

Himmelsbacu frères, à Fribourg, Bade. — Traverses 
de chemins de fer. Poteaux injectés. 

India-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works C°’, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Câbles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechuique de Francfort, 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure'. — Accumulateurs, 
Aynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Jampes à arc à longue 
durée. 

Krieg et Zlvy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Tôles 
découpées pour dynamos. 


Laurent frères et Coliot, Dijon. — Turbine normale. 
Lœvenbruck (E.), à Maromme (Scine-Inférieure). — 


repré- 


Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 

Lutèce Electrique (La), 82, rue de la Victoire. — 
Appareillage général pour la haute tension. — Lampes à 
arc par 3. 


Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. 

Manufacture parisienne d’apparetîillage électri- 
que, 14, rue Commines, Paris. — Mica, micanite, fibre vul- 
canisée. 


Noël, rue Greflulhe, 5. — Foyers Meldrum. 


Ohlinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. | 


Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 


Ollivier (C.) et Ci, à Besançon (Doubs). — Matériel 


électrique. 

Paccard (J.) (V° H. Freydier), 204, rue Saint-Maur. 
— Décolletage de précision. 

Parvillée freres et C’, 29, rue Gauthey, Paris. — Por- 
celaine pour l'électricité. 


Pitot (L.), 44, rue Lafayette, Paris. — Machine à vapeur 


à grande vitesse Carels. 


Puissance ct Lumière, 1, square Labruyère, Paris — 


Accumulateurs Monobloc. 


Ricuard (Ch.), Beller o. Ci, 18, cité Trévise. — Appa- | 


reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 


Richard (Jules) #%, 25, ruc Mélingue (ancienne impasse : 


Fessart), Paris-Belleville. — Instruments de mesure. — 
Appareils enregistreurs. 


Rousselle et Tournolre, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. 


Rusch de Dornbin (Autriche), représenté par Grimont 


et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, Paris. — Régulateur 


hydraulique. 
COMPAGRIE FRANÇAISE D'APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.00 DE FRANCS 
Anciens établissements 


MANUFACTURE 


SUPPORTS ET ACCESSOIRFS 
POUR L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 


16 et 14, Rue Montgolfier, PARIS 


Sautter, Harió et C", 26, avenue de Suffren, Paris. — 


Eclairage électrique ct transport de force. 


Schneider et C", au Creusot et 1, boulevard Males- 


herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss, 
Schoen (J. Aux.) 17, rue de la République, à Lyon. — 


Eclairage. — Traction. — Force. — Installations par tur- 


bines. | 
Société des Établissements Singrün, à Epinal 
Vosges). — Turbine Hercule. 


Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — Dynamos, 


Lampes à incandescence et lampes à arc. 


Pomp’ aconote wat VAMO 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


Paris, 55, rue Sedaine. — Lille, 100, rue d'Isly. 


PAREA ES 


SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGUES 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 
pour usines, manufactures, irrigations, mines 


Forts débits, grandes ólóvations. 


DEMANDER PROSPECTUS SPECIAL 


D'ÉLECTRO-CHIMIE 


CAPITAL : 4 MILLIONS DE FRANCS 
ADMINISTRATIOUN CENTRALE : PARIS, 64, RUE DE CAUMARTIN. 
(SIÈGE DE LA C= DE FIVES-LILLE) 
USINES ET MINES A BOZEL (SAVOIE) 
PRODUITS : CARBURE DE CALCIUM (teneur en acétylène au-dessus de 300 litres par kilogramme). 


x -à T vbs : 


FERRO-SILICIUM de 25 0/0 et 50 0/0 de Si. (procédé breyeté & 6. D. 6.). 


C. GRIVOLAS & SAGE & GRILLET 


Société anonyme de la Pile Bloc, 98, rue d'Assas, 
Paris. — Pile système P. Germain. 

Société anonyme Westinghouse, 45, rue de l'Ar- 
cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 

Société anonyme pour le travail électrique des 
métaux, 26. rue Laffite, Paris. Accumulateurs électriques. 

Société des anciens établissements Lacarrière, 
16, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appareils d'éclairage par 
l'électricité. 

Société française de l’accumulateur Tudor, 
48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 

Soôctété française d'électricité A. E. G., 20-22, rue 
Richer, Paris. — Lampes à aro et à incandescence. — Mo- 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 

Société française de distributions et de cons- 
tructions électriques, 85, rue Saint-Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 

Boeliété française des Téléphones 
liner), 39 boulevard des Italiens, Paris. — 
tous genres. 

Société française des Compteurs Aron, 200, quai 
Jemmapes. 

Société électro-métallurgique française, repré 
sentée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. ~ Allu- 
miniums. 

Société « l’Éclairage électrique », 27, rue de Rome 
Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 

Uiimann (Jaeques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris 
-. Compteur d'électricité, système Aron. 


système Ber- 
éléphones en 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Excursions à Fontainebleau 


Des trains de plaisir auront lieu les dimanches 6, 13, 20 
et 27 juillet 1902 entre Paris et Fontainebleau. 


Prix des places, aller et retour : en 2° classe, 4 fr. 45 ; 
en 3° classe, ? fr. 90. 


Départ à 7 h. 34 matin. — Arrivée à 8 h. 44 matin. 


Retour par tous les trains du dimanche dans les condi- 
tions prévues pour les voyageurs ordinaires. 


Nombre des places limité. 
Franchise de 30 kg. de bagages par place. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


LA FRANCE EN CHEMIN DE FER (Itinéraires géographiques) 


1° De Paris à Tours; 

2° De Tours à Nantes: 

3° De Nantes à Landerneau, et rm- 
branchements; 

4 D'Orléans à Limoges; 

5° De Limoges à Clermont-Ferrand, 
avec embranchement de Laqueuille à La 
Bourboule et au Mont-Dore; 

6° De Saint- Denis-près- Martel à 
Arvant, ligne du Cantal. 


Premières li- 
vraisons d’une 
collection qui 
sera conti- 
nuée. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l’Agence 
Duchemin, elle a organisé un service de livraison des 
bagages à domicile daus les conditions suivantes : 

Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 
dans l'après-midi, ceux arrivés entre midi et six heures du 
soir sont livrés dans lc courant de la soirée; ceux qui 
arrivent après six heures du soir sont livrés le lendemain 
dans la matinée. 

En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec un 
délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les 
bulletins sont remis avant dix heures au représentant de 
l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 
vrance des bagages. 


A VENDRE 
TROIS DYNAMOS CROMPTON, 300 VOLTS 


ET ACCESSOIRES 


S'adresser à l'usine à gaz du Mans (Sarthe) 


jj 
LS 


- 
F3 
(| 
| 111 — 
Wi- 
H {Í n 


Pièce de raccord à croix. 


LR * E GAE | 2 


Médaille d'Argent, d'Ur et Diplôme d'heuneur, aux expositions universelles de Paris 


TUCAUX FLAM A N DS 


EN BOIS DE PIN, INJECTÉS AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CRÉOSOTE 
Fabriqués à la forit du Flamand, près Lesparre (Gironde). Syst. brev. s. g. à. 4. 


Adopté par la ville de Paris, par les principales Sociétés de 
az et d’Electricité de PE 


et par l'Administration ) des Postes et Télégraphes. 
ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE : 


Fourreaux protecteurs des conduites 
et des ucâbles souterrains. 
Diaméètres intérieurs et nombre des rainures, 
suivant demend@s. 


ME D3 ah PORAT DU FLAMAND 


BORDEAUX. — 9, rue des l'annerie D. — BORDEAUX 
B, Echantillons el nriz courants su, demande. 


OCIETÉ ANONY 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES” 


Anciens ateliers HOURY et Ci et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 


1889, Lyon 1994 ot Bordeaux 4895 


n a a 


rance et de tranger, 


1I09-36. A 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ:1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
Siige social : S1, rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines : 39 et 41, route d'Arras, LILLE. 
Ingénieurs-Representants : 
ROUEN, 47, rue d’Amlens. LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville, 
NANTES, 7, rue Scribe. TOULOUSE, 62, rue Bayard 
NANCY, bis, rue lsabey. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


LE CARBONE Fabrique spéciale de 


Société Anonyme au Capital de 1.400 000 francs 


El | FILS ELECTRIQUES 


Ancienne Maison LACOMBE et C'° 
i ane o aia Électr odes pour fours électriques CUIVRE ET MAILLECHORT 
pour Dynamos Chatbons: 6loctrographitiques FILS CARCASSE ET AUTRES RECOUVERTS SOIE OU COTON 


(Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES ANCIENNE Maison LEGAY, Fonnée en 1669 


PLAQUE e crane R. BARANGER, Successeur. 


PILES DE TOUS SYSTÈMES TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


à Piles “Z” et “0O” Piles ‘ LACOMBE” Š 
Pile sèche aiao" — Nouvello File Hermétique ‘“‘ Étoile” USINE ET BUREAUX | 
biles 128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET | 


ACCUMULATEURS | | ACCUMULATEURS 
ÉLECTRIQUES 


DINA| MAX 


69, rue Pouchet (Avenue de Clichy) VOITURES ÉLECTRIQUES | 
PARIS TRAMWAYS, CHEMINS DE FER 
ee BATEAUX, SOUS-HARINS, ETC. 


FABRICATION ENTIÈREMENT MÉLANIQUR 
GRANDE LÉGÈRETÉ 


[ET GRANDE DURÉE 


187, rue Saint-Charles 


PARIS (XV° 
Adresse télég. : RUPHMAX-PARIS. 


ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES 
MÉDECINE — LABORATOIRE 
RAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS 
PHONOGRAPHES 


Types spéciaux pour l'allumage des 
moteurs de voitures automobiles adoptés 
par toutes les premières marques. 


Tiliph. 109-54 


CATALOGUE FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 
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Gazette de l'Électricien 


(Supplément hebdomadaire à l’Électricien) 


ECH OS ET NOUVELL E S 20° L'arrangement de Madrid du {4 avril 1891, pour l'en- 


registrement international des marques de fabrique et de 
commerce conclu entre la France, la Belgique, le Brésil, 
l'Espagne, l'Italie, les Pays-Bas, le Portugal, la Suisse et 
ACTES AODITIONNELS DE BRUXELLES la Tunisie. 

Jusqu'ici, les deux principaux actes diplomatiques con- Depuis la constitution de l’Union, les États contractants 
us pour la protection de la propriété industrielle étaient : | se sont efforcés d’y introduire des modifications en vue, 
ie La Convention de Paris du 20 mars 1883, qui a | notamment, d'amener l'adhésion de nouveaux pays Ce 
ititué l’ a Union internationale pour la protection de la | résultat n’a pu être obtenu que le 14 décembre 1900, date 
ropriété industrielle », et dont font actuellement partie : | à laquelle ont été signés à Bruxelles deux actes addition- 
 Fraace, la Belgique, le Brésil, le Danemark, les États- | nels qui doivent entrer en vigueur le 44 PRE pro- 
ais, la Grande-Bretagne, l'Espagne, l'Italie, la Norvège, | chain. 

s Pays-Bas, le Portugal, la Serbie, la Suède, la Suisse et Les principales modifications ainsi apnea à la Con- 
Tunisie; | vention de 1893 sont les suivantes : 


La protection de la propriété industrielle. 


EXPOSITION DE 1909 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 1895. — 3? DIPLOMES D'HONNEUR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ELECTRICITE ET L'INDUSTRIE 


INGÉNIEUR- CONSTRUCTEUR 
U LES CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


Fondateur et successeur de la Le RICHARD FRÈRES 
ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 


3 k anon 25, ruo MGlIDQUS ane impas ruurt, Paris (LIL). — s. rue L>fayette. ENREGISTREUR-PARIS 


ENREGISTREURS BREVETÉS S$. 6. D. 6. 


pour le contrôle constant de toutes opérations industrielles, ils inscrivent leurs indications 
à l'encre d'un trait continu, sur un cylindre qui tourne e» onction du temps. 


Ampéèremètres et Voltmètres enregistreurs et à cadran, Wattmètres 
enregistreurs pour courants continus et courants alternatifs. 


VOLTMÈTRE PORTATIF A AIMANT ARMÉ 


BREVETÉ S. G. D. G. 


Ce modèle spécial pour le contrôle des accumulateurs et particulièrement des 
accumulateurs d'automobiles est gradué soit de 0 à 3 volts, soit de 0 à 5 volts. 

Il est apériodique. 

La résistance est de 100 ohms, il peut donc être employé comme milliampéremètre de 
30 ou 50 milliampères. 


COMPTEURS HORAIRES D'ÉLECTRICITÉ AGRÉÉS PAR LA VILLE DE PARIS = 


mètres, Thermomètres, Hygrométres, Anémomètres, Manomètres enregistreurs et à c: dran, Indicateurs 
amométriques de Watt (Syst. Richard), Transmetteur électrique enregistreur d'indications à distance pour 
08 sortes d'appareils de mesures. 


ENVOI DES CATALOGUES SUR DEMANDE 


Lee Ilcttres ct communications relatives à In Rédaction de « L’ÉLECTRICIEN » doivent être 
Presses ù NM. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Lecourbe, àa Paris, XV’. 

Teut ce qui concerne le service du journal (abonnements. réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.), doit être 
ressé à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) 

M. J.-A: Montpellier reçoit, aux bureaux-du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jucques, toutes les communications verbales le 
Redi de À à 6 heures. 
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1° L'indépendance réciproque des brevets obtenus pour la | organismes les plus utilitaires de l'Union pour la protec 
même invention dans différents États; tion internationale de la propriété industrielle. 
2° L'augmentation des délais de priorité, qui ont été La réforme la plus intéressante réalisée par cet act 
portés de six mois à douze mois, en ce qui concerne les | additionnel est celle qui consiste à intercaler dans ct 
' brevets, et de trois à quatre mois pour les dessins, modèles | arrangement un article 40 bis ainsi conçu : 
et marques; oo « Lorsqu'une marque déjà déposée dans un ou plusieur 
3° La fixation d'un délai minimum de trois ans avant la | des Etats contractants a été postérieurement enregistré 
déclaration de déchéance pour défaut d'exploitation dans | par le Bureau international, au nom du même titulaire o 
le pays étranger et seulement dans le cas où le breveté ne | de son ayant-cause, l'enregistrement international ser 
justifierait pas des causes de son inaction; considéré comme substitué aux enregistrements nationau 
4° L'insertion dans la Convention de 1883 d’une disposi- | antérieurs, sans préjudice des droits acquis par le fait d 
tion assurant aux ressortissants de l’Union la protection | ces derniers. » 
contre la concurrence déloyale. Grâce à cette nouvelle disposition, le bénéfice de l’enré 
L'acte additionnel modifiant l’arrangement du 14 avril | gistrement pourra être étendu aux marques de dat 
1891 a pour but d'améliorer le système déjà très satisfaisant | ancienne, tandis que l’ancien régime ne pouvait profite 
de l’enregistrement au bureau international de Berne, dont | qu'aux marques de création récente. 
les industriels ou négociants francais font un usage de plus Sur la proposition de la délégation française, désireus 
en plus fréquent rt qui constitue certainement un des.| de vulgariser autant que possible l'emploi de l’enregisue 


ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS E.-C. CRAMMONT 


ALEXANDRE GRAMMONT, Successeur 


Administration Centrale à PONT-DE-CHÉRUY (Isère) 
Concessionnaire des brevets Hutin et Leblans 


ÉCLAIRAGE. — TRACTION. 


TRANSPONI D ENEROIF, EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900  d'tsiairage électrique et i amy 


TRÉFILERIE. — CABLERIE. — MOTEURS. ] , 
DYNAMOS. — ALTERNATEURS. Classe 23. — Groupe V Salon, Munia gii sancon, Limoges: 
TRANSFORMATEURS. G R A N D P R D X Cables MU-EIriR : 
CABLES SOUS-MARINS. Marseille-Tunis, AMo:rmbique-Majunga.: 
UM UP À RE MORTE a DD Li WRR 


C1 DE L’INDUSTRIE ELECTRIQUE 


(Brevets Thury) 
DÉPOT A PARIS : BUREAU A LYON : 


26, BA de Strasbourg, 26 GENE VE — Rue de l'Hôtel-de-Ville, &1 


Machines électriques de toutes puissances à courants continu et alternatifs et pour toutes 
applications. : 
… SPÉCIALITÉS : Transports de force à de très grandes distances au moyen du Système 
Série courant continu à potentiel variable et intensité constante. 
Survolteurs-dévolteurs automatiques pour batteries d'accumulateurs, remplaçant les ré- 
ducteurs de batteries. 
Tramways, Chemins de fer à adhérence et à crémaillères, funiculaires, etc. 


CATALOGUES ET DEVIS SUR DEMANDE 


BN E {i N 


Pour fixer Solidement et proprement les clous, vis, etc., dans Et T 
n°’importe quel mur, en plâtre, brique, pierre, elc. Le DUBEL 


… À NOUVEAU TAMPON EN BOIS 


Breveté S. G. D. G. 
en France et à l'Etranger 


—4— 


Se fait de tonte grosseur jesqu'à 60 millimètres. 

Bien que ne nécessitant pas de plâtrage et se 
fixant beaucoup plus solidement que tous les autres 
tampons, sa pose estincomparablement plus rapide, 
meilleur marché et plus propre, il n'oblige à aucune 
réparation des murs et peut être placé partout. 


T E S C H M ITT, ne Se ORATE ; 2 ; 
LLUMU W 60, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE, 60 7/7 ., 
Dubel dans le trou fait au taponnoir. PARIS, KP. es, Dubel dans le trou lg clarette enia ; 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
158 81 — 158,11 — 258.72 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Eclairage électrique Transport de force 


LOCOMOTIVES DE MINES 


La locomotive électrique, représentée ci-dessus, est de notre modèle TMM 30. 

Grâce à ses dimensions réduites (1"25 de largeur), elle peut pénétrer dans les galeries les plus étroites et: 
sa puissance est suffisante pour pouvoir transporter, par 24 heures, à une distance de 2 kilomètres du lieu d'ex- 
traction, 3.000 tonnes de minerai au moyen de 6 à 8 wagonnets. 

Diverses exploitations minières ou métallurgiques, tant en France qu’à l'étranger, en utilisent déjàfun 
graod nombre. 


EEE + 00 U RÉ SNNSERn 


V- 
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ment international, la Conférence de Bruxelles a décidé 
que les frais de cette opération seront réduits en cas de 
dépôts simultanés. Un émolument de 100 francs sera perçu 
pour la première marque et sera réduit à 50 francs pour 
chacune des autres marques. 

L'industrie française, notamment l’industrie de la parfu- 
merie, dans laquelle le dépôt simultané de plusieurs mar- 
ques est chose assez fréquente, pourra réaliser certaines 
économies du fait de cette disposition nouvelle. 

En résumé, les améliorations apportées par les deux 
actes qui vont être mis en vigueur constituent un véritable 
progrès, elles sont le fruit d'études de nombreuses années 
et font le plus grand honneur aux négociateurs francais 
qui ont su faire prévaloir, au sein de la Conférence de 
Bruxelles, les solutions les plus conformes aux intéréts de 
notre commerce et de notre industrie. Elles permettent 
d'espérer que de nouveaux Etats viendront adhérer à 
l'Union de Paris et augmenter ainsi l’autorité de l'œuvre 


francaise de 1883. 
(Le Temos.) 


a y 


MINISTÈRE DU COMMERCE ET DE L INDUSTRIE 


Office national d 1 Commerce extérieur 
8, tue Feydeau (II: arrond.) 


L'Office a pour mission de fournir aux industriels ct 
négociants francais les renseignements commerciaux de 
toute nature pouvant concourir au développement du com- 
merce extérieur et à l'extension de ses débouchés dans les 
._ pays étrangers, les colonies françaises, les pays de protec- 
torat. 


Ci INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


Paris. 


Téléphone : 
48-44 


141, 


DYNAMOS ET MOTEURS A COURANT CONTINU 


DE TOUTE PUISSANCE 


TRANSFORMAEURS DE COURANTS 


Rue Lafayette. 


| Type B, de 0,5 kilowatts à 8 kilowatts. 


Il donne gratuitement aux intéressés, qui les demandent 
verbalement ou par écrit au directeur, des renseignement: 
sur les points suivants : : 

I. — Matières ou produits que la France doit tirer du 
dehors pour son industrie, sa consommation, son com- 
merce de transit. 

IL. — Produits susceptibles de trouver un débouché sur 
les marchés étrangers, les colonies françaises, les pays de 
protectorat. 

II. — Entreprises à créer ou affaires à suivre au dehors. 
Travaux publics et adjudications à l’étranger (communica- 
tion de cahiers des charges, plans, etc.). | 

IV. — Tarifs douaniers français et étrangers, droit de 
port, autres taxes intéressant le commerce et la navigation. 

V. — Questions de transports (renseignements sur les 
tarifs de chemins de fer et sur les transports maritimes et 
fluviaux). 

VI. — Conditions de payement. Emballages. 

VII. — Situation des marchés, et, dans la mesure du 
possible, notoriété des maisons établies à l’étranger, les 
colonies françaises, les pays de protectorat. 

L'Office national du commerce extérieur publie : 

Le Moniteur officiel du commerce, journal hebdomadaire de 
renseigoements commerciaux, industriels et maritimes. 
Ce journal contient des suppléments où sont reproduits les 
rapports commerciaux des agents diplomatiques et consu- 
laires de France. Prix de l'abonnement d’un an : Paris. 
25 francs; départements, 28 francs; étranger, 32 fr. 50. 
(Envoi de numéros spécimens sur demande.) | 

Une l'euille d'informations et de renseignements, distribuée 
gratuitement aux chambres de commerce, chambres syn- 


Paris. 


Adresse lélégraphique : 
LEGIA 
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dicales et autres institutions commerciales françaises, ainsi 
qu'aux journaux de Paris et de province. 

Des Monographies industrielles et commerciales. 

Des Notices commerciales. 

Nora. — L'Office national du commerce extérieur est 
autorisé à recevoir les subventions, dons et legs de toute 
nature. 


* 
x + 


Télétachimètre de M. E. Hospitalier. 


Cet appareil, imaginé spécialement pour contrôler la 
vitesse de marche des voitures automobiles, fonctionne 
avec les accumulateurs destinés à l’allumage du moteur à 
pétrole. 11 se compose d'une bobine d’induction très petite, 
— en réalité une bobine d'induction d'un appareil micro- 
téléphonique, — d’un interrupteur spécial à trois branches 
et d’un voltmètre ordinaire gradué en kilomètres-heure. 
Les deux circuits, primaire et secondaire, de la bobine 
sont reliés entre eux à une extrémité; ce point médiant est 
relié à une des touches du commutateur qui est lui-même 
monté sur l'essieu de la voiture : l'extrémité libre du pri- 
maire est relié à la source d’électricité et à une seconde 
touche du commutateur; l'extrémité libre du secondaire 
est relié à la troisième touche de ce commutateur à tra- 
vers le voltmètre. Les parties métalliques et les parties 
isolantes du commutateur, qui a la forme d'un cylindre et 
sur lequel viennent frotter les touches, sont calculées de 
facon que les circuits, primaire et secondaire, soient ou- 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 5 


verts et fermés dans l'ordre voulu pour que seuls les cou- 
rants indnits dans le secondaire passent dans le voltmètre 
sans que celui-ci soit influencé par les courants de rupture 
du primaire. 


* 
4 x4 


Coupe-circuit pour fiis aériens de traction. 


On vient de faire à Bordeaux l'essai d’un nouveau coupe- 
circuit pour rendre sans danger la rupture des fils de 
traction des tramways à trolley. Les passants sont exposés, 
en effet, à recevoir des décharges quand un fil rompu vient 
à pendre entre deux poteaux. M. Gaston Bellangé a ima- 
giné le dispositif suivant bien simple. A chaque poteau de 
suspension des fils, il dispose à cheval sur le fil une boite 
en porcelaine, Le fil de ligne est coupé et chaque bout 
relié de part et d’autre à deux tiges placées en regard 
dans la boite. Du mercure emplit l’espace libre de façon 
que son niveau couvre les deux tiges. En temps normal, le 
courant passe par les tiges et le mercure. Si le fil vient à 
se rompre et à pendre, la boite descend le long du fil et le 
mercure ne recouvre plus les tiges. Le courant ne passe 
plus. Il reste à savoir comment ce dispositif se conduira 
en service courant. 


* 
+ * 


Dans une de ses dernières réunions, le Conseil d’adminis- 
tration de la Cie Thomson-Houston a été appelé à choisir un 
nouveau président, en remplacement de M. Mercet, démis» 


EN 


Tticpnonwr 809.57 


Meore D 0x 
L'ExposiTion Univ 


Paris 1900 


PIÈCES MOUIÉES 


dresse Télégra 
AMBAOINE -PA 


ere 


P 
| D, 
IG USINES r: LAMBROINE 


(ORPS ISOLANTS POUR L'ÉLECTRICITÉ 


AMBROÏNE ~ IVORINE 


ENTOUS GENRES 


29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


BUREAUX a PARIS. 5, RUE BOUDREAU ig) 
Tétérnonwr 225. 84 


MICANITE 


PATÉRIEL DE TROLLEY 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


SYSTÈME BERLINER 
Téléphone 2177-08 


BREVETÉ S. G. D. G. 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 
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sionnaire par suite de sa nomination à la présidence du 
Comptoir National d'Escompte de Paris. 

A l’unanimité, il a désigné, pour occuper ses fonctions, 
M. F. Guillain, inspecteur général des Ponts et Chaussées, 
député du Nord et ancien ministre des colonies. 

En présentant M. Guillain à ses nouveaux collègues, 
M. Mercet a prononcé l’allocution suivante : 


« Messieurs, 


« C'est avec un très vif plalair qus je souhaite la bien- 
venue à notre nouveau coliègue, l'honorable M. Guillain. 

« Je sais que je réponds aux sentiments de l’unanimité 
du Conseil en lui exprimant notre satisfaction de le voir 
venir s'associer à n06 travaux. 

« Personnellement, je suis particulièrement heureux 


serait assuré à votre satisfaction, mes chers collègues, et da 
celles de nos actionnaires. 
« Mon engagement est tenu aujourd’hui. Je puis même 
dire qu'il est tenu au delà même de ce que j'avais promis. 
« Notre Société, nos actionnaires, nous-mêmes, ne pou- 
vous que nous féliciter du concours précieux et de ia force 
morale que M. Guillain nous apporte, en raison de ses 
qualités d'honorabilité, de valeur personnelle et d'autorité 
professionnelle. | 
« J’ajoute, en ce qui me concerne, que je suis person- 
nellenrent très honoré d’avoir pa successeur un homme 
d'aussi grand mérite. | 
« Ceci dit, mes chers cliques. ce n'est pås sans une 
profonde émotion que je vous remets ma démission; vous 
savez dans quelles circonstances je le fais, à quel devoir 


qu'un des derniers actes de mes fonctions soit l’installa- 
tion de M. Guillain au milieu de nous. 

« Dans notre dernière assemblée générale, j'avais promis 
de ne quitter notre Société que lorsque mon remplacement 


professionnel j'obéis. Je n’ai pu m'y soustraire, 

« Au moment de me séparer de vous, laissez-moi vous 
exprimer toute mon affection et toute ma reconnaissance. 
Pendant dix années j'ai travaillé à votre tête, j'ai retiré 
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personnellement une situation morale considérable de | dernièré assemblée générale; j'ai le devoir bien doux de 


votre confiance. vous le répéter entre nous et de vous dire que jen oublierai 
« Vous m’avez donné toute votre activité, tout votre | jamais tout ce que vous avez fait pour moi. | 
dévouement, toute votre expérience des affaires, toutes vos | ` e Si je vous quitte, je tiens cependant à conserver avec 


connaissances techniques professionnelles. Vous avez tout | vous les relations les plus intimes, dans les conditions de 
fait et cependant c’est moi qui ai bénéficié le plus de tous | discrétion que commanderont nos nouvelles situations 
œs avantages. C'est moi qui ai eu l'honneur, aux yeux du | respectives. 


dehors, de toujours personnifier la Compagnie Thomson- « Sachez bien que je me considère comme étant toujours 
Houston. Vous avez eu toute la peine et j'ai eu tout | un des vôtres, qu'au premier appel je serai auprès de vous 
Fhouneur. et que tous les services que je pourrai vous rendre, tous 


« Je serais bien ingrat si je ne le disaïs bien haut. J'ai | les concours que je pourrai vous assurer vous sont acquis 


% 


eu oceasion de l'’affirmer à nos actionnaires dauns notre | d'avance. » 
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Après cette allocution, M. Foiret, vice-président, se fai- 
sant l'interprète de tous les membres du Conseil, a exprimé 
à M. Mercet leurs regrets pour la détermination que les 
circonstances l’ont obligé de prendre ainsi que leur recon- 
naissance pour le concours éclairé et dévoué qu’il n'a cessé 
d'apporter à notre Société depuis sa fondation. 

M. Guillain, en prenant place au fauteuil, a adressé 
tous ses remerciements à ses nouveaux collègues pour 
l'honneur qu'ils lui ont fait en le choisissant comme 
président. 

Il a ajouté qu'il se félicitait doublement d’entrer dans 
une Société qui occupe une situation aussi prépondérante 
dans l’industrie électrique et de faire partie d'un Conseil 
dont il apprécie hautement la compétence et l’honorabilité. 

Après avoir remercié également M. Mercet pour les 
paroles flatteuses qu’il a bien voulu prononcer à son égard, 
il a déclaré qu'il s'efforcerait de suivre les traces de son 
éminent prédécesseur pour remplir la lourde tâche qui lui 
incombe désormais, et a assuré ses collègues qu'il fera 
tous ses efforts pour maintenir et développer la prospérité 
de la Compagnie française Thomson-Houston, comptant 
sur leur concours bienveillant, et leur promettant de con- 
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sacrer à leur œuvre commune toute son énergie et tout 
son dévouement. 


* 
+ + 


Question des fumées à Paris. 


Sur une communication faite par M. Com père, ingénieur. 
directeur de l'Association parisienne des propriétaires d'ap- 
pareils à vapeur, les ingénieurs en chef de ces associations 
ont été appelés, dans le Congrès qu’ils ont tenu l’année 
dernière, à exprimer leurs idées en ce qui concerne la 
question des fumées industrielles. 

Le compte rendu des séances de ce Congrès vient de 
paraitre; nous en extrayons ce qui a trait à cette question, 
qui est d'actualité plus que jamais à Paris. 

M. Compère a commencé par rappeler l’ordonnance de 
police du 21 juin 1898, interdisant dans Paris les fumées 
noires, épaisses et prolongées, et spécifiant que, pour 
arriver à ce résultat, on pouvait « recourir notamment soit 
à la surélévation des cheminées, soit au choix d'un com- 
bustible approprié, soit à l'emploi de foyers fumivores ». 

La surélévation des cheminées est une solution qui se 
recommande notamment au point de vue de l’hygiène et 
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de la salubrité de la Ville, mais ajoute M. Compère, elle 
n'empêche pas la vue de la fumée; sur ce point, la question 
n'a pas été étudiée par le service des établissements classés 
auquel a été confiée l'exécution de ordonnance. Ce service 
s'est surtout attaché à faire disparaitre la fumée; le choix 
d’un combustible approprié et l'emploi d'appareils fumi- 
vores ont été surtout ses moycos d'action. 

En ce qui concerne les appareils fumivores, beaucoup 
de dispositifs, de systèmes, d'appareils ont été présentés, 
mais ils ne permettent pas de résoudre sûrement, complè- 
tement et économiquement la question. 

Des soins dans la conduite du feu, le mouillage du 
charbon, des charges alternées et non faites eu mème temps 
quand on a plusieurs chaudières, etc., permettent d'atté- 
nuer l’intensité de la fumée, mais il parait certainement 
plus simple de n’admettre dins Paris que l’emploi de com- 
bustibles maigres, anthracite, coke, etc., ne produisant 
pas de fumée par eux-mêmes. 

Les foyers continus permettent aussi de résoudre com- 
plètement la question; ils suppriment les charges et, par 
suite, la fumée qui les suit. 

Après avoir donné son avis, tel qu'il vient d'être formulé, 
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M. Compère a sollicité celui de ses collègues sur cette 


importante question. 

M. Walther-Meunier, de l'Association alsacienne, a fait 
en 1884 ct 1885 un voyage en Angleterre pour étudier les 
foyers à chargement continu; des couclusions de son étude, 
il s'en est dégagé que les appareils examinés étaient bien 
compliqués et qu'il fallait plutôt résoudre la question de la 
fumée par des dispositifs très simples et des combustibles 
maigres. 

M. Vincotte, de l'Assuciation belge, a dit qu'en Belgique 
les fumées ne donnent aucune préoccupation, attendu que 
les charbonnages produisent assez de charbon maigre pour 
la consommation des villes. | 

Après échange d'idées, le Congrès a été unanime à recon- 
naitre que la solution de la questiou des fumées dans les 
villes doit se rechercher dans l'adoption de hautes che- 
minées au point de vue de l'hygiène, dans l'emploi de 
charbons maigres et dans les soins plus grands donnés à la 
chauffe proprement dite; quelques appareils fumivores 
simples permettront toutefois d'adopter des charbons un 
peu moins maigres, si on ne peut faire autrement 

(Revue industrielle.) 
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Trempe de l’acier par l'électricité. 


Un lieutenant de la marine des Etats-Unis a étudié un 
procédé de durcissement des plaques de fer et d'acier par 
l'emploi des moyens électriques. Les faces des pièces en 
fer ou en acier sont soumises à l’action de courants intenses 
amenés soit par des électrodes en charbon, soit par l'inter- 
médiaire d’une masse de charbon sous forme granuleuse. 
Par cé moyen, la face de la plaque est bientôt portée à une 
haute ‘température et elle s'imprègne jusqu'à une plus ou 
moins grande profondeur de particules de carbone détachées 
des électrodes et transportées par le courant. La profondeur 
de pénétration du carbone et le durcissement ultérieur 
résultant variera avec l'intensité du courant et la durée du 
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traitement. Cette durée sera plus ou moins prolongée selon 
la qualité du métal qu'on voudra obtenir. Seulement 
comme il serait, en général, difficile de disposer d'une 
puissance de courant suffisante pour traiter en une seule 
fois et sur une de ses faces une grande plaque de blindage, 
il est préférable de fractionner l'opération par petites 
portions superficielles de la plaque, soit en déplaçant celle- 
ci sous les électrodes, soit en dirigeant le courant d'un 
groupe d'électrodes sur un autre en maintenant la plaque 
et les électrodes dans leur position initiale. 

De la même façon, si on a à opérer sur des rails, les 
électrodes peuvent être déplacées le long du rail ou inver- 
sement, selon la commodité du mode opératoire. Dans le 
cas du traitement progressif par fractions de la surface, la 
conductibilité du métal déterminera ordinairement promp- 
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tement l’effet réfrigérant désiré, ou bien on peut y suppléer 
par aspersion d'eau ou de tout autre agent. L'invention 
s'applique plus particulièrement à la trempe des plaques 
de blindage. | 


BREVETS D’INVENTION 


Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1556 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 


318.123. — Philipps. — Peignoir de sudation à chauf- 
fage électrique (27 jauv. 1902). 

318.130. — Barry. — Attache de réglage pour barres à 
trolleys (27 janv. 1902). 

318.132. — Lammerts. — Accumulateur portatif (27 janv. 
1902. 

318.133. — Jacomin. — Interrupteur-commutateur pour 
lumière et bouton d'appel (27 janv. 1909). 

318.134. — Giniès. — Commutateur à un nombre indé- 
fini de directions (27 janv. 1902). 

318.135. — Mollard. — Tracteur électrique pour halage 
des bateaux (27 janv 1902). 

318.146. — The Yost Miller Ce. — Douille de lampes à 
incandescence (27 janv. 1902). 

318.147. — Spalding. — Ceintures galvano-électriques 
(28 janv. 1902). 

318 163. — Paweck. — Extraction galvanotechnique et 
électrométallurgique et raffinage du zinc (28 janv. 1902). 

318.190..— Roquet-Lalanne. — Appareil demploi des 
lampes à bas voltage sur distributions électriques à vol- 
tages moyens (?9 janv. 1902). 

318.192. — Lorin. — Palan électrique (29 janv. 1902). 

318.215. — Sautter, Harlé et Cie. — Couplage automa- 
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tique en parallèle des machines électriques (30 janv. 1902). 

318.223. — Siemens et Halske Akt. Ges. — Commande 
électrique pour gouvernails de navires, etc. (30 janv. 1902). 

318.234. — Witzenmann et Bühler. — Enveloppe pro- 
tectrice pour lignes électriques (30 janv. 1902). 

318.247. — Honold. — Dispositif électro-magnétique 
d'allumage pour moteurs à explosion (30 janv. 1902). 

318.254. — Lheyraud. — Eclairage électrique par lampes 
conjuguées (31 janv. 1902). 

318.255. — (Cerebotani et Baumer. — Commutateu 
pour téléphonie et télégraphie (31 janv. 1902). 

318.278. — Cornez. — Prise de courant sur fil aérieu 
(21 janv. 1902). 

318.283. — Harmet. — Fourneau électrique (4er févrie 
1902). 

318.304. — Lambert. — C: :1mutateur pour bureaux de 
téléphone avec mise en circuit rt mise hors circuit auto- 
matiques du récepteur de employé (ter fév. 1902). 

318.305. — Lambert. — Commutateur du compteur des 
conversations pour bureau de téléphone (1er fév. 1902). 

318.312. — Roquet-Labanne. — Eclairage électrique par 
courants intermittents sur lampes à incandescence de vol- 
tage inférieur à double enveloppe en verre (3 fév 1902;. 

318.327. — Sautter, Harlé et Cio, — Lampe à charbons 
horizontaux pour projecteurs de lumière électrique (3 fév. 
1902). 

318.329. — Leblond. — Pile électrique (3 fév. 1902). 

318.333. — Lambert. — Communication pour bureaux 
téléphoniques à batterie centrale microphonique (3 février 
1902). 

318.347. — Whiton. — Joints de rails pour chemins de 
fer électriques (4 fév. 1902). | 


Successeurs. 


tete ent td 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


SONNERIES 


(Modèle d'Arsonval) 


| MÉDAILLE D'OR 


Paris 18€9. MÉDAILLE D'ARGENT 


HEINZ 


16, rue Rivay, 16, LEVALLOIS 


TÉLÉPHONE 8327-88. (Seine). 
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ÉCLAIRAGE 


TRANSPORT DE FORCE 


MOTEURS à VAPEUR 


SPÉCIAUX POUR LA 


ET COMMANDE DES DYNANOS 


= ie bi: j © ji -i -= 


SAUTTER, 


PARIS. — 26, dorik de Suffren, 26. — PARIS 


ACCUMULATEURS 


TRANSPORTABLES i NI N 


69. rue Pouchet, 69 (avenue de Clichy), Paris. 


Fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, Marine, Guerre, Instruction publique, Colonies, 
des Facultés, des Hôpitaux, des Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc. 


Types spéciaux pour l'allumage des moteurs da voitures automobiles adoptés par toutes les premières marques. 


CATALOGUES FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


MOTEURS ÉLECTRIQUES 


VRAIS “LUNDELL” 
HERMÉTIQUES 
de 1/4 de cheval à 10 chevaux 
110, 230, 500 Volts 
PETITS MOTEURS ÉLECTRIQUES 
‘CH. C.” HrRMÉTIQUES 
de 1/10, 1/8 et 1/6 de cheval 
410 et 950 Volts 


E.-H. CADIOT & C™ 


12, rue Saint-Georges, PARIS, 9°. 


“LUNDELL ” 
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SOCIETE FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. O., PARIS 


20, 22, rue Richer, 20, 22. 
Adresse téléyraphique : TENSION. Téléphone : 281-19. 


LAMPES A ARC 


3 en série sur 110 volts. 
6 en série sur 220 volts. 


LAMPES 


A INCAN DESCENCE 


5 à 32 bougies 65 à 160 volts. 
10 à 33 bougies 200 à 250 volts. 


INTERRUPTEURS A LEVIER 


A RUPTURE BRUSQUE TERIN te 


VASE CLOS sur 110 volts. 


í RP . ' . r- ài 
| Adr té'égr.” FARCOT, S'-Ouen-au'-$e ne. Maison FAIRCOT fondée en 153%3 


Établissements JOSEPH FARCOT 


FARCOT F'&c 


S't-OUEN-S-SEINE 


PARIS 1900 1555, 1857, 1878, GRANDS PRIX 
QUATRE GRANDS PRIX 18589, HORS CONCOURS 


MACHINES À VAPEUR 


à grande vitesse et à basse consommation 
GÉNÉRATEURS — POMPES centriluges et à piston. 
| DYVAMOS pour éclairage Électrique 
té énnon» : 504-55. TRANSPORT DE FORCE 


SIÈGE SOCIAL USINES D 


27, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


ne re 
Cinq Millions Cinq Millions 
—0"n0o- maT > 
BE... Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. A 
Otr y Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon F : 
/ NT 


DE Batteries pour Électromosiles (Grande capacité, grande T va SEEN 


ne. 
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318.357. — Soc. Alsacienne de Constr. méc. — Coupleur 
automatique à action centrifuge (4 fév. 1902. 

318 360. — Kull. — Commutateur automatique aux 
dynamos pour léclairage électrique des vébicules de che- 
mins de fer (4 fév. 4902). , 

318.368. — Lambert. — Loquet pour commutateur mul- 
tiple (4 fév. 1902). ; 

318.373. — Cogswell. — Commutateur électrique (4 fév. 
1902). 

318.389. — Jacolliot. — Arc électrique comme réactif 
dans la fabrication de l'acier (4 fév. 1902). 

318.423. — Armstrong et Orling. — Appareils pour faire 
fonctionner et contrôler des appareils télégraphiques, etc., 
à distance (5 fév. 1902). 

318.458. — Siemens et Halske Akt. Ges. — Boîte pour 
microphones à capsule (6 fév. 1902). 

318 482. — Phillips. — Contrôleur de courant électrique 
(7 fév. 1902. 

318.498. — Negro. — Sûreté pour tramways et chemins 
de fer électriques à contacts superficiels et barre magné- 
tique (7 février 1902). 

318.499. — Negro. — Süreté pour système de traction 
électrique à conducteur aérien (7 fév. 1902). 

313.507. — Maiche et Farjas. — Télégraphie et télé- 
phonie sans fil (8 fév. 1902). 

318.528. — Comp. Franc. des Télégraphes et des Télé- 
phones sans fil. — Récepteur d’ondes électriques (Procédés 
Branly) (8 fév. 1902). 

318.531. — Comp. Fr. de voitures électromobiles. — 
Voiture électrique à châssis droit (8 févr. 1902). 

318.555. — Delplanque. — Accumulateur électrique 
(10 fév. 1902). 


L'ÉLECTRICIEN 


3 Août 1902, 


318.561. — Hopfelt. — Résistance électrique (10 février 
1902). 

318.570. — D" d’Arsonval. — Appareil thermo-électrique 
de mesure des températures (10 février 1902). 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


PUBLICATIONS 
éditées par les soins de la Compagnie d'Orléans at mises en vente dans ses garus. 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d’Orléans 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 80 centimes : 


1° A Paris : dans les bureaux de quartier èt dans les 
gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 


2° En Provinoe : dans les gares et principales stations. 


Les publications ci-après, éditées par les soins de la Com- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bi- 
bliothèques des gares de son réseau au prix de 85 centimes. 


Le Cantal. 

Le Berry (au pays de Georges Sand). 
' Bretagne. 

De la Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 

Les Gorges du Tarn. 


L FRANCOIS; A. CRELLOL € C 


43, RUE DIS ENTREPRENEURS, 43 
PARIS GREEN EL L Z 


MANUFACTURE GENÉRALE 
CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


LUMIÈRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc. 
EXPOSITION DE 4900 : HORS CONCOURS 


la “LAMPÈRE” iii 


Société pour la Vente et Location des Lampes à Arc et Accessoires 


LAMPES A ARC DE TOUS SYSTÈMES 


CORISTAUX DE BOHÊME 
DÉPOSITAIRES DES 


meilleurs Gbarbons électriques du Monde 
LABORATOIRE D'ESSAIS & ATELIER SPÉCIAL 


pour le Règlage et la Réparation rapides des Lampes à Arc 
DE TOUS SYSTÈMES 
LAMPES A INCANDESCENCE 


® ATELIERS ET BUREAUX : 95, rue de Prony, PARIS 


Accumulateurs 


FULMEN 


POUR 


TOUTES APPLICATIONS 


Su nouvelle de l'Aceumolatour Fulmen 


à CLICHY (Seine) 
18, QUAI de CLICHY, 18 


TÉLÉPHONE 511.86 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Transport à demi-tarif des ouvriers 
agricoles allant faire la moisson en 
Beauce, dans l’Orléanais, le Berry, 
la Touraine, etc. 


A partir du {er juillet 1902, une réduction de 50 0/0 sur 
le prix des places de 3° classe au tarif général sera accordée 
aux ouvriers agricoles se rendant, pour les travaux de la 
moisson, d'une gare quelconque de son réseau à une gare 
quelconque des sections ci-après : 

Juvisy à Orléans, Brétigny à Tours, Auneau à Etampes, 
Orléans à Tours, Orléans à Châteauroux, Orléans à Ma- 
lesherbes, Orléans à Montargis, Orléans à Gien, Tours à 
Vierzon, Tours à Châteauroux, Vierzon à Saincaize. 


Cette réduction est subordonnée à la condition que les 
ouvriers agricoles effectueront sur le réseau de la Compa- 
gnie un parcours de 100 kilomètres au minimum (soit 
200 kilomètres aller et retour compris), ou paieront pour 


cette distance. Elle sera appliquée, pour l'aller, du {er juillet 
au ier septembre, le retour devra s'effectuer dans un délai 
minimum de quinze jours et maximum de deux mois. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


A l’occasion des Courses de Vichy, la Compagnie P.-L.M. 
mettra en marche, au départ de Paris, un train spécial à 
prix réduits en 2e et 3° classes. 


Prix des places aller et retour : 2° cl. 28 fr. 3° cl. 47 fr. 50 
Aller : Départ de Paris, le samedi ? août, à 10 h. 53 soir. 
Arrivée à Vichy, le dimanche 3 août, à 6 h. 20 matin. 


Retour : au gré des voyageurs par tous les trains ordi- 
naires, sauf les express, à partir du 3 août jusqu'au dernier 
train de la journée du 8 août, 


Nombre de places limité. Bagages. Pas de franchise. 


Pour tous autres renseignements, voir les affiches 


publiées par la Compagnie. 


KABELFABRIK ACTIEN-GESELLSCHAFT 


(SOCIÉTÉ PAR ACTIONS) 


Usines à VIENNE X/I1/2 Autriche 


et à PRESSBOURG, Hongrie 


——— 


Ancienae maisou OUTO BONDY 


CONSTRUCTION ET FOURNITURE DE 


| CABLES ET DE FILS ISOLÉS 


LUMIÈRE, TRACTION, TÉLÉPHONIE, TÉLÉGRAPHIE 


SPÉCIALITÉ : Câbles sous plomb jusqu'à 20000 volts 
| Câbles et fils isolés au caoutchouc 


USINE POUR LA FABRICATION 


d’Articles en ÉBONITE et STABILITE 


POUR TOUTES LES APPLICATIONS ÉLECTRO-TECHNIQUES 


FOURNITURE ET POSE DE RÉSEAUX COMPLETS DE CABLES 


Références et Liste des installations exécutées sur demande 


— em 


: POTEAUX TÉLÉGRAPHIQUES ET MATS CONDUCTEURS 


pour inatallations électriques 


AGENT POUR LA FRANCE 


fn excellent bois de la FORÊT NOIRE. imprégnés d’après le système KYANrt le règlement de l'Administration des Postes et Télégraphes allemande. 
TRAVERSES DE CHEMINS DE FER 


EN TOUT BOIS ET DE TOUTES DIMENSIONS, BRUTS OU IMPRÉGNÉES 
GRANDE PRODUCTION — 9 CHANTIERS D'IMPRÉGNATION ET DE CRÉOSOTAGE 
Situation favorable pour l'expor tat on dans tous les pays. 


. HIMMELSBACH FRÈRES. 


: Ad. SEGHERS, rue Joubert, 18. PARIS, IXe, Q 


— FRIBOURG, Bade. 
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CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


Voyage d'Exeursion aux Plages de Brotagne 


Du 4er Mai au 31 Octobre, il est délivré des Billets de 
voyage d’excursion aux plages de Bretagne, à prix réduits 
et comportant le parcours ci-après : Le Croisic, Guérande, 
Saint-Nazaire, Savenay, Questembert, Ploërmel, 
Vannes, Auray, Pontivy, Quiberon, Le Palais (Belle- 
Ile-en Mer), Lorient, Quimperlé, Rosporden, Concar- 
neau, Quimper, Douarnenez, Pont-l’Abbé,Châteaulin. 

ALLER ET RETOUR. — Prix des billets: 1re classe, 
45 fr. — 2° classe, 36 fr. Durée de validité 30 jours. 

Ces Billets comportent la faculté d'arrêt à tous les points 


du parcours, tant à l’aller qu'au retour. Le voyage peut être 
commencé à l’un quelconque des points du parcours. 

Les voyageurs: peuvent s'arrêter aux gares intermé- 
diaires situées entre les points indiqués à l'itinéraire, à la 
condition de déposer, pendant le temps de leur séjour, 
leurs billets à la gare à laquelle ils s'arrêtent. 

Les voyageurs peuvent suivre, à leur gré, l'itinéraire dans 
le sens inverse de celui indiqué ci-dessus ; ils peuvent éga- 
lement ne pas effectuer tous les parcours détaillés dans cet 
itinéraire, et se rendre directement sur les seuls points où 
ils désirent passer ou séjourner, en suivant, toutefois, le sens 
général de l'itinéraire qu'ils ont choisi et en abandonnant 
leurs droits aux parcours non effectués Ils peuvent de même 
revecir directement à leur point de départ en suivant au 
retour l'itinéraire parcouru à l'aller. 


Petit 
appareillage 


pour 


AMP 


! 250 et 500 volts. 
fadre mobile 


L 
ON 
E, 
D 
Sy h, 
® % 
% 
SONNERIE ETANCHE 


Instruments 
de mesure industriels 
. et de Q SIGNAUX 
laboratoire TÉLEPHONIE — TELÉGRAPHIE 


GÉNÉRATEURS BELLEVILLE 


GRAND PRIX 1889 — HORS CONCOURS 1900 


1849 Premières Études BREVETÉS S. G. D. G. Derniers Modèles 1902 


Les Générateurs Belleville du type fixe, dernier modèle, peuvent être munis de Méchauffeurs d’eau d'alimentation (Economiseurs) et de 
Surchauffeurs de vapeur, facilement visitables et nettoyables — Ils réalisent le maximum d'économie do combustible. 


SPÉCIMENS D'APPLICATIONS DE PLUS DE 2.000 CHEVAUX 


Cie CONTINENTALE EDISON, Paris. . . .. 
C'e PARISIENNE DE L AIR COMPRIMÉ (Sta- 
tion d'Electricité du Quai Jemmapes 


10 800 Chevaux (1885 à 1901) 


à Paris)...’ e E A 9.400 — (1895 à 1898) 
l'ÉLIX FOURNIER ET C'e, à Marseille... 4.750 — (1881 à 1900) 
SOGIETE DES MINES ET FONDERIES DE | | 

ZINC DE LA VIrILLE-MONTAGNE. . . . . 8.520 — (1868 à 1898) 
LEBAUDY FRÈRES, raffineurs de sucres, | 

PARIS Se de ee net ne 8 400 — (1880 à 1595) 
Cì" NACIONAL * LUZ ELECTRICA ”, Monte- 

VideO à a eea E CAEN .... 3260 — (1883 à 1901) 
SUCIÉIÉ D'ECLAIRAGE ET DE FORCE PAR 

L'ELECTRICITÉ, Paris. . ......... 2.815 — (1889 à 189°) 
Cie pes MINES D’ANICHE. ......... 2.900 — (1899 à 1901) 
SOCIÉTÉ DES HAUTS-FOURNEAUX, FORGES 

ET ACIERIES DE LA MARINE ET DES 

CHEMINS DE FER.....,...,...... 2 500 — (1884 à 1898) 
C GENERALE D'ÉLECTRICITÉ DE LA VILLE 

DE BUENOS-AYRES.. ........... 8.500 — (1897) 

C'e pes MINES DR VICOIGNE ET DE NŒUX, 

a Nœux-les-Mines............ 2 3800 — (1888 à 1899) 
SOCISTÉ DES HAUTS-FOURNEAUX ET FOR- 

GES DE DENAIN ET D'ANZIN.. .. . . .. 2.208 — (1879 à 1891) 
SOCIÉTÉ DES MINES DE CARMAUX. . . .. 8.400 — (1894 à 1902; 


à grande vitesse avec graissage 


MACHINES BELLEVILL 


continu à haute pression par 
pompe oscillante sans clapets. (Brevet «invention S G., du 

Générateur Belleville du type fixe avec Economi-eur-Réchauf- 14 Janvier 1897. 
feur d'eau d’alimentation et surchauffeur de vapeur. 


Adresse tlégraph. : Belleville, Saint Denis aur-veline. 


Étude gratuite des projets et devis d'installation. 
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La durée de validité des billets de Voyage d'Exoursion 
peut être prolongée de 10 jours, moyennant le paiement 
d’un supplément égal à 10 °/o des prix ci-dessus. Cette pro- 
longation pourra être accordée trois fois au plus; le 
supplément à payer pour chaque prolongation de 10 jours 
sera de 10 °/o du prix primitif. La demande de prolongation 
devra être faite et le supplément payé avant l'expiration de 
la durée de la validité, en tenant compte, s'il y a lieu, de 
la prolongation déjà payée. 

Il est délivré de toute station du réseau d'Orléans pour 
Savenay ou tout autre point situé sur l’itinéraire du Voyage 
d'excursion aux plages de Bretagne et inversement de 
Savenay, ou de tout autre point situé sur ledit itinéraire à 
toute station dudit réseau, des billets spéciaux de {re et de 


forces électromotrices alternatives symétriques. 


exploitation. 


59, rue de Provence. 


J. IG. RU 


Représentants : 


A RÉSISTANCE 


BREVETS RUSCH-SENDTNER 


 TELÉGRAPHIE ELECTRIQUE 


Transmission multiple 
Brevets PUPIN S.G. D.G. Nos 239299 du 14 juin 1894, 250174 du 10 septembre 1895 et 282206 du 17 octobre 1897. 


Les systèmes qui font l’objet de ces brevets sont basés sur l’emploi soit de courants périodiques, soit de plusieurs 
forces électromotrices alternatives harmoniques simples, soit de courants asymétriques produits au moyen de 


Ils convieunent particulièrement bien à la télégraphie multiple avec ou sans effets de résonnance. 
L’iaventeur, désireux de tirer parti de ses brevets en France, s’entendrait avec industriel ou Société pour leur 


Pour tous renseignements ou offres, s'adresser à BRANDON Frères, Ingénieurs-Conseils à Paris, 


2° classe, comportant une réduction de 40 °/, sur le prix 
ordinaire des places, sous condition d'un parcours minimum 
de 50 kilomètres par billet. 

Ces Billets sont délivrés distinctement, le premier pour 
aller rejoindre l'itinéraire du Voyage d'excursion aux 
plages de Bretagne, le second pour quitter cet itinéraire 
lorsque le voyageur l'a terminé ou veut l’abandonner. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Dans le but de faciliter les relations entre le Havre, la 
Basse Normandie et la Bretagne, il sera délivré, du 23 Mars 
au 2 Octobre, par toutes les gares du réseau de l'Ouest et 


SCH, A DORNBIRN (AUTRICHE) l 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


GRIMONT et KASTLER, Ingénieurs 


G67, boulevard Beaumarchais, 67 


PARIS 


RÉGULATEUR HYDRAULIQUE 


“Ce 


|, Ce régulateur règle la vitesse des moteurs hydrauliques 
par la mise en fonction immédiate et automatique d’une 
résistance égale à la diminution intervenue de la ‘orce 
consommée. 

Garanties : 1° Les variations totales en nombre de teurs 
d'une machine sont de 2 1/2 0/0, si l'on débraye la force 
totale que le régulateur a la charge de freiner et pour 
laquelle il a été établi : de 4 1/2 0/0 seulement, si on ne 
débrave que la moitié de cette force. 

o Perte maxima : 4 1/2: de la force du régulateur, lors- 
qu':! 4 marche à blanc et qu'il est accouplé directement sur 
l'arbre du moteur. 


CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE 


pun 


-an 
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aux guichets de la Compagnie Normande de navigation, 
des billets directs comportant le parcours, par mer, du 
Havre à Trouville et, par voie ferrée, de la gare de Trou- 
ville au point de destination, et inversement. 


une carte générale des lignes de l'Ouest, 12 eartes régionales, 
12 plans de villes, l'indication très complète des billets à 
prix réduits de toute nature, un horaire des trains, ete..., 
est mis en vente au prix de © fr. 8$ dans les bibliothèques 


` Le prix de ces billets est ainsi calculé : trajet en chemin | des gares de la Compagnie de l'Ouest. 
de fer. Prix du tarif ordinaire; trajet en bateau, 1 fr. 60 
pour les billets de 1re et 2° cl. (chemin de fer) et {re cl. (ba- 
teau) et O fr. 85 pour les billets de 3e cl. (chemin de fer) et 
2e cl. (bateau). 


Brevets d'invention à négocier : 


Patins de contact pour chemins de fer électri- 
ques (brevet français du 19avril 1898, n°277127). 
Fabrication d'électrodes de piles secondaires 
(brevet francais du 13 décembre 1892, n°226368). 
Pour renseignements, s'adr. à M. Chassevent 
(Office Desnos), 11, boulevard Magenta, Paris. 


La Compagnie des Chemins de Fer de Ouest vient de 
faire paraitre l'édition de 1902 du guide illustré de son 
réseau. 


` Ce guide, qui contient 144 pages de descriptionsillustrées, 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de, l Electricité pratique. 
Paraïissant tous ies quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 
Imprimé en anglais 
Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 
3.50 dollars, par mandat postal 
On s'abonne chez l'Editeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


CACAN GÉNÉRALE 


= CREILI 


DAYDE & PILLE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 5,000,000 DE FRANCS. 


27 et 29, Rue de Châteaudun, 27 et 29 
PARIS 


Er 


Etablissements 


w 
ne 0 © mme 


à COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE et POLYPHASÉ 


de TOUTES PUISSANCES 
DYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 
APPAREILS DE LEVAGE ÉLECTRIQUES 


Tramways. — Stations Centrales à Vapeur et Hydrauliques. 
| LAMPES A ARC. — COMPTEURS. 


MATÉRIEL 


— APPAREILS DE MESURE. 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE FE Économiques, 17 rue da faubourg Montmartre, et 


Excursions anx GORGES du TARN 
PAR LE BOURBONNAIS A VENDRE 


TROIS BYNAMGS CROMPTON, 308 VOLTS 


0, rue Auber, à Paris. 


Les Compagnies P.-L.-M., Orléans et Midi organisent, __ ET ACCESSOIRES 
avec le concours de l'Agence des Voyages Économiques, 


une excursion aux Gorges du Tarn suivie d’une visite à la s'adresser aT usine À j; du Mans (Sarthe) 


. vieille cité de Carcassonne. 


Prix (tous frais compris) : {re cl. 275 fr. 2e cl. 245 fr. 
Dé de Paris. le Di he 3 : Toutes les demandes de changements d'adresse 
part de Faris, le Dimanche 3 aout. doivent être accompagnées d’une bande ot de BO cen- 
S'adresser, pour renseignements et billets, à l'agence des | times en timbres-poste. 


A VENDRE 
POUR CAUSE DE DÉPART 


Une Usine en pleine activité fabriquant câbles électriques, 
_et spécialement les fils carcasse. Habitation bourgeoise. Location 
de force motrice par courant électrique. 


Prix : 100.000 fr.: bénéfices net : 18.000 fr. 


Ecrire à M. l'Administrateur du Journal. 


ÉCONOMIE a BÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 


[FOYERS MELDRUM | 


A TIRAGE FORCÉ 


Breverés S. G. D. G. 
INVENTEURS- PROPRIÉTAIRES : Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


et 7 sl F.- A. NOËL. Agent général 


| BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8°. 
A UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


REMÈDE AUX MAUVAIS TIRAGES 
Économie de 15 à 50 °/, suivant les “con tance 
Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 "ee, 
(Fumivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


installés depuis 1890 à tous les types de chaudières et fours, dans toutes les 
industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLIO 
de chevaux. 

Aucun combustible n'est trop fin ni trop pauvre étant brùlé par le Foyer Mecvaux. 

Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en Faance, BELEE, 
… Suisse, qu’en AReLETRRRE, qui se servent des Foyers Meaux. 

SE MEFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 
Chauffeur mécunique en combinelson avec le Foyer MELDRUM 
Deestructeurs de gadoue systèmes BEAMAN-DEAS ct MELDRUM 


: UR TOUS RENSEIGNEMENTS, peur ET PROSPECTUS, S'ADRESSER A 


E". A. -NI OËL, Agent général 


. Bunravx : 5, rue GreLelhe, PARIS, 8e. — ATELIERS : #2, avenue d'Argenteuil, à ASNIÈRES. 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


ÈRE ISOLANTE MOULÉE 


[VORINE ME 


Ch. ROGER, 35, ru do Tobias, PARS TÉLÉPHONIE, SONNERIE, ÉCLAIRAGE, ETC. 


SOCIETE CENTRALE D'ELECTRICITE ET DE LAMPE A INCANDESCENCE 


Vins PULSFORD 


RUE TAITBOUT 
PARIS 


Téléphone 
_139 06_ 


MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 
DAVID BOLLIER, HORGEN (Suisse) 


Fabrication géné- 
rale et matériel com- 
plet pour installa- 
tions de lumière élec- 
trique. 


Em 


Apparelllage garanti 


ET DE 


FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES 


“I 


00-240 volts. Intensité jusqu'à 300 bougies. 


De 4 à 25, de 25 à 65, de 65 à 125, 150- 


Pr 


2 


1r QUALITÉ 


propres mooeLes i  DYNAMOS . PHENIX, 


Spécialités en inler- TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
rupleurs, coupes-cir- DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
cuils, raccords, suspen- e MOTEURS SPÉCIAUX 
sions tirage central et aiene GUia 
aulres, etc. 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


CATALOGUE ILLUSTRÉ ee. ua P RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


GRATIS ET FRANCO Te ad TABLEAUX 
do m EEEE Lampes à arc ‘ Kremenezky ” 


Adr. télégraphique : ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


FRAM OLIVIER & C', ORNANS (Doubs) 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


vins 


[POSITIU 
z endli non JACQUE 


ET- FRÈRES, à VERNON (Eure ) 


2 Août 1302. 
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ADRESSES UTILES 


Agence Mitsui, véritable papier du Japon, pour iso- 
lants. Dépôt chez Renaud Texier et C', 5, rue Nicolas- 
Flamel, Paris, 4° arr. — Téléphone 240-13. 

Alliot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
cäbles. 

Ampère (L’), 95, rue de Prony, Paris. — Lampes à arcs 
et à incandescence. — Charbons électriques des meilleures 
marques. 

Avtsine et Ci, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 

Believilie, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 

Boudreaux (L.), 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
feuilletés pour dynamos. 

Cadiot T H.) et Ci, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. 

Chauffier (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentaie, ci-devant J. 
Brunt et C°, 9, rue Pétrello, Paris. — Compteurs d'énergie 
électrique, système L. Brillié. 

Compagnie des accumulateurs Blot, 39 bis, rue de 
Châteaudun. — Accumulateurs électriques. 

Compagnie du Gaz H. Riché, 28, rue St-Lazare, Paris. 
— Installation d'usines à gaz économique système H. Riché. 

Compagnie électro-chimique, 25, rue Taitbout, 
Paris. — Accumulateurs « Saturne ». 

Compagnie électrique parisienne, 44, rue du Louvre, 
Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 

Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
de toutes puissances. 

Compagnie française des moteurs à gaz et des 
constructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
— Moteurs Otto. 

Compagnie française pour l'exploitation des 
brevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
Éclairage et traction électriques. — Transmission d'énergie. 

Compagnie générnle de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et C's et Vedoveli et Priestley, 
60, rue de Provence, Paris. — Câbles, fils, appareillage, 
matériel de traction électrique. k 


C'° de Industrie électrique à Genève. — Appa- 
reils électriques. — Dynamos. — Dépôt à Paris, 26, boule- 
vard de Strasbourg. 

Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun. Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
teurs. 

Compagnie pour ia fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard, 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. 
Appareillage électrique. 

Compteurs d’énergic électrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. : 

Crépelle et Garand, Ing.-Const. 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 

Darras (A.), 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 

Digeon (Louis) et Ci (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte-Gencviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

Electrométrie usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81 boulevard Voltaire, Paris. 

Ellison (Georges). 33, rue de l'Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
càbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 118, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — Fils et càbles. — Balais en charbon 
a graphitique ». 

Farcot Frères et Ci, à Saint-Ouen (Seine). — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. 

Freydier (Vve H.), 204, rue Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris. — Décolletage de précision. 

Fulmen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu-: 
lateurs électriques. 

Française électrique (La), Compagnie de cons- 
tructions électriques et de traction, 99, ruc de Cri- 
mée, Paris, AIX”. 

François (L.), Grellou (A.) et Ci, 43, ruc des Entre- 
preneurs, Paris-Grenelle. — Càbles et conducteurs élec- 
triques. | 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Cie et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 


109-36. 


METRIE USUELLE ” 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 22, rac Laugier, 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMETRES 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (XIe) PARIS 


industriels et apériodiques sans aimant. 
ee TE AG | 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 
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Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et eàbles, appareillage et instruments de mesure. 

Grammont (E. C.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et 
câble. — Dynamos et transformateurs. 

Guénée (Albert) et C", 14 ct 16, rue des Bois, Paris. 
— Appareillage électrique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapin injectés. 


Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumula- 
teurs électriques. 
Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 


dynamos et moteurs. 

Janduas, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maille- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 

La machine à vapeur universelle, 19, boulevard 


Haussmann, Paris. — Machine à vapeur Compound tandem 
à grande vitesse. 


Gabriel et Angenault, 10, rue Gaillon, Paris. — Lampes 
à incandescence. 
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« Le Dubel », tampons en bois. — E. Schmitt, conces 
sionnaire, 60, avenue de la République. 

Manufacture parisienne d’apparelllage électri. 
que. 64, rue de Saintonge, Paris. — Appareillage, matières 
isolantes. | 

Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrum 
à tirage forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de cam- 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 

Olivier et Cie à Besançon et Ornans (Doubs). — Maté. 
riel électrique. 

Parvillée frères et C!, 29, rue Gauthey, Paris. — 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 

Richard (Ch.), Heller et Ci°, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 

Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 

Richard frères, Juies Richard %, successeur, 3, 
impasse Fessart, Paris. — Instruments de mesure. — Appa 
reils enregistreurs. 

Accumulateur Max et Cie, 187, rue Saint-Charles, 
Paris, XV°. — Accumulateur électrique. 

Rusch à Dornbirn (Autriche), représenté 
mont et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, 
Régulateur hydraulique. 


ar Gri- 
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COMPTEURS D ÉLECTRICITR 


SOCILTE ANONTML, CAPITAL 7000000 DE FRANCOS. 


Téléphone 


ce 


vs ` 4 px “4 Où; 
F7 2 16418. Boulevard a Vaugirard- Tang 


APPAREILS Dk MESURR C" D'ÉLECTAIOITE . 


Thomson || Modèle A 708.03, 708.04 Ampèėremėtre Syst? O’K 
° Ad esse télégraphique Voltmétre 
16 et 18, Bt de Vaugirard coot Pitii 


PARIS 


MANUFAC LE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


TiàoUS ET VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPAREILS 
TÉLÉGRAPHIQUES 


97, Boul. Sébastopol 


PARIS -PERCHA 


GUTTA en 
aE ae 
AP 

USINES : 


PERSAN-BEAUMONT (Seino-at-Diso) 
SILYERTOWN (Angleterre) 


Médailes d'Or aux Expesitiens de Paris, 1878-1881 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 
comprenant tous les articles de notre 
| fabrication. 


T TELEGR 


| 


de 
(TAN 
LOC 


ll} 


POTEAUX DE SAPIN INJECTES 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques, 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. i 


ADRESSE : QUYAZ-ROCHAT 
L'ISLE, Vaud (Suisse). 


MANUFACTURE PARISIENNE 


D’APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
Anciennes maisons J. BURNS et G'° & 6. DE WILDE et C" 


T'éléph. SOC. ANON. CAP. 500.00€ FR 
-254-42 "A, RUE COMMINES, ae PARIS 


~ t ai rc” 
—_————————— RS EE | 


= VULCANISEE MEES 


MICA MICANITE . 


PIÈCES MOULÉES 


2 Août 1902. 


COMPAGNIE FRANÇAISE D'APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
SOCLÉTE ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DR FRANCS 
Anciens établissements 


C. GRIVOLAS & SAGE & GRILLET 


MANUFACTURE 


SUPPORTS ET ACCESSOIRES 
POUR L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 


1G et 14, Rue Montgolfier, PARIS 


Sautter, Harlé et C", 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique. — Transport de force. 


Société des Établissements Singrün, 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 

Société anonyme de la Pile-Bloc, 68, rue de la 
‘Qhaussée-d'Antin, à Paris. — Pile système P. Germain. 

Société centrale d'électricité et de Lampes à 
ineaudesceuce, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. 

Société anonyme des Hauts-Fourneaux de Mau- 
beuge (Nord). — Machines à vapeur système Hogois, 
dynamos. 

Société d'exploitation des câbles électriques, sys. 
tème Berthoud-Borel et Cis, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
à Lyon. — Cäbles électriques. 

Société anonyme Électricité et Hydraulique, 
#7, rue Labruyère, Paris. — Groupes électrogènes, Traction 
électrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc. 

Société française des téléphones (système Berli- 
gier), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
fous genres. 

Société frangaise d'électrieité A. E. G., 20 st 22, 

e Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 

illage, moteurs. : 

Soclété du Flamand, 9, rue des Tanneries, à Bordeaux. 
æ Moulures. 


à Epinal 


Ing£snienps-Conetructeurs 


Havoli france sur é&emande du nouveau 
tarif spécial aux appareils de tableaux. 
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seun loty 
ACTUNOLAT -PARIS 


CHAUVIN ET ARNOUX 
186, RUE CHAMPIONNET, PARIS, 14. 


mt mn 


Onmmè re pour ls mesure ranije des résistances. 
Da 9.1 ohm à 20 méghoms. — De 1 ohm à 200 méghpms. 


Compagnie des Aocumulateurs Electriques BLOT 


Sriti? anonyme au Capit de 4.600.000 trano 
qe 


SÊGE SOCIAL et BUREAUX : 39®, rue de Chateuudun, PARIS 
USINE à BOVES | Somme 


FOURNISSEUR 


des grandes Compagnia», 

Sas Administrations ás 

| £tat. des Stations, ceo 
Wales d'Electricitg 


MARQUE DE FABRIQUE OÉrO6BS 


a 

(. = Jax Cumu: 21981 
= eot 

ù ns ER , 


lEtrgoger 


ff1lPaOoNt 


Modèles spéciaux à charge rapide et à grande capacité pour la traction 
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Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 

Société Industrielle d'électricité, procédés Wes- 
tinghouse, 45, rue de l’Arcade, Paris. — Eclairage et trac- 
tion électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 
teurs. 

Société industrielle des Téléphones, 25, rua du 
Quatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
Càbles électriques. 

Telsset, Vve Brauîit et Chapron, 14, rue du Rane- 
lagh, Paris. — Moteurs hydrauliques. ; 

Tudor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 

Uilmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
— Ventilateurs électriques. 

<J. Which, 83, rue Charlot, Paris. — Téléphones de réseau 
et privés, système Deckert. 


Etude de Me Nauleau, notaire à Nantes, rue du 
Chapeau-Rouge, 9. 

Adjudication le 26 août 1902, à 2? heures, en l’étude 
de M° Nauleau : 


fer lot : Usine électrique de Pornic (Loire-Infé- 
rieure). Mise à prix : 30.000 francs; 

2e lot : Usine électrique de Doué-la-Fontaine 
(Maine-et-Loire). Mise à prix : 40.000 francs. 


Jouissance {°° septembre 1902. Faculté de réunion. 

Pour renseignements, s'adresser à M. Perdereau, 
arbitre de commerce, à Nantes, 2, place Delorme et 
à Me Nauleau, dépositaire du cahier des charges. 
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UNIVERSELLE 1900 


GRAND PRIX 


EXPOSITION 


Volts ct ampèremètres de précision. 
apériodiques, à sensibilité variable. 
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ALBERT GUÉNÉE & C: $ 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 1%, rue des Bois, PARIS, 19. 


s. APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

3 MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 

q PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 

i EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
= FREINS électriques pour Ponts roulants. 

è FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


VENTILATEURS ELECTRIQUES 


Pour Courants continus et alternatifs 


TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMÉD IMMÉDIATE 


LUCIEN  ESPIR 


L1 bis, rue de Maubeuge, PARIS, 10° 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 


ACCUMULATEURS| | 


ÉLECTRIQUES 


A x || 


Pour | ECLAIRAGE 
VOITURES ÉLECTRIQUES Re 
TRANWAYS, CHEMINS DE PERG ST 
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BATEAUX, SOUS-MARINS, ETC. 


FABRICATION ENTIÈREMENT MÉCANIQUE 
GRANDE LÉGÈRETÉ 


; 13 | y Pursuit drau iges 
ET GRANDE DURÉE) 7 Y <A 


187, rue Saint-Charles 


PARIS (XV: Ra +R 
Adresse télég. : RUPEMAX-PARIS. Téléph. 709-54. | ATINS à FORFAIT | 
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Gazette de l’'Électricien 


(Supplément hebdomadaire à l'Électricien) 


Sociétés ayant pour objet la capitalisation et la reconsti- 
ÉCHOS ET NOUVELLES tution de capitaux, etc., etc. 

a —_— Le ministre a qualifié son initiative en disant qu’il 
s'agissait de défendre le mieux possible l'épargne popu- 
laire. Le choix des personnes désignées pour former la 
commission présente toutes les garanties désirables au 
A la fin du mois de juin, le ministre de la justice en | point de vue du savoir juridique et de la compétence finan- 
rance instituait une grande commission extraparlemen- | cière; nul ne saurait mettre en doute la valeur des travaux 
aire chargée d'étudier la réforme des lois de 1867 et de | qu’elles produiront, non plus que leurs excellentes inten- 
893 sur les Sociétés par actions. Dans la séance d'inau- | tions. 
uration des travaux, le ministre a indiqué quelques-uns Et cependant il ne paraît pas que cette innovation soit 
es points principaux sur lesquels l’attention de la com- | accueiliie avec un bien grand enthousiasme par le monde 
aission pourrait être appelée : les apports, la publicité | financier. 
elative aux actes sociaux, les bilans et inventaires, les Sans doute, la législation française qui régit actuelle- 


4 loi française sur les Sociétés et la défense de 
l'épargne populaire. 


EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 1897. — 3? DIPLOMES D'HONNEUR 


APPAREILS DE MESURE RT DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
y LES y CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 
TÉLEPHONE : MAISON DE VENTE ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 
41963 20, PUO MÓHDTOO (ue imp Pur), Paris (XIX). — 3, rue Lafayette, ENREGISTREUR-PARIS 


VOLTMÈTRES THERMIQUES 


sans self-induction pour courant alternatif (brevetés s. g. d. g.). Ces appareils sont établis sur les principes de 
l'allongement d’un fil extrêmement fin et de grande résistance échauffé par le courant à mesurer ; les indications 
sont les mêmes à courant continu et à courant alternatif. | 


ANPÉREMÈTRES ET VOLTMÈTRES M 


A CADRAN ET ENREGISTREURS Æ 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT; 
POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 


Les appareile enregistreurs, par la surveillance constante et le 
contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, permettent 
de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix 
de l'appareil. | 

wWattmètres enregistreurs. 


Voltmètres avertisseurs. — Indicateurs de terre. 
Régulateur de tension automateur. ' 


Manomètres, indicateurs de vide à cadr..n et enregistreurs. — Dynamomètres. 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


Les lettres et communications relatives à la Rédaction de « L'ÉLECTRICIEN » doivent être 
dressées à Af. J.-A. Montpellier, rédnecteur cen chef, 3, ruc Lecourbe, à Paris, XV’. 

Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamalions. changements d'adresse, annonces, etc.), doil étre 
dressé à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) | 

M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Sant-Jacques, toutes les communications verbaies i@ 
imedi de 4 à 6 heures. 
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ment les Sociétés par actions peut être heureusement 
amendée sur plusieurs points; en fait et dans la pratique, 
on y apporte des tempéraments. D'un avis à peu près 
général, cette législation serait quelque peu draconienne 
si on l’appliquait au pied de la lettre; on ne peut que 
souhaiter que la réforme projetée n'apporte pas de nou- 
velles entraves à l'utilisation raisonnable des capitaux 
disponibles. Mais on se demande, d'autre part, si c'est bien 
la loi elle-même qu'il faut rendre responsable des quelques 
méfaits signalés de temps à autre, ou si ce n’est pas dans 
une toute autre direction qu’il convient de rechercher les 
causes des imperfections reconnues, afin d'y apporter un 
remède efficace. 

Des consultations ont déjà été publiées en ces derniers 
jours sur cette très intéressante et très importante ques- 
tion ; nous en mentionnerons quelques-unes en substance. 

Vouloir réglementer la gestion des Sociétés par une 
inte rvention quelconque du gouvernement, ce serait courir 
le risque d'enrayer tout esprit d'initiative, d'arrêter tout 
développement financier, industriel et commercial, à 


l'heure précisément où les aftaires sont de plus en plus 
difficiles. 

S'il n'est point dans le rôle de l'Etat de mettre obstac: 
à l'essor de la vie économique et financière du pays, il 
n'entre pas davantage dans sa sphère d'activité de donner 
des facilités trop étendues pour la constitution des Sociét 
ou la diffusion de leurs titres, non plus que d'aceroitre 
outre mesure les pouvoirs des conseils d'administration. 
Et puisque l’on manifeste l’intention de protéger l'épargre 
populaire, ce dont ne saurait se désintéresser un gouver- 
nement démocratique, la question pourrait se réduire à 
permettre aux actionnaires un contrôle effectif de l'emploi 
de leurs fonds. Un de nos confrères exprime très clai- 
rement cette idée sous la forme suivaute que nous repro- 
duisons volontiers : « D'une manière générale, si les 
conseils d'administration se renfermaient strictement dans 
leur mission, et surtout si les actionnaires exerçaient 
mieux leurs droits et se corrigeaient du défaut d'insou- 
ciance ou même d'apathie dont ils sont coutumiers, les 
lois de 1867 et de 1893 n’auraient pas besoin d'être modi- 
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La locomotive électrique, représentée ci-dessus, est de notre modèle TMM 30. 

Grâce à ses dimensions réduites (125 de largeur), elle peut pénétrer dans les galeries les plus étroites et 
sa puissance est suffisante pour pouvoir transporter, par 24 heures, à une distance de 2 kilomètres du lieu d'es- 
traction, 3.000 tonnes de minerai au moyen de 6 à 8 wagonnets. 

Diverses exploitations minières ou métallurgiques, tant en France qu’à l'étranger, en utilisent ééjà un 
grand nombre. 


b GAZETTE DE L’ÉLECTRICIEN 


9 Août 1002. 


fiées. » La réforme urgente, désirable, consisterait plutôt 
dans la correction des usages et des mwæurs du public que 
dans l'élaboration de lois nouvelles. 

On devrait résolument s'attacher, soit par des confé- 
rences, soit par des publications de forme appropriée, soit 
par des cours populaires, à faire l’éducation financière des 
porteurs de titres, en leur apprenant à surveiller eux- 
mêmes leurs intérêts, à lire et comprendre les bilans, à 
assister aux assemblées générales. Le régime de la libre 
discussion et d’une large publicité doit être la base du 
régime des Sociétés. Il semble bien que le droit commun 
y suffise, en complétant au besoin et en précisant par des 
dispositions spéciales ce qui se rapporte à la confection des 
bilans et inventaires, à leur vérification répétée et surtout 
à leur publication sous la responsabilite de la gérance ou 
du conseil d’administration ainsi que des commissaires 
des comptes. 

La publication des bilans et inventaires à intervalles 
suffisamment rapprochés devrait être une règle absolue 
dans toutes les Sociétés. Au lieu d'adresser aux action- 
naires, quelques jours d'avance, le rapport qui sera lu à 
l'assemblée annuelle, ce qui leur permettrait de discuter 
leurs intérêts avec quelque précision, il arrive que certains 
administrateurs se contentent de lire à l’assemblée un 
rapport qui n’est même pas imprimé. C'est par ces pro- 


cédés regrettables à tous égards que l'on aliène peu à peu 
la confiance des capitalistes vis-à-vis des entreprises mobi- 
lières. 

Des critiques du même ordre pourraient être adressées 
à la légèreté qu’on apporte en bien des circonstances à 
l'évaluation ainsi qu’à la vérification des apports sociaux. 
C’est cependant là un point qui mérite d'être examiné de 
très près, surtout lorsqu'il s’agit d'opérations industrielles. 
Cependant cet examen est souvent négligé, et c’est ainsi 
que l'on a pu voir à diverses reprises une affaire bonne en 
soi, quand elle était dirigée par son unique propriétaire, 
devenir ou médiocre ou mauvaise aussitôt qu’elle a pris 
la forme de la Société anonyme 

Mais, encore une fois, c'est beaucoup moins à un ter: 
de loi qu'il appartieut de supprimer ces erreurs et ces 
inconvénients, qu’à l'éducation du public pour le place- 
ment et la surveillance de son épargne. Et l'on remar- 
quera, non peut-être sans surprise, que, sous le rapport de 
la surveillance de leurs intérêts, les ouvriers se montrent 
beaucoup plus actifs, beaucoup plus attentifs et exigeants 
que les capitalistes. Aujourd’hui, les ouvriers de toutes les 
industries suivent au jour le jour les fluctuations des 
cours des valeurs industrielles, les résultats des adjudica- 
tions, se tenant ainsi au courant de tous les faits se rap- 
portant à leur richesse, c’est-à-dire à leur salaire. On sait 
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AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
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tionne noyée, même de plus surs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
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pour expédition immédiate. 
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qu'ils sont arrivés par cette sage méthode à améliorer sin- 
gulièrement leur situation. Ils n'ont pas eu besoin de 
législation particulière pour faire leur éducation. 

Les capitalistes ne seraient-ils pas capables du même 
effort ? 
(Moniteur industriel). 


* 
» + 


L'acier produit au four électrique. 
Il ne s’agit pas encore de la fabrication de l'acier obtenu 


. directement du traitement du minerai de fer, mais de 


l'emploi du fer brut et notamment des riblons à l'obtention 
d'un bon acier dans un four au moyen du courant élec- 


}, trique. 


La Société de l'aluminium de Neuhausen possède l'option 
des brevets relatifs au nouveau procédé. Depuis quelques 
semaines, des essais ont été institués à l'aide d’un petit 


j four de démonstration devant des experts. 


. Il serait encore prématuré, pour l'instant, de porter un 


jugement définitif sur la valeur de l’application de l’inno- 
h vation à une grande exploitation, car l'écart est souvent 
| très grand entre les résultats du laboratoire et l'opération 
: industrielle. 


* 
+ + 


Outillage électrique 
de la Compagnie des chemins de fer du Nord. 


Pendant la saison, les fruits d'Algérie, d'Italie, d’Espagne 


Trirrnonr 809 57 


r Cal 
Devos DUR 
“N r 
vExrosiiton Univ”! 
Paris 1900 


FÉES. 
PIÈCES MOUIÉES 


BACS 
d o gid ur 


-Er 


Adresse Télégrag 


hique 
AMBROÎNE : PARIS 


p sines» LAN BROÏPÉ 


USINES A IvrY-PORT R. ou BAC 


(ORPS ISOLANTS POUR 


k AMBROÏNE ~ IVORINE 


ENIOUS GENRE S> 


et du midi de la France arrivent à Calais par trains entiers 
et sont immédiatement embarqués sur le cargot-boat de 
nuit pour l'Angleterre. Ces fruits, emballés en caisses et 
en paniers, sont manutentionnés par un transporteur Tem- 
perley. Il existe sur le quai maritime un certain nombre de 
transporteurs de ce système actionnés par des treuils hy- 
drauliques, mais la canalisation d’eau comprimée étant 
absente sur le quai des paquebots, la Compagnie du Nord 
a préféré employer l'électricité comme agent moteur, 
d'autant plus qu'elle possède une station d'électricité à la 
gare maritime. 

Le Temperley sera donc mis en mouvement par un 
treuil électrique qui permet une manutention beaucoup 
plus rapide. Cet avantage est à apprécier dans les opérations 
d'embarquement des fruits dont le transit est très impor- 
tant. Le poids du treuil électrique est de 7000 kg. 


* 
x x 


L’électricité à Thiers par force hydraulique. 


Il y a quelques mois se fondait une Société sous le nom 
de Société des forces motrices d'Auvergne avec objet principal 
l'utilisation des chutes d'eau de la région de Thiers. 

Cette Société construit actuellement sa première usine 
sur le Miodeix, petit ruisseau qui se jette dans la Dore, en 
face de Sauviat. Les travaux poussés activement devront 
arriver à donner à la fin de l’année l’énergie électrique à la 
ville de Thiers. 

Le Miodeix suit une large et profonde vallée qui se 
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resserre brusquement à une centaine de mètres de la Dore. 
C’est à ce point que va s'élever le barrage, qui aura une 
hauteur de 24 mètres. Derrière ce barrage s'accumulera 
une énorme quantité d’eau, qui formera un véritable lac 
sur upe longueur de plus d'un kilomètre. Pour la cons- 
traction du barrage, il est nécessaire de détourner le Lit du 
Miodeix; on creuse en ce moment un tunnel sous lequel 
on le fera passer pendant les travaux. 


t 
+ » 


Prix Galfléo Ferraris (Italie) 


La Commission pour le prix Galiléo Ferraris, institué en 
1898, composée des représentants du comité exécutif de 
l'Exposition générale italienne de Turin 41898, de la 
Chambre de commerce, de l’Académie royale des sciences, 

Comme le Miodeix pourrait être insufBsant pour alimenter et du musée industriel italien de Turin, a délibéré de re- 
le réservoir, on établit un canal qui prendra de l'eau dans | nouveler un Concours international pour le prix susdit, à 
la Dore, à environ ? 500 mètres en amont et l’amènera le | l’occasion de l'inauguration, dans la seconde moitié de sep- 
tong des coteaux jusqu'au-dessus du barrage. tembre prochain, du monument qai sera érigé à Turin en 

L'usine productrice d'électricité sera installée sur la rive | l’honneur de cet illustre savant. 
même de la Dore, et eu contre-bas du barrage, de sorte que Ce prix consiste en lire 15 000 italiennes, plus les inté- 
la chute d’eau réelle sera de 29 mètres. On disposera d’une | rêts échus et à courir depuis 1899 jusqu'au jour où le prix sera 
force d'environ 3 000 chevaux-vapeur. L'eau, amenée par | assigaé. Il sera conféré à l’auteur d'une invention consti- 
des tuyaux, sera reçue par quatre turbines qui mettront en | tuant un notable progrès dans les applications industrielles 
mouvement des alternateurs électriques Alioth. de l'électricité. 

Au cours d'une visite faite sur les lieux par le conseil Les concurrents pourront présenter soit des mémoires, 
d'administration, les ingénieurs et entrepreneurs chargés | soit des projets et des dessins, soit des machines ou des ap- 
des travaux, différentes décisions ont été prises concernant | pareils relatifs à leur invention. 

à Le Jury qui sera nommé par la Commission susdite, 


l'extension possible à donner à cette installation si pré- 
cieuse pour les intérêts industriels de la région. aura les plus amples pouvoirs ponr faire exécuter des expé- 
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riences pratiques relatives aux inventions présentées au 
concours, et aux machines et appareils respectifs. 

Les concurrents pourront présenter leur demande et 
consigner les travaux, les machines, les appareils, et tout 
ec qui peut concerner leur invention, jusqu’à 6 heures du 
soir du 15 septembre 1902 au plus tard, au Secrétariat de 
la Commission, qui a son siège près le Comité adminis- 
tratif de la ire Exposition internationale d'art décoratif 
moderne 1902, au Palais de la Chambre de commerce de 
Turin, Via Ospedale, 28. 


* 
x + 


Procédé pour ła fabrication de tubes en magnésie 
avec recouvrement de carbone pour lampes à 
incandescence électriques. 


Pour donner plus de stabilité aux filaments de charbon 
des lampes à incandescence électriques ordinaires, M. de 
Marc, de Bruxelles leur donne une åme en magnésie au 
moyen du procédé suivant : 

On forme un mélange pétrifiable en magnésie, goudron 
et charbon, avec lequel on produit, sous une haute pression, 
des filaments, bandes, etc., de diamètre convenable et que 
lon incinère ensuite afin d'obtenir une plus grande solidité 
mécanique. Cette incinération se fait sous une très haute 
température dans un four à gaz. 


Ces filaments sont découpés en longueurs voulues avant 
l'incinération, et, après celle-ci, ils sont mis en communi- 
cation avec une source d'électricité appropriée. 

Or, en faisant passer dans ce filament, pendant que 
celui-ci est en contact avec l'air atmosphérique raréfé, de 
l'acide carbonique ou un gaz dégageant de l'oxygène, un 
courant d’une force modérée, le charbon contenu dans le 
filament se consume et la combustion commence natu- 
rellement par l'extérieur. Elle se continue progressive- 
ment vers l'intérieur, tandis que, sur les côtés extérieurs 
du filament, il se forme une couche solide de magnésie. 

En continuant, à l'air libre, la combustion du carbone 
du filament de la manière indiquee, jusqu’à disparition de 
tout le carbone, on obtient un petit tube cylindrique dont 
les parois sont en magnésie pure. 

Si l'on remplit ensuite les réservoirs de la pompe à air 
d’un gaz hydrogène carboné, le filament en magnésie est 
porté à l’incandescence dans un gaz riche en carbone. Il 
se recouvre ainsi extérieurement d'une enveloppe de car- 
bone et peut être ensuite employé tel quel dans une lampe 
à incandescence. 

Ces filaments offrent bien plus de résistance que ies 
charbons employés jusqu'à présent. 


(Moniteur de l'industrie du gaz et de l'électricité.) 
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L'électricité à Menton. 


Une importante station centrale d'électricité destinée à 
fournir la lumière et la force motrice à la ville de Menton 
est actuellement en construction. 

La canalisation souterraine tant en basse qu’en haute 
tension (5.000 volts) comprend plus de 30 kilomètres; cette 
canalisation a été confiée à MM. Geoffroy et Delorre, les 
ingénieurs-constructeurs de câbles électriques. 


* 
y4 xy 


L’électricitė à Poitiers. 


La Commission de la voirie vient de présenter un 
rapport au Conseil municipal, qui en a accepté les con- 
clusions. 

M. Saurais, électricien, sollicite de la municipalité 
l'autorisation de fonder à Poitiers une nouvelle société 
d'éclairage électrique et d’établir des canalisations aériennes 
dans les rues de la ville pour la fourniture des courants 
électriques à employer la nuit comme éclairage et le jour 
comme force motrice. 

M. Saurais fait remarquer que les courants que fournira 
lusine seront continus et à basse tension, c'est-à-dire 
inoffensifs. 

Cette autorisation est demandée aux risques et périls 


9 Août 1902. 


du concessionnaire et sans garantie de la ville de Poitiers, 
pour une durée de vingt ans à courir du 4° janvier 1903 
au {er janvier 1923. 

La commission, après un examen approfondi de la 
question et avoir pris connaissance du traité passé avec lą 
compagnie existant actuellement à Poitiers, a pensé qu’il y 
avait lieu d'accorder l'autorisation demandée aux mêmes 
conditions que ledit traité, trouvant avec juste raison que 
la concurrence établie par l'existence d’une nouvelle com- 
pagnie ne pouvait que faire profiter nos concitoyens d'une 
baisse de prix de l'éclairage électrique, ce mode d'éclairage 
étant surtout employé par la majorité de nos commerçants. 

La société demanderait à la ville la location de l'usine 
de la Celle pour y installer son exploitation, ce serait donc 
une ressource budgétaire de plus. 


* 
x + 


Proposition de loi relative aux installations 
électriques en Suisse. 


La commission du Conseil des Etats concernant les 
installations électriques a présenté les propositions sui- 
vantes pour trancher toutes difficultés avec le Conseil 
national. 

Art. 43. — Tous les conducteurs de courant puissant sont 
soumis aux dispositions de la loi. Ceux dont la tension ne 
dépasse pas la tension maximum fixée par le Conseil fédéral 


MACHINES 
à 
VAPEUR 


Petit 
appareillage 
pour 


250 et 500 volts. 


AMPPÂEMETRE 
K 


Adre mobili 


Instruments 
de mesure industriels 
et de 
laboratoire 


POTEAUX TÉLÉGRAPHIQUES ET MATS CONDUCTEURS 


pour finstallations électriques 
en excellent bois de la FORÊT NOIRE, imprégnés d’après le système KYANct le règlement de l'Administration des Postes et Télégraphes allemande. 
TRAVERS ES DE CHEMINS DE FER 


EN TOUT BOIS ET DE TOUTES DIMENSIONS, BRUTS OU IMPHÉGNÉS 
GRANDE PRODUCTION — 9 CHANTIERS D'IMPRÉGNATION ET DE CRÉOSOTAGE 
Situation favorable pour l'exportat.on dans tous les pays. 


HIMMELSBACH FRÈRES. — FRIBOURG, Bade. 


: Ad. SEGHERS, rue Joubert, 18, PARIS, IX°. 


AGENT POUR LA FRANCE 


CONSTRUCTEURS A LILLE 


CRÉPELLE à GARAND?" 


Rue de Provost 


SIGNAUX 
TÉLEPHONIE — TELEGRAPHIE 
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CES] 


à l'article 17 de la loi sur les installations des maisons | frais des mesures nécessaires de sécurité doivent être sup- 

seront mis sur le même pied que ces dernières. portés pour un tiers par la conduite dépendant des services 
Art. 18 (titre 20). — Adhésion à la décision du Conseil | publics, et pour les deux tiers par l’autre conduite élec- 

national, suivant laquelle, lorsque des conduites à faible | trique. 

tension, dépendant des services publics ou des chemins de Art. 20. — Le Conseil fédéral nomme pour la période 


. fer, se rencontrent avec une autre conduite électrique, les | administrative ordinaire une commission de sept membres 


B. W. BLISS C 


GERS D EE 


Presse n° 30: 


(ci-contre) 


BROOKLYN. N. Y. États-Unis 
Société anonyme au Capital de 10.000.000 de fr. 


pour Tôles de Dynamos 


En 


Cette presse munie de mé- 


SIÈGE EN EUROPE á canismes d'éjection fouc- 
: g tionnant d'une façon cer- 
12 ter ; Avenue a taine et consommant peu de 
force, dégage la feuille et 
de la Grande = Armée $ = les déchets sans les ressorts 
. généralement employés et 
PARIS @ x dont l'action est incertaine 
tout en absorbant une forte 

o z (2 
Téléphone n° 526-42 ET partie de la puissance de la 
A. WILZIN, Directeur. P machine. La matrice et le 
© poincon sont disposés de 
| | = L sg facon à découper d'un seul 
mA ATÉRIEL 4 Ew iyn NY coup un anneau (ou un seg- 
i- U.S.A. ment) avec les encoches; 


pour Tôles de Dynamos, Pièces 
détachées de Vélocipèdes, Fer- 
blauterie, Ustensiles de ménage, 
Quincaillerie, Lampes, Articles 
estampés, Presses à emboutir, à 
découper, Cisailles, Marteaux- 


pilon F Le f 

3 2 A H- ES 

AJENTS A BERLIN ET COLOGNE 
i p #Schuchardt et Schutte 


opérant ainsi, on évite l'ex- 
centricité qui se produit 
entre les deux circonféren- 
ces lorsqu'on opère en deux 
ou plusieurs fois et on as- 
sure une uniformité absolue 
dans les divisions-de la den- 
ture. Les rainures, le clave- 
tage se poinconnent aussi du 
même coup. 


f 


LAMPES BARDON | 


POUR COURANT CONTINU 


LAMPES BARD ORN 


POUR COURANTS ALTERNATIFS 


LAMPES BARDON 


POUR LONGUE DURÉE, 200 HEURES 


LAMPES BARDON 
POUR FONCTIONNER SANS RHÉOSTAT 
PAR 3 A PARTIR DE 110 voLTS 


APPAREILLAGE BREVETÉ — TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


) 


> MÉDAILLES D'OR ET 3 MÉDAILLES D'ARGENT 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY A L'EXPOSITION DU TRAVAIL | 
GRAND PRX EN PART C PATION 


22.500 lampes livrées à ce jour. 


Lampe, série ordinaire à courant continu. 
Lampe pour courants alternatifs. 


CLICHY — 61, boulevard National. — CLICHY 
TÉLÉPHONE 506-75 
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pour les installations électriques, dans laquelle doivent être 
équitablement représentées la science électrique, ainsi que 
la technique des courants à faible et forte tensions. 

Enfin, aux articles 28, 29 bis et 35, la commission pro- 
pose la suppression du renforcement de la responsabilité 
civile lors de la construction d'installations électriques. 

À l'art. 47 — alinéa 3 — pour les installations en vue de 
la distribution d'énergie électrique à l’intérieur d'une com- 
mune, le droit de co-jouissance de la propriété publique ne 
peut par contre être aocordé qu'avec l'autorisation de ladite 
commune. Dans le cas où l'autorisation serait refusée, les 
intéressés dans la commune auront le droit de recourir 
auprès du Conseil fédéral dans un délai de trente jours. 

Pour la plupart des autres divergences, la commission 
propose l'adhésion au Conseil national. 


* 
+ + 


Livres nouvellement publiés. 


Electricité (P) à l Exposition de 1900, publiée avec le concours 
et sous la direction technique de MM. E. Hospitalier, 
rédacteur en chef de l’Industrie électrique, et S.-A. Mont- 

--pellier, rédacteur en chef de l’Electricien, avec la collabo- 
ration d'ingénieurs et d’industriels électriciens : 12° fasci- 
cule : Electrochimie et électrométallurgie, par André 
Brochet. Grand in-8, 199 p. avec fig. Tours, impr. Deslis 
frères. Paris, libr. Ve Dunod, 


ALBERT- Wer (E.). — Manuel d'électrothérapie et d électro- 
diagnostic, par le docteur. E. Albert- Weil, chargé du 
service d’électrothérapie de la clinique chirurgicale 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d'ÉLECTRICITÉ 


Etablissements 


de CREIL 


DAYDE & PILLE 


ANONYME AU CAPITAL DE 5,000,00ỌO DE FRANGS. 


SOCIÉTÉ 


27 et 29, Rue de Châteaudun, 27 et 29 
PARIS 


OO 0 em 


MATÉRIEL à COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE et POLXPHASÉ 


de TOUTES PUISSANCES 
VYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgle. 


APPAREILS DE LEVAGE ELECTRIQUES 


Tramways. 


— Stations Centrales à Vapeur et Hydrauliques. 


LAMPES A ARC. — COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 


áes grenées 


compagnie des Accumulateurs Electriques BLOT 


fmit socnyme æ Capita) de 1.000.000 treas 
eaae eR = a m e 


SIËGB SOCIAL et BUREAUX ` 39%, rue de Chateuudan, PARIS 
USINE à BOVES ( Sommo 
FOURNISSEUR 
áss Administrations ée 
l'État des 6tstons, ses- 
gaiss d'Blecuicit 


—— 


MARQUE DE Paanan olrocta 


æfronee «ts Eire 


Modéles spéciaux À charge rapide et à grande capacité pour la tractios 
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infantile (hôpital Trousseau). In-16, 335 p. avec 80 fig. 
Evreux, impr. Hérissey. Paris, libr. F. Alcan. 


Bayar (P.). — Revétement des cables sous-marins, par Paul 


Bayol, ingénieur chef du service des câbles sous-marins 
et de l’usine de la Seine. In-4, 19 p. avec fig. Evreux, 
impr. Hérissey. Paris, libr. Naud. 

(Extrait de l’Eclairage électrique.) 


Bsurou (E.). — Eclairage électrique et transport d'énergie 


de la fabrique de cellulose et papier Feldmühle, à Cosel- 
Oderhafen, par E. Beutom, ingénieur de la Société fran- 
caise d'électricité A. E. G. Petit in-4, 11 p. avec fig. 
Evreux, impr. Hérissey, Paris, libr. Naud. 

(Extrait de l'Eclairage électrique, ne 43, du 26 oc- 
tobre 1901.) 


Beuroļ (E.). — Installations électriques dans les mines de la 


Société minière de Riebeck, près de Halle, par E. Beutom. 
Petit in-4, 8 p. avec fig. Evreux, impr. Hérissey. Paris, 
libr. Naud. 

(Extrait de l’Eclairage électrique, ne 51, du 21 dé- 
cembre 1901.) 


Capat (E.) et L. Dünosr. — Traité pratique d'électricité 
industrielle (Unités o$ Mesures; Piles ot machines élec- 
triques; Kelairage électrique; Transmission éleotrique 
de l'énergie; Galvanoplastie et électro-métallurgie; Félé- 
phanie), par E. Cadiat, ingénieur des arts et manufac- 
tures, et L. Dubost, ancien élève de l'Ecole polytech: 
nique. 6° édition. Grand in-8, 11-737 p. avec 291 fig. 
Evreux, impr. Hérissey. Paris, libr. Béranger. 


CarvaLLo (M. E.). — L'électricité déduite de l'expérience eb 
ramenée au principe des travaux virtuels, par M. E. Car- 
valla, agrégé de l'Université, examinateur de mécgnique 
à l'Ecole polytechnique. Grand in-16, 91 p. avee fig. 
Chartres, impr. Durand. 

Scientia. Physique mathématique, n° 19. 


CHassaany (M.). — Manuel théorique et pratique d'électricité, 
par M. Chassagny, professeur de physique au lycée 
Jaason-de-Sailly. In-16, 366 p. avec 296 fig. Paris, impr, 
Lahure; libr. Hachette et Ce, 4 fr. 


Deruta Riccia (À.). — Sur l'action des courants d'échange 
entre alternateurs et parallèles, par le docteur A. Della 


ACCUMULATEURS 


LUMIERE 


TRACTION 
BATTERIES TRANSPORTABLES 


———— 


HEINZ 


16, rue Rivay, 16, LEVALLOIS 


TÉLÉPHONE è5:> 7-28. (Seine). 


J. 1G. RUSCH, A DORNBIRN (AUTRICHE) 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


Représentants : GRIMONT 


et KASTLER, Ingénieurs 


67, boulevard Beaumarchais, 67 


PARIS 


RÉCULATEUR HYDRAULIQUE “ 


A RÉSISTANCE 


BREVETS RUSCH-SENDTNER 


Ce régulateur règle la vitesse des moteurs hydrauliques 
par la mise en fonction immédiate et automatique d'une 
résistance égale à la diminution intervenue de ia force 
consommée. 

Garanties : 1° Les variatious totales en nombre de tüurs 
d'une machine sont de ? 1/2 0/0, si l’on débraye la force 
totale que le régulateur a la charge de freiner et pour 
laquelle il a été établi : de 4 1/2 0/0 seulement, si on na 
débrave que la moitié de cette force. 

2° Perte maxima : à 1/2 de la force du régulateur, lors- 
quil marche à blanc et qu'il est accouplé directement sur 
l'arbre du moteur. 


CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE 


_ 


APPAREILS DE LEVAGE 
\ COMMANDÉS PAR L'ÉLECTRICITÉ 
TRANSBORDEURS ÉLECTRIQUES 
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SAUTTER, HARLÉ & c'e 


PARIS — 26, avenue de Suffren, 26 — PARIS 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 23$ ions DE FRANCS 


Siège social : 10, rue Volney, PARIS, 2°. Téléphone deux fils a AT 


FILS ET CABLES DE HAUTE CONDUCTIBILITE 


Fils Télégraphiques 


BARRES pour TABLEAUX de DISTRIBUTION 


Coins pour Collecteurs de Dynamos, etc., etc. 


Parafoudres GARTON 


pour STATIONS CENTRALES 
POTEAUX et TRAMWAYS ELECTRIQUES 


DISJONCTEURS AUTOMATIQUES 


MAXIMA ET MINIMA 


E.-H. CADIOT & C” 


12, rue Saint-Georges, Paris. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. O.. PARIS 


20, 22, rue Richer, 20, 22. | 
Adresse télégraphique : TENSION. Téléphone : 281-19. 


LAMPES A ARC 


3 en série sur 110 volts. 
6 en série sur 220 volts. 


A 
a 


LAMPES 


A INCANDESCENCE 


5 à 32 bougies 65 à 160 volts. 
10 à 33 bougies 200 à 250 volts. 


INTERRUPTEURS A LEVIER ` 
A RUPTURE BRUSQUE 


Trois en série 


VASE CLOS} sur 110 volts. 


SIÈGE SOCIAL USINES J 


97, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE NEUILLY-SUR-MARNE 
DES 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


ee ii 
Cinq Millions Cinq Millions 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. 
Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon 


me qot 
Batteries pour Électromobiles (Grande capacilé, grande légèreté). DA 


0 ld) 
Reg TE 


COMPAGNIE POUR L'ÉCLAIRAGE DES VILLES et LA FABRICATION DES COMPTEURS ET APPAREILS DIVERS 
TÉLÉPR Socrélé anonyme. Capital : 7.000.000 de francs 


Siège social et magasins : L 2 4, rue Lafayette, PARIS rasé 
Directeur général : P. THIERCELIN MT) 
RE f fr ? 


~: 403.49 TÉLÉPH. : 403.49 


| 
| Compteur d’énergie électrique 


‘ LE MARS ??’ 


A COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS, breveté en France et à l'Étranger 
Adopté par la Ville de Paris et les principaux Secteurs 


COMPTEURS POUR L'EAU, LE GAZ & L'ÉLECTRICITÉ 


Apparelis d'éclairage par le gaz et l'électricité 
Robinetterie en tous genres 
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Riccia. In-4, 7 p. avec fig. Evreux, impr. Hérissey. 
Paris, libr. Naud. 
(Extrait de l’Æclairage électrique.) 


Daspaux. — Cause des énergies attractives (Magnétisme, Elec- 
tricité, Gravitation), par Despaux, ingénieur des arts 
et manufactures, inspecteur divisionnaire du travail. 
In-8, 248 p. avec fig. Paris, impr. Charles-Lavauzelle; 
libr. F. Alcan. 5 fr. 


Dorszaek (F.). — La théorie de l'accumulateur au plomb, 
par Dr. Friedrich Dolezalek. Traduit de l'allemand par 
Ch. Liagre, directeur de lusine de la Compagnie des 
accumulateurs Blot. In-8, var-179 p. avec fig. Laval, 
impr. Barnéoud et Ce. Paris, libr. Béranger. 


HospirauisR (E.). — Recettes de l'électricien, colligées et 
_ mises en ordre par E. Hospitalier, rédacteur en chef de 
l'Industrie électrique. 2° édition revue et augmentée. In-18, 
vi-424 p. avec fig. Paris. impr. Lahure; libr. Masson 
et Ce. 


Latour (M.). — Alternateurs à collecteur, par Marius La- 
tour. In-4, 11 p. avec fig. Evreux, impr. Hérissey. Paris, 
libr. Naud. 


(Extrait de l'Eclatrage électrique.) 


Marquer (C.). — Les secteurs de distribution d'électricité, à 
Paris, par Charles Marquet, ingénieur civil des mines. 
In-8, 59 p. et plan. Paris, impr. Chaix, 6, rue de la 
Chaussée-d'Antin. 


(Extrait du journal le Génie civil.) 


Maurain (C.). — Sur une action magnélisante de contact et 
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son rayon d'activité, par M. Eh. Maurain. In-8, 16 p. 
Tours, impr. Deslis frères. 
(Extrait du Journal de physique.) 


MenogLssoun (M.). — Les phénomènes électriques chez les êtres 
vivants, par Maurice Mendelssohn. Grand in-16, 99 p. 
avec fig. Chartres, impr. Durand. 

Scientia. Biologie, n° 13. 


. Proncuon (J.). — Leçons d'électricité industrielle, par J. Pion- 


chon, directeur de l’Institut électrotechnique de l’Uni- 
versité de Grenoble, professeur à l’Université. T. Ier : 
Electrostatique; Magnétisme; Electromaguétiame; Elec- 
trocinétique; Electrothermie; Electrochimie. In-8, 365 p. 
avec fig. Grenoble, impr. générale Gratier et Ce, édit. 
(S. M.), 10 fr. 

Institut électrotechnique de l’Université de Grenoble. 


BREVETS D’'INVENTION 


Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 


318.578. — Massicard. — Installation de lignes de 
tramways sur pavés de bois (11 fév. 1902). 

318.597. — Soc. alsacienne de constr. méc. — Emploi 
d’agglomérés métalliques dans la construction de dynamos 
(11 fév. 1902). 

318.600. — Brasier. — Allumage électrique pour moteurs 
à explosion (11 fév. 1902). 

318.617. — International Self Winding, Clock Co. — 
Horloge à remontage électrique (12 fév. 1902). 


SCHNEIDER & C“ 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue d'Anjou 


MOTEURS A VAPEURS 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


ELECTRICITE 


Installations complètes pour la production et l’utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomotives électriques 
Grues, Treuils Ponts rculants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


Dynamos Schneider type S à courant continu 
Dynamos et Transformateurs à courants alternatifs 


(Brevets ZIPERNOWLKY, DERI et BLATY) 


Appareils à courants diphasés, système Ganz (Brevets N. T ESLA). 
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318.620. — Conradty. — Electrodes en charbon pour 
lampes à arc (12 fév. 1902). 

318.628. — Küppers. — Nettoyage et polissage des col- 
lecteurs de moteurs électriques (12 fév. 1902). 

318.630. — Monnier. — Vase d'accumulateur (12 fé- 
vrier 1902). 

318.634. — Zelenay, Rosenfeld et Dulait. — Voie ferrée 
à traction tangentielle par courants polyphasés (12 fév. 1902). 

318.638. — Soc. Electro Métallurgique française. — Four 
électrique à électrode coulante (12 fév. 1902). 

318.653. — Chauvin et Arnoux. — Amplificateur et 
compensateur à dilatation applicable aux instruments de 
contrôle et de mesure (13 fév. 1902). 

318.660. — Schlaegel. — Eclairage électrique du guidon 
et du cran de mire (13 fév. 1902). 

318.666. — Beau. — Gaine souple pour canalisations 
électriques (13 fév. 1902). 

318.667. — Esnault-Pelterie. — Relais sensible de télé. 
graphie sans fil (13 fév. 1902). 

318.680. — Andriano. — Isolement des circuits pour 
communications secrètes téléphoniques (14 fév. 1902). 

318.683. — Comp. de Fives-Lille. — Régulateur auto- 
matique de démarrage des moteurs à courant continu 
(14 fév. 1902). 

318 698. — Angermeyer (Mme). — Batterie de piles élec- 
triques (15 fév. 1902). 


318.706. — Kingsland. — Montage des heurtoirs sur les 
wagons, etc., pour actionner mécaniquement les commu- 
tateurs électriques (15 fév. 1902) 

318.716. — Ziegeuberg. — Electro-dynamomètres à bo- 
bines plates et à indications directes (15 fév. 1902). 


* 
+ y 


Certificats d’addition. 


297.437. — Catenhusen. — Moteur-compteur pour cou- 
rants alternatifs (22 janv. 1902). 

306.229. — Latour. — Alternateur auto-excitateur ou 
générateur de courant déwatté (27 janv. 1902). 

308.885. — Casevitz. — Télégraphie imprimant (30 janv. 
19021. 

317.785. — Ducretet et Gaillard. — Microphone pour 
forts courants (1er fév. 1902). 


Brevets d'Invention à négocier : 


Patins de contact pour chemins de fer électri- 
ques (brevet français du 19avril 1898, n°2774127). 
Fabrication d'électrodes de piles secondaires 
(brevet francais du 13 décembre 1892, n°226368). 
Pour renseignements, s’adr. à M. Chassevent 
(Office Desnos), 11, boulevard Magenta, Paris, 
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SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 500.000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL : 82, rue de la Vietoire, PARIS 


Adresse télégraphique : LUTRIQUE -PARIS — Téléphone : 226-40 


LA LUTÈCE ÉLECTRIQUE 


Rhéostats de Démorrage et Régulateurs 
“ PERFECTA ” 


pour tous usages 
toutes tensions et puissances 
a aaa a a 


RHÉOSTATS-INVERSEURS 


pour PONTS ROULANTS, GRUES, MONTE-CHARGES 
COMBINATEURS (conrrôLeuRs) 


pour Tramways électriques 
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VENTILATEURS ELECTRIQUES 


Pour Courants continus et alternatifs 


TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMÉDIATE 


LucIEN ESPIR 


11 bis, rue de Maubeuge, PARIS, 


I O° 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 
TUBES D'ACIER ÉMAILLÉS, ETC. 
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CHEMINS DE FER D'ORLÉANS CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l’Agence 


LA FRANCE EN CHEMIN DE PER (Itinéraires géographiques) Duchemin, elle a organisé un service de livraison des ` 


bagages à domicile dans les conditions suivantes : 


1° De Paris à Tours; Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 

20 De Tours à Nantes; dans l'après-midi; ceux arrivés entre midi et six heures du 

3° De Nantes à Landerneau, et em- f . soir sont livrés dans le courant de la soirée; ceux qui 
branchements; ne LE arrivent après six heures du soir sont livrés le lendemain 
_ 4 D'Orléans à Limoges; vraisons d'une dans la matinée. 


collection qui 


5° De Limoges à Clermont-Ferrand, : 
sera conti- 


avec embranchement de Laqueuille à La 


En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec un 
délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les 


Bourboule et au Mont-Dore; nuce; bulletins sont remis avant dix heures au représentant de 
6° Do Baint- Denis - près - Martel à l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 
Arvant, ligne du Cantal. vrance des bagages. 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Electricité pratique. 
Paraïissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en angiais 


Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 


3.850 dollars, par mandat postal 


On s'abonne chez l'Editeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


DYNAMOS .PHÉNIX, 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
MOTEURS SPÉCIAUX 


| 
l 


DYNAMOS&MOTEURS 


es . applications 
pour toutes -applica es 
MACHINES OUTILS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


k 
| AE a _ 


Transport deForce 


RHÉOSTATS. APPAREILLAGE 
TABLEAUX 


Lampes à arc “ Kremenezkhy " 
ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C", ORNANS (Doubs) 


| COMMANDE D'OUTILS 
| = 

Ea 
|‘: ECLAIRAGE 
r eA 
'- Spécialité AGENCE FRANÇAISE 


DES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


de VEVEY (Suisse). 


INSTALLATIONS HYORAULIQUES 
SPÉCIALITÉ DE TURBINES 


Je AUG. SCHOEN 


Ingénieur-Conseil. Expert près les Tribunaux. 
17, rue de Iin Républiqne, 17, LYON 
Cabinet de 2 à 5 heures. 


ÉLECTRICITÉ 


Éclairage. — Traction. — Force motrice. 
SERVICE D'INSTALLATIONS 
ÉTUDES — CONTROLE 


Nouvelle Turbine à grande vitesse 


” 


INSTALLATIONSA FORFAIT ` 


e—a 


P S 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 
Via CaLais ou BOULOGNE 
Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 
VOIE LA PLUS RAPIDE 
Tous les trains comportent des %2‘ classes. 
En outre, les trains de l'après-midi et de Malle de nuit partant de Paris-Nord pour Londres à 3 h. 23 soir et 
9 h. soir, et de Londres pour Paris-Nord à 2 h. 45 soir et 9 h. soir, prennent les voyageurs munis de billets 


: directs de 3° classe. 
PARIS-NORD A LONDRES 


1, 2° cl. 1m, 2 cl. 4, 2° cl. |1", 2°, 3° cl. 17°, 2°, 3° cl. 


(°) (+) (W. R.) |beterjais an 39 sopt. 


k PARIS-NORD. 2:55 5 4 de dx des à 4 départ 10 30 m. 11 20 m. 3 25 s. 9 »s. 
j viâ Boulogne] viå Calais |viâ Boulogne! viá Calais 
5 50 8. 7 »8, 11 05 8. 5 30 m. 


LONDRES A PARIS-NORD 


dre, 2° cl. 1, 2° cl. 1", 2° cl. |1'°, 2°, 3° cl.|1re, 2°, 3° cl. 


W.R) | 6 O PWR 
ARIS-NORD. . o ooa départ. | 9 »m. | 10 »m. | 11 >m | FoR) | 9 »s. 
vi Calais |viâ Boulogne] vis Calais | iA Boulogne] it Calais 
LONDRES: ds 45. miss arte arrivée. | 4 45 s. 5508 | 7 »s ii | 5 50 m. 


Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closet et lavabo. 
W. R ) Wagon- Restaurant. Les voyageurs de 1'e classe y ont seuls accès, les voyageurs de 2° classe n’y sont admis qu’en payant le 
supplément de 2° en 17° classe. 


Fi 


SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 
(Via CALAIS) 


_ La gare de PARIS-NORD, située au centre des affaires, est le point de départ de tous les Grands Express 
Européens pour l'Angleterre, Allemagne, la Russie, la Belgique, la Hollande, l'Italie, les Indes, l'Egypte, l’Espa- 
_ gne, le Portugal, etc., etc. 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


ET DR ty: k 


Fy Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
a Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. : 


NCABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


MATÉRIEL SPECIAL POUR TRACTION ÉLECTRIQUE 


ASES SURBAISSÉES ET PERCHES POUR TROLLEY B“ $ 
| Marque ‘ MONTRÉAL 


PIÈCES MÉCANIQUES DÉCOLLETÉES 
POUR CONTACTS SUPERFICIELS 


A. BERNAVILLE, 5, boulevard Saint-Martin, PARIS 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE Départs de Paris, les 10 août et 7 septembre 1902. 
—— Prix (tous frais compris) : 4re cl. 198 fr.; 2e cl. 180 fr. 


La Compagnie P.-L.M. organise, avec le concours de 


Agence des « Voyages Modernes », plusieurs excursions. Franche-Comté et Jura. — Durée de l'exeursion : 


9 jours. 
Dauphiné. — Durée de l’excursion : 10 jours. Départ de Paris, le 3 août. 
Départs de Paris, les 9 août et 6 septembre 4902. Prix (tous frais compris) : {re cl. BA fr.; 2° cl. P88 fr. 


Prix (tous frais compris) : {re cl. 3830 fr.; 2° cl. 298 fr. | 
S’adresser, pour renseignements et billets, aux bureaux 

Bourgogne et Morvan, — Durée de l’excursion : | de l’Agence des « Voyages Modernes », 1, rue de l’Echelle, 
6 jours. à Paris. 


A =F 53 | S0 U PAPE „ELECTRI Que NO D 0 N 


J. PIETT RE, Propriétaire et Concessionnaire 


TRANSFORMATION DIRECTE DES CCURANTS ALTERNATIFS 
SIMPLES OU POLI-HASÉS EN COURANTS CONTINUS 
S 


Rendements obtenus au Wattmètre : 2 8 à 8O 0/0 


APPLICATIONS 

1° Secteurs à courants alternatifs. — Charge d’accumulateurs — Fonctionnement 
des moteurs à courants continus — Ascenseurs et montes charges — Lampes à arc continu — 
PETAN Gaivanopiastie — Appareils médicaux Démarrage des moteurs. 
IIN, 2° Sous-stations de courants alternatifs. — Remplacement économique des com- 
mutatrices dans les s% cteurs et dans la traction sur voies ferrées. 

3° Possibilité de réalker le transport économique de l’énergie à de longues distances à Paide 
du courant alterratif monophasé. 


Usine et Laboratoire de démonstrations à NEUILLY-SUR-SEINE, 25, rue Borghèse. réLépu. 570-20 


ae APPAREILS 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


SYSTÈME BERLINER 
29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. Téléphone 2177-08 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


> à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


Ci RE, PAU EME BREVETÉ S. G. D. G. 

LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 

S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 
CATALOGUE FRANCO 


Dur: Et Gi 
Me. j 
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CHEMINS DE PER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Excursions aux GORGES du TARN 


Les Compagnies P.-L.-M., Orléans et Midi organisent, 
avec le concours de l'Agence des Voyages Modernes, deux 
excursions aux Gorges du Tarn. 

Prix (tous frais cempris et suivant l'itinéraire) : 

{re cl. 245 fr. ou 330 fr. — 2° cl. 200 fr. ou 290 fr. 

Départ de Paris, le 14 août. — Retour le 23 aoùt. 


S'adresser, pour renseignements et billets, aux bureaux 
de l'Agence des Voyages Modernes, 4, rue de l’Echelle, à 
Paris. 


DS DE PER DE PANS A LTO ET À LA HE 


Vacances de 1902 


TRAINS SPÉCIAUX A PRIX RÉDUITS 


1° Paris à Clermont-Ferrand. 


Aller. — Départ de Paris : le 41 août, à 41 h. 05 soir. 
Arrivée à Clermont : le 12 août, à 9 h. 07 matin. 

Retour. — Au gré des voyageurs par tous les trains 
ordinaires, sauf les express, du 15 au 26 auût inclus. 

Prix (aller et retour) : ?e cl. 32 fr.; 3° cl. 20 fr. 


2° Paris à Berne et Zermatt. 


Aller. — Départ de Paris : le 8 août, à 4 h. 30 soir. 
Arrivée à Berne : le 9 août, à 8 h. 04 matin. Arrivée à 
Zermatt : le 9 août, à 3 h. 35 soir. 

Retour, — Au gré des voyageurs, par tous les trains 
ordinaires, sauf les express, du 11 au 23 août inclus. 

Prix (ailer et retour) : Berne, 2e cl. 45 fr.; 3° cl. 28 fr. 
— Zermatt, 2° ci. 63 fr. ; 3e cl. 40 fr. 


3° Paris à Aix-les-Bains et Chambéry. 


Aller. — Départ de Paris : le ‘18 août, à 11 h. 05 soir. 
Arrivée à Aix-les-Bains : le 49 août, à 11 h. 54 matin, 
Arrivée à Chambéry : le 19 août, à midi 19. | 

Retour. — Au gré des voyageurs, par tous les trains 
ordinaires, sauf les express, du 20 août au 2 septembre 
inclus. 

Prix (aller et retour) : 2° cl. 48 fr. 3e cl. 24 fr. 50. 


mt D 


MANUFACTURE D'APPAREILS 


POUR 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


ps 


BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES 


Installations complètes à FORFAIT 
Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 
LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Société des Anciens Etablissements LAGARRIÈRE 


16, Rue de l'Entrepôt. 
LYON. : PARIS NAPLES 


Try 


Æ0 Paris à Genève. 


Aller. — Départ de Paris : le 21 août, à 4 b. 30 soir 
Arrivée à Genève : le 22 aoùt, à 6 h. 23 matin. 

Retour. — Au gré des voyageurs, par tous les trains 
ordinaires, sauf les express, du 24 août au 5 septembre 
inclus. 

Prix (aller et retour) : 2e cl. 50 fr.; 3e cl. 26 fr. 


Pour plus amples renseigaements, voir les affiches et 
prospectus publiés par la Compagnie. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Transport à demi-tarif des ouvriers 
agricoles aliant faire la moisson en 
Beauce, dans l’Orléanais, le Berry, 
la Touraine, etc. 


A partir du 1er juillet 1902, une réduction de 50 0/0 sur 
le prix des places de 3° classe au tarif général est accordée 
aux ouvriers agricoles se rendant, pour les travaux de la 
moisson, d'une gare quelconque de son réseau à une gare 
quelconque des sections ci-après : 

Juvisy à Orléans, Brétigny à Tours, Auneau à Etampes, 
Orléans à Tours, Orléans à Châteauroux, Orléans à Ma- 
lesherbes, Orléans à Montargis, Orléans à Gien, Tours à 
Vierzon, Tours à Châteauroux, Vierzon à Saincaize. 


Cette réduction est subordonnée à la condition que les 


ouvriers agricoles effectueront sur le réseau de la Compa- 


gnie un parcours de 100 kilomètres au minimum (soit 
200 kilomètres aller et retour compris), ou paieront pour 
cette distance. Elle sera appliquée, pour l'aller, du ter juillet 
au {fer septembre, le retour devra s'effectuer dans un délai 
minimum de quinze jours et maximum de deux mois. 


APPLICATIONS GÉNERALES DE L'ÉLECTRICITÉ 
Exposition untverseïle Paris 183%. Mé iaflie d'or. 
Horsconcours : Chicago 1593 Bucarest 1394 Dipl. 
d'hon : Amatorilam 1335. Expos. de Bruxelles. 
CROIX, DE LA LÉGION D'HONNEUR 
GRAND PRIX. Paris 190 GRAND PRIX 
Piles Leclunche à vases poreux et à plaques 
aggioméré:sbrevetéers g.d g — Eléments sys- 
tòm. Lecianche-Barblier. breveté s g d.g. 
àaggloméréscyliniriques. Élémants spéciaux pour 
automobiles et motocycles, brevetés 8 g. d. g — 
Éléments agg'omérés à sacs, brevetés s g d g.de 
graudeintensité et de grande durée. Sel excitateur = 
spécial breveté s. g d g évitant les cristaux. — 
Tmmobilisation du liquide des piles parl Agar-Agar 158, rue dardin 
Ar. ME. Barbier, LECLANCHE & C Rata 


“BIOXYDE de MANGANESE 


EXTRA-RICRE, CRISTALLISÉ POUR PILES 
CHARBON DE CORNUE 


CHLORHYDRATE D'AMHONIAQUE 


Exempt de plomb, de fer et de tous sels métalliques 
PARAFFINES DE TOUS DEGRÈS 


A. MAGUIN 


FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
10, Rue Alibert, 10, — PARIS 
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VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


LAMPES A ARC 


COURANT CONTINU, COURANTS ALTE RNATIFS 


| LAMPE 3 EN SÉRIE 


sous 110 volts 


LAMPE DE LONGUE DURÉE 


en vase clos 


MODÈLE SPÉCIAL 


FAVORITE 
pour 2 à À ampères 


Prix les plus réduits 


TARIFS FRANCO 


A. BERTIAUX 


127, rue de la Chapelle, 127 
PARIS, 18e. 


LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


(BREVETÉE S. G. D. G.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 
Soutient avantageusemen 


toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prêtes à 
être montées, ,sansaucun réglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO 


__ Ci DES LAMPES A ARC 

« JANDUS ») 

35, rue de Bagnolet 
PARIS, 20e. 


Téléphone : 913-63. 
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POTEAUX DE SAPIN INJECTES À 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques, 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


ADRESSE : GUYAZ-ROCHAT 
L'ISLE, Vaud (Suisse). 


3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1900 


LAURENT FFE 
| & COLLOT. DIJON 


| | 
TURBINE 
'NORMALE 
. BE S.G.D.G. 


RENDEMENT GARANTI 


Matériel 
Électrique 


Série d’interrupteurs, à rupture brusque 
de 200 ampères à 1500 ampères. 


Disjoncteurs. Rhéostats à 
Tableaux. 


George Ellison 


Ingénieur -Constructeur 


Ateliers et bureaux : 66-68, rue Claude-Vellefaux: 
PARIS, X° TÉLÉPHONE : 453.55 
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ADRESSES UTILES 


Accumulateurs Max, 187, rue Saint-Charles, Paris, 
135". 

Ambroïne (Usines de l’), 5, rue Boudreau. — Isolants. 
— Ambroine. — Ivorine. — Micanite. 


Avtsine et GC, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, Micanite. 


Baranger (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine) 
— Fils électriques. 

Bernaville (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Materiel pour traction électrique. 

Bardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, près 
Paris, — Lampes à arc. 

Bertlaux (4.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
électriques, Lampes à arc. 

Bitss (E. W. C°.) 12 ler, avenue de la Grande-Armée. 
— Machines-outils spéciales pour découpage d’induits. 

Burgunder (Alfred), 32, rue des Entrepreneurs, Paris, 
15°. — Téléphones pour réseaux de l'Etat. 

Cadlot (E. H.) et C", 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs élec- 
triques. — Ventilateurs. — Apparails de chauffage électrique. 

Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois- 
Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 

Charpentier (L.), 128 ter, boulevard de Clichy, Paris, — 
Rubans isolants. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Instrument de mesure électrique. 


Compagnie des accumulateurs électriques Blot, 
39 bis, rue de Chateaudun, Paris. — Accumulateurs élec- 
triques. 


Compagnie pour Éclairage des Villes et la fabri- 
cation des compteurs. 174, rue Lafayette. — Compteur 
électrique « Le Mars ». 

Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Accu- 
mulateurs de toutes puissances. 

Compagnie française des métaux, 10, rue Volney. 
Paris. — Fils, câbles et barres de cuivre de haute conduc- 
tibilité. 

Compagnie francaise pour l'exploitation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
6u, rue de Provence, Paris. 

Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie générale d’électrochimie, 64, rue Cau- 
martin, Paris. — Carbure de calcium. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 


Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs Moteurs. 
Comptoir d’Electricité, 6, rue Boudreau. — Matériel 
Bergmann — Ventilateurs. — Tubes isolants. 


urepelle et Garand, Ing.-Const., 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 

Digeon (L.)et C", Mambret et Ce, successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Geneviève, Paris. — Appareils télépho- 
niques. Piles à oxyde de cuivre 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumu- 
lateurs électriques. 


Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d'Isly, 
Lille. — Pompes centrifuges. 


LALLLLTIALLALALE 
LA! , 3 } 
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Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


| EXPOSITION UNIVERSELLE 
300 


i - DE 1 
| MÉDAIL" ™ DOR 
(> / 


INSTITUT ÉLEGTROTEGHNIQUE de FRANCFORT 


Ohmmètre à lecture directe des résistances entre 1.000 et 200.000 ohms 


————_—__—— __—— 


APPAREILS oe MESURE 


DE PRECISION 


POUR USAGES 


Industriels et de Laboratoire 


GIANOLI & LACOSTE 


26, boulevard Magenta 


PARIS, 10° 


TÉLÉPHONE 226-12 
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Moectrométrie usuelle, $1, boulevard Voltaire, Paris. 
— Ampèremètres. — Voltmètres. — Appareils de mesure. 

Ellisson (George), 33, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage électrique. 

Kepir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ot 
càäbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 

Fontaine (G.) fils, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Française (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
d'appareils électriques. 

Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta. — Ampère- 
mètres. — Voltmètres et tout appareillage électrique. 

Guénée Albert) et C™, successeurs de Maurice Leroy 
et O", 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapins injectés. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

Himmelsbach frères, à Fribourg, Bade. — Traverses 
de chemins de fer. Poteaux injectés. 

India-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works C°’, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Câbles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechuique de Francfort, 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Toôles 
découpées pour dynamos. 

Laurent frères et Collot, Dijon. — Turbine normale. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 

Lutèce Electrique (La), 82, rue de la Victoire. — 
Appareillage général pour la haute tension. — Lampes à 
arc par 3. 

Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. 

Manufacture parisienne d’apparelllage électri- 
que, ah; rue Commines, Paris. — Mica, micanite, fibre vul- 
canisée. 


repré- 


Noël, rue Greffulhe, 5. — Foyers Meldrum. 


a oe — au Iui aaŘŮIŐŐĖŐ—— c ĀĄ1[Ml 


Pompe actionné par 1ynamn 


Manufacture 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Cie et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-86:2 
NERO i E EE EE DORE 2 D AS AC GE y SR NES rs 


Ohlinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 

Olivier (C.) et ci, à Besançon (Doubs). — Matériel 
électrique. 

Paccard (J.) (V° H. Freydier), 204, rue Saint-Maur. 
— Décolletage de précision, 

Parvillée freres et C!, 29, rue Gauthey, Paris. — Por- 
celaine pour l'électricité. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette, 
Paris.— Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Puissance et Lumière, 1, square Labruyère, Paris.— 
Accumulateurs Monobloc. 

Ricuard (Ch.), Heller et Cit, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 

Richard (Jules) #, 25, rue Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris-Belleville. — Instruments de mesure, — 
Appareils enregistreurs. 

Rousselle et Tournaire, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. 

Rusch de Dornbin (Autriche), représenté par Grimont 
et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, Paris. — Régulateur 
hydraulique. 


COMPAGNIE FRANÇAISE D'APPAREILLAGE ELECTRIQUE 


SOCIÈTE ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Anciens établissements 


C. GRIVOLAS & SAGE & GRILLET 


MANUFACTURE 
SUPPORTS ET ACCESSOIRES 


POUR L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 
16 et 14, Rue Montgolfier, PARIS 


Sautter, Harlé et C*, 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique et transport de force. 

Schneider et Ci, au Creusot et 1, boulevard Males- 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 

Schoen (J. Aug.) 17, rue de la République, à Lyon. =. 
Eclairage. — Traction. — Force. — Installations par tur- 
bines. | 

Société des Établissements Singrün, à Epinal 
Vosges). — Turbine Hercule. | 

Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — Dynamos, 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 


POMPES DUMONT 


Paris, 55, rue Sedaine. — Lille, 100, rue d'Isly. 
SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGUES 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 
pour usines, manufactures, irrigations, mines 


Forts débits, grandes élévations. A 


DEMANDER PROSPECTUS SPECIAL 


i 
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Soctété anonyme de la Pile Bloe, 98, rue d'Assas, 
Paris. — Pile système P. Germain. 

Société anonyme Westinghouse, 45, rue de l'Ar- 
cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 

Soelété anonyme pour le travail électrique des 
Métaux, 26. rue Laffite, Paris. Accumulateurs électriques. 

Société des anciens établissements Lacarrière, 
36, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appareils d'éclairage par 
l'électricité. 

Société française de l’accumulateur Tudor, 
48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 

Société française d'électricité A. E. G., 20-22, rue 
Richer, Paris. — Lampes à aro et à incandescence. — Mo- 
wurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 

Société française de distributions et de cons- 
tructions électriques, 85, rue Saint-Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 

Société française des Téléphones (système Ber- 
liner), 29 boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Société française des Compteurs Aron, 200, quai 
Jemmapes. 

Soclété électro-métallurgique française, repré 
wæentée par M. Dreyfus, 3, rue du Rocher, Paris. > Allu- 
Mminiums. | 

Seélété e l'Éclairage électrique », 27, rue de Rome 
Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 

Uhmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
= Compteur d'électricité, système Aron. 


CHEMINS DE FER DBS L'OUEST 


Les trains de marée de la Compagnie de l'Ouest, qui 
partent de la gare Saint-Lazare pour l'Angleterre le matin 
à 10 heures et le soir à 9 heures, sont maintenant entière- 

, ent éomposés de voitures à couloir. 
De plus, un wagon-restaurant vient d'être ajouté au train 
Èe 10 heures du matin, ce qui permet aux voyageurs de 
déjeuner à leur heure habituelle. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


PUBLICATIONS 
éditées par les soins de la Compagnie d'Orléans ot mises en vonte dans ses gares. 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 80 centimes : 

1° À Paris : dans les bureaux de quartier et dans les 
gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 

2° En Province : dans les gares et principales stations. 

Les publications ci-après, éditées par les soins de la Com- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bi- 
bliothèques des gares de son réseau au prix de 25 centimes. 


Le Cantal. 

Le Berry (au pays de Georges Sand). 
Bretagne. 

De la Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 

Les Gorges du Tarn. 


A VENDRE 
TROIS DYNAMOS CROMPTON, 300 VOLTS 


ET ACCESSOIRES 


S'adresser à l'usine à gaz du Mans (Sarthe) 


A VENDRE 


POUR CAUSE DE DÉPART 
Une Usine en pleine activité fabriquant câbles électriques, 


et spécialement les fils carcasse. Habitation bourgeoise. Location 
de force motrice par courant électrique. 


Prix : 


ALBERT GUENÉE &z 


100.000 fr.: bénéfices net : 18.000 fr. r 
Ecrire à M. l'Administrateur du Journal, 


La UN 2 - 


GE 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS l4, rue des Bois, PARIS, 19°. 


S APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


y 
L 


MARTEAUX PILONS — 


CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 


PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 


EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES. POUR MOTEURS PUISSANTS 


t FREINS électriques pour Ponts roulants. 


i 


E FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


ps 


Foi 
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Siige social : 


ROUEN, 47, rue d’Amiens. 
NANTES, 7, rue Scribe. 


LE CARBONE 


Société Anonyme au Capital de 1.400 000 francs 
Ancienne Maison LACOMBE et Ci° 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 
Spécialité 


de Balals en Charbon 
pour Dynames 


Étectrodes pour fours électriques 
Charbons électrographitiques 
(Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
CHARBONS POUR LAMPES A ARO 
PLAQUES ET CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” et “0O” Piles ' LACOMBE” 


Pile sèche pd ’ — Nouvelle Pile y Hermétique ‘ Étoile ” 
pour Automobil 


ACCUMULATEURS 
TRANSPORTABLES 


DININ 


o3, rue Pouchet (Avenue de Clichy) 
PARIS 


ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES 
MÉDECINE — LABORATOIRE 
RAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS 
PHONOGRAPHES 


Types spéciaux pour l'allumage des 
moteurs de voitures automobiles adoptés 


par toutes les premières marques. 


CATALOGUE FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ:1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 

S1, rue Saint-Lazare, PARIS. 

Usines : 3% et 41, route d'Arras, LILLE. 

I ngénieurs-Representants i 
LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville,. 
TOULOUSE, 6?, rue Bayard 

NANCY, ®his rue Isabey. 

ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


ACCUMULATEURS 
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Fabrique spéciale de 


FILS ELECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
FILS CARCASSE ET AUTRES RECOUYERTS S0IE 0U GOTOH 


ANcI&NNE Maison LEGAY, Fonpée En 1669 


R. BARANGER. Successeur. 


TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


USINE ET BUREAUX : 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 


ELECTRIQUES 


AX 


POUR 


VOITURES ÉLECTRIQUES 
TRAMWAYS, CHEMINS DE FER 
BATEAUX, SOUS-MARINS, ETC. 


FABRICATION ENTIÈREMENT MÉCANIQUE 
GRANDE LÉGÈRETÉ 


ET GRANDE DURÉE 


187, rue Saint-Charles 
PARIS (XV) 
AUPENAI-PARIS. 


Adresse (élég. : Tééph 700-54. 
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Gazette de 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN i 


l'Électricien 


(Supplément hebdomadaire à l'Électricien) 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


Congrès de la houille blanche. 


fle syndicat des propriétaires et industriels possédant ou 
‘exploitant des forces motrices hydrauliques, 2, place du 
Lycée, Grenoble, nous adresse la lettre suivante : 


| Grenoble, le 24 juillet 1902. 
Monsieur, 


Depuis les expériences de Marcel Deprez entre Vizille et ` 


Grenoble en 1883 et les découvertes de Moissan, l'électricité 
a conquis dans le domaine industriel une place qui a rapi- 
dement dépassé toutes les prévisions. 


Au moyen de l'électricité on a pu mobiliser l’énergie, la 
transporter au loin en masse, ou la subdiviser avec une 
merveilleuse souplesse, en distribuant la force et la lumière 
dans chaque domicile, loin des grands ateliers et des agglo- 
mérations malsaines. RO nn 

Avec l'électricité, la chimie, la métallurgie ont vu s’ou- 
vrir devant elles un champ nouveau, inaccessible aupa- 
ravant, presque indéfini par son ampleur et ses perspectives. 

L'attention des industriels s'est aussitôt portée sur les 
sources naturelles d'énergie : la houille blanche et les 
chutes d’eau dont notre pays est mieux pourvu que de 
charbon. — D’énormes usines se sont établies en quelques 
années (plus de 200,000 chevaux en 20 ans), au prix de 
capitaux considérables, — En même temps, l'aménagement 


‘EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 1897. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 


APPAREILS DE MESURE BT DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


| | R | C H A R D INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
| ULES L'ART. 9 


CHEVALIER DE LA LÉGION D HONNEUR 
Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FhÈnEs 
TÉLÉPHONE | __ MAISON DE VENTE ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 
41065 29, POO MGlDQU (ae mass teur), Paris (XX). — s, vue Lafayette. ENREBISTREUR-PARIS 
ee AMPÈREMÈTRES ET VOLTMÈTRES A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT 
POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 


Ces galvanomètres se 
recommandent à l'atten- 
tion des ingénieurs élec- 
triciens par les soins 
apportés à leur construc- 
tion et à leur graduation. 
Sur demande et remboursement des 
frais, ils sont accompagnés d'un 
certificat d'étalonnement délivré par 
- le Laboratoire central de la Société 

internationale des électricicns. 


i 
Mu 


Qu 


Ve, 


Mer Les Appare enregistreurs, par la surveillance constante et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations 
tdustrielles. permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix de l'appareil. 

y Ampèremètres et voltmètres à cadran et enregistreurs. Voltmètres sans self-induction, wattmètres enregistreurs, 
Fwümpteurs horaires. Indicateurs de tension, avertisseurs. Tous nos instruments de mesure sont garantis à moins 
lé 1 @/@ dhystéresis. 


Manomètres, indicateurs de vide à cadran et enregistreurs. Dynamomètres. Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


FOURNISSEUR DES PRINCIPALES COMPAGNIES D'ÉCLAIRAGE ET DE TRANSMISSION DE FORCE 


Les lettres et communications relatives à In Rédaction de « L'ÉLECTRICIEN » doivent être 

ssées à M. J-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Lecourbe, à Paris, XV’. 

Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.), doit étre 
adressé à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) 

M..J.-A.. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communications verbaies le 


samedi de 4 à 6 heures. 
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de ces ressources naturelles sollicitait l'étude des Écono- 
mistes et des Administrateurs, car il fallait faciliter l'uti- 
lisation immédiate de cette richesse sans compromettre 
témérairement lavenir, et en conciliant les intérêts gé- 
néraux du pays avec les droits acquis des particuliers et 
les nécessités de l'industrie. 

Après l’effervescence et les tâätonnements du début, on 
peut déjà mesurer le chemin parcouru et enregistrer les 
données techniques ou économiques qui sont acquises 
aujourd'hui dans l'utilisation industrielle des eaux. Il y a 
un intérêt évident à mettre sous les yeux de tous ceux que 
l'activité nationale préoccupe ce qui est fait déjà dans ce 
sens, ce qui peut se faire de suite, ce qui pourrait encore 
se faire; à provoquer un exposé complet des conditions 
techniques de captage, de mise en œuvre et d'utilisation 
de l'énergie hydraulique, à ouvrir une libre et large dis- 
cussion sur les systèmes économiques susceptibles de 


favoriser, dans le présent et dans lavenir, la prospérité e 
le bon emploi des chutes d'eau. 

Le Syndicat des propriétaires et des Industriels possédant 
ou exploitant dés forces motrices hydrauliques, fondé en 
1901, à Grenoble, a cru ne pas pouvoir mieux répondre à 
sa mission qu'en provoquant la réunion d’un Congrès où 
ces visites, ces études seraient groupées, où ces questions 
seraient exposées et discutées, où la lecon de choses suivrait 
immédiatement les démonstrations techniques. 

Ce faisant, le Syndicat n’a nullement en vue le triomphe 
d’un système préalablement arrêté, ia préconisation d’une 
solution préférée. Il désire, au contraire, attirer la libre 
exposition, l'impartiale discussion de toutes les opinions 
Pour affirmer ses intentions, il a tenu à offrir la présidence 
d'honneur du Congrès à MM. Guillain, ancien ministre des 
colonies, inspecteur général des Ponts et Chaussées, vice- 
président de la Chambre des députés; Hanotaux, ancien 


ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS E.-C. GRAMMONT } 


ALEXANDRE GRAMMONT, 


SUCCOSSEUT 


Administration Centrale à PONT-DE-CHÉRUY (Isère) 


ÉCLAIRAGE. —— TRACTION. 
TRANSPORT D'ÉNERGIE. 


TRÉFILERIE. — CABLERIE. — MOTEURS. 
DYNAMOS. — ALTERNATEURS. 
TRANSFORMATEURS. 


CABLES SOUS-MARINS. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 
Classe 23. — Groupe V 


GRAND PRIX 


Concessionnaire des brevets Hutin et Leblanc. 
Entreprises générales de stations 
d'éclairage électrique et (8 UWAN : 


Salon, Monta gis, ancon, Limoges, 


mnt > enne 


cables sous-aarias : 


Marseille-Tunis. Mozaąambique-Majunga. ' 


C! DE L’INDUSTRIE ELECTRIQUE 


(Brevets Thury) 
ze — GENÈVE 


DÉPOT A PARIS : 


26, Bd de Strasbourg, 


BUREAU A LYON : 
Rue de l'Hôtel-de-Viile, 61 


Machines électriques de toutes puissances à courants continu et alternatifs et pour toutes 


applications. 


SPÉCIALITÉS : Transports de force à de très grandes distances au moyen du Système 
Série courant continu à potentiel variable et intensité constante. 
Survolteurs-dévolteurs automatiques pour batteries d’accumulateurs, remplaçant les ré- 


ducteurs de batteries. 


Tramways, Chemins de fer à adhérence et à crémaillères, funiculaires, etc. 
CATALOGUES ET DEVIS SUR DEMANDE 


Pour fixer Solidement et proprement les clous, vis, etc., dans 
n’importe quel mur, en plâtre, brique, pierre, etc. 


“Le DUBEL” 


NOUVEAU TAMPON EN BOIS 


Breveté S. G. D. G. 
en France et à l'Étranger 


Dubel dans le trou fait au tapormofr. 


Se fait de toute grosseur jusqu'à 60 millimètres. 
Bien que ne nécessitant pas de plâtrage et se 
ue beaucoup plus solidement que tous les autres 
ons, sa pose estincomparablement plus rapide, 
S cur marché et plus propre, il n'oblige à aucune 
réparation des murs et peut ètre placé partout. 


T. SCHMITT, 


f f f, 60, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE, 60 
PARIS, Xr. 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


y , 
E | 

AA | 

i 
R AN 

ao 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
168.81 — 158.11 — 258.72 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Éclairage électrique … Transport de force 


LOCOMOTIVES DE MINES 


La locomotive électrique, représentée ci-dessus, est de notre modèle TMM 30. 
Grâce à ses dimensions réduites (125 de largeur), elle peut pénétrer dans les galeriès és -pilus étroites et 
‘puissance est suffisante pour pouvoir transporter, par 24 heures, à une distance de 2 kilomètres du lieu d'ex- 
nu, 3.000 tontes de minerai au moyen de 6 à 8 wagonnets. | 
© ren exploitations minières ou métallurgiques, tant en France qu’à l'étranger, en uti. lisent déjà un 
d nombf, | 
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ministre des affaires étrangères, membre de l'Académie fran- | gramme d’excursions, favorisé par les grandes Compagnies 
çaise; H. Boncourt, préfet de l'Isère; S. Jay, maire de ! de chemins de fer français, qui ont consenti une réduction 
Grenoble; Noblemaire, directeur de la Compagnie des | de moitié sur le prix des voyages relatifs au Congrès, le 
chemins de fer P.-L.-M. Conseil d'administration du Syndicat a honneur de s’a- 
Pour traiter devant le Congrès les questions à l'ordre du | dresser à vous, Monsieur, pour solliciter votre adhésion et 
jour, il a sollicité le concours de MM. Boissonnas, ingé- | vous demander de vouloir bien prendre la part la plus 
nieur, directeur de la Société franco-suisse pour l’industrie | active au Congrès, en suivant ses travaux, ses visites et 
électrique; Boucher, ingénieur, administrateur délégué de | ses excursions. 
la Société d'électro-chimie; Bougault, avocat à la Cour L'itinéraire joint à cette lettre montre en détail l'emploi 
d'appel, Lyon; De la Brosse, ingénieur en chef des Ponts | du temps que nos adhérents voudront bien nous consacrer. | 
et Chaussées; Collet, doyen de la Faculté des sciences, | Après sa réunion à Grenoble, le dimanche 7 septembre, et 
Grenoble; Crolard, ingénieur, directeur de la papeterie de | l’examen des usines environnantes, le Congrès se trans- 
Cran, Annecy; Gall, ingénieur, administrateur délégué de | portera dans les vallées du Drac, de la Romanche, de l’Arc, 
la Société d'électro-chimie; Godinet, ingénieur, président | de l'Isère et de l'Arve, pour y visiter les chutes d'eau et 
du Conseil d'administration de la Société grenobluise de | les usines les plus variées et les plus intéressantes; la dis- 
force et lumière; Guillain, ancien ministre, inspecteur | location aura lieu à Chamonix, le samedi 13 septembre, 
général des Ponts et Chaussées; Michoud (Léon), professeur | après midi. Cependant une prolongation facultative est 
à la Faculté de droit, Grenoble; Neyret (Jean), ingénieur, | organisée qui permettra, dans les quatre jours suivants, de 
Saint-Étienne; Picou, ingénieur électricien, chargé de | visiter les travaux du tunnel du Simplon, les nouvelles 
conférences à l'École nationale des Ponts et Chaussées; | usines de la vallée du Haut-Rhône, enfin les installations 
Pillet, professeur à la Faculté de droit, Paris; Pionchon, | électriques de Lausanne et de Genève. 
professeur à la Faculté des sciences, Grenoble, directeur de Votre bulletin d'adhésion devra être accompagné du 
l'Institut électrotechnique; Thury, ingénieur électricien, | questionnaire et des bulletins inclus que vous êtes prié de 
Genève; Wilhelm, ingénieur des Ponts et Chaussées, Gap. | remplir afin de permettre de demander les titres de réduc- 
Enfin, libre de tout engagement, le Syndicat admettra et | tion de transport et de préparer d'avance chaque excursion. 
provoquera de tout son pouvoir la manifestation de toutes Nous sommes aussi obligés de vous demander d’y joindre 
les idées, la discussion la plus large. un mandat-poste ou un bon de poste de 20 francs pour 
Encouragé par l’accueil qui a été fait à son projet, fort | faire face au moins à une partie des dépenses d'impression 
de l’appui zélé des Syndicats d'Initiative du Dauphiné et | et de port du volume et des communications qui seront 
de la Savoie, qui se sont empressés de faciliter l'organisation | publiés et adressés à chaque adhérent. Il est nécessaire 
méthodique du séjour et du transport des Congressistes, | que votre réponse nous parvienne avant le 10 août, dernier 
ce qui permet de garantir la rigoureuse exécution du pro- | délai. 


C INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


Paris. 141, Rue Lafayette. Paris. 


re CP on 
DYNAMOS ET MOTEURS 


à courant continu 0 


TOUTE PUISSANCE 


vory 


Di ps DAS SE. ms RE. ae A r a PE RE i . 
Type de 11 à 30 kilowatts. Type de 40 à 300. kilowatts. 
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Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de notre consi- 
dération la plus distinguée. | 


Le Conseil d'Administration : 


PÉCRINEY, administrateur-délégué de la Compagnie des Pro- 
duits chimiques d'Alais et de La Camargue, à Salindres 
(Gard), président d'honneur. — Pınar, ancien ingénieur 
des Ponts et Chaussées, associé-gérant des Hauts-Fourneaux 
et Forges d’Allevard (Isère), membre de la Chambre de 
Commerce de Grenoble, président. — WIELHOMME, admi- 
nistrateur-délégué de la Société Electro-Métallurgique Fran- 
çaise, à Froges (Isère), vice-président. — Micnoun (Octave), 
vice-présideut du Conseil d'administration de la Société 
Grenobloise de Force et Lumière, à Grenoble, rue Molière, 
1, secrétaire. — CHARPENAY, banquier, administrateur- 
délégué de la Société des Forces Motrices du Haut-Gré- 
sivaudan, à Grenoble, place du Lycée, 2, trésorier. — 
AUBRY, fabricant de papiers, à Venthon, près Albertville 
(Savoie). — Banın, ingénieur des Mines, ingénieur en chef 
de la Compagnie des Produits chimiques d’Alais et de La 
Camargue, à Salindres. — Barur, administrateur-délégué 
de la Société Electro-Chimique du Giffre. à Saint-Jeoire-en- 
Faucigny (Haute-Savoie). — BoucHayer (Aimé), construc- 
teur, administrateur de la Société des Forces Motrices du 
Haut-Grésivaudan, à Grenoble, avenue de la Gare, 7. — 
Boucuer, ingénieur, à Prilly, canton de Vaud (Suisse). — 
COUTAGNE, ancien ingénieur des Poudres et Salpêtres, ad- 
ministrateur-délégué de La Volta, Société Lyonnaise de 
l'Industrie Electro-Chimique, à Lyon, quai de la Guillotière, 
5. — PÉRINEL, fabricant de ciments et de produits réfrac- 
taires, à Chambéry, rue du Château, 1. 
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(Corps ISOLANTS POUR L ELECTRICITÉ 
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PROGRAMME DU CONGRÈS 
Arrivée à Grenoble le samedi 6 septembre. 
1" journée : Dimanche 7 septembre. 


Matin : A 8 h. 1/2, conférences dans l’une des salles de 
l'hôtel de la Chambre de commerce. A l'issue des confé- 
rences, déjeuner individuel. 

Après-midi : Visite aux usines de Lancey. Torrents du 
Doménon et de Vorz. 1° Papeteries et fabriques de pâte de 
bois, appartenant à M. A. Bergès et éclairage de dix com- 
munes de la vallée du Grésivaudan; 2° Usine de la com- 
pagnie du tramway de Grenoble à Chapareillan. Chutes de 
200 m. de hauteur ; débit dérivé : 500 lit.; chutes de 527 m. 
de hauteur; débit dérivé : 500 lit.; chutes de 474 m. de 
hauteur; débit dérivé : 800 lit.; chutes de 514 m. de hau- 
teur, débit dérivé : 800 lit. 

Départ de la gare de Grenoble P.-L.-M. par train spécial. 

Prix approximatif de la course : 1 fr. 50. 

A 7 heures, banquet. 


2° journée : Lundi S septembre, 


Matin : A 8 h. 1/2, conférences. A 11 heures, déjeuner 
individuel. 

Après-midi : 

Caravane A. Visite de la chute (torrent du Drac) et des 
usines de la Société hydro-électrique de Fure et Morge, à 
Champ. Chute de 37,40 de hauteur; débit dérivé : 147 m. 
cubes. Distribution de force motrice aux industriels des 


BUREAUX a Paris. 5, RUE BOUDREAU io 
Téitrnone 225. 84 


Tika 


MICANITE <w“ 


PATÉRIEL DE TROLLEY 


| seee 


FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


SYSTÈME BERLINER 
Téléphone 217-08 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


> à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


BREVETÉ S. G. D. G. 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 


CATALOGUE FRANCO 
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vallées de la Fure et de la Morge. Transport à 50 kilo- |; a° Journée : Mardi 9 septembre. 
mètres. Matin : À 6 heures, départ pour le Bourg-d'Oisans. par 
Départ de Grenoble, gare: P.:-L.-M, à £t h. 30. Retour à | le tramway de la compagnie des voies ferrées du Dauphiné 
Grenoble en. tramway électrique par Vizille et Uriage-les- | (station du square: des: Postes) à Grenoble. A 7 h. 20, 
Bains. arrivéo:à Vigille. Déjeuner. Visite du chàteau.. A 8 h. 40, 
Prix approximatif de la course : 2 francs. arrivée aux Glavaux. Visite de la chute (torrent de la Ro- 
Caravane B. Visite des chutes et usines de la Société des | manche) et des: usines. de la Compagnie universelle d’'acé- 
forces motrices du Haut-Grésivaudan. Torrent le Bréda : | tylène Chutes de 4% mètres de hauteur; débit dérivé : 
45 m. de hauteur de chute; débit dérivé : 6 m. cubes; tor- | 15 mètres cubes. Force utilisée sur place à la fabrication de 
rent le Cernon : 612 m de hauteur de chute; débit dérivé : | produitsélectro-chimiques. A9 h 45, arrivée à Rioupéroux. 
200 lit ; torrent le Cernon : 500 m de hauteur de chute; | Visite des chutes (torrent de la Romanche) et usines de la 
débit dérivé : 300 lit. Distribution d'éclairage et de force | Société des usines de Rioupéroux. Chutes de 35 mètres et 
motrice dans Chambéry et dans onze communes de l'Isère | de ©0 mètres; débit dérivé : 40 mètres cubes. La force 
et de la Savoie. Longueur totale du transport : 60 kilo- | fournie. par l’une de ces chutes est utilisée sur place à la 


mètres. fabrication. du papier et la force fouraie par l'autre chute 
Départ de Grenoble gare P.-L-.M. à 12 h. 08. Retour en | également utilisée sur plaoe à la fabrication de produits 
tramway électrique de Chapareillan à Grenoble. électro-chimiques. A: midi, déjeuner individuel au Bourg- 
Prix approximatif de la course : 7 francs. d’Oisans. 
A 8 h. 1/2, Conférences. Après-midi : Formation de deux groupes. 


| EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
| GRAND PRIX — DiPLOME D'HONNEUR — MEDAILLES D'OR 


Ni ea 1897, MÉDAILLE D'OR 
wi | de la Société d'Encouragement pour 
SINIR | | l’industrie Nationale, pour perfection- 


nements aux turbines hydrauliques. 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans. les pays étrangers. 
LA; SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
490,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 
Rencement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l’Etat français 90.4 p. 100, 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Hercule-Progrès » supérieur à celu: de tout autre système ou 
imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois fE 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats, $ 
AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien, — ! 
Pas ďd’'usuré. — Régularité r"rfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plus_surs mètres, sans perte de 
rendement, — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. „ 
Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prétes 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, S08lété Anonyme au sapital de 1,500,000 fr., à RPIRAL (Vosges). 
RLFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


“ ÉLECTRICITÉ ET HYDRAULIQUE ” 


Capital 12 millions. — Fondée par J. DULAIT. 
USINES ET ATELIERS A JEUMONT (Non) — Bureaux : 27, rue La Bruyère, PARIS, %. 


TÉLÉPHONER: : 25h 20.. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900, HORS CONCOURS. 


DYNAMOS ET GROUPES ÉLECTROGÈNES 


de toutes puissances et de tous courants, pour transpart de force, éclairage, électro-chimie. — Commutatrices,. Survolteurs, 
Transformateurs;. Moteurs monophasés (Brevets Heyland) démarrant sous charge. — Lampes &arc. — Appareillages . 


TRACTION ÉLECTRIQUE 


e : C4 
Moteurs. et .équipements.complets. pour Tramways ec Ghemins de fer. — Loromatives électriques pour vos normalèset: étroites. $ 
Moteurs électriques pour automobiles. 


PERFORATRICOCES ÉLECTRIQUES et APPAREILS DE ELEVAGE 
Ascenceurs électriques, Monte-charges, Grues, Treuils, Ponts roulants et Transbordeurs électriques. 


INSTALLATIONS A FORFAIT 


DE LIGNES COMPLÈTES DE TRAMWAYS, ÉCLAIRAGE ET TRANSPORT DE FORCE 


SOCIÈËÈTÉ ANONYME 


Gnoure A. Départ du Bourg-d'Oisans à 2 h. 40 pour ‘Groure B. 1 h. 30, départ pour le col du Lautaret. 6h. 30, 

retour à Grenoble par la même voie qu’à l'aller. A 2 h. 50, | arrivée au Lautaret. Dîner, coucher. 
arfivée à 'Livet. Visite de la chute (torrent la Romanche) et Prix approximatif de la course y compris déjeuner, au 
Aes usines de la'Société électro-chimique de la Romanthe. | Bourg-d’Oisans, diner et coucher au Lautaret : 25 francs. 
Obute de 60 mètres de hauteur; débit dérivé : 25 mètres 
cubes. Une partie de la chute est utilisée sur place à la 
“fabrication de produits électro-chimiques, l’autre partie est 
destinée à la distribution de l'éclairage et de la force mo- Caravane A'. Matin : 8 h. 37, départ de Grenoble gare 
rice dans la ville de Grenoble. 5 h. 30 arrivée à Uriage. | P.-L.-M. 11 heures, déjeuner à l'établissement thermal de 
| ‘6 h. 15, départ d'Uriage. 7 heures, arrivée à Grenoble. la Motte-les-Bains. 12 heures, visite de la chute (torrent le 
Prix approximatif de ła course, déjeuner compris : 10 fr. | Drac) et de lusine de la Société grenobloise de force et 


Anonyme au capital de 2.300.000 francs. 


20, rue d'Hautpoul — PARIS 


Æ° journée : Mercredi 10 septembre. 
‘Groupe À, ayant couché la veille à Grenoble. 


| 

Binératrie 
NU Moteurs courant conti 
| 


ALTERNATEURS 


Moteurs asynchrones — Transformateurs 


SOCIETÉ FRANÇAISE DE 


| L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ:E ANONYME, AU CAPITAL DE. 1.600.000 francs 
Sce social : Su. rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines : 39 et 41, route d'Arras, LILLE. 
Ingénieurs-Representants : 
LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville, 
TOULOUSE, 62, rue Bayard 
NANCY, bis rue Isabey. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


| TODOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUVEN — TUDBR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


et D nm me mn en ne 


ROUEN. 47, rue d’Amiens. 
NANTES, 7, rue Scribe. 


MANUFACTURE DE BALAIS POUR DYNAMOS 
DE TOUS SYSTÈMES 


Spécialité de Balais feuilletés en « PAPIER MÉTALLIQUE » (DÉPOSÉ) 
Brevetés en tous pays. 


L. BOUDREAUX 


8, RUE HAUTEFEUILLE, PARIS Wai’ 
Adresse télégraphique : LYBOUDREAUX, PARIS 


Exposition Universelle, Paris 4900 : 1 MÉDAILLE D'OR, 2 MÉDAILLES D'ARGENT, 3 MÉDAILLES DE BRONZE 


Par dix Jugements, les Tribunaux ont condamné les Fabricants ‘et Vendeurs de Contrefaçon. 
EXIGER LA MARQUE SUR CHAQUE BALAI 


EN VENTE DANS TOUTES LES BOSNES MAISONS D'ÉLECTRICITÉ 
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umière. Chute de 23 mètres de hauteur; débit dérivé : 
40 mètres cubes. Transport de force jusqu'aux environs de 
Bourgoin, soit sur une distance de 100 kilomètres et trac- 
tion électrique. Nota. Cette visite ne peut s'effectuer qu'à 
pied ; la durée du trajet en descente et montée assez rapides 
est d'environ 1 h. 1/2. 

À 4 heures, arrivée à Peychagnard. A 4 h. 15, départ de 
Peychagnard en cars alpins et retour à Grenoble par les 
lacs de Laffrey, Vizille et le Pont-de-Claix. 

Prix approximatif de la course, déjeuner compris : 12 fr. 

Caravane A2. Visite aux chutes (torrent le Furon) et 
usines de la Société d’énergie électrique de Grenoble et 
Voiron, à pres Hauteur de chute : 282 mètres; débit 
débit dérivé : 300 litres. Distribution de force motrice et 
d'éclairage daus les régions entre Grenoble et Voiron. 
1 heure après-midi, départ de Grenoble, place Grenette, en 
cars alpins, et retour par la même voie. 

Prix approximatif de la course : 3 francs. 


Groupe B, ayant couché la veille au Lautaret, 


Matin : 6 h., départ du Lautaret en cars alpins pour 
Saint-Michel-de-Maurienne, en traversant le col du Gali- 


bier 2,600 mètres d'altitude). — 12 h., déjeuner indivi- 
duel à Saint-Michel-de-Maurienne. 

1 h., départ pour la visite de la chute (torrent l'Arc) et 
des usines de la Société d’électro-chimie. Chute de 
72 mètres de hauteur; débit dérivé : 5 mètres cubes. Force 
utilisée sur place à la fabrication de produits électro-chi= 
miques. — Visite de la chute (torrent de la Valloirette) et de 
l'usine de Calypso, appartenant à la Compagnie des Pro- 
duits chimiques d'Alais et de la Camargue (ancienne 
Société Péchiney et C'e). Chutes de 134 mètres et de 595 mè- 
tres de hauteur ; débit dérivé : 2 métres cubes. — A 6 h. 22, 
départ de Saint-Michel-de-Maurienne (gare P.-L.-M). = 
A 8 h., diner à Saint-Pierre-d'Albigny. — A 8 h. 54 
dèpart pour Albertville. Coucher. 

Coût approximatif de la journée, repas compris 
30 francs. 


: 25 à 


Be journée: Jeudi 11 septembre. 
Pour le Groupe A ayant couché la veille à Grenoble. 
Matin : 6 h. 48, départ de Grenoble gare P.-L.-M.— 


Entre 8 h. et 8 h. 30, arrivée à Albertville. Jonction avec = 
le Groupe B, ayant couché la veille à Albertville. 


MACHINES 
VAPEUR 


Matériel 
Électrique 


Série d’interrupteurs, à rupture brusque 
de 200 ampères à 1 500 ampères. 


Disjoncteurs. Rhéostats 
Tableaux. 


George Ellison 


Ingénieur -Constructeur 


Ateliers el bureaux : 66-68, rue Claude-Vellefaux 


PARIS, X° 


TÉLÉPHONE ; 423,95 


CRÉPELLE à GARAND”: 


CONSTRUCTEURS A LILLE 


AGENCE FRANÇAISE 


DES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


de VEVEY (Suisse). 


INSTALLATIONS HYORAULIQUES 
SPÉCIALITÉ DE TURBINES 


AUG. SCHOEN 


Je 
Ingénieur-Conseil. Expert près les Tribunaux. 


17, rue de Iz République, 17, LYON 
Cabinet de 2 à 5 heures. 


ÉLECTRICITÉ 
Éclairage. — Traction. — Force motrice. 
SERVICE D'INSTALLATIONS 


ÉTUDES — CONTROLE 


ATELIERS DESCHIENS 


7 médaulles d'ur, 4 médailles diverses, 1 diplôme d'honneur, 
Croix de la la Légion d d'Honneur. 


COMPTEURS x TOURS 


TACHYM: TRES, VELOCIMÈTRES, COMPTE- SECONDES 


A pa 
TE > n N 


IK } £ 
l N E. Drsnans j 
$ D 


Sr 


Alph. DARRAS, Ingénieur- Conmate AA 
123, boulevard Saint-Michel. 


BREVETÉS 


S. G. D. G. 
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Groupes À et B réunis. 


A 8 h. 30, départ d’Albertville. — A 9 h. 18, arrivée à 
Moutiers. Visite de la chute (rivière l'Isère) et des usines 
de la Société « La Volta » Lyonnaise. Chute de 75 mètres; 
débit dérivé : 17 nètres cubes. Force utilisée sur place à la 
fabrication de produits électro-chimiques. Déjeuner indi- 
viduel à Moutiers. 

Après-midi : Vers 3 h., départ de Moutiers gare P.-L.-M. 
(train spécial). — 4 h. 45, arrivée à Doussard. Traversée du 
lac d'Annecy en bateau à vapeur. — 6 h., arrivée à Annecy. 
— À 7., diner individuel. — A 8 h. 1/2, Conférence. 

Coût approximatif de la journée, repas compris, groupe A: 
25 francs. — Groupe B : 20 francs. 


6° journée : Vendredi 12 septembre. 


Matin : à 8 h. 5, départ d'Annecy gare P.-L.-M. — A 
11 h. 12, arrivée au Fayet-Saint-Gervais. Déjeuner indi- 
viduel 

A 4h., départ en train électrique P.-L.-M.. — Visite de 
la chute (torrent de l’Arve) et des usines de la Société des 
forces motrices et usines de l'Arve, à Chedde. Chute de 
140 mètres de hauteur; débit dérivé : 8 mètres cubes. 


Force utilisée sur place à la fabrication de produits électro- 
chimiques. — Visite de la chute (torrent de l’Arve) et des 
usines hydro-électriques de la Cie P.-L.-M., servant à 
actionner les trains du Fayet à Chamonix. Hauteur de 
chute : 35 mètres ; débit dérivé : 8 mètres cubes. — A6 hb., 
arrivée à Chamonix. 

Coùt approximatif de la course, déjeuner compris, 8 à 
10 francs. 


7° Journée : Samedi 13 septembre, 


Chamonir. — Matin : 8 h. 1/2, conférences. — Résumé 
des travaux du Congrès. — Dislocation du Congrès. 

Le Conseil d'administration du syndicat, désireux de 
faciliter aux membres du Congrès, à qui leurs loisirs per- 
mettraient de prolonger leur séjour dans cette admirable 
région, a organisé pour ceux-ci le court mais à tous les 
points de vue instructif et intéressant voyage, dont suit 
l'intinéraire. 

Excursion de Chamonix (Salvan- Vernaya:) ou Téte-Noire- 
Martigny. — Brigue (travaux du Simplon). — Saint-Maurice. 
— Vouvry. — Aigle. — Leysin. — Lausanne et Genève. 
4er Jour : Chamonix, départ à 7 h. 1/2 matin. Lunch au 


DECOLLETAGE 


COMPAGNIE ÉLECTRIQUE 


PARISIENNE 


Sociélé anonyme : Capital 500.000 francs. 
23, avenue Parmentier, 23, XIe, 


Lampes à are Rhéostats 


Dynamos Moteurs 


Ventilateurs Ventilateurs 


FOURNISSEURS 
DES MINISTÈRES DE LA GUERRE ET DE LA MARINE 
DES ARSENAUX, DES STATIONS CENTRALES 
DES GRANDS ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS 


Catalogue franco sur demande, 


TÉLÉPHONE : 900-28 


SPÉCIALITÉS POUR ÉLECTRICITÉ, AUTOMOBILES, OPTIQUE, INSTRUMENTS DE MESURE gs 
Vis et Pièces détachées de toutes sortes 


Ane Maison J, Paccard, fondée en 1876 — V" H. PREYDIER, sucer, 204, Pue St-Maur (9, passage Hébrard) Paris. 


de PRÉCISION « 


NAA 


Matériel Electrique 


Westinghouse 


pour 


Transport de force. 
Electrochimie. 


Traction. 
Eclairage. 


Génératrice Westinghouse à courant continu et à 
commande directe, 


Société Anonyme Westinghouse, 


Boulevard Sadi Carnot, Le Hâvre. 
Agence à Lille: Agence à Milan: 
2, Rue du Dragon. Piazza Castello, Q. 


Agence à Lyon: Agence à Bruxelles: 
3 Rue du Président Carnot. Rue Royale, 51. 
Agence à Toulouse Agence à Madrid: 
58, Boulevard de Strsbouré: Calle Atocha, 32. 

Siège Social: 

RÉ de l'Arcade, Usines au Hâvre 
Paris. et à Sevran. 
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Châtelard ou à Tête-Noire. — Vernayaz (ou Mariigny), 
arrivée à 4 h. soir. Départ à 4 h. 34 soir. Brigue, arrivée 
à 7 h. 18 soir. Diner et logement. 

2e Jour : Déjeuner. Visite aux travaux du Simplon dans 
la matinée. Lunch. — Brigue, départ à 2 h. 10 soir. — 
Saint-Maurice, arrivée à 4h. 15 soir. Visite de l’usine du 
Bois-Noir. Diner et logement. 

3e Jour : Déjeuner. — Saint-Maurice, départ 7 h. 12 
matin. — Vouvry, arrivée à 7 h. 40 matin. Visite des 
usines de la Graude-Eau. — Vouvry, départ en breaks à 
10 1/2 matin. — Aigle, arrivée à 14 h. 1/2. Lunch. L'après- 
midi course à Leysin par train spécial. Aigle, départ à 
6 h. 5 soir. — Lausanne, arrivée à 7 h. 50 soir. Diner et 
logement. 

4e Jour : Déjeuner. Visite des installations de Lausanne 
Lunch. — Lausanne, départ à midi 20. — Genève, arrivée 
à À h. 25 soir. Visite de l'usine de Chèvres, Diner et loge- 
ment. 

Le coût approximatif pour ces quatre journées, tous frais 
compris, serait de 95 francs ; il ne dépasserait pas 80 francs 
si le nombre des congressistes effectuant ce trajet, atteignait 
au minimum ?5 personnes. 

* 
%4 » 
Le concours d'accumulateurs de la marine 
nationale. 


(1901-1902) 
On sait que la marine nationale a institué, l'année der- 


nière, un concours auquel elle a convié un certain nombre 
de constructeurs pour des essais d'accumulateurs, essais 
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qui ont eu lieu au laboratoire central d'électricité de Paris, 
aux frais de la marine. 

La marine avait accepté 21 types d'accumulateurs pré- 
sentés par treize constructeurs; ces 21 accumulateurs ont 
été achetés par la marine, qui las a soumis aux épreuves 
qu'il lui a plu de choisir. 

Le programme qui avait été adressé aux différents cons- 
tructeurs était le puivant : 

«a Les éléments fournis par les différents constructeurs 
seront réunis en tension, de manière à constituer une 
batterie unique. 

« Il serg fait 150 charges et 150 décharges dans les con- 
ditions suivantes : | 

« La première charge, d’une durée de quatre heures, 
sera effectuée au régime de 330 ampères. 

« Les autres charges seront réglées de manière à restituer 
aux éléments une quantité d'électricité supérieure à 50 0/0 
à celle qui aura été fournie pendant la décharge précé- 
dente. Elles seront effectuées uniformément au régime de 
330 ampères. 

« La décharge à intensité constante sera faite au régime 
de 600 ampères. On observera pendant sa durée le voltage 
aux bornes de chaque élément, et l'opération sera arrêtée 
quand un élément quelconque sera descendu à 1 v. 65. 

« On s'arrangera autant que le permettra le service du 
Laboratoire, de facon à commencer la journée par une 
décharge et avoir le temps de faire en un jour ? décharges 
et 2 charges. 

« La batterie sera laissée en repos le dimanche. 

a Pendant les opérations, on ne pourra démonter aucun 
élément, mais seulement resserrer les connexions et réta- 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES CABLES ÉLECTRIQUES 


Système BERTHOUD-BOREL et Cie 
AU CAPITAL DE 1.800.000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL et USINE : 11, Chemin du Pré-Gaudry, LYON 


CABLES ÉLECTRIQUES SOUS PLOMB ET ARMATURES DIVERSES POUR 


TRANSPORTS DE FORCE — TRAMWAYS — LUMIÈRE — MINES 
TÉLÉGRAPHIE — TÉLÉPHONIE — ETC. 


SPÉCIALITÉ DE CABLES POUR COURANTS ALTERNATIFS DE Le TENSIONS SIMPLES OU POLYPHASÉS 


Emap par les réseaux de : Paris, Secteur des Champs-Æly 800€ — Lyon, Société des Forces Motriess 
rT ba 3500 volts) — Puteaux, Levallois Perret, Com gnie S Urbaine d et d ectricité — Neuchätel 7000 volts 
Monaco — andet RL Der Montre Le Dieppe — Pau — Le Havre — Cognac — Limoges — 
lon-sur-Saône — Yvetot — Amiens, etc. 


Par ics tramways de : pe — Genève — Nice — Cannes — Marseille — St-Ouen-Paris — Malakof — Porto — Nimes 
- Tours (système Diatto) — t 
par la Compagnie de l'Ouest à Paris, te la ta 


sailles, courants uriphasé» =Q volts Pat Parisian * 
o: tramways de M don ag « l'Est Parisien »; 


(système Diatto) — Tunise, ote.., ainsi que par po Compagnies de Chemins de fer; 

des Moulineaux au amp-de-Mars, et des Moulineaux à Ver- 
e Gén de Traction pour le transport d'énergie à 10.000 volts, pour 
par plusieurs Administrations a Postes í et t Tél égraph Se 
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blir, s’il est nécessaire, le niveau du liquide avec de l'eau 
pure ou acidulée. 

« Tout élément tombant à 4 volt 65 en moins d'une 
demi-heure sera retiré définitivement du circuit et démonté 
en présence du constructeur et d’un représentant du service 
de surveillance. » 

Ainsi que les journaux techniques l’avaient constaté en 
reproduisant ce programme, on peut dire que l'épreuve 
était rude. 

D'autres expériences ont été faites, et les essais ont duré 
depuis le commencement d'octobre 1901 jusqu’au mois 
d'avril 14902. 

La marine a noté les résultats, et c’est parmi les diffé- 
rents types qui ont pu satisfaire aux conditions qu'elle 
avait imposées, qu'elle a à faire son choix, non seulement 
en toute liberté et en toute équité, mais surtout en se pla- 
çant spécialement à ce point de vue unique qu'elle avait 
seule à envisager, qu'il s'agit pour elle d'adopter Fes types 
qui lui paraissent le mieux s'adapter aux services qu’elle a 
à exiger des accumulateurs qu’elle doit employer. 

On comprend, en effet, que tel accumulateur, dans cer- 
taines conditions d'établissement, peut rendre de plus utiles 
services que tel autre, sans que, pour cela, il y ait à juger 
ou décider, que celui-ci est supérieur à celui-là. 

C'est dans ce sens et uniquement dans ce sens que ce 
concours a eu lieu. 

Les résultats n'en sont pas connus encore; tout ce que 
lon peut dire, c'est que sur 21 types d'accumulateurs, 
li avaient rempli les conditions du programme, c'est-à- 
dire avaient fourni 150 décharges. 

Ces 11 types sont les suivants : 

À, Union; M, Fulmen-d’Arsonval; D, Fulmen-Blot; E, Mé- 


taux; I, Phénix; U, Max; S, Heinz; B, Union; F, Métaux ; 
N, Blot; O. Blot. 

L'administration de la marine a voulu soumettre ces 
différents accumulateurs à d’autres expériences, et, ainsi 
que nous l'avons dit, ces expériences ont duré jusqu'au 
mois d’avril, peut-être se continueront-elles encore, car 
il ne faut pas oublier que ees appareils sont la propriété de 
la marine, qu’elle les a payés, et qu'elle s’en sert à sa 
fantaisie et comme elle l'entend, ce qui est son droit 
incontestable. 

C'est dans ces circonstances qu'un des concurrents 
admis à subir les épreuves du programme a publié une 
brochure dans laquelle il prétend donner les résultats et 
les classements de ce concours, et où il affirme que son 
élément a été classé premier; sans se priver de donner sur 
les autres éléments des appréciations peu bienveillantes, 
et qui, il faut bien le reconnaître, n'ont rien d'officielles, 
car elles n'émanent que de son imagination. 

Ajoutons que cette brochure est incomplète, car elle ne 
contient ni les essais de capacité, ni les dernières expé- 
riences faites par la marine. 

Justement ému d’un pareil procédé, M. le ministre de la 
marine a cru devoir écrire la lettre suivante qu'il a adressée 
aux soumissionnaires du concours : 


« Paris, Ie 4er juillet 1902. 


« Le ministre de la marine à MM. les administrateurs e, a 
à Levallois-Perret. 


« Messieurs, 


« J'ai été informé qu’un des constructeurs ayant pris part 
au concours d’accumulateurs électriques institué par la 


Louis DIGEON & C" 
G. MAMBRET et C'e, 


Successeurs. 


25, rue de la Montagae-Sainte-Genevlève, PARIS 


PPRPPRIE 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX | 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


Exposition universelle, Paris 18899. 
Exposition d’Edimbourg. 


Exposition universelle, Paris 1900 : 


(Modèle d'Arsonval) 


| MÉDAILLE D'OR 
4 MÉDAILLES D'OR 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 


Exposition de Bordeaux. 1882. l 
Exposition universelle, Paris 18£9. \ 


MÉDAILLE D'ARGENT 


Exposition universulle, Paris 1900, 


ACCUMULATEURS 


LUMIERE 


TRACTION 
BATTERIES TRANSPORTABLES 


HEINZ 


16, rue Rivay, 16, LEVALLOIS 
TÉLÉPHONE 337-38. (Seine). 


rene D Lu. MOST f; NES a,i n ad ah 
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SAUTTER, HARLÉ & C" 


26, Avenue de Suffren. — PARIS 


EXPOSITION UNIVERSELLE — PARIS 1900 
3 Grands Prix — 4 Médailles d'Or — Hors concours. Jury (CI. 117) 


POMPES ÉLECTRIQUES, Syst. RATEAU, B“ S. G. D. G. 


pour Fonçages, Élévation, Épuisements, etc. 


VENTILATEURS 


a haute et basse pression 


SYST. RATEAU 
Bt s. g. d. g. 


GROUPES 


ÉLECTROGÈNESĘĖ 


AVEC 


D T OU 0 ` A VAPEUR 
: Syst JRATEAU 


raanspontastes DININ 


69, rue Pouchet, 69 (avenue de Clichy), Paris. 


P S O A E EEEE RS ee a aaa S € = 


Fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, Marine, Guerre, Instruction publique, Colonies, 
des Facultés, des Hôpitaux, des Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc. 


Types spéciaux pour l'allumage des molours da voitures automobiles adeptes par toutes les premières maras. 


CATALOGUES FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


— o ou a - — 


MOTEURS ELECTRIQUES 


VRAIS “LUNDELL” 


HERMÉTIQUES 
de 1/4 de cheval à 10 chevaux 
110, 230, 500 Volts 
PETITS MOTEURS ÉLECTRIQUES 
‘6H. C.“ HERMÉTIQUES 
de 1/10, 1/8 et 1/6 de cheval 
110 et 250 Volts 


E.-H. CADIOT & C' Ææ 


12, rue Saint-Georges, PARIS, 9°. 


“ LUNDELL ” 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. G., PARIS 


20, 22, rue Richer, 20, 22. 
Adresse télégraphique : TENSION. Téléphone : 281-19. 


LAMPES A ARC 


3 en série sur 110 volts. 
6 en série sur 220 volts. 


LAMPES 


A INCAN DESCENCE 


5 à 32 bougies 65 à 160 volts. 
10 à 33 bougies 200 à 250 volts. 


INTERRUPTEURS A LEVIER ~ 


A RUPTURE BRUSQUE FRE 


VASE CLOS] sur 110 volts. 


Adr té'égr. * FARCOT, S-Ouen-sur-Seine. Maison FARCOT fondée en 1823 
Établissements JOSEPH FARCOT 


EARCOT Frères & 0” 


SAINT-OUEN-PARIS 


PARIS 1900 1555, 1857, 1878, GRANDS PRIX 
QUATRE GRANDS PRIX 1889, HORS CONCOURS 


MACHINES A VAPEUR 


à grande vitesse et à basse consommation 
GÉNÉRATEURS — POMPES centrifuges et à piston. 
DYNAMOS pour éclairage Électrique 

ð Téléphone : 504-55. TRANSPORT DE FORCE 


SIÈGE SOCIAL USINES Q 


27, RUE DE LONDRES . COMPAGNIE FRANCAISE NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


"ace bunha 
Cinq Millions Cina Millions 
—0#0- Q> 


`~ Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. dd 
Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon 

Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). PAS ae 
| Fr WE 
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marine au commencement de la présente année, a cru 
pouvoir écrire que le spécimen d'accumulateur livré par 
lui avait été classé le premier. 

« J'ai l'honneur de vous faire connaître ; que le rapport 
sur les opérations du concours en question n'est pas encore 
achevé; que la marine n'a communiqué à personne les 
divers résultats constatés, et, qu'en particulier, elle n’a 
encore établi aucun classement duquel on puisse inférer 
que tel ou tel constructeur mérite d'être classé avant tous 
ses concurrents. 

« Recevez, Messieurs, les assurances de ma considération 
distinguée. 

a Pour le ministre et par ordre : 
« Le chef du cabinet, 
«a Signé : L. TissiER. » 


e 
» y 


Livres nouvellement publiés. 


Monrizcor (L.). — Téléphonie pratique, par L. Montillot, 
inspecteur des postes et des télégraphes. ?8 édition, très 
augmentée. 2 volume. In-8, 370 p. avec fig. Paris, 
impr. De Soye et fils; libr. Ve Dunod. 


Naun (L.). — Manuel du télégraphiste. Première partie : l'A p- 
pareil Morse et les appareils accessoires (Piles; Lignes; 
Manipulateur et Récepteur Morse; Appareils accessoires; 
Installatioun des postes; Dérangements); par Louis Naud, 
directeur du Courrier des examens, rédacteur breveté de 
l'Ecole professionnelle supérieure des postes at des télé- 


graphes. In-8,.102 p. avec fig. Poitiers, impr. Blais et 
Roy. Paris, bureaux du Courrier des examens (palais des 
Sociétés savantes), rue Danton et rue Serpente. 

Bibliothèque du Courrier des examens des postes, des téli- 
graphes et des téléphones. 


Naun (L.). — Manuel tlu téléphoniste. Appareils télépho- 
niques en usage sur les réseaux de l'Etat (Installation 
des postes; Dispositifs particuliers ; Recherche des déran- 
gements), par Louis Naud, directeur du Courrier de: 
eramens, rédacteur breveté de l'Ecole professionnelle 
supérieure des postes et des télégraphes. In-8, 76 p. 
avec fig. Poitiers, imp. Blais et Roy. Paris, bureaux du 
Courrier des examens (palais des Sociétés savantes), rue 
Danton et rue Serpente. 


Bibliothèque du Courrier des examen: des postes, des télé- 
graphes et des teléphones. 


Perrier (E. et R.), P. Pomé et A. Joannis. — Nouveau | 
Dictionnaire des sciences et de leurs applications, par 
MM. Edmond Perrier, membre de l'Institut, directeur 
du Muséum d'histoire naturelle, Rémy Perrier, chargé 
de cours à la Faculté des sciences de Paris; Paul Poiré, 
professeur honoraire au lycée Condorcet, et Alex. 
Joannis, professeur à la Faculté des sciences de Bor- 
deaux. Avec la collaboration d’une réunion de savants, 
de professeurs et d'ingénieurs. Fascicule 44 In-8 à 
2 col, p 2724 à 2784, avec fig. Villefranche-de- 
Rouergue, impr. Bardoux. Paris, libr. Delagrave. 


Publié en 48 fascicules de 64 p. du prix de 4 fr. chacun. 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Electricité pratique. 
Paraïissant tous les quinze jours 


80 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 


Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progres de la sojence 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 


3.80 dollars, par mandat postal 
On s'ahonne chez l'Editeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. 8. A. 


ENV I UN NUVÉRN SPÉGIMEN GRATIS 


A VENDRE 


POUR CAUSE D. 


Une Usine en 


"leine activité fabriquant eàbles ‘lectriques, 

et spécialement les fils carcasse. Habitation bourgeoise. Location 

de force motrice par courant électrique. 
Prix : 100.000 fr.; bénéfices net : 


Ecrire à M. [Administrateur du Journal. 


DEV -ART 


18.000 fr. 


16 Août 1902. 


GAZETTE DB L'ÉLECTRICIEN $$ 


Proncaon (J.) et T. HriLmanx. — Guide pratique pour le 
calcul des lignes éleciriques aériennes à courants alternatifs 
simples et trıphasés, par J. Pionchon, directeur de l'Ins- 
titut électrotechnique de l'Université de Grenoble, et 
Th. Heilmann, ingénieur de la Société grenobloise de 
force et lumière. In-8, 64 p. avec fig. et pl. Grenoble, 
impr. générale; Gratier et Rey, éditeurs, 4 fr. 


Au pays de la houille blanche. Etudes électrotechniques. 


Poupang et Faivre. — Télégraphie. Cours d'appareils 
Baudot, à l'usage des commis dirigeurs, par MM. Pou- 
Jaine, rédacteur au sous-secrétariat des postes et des 
télégraphes, et Faivre, commis au poste central des 
télégraphes de Paris. D’après les conférences faites par 
MM. Baudot et Robichon. (Cours supérieur. Années 
1896-1897.) In-8, 267 pages avec fig. Paris, impr. 
Maurin. 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d’une bande et de BO cen- 
times on timbres-poste. 


BREVETS D'INVENTION 


Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 


318.727. — Canellopoulos. — Accumulateur (15 fév. 1902). 

318.730. — Comp. de Fives-Lille. — Cabestan électrique 
(45 fév. 1902). 

318.733. — Ludwig. — Appareil pour la fusion du 
charbon (15 fév. 1902). 

318.750. — Comp. parisienne des voitures électriques 
(procédés Krirger). — Voiture électrogène (17 fév, 1902). 

318.759. — Bautier et Messner. — Instrument da 
mesure à usages multiples (17 fev. 1902). 

318.767. — Chapman. — Construction des voies popr 
chemins de fer ou tramways électriques avec prise de cou- 
rant souterrain (17 fév. 1902). 

318 768. — Dupaigne. — Machine électrique sans induc- 
teur (17 fév. 1902). 

318.769. — Bignon et Eisenmann. — Lampe à arc en 
vase clos (17 fév. 1902). 


(SOCIÉTÉ PAR ACTIONS) 


Usines à WIHNNE X!11/2, Autriche 


= - mumua aM 


Ancienne maison OTTO BONDY 


POUR 


EL OR 
er 


KABELFABRIK ACTIEN-GESELLSCHAFT 


et à PRESSBOURG. Hongrie 


CABLES ET DE FILS ISOLÉS 


LUMIÈRE, TRACTION, TÉLÉPHONIE, TÉLÉGRAPHIE 


SPÉCIALITÉ : Câbles sous plomb jusqu'à 20000 volts 
Câbles et fils isolés au caoutchouc 


USINE POUR LA FABRICATION 


d’Articles en ÉBONITE et STABILITE 


POUR TOUTES LES APPLICATIONS ÉLECTRO-TECHNIQUES 
FOURNITURE ET POSE DE RÉSEAUX COMPLETS DE CABLES 


Références et Liste des installations exécutées sur demande 


POTEAUX TÉLÉGRAPHIQUES ET MATS CONDUCTEURS 


pour inetallutions électriques 
t pe excellent bois de la FORÊT NOIRE, imprégnés d’après le système KYANct le réglement de l'Administration des Postes et Télégraphes allemande. 


TRAVERSES DH°'CHEMINS DE FER 
N 


EN TOUT BOIS ET DB TOUTES DIMENSIQNS, BRUTS OU IMPHÈG 
GRANDE PRODUCTION — 9 CHANTIERS D'IMPRÉGNATION ET DE CRÉOSOTAGE 
Situation favorable pour l'expartal on duns tous les pays. 


"À | AGENT POUR LA FRANCE 


H ) HIMMELSBACH FRÈRES. — FRIBOURG, Bade. 


: Ad. SEGHERS, rue Joubert, 18, PARIS, IX: 


PRE: 
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318.774. — Siemens et Halske Akt. Ges. — Charbon 
pour lampes à arc électrique (17 fév. 1902). 

318.783. — Submerged Electric Motor C°. — Machine 
dynamo-électrique (18 fév. 1902). 

318.785. — Gh. Mildé fils et Cie, M. Martin. — Dispositif 
aux boutons électriques de sonnerie, pour empêcher le vol 
des parties métalliques (18 fév. 1902). 

318 790. — Heany. — Lampe à arc (18 fév. 1902). 

318.802. — Brown. — Bougie électrique d'allumage 
(18 fév. 1902). 

318.819. — Péducasse. — Appareil de protection pour 
voitures à traction mécanique (17 fév. 1902). 

318.844. — Marshall. — Dynamo et moteur électrique 
(19 fév. 1902). 


318.858. — Offenbroich et Mafel. — Appareil électrique 
automatique avertisseur d'incendie (19 fév. 1902). 

318.878. — Soc. Alsacienne de Constructions Mécani- 
ques. — Système électromécanique pour faciliter le cou- 
plage d'ensembles électrogènes (20 fév. 1902). 
. 318.895. — Leclerc. — Induit pour compteur-moteur 
(21 fév. 1902). 

318.901. — Moenninghoff. — Embouchure téléphonique 
mobile (21 fév. 1902). 

318.912. — Gouin. — Electrode d'accumulateurs (21 fé- 
vrier 1902). 

318.927. — Arcioni. — Amortisseur pour instruments à 
équipage mobile (21 fév. 1902). 

318.928. — Arcioni. — Appareil servant à la mesure des 


Petit 
appareillage 
pour 


250 et 500 volts. 


Instruments g «® 
S ohr 
de mesure industriels oŭ 
et de Q 
laboratoire 


SONNERIE ÉTANCHE 


SIGNAUX 
TÉLEPHONIE — TÉLÉGRAPHIE 


MACHINES BELLEVILLE À GRANDE VITESSE 


AVEC GRAISSAGE CONTINU A HAUTE PRESSION 
PAR POMPE OSCILLANTE SANS CLAPETS (Brevet d'invention s. g. d. g. du 14 janvier 1897). 


Machine à triple expansion de 600 chevaux actionnant deux dynamos. 


MACHINES A DOUBLE, TRIPLE ET 
QUADRUPLE EXPANSION, ROBUS- 
TES, ÉCONOMIQUES ; 


FONCTIONNANT SANS BRUIT, SANS 
VIBRATIONS; 


OCCUPANT PEU DE PLACE; 


FACILES A CONDUIRE, A VISITER 
ET A DÊMONTER; 


DISPOSÉES POUR CONDUIRE DIREC- 
TEMENT DES DYNAMOS, POMPES 
CENTRIFUGES, VENTILATEURS, ete. 


Types de 25 à 2500 chevaux 


ÉTUDE GRATUITE DES PROJETS 
ET DEVIS D'INSTALLATION 


Delaunay Belleville & C" 


à Saîint-Denis-sur-Seine 
iir. tétégr : BELLEVILLE, Saint-Denls-sur-Seino. 
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sourants électriques, avec retour automatique de l'équipage Billets. — Les billets d'abonnement pour bains de mer 
nobile au zéro (21 fév. 1902). et excursions aux plages des Côtes Sud de Bretagne se 

318.951. — Mne Taylor. — Moyens pour réfléchir, | composent de trois coupons donnant droit : | 
iccroitre et intensifier la lumière des lampes électri- Le 1er, à un voyage aller, avec arrèts facultatifs aux 
Jues, etc. (22 fév. 1902). gares intermédiaires entre le point de départ et l’une quel- 
——————————————— | conque des gares de la ligne du Croisic et de Guérande à 

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER D ORLÉANS. Chdteaulin et des lignes d'embranchement vers la mer, 


C a À (Quiberon, Concarneau, Pont-l’Abbé, Douarnenez); 
Le 2°, à la libre circulation sur cette ligoe et ses embran- 
BILLETS DE LIBRE CIRCULATION chements vers la mer, avec arrêts facultatifs à toutes les 
Pour les plages des Côtes Sud gares; 
de Bretagne Le 3°, à un voyage retour, avec arrêts facultatifs aux 
gares intermédiaires, entre l'une quelconque des mêmes 
gares et le point de départ primitif. 

Validité. — La durée de validité des billets d'abonnement 
pour bains de mer et excursions aux plages des Côtes Sud 
de Bretagne est de 33 jours; cette durée peuc être pro- 
longée une ou deux fois d'un mois, moyennant le paiement 
pour chacune de ces périodes, d’un supplément égal à 
25 0/0 du prix initial, sans que la validité puisse, en 
aucun cas, dépasser le 15 novembre. 

La demande pour billets d'abonnement doit être accom- 
pagnée d'un portrait photographié d'environ 0,04 X 0,03 
sur épreuve non collée. Ce portrait sera collé par les soins 
de la Compagnie sur le billet d'abonnement. 


Pour répondre au désir des touristes qui se proposent, 
soit de faire un voyage d’excursion sur les Côtes Sud de 
Bretagne sans programme arrêté d'avance, soit de s’ins- 
taller sur une des plages de la côte et de rayonner de là sur 
les autres localités de cette région si variée et si intéres- 
sante, la Compagnie d'Orléans délivre chaque année, du 
Samedi, veille de la fête des Rameaux, au 31 Octobre in- 
clusivement, au départ de toute gare du réseau, des billets 
d'abonnement pour bains de mer et excursions sur les 
plages des Côtes Sud de Bretagne, dont les prix sont fixés 
ainsi qu’il suit : 

1° Au départ de toute gare du réseau située à 500 kilo- 
mètres au plus de Savenay : {re classe, 100 fr.; 2e classe. 


15 fr. CHEMINS DE FER DE L'OUEST 

2° Au départ de toute gare du réseau située à plus de —— 
500 kilomètres de Savenay, les prix ci-dessus augmentés, La Compagnie rappelle que, avec le concours de l’ Agence 
par chaque kilomètre de distance en plus de 500 kilomè- | Duchemin, elle a organisé un service de livraison des 
tres, de : 4re classe 0 fr. 1344; 2e classe 0 fr. 09072. bagages à domicile dans les conditions suivantes : 


J. IG. RUSCH, A DORNBIRN (AUTRICHE) 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


Représentants : GRIMONT et KASTLER, Ingénieurs 


G7., boulevard Beaumarchais, 67 


PARIS i 


RÉGULATEUR HYDRAULIQUE | 


A RÉSISTANCE 
BREVETS RUSCH-SENDTNER 


Ce régulateur règle la vitesse des moteurs hydrauliques 
par la mise en fonction immédiate et automatique d'une 
résistance égale à la diminution intervenue de la force 
consommée. 

Garanties : 10 Les variatious totales en nombre de turs 
d'une machine sont de ? 1/2 0/0, si l’on débraye la force 
totale que le régulateur a la charge de freiner et pour 
laquelle il a été établi : de 4 1/2 0/0 seulement, si on ne 
débrave que la moitié de cette force. 

2° Perte maxima : 4 1/2 de la force du régulateur, lors- 
qu! marche à blanc et qu'il est accouplé directement sur 
l'arbre du moteur. 


d n_a 
tie (fs fentes, ft 


CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE 
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Les bagages arrivés avant midi sont remis à - domicile 
“dans l'après-midi, ceux arrivés entre midi:et six heures du 
soir sont livrés dans le courant ‘de ‘la soirée; ceux ‘qui 
arrivent après six heures du soir sont livrés le lendemain 
-dans la matinée. 

En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec un 
délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les 
bulletins sont remis avant dix heures au ‘représentant ‘de | 
l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- | 
*vrance des bagages. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 
Vacances de 1902 


TRAINS SPÉCIAUX A PRIX RÉDUITS 


B° Paris à Aix-les-Bains et Chambéry. 


Aller. — Départ de Paris : 
Arrivée à Aix-les-Bains : 
Arrivée à Chambéry : 


le 19 aoùt, à 11 h. 54 matin. 
le 19 août, à midi 19. 


| 
| 
| 


le 18 août, à 11 h. 05 soir. | 


Retour. — Au gré des voyageurs, par tous les trains 


ordinaires, sauf les express, du 20 aoùt au 2 septembre 
inclus. 
Prix (aller et retour) : 


2e cl. 48 fr. 3e cl. 24 fr. 50. 


Æ0 Paris à Genève. 


Aller. — Départ de Paris 
Arrivée à Genève : le 22 août, à 6 h. 23 matin. 


: le 21 aoùt, à 4 h. 30 soir. 


‘Saint-Naszsaïre, Savenay, 


‘Retour. — Au gré des voyageurs, par 'tous les trains 
ordinaires, sauf les express, du 24 ‘août au p septembre 


Jntlus. 


Prix (aller:et retour) : 2° él. 50 fr.; 8e cl. 26 fr. 


Pour plus amples renseignements, voir les affiches el 
prospectus publiés par la Compagnie. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


Voyage d'Exeursion aux Plages do Bretagne 


Du ter Mai au 3 Octobre, il'est délivré des 'Billéts dé 
voyage d’excursion'aux plages de Bretagne, à prix réduit 
et comportant le parcours ci-après :'LeCroisic, Guérande 
Questembert, Floërmel 
Vannes, Auray, Pontivy, Quiberon, Le Palais (Belle 
Ite-en Mer), Lorient, Quimperlé, Rosporäen, Uoncar 
neau, Quimper, Douarnenez, Pont-l'Abbé, ChAteaulin. 


ALLER ET RETOUR. — Prix des billets: 4re classe, 
45 fr. — 2% classe, 38 fr. Durée de validité 30 jours. 

Ces Billets comportent la faculté d’arrêt à tous les points 
du parcours, tant à l’aller qu'au retour. Le voyage peut être 
commencé à l’un quelconque des points du parcours. 

Les voyageurs peuvent s'arrêter aux gares intermé- 
diaires situées entre les points indiqués à l'itinéraire, à la 
condition de déposer, pendant le temps de leur séjour, 
leurs billets à la gare à laquélle ils s'arrêtent. 

‘Les voyageurs peuvent suivre, à leur gré, l'itinéraire dans 
le sens inverse de celui indiqué ci-dessus; ils peuvent éga- 
lement ne pas effectuer tous les parcours détaillés dans cet 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


CT | 
K 
Le 
te 


A 


SOCIÉTÉ 


ICITÉ 


de CREIL 


ANONYME AU CAPITAL DE 7,500,000 Francs 
Siège Social à Paris: 27, 


Rue de Châteaudun. 


Usine à CREIL (Oise). 
EE 


MATÉRIEL A COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE ET POLYPHASE 


de TOUTES PUISSANCES 


DYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 


APPAREILS DE LEVAGE ÉLECTRIQUES 
Tramways. — Stations centrales. — Transports d'énergie. 


LAMPES A ARC. — (COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 
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itinéraire, et se rendre directement sur les seuls points où 
ils désirent passer ou séjourner, en suivant, toutefois, le sens 
général de l'itinéraire qu'ils ont choisi et en abandonnant 
leurs droits aux parcours non effectués Ils peuvent de même 
revecir directement à leur point de départ en suivant au 
retour l'itinéraire parcouru à l'aller. 

La durée de validité des billets de Voyage d'Exoursion- 
peut être prolongée de 10 jours, moyennant le paiement 
d’un supplément égal à 10 °/o des prix ci-dessus. Cette pro- 
longation pourra être accordée trois fois au plus, le 
supplément à payer pour chaque prolongation de 10 jours 
sera de 10 °/o du prix primitif La demande de prolongation 
devra être faite et le supplément payé avant l'expiration de 
la durée de la validité, ea tenant compte, s'il y a lieu, de 
la prolongation déjà payée. 

Il est délivré de toute station du réseau d'Orléans pour 
Bavenay ou tout autre point situé sur l’itinéraire du Vayage 
d'exoursion aux plages de Bretagne et inversement de 
{Savenay, ou de tout autre paint situé sur ledit itinéraire à 
tente station dudit réseau, dès hillets spéciaux de {re et de 
‘2 classe, comportant une réduction de 40 e/,.sur le prix 
‘ordinaire des places, sous-condition d’un parcours minimum 
de 50 kilomètres par billet. 


* Ces Billets sont délivrés distinctement, le premier pour 


Faller rejoindre l'itinéraire du Voyage d'excursion aux 
plages de Bretagne, le second pour quitter cet. itinéraire 
ES le voyageur l'a terminé ou veut l’abandonner. 


f CHEMINS DE FER DE L'OURBST 
j —ĖŮŮ 

La Compagnie recommande instamment à MM. les: 
voyageurs de vouloir bien enlever les ancienues étiquettes: 


Cases” 


| 
| ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 
| 


FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCÉ 


BR&VETÉS S. G. D. G. 
Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


F.-A. NOËL, Agent général 


BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8°. 
UTILISATION OES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


AUX MAUVAIS TIRAGES 
Économie de 15 à 50 °/, suivant les circonstances, 

Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 °Jo, 
[Fumivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


installés depuis 1890 à tous les types de chaudières et fours, dans toutes les 
industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLIO 


INVENTEURS- PROPRIÉTAIRES : 


MARQUE. DE FABRIQUE 
ts, © RCA © 


2 9 
o à i 


REMÈOE 


SEE 


de chevaux. 


Aucun combustible n’est trop fin ni trop pauvre étant brùlé par le Foyer Mecrux. 
Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en France, BELGNUS, 
Busse, qu'en ANGLETERRE, qui se servent des Foyers Mezoruu. 
SE MEFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 


| Chauffeur mécanique en combinaison avec le Foyer MELDRUM 
Destructeurs de gadoues systèmes BÉAMAN-DEAN et MELDRUM 


UR TOUS RENSEIGNEMENTS, DEVIS ET PROSPECTUS, S'ADRESSER A 


NOËL, Agent général 


M Bureaux : 5, rue Gref.alhe, PARI}, 8e. — ArTeLiERs : 22, avenue d'Argenteuil, à ASNIÈRES. 


| E". - A. 


kà 


qui peuvent’ se trouver sur lèurs bagages afin d'éviter les 
erreurs dè direction: et: d'inserire sur oes colis leur adresse 
et le nom de la gare deatinatairs.. 

Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront'aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 


i gommées au: prix: de-0 fr..05. lè carnet db 101étiquettes. 


A VENDRE 
TROIS DYNAMOS: CROMPTON, 300 VOLTS 


ET ACCESSOIRES 


S'afrassor à usia: à jar da Mens (Sarthe). 


L FRANÇOIS, À, GRELLOU & L 


43, BUE DES. ENTRRRRBNEURS,. 4 
PARIS GRENELLE ' 


MANUFACTURE GÉNÉRALE 
CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


LUMIÈRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc. 
EXPOSITION DE 4900 : HORS CONCOURS 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


F.-A. LANGE, 1, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


JVORINE Yatie ISOLANTE MoULÉE 


Ch. ROGER, 35, rus de Tobiae, PAS TÉLÉPHONIE. SONNERIE. ÉCLAIRAGE. ETC. 


| SOCIETE CENTRALE D’ELECTRICITE ET DE LAMPE A INCANDESCENCE 


Us PULSFORD 


RUE RATE 
PARIS 


Teléphone 
_139 06 


MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 
DAVID BOLLIER, mORGEN (suisse) | 


Fabrication géné- 
rale et matériel com- 4 
plet pour installa- F 
tions de lumière élec- £ 
trique. 


— 


Appareillage garanti 


ET DE 


FILS ET C ABLES ÉLECTRIQUES 


De 4 à 25, de 25 à 65, de 65 à 125, 150- 
200-210 volts. Intensité jusqu'à 300 bougies. 


a 
e o M 


1re QUALITÉ 


DYNAMOS :PHÉNIX, 


TYPES OUVERTS, BLINDES ou ENFERMES 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
i MOTEURS SPÉCIAUX 


pour 
MACHINES OUTILS 


PROPRES MODÈLES f 
Spécialiles en inler- $ 


rupleurs, coupes-cir- 
cuits, raccords, suspen- | ; 
sions lirage central et 
autres, elc. 

PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


CATALOGUE ILLUSTRÉ 


NA GRATIS ET FRANCO 


RHROSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à aro “ Kremenezky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C*, ORNANS (Doubs) 


Adr. télégraphique : 


Dit qu ANA pl nie 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


Di pnn _JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


“sÉDAIL € ; 
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ADRESSES UTILES 


Alliot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
câbles. 

Avtsine et Gi, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 

Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 

Boudreaux (L.), 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
feuilletés pour dynamos. 

Cadiot (B. H.) et Ci, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. 

Chauffer (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et Ce, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d'énergie 
électrique, système L. Brillié. 

Compagnie électrique parisienne, 23, avenue Par- 
mentier, Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 

Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
de toutes puissances. 

Compagnie française des moteurs à gaz et des 
constructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
— Moteurs Otto. 

Compagnie française pour l'exploitation des 
brevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
Eclairage et traction électriques. — Transmission d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et C'e et Vedoveli et Priestley, 
60, rue de Provence, Paris. — Câbles, fils, appareillage, 
matériel de traction électrique. 

C° de l’Industrie électrique à Genève. — Appa- 
reils électriques. — Dynamos. — Dépôt à Paris, 26, boule- 
vard de Strasbourg. i 

Compagnie générale d'électricité de Crell, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie internationaite d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 


Compagnie pour la fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard, 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. 
Appareillage électrique. | 


Compteurs d'énergie électrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 

Crépelle et Garand, Ing.-Const. 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 

Darras qa), 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 

Digeon (Louis) et Ci (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. | | 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

Electrométrie usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81. boulevard Voltaire, Paris. 

Ellison (Georges), 23, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
câbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — Fils et câbles. — Balais en charbon 
«a graphitique ». 

Farcot Frères et Ci, à Saint-Ouen, Paris. — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. 

Freydier (Vve H.), 204, rue Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris. — Décolletage de précision. 

Fuimen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. 

Française électrique (La), Compagnie de cons- 
tructions électriques et de traction, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, XIXe. 

François (L.), Grellou (A.) et Ci, 43, rue des. Entre- 
preneurs, Paris-Grenelle. — Câbles et conducteurs élec- 
triques. 

Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et càbles, appareillage et instruments de mesure. 

Grammont (E. C.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et 
câble. — Dynamos et transformateurs. 


“6 
APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ” 
SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

Etablissements fondés en 187». 


SUPPORTS POUR LAMPES A INCGANDESCENCE 
COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Ci et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés : 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-36. - 


L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 22, rue Laugier, 


Actuellement 84, boulevard Voltaire (Xle) PARIS 
VOLTMÈTRES & AMPÉREMÈTRES 


industriels et apériodiques sans aimant. 
CREER ERREURS CE) Causse |] 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 
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Guénée (Albert) et Ci, 14 et 16, rue des Bois, Paris. 
— Appareillage électrique. 

Guyus-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). æ Poteaux de 
sapin injectés. 

Heling, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumula- 
teurs électriques. . 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynaros et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maille- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-inférieure). — Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 

Gabriel et Angenault. 10, rue Gaillon, Paris. — Lampes 
à incandescence. 
~ _« Le Dubel », tampons en bois. — E. Schmitt, conoces- 

sionnaire, 60, avenue de la République. 

Manufacture parisienne d’apparelliage électri- 
que, 64, rue de Saintonge, Paris. — Appareillage, matières 
isolantes. 

Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrum 
à rago forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de com- 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 


SOCIÉTÉ ANONYME, CAPITAL 7000000 DE FAANCS. 


an se 
6418. Boulevard de Vaugirard . LARIS 


Olivier et Cie à Besançon et Ornans (Doubs). — Maté- 
riel électrique. 

Parvillée frères ét Ci, 29, rue Gatithey, Paris. — 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (4. et M.), 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur å grande vitesse Carels. 

Richard (Ch.), Heller et Ci, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 

Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — ivoritie. 

Richard frères, Jules Richard $, successeur, 3, 
impasse Fessart, Paris. — Instruments de mesure. — Appà- 
reils enregistreurs. 

Rusch à Dornbirn (Autriche), représenté 
mont et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, 
Régulateur hydraulique. 

Sautter, Harié et Ci, 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique. — Transport de force. 

société des Établissements Singrün, à Epinal 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 

Boctété tettrèlée d'électricité ot dé Lampes à 
incatdescenee, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. 


ar Gri- 
aris. — 


EXPOSITION DE 1900 : 2 Grands Prix — 1 Médaille d'Or 


$ 
\ 
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APPAREILS Vs MRSURX O" D'ÉLECT-ICITÉ 


Télephone 
Thomson || Modëèie A 708.08, 708.04 Ampérermétre Syste O’K 
d . Adresse télégraphique Voltmėtre 
18 et 18, B° de Vaugirard AE AREA 


PARIS 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


TISSUS ET VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS KT APPAREILS 
TÉLÉGRAPHIQUES 


97, Boul. Sébastopol 
PARIS 
GUTTA 
RONA RUE 9 ç° HU t0 
THE Len Alt - 
USINES : 


PERSAN-BEAUMONT (Seine-et-Oise) 
SILVERTOWX (Angleterre) 


Kéüadles d'Or aux Expositions de Paris, 1878-1881 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 
comprenant tous les articles de notre 
fabrication. 


A i - 


au sulfate de cuivre, pour : 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones 
Prix très raisonnables. 


DURE 


. MICA 


POTEAUX DE SAPIN INJECTES | 


tramways électriques, 


ADRESSE : QUYAZ-ROCHAT 
L'ISLE, Vaud (Suisse). 


MANUFACTURE PARISIENNE 
D’'APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
Anciennes maisons J. BURNS et 0° & 6. DE WILDE et 0° 


Tétéph SOC. ANON. CAP. 500,006 FR, 
"254-42 14, RUE COMMINES, 14 


PARIS 


EN 
à à Tee fits 


VULCANISÉE : 
MICANITE - 


PIÈCES MOULÉES 
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Société anonyme des Hauts-Fourneaux de Mau- 
beuge (Nord). — Machines à vapeur système Hogois, 
dynamos. 

Société d’expiloitation des câbles électriques, sys 
tème Berthoud-Borel et Cie, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
à Lyon. — Câbles électriques. 

Société anonyme Électricité et Hydraulique, 
27, rue Labruyère, Paris. — Groupes électrogènes, Traction 
électrique. Perforatrices, Appareils de levage, etc. 

Société française des téléphones (système Berli- 
nier), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Société française d’électricité A. E. G., 20 et 22, 
rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
reillage, moteurs. 

Société du Fiamand, 9, rue des Tanneries, à Bordeaux. 
— Moulures. 

Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 

Société Induetrlelle d’électricité, procédés Wes- 
tinghouse, 45, rue de l'Arcade, Paris. — Eclairage et trac- 
tion électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 
teurs. 

Société industrielle des Téléphones, 25, rue du 
Quatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
Càbles électriques. 

Teisset, Vve Brault et Cbapron, 14, rue du Rane- 
lagh, Paris. — Moteurs hydrauliques. 


Tndor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 


Ullmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
— Ventilateurs électriques. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Dans le but de faciliter les relations entre le Havre, la 
Basse Normandie et la Bretagne, il sera délivré, du 23 Mars 
au ? Octobre, par toutes les gares du réseau de l'Ouest et 
aux guichets de la Compagnie Normande de navigation, 
des billets directs comportant le parcours, par mer, du 
Havre à Trouville et, par voie ferrée, de la gare de Trou- 
ville au point de destination, et inversement. 

Le prix de ces billets est ainsi calculé : trajet en chemin 
de fer. Prix du tarif ordinaire; trajet en bateau, 1 fr. 60 
pour les billets de {re et 2e cl. (chemin de fer) et 4re cl. (ba- 
teau) et O fr. 85 pour les billets de 3° cl. (chemin de fer) et 
2e cl. (bateau). 


La Compagnie des Chemins de Fer de l’Ouest vient de 
faire paraitre l'édition de 1902 du guide illustré de son 
réseau. 

Ce guide, qui contient 144 pages de descriptionsillustrées, 
une carte générale des lignes de l'Ouest, 12 cartes régionales, 
42 plans de villes, l'indication très complète des billets à 
prix réduits de toute nature, un horaire des trains, etc..., 
est mis en vente au prix de © fr. ®& dans les bibliothèques 
des gares de la Compagnie de l'Ouest. 


186, RUE 


Bpvoi franco sur demande du nouveau 


Teen Le D ET O -> 


f spécial aux appareils de tableaux. 


CHAUVIN ET ARNOUX 


ingénieurs-Constructeurs 


CHAMPIONNET, PARIS, 


18°. 


Ohmmèrre pour la mesure rap:ie des résistances. 
De 0,1 ohm à 20 méghoms. — De 1 ohm à 200 méghoms. 


GIANOLI & LACOSTE 


26, boulevard Magenta. 
VENTILATEURS & MOTEURS -- DYNAMOS 
POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 


TARIE SUR DEMANDE 


MODÈLE SPECIAL DE VENTILATEURS 


de dimensions très réduites et d'un prix très bas fonctionnant sur 110 volts 


= ke Css. t (Fe K 
Je UA 31 & ARNOUX SH du 
en PARIS oa 


‘ h 1 
DZ , 
D À 


UT? 


w 
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EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 


Volts et ampèrernètres de précision. 
âpériodiques, à sensibilité variable. 


PARIS, 10°. 
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ALBERT GUENÉE << CE 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


A APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

à MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 

q PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 

-7 EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES. POUR MOTEURS PUISSANTS 
; FREINS électriques pour Ponts roulants. 

3 FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


Pour Courants continus et alternatifs 


TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMÉDIATE 


LucIEN ESPIR 


LL bis, rue de Maubeuge, PARIS, 10° 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 
TUBES D'ACIER ÉMAILLÉS. ETC. 


Accumulateurs 


TOUTES APPLICATIONS 


Da 
s 
4 


2 COMMANDE :D'OUTILS 


r 
men 
—— 


-° ECLAIRAGE 
2 Spécialité | Pompes electriques 
bre de 3 etc.etc. | 


see e 


St nouvelle de l'Aceumalateur Fulmen 
à CLICHY (Seine) 


higuesg 
18, QUAI de CLICHY, 18 4 | 


e és $ y À ; 9 ` . | 
KJ > Nouvelle Tufbineà grande vitesse 
rendements.éleves à toutes admissions 


INSTALLATIONS*A FORFAIT 


TÉLÉPHONE 511.86 


Aäresse télégraphique : FULMEN-C LICHY. 


—_——_—_—_—_—_—_— — 
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Gazette de l’Électricien 


(Supplément hebdomadaire à l’Électricien) 


dant et assez bon marché pour être utilisé au chauffage 


ÉCHOS ET NOUVELLES des appareils d'évaporation et de distillation. Ces condi- 


tions sont sans doute réalisées en Norvège, à Stanghordeu, 


PA fabrication Qu cherDon Ao tourbe où M. Jebsen a créé et exploité, depuis 1898, une usine 

par Lélectricité à Stansforden, en Norvège. dont l'électricité est l’ageut principal, siuon unique, de 
Parmi les applications nouvelles de l'électricité, il en | chaleur, de force et de lumière. 

est une qui ne doit pas souvent rencontrer le concours de L'installation électrique, exécutée par la maison Schuc- 


circonstances nécessaire pour donner ieu à une exploita- | kert et Cie, de Nuremberg, comporte cinq dynamos de 
tion fructueuse : c'est le traitement de la tourba et sa | 80 kilowatts, commandées chacune directement par une 
transformation en un combustible industriel, après extrac- | turbine de 128 chevaux. La tourbe fraiche est amenée à 
tion de l’eau et de la majeure partie des produits volatils. | l’usine par des chalands de 100 tonnes environ, dont le 
ll faut que le pays où èst tentée cette opération soit | déchargement s'opère mécaniquement. Elle est conduite à 
dépourvu de toutes ressources en bois et charbous, que la | une presse qui, avec l’aide d'un moteur de 5 chevaux, 
tourbe brute revienne, transport compris, à un prix insi- | débite par heure 2500 blocs de tourbe comprimée de 
gaifant, enfin que le courant électrique soit assez abon- | 80 X 8 X 8 cm. La matière première perd ainsi une partie 
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de son eau. Pour continuer la dessiccation, les blocs sont 
chargés sur des wagonnets à étages, capables de recevoir 
chacun 140 blocs : on forme de petits trains qui sont 
introduits dans ur tunnel de séchage, où circule, en sens 
contraire du déplacement des trains, un courant d'air 
chaud envoyé par des ventilateurs électriques; la tempé- 
rature de 40° à 500 C à l’entrée est de 90° à 100° C à la 
sortie des wagonnets. L'atelier de dessiccation possède un 
calorifère à air chaud, entretenu par la combustion des 
gaz de la distillation de la tourbe, trois ventilateurs élec- 
triques, deux tunnels et 102 wagons : il peut donner par 
jour 1000 centners (50 tonnes) de tourbe séchée. 

Après cette préparation, les blocs sont chargés dans des 
cylindres verticaux en tôle d’une hauteur de ? mètres et 
d’un diamètre de 1 mètre, fermés par des couvercles 
mobiles munis de manomètres et tuyaux de dégagement 
de la vapeur d’eau et des produits gazeux : une porte de 
déchargement est ménagée à la partie inférieure. Dans les 
cylindres, l'élévation de température nécessaire à l'évapo- 
ration et à la distillation de la tourbe est obtenue en 
faisant passer le courant électrique par des résistances de 
construction spéciale, disposées en serpentin autour des- 
quelles sont empilés les blocs : les pertes de chaleur par 


23 Aoùt 1702. | 


i 


rayonnement sont réduites au minimum par le garnissage 
en feutre damiante des parois intérieures. Les couvercles 
mis en place et boulonnés, il n'y a qu’à donner le courant, 
pour que la transformation définitive de la matière pre- 
mière s'’accamplisse. Les vapeurs et les gaz sortent et se 
rendent, par une canalisation convenable, aux appareils 
de condensation et de lavage, avant d'être envoyés au 
calorifère, où ils se brûlent pour chauffer l'air des tunnk 
de dessiccation. Les liquides recueillis par les siphons de 
la canalisation et des condenseurs sont comparables à ceur 
des usines à gaz de houille : la distillation de la tourbe 
donne comme produits extrêmes du charbon de tourbe «t 
des gaz combustibles; comme produits intermédiaires, 
d’une part, des goudrons et leurs dérivés, huiles à gai, 
créosote, parafline, d'autre part des eaux ammoniacals 
accompagnées, dit-on, de combinaisons organiques eu 
faible quantité. Le rendement de 100 kilos de tourbe 
desséchée serait approximativement de : 


Charbon de tourbe . . . . . . . . 33 kg 
Goudron — DE Ni e 4 » 
Eaux to iiuceles Sd ne en cet 74073 
Gaz combustibles. . . . . . . . 23 » 
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La locomotive électrique, repré:entée ci-dessus, est de notre modèle TMM 30. 

Grâce à ses dimensions réduites (1™25 de largeur), elle peut pénétrer dans les galeries les plus étroites et 
sa puissance est suffisante pour pouvoir transporter, par 24 heures, à une distance de 2 kilomètres du lieu d'ex- 
traction, 3.000 tonnes de minerai au moyen de 6 à 8 wagonnets. 

Diverses exploitations minières ou métallurgiques, tant en France qu’à l'étranger, en utilisent déjà un: 

| grand nombre. 
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Le charbon brüle facilement, ce qui s'explique par son 
état relativement poreux; il laisse peu de cendres et ne 
donne pas de fumée [analyse faite à l'Ecole des Hautes- 
Études de Christiania lui assigne la composition suivante : 


Carpon LE De ON GE À à 40 16091 
Hydrogène: à s os s ass 4,64 
(RENÉE ioie ae Ea 8 01 8,15 
BON TE IE E RL na Et O à ŒuUS 6 1,78 
DOUE rent lan RU SELS D ua el 0,70 
Conde: zka Le LA ds 3 

MU. a a n aa a à APS 4,82 


Il est embarqué de l'usine même pour la ville de Bergen 
où il se vend facilement. 

Tous les pays ne possèdent pas, à proximité des tour- 
bières, des chutes d’eau assez puissantes pour que le pro- 
cédé de distillation électrique imaginé par M. Jebsen ait 
quelque chance de se généraliser. L'installation de Stang- 
fiorden n'en contribuera pas moins à attirer l’attention 
sur la meilleure utilisation de ce produit naturel. S'il peut 
être transformé par l'électricité en un combustible de tout 
point comparable au charbon, il peut aussi devenir le 
combustible qui, par sun bas prix, permettra la création 
de stations centrales d’électricité dans les régions où le 
charbon est trop coùteux. Cette idée a été exposée à propos 
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des tourbières de l'Irlande, dans une lettre adressée ai | 
journal the Times, par le lieutenant général R. H Sankey. 
Alors qu'en Angleterre et en Écosse treize compagnie M 
sont ou vont être autorisées pour la productiou et la dis- 
tribution de la force par l'électricité, une seule est en voie 
de formation pour l'Irlande : il s'agirait de ne pas laisser 
celle-ci en état d'infériorité, si toutefois la présence ou 
l'absence de distribution électrique de la force peut être | 
considérée comme caractéristique de la vitalité d’un peuple, 4 
et ce serait à la tourbe qu'on demanderait de remplacer le 4 
charbon. Jusqu'ici, en raison de son volume et des frais de | 
transport, la tourbe nationale n’a pas pu lutter en Irlande 
contre le charbon anglais comme combustible industriel 
En créant des canaux et des moyens économiques de trans 
port, elle pourrait être amenée des tourbières d`A llan jus- 
qu'aux «stations centrales, dont les emplacements seraient 
convenablement choisis, à un prix correspondant à celui 
de 5 sh. (6 fr. 25) la tonne pour le charbon. La difficulté, 
en Irlande comme ailleurs, est moins de créer des distribu- 
tions de force que de leur assurer une clientèle : l'auteur 
ne se le dissimule pas : « Il y a là, dit-il, un champ ouvert 
pour les créateurs d'entreprises particulières; mais, à 
l'exception de quelques localités choisies avec soin, où ìl 
existe un certain développemet industriel, on ue peut pas 
raisonnablement admettre que le capital aurait immédié- | 
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tement une rémunération satisfaisante. On peut découvrir 
sans doute des exceptions, et il serait bon de les rechercher 
pour ne pas laisser à l'Angleterre et à l’Ecosse le privilège 
de cette application de l'électricité. » 

Cette observation est d’un sage, et elle nous autorise à 
penser que, si M. Jebsen a créé à Stangfiorden la distilla- 
tion électrique de la tourbe, c’est qu’il n'a pas trouvé 
d'autre emploi des 400 kw dont il dispose. Nombre de per- 
sonnes, et non les premières venues, se figurent qu'avec 
l'électricité toutes les installations de force hydraulique, 
vieilles ou jeunes, vont prendre une valeur en étant utili- 
sées à la production et à la distribution de l'énergie sous 
toutes ses formes. Ainsi l’Economiste français consacrait, il 
y a quelques semaines, un article à l'inventaire des forces 
hydrauliques du département de l’Orne. Il parait que les 
différentes rivières de cette région peuvent fournir en eaux 
moyennes 40,278 chx répartis entre 779 établissements qui, 
en 48x0, utilisaient seulement 3,480 chx, et, réduits à 
512 en 1900, n'utilisaient plus que 2 460 chx Il s’agit doac 
de chutes d'une puissance moyenne de 4 à 5 chx, comprises 
entre les extrêmes de 77 chx (chute sur la Verre, à Tin- 
chebray) et de 0,20 ch (chute sur la Calabrière, affluent du 
Même). Ces rivières sont d’une telle pauvreté que, à la fin 
de l'été, surtout s’il se pratique des irrigations, la puissance 
des chutes est purement nominale : en général, les moulins 
emmagasinent l’eau pendant 8 ou 1? heures sur 24, et, 
quand ils ont quelque importance, il leur est indispensable 
de monter une machine à vapeur pour suppléer à l'insuffi- 
sance et à l’irrégularité du débit. Avec d'aussi maigres 
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ressources, un propriétaire peut bien s'amuser à faire de 
l'électricité chez lui, à s'éclairer en chargeant une batterie 
d’accumulateurs quand il a de l’eau. et mème à éclairer la 
place publique de son village pendant les périodes de 
grandes eaux : mais il faut avoir vraiment une confiance 
excessive dans les progrès de la science et de l'industrie 
pour qualifier de houille blanche des sources et des filets 
d'eau, pour les détourner de leur vocatiou naturelle qui est 
de donner du charme au paysage et du foin dans les prés, 
enfin pour conseiller de procéder, dans les autres départe- 
ments, à une révision générale des forces hydrauliques. La 
fermeture en vingt ans du tiers des moulins et usines 
actionnées par l'eau dans le département de l'Orne prouve 
suffisamment l'impuissance de cet outillage primitif à 
lutter contre la concurrence des machines à vapeur et 
l'électricité accentuerait encore sa faiblesse en imposant 
pour la moindre distribution à distance une perte de 30 à 
50 0/0. 
(Revue industrielle.) 


e 
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L'utilisation des forces hydrauliques en France. 


M. Garnier, député, a présenté dernièrement à la Cham- 
bre un rapport au nom de la Commission de législation 
commerciale, sur le projet de loi concernant l’utiliaation 
des forces hydrauliques, rapport dont les conclusions ont 
été adoptées par celle-ci. 

Ou sait que les forces hydrauliques prennent, de jour en 
jour, une importance plus considérable dans le régime 
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économique de la France, et que la mise en valeur métho- 
dique de la puissance des cours d'eau marquera, dans le 
siècle qui commence, un progrès capital dont les bienfaits 
contribueront à assurer la grandeur de notre pays. 

Mais il importe de ne pas arrêter son développement et 
de débarrasser la nouvelle industrie, qui en est la source 
fondamentale, des entraves qu’un défaut de législation 
appropriée lui suscite de tous côtés. 

Actuellement, on distingue les cours d'eau en deux caté- 
gories; les cours d'eau navigables et flottables et les cours 
d'eau non navigables, ni flottables. 

Les premiers sont du domaine public; l'Etat en a la libre 
disposition; il donne des autorisations dans les conditions 
où il le juge utile, sans être entravé par aucun droits d’u- 
sage ou de riveraineté. Ces autorisations ont, toutefois, 
l'inconvénient d’être précaires et révocables sans aucune 
indemnité. 

D'autre part, en vertu de la loi de 1898 sur le régime des 
eaux, l'installation d’une usine sur un cours d'eau non 
navigable, ni flottable a lieu en vertu d’un arrûté préfec- 
toral, qui n’est rendu que si le demandeur établit qu'il est 
propriétaire riverain de toute l’étendue du cours d'eau 
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relevé par un barrage ou qu'il s'est entendu avec les proprié- 
taires riverains. 

D'après les articles 644 et 645 du Code civil, l'autorisation 
d'une usine est donc subordonnée à l'acquiescement des 
propriétaires des rives, et il suffit, en conséquence, de 
l'opposition d'un propriétaire riverain pour rendre l'instal- 
lation impossible. 

De plus, l'Administration peut toujours retirer l'autori- 
sation, sans indemnité, pour des motifs de sécurité, de 
salubrité, etc , ou en vertu d’un règlement général pour un 
autre aménagement du cours d'eau. 

Dans ces conditions, un industriel ayant besoin d'une 
grande force, exigeant une chute puissante, se trouve sou- 
vent dans l'impossibilité d’utiliser le cours d'eau d’une 
facon rationnelle, par suite de l'opposition d'un riverain 
dont les prétentions sont exagérées. 

D’après le Journal des Fabricants de papier l'utilisation 
des forces hydrauliques a, à cet effet, donné lieu à deux 
sortes de spéculations : celle de barreurs de chutes, et celle 
de pisteurs de chutes. 

Le barreur de chutes est un propriétaire riverain qui n'a 
jamais tiré aucun avantage particulier de la rivière qui 
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longe sa propriété, mais qui, apprenant, tout à coup, 
qu’une personne se propose d'établir un barrage et que, 
pour ce travail, il faut son autorisation, se livre à une 
véritable spéculation et affiche des prétentions telles que 
l'industriel est obligé de renoncer à son projet. 

Le pisteur de chutes est un spécialiste qui, connaissant 
tout le parti que l'on peut tirer des forces hydrauliques, 
parcourt la France, cherche ces forces et, lorsqu'il a trouvé 
un cours d'eau propice, achète à vil prix une petite bande 
de terre au paysan ignorant, qui s’imagine que l’acheteur 
ne cherche qu'à acquérir ce petit lopin. Le pisteur, lorsqu'il 
a ainsi accaparé le droit de laisser ou de ne pas laisser éta- 
blir le barrage, vend le droit à l’usirier à un prix souvent 
exagéré. Les prétentions des pisteurs de chutes ont parfois 
rendu impossible l'établissement d'usines, qui eussent 
rendu de réels services. 

Cette situation a ému divers Conseils généraux, repré- 
sentant surtout des départements montagneux dans les- 
quels existent des cours d’eau dont il serait possible de 
tirer un parti profitable si l'on pouvait se débarrasser des 
barreurs et des pisteurs de chutes 

Un mouvement s'est produit, et ce mouvement a donné 
lieu à une proposition de loi de M. Jouart, qui fixera, avec 
le projet qu'a élaboré, depuis, le gouvernement, la législa= 
tion nouvelle. 

Ce projet fait cesser toutes distinctions entre les rivières 
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navigables et non navigables. Il établit, quelles que soient 
les chutes employées, deux catégories d'usines, les usines 
publiques et les usines privées. 

S'il enlève le caractère de précarité qui existe aujour- 
d'hui au sujet des usines établies sur les cours d’eau navi- 
gables, il laisse subsister le rachat et la déchéance; et il 
impose des charges onéreuses au concessionnaire, sous 
forme de concours financier à des entreprises d'utilité 
publique. 

11 déclare que toute chute supérieure à 100 Cv en eaux 
moyennes doit faire l'objet d'une concession par décret. 
Cette concession sera accordée par le Conseil d'Etat, au 
plus digne, comme en matière de mines; elle n’est donnée, 
du reste, que pour une durée déterminée, à l’expiration de 
laquelle, s’il n’y avait pas de concession nouvelle, (la force 
motrice) reviendrait à l’État. 

La concession est accordée avec un cahier des charges 
spécial à chaque usine. Le cahier des charges doit stipuler 
qu'une partie déterminée de la force produite sera réservée 
à l’État, au département ou à la commune, pour les services 
publics et suivant un tarif déterminé. 

Comme la concession n’est que temporaire, à son expi- 
ration, l’usinier est exposé à se trouver privé de force mo- 
trice, sauf le droit de préemption qui lui est laissé à con- 
ditions égales pour une nouvelle concession. 

Cette disposition présente le grave inconvénient d'exposer 
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l'usinier à l'insécurité et de le mettre à la discrétion d’un 
concurrent peu scrupuleux. (‘est le vice inhérent à tout 
système de concession temporaire. 

De plus, à cause de la forme concession de travaux publics 
donnée à la concession, celle-ci fait partie du domaine 
public et ne peut être admissible qu’avec autorisation. 

Elle ne peut faire l’objet de toutes les transactions com- 
merciales dont peuvent profiter les propriétés ordinaires. 

Elle transforme les droits réels des riverains en droits à 
une indemnité à fixer par un jury. 

Le projet du gouvernement laisse subsister la déchéance, 
qui reste à la disposition de Administration, comme, 
aujourd’hui, le permis de dérivation, et qui peut être pro- 
noncée à toute époque, sauf recours au Conseil d'Etat. Il 
expose ainsi la nouvelle industrie à une intrusion cons- 
tante et souvent abusive de l'Administration dans ses 
affaires. 

Aussi, les industriels consultés ont-ils repoussé ce 
système avec énergie. Ils ont déclaré que l'organisation 
proposée par le projet de loi n’était pas une organisation 
industrielle et ont ajouté qu’ils étaient hostiles à l'idée de 
permettre à l'État de s'emparer de toutes les forces mo- 
trices à l'expiration des concessions. 

‘Le monopole d’État, le socialisme d’État n’a jamais été 
goûté par les industriels, qui connaissent et défendent, avec 
raison, le respect de l'initiative individuelle. 

Il est indéniable, dit M. Garnier, qu'une telle législation, 
à l'encontre du désir de ses auteurs, serait une entrave 
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absolue au développement de la nouvelle industrie à 
laquelle, cependant, il est indispensable d’assurer la sécu- 
rité et la liberté, car elle doit contribuer dans une large 
mesure au développement et à l'agrandissement de la 
richesse 'publique. 

Il ne suf6t pas, noa plus, d’évincer et de réduire les obs- 
tructionnistes, : il faut aussi respecter les droits des tiers, 
lorsqu'il est justifié qu’ils sont réels, et se garder de porter 
atteinte aux règles fondamentales édictées par le Gode civil. 
Le projet de loi aurait pour conséquence immédiate la 
suppression pure et simple du droit de riveraineté sur les 
cours d'eau du domaine commun, qui résulte de l’article 64; 
du Code civil et de la loi du 8 avril 1898. 

Aussi, la Commission est-elle d'avis : 

Qu'une réglementation nouvelle des cours d’eau s'impose 
pour faciliter l’utilisation des forces hydrauliques; 

Qu'il convient, toutefois, de tenir compte des droits des 
riverains et de les concilier dans la plus large mesure avec 
ceux des industriels. iatéressés ; 

Que le projet qui lui est soumis vieat à l'encontre du but 
que l'on se propose et fait échec au développement de la 
nouvelle industrie, tout en portant atteinte aux principes 
généraux du Code civil. 

Elle a, en conséquence, émis le vœu que le projet du 
gouvernement soit amendé, de facon que tous les intérèts 
en cause soient sauvegardés. 


(Moniteur Industriel). 
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F. Brush, de Cleveland (Ohio) et l’usine fut établie à Bel- 
vede Road, Lambeth, Londres. Les affaires prirent de l'ex- 
tension, si bien que les locaux de Belvedere Road, devin- 
rent insuffisants, et en 1890, on décida de transférer l'usine 
dans les Midlands. On acheta les ateliers connus sous le 
nom de « Falcon Engine and Car Works », situés à Lon- 
ghborough. Le capital avait été porté de 400 000 l. st., à 
750 000 1. st., soit 18 750 000 francs La raison sociale exis- 
tant à présent, date aussi de cette époque. Les « Falcon 
Works », aménagés par la « Brush Company », sont dis- 
tribués selon les dispositions du plan ci-inclus. L'usine 
est située prés de la gare de Longhborough (ligne des 
Midlands, à Londres), et reliée à la voie du chemin de fer. 

Comme on peut le voir d’après le plan, les bâtiments de 
l'usine peuvent être divisés en trois groupes : au nord, les 
ateliers de construction des tramways couvrant un espace 
de presque 1 hectare 34 ares, au centre les forges, fonderies, 
les halls des machines-outils de montage, les ateliers de 
construction de chaudières et locomotives, les places d’es- 
sayages, la salle des machines, d'une superficie totale d’un 
peu plus d'un hectare 16ares, enfin près de la porte principale 
d'entrée de l'usine, des ateliers de construction de dynamos 
moteurs, etc., couvrant presque 54 ares, non compris des 
ateliers de peinture, des entrepôts, des scieries, des cham- 
bres de modèles qui se trouvent à des endroits variés de 
l'usine pouvant être vus sur le plan. La Compagnie possède 
un terrain marqué O sur le pian, d'une superficie de 
{ hectare 44i ares environ, et un autre marqué CCC de 
presque 3 hectares 64 ares. Ces terrains sont destinés aux 
agrandissements éventuels de l'usine. On voit aussi sur le 
plan une voie circulaire MM, où sont essayés les tramways 
avant d'être livrés. Venant du nord on rencontre l'atelier 


YY où sont fabriqués exclusivement des trucs et des 
châssis pour tramways électriques. L'atelier est divisé en 
? compartiments, pourvus de 3 grues électriques et de ma- 
chines-outils anglaises et américaines les plus perfection- 
nées, 3 moteurs électriques fournissent la force motrice. 
Cet atelier occupe 80 ouvriers et peut produire annuelle- 
ment 1200 trucs complètement montés et pourvus de leurs 
moteurs électriques. L'atelier marqué UU est celui où se 
construisent les carcasses des voitures. Il occupe 250 ou- 
vriers et peut fournir annuellement 750 voitures. L'atelier 
VV prépare les charpentes nécessaires pour la construction 
des voitures, il compte 90 ouvriers et possède les engins 
les plus modernes mus par l'électricité. Les tramways sont 
finis dans les ateliers de peinture XX, et y sont pourvus 
de leur équipement : trucs, moteurs, contrôleurs, etc., etc. 
Ces ateliers donnent du travail à 100 ouvriers. 

Ces trois ateliers sont chauffés par des tuyaux d'eau 
chaude et sont pourvus d’extincteurs Grinnell. L'atelier de 
peinture contient un bureau de dessinateurs W W en tous 
les détails des voitures sont dessinés à l’avance. Il y a aussi 
une salle spéciale pour la fabrication des coussins. Les 
entrepôts de bois T T en contiennent d'énormes quantités 
exposées aux courants d'air pour les maintenir à l’état sec. 

La fonderie de fer D D ne présente rien de particulier. Il 
y a deux ponts roulants électriques de 10 à 15 tonnes, 
2 fours, 2 étuves à dessiccation chauffées au gaz, i injecteur 
électrique pour les fours, 2 moules à sable électriques. La 
fonderie occupe 100 ouvriers. Viennent ensuite l'atelier de 
montage des pièces lourdes B B, et le hall de machines 
outils de grandes dimensions C C, qui occupent 200 per- 
sonues; les salles sont divisées en 2? parties où circulent 
4 ponts roulants électriques de 10 à 25 tonnes. Dans ces 
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ateliers, on construit des grandes génératrices pour traction 
électrique, des alternateurs, des machines universelles, des 
locomotives à voie étroite. Les génératrices peuvent aller 
jusqu’à 1.000 k-w. Les machines outils sont actionnées 
par l'électricité et les plus massives ont des moteurs indé- 
pendants. On peut citer, à cet égard, une machine à raboter, 
fournie par MM. Buckton et C° de Leeds, actionnée par un 
moteur « Brush Universal » de 50 c-v 480 tours, la vitesse 
maximum de l'outil étant de 5 m. 72 par minute. À men- 


tioncer également comme outils mus par moteurs indé- ` 


pendants : 2? grands tours à plateaux et une machine à 
percer horizontale. 

En général, la force motrice dans toute l'usine est dis- 
tribuée par sections et fournie par des « Brush Universal- 
Moteurs » de 25 à 50 C-V. 

La salle des machines Z contient 3 génératrices Brush 
de 450 k-w couplées directement sur des « Brush Universal 
Eagines », marchant à 275 tours par minute et une géné- 
ratrice de 75 k-w pour l’éclairage couplée également sur 
moteur Brush. La tension est de 230 volts. Une génératrice 
Brush de 300 k-w est en cours de construction. Quand 
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elle sera achevée, la quantité de kilowatts disponible sera 
de 825. Les chaudières sont de Babcock et Wilcox, il yen 
a ? de 500 c-v, une de ?00 c-v et de 150 c-v. Le tableau de 
distribution comprend 4 panneaux de dynamos, 6 panneaux 
de circuit, et une rosace. 

On a réservé sur le tableau des espaces disponibles en 
vue des agrandissements des installations électriques. 

La salle des essais est installée pour les essais de con- 
sommation d'électricité et d'eau, elle est pourvue d'une 
grue électrique de 10 tonnes. On y trouve les résistances 
nécessaires d’eau et d'argent allemand, et un pont bascule 
pour essayer les consommations d'eau. La capacité de la 
place d’essais en un même temps est d'environ 1.500 k.-w. 

A proximité de la salle des machines se trouvent : le 
magasin général X. où on garde tout le matériel immé- 
diatement disponible pour les besoins des divers dépar- 
tements. — La fonderie de cuivre V avec une batterie de 
8 fours à creusets et une grue de 6 tonnes. — La forge et 
l'atelier de construction des chaudières de locomotives Y, 
— d'autres ateliers de construction de tramways, d'autres 
ateliers de peinture Q, chauffés par des tuyaux d'eau 
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chaude et pourvus d'extincteurs comme les ateliers précé- 
demment décrits. La chambre de modèles S — qui appro- 
visionne les fonderies de fer et de cuivre, — l'atelier des 
outils T. — L'atelier de jauge — la forge de l'atelier des 
outils U. 

La partie des ateliers qui se trouve près de l’entrée prin- 
cipale de lusine comprend l'atelier A pour la construction 
de. moteurs de traction. La production annuelle peut 
atteindre 1.000 moteurs et emploie 100 ouvriers. Tous les 
moteurs sont livrés complètement finis et essayés. A côté 
de cet atelier, l'atelier E des moteurs de traction, des arma- 
tures, etc., etc., qui sont soigneusement essayés à chaque 
phaee de fabrication. Nombre d'ouvriers : 50. Ensuite 
l'atelier B pour la fabrication des parties détachées des 
machines et l'atelier Q des petites dynamos, pour la pro- 
duction des dynamos, moteurs, alternateurs, etc., jusqu’à 


100 k.-w. 
(La Métallurgie.) 


BREVETS D’INVENTION 
Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 
318.961. — Apple. — Appareil électrique d'allumage 
pour moteurs à combustion intérieure (22 fév. 1902). 
818.962. — Apple. — Pile électrique (22 fév. 1902). 
318.963. — Apple. — Accumulateur (23 fév. 1902). 
318.965. — Meirowsky.— Isolateur pour bobines (2? fév. 
1902). | 
318.978. — C.-F. Bæhringer et Sœhne. — Préparation 
électrolytique de l'hydroxylamine (23 fév. 1902) 
319.888. — Jordan. — Frein pour grues et appareils 
similaires actionnés par l'électricité (23 fév. 1902). 


28 Août 190) 


319.006. — Hockmeyer. — Commande électrique auto- 
matique pour organes régulateurs (24 fév. 1902). 

819.008. — Deutsch et Hochlauser. — Fabrication sur 
courant secondaire de pièces magnétiques en fer où en 
acier fondu (24 fév. 1902. 

319.020. — Gœtendorf. — Dispositif pour supprimer les 
courants perturbateurs dans les conducteurs des voies 
ferrées électriques (24 fév. 1902). 

319.024. — Parsons et Sloper. — Système téléphonique 
(24 fév. 1902). 

319.042. — Patrouilleau et Mondon — Lampe à arc 
(22 fév. 1909). 

319.046. — Gueugnon. — Lampe à arc (ler mars 190). 

319.065. — Comp. Gén. d'Electricité de Creil (Etablisse- 
ments Daydé et Pillé. — Réducteur de vitesse pour mo- 
teurs (25 fév. 1902). 

319.072. — Walker. — Harpon pour trolley (25 fév. 
1902). 


Certificats d’addition. 


315.799. — Gaiffe. — Appareil à économiser le courant 
alternatif (10 fév. 1902). 

311.085. — Lapertot et Péducasse. — Stop électrique 
des trains (10 fév. 1902). 

302.140. — Doignon. — Commande du télégraphe Hu- 
ghes (1? fév. 1902). 

311.235. — Rocard. — Distributeur électrique pour 
réseaux (22 fév. 1902). 
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Dynamos Schneider type S à courant continu 
Dynamos et Transformateurs à courants alternatifs 


(Brevets ZIPERNOWLKHKY, DERI ct BLATY) 


Appareils à courants diphasés, système Ganz (Brevets N. TESLA). 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


Voyage d'Exeursion aux Plages de Bretagne 


Du 1er Mai au 31 Octobre, il est délivré des B- llets de 
voyage d'excursion aux plages de Bretagne, à prix réduits 
et comportant le parcours ci-après : Le Croisic, Guérande, 
Saint-Nazaire, Savenay, Questembert, Ploërmel, 
Vannes, Auray, Pontivy, Quiberon, Le Palais (Belle- 
Ile-en Mer), Lorient, Quimperlé, Rosporden, Concar- 
neau, Quimper, Douarnenez, Pont-l’ Abbé, Châteaulin. 


ALLER ET RETOUR. — Prix des billets: 4re classe, 
45 fr. — 2° classe, 36 fr. Durée de validité 30 jours. 

Ces Billets comportent la faculté d’arrêt à tous les points 
du parcours, tant à l’aller qu'au retour. Le voyage peut être 
commencé à l’un quelconque des points du parcours. 

Les voyageurs peuvent s'arrêter aux gares intermé- 
diaires situées entre les points indiqués à l'itinéraire, à la 
condition de déposer, pendant le temps de leur séjour, 
leurs billets à la gare à laquelle ils s'arrêtent. 

Les voyageurs peuvent suivre, à leur gré, l'itinéraire dans 
le sens inverse de celui indiqué ci-dessus ; ils peuvent éga- 
lement ne pas effectuer tous les parcours détaillés dans cet 
itinéraire, et se rendre directement sur les seuls points où 


—— 


ils désirent passer ou séjourner, en suivant, toutefois, le sens 
général de l'itinéraire qu'ils ont choisi et en abandonnant 
leurs droits aux parcours non effectués Ils peuvent de même 
revecir directement à leur point de départ en suivant au 
retour l'itinéraire parcouru à l'aller. 

La durée de validité des billets de Voyage d'Excursion 
peut être prolongée de 10 jours, moyennant le paiement 
d’un supplément égal à 10 °/. des prix ci-dessus. Cette pro- 
longation pourra être accordée trois fois au plus; le 
supplément à payer pour chaque prolongation de 10 jours 
sera de 10 °/, du prix primitif. La demande de prolongation 
devra être faite et le supplément payé avant l'expiration de 
la durée de la validité, en tenant compte, s'il y a lieu, de 
la prolongation déjà payée. 

Il est délivré de toute station du réseau d'Orléans pour 
Savenay ou tout autre point situé sur l'itinéraire du Voyage 
d'excursion aux plages de Bretagne et inversement de 
Savenay, ou de tout autre point situé sur ledit itinéraire à 
toute station dudit réseau, des billets spéciaux de {re et de 
2e classe, comportant une réduction de 40 c}, sur le prix 
ordinaire des places, sous condition &’un parcours minimum 
de 50 kilomètres par billet. 

Ces Billets sont délivrés distinctement, le premier pour 
aller rejoindre l'itinéraire du Voyage d'excursion aux 
plages de Bretagne, le second pour quitter cet itinéraire 
lorsque le voyageur l'a terminé ou veut l'abandonner. 


1 | bis, 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


Pour Courants continus et alternatifs 


TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMÉDIATE 


LUCIEN ESPIR 


rue 


LA LUTÈCE ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 500.000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL : 82, rue de la Vietoire, PARIS 


Adresse télégraphique : LUTRIQUE-PARIS — Téléphone : 226-10 


Rhéostats de Démarrage et Régulateurs 
“ PERFECTA ” 


pour tous usages 


toutes tensions et puissances 


RHÉOSTATS-INVERSEURS 


pour PONTS ROULANTS, GRUES, MONTE-CHARGES 
COMBINATEURS 


(CONTRÔLEURS) 
pour Tramways électriques 


de Maubeuge, PARIS, 10°: 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 


TUBES D' ACIER ÉMAILLÉS, ETC. 


E Google 
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COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER D'ORLÉANS. 


BILLETS DE LIBRE CIRCULATION 


Pour les plages des Côtes Sud 
de Bretagne 


Pour répondre au désir des touristes qui se proposent, 
soit de faire un voyage d’excursion sur les Côtes Sud de 
Bretagne sans programme arrêté d'avance, soit de s'ins- 
taller sur une des plages de la côte et de rayonner de là sur 
les autres localités de cette région si variée et si intéres- 
sante, la Gompagnie d'Orléans délivre chaque année, du 
Samedi, veille de la fète des Rameaux, au 31 Octobre in- 
clusivement, au départ de toute gare du réseau, des billets 
d’abonnement paur bains de mer et excursions sur les 
plages des Côtes Sud de Bretagne, dont les prix sont fixés 
ainsi qu’il suit : 

1° Au départ de toute gare du réseau située à 500 kilo- 
mètres au plus de Savenay : {re classe, 100 fr.; 2° classe. 
75 fr. 

2° Au départ de toute gare du réseau située à plus de 
500 kilomètres de Savenay, les prix ci-dessus augmentés, 
par chaque kilomètre de distance en plus de 500 kilomè- 
tres, de : 1re classe 0 fr. 1344; 2e classe 0 fr. 09072. 

Billets. $- Les billets d'abonnement pour bains de mer 
et excursions aux plages des Côtes Sud de Bretagne se 
composent de trois coupons donnant droit : 

Le ier, à un voyage aller, avec arrêts facultatifs aux 
gares intermédiaires entre le point de départ et l’une quel- 
conque des gares de la ligne du Croisic et de Guérande à 


Chdteaulin et des lignes d'embranchement vers la mer, 
(Quiberon, Concarneau, Pont-l’Abbé, Douarnenez); 

Le 2, à la libre circulation sur cette ligne et ses embran- 
chements vers la mer, avec arrêts facultatifs à toutes les 
gares; 

Le 3°, à un voyage retour, avec arrêts facultatifs aur 
gares intermédiaires, entre l'une quelconque des mêmes 
gares et le point de départ primitif. 

Validité. — La durée de validité des billets d'abonnement 
pour bains de mer et excursions aux plages des Côtes Sud 
de Bretagne est de 33 jours; cette durée peuc être pro- 
longée uue ou deux fois d'un mois, moyennant le paiement | 
pour chacune de ces périodes, d’un supplément égal à 
25 0/0 du prix initial, sans que la validité puisse, en 
aucun cas, dépasser le 45 novembre. j 

La demande pour billets d'abonnement doit être accom- 
pagnée d'un portrait photographié d'environ 0,04 X 0,03 
sur épreuve non collée. Ce portrait sera collé par les soins | 
de la Compagnie sur le billet d'abonnement. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie recommande instamment à MM. les 
voyageurs de vouloir bien enlever les ancienues étiquettes 
qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 
erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse 
et le nom de la gare destinataire. | 

Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 
gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


mm 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Electricité pratique. 


Paraïissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 
Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l’Ingénieur réalisés en Amérique 
3.80 dollars, par mandat postal 


On s'abonne chez l'Editeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENV I D'UN NUVÉRN SPÉCIMEN GRATIS 


IDYNAMOS . PHÉNIX,, 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 


MOTEURS SPÉCIAUX 
pour 
MACHINES OUTILS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS APPAREILLAGE 
TABLEAUX 


Lampes à arc “ Kremenezky ” 
ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C, ORNANS (Doubs) 


AGENCE FRANÇAISE 


DES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


de VEVEY (Suisse). 


INSTALLATIONS HYORAULIQUES 
SPÉCIALITÉ DE TURBINES 


Je AUG. SCHOEN 


Ingénieur-Conseil. Expert près les Tribunaux. 


17, rue de is Républtiqne, 17, LYON 
Cabinet de 2 à 5 heures. 


ÉLECTRICITÉ 


Éclairage. — Traction. — Force motrice. 
SERVICE D'INSTALLATIONS 
ÉTUDES — CONTROLE 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


Via CALAIS OU BOULOGNE 
Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 
VOIE LA PLUS RAPIDE 
Tous les trains comportent des ?° classes. 
En outre, les trains de l'après-midi et de Malle de nuit partant de Paris-Nord pour Londres à 3 h. 23 soir et 
9h. soir, et de Londres pour Paris-Nord à 2 h. 45 soir et 9 h. soir, prennent les voyageurs munis de billets 


directs de 3° classe. 
PARIS -NORD A LONDRES 


dr, 2° cl. 1920 37, 2° cl. |17, 2°, 3° cl.| 47°, 2°, 3° cl. 


Ce sr ee) 
(*) (W. R ) (*) (W. R.) |Duicrjnin an 39 sopt. 
9 35 m. m. 11 20 m. 3 25 8. 9 » 8. 
viå Calais ]|vià Boulogne] viâ Calais |vià Poon viå Calais 
5 50 8. 7 »B. 11 05 8. 5 30 m. 
LONDRES A PARIS-NORD 
dre, 2° cl. | 17, 9° cl. | 11, 2° cl. |17, 2°, 3° cl.lare, 2°, 3° cl. 
Da 4° juin au 30 sept. 
pl Le A) (9) (*) 
PARIS-NORD. .. su à d'u Lu ess départ. 10 » m. 11 » m. So 9 » 8. 
Calais vià Boulogne] vià Calais via Boulos el viå Calais 
LONDRES: ocean pee dus aie ds arrivée. 4 45 8. 5 50 8. 7 »8. gn 50 m 


| (*) Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closet et lavabo. 
(W. R ) Wagon Restaurant. Les voyageurs de 1'° classe y ont seuls accès, les voyageurs de 2e classe n’ y sont admis qu’en payant le 
‘supplément de 2° en 1re classe. 


SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 
(Via CALAIS) 


E La gare de PARIS-NORD, située au centre des affaires, est le point de départ de tous les Grands Express 
sropéens pour l'Angleterre, l’Allemagne, la Russie, la Belgique, la Hollande, l'Italie, les Indes, l'Egypte, l’Espa- 
be, le Portugal, etc., etc. 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


ABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉE 


Rs transport de force, lumiére, téléphonie, etc., etc. 


MATÉRIEL SPECIAL POUR TRACTION ELECTRIQUE 


ASES SURBAISSÉES ET PERCHES POUR TROLL 
Marque ‘ MONTRÉAL ”’ 


PIÈCES MÉCANIQUES DÉCOLLETÉES 
OUR CONTACTS SUPERFICIELS 


BERNA VILLE. 5, boulevard Saint-Martin, PARIS 


A. 


RCE a 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS La durée de validité du premier de ces itinéraires peut 
E être prolongée d'une, deux ou trois périodes successives de 


Exeursions on Touraine, aux Châteaux des bords de la Leire | 10 jours, moyennant paiement, pour chaque période, d'un 


ET AUX STATIONS BALNÉAIRES supplément égal à 10 0/0 du prix primitif du billet. 


de la Ligne de Saint-Nazaire au Croisic et à Guérande. BILLETS DE PARCOURS SUPPLÉMENTAIRES 


Il est délivré, de toute station du réseau pour une autre 
station du réseau située sur l'itinéraire à parcourir, des 
billets aller et retour de ire et de 2° classe aux prix réduits 


Tarte G. V. n° 5 (Orléans). 


1er Itinéraire du Tarif spécial G. V. n° 2. 
åre classe : 86 francs. — 2° classe : 63 francs. E — 
Durée : 30 souRs CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET À LA MÉDITERRANEE 


Paris, Orléans, Blois, Amboise, Tours, Chenon- 
ceaux, et retour à Tours, Loches, et retour à Tours, VOYAGES INTERNATIONAUX 
Langeais, Saumur, Angers, Nantes, Saint-Nazaire, AVEC ITINÉRAIRES FACULTATIFS 
Le Croisic, Guérande, et retour à Paris, viå Blois ou 
Vendôme, ou par Angers et Chartres, sans arrêt sur le Depuis le 1°r juin, toutes les gares P. L. M. délivrent toute 
réseau de l'Ouest. l'année des livrets de voyages internationaux avec itiné- | 
2° Itinéraire néraires au gré des voyageurs sur les réseaux Est, Nord, 
Are classe : 54 francs. — 2e classe : 41 francs. Ouest. et P.-L -M. et sur les chemins de fer allemands, 
Duaée : 15 JOURS austro-hongrois, belges, bosniaques, bulgares, danois, 
finlandais, luxembourgeois, néerlandais, norwégiens, ro- 
mains, serbes, suédois, suisses et turcs. Ces voyages, qui 
peuveat comprendre certains parcours par bateaux à va. 
peur ou par voiture, doivent, lorsqu'ils sont commencésen 
Les voyageurs porteurs de billets du premier itinéraire | France, comporter obligatoirement des parcours à lė- 
auront la faculté d'effectuer sans supplément de prix, soit | tranger. 
à l’aller, soit au retour, le trajet entre Nantes et Saint- Pour tous renseignements, s’adresser dans les gars 
Nazaire dans les bateaux de la Compagnie Francaise de | P.-L.-M. ou consulter le livre Guide Officiel P.-L.-M. 
Navigation et de Constructions navales. vendu 0 fr. 50 dans toutes les gares, bureaux de ville et ; 


Paris, Orléans, Blois, Amboise, Tours, Chenon- 
ceaux, et retour à Tours, Loches, et retour à Tours, 
Langeais, et retour à Paris, vià Blois ou Vendôme. 


SOUPAPE ÉLECTRIQUE NODON 


SYSTÈME BREVETÉ EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


J. PIE ÎTRE, Propriétaire et Concessionnaire 


TRANSFORMATION DIRECTE DES COURANTS ALTERNATIFS 
SIMPLES OU POLIFHASÉS EN COURANTS CONTINUS 


Rendements obtenus au Wattmètre : 2125 à #0 0/0 


APPLICATIONS 
l° Secteurs à courants alternatifs. — Charge d'’accumulateurs — Fonctionnement 
des moteurs à courants continus — Ascenseurs et montes charges — Lampes à arc continu — 
Galvanoplastie — Appareils médicaux Démarrage des moteurs. 
5> 2° Seus-statlons de courants alternatifs. — Remplacement économique des com- 
motatrices dans les secteurs et dans la tractton sur voies ferrées. 
8° Porsibilité de réaliser le transport économique de l'énergie à de longues distances à l’aide 
du courant altercatif monophasé. 


Usine et Laboratoire de démonstrations à NEGILLY-SUR-SETRE, 25, rae Borghèse. réLépu. 570-20 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


SYSTÈME BERLINER 
29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. Téléphone 217-08 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


BREVETÉ S. G. D. 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES Moi DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 


CATALOGUE FRANCO 
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a 
ETUDE DE Me NAULHAU 


Notaire à Nantes. 


agences RO RE la Compagnie et envoyé contre 0 fr. 85 adressés 
en timbres-poste au Service central de l'Exploitation (Pu- 
blicité), 20, boulevard Diderot, Paris (XIIe arr.) 


L’Adjudication qui devait avoir lieu le 26 aoùt des 
usines électriques de Pornic et de Doué:-la-Fontaine 
est reportée au 6 septembre 1902. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
Transport à demi-tarif des ouvriers 
agricoles allant faire la moisson en 
Beauce, dans l’Orléanais, le Berry, 
la Touraine, etc. 


À partir du 1er juillet 1902, une réduction de 50 0/0 sur 
le prix des places de 3e classe au tarif général est accordée 
aux ouvriers agricoles se rendant, pour les travaux de la 
moisson, d'une gare quelconque de son réseau à une gare 
quelconque des sections ci-après : 

Juvisy à Orléans, Brétigny à Tours, Auneau à Etampes, 
Orléans à Tours, Orléans à Châteauroux, Orléans à Ma- 
lesherbes, Orléans à Montargis, Orléans à Gien, Tours à 
Vierzon, Tours à Châteauroux, Vierzon à Saincaize. 


BREVETS A VENDRE 


WILHELM BOEHM, de Berlin. 


PROCÉDÉS 


POUR LA 


FABRICATION DES LAMPES 


AVEC DES CONDUCTEURS DE SECONDE CLASSE, ETC. 
Nos 295942 -295943 -295944 -295967 et 295968. 


Cette réduction est subordonnée à la condition que les 
ouvriers agricoles effectueront sur le réseau de la Com pa- 
gnie un parcours de 400 kilomètres au minimum (soit 
200 kilomètres aller et retour compris), ou paieront pour 
cette distance. Elle sera appliquée, pour l'aller, du 1er juillet 
au {er septembre, le retour devra s'effectuer dans un délai 
minimum de quinze jours et maximum de deux mois. 


S'adresser : 74, Ratnenowerstr. à Berlin. 


MANUFACTURE D’APPAREILS 


POUR 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


BIOXYDE de MANGANÈSE 


© EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 
CHARBON DE CORNUE 


CHLORHYDRATE D'AMMONIAQUE 


Exempt de plomb, de fer et de tous sels métalliques 
PARAFFINES DE TOUS DEGRÈS 


BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES 
Installations complètes à FORFAIT 
Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 
LAMPES, DYNAMOS, de tnt MOTEURS 


bull des Anciens Ééahissements LACARRIÈRE A. MAGUIN 


16, Rue de l’Entrepôt. FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
LYON PARIS NAPLES 10, Rue Alibert, 10, — PARIS 


APPAREILS 


POUR MESURES 


électriques 


CAISSE DE CONTROLE 
pour mesures de précision 
à sensibilité variable 
S HNOHHLSIDHUNAH 
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VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


LAMPES A ARC 


LAMPE 3 EN SÉRIE 


sous 110 volts 


LAMPE DE LONGUE DURÉE 


en vase clos 


MODÈLE SPÉCIAL 


FAVORITE 


| pour 2 à 4 ampères o ; 
UT Prix les plus réduits 6 à 
> %o 


A. BERTIAUX 


| 127, rue de la Chapelle, 127 


TARIFS FRANCO 


PARIS, 18°. 


LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


(BREVETÉE S. G. D. G.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Sérle par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayćes et prêtes à 
ètre montées,sansaucunréglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO 


Cie DES LAMPES A ARC 


© € JANDUS» 
< PARIS, 20e. 
Z i 
QA Téléphone : 9412-653. 


POTEAUX DE SAPIN INJECTES 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques, 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


ADRESSE : GUYAZ-ROCHAT 
L’ISLE, Vaud (Suisse). 


n —————— 
3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1900 


LAURENT FRES 
& COLLOT. DIJON 


BE 
TURBINE 
NORMALE 


B'ée S.G.D.G. 


RENDEMENT GARANTI 


Matériel 
Électrique 


Série d’interrupteurs, à rupture brusque 
de 200 ampères à.1 500 ampères. 


Disjoncteurs. Rhéostats 
Tableaüx. 


George Ellison 


Ingénieur- Constructeur 


C p D a E Ţ PE ES 


Ateliers et bureaux : 66-88, rue Claude-Vellefaux 
PARIS, X° TÉLÉPHONE : 43 
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Compagnie pour l’Éclairage des Viiles et la fabri- 
ADRESSES UTILES cation des compteurs. 174, rue Lafayette. — Compteur 


Accumulateurs Max, 187, rue Saint-Charles, Paris, | leCtrique « Le Mars ». 


135:. Compagnie française des accumulateurs élec- 
, ‘iques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Ascu- 
Ambroïne (Usines de l’), 5, rue Boudreau. — Isolants. | ‘’ ù , 
— Ambroine. — Ivorıne. — Micanite. mulateurs de toutes puissances. 
Avtsine et C", 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — Gompagnie française des métaux, 10, rue Volney. 
Mica, Micanite. Ai — Fils, càbles et barres de cuivre de haute conduc- 
; , R i ; 
EA (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine) f o a frauiaies poir denniiatio dans 
— s électriques. $ 
: à à édés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
Bernaviile (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — | © RE , 
Materiel pour traction’ électrique. ? rene et traction électriques. — Transmission 
Bardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, près i i aane G P i Ga 


ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 


Bertiaux (A.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs év, rue de Provence. Paris. 


électriques, Lampes à arc. 


o Compagnie générale ď’électricité de Crell, 27 et 
Bilas (E. W. C, nde- . x | 
_ Machinen: outils er ET e enee Armee 29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
. simple et triphasé de toutes puissances. 
Burgander (Alfred), 31, rue des Entrepreneurs, Paris, 27 : 
15°. — Téléphones pour réseaux de l'Etat. Compagnie générale d’électrochimie, 64, rue Cau- 
Cadiot (E. H.) et C", 12, rue Saint-Georges, Paris, — | Martin, Paris. — Carbure de FRS 
Appareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs élec- Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
triques. — Ventilateurs. — Appareilsde chauffage électrique. | Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs Moteurs. 
Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois- Comptoir d'Electricité, 6, rue Boudreau. — Matériel 
Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. Bergmann — Ventilateurs. — Tubes isolants. 
Charpentier (L.), 128 ter, boulevard de Clichy, Paris. — ürepeile et Garand, Ing -Const., 60, rue de Provence, 
Rubans isolants. Paris. — Machines à vapeur. 
Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — Digeon (L.)et C”, Mambret et Cie, successeurs, 25, rue 
Instrument de mesure électrique. de la Montagne-Ste-Genevieve, Paris. — Appareils télépho- 


39 bis, rue de Chateaudun, Paris. — Accumulateurs élec- Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumu- 


Compagnie dee accumulateurs électriques Blot, niques. Piles à oxyde de cuivre. 
triques. lateurs électriques. 


INSTITUT ÉLECTAOTECHNIQUE de PRANCPORT 
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+6, boulevard Magenta 
PARIS, 10° 


Ohmmètre à lecture directe des résistances entre 1.000 et 200.000 ohms 
TÉLÉPHONE 226-12 


ire 


QE + T M 

a M 

Dynamos et moteurs électriques de —— r E rem 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. kee | a 


eu mu JACQUE 
kaS DAIL D'OR 


FRÈRES, à VERNON (Eure) 


Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d’Isly, 
Lille, — Pompes centrifuges. 

Electrométrie usuelle, 81, boulevard Voltaire, Paris 
— Ampèremètres, — Voltmètres. — Appareils de mesure 

Ellisson (George), 33, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage électrique. 

Espir (IL.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ct 
càäbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 

Fontaine (G.) fils, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Françcalsé (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

Gentæur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
d'appareils électriques. 

Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta, — Ampère- 
mètres. — Voltmètres et tout appareillage électrique. 

Guénée Albert) et Gi, successeurs de Maurice Leroy 
et C", 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapins injectés. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

Himmelsbach frères, å Fribourg, Bade. — Traverses 
de chemins de fer. Poteaux injectés. 

India-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works C”, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Cäàbles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

institut électrotechuique de Francfort, 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

rieg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Tôles 
découpées pour dynamos. 

Laurent frères et Collot, Dijon. — Turbine normale. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 

Lutèce Electrique (La), 82, rue de la Victoire. — 
Appareillage général pour la haute tension. — Lampes à 
arc par 3. 

Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. 


repré- 
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Manufacture parisienne d’appareillage élect 
que, 14, rue Commines, Paris. — Mica, micanite, fibre vul- 
canisée. 

Noël, rue Gréffulhe, 5. — Foyers Meldrum. 

Ohlinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 

Olivier (C.) et Gi, à Besançon (Doubs). — Matériel 
électrique. 

Paccard (J.) (V° H. Freydier), 204, rue Saint-Maur 
— Décolletage.de précision. 

Parvillée freres et C°, 29, rue Gauthey, Paris. Por 
celaine pour l'électricité. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Puissance et Lumière, 1, square Labruyère, Parisi= 
Accumulateurs Monobloc. " 

Richard (Ch.), Heller et Ci’, 18, cité Trévise. — Appi- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 

Richard LPeipe) #%, 25, rue Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris-Belleville. — Instruments de mesure. = 
Appareils enregistreurs. 

Rousselle et Tournoire, 52, rue de Dunkerque, Paris 
— Instruments de mesure. 
| Rusch de Dornbin (Autriche), représenté par Grimont 
et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, Paris. — Régulateur 
hydraulique. 


“ APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS " 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 1875. 

SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 

COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 


Sautter, Harlé et C", 26, avenue de Suffren, Paris. = 
Eclairage électrique et transport de force. 

Schneider et Gi, au Creusot et 1, boulevard Males- 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 

Schoen (J. Aug.), 17, rue de la République, à Lyon. — 
Eclairage, — Traction. — Force. — Installations par tur- 
bines. 

Société des Établissements Singrün, à Epinal 
Vosges). = Turbine Hercule. 


Pompe actionncée par dynamo. 


a_r 


POMPES DUMONT! 
Paris, 55, rue Sedaine, — Lille, 100, rue d'is. $ 
SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGUES 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 
pour usines, manüfactures, irrigations, mines 


Forts débits, grandes élévations. L 


DEMANDER PROSPECTUS SPECIAL 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Cie et VEDOV ELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone 


. 109-36. 


iw- 


na Google 
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Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — Dynamos, 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 

Société anonyme de la Pile Bloc, 98, rue d'Assas, 
Paris. — Pile système P. Germain. 

Société anonyme Westinghouse, 45, rue de lAr- 
cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 

Société anonyme pour le travail électrique des 
métaux, 26, rue Laffite, Paris. Accumulateurs électriques. 

Société des anciens établissements Lacarrlère, 
16, rue de l'Entrepôt, Paris. — Avpareils d'éclairage par 
Pélectricité. 

Société française de l’accumulateur Tudor, 
&8, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 

Société française d'électricité A. E. G., 20-22, rue 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — Mo- 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 

Société française de distributions et de cons- 
tructions électriques, 85, rue Saint-Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 

Société française des Téléphones (système Ber- 


liner), 29. boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Soclété française des Compteurs Aron, 200, quai 
Jemmapes. 


Société électro-métallurgique française, repré 
sentée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. ~ Allu- 
minfums. 

Société a l’Éclalrage électrique », 27, rue de Rome 
Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 

Ullmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
-. Compteur d'électricité, système Aron. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l’Agence 
Duchemin, elle a organisé un service de livraison des 
bagages à domicile dans les conditions suivantes : 


Band © 


Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 
dans l'après-midi, ceux arrivés entre midi et six heures du 
soir sont livrés dans le courant de la soirée; ceux qui 
arrivent après six heures du soir sont livrés le lendemain 
dans la matinée. 

En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec un 
délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les 
bulletins sont remis avant dix heures au représentant de 
l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 
vrance des bagages. 


La Compagnie des Chemins de Fer de l'Ouest vient de 
faire paraître l'édition de 1902 du guide illustré de son 
réseau. | 

Ce guide, qui contient 144 pages de descriptions illustrées, 
une carte générale des lignes de l'Ouest, 12 cartes régionales, 
12 plans de villes, l'indication très complète des billets à 
prix réduits de toute nature, un horaire des trains, etc..., 
est mis en vente au prix de © fr. 28 dans les bibliothèques 
des gares de la Compagnie de l’Ouest. 


A VENDRE 
TROIS DYNAMOS CROMPTON, 300 VOLTS 


ET ACCESSOIRES 


s'adresser à l'usine à gaz du Mans (Sarthe) 


A VENDRE 


POUR CAUSE DE DÉPART 


Une Usine en pleine activité fabriquant càbles électriques, 


et spécialement les fils carcasse. Habitation bourgeoise. Location 


Prix >: 


ALBERT GŒUEÉNÉE Sz 


$ de force motrice par courant électrique. 
100.000 fr.: bénéfices net : 
Ecrire à M. [Administrateur du Journal. 


18.000 fr. | 


CE 


M4, rue des Bois, PARIS, 19°. s0CIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


$ 


£> | APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
| PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
a EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
| FREINS électriques ‘pour Ponts roulants. 


E FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 
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SOCIETÉ FRANÇAISE DE 


L’'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
Sige social : S1, rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines : 3% et 41l, route d'Arras, LILLE. 
Ingénieurs-Repr sentants : 
LYON, 106, rue de l’Hôtel-de-Ville, 
TOULOUSE, 62, rue Bayard 
NANCY, ?2bis, rue Isabey. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


ROUEN, 47, rue d'Amiens. 
NANTES, 7, rue Scribe. 


| LE CARBONE | Fabrique spéciale de 


Société Anonyme au Capilal de 1.400 000 francs 


r 
Ancienne Maison LACOMBE et C'° | LS ELECTRI UES 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


Spécialité Électrodes pour fours électriques | CUIVRE EF MAILLECHORT 


de Balai en Charbon 


pour Dynamos a a ra a E FILS CARCASSE ET AUTRES RECOUVERTS SOIE OU COTON 


(Brevets Girard et Street) 


CHARDONS- TOUA MIOROTRONSS ANCIENNE Maison LEGAY, Fonpée EN 1669 
CHARBONS POUR LAMPES A ARC 


PLAQUES HT CYLINORES R. BARANGER, Successeur. 


AUD AAA TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


Pile sèche ‘‘ Étoile” — Nouvelle Pile Hermétique ‘‘ Étoile” USINE ET BUREAUX 
pour Automobiles 128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 


ACCUMULATEURS 
TRANSPORTABLES| M 


Transport deForce 
COMMANDE D'OUTILS 


: ECLAIRAGE 
69, rue Pouchet (Avenue de Clichy) $ ml 
r. i ' 
PARIS pete 
ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES Petits Moteurs 
MÉDECINE — LABORATOIRE 
| RAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS 


PHONOGRAPHES 


3s 
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Types spéciaux pour l'allumage des ENN à 
; ; N ar UN PTE s, 
moteurs de voitures automobiles adoptes L, Nouvelle Turbine.à grande vitesse 
Re Le var d'a +, a 
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par toutes les premières marques. 
INSTALLATIONS/A FORFAIT - 


CATALOGUE FRANCO — TÉLEPHONE 529-14 


Gazette de 


Electricien 


(Supplément hebdomadaire à l'Électricien) 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


La question du système métrique aux Etats-Unis 
et en Angleterre. 


Nous apprenons que la Commission instituée aux Etats- 
Unis pour formuler son avis sur l'adoption éventuelle du 
système métrique vient de déposer son rapport. 

Ses conclusions sont qu'après avoir examiné de très 
près les avantages et les désavantages du système en 
question, elle estime que le bénéfice qu’on réaliserait, par 
l'introduction d'un type international de poids et mesures, 
balancerait largement les inconvénients et les dépenses 
qu'entrainerait la transition entre le système actuellement 


| EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 1897. — 3? DIPLOMES D'HONNEUR 
APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


Jules RICHARD. 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 


TÉLEPHONE 


419-63 


de l'appareil. 


20, Pio Mélingus (ancre impasse Fossar), P aris (XX. ~ 3, rue Lafayette. 


VOLTMÈTRES THERMIQUES 


sans self-induction pour courant alternatif (brevetés s. g. d. g-). Ces appareils sont établis sur les principes de 


l'allongement d’un fil extrêmement fin et de grande résistance échauffé par le courant à mesurer; les indications 
sont les mêmes à courant continu et à courant alternatif. 


AMPÉREMÈTRES ET VOLTMÈTRES 


A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT; 
POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 


Les appareile enregistreurs, par la surveillance constante et le 
contròle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, permettent 
de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix 


Voltmètres avertisseurs. — Indicateurs de- terre. 


Manomèlres, indicateurs de vide à cadr .n et enregistreurs. — Dynamomètres. 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


en usage et celui soumis à son examen. finalement, elle 
émet un avis favorable. 

Un fait remarquable, dit à ce sujet le Colliery Guardian, 
c'est que le Royaume-Uni et les Etats-Unis sont les seules 
puissances qui, jusqu'ici, sont restées réfractaires à l'adop- 
tion d'un système comportant des avantages aussi frap- 
pants pour le commerce international. Il faut qu’il y ait 
à cela des raisons bien puissantes; les plus chauds par- 
tisans du système métrique en conviennent, d'ailleurs, 
et l’accusation de paresse intellectuelle, dont la race anglo- 
saxonne a été l'objet dans cette occasion, n'est certes pas 
justifiée. 

Au fond, le système métrique, en tant que perfection 
idéale, n'est point absulument « ce qu’un vain peuple 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


MAISON DE VENTE ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR - PARIS 


wWattmètres enregistreurs. 


Régulateur de tension automateur. 
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| Les iettres et communications relatives à In Rédaction de « L'ÉLECTRICIEN » doivent âtre 


fire à M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Lecourbe, à Paris, XVW’. 


Tout ce qui concerne le service du journal (abonnement 


Mmedi de 4 à 6 heures. 


| 


r 


Sy réclamations, changements d'adresse, annonces, ete.), (1 


E L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44. 


loil étre 


M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communications verbaies La 
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pense » En effet, l'humanité a une tendance incontrstable 
à faire usage de la subdivision binaire, plutôt que de la 
subdivision décimale. 

D'autre part, les termes employés dans le système 
métrique sont trop longs et ses dimensions foudamentales 
conviennent médiocrement aux usages ordinaires. 

On pourrait, à la rigueur, citer certains cas où le sys- 
tème métrique intervient pour compliquer plutôt que pour 
simplifier. C’est probablement pour cela qu'en France 
même on a conservé les vieux mots de « louis » et de 
« sou » pour les échanges de monnaie, mots jugés plus 
commodes. D'autre part, en fait de multiples et de sous- 
multiples, il comporte le kilomètre et le millimètre; cette 
dernière unité, jugée excellente pour les calculs scientifi- 
ques. est beaucoup trop faible pour les dimensions des 
objets fabriqués daus les ateliers de l’industrie. 

D'autre part, un prejugé, fort difficile à dissiper, est 
celui en vertu duquel un coutond le système métrique et 


ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS E.-C. GRAMMONT 


ALEXANDRE GRAMMONT, Successeur 
Administration Centrale à PONT-DE-CHÉRUY (Isère) 


ÉCLAIRAGE. — TRACTION. 
TRANSPORT D'ÉNERGIE. 
TRÉFILERIE. — CABLERIE. — MOTEURS. 
DYNAMOS. — ALTERNATEURS. 
TRANSFORMATEURS. 

CABLES SOUS-MARINS. 


DÉPOT A PARIS : 
26, Bd de Strasbourg, 26 


applications. 


ducteurs de batteries. 


Pour fixer Solidement et proprement les clous, vis, etc., dans Et T 
n'importe quel mur, en plâtre, brique, pierre, etc. Le DUBEL 
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EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 


Classe 23. — Groupe V 


GRAND PRIX 


CE DE L'INDUSTRIE ELECTRIQUE 


(Brevets Thury) 
GENÈVE 


Machines électriques de toutes puissances à courants continu et alternatifs et pour toutes 


SPÉCIALITÉS : Transports de force à de très grandes distances au moyen du Système 
Série courant continu à potentiel variable et intensité constante. 
Survolteurs-dévolteurs automatiques pour batteries d'accumulateurs, remplaçant les ré- 


Tramways, Chemins de fer à adhérence et à crémaillères, funiculaires, etc. 
CATALOGUES ET DEVIS SUR DEMANDE 


Sa fait de toute gressear jusqu'à 6U millimètres. 

Bien que ne nécessitant pas de 
fixant beaucoup plus solidement que tous les autres 
_ tampons, sa pose estincomparablement plus rapide, 

meilleur marché et plus propre, il n'oblige à aucune 
réparation des murs et peut étre placé partout. 


DD T. SCHMITT, D... 
WW} 60, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE, 60 / 0 
PARIS, Xl. 
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le système décimal, car le premier n'est qu'un des innom- 
brables systèmes qu’on peut baser sur la division déci- 
male. Son unité fondamentale est le mètre, c'est-à-dire 
la dix-millionnième partie du quart du méridien terrestre, 
lequel, entre parenthèses, n'a pas éte mesuré d'une facon 
fort exacte, et il n'est nullement démontré que cette 
longueur est celle qui se prête le mieux à une adoption 
universelle. 

Même en Angleterre, d'éminents ingénieurs ont fait 
voir que le système métrique est mal approprié aux calculs 
concernant les machines. Même la Commission des Etats- 
Unis n'en discouvient pas, en ce sens, dit-elle, que le 
changement à intervenir entrainera certains inconvénients 
et surtout d'assez grosses dépenses dans les grauds ateliers 
de l’industrie nationale, où la méthode d’unification des 
instruments de mesure pour les machines, les machines- 
outils et leurs parties interchangeables est basée sur 
l'emploi du pouce (inch) comme unité. Il ne faut pas 


Conces ionnaire des brevets Hutin et Leblanc. 
Entreprises générales de stations 
d'éclairage électrique et de tramways : 


Salon, Montargis, Hesançon, Limoges, 
Sainmt-Et-enne. 
Cablos sous-marins : 

Marseille- Tunis. Mouznmbhique-Majunge. 


BUREAU A LYON : 
Rue de l'Hôtel-de-Ville, 2 


À NOUVEAU TAMPON EN BOIS 
| Brevelé S. G. D. G. 
en France et à l'Étranger 
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plâtrage et se 
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Dubel dans le troo la clarelle entences 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS À 
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CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social : 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
158.81 — 158.11 — 258.72 Elihu-Paris 


Traction électrique 


clarrage électrique Transport de force 


La locomotive électrique, représentée ci-dessus, est de notre modèle TMM 30. | 

Grâce à ses dimensions réduites (1125 de largeur), elle peut pénétrer dans les galeries les plus étais et 
puissance est suffisante pour pouvoir transporter, par 24 heures, à une distance de FA Der du lieu d'ex- 
stion, 3.000 tonnes de minerai au moyen de 6 à 8 wagoonets. 

Diverses exploitations minières ou métallurgiques, tant en France qu’à l'étranger, en utilisent déjà un 
pd nombre. 
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oublier que cette standarisation a produit, en somme, de 
merveilleux résultats; les cercles industriels anglais parais- 
sent y avoir mürement réfléchi, et, à l’heure actuelle, 
l'introduction obligatoire et sans transition du système 
métrique leur serait souverainement désagréable. 
Néanmoins, il est impossible de nier que le système 
„décimal des poids et mesures a pour lui l’opinion des 
commerçants. Quelque critiquable que soit la valeur 
intrinsèque du système, on ne peut lui refuser ce que l'on 
peut appeler sa valeur «e extrinsèque ». Il ne faut. pas 
oublier, en effet, que la plupart des peuples étrangers 
avec lesquels l'Angleterre a des relations commerciales 


-sont inféodés au système métrique, en sorte qu'il emprunte 


sa valeur à son universalité. Les consuls anglais n'ont 
cessé de répéter que nombre de commerçants, leurs com- 
patriotes, avaient perdu leurs clients étrangers, aux con- 
venances desquels on n'avait pas voulu se plier. On 
_ viendra dire que l'Act de 1897 (Poids et mesures, metric 
system) avait prévu le cas, en rendant facultatif l'emploi 
des mesures métriques. C'était, en somme, un grand 
progrès, car nous avons connu des marchands qui, recevant 
des commandes formulées en termes métriques, se sen- 
taient incapables de traduire ces commandes sous forme 
de mesures locales. Il est vrai encore que les tribunaux 
anglais sont autorisés par la loi à reconnaître toute tran- 
saction libellée d’après les mesures métriques. Mais il 
reste un fait, c'est que l’ouvrier boit toujours sa « pinte » 
de bière, . achète toujours par « yards » l’étoffe de ses 
habits, par « livre » sa nourriture, et que le marchand qui 
veut satisfaire ses clients est obligé d'employer les mesures 
auxquelles ils sont habitués. Il y a là un effort intellectuel 
domt il serait bon qu'il fùt dispensé. 
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Comment tenir la balance entre les intérêts en confit? 
L'Association nationale des manufacturiers, aux Etats- 
Unis, a essayé de le faire, et elle a formulé comme il 
suit son opinion concernant l'éventualité du remplace- 
ment obligatoire des mesures actuelles par les mesures 
métriques : 

Un tiers des manufacturiers sont exportateurs en Europe 
et dans les colonies européennes; ils trouveraient leur 
bénéfice à ce remplacement. 

En ce qui concerne un autre tiers, qui fabrique à la fois 
pour le pays même et pour l'étranger, il n'y aurait ni 
bénéfice ni grand dommage probablement. 

Mais, pour le troisième tiers, celui qui ne travaille que 
pour les Etats-Unis et pour l'Angleterre, il serait très 
sérieusement touché dans ce cas; pour eux, en effet, 
les inconvénients, ainsi que la dépense, seraient consi- 
dérables. 

Aussi l'Association, considérant, d'autre part, que le 
système métrique est aujourd'hui légalement facultatif 
pour ceux qui veulent s'en servir, prie le Congrès de ne 
pas aller plus loin, pour le moment, dans la voie de la 
réforme. 

Citons aussi, d’après l'Army and Navy Journal, l'avis 
défavorable d’un grand nombre d'officiers de la marine 
américaine. D'après eux, il faudrait remplacer tout d'un 
coup nombre de pièces compliquées et coûteuses des ma- 
chines employées dans les arsenaux de l'Etat. Il faudrait 
mettre à la réforme tous les instruments de vérification et 
de mesure actuellement en service, ce qui coûterait fort 
cher, sans compter l’à-coup à prévoir, lors du passage de 
l'ancien au nouveau régime, soit pour les projets des ingt- 
nieurs, soit pour leur mise à exécution. Lamiral Melville 
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est entré dans le détail des modifications à introduire pour 
les désominations des calibres des bouches à feu, celles 
des munitions des projectiles, etc., et il pense que l'intro- 
duction immédiate du système métrique serait inopportune 
et maladroite. 

Au département de l’Instruction publique, c'est un autre 


langage. Là, on estime que les élèves perdent au moins les 


deux tiers de leur temps à calculer suivant les mesures 
actuelles. En 1895, la Commissiou parlementaire anglaise 
évaluait à un an le gain à réaliser pour l’ensemble des 
études par l’adoption du système métrique. 

Toutefois, en Amérique, on pens» qu’il n’y a pas lieu de 
l'introduire dans l'enseignement, tant qu’on ne s'en servira 
pas dans les relations ordinaires de la vie. 

En résumé, le système métrique sera ua bienfait pour 
l'Angleterre, quand son heure sera arrivée, mais ceite 
heure-là ne va pas sonner tout de suite. L'attitude du 
gouvernement, qui refuse de le rendre obligatoire tant 
qu’il n'y aura pas unanimité de l’opiuion publique en sa 
faveur, est très compréheusible. Le mouvement a com- 
mencé; rien ne force à l'accélérer davantage, comme le 
voudraient les Chambres de commerce. Un des membres 
de ces assemblées disait dernièrement que la traustorma- 
tion était opérée en France sans encombre; il avait 
oublié sans doute que le système, adopté en principe vers 
1801, éprouva les plus vives resistances, au poiut qu'en 
1812 on autorisa le retour partiel aux anciennes dénomi- 

. nations, et que ce fut seulement.en 1840 que la loi reudit 
le système définitivement obligatoire. Chose singulière, la 
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Commission des Chambres de commerce vient d’ivsister 
à l'unanimité, auprès des pouvoirs publics, pour l'adoption 
du système métrique; on laisserait de côté les questions de 
détail qu'on examinerait plus tard. On conviendra qu'il serait 
au moins téméraire de décréter l'adoption obligatoire, sans 
avoir examiné préalablement les details. 

Eufin, la question est mûre; attendons, pour marcher 
plus en avant, que les Etats-Unis s'y suient décidés. . 


(The Colliery Guardian.) 
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La traction électrique sur les chemins de fer. 


Voici plusieurs années déjà que l'on a résolu théorique- 
ment le problème de la traction électrique sur les vuies 
ferrées. Les applications qui en ont été faites en divers 
pays ont donné des résultats satisfaisants, si bien que 
beaucoup de gens s'étonnent que le mode de traction se 
substitue si lentement à la traction à vapeur au lieu d'avoir 
été rapidement généralisé. On oublie suns doute que cette 
transformation de la force motrice exige en même temps 
la transformation d’un matériel considérable, qui rend et 
rendra longtemps encore d'excellents services. Ce n'est 
donc que graduellement que les Compagnies peuvent pro- 
céder à la réfection de l'outillage existaut Elles s’en occu- 
pent néanmoins assez activement, su:tout pour l'ouverture 
de sections nouvelles, à la condition toutefuis que l'exploita- 
tion de ces sections offre des avantages en rapport avec les 
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dépenses élevées que nécessite la traction électrique. Les 
Etats-Unis appliquent en grand, il est vrai, les installa- 
tions de ce genre; maïs il faut tenir compte qu’en ce pays 
on ouvre presque chaque année des lignes exigeant {a 
construction d’un matériel spécial, qui ne fait pas double 
emploi avec le matériel ancien. 

Un ingénieur anglais, directeur d'une importante Com- 
pagnie de chemin de fer, vient de rédiger un travail inté- 
ressant où sont décrits les avantages possibles de la trac- 
tion électrique sur les lignes à grand trafic et sur l'éco- 
nomie qui en peut résulter; il cunclut ainsi : en supposant 
les conditions semblables dans les deux cas, là où les frais 
de traction par l'électricité sont de 0,439 fr seulement, avec 
la vapeur on dépense 0,558 fr. L'électricité assurerait donc 
une économie de 21 0/0. De son côté, un ingénieur cana- 
dien vient d'étudier la même question et formule des con- 
clusions moins catégoriques, mais encore très favorables à 
la traction électrique. Pour luf, les chemins de fer à vapeur, 
dans un avenir prochain, devront nécessairement recourir 
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à l'électricité pour tout ce qui est trafic suburbain, non 
seulement des voyageurs, mais encore des messageries ot 
transports légers; il prévoit même que la transiormation 
s‘imposera pour le trafic entre des villes situées à peu de 
distance les unes des autres et sans que l'on doive s’arrêter 
aux difficuttés pécuniaîres. Ce qui ne l'empêche pas de 
reconnaître cependant qu'on continuera encore bien long- 
temps d’avoir recours à la locomotive classique pour le 
transport des marchandises et pour le trafic des voyageurs 
à longue distance. 

On ne saurait actuellement, établir de règle précise pour 
le choix à faire entre la vapeur et l'électricité; des excep- 
tions deviendront nécessaires quand on se trouvera en pré- 
sence d’un grand nombre de voyageurs à desservir. Maïs œ 
qui apparaît très probable, c’est que l'on adoptera immé- 
diatement la traction électrique pour les nouvelles lignes 
qui se créeront entre des centres de population importants 
et demandant des communications rapides. L’électricité 
est particulièrement précieuse dans ie cas de convois 
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fréquents, composés d'un assez petit nombre de voitures. 

D'autre part, une étude trés remarquable sur le rôle et 
l'avenir des chemins de fer à traction électrique vient 
d’être faite par un technicien d’une compétence reconnue, 
M. Gérard, président de la Société belge d'électriciens. 
Son opinion est d'autant plus intéressante qu’il n'envisage 
pas œulensent Faccélération de marche que permettrait ba 
traction électrique, ai important que soit le résultat, mais 
qu'il attend de cette transformation dans l'industrie des 
chemins de fer une économie de tout point désirable, en 
mème temps qu'un plus grand confort et des facilités nou- 
velles dans l'exploitation. Son étude est très docementée à 
cet égard. 

Dans l'exploitation par la vapeur, chaque moteur traine 
avec lui toute une série de poids morts qui retardent sa 
marche : chaudière, foyer, cheminée, combustible, eau 
d'alimentation; avec l'électricité, la force motrice est pro- 
duite dans une usine eentrale et vient animer des moteurs 
légers qui ne comprennent exclusivement que les appareils 
nécessaires pour transformer le courant en mouvement de 
léplacement ; l'énergie est dépensée dans les conditions les 
lus économiques au moment précis où elle est utile, 

as que ka locomotive à vapeur brûle constamment du 
Hharbon, même pendant les arrêts prolongés, afia de main- 
enir la chaudière sous pression. 

Avec l'électricité, les démarrages, les départs rapides et 
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aussi les arrèts brusgques deviennent possibles, œ qai 
permet une bonne vitesses même entre des stations très 
rapprochées et ce qui donne plus de sécurité au point de 
vue du freinage en cas d'accidents. On comprend que si 
l'on économise sur la durée des trajets, sans augmenter 
pour cela les frais de combustible, il en résulte des avan- 
tages sérieux, mon seulement parce que le voyageur exécute 
plus vite un parcours donné et voyagera plus volontiers, 
mais encore parce qu'un bénéfice sur la durée des trajets 
se traduit, pour la compagnie de chemin de fer, par une 
économie sur le personnel, le matériel, l'intérêt et amor- 
tissement. La ligne et son matériel, en même temps que 
som personnel, sont mieux utilisés. Au point de vue de la 

mation du combustible, il est évident que la ma- 
chine fixe de la station génératrice d'électricité done la 
force à un moindre prix que la locomotive, même quand il 
ne s'agit pas de stations hydrauliques, parce que cette 
machine peut consommer des combustibles moins chers, 
que cæ combustible est plus facile à apporter aux foyers, 
les approvisionnements n'ayant pas à être faits sur une 
multitude de points. Pour toutes ces considérations, 
M. Gérard estime que le cheval-vapeur coûte 33 millimes 
de combustible tel qu’il est fourni par une de ces locomo- 
tives, alors que le prix correspondant ne serait que de 


47 millimes pour la locomotive électrique. 


Parmi les considérations d'ordre purement technique, il 
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en est une. qui vaut qu'on lui prête un examen spécial : 
c’est ce que l’on appelle le mouvement de galop des loco- 
motives à vapeur, résultant de ce que les efforts du moteur 
s'exercent obliquement sur les rails, en sorte qu'à certains 
moments, il semble que la roue lâche le rail C’est en 
partie pour obvier à cet inconvénient que l'on a dù donner 
au moteur à vapeur un poids considérable, alors que le 
moteur électrique pourra être plus léger de 40 0/0; il 
deviendra ainsi possible d'employer cette économie sur le 
poids du tracteur à une augmentation du poids remorqué, 
c’est-à-dire du train, sans accroissement de la puissance 
nécessaire, et, par conséquent, au bénéfice de l'exploitation. 

On sait, d'autre part, que les Compagnies se sont effor- 
cées d'établir des services de trains legers et de trains- 
tramways pour assurer les transports dans de bonnes con- 
ditions économiques là où le trafic exige des départs 
fréquents, sans pourtant fournir à chacun de ces départs 
un nombre élevé de voyageurs. Pour résoudre ce problème 
intéressant, on cherche en ce moment à faire circuler sur 
les voies ferrées, entre des stations voisines, des voitures 
automotrices qua l'on intercalerait entre les trains directs 
et express. Or, l'électricité donne une solution pratique, 
puisqu'elle permet la circulation pour ainsi dire constante 
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de wagons isolés, portant sur leur caisse leurs moteurs. 
réduisant le poids mort au minimum, assurant des services 
de banlieue sans que les dépenses d'exploitation soient 
augmentées. 


Dans cet ordre d'applications techniques, on a même | 


réussi à combiner les moteurs de voitures successives for- 


mant un traia à unités multiples, de manière à obtenir 


tout un convoi de voitures automotrices, ce qui donae au 
même convoi une puissance de transport et une vitesse 
considérables, sans qu’il soit besoin de plus d'un homme 


par train, le mécanicien, qui commande de sa cabine tous 


les moteurs des diverses automotrices. 
Ces quelques données suffisent à montrer la supériorité, 
dans des circonstances convenables, de la traction electrique 


sur la traction à vapeur; mais, comme on l’a vu plus haut, 


il se passera longtemps encore avant que ne se soit com- 
plètement opérée la substitution de la première à la seconde. 
(Moniteur industriel.) 
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Platine et métaux associés. 


Le platine, comme l’étain, devient de plus en plus rare 
sur le globe Les mines de la Colombie, de la Californie, du 
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Canada, de Bornéo, de la Nouvelle-Galles du Sud ont des 
rendements de plus en plus faibles; même Bornéo, qui, il 
La quelques années, fournissait encore 200 kilogrammes 
“par an, ne donne plus absolument rien. Seul, l'Oural est 
encore productif, bien qu'il commence à s'épuiser. Aussi le 
‘prix du platine augmente-t-il tous les jours; même il 
dépasse actuellement celui de lor. Ainsi, d'après les der- 
ières nouvelles de New-York, le kilogramme de platine 
Sy vendait 3 750 francs, et les creusets, coupelles, spatules, 

illers de chimiste, fabriqués au marteau, étaient payés 
4 fr. 25 le gramme. Or, comme l'emploi du platine tend 
plutôt à se multiplier qu’à décroitre, la question vaut la 
peine qu'on s'en préoccupe, car ses usages sont nombreux. 

En effet, il sert dans les lampes à incandescence pour 
réunir le fil de cuivre extérieur avec le filament de charbon 
qui est en dedans ; dans la fabrication des contacts pour 
clefs télégraphiques; pour les pièces dentaires, principale- 
ment aux États-Unis. Dans ces pièces, en effet, les cro- 
chets par lesquels les dents artificielles sont réunies à la 
plaque sont en platine, ce dernier métal étant le seul qui 
puisse supporter sans altération la haute température à 
laquelle la dent doit être soumise pour celte opération. 
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Dans !es usines d'acide sulfurique, les cornues où Ton 
concentre l'acide brut, sont en platine allié à 3 pour 100 
d’iridium. Le platine sert aussi, selon les caprices dé 
la mode, à confectionner des bijoux, On s’en sert encore 
pour le papier photographique, dit platinotype; pour fabri- 
quer les petits poids destinés aux pesées des chimistes; 
pour des instruments scientifiques ou chirurgicaux; pour 
les balanciers et les ressorts des montres non magnétiques; 
pour obtenir la coloration argentine dans la porcelaine; 
pour produire ce qu'on nomme « de l’argent oxydé »; pour 
les détonateurs des fusées qui mettent le feu aux cartou- 
ches de dynamite, etc. 

Presque tout le platine du commerce provient de pla- 
cers, Où il est obtenu par des procédés hydrauliques. On dit 
parfois que l’on trouve le platine à l'état natif, mais cela 
n'arrive pas souvent. La plus riche pépite qu'on ait jamais 
rencontrée, contenait 86,5 pour 100 de platine métallique: 
toutefois, la plupart du temps, ce titre est compris entre 
85 et 70 pour 100, assez souvent même plus bas. Parmi les 
autres 1nétaux qu’on trouve dans ces pépites, le fer entre 
dans une forte proportion. Plus il y a de fer, moins il y a 
de platine, quoique le pour cent de ce dernier métal ne 
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paraisse pas descendre, en ce cas, plus bas que 69. Au» 
dessus de 80 pour 100 de platine, c’est l’iridium qui semble 
être le plus abondant. Règle géuérale, les métaux qu'on 
rencontre le plus fréquemment associés au platine, sont 
ceux de son groupe, tels que l’irridium, le palladium et le 
rhodium. Ajoutons qu'en dehors de ces derniers métaux, 
les pépites peuvent aussi renfermer de l’osmium, du ruthé- 
nium, du cuivre et même de l'or. 

Comme minéraux adjoints, on peut citer la chromite, 
plus rarement l'olévine, quelques silicates, tels que la bio- 
tite et le pyroxène, parfois même des écailles d'iridomisme. 

La plupart du temps, le platine ne se rencontre que dans 
les roches ignées constituant le groupe des péridotites, les- 
quelles sont un habitat d'élection pour les chromites : or, 
ces minéraux sont les associés les plus fréquents du platine. 

Nous avons dit que le platine du commerce provient 
presque exclusivement de placers, et pourtaut il est rare 
que les graviers actuels reposeut sur des péridotites. On 
doit alors remonter le cours des rivières jusque vers leur 
source, et c'est alors qu'on met à découvert les péridotites 
ou leurs dérivés par métamorphisme, les serpentines, et 
qu'on trouve le platine, mais presque toujours fort irrégu- 
lièrement distribué, et surtout épars en faibles quantités. 

Au Brésil, le platine est assez souvent associé avec l'or 
dans des gangues de quartz, qui contienuent en même 
temps des sulfures de métaux plus communs, par exemple. 
dans le filon appelé Boa Esperança, province de Parahyba 
do’ Norte, De même, le palladium esi connu depuis long- 
terxps à Gongo Séco, province de Minas Géraes; c'est lui 
dont la présence colore une variété d’or appelée « ouro 
préto (or noir) pour cette raison On aurait aussi trouvé du 


i 
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platine à Bérézovsk (Russie), dans du quartz aurifére. 
Une association du platine, très intére-sante au point de 
vue commercial, est celle qui est caractérisée par les mine- 
rais de cuivre. Ce fait a été souvent cité, puis laissé de 
côté comme négligeable au point de vue industriel. 
Chose singulière, vers 1506, à une époque où l'on avait 


entendu dire que peut-etre l'Oural recélait du platine, 


le chimiste Vauquelin rapporta des mines de Guadal- 
canal, eu Espagne, un minerai d’argeut qui reuf-rmait 
10 pour 100 de platine, et aussi du cuivre, du plomb, de 
l’antimoiue, du fer, du soufre et des traces d’arse..ie. On 
lavait trouvé dans une gangue de calcite, de baryte et de 
quartz. Quarante ans plus tard, un autre chimiste, nommé 
Gueymard, trouvait en France, dans la vallée du Drac, du 
platiue associé avec de la dolomite, du quartz et de la 
baryte, mais toujours en très faible quantité. 

La découverte, par F.-L. Sperry, de lourds résidus 


métalliques dans les concentrés de la mine Vermillon, 
‘près de Sudbury, dans l'Ontario, et l'analyse de ces ré- 


sidus, auxquels on a donné le nom de sperrylite, ont fait 
voir que c'était un arsémiure de platine. Plus tard, dans la 
même région minière, on trouva du platine au milieu 
d'amas de polydymite : le rendement, par tonne de mi- 
perai, était très variable. 

ll y a quelques années, on a aussi trouvé du platine dans 
la mine de cuivre Rambler, à 100 kilomètres au sud de 
Laramie (Wyomingi. Les essais ont donné de 1 gr. 1 
à 40 grammes par tonne. 

En Australie, c’est dans la Nouvelle-Galles du Sud que 
les minerais de platine semblent promettre, pour l'avenir, 
des résultats rémunérateurs. Dans le district de Fifield, 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES CABLES ÉLECTRIQUES 


Système BERTHOUD-BOREL et Cie 
AU CAPITAL DE 1.800.000 FRANCS 


T SOCIAL et USINE : Il, 


Chemin du Pré-Gaudry, LYON 
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à 520 kilomètres à louest de Sydney, on l’a rencontré 
associé avec de l'or. Là, se trouve un gisement alluvial. 
long d'environ 1 600 mètres, et d'uue largeur qui varie de 
18 à 45 mètres; il faut creuser de 18 à 20 mètres, au travers 
une glaise parsemée de filons quartzeux. Le platine et l'or 
sont recélés dans des grains de forme grossière, plus ou 
moins usés par les eaux, et confinés dans certaines cavités 
du lit rocheux, ou encore dans une sorte de dépôt vaseux 
qui repose sur ce lit. Quelquefois, on rencontre upe pépite 
de platine; la plus lourde, trouvée jusqu’à présent, pesait 
42 grammes. Elle est actuellement au musée géologique de 
Sydney, avec deux autres pesant respectivement 17 gram- 
mes et 12 gr. 4. Par tonne, la vase contient de 7 à 19 gr. de 
platine, de 1 gr. 6 à 4 gr. 7 d'or. 

Sur les 269 filuns du terrain minier, la moyenne par 
toone est de 10 gr 7 de platine et de 3 gr. 05 d'or. 

On a aussi trouvé du platiue dans le district de Broken- 
Hill. Là, le minerai est dissimulé sous un recouvrement 
ferrugineux, étant noyé dans une sorte de kaolin abrité 
lui-même, en profondeur, par du gneiss ou du granit de 
moins en moins altéré. On ne peut expliquer l’existence de 
cette veine singulière que par l’éruption accidentelle d'une 
source d'eau bouillante. 

On le rencontre encore dans les petites baies de la côte 
nord, où on l'extrait de sables aurifères, mis à nu par les 
vagues. Celles-ci rongent progressivement le rivage, haut 
d'environ 1,80, et mettent à découvert des grains de 
zircone, d’ilménite, de quartz, de great, de pierre d’étain, 
mêlés avec du platine et de lor pulvérulents, mais en très 
petites quantités. Il est probable que ces précieux métaux 
étaient renfermés dans certains détritus du quartz tertiaire, 


qui règne sous le basalte, le long de la côte. et qui a subl 
des actions prolongées ayant amené sa dénudation. 

Depuis 1894, l'Australie a livré au commerce 233 kilo- 
grammes de platine qui ont été vendus 311 000 francs, soit 
162 francs en moyenne le kilogramme. A l'heure actuelle, 
ce prix a ‘plus que doublé sur le marché de Londres. 


(Revue technique.) 


L'Elsectricité à l'Exposition de 1900, publiée avec 
le coucours et sous la direction techuique de MM. B. Hos- 
pitalier, rédacteur en chef de l'Industrie électrique, et 
J - A. Montpellier, rédacteur en chef de l'Electricien, avec 
la collaboration d'ingénieurs ét d'industriels électriciens. 
Vs Ch. Dunod, éditeur, 49, quai des Grands-Augustins, 
Paris, VIe. 

Le 10° fascicule (12e livraison dans l'ordre d'apparition) : 
Eclairage électrique, par A. Bainville, qui forme 66 pages 
grand format avec 54 tigures, vient de paraître. 

Prix de la collection entière, qui comprendra environ 
15 fascicules, 50 francs. 


* 
# + 


‘La Mécanique à l'Exposition de 1800, publiée 
sous le patronage et la direction techaique d'un comité de 
rédaction, sous la présidence de M. Haton de la Goupililière, 
inspecteur général des Mines. Ve Ch. Dunod, éditeur, 49, 
quai des Grauds-Augustins, Paris, Vie. 

La 7° livraison (15e livraison dans l'ordre d'apparition) : 
Les Rtgulateurs, par L. Lecorau, ingénieur en chef des 
Mines; les Machines marines, par G. Richard, ingénieur des 
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ACCUMULATEURS 


LUMIERE 
TRACTION 


BATTERIES TRANSPORTABLES 


Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition d’'Edimbourg. 


Exposition universelle, Paris 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


Exposition internatinnale d'électricité, Paris 1881. 
Exposition de Bordeaux. 1r82. 

Exposition universelle, Paris 1889, 

Exposition univers: lle, Paris 1900. 


Louis DIGEON & C" 
G. MAMBRET et C'e, Successeurs. 


28, rue de la Montagane-Salnte-Genevieve, PARIS 


PEPR 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modèle d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'OR 


| MÉDAILLE D'ARGENT 


HEINZ 


16, rue Rivay, 16, LEVALLOIS 


TÉLÉPHONE 32-38. (Seine). . 
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69, rue Pouchet, 69 (avenue de Clichy), Paris. 
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Fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, Marine, Guerre, Instruction publique, Colonies, 
des Facultés, des Hôpitaux, des Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc. 


Typos spéciaux pear l'allumage des moteurs de voitures automobiles adoptés par toutes les premières marques. 


CATALOGUES FRANCO — TÉLÉPHONE 529-414 


— APPAREILS DE MESURE | 


.DE GRANDE PRÉCISION 
ET APÉRIODIQUES 


de « Lord Kelvin » « Weston » 
et Evershed et Vignoles 


E.-H. CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, PARIS 
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SOCIETE FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. G., PARIS 


20, 22, rue Richer, 20, 22. 
Adresse télégraphique : TENSION. Téléphone : 281-19. 


LAMPES A ARC 


3 en série sur 110 volts. 
6 en série sur 220 volts. 


LAMPES 


A INCAN DESCOCE NOCE 


5 à 32 bougies 65 à 160 volts. 
10 à 33 bougies 200 à 250 volts. A 


INTERRUPTEURS A LEVIER 


Tros en série 


EN 
VASE CLOS) A RUPTURE BRUSQUE sur 110 volts. 


Adr té égr. s FARCOT, S -Ouen-sut-Se'!ne. BħBilaison FARCOT fondée en Inv 3 


Établissements JOSEPH FARCOT 


FARCOT Frères & 0” 


SAINT-OUEN-PARIS 


PARIS 1900 1665, 1857, 1878, GRANDS PRIX 
QUATRE GRANDS PRIX 188, HORS CONCOURS 


MACHINES A VAPEUR 


à grande vitesse et à basse consommation 
GÉNÉRATEURS — POMPES centrifuges et à piston. 
DYNAMOS pour éclairage Électrique 
TRANSPORT DE FORCE 


té éphon” : 504-55. 


SIÈGE SOCIAL Y ~INES 


27, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE NEUILLY SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 
Cinq Millions 


Pi 
Cinq Millions 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. 
Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon 
Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). 
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Mines, qui forme 47 pages grand format avec 65 figures, 
vient de paraitre. 

Prix de la collection entière, qui comprendra environ 
20 livraisons, 60 francs. 


BREVETS D'INVENTION 
Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856 
17, boulevard de la Madeleine. Paris. 

319.095. — Mac Ouat. — Lampe électrique à incandes- 
cence (25 fév. 1902). | 

349 100. — Simpson. — Contrôleurs .pour véhicules 
électriques (26 fev. 1902). 

319.109. — Lœven — Commutateur électrique (27 fév. 
1902) 

319.112. — Kirchner. — Commande électro-automatique 
pour passages à niveau (27 fév. 1902). 

319.114. — Comp. gén. d'électricité de Creil (Etablisse- 
ments Daydé et Pillé). — Commutateur automatique 
(27 fév. 1902). 

319.155. — Maiche. — Augmentation de la sensibilité 
des micropliones (28 fév. 1902). 

319.173. — Soc. La Francaise Electrique et M. Bader. 
— Machine dynamo-électrique (28 fév. 1902). 

319.174. — Luudell — Aimant de champ pour dynamo- 
électrique (28 fév. 1902). 

319.179. — Soc. an. l Eclairage électrique sans moteur. 
— Pile à deux liquides séparés par diaphragme intérieur 
(28 fév. 1902). 

319.187. — Bouvier. — Obtention au four électrique des 
sulfures alcalins et alcalino-terreux (28 fév. 1902). 
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319.189. — Bouvier. — Obtention au four électrique des 
oxydes alcalios et alcalino-terreux (t°7 mars 1902). 

319 190 — Maardt. — Matière isolante {1e mars 190?|. 

319.194. — Brouilawski — Inverseur électrique à cou- 
rant superposé (1er mars 190?). 

319.195. — Maiche. — Récepteur des courants électri- 
ques (fer mars 1902). 

319 226. — Kœaitzer. — Interrupteur à cornes automa- 
tique pour conducteurs aériens à haute tension (3 mars 
1902. 

319.234. — Cummings. — Conducteur électrique isolé 
(3 mars 1902). 

319.246. — Risacher et Hébert. — Multi-commutateur 
automatique pour jeux de lumière (3 mars 1902. 

319.256. — Gebrüder Siemens et C°. — Charbon pour 
lampes à arc (3 mars 1402). 

319 264. — De Karavodine. — Produit isolant (4 mars 
1902). 


Certificats d’'addition. 


297.137. — Catenhusen. — Moteur-compteur pour cou- 
rants alternatifs (24 fév. 1902). 

308.758. — Auvert. — Régulation pour moteurs élec- 
triques à courant continu (28 fev. 1902). 

314.010 — Aubry. — Transmetteur téléphonique 
(28 fév. 1902). 

314.002. — G. et P. de Mestral. — Lampes à arc (?8 fév. 
1902). 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Electricité pratique. 
Paralusant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 


Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 


3.80 dollars, par mandat postal 


On s'abonne chez l'Editeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENV I D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


A VENDRE 


POUR CAUSE DE DEPART 


Une Usine en pleine activité fabriquant càbles électriques, 
et spécialement les fils carcasse. Habitation bourgeoise. Location 
de force motrice par courant électrique. 


Prix : 


100.000 fr.: bénéfices net : 


18.000 fr. 


Ecrire à M. [Administrateur du Journal. 
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COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER D ORLÉANS. 


BILLEFS DE LIBRE CIRCULATION 


Pour les plages des Côtes Sud 
de Bretagne 


Pour répondre au désir des touristes qui se proposent, 
soit de faire un voyage d’excursion sur les Côtes Sud de 
Bretagoe sans programme arrêté d'avance, soit de s’ins- 
taller sur une des plages de la côte et de rayonner de là sur 
les autres localités de cette région si variée et si intéres- 
sante, la Compagaie d'Orléaus délivre chaque année, du 
Samedi, veille de la fète des Rameaux, au 31 Octobre ion- 
clusivement, au départ de toute gare du réseau, des billets 
d'aboonement pour bains de mer et excursions sur les 
plages des Côtes Sud de Bretagne, dont les prix sont fixés 
ainsi qu’il suit : 

1° Au départ de toute gare du réseau située à 500 kilo- 
mètres au plus de Savenay : 1re classe, 100 fr.; 2° classe. 
15 fr. 

2 Au départ de toute gare du réseau située À plus de 
900 kilomètres de Savenay, les prix ci-dessus augmentés, 
par chaque kilomètre de distance en plus de 500 kilomè- 
tres, de : 1re classe O fr. 1344; 2° classe 0 fr. 09072. 

Billets. — Les billets d'abonnement pour bains de mer 
et excursions aux plages des Côtes Sud de Bretagne se 
composent de trois coupons donnant droit : 

Le +, à un voyage aller, avec arrêts facultatifs aux 
gares intermédiaires entre le point de départ et l’une quel- 
congue des gares de la ligne du Croisic et de Guérande à 


Châteaulin et des ligues d’embranchement vers la mer, 
(Quiberon, Concarneau, Pont-l’Abbé, Douarnenez); 

Le 2e, à la libre circulation sur cette ligne et ses embran- 
chements vers la mer, avec arrêts faculiatifs à toutes les 
gares; 

Le 3°, à un voyage retour, avec arrêts facultatifs aux 
gares intermédiaires, entre l'une quelconque des mêmes 
gares et le point de départ primitif. 

Validité. — La durée de validité des billets d'abonnement 
pour bains de mer et excursions aux plages des Côtes Sud 
de Bretague est de 33 jours; cette durée peur être pro- 
lougée uue ou deux fois d'un mois, moyennant le paiement 
pour chacune de ces périodes, d’un supplément égal à 
25 0,0 du prix initial, sans que la validité puisse, en 
aucun cas, dépasser le 15 novembre. 

La demaude pour billets d'abonnement doit être accom- 
pagnée d'un portrait photographié d'environ 0,04 X 0,03 
sur épreuve non collée. Ce portrait sera collé par les soins 
de la Compagnie sur le billet d'abonnement. 


| ON DEMANDE 


Chef électricien pour assurer service dans usine 

| (Oise). Moteurs à gaz, roue hydraulique et accumula- 
teurs. Traitement 220 fr. par mois. Adresser demande 
par écrit, 29, rue Gauthey, Paris. 


KABELFABRIK ACTIEN-GESELLSCHAFT 


(SOCIÉTÉ PAR ACTIONS) 


Usines à VIENNE X!/11/2, Autriche 


et à PRESSBOURG., Hongrie 


——— 


Ancienne maison OTTO BONDY 


CONSTRUCTION ET FOURNITURE DE 


CABLES ET DE FILS ISOLÉS 


POUR 


LUMIÈRE, TRACTION, TÉLÉPHONIE, TÉLÉGRAPHIR 


SPÉCIALITÉ : Câbles sous plomb jusqu'à 20000 volts 
Câbles et fils isolés au caoutchouc 


USINE POUR LA FABRICATION 


d’Articles en ÉBONITE et STABILITE 


POUR TOUTES LES APPLICATIONS ÉLECTRO-TECHNIQUES 
POURNITURE ET POSE DE RÉSEAUX COMPLETS DE CABLES 


Références et Liste des installations, erécutées sur demande 
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CHEMINS DE FER D'ORLÉANS CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l'Agence 


LA FRANCE EN CHEMIN DE PER (Itinéraires géographiques) Duchemin, elle a organisé un service de livraison des 


bagages à domicile daus les conditions suivantes : 


1° De Paris à Tours; Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 
2° De Tours à Nantes; dans l'après-midi, ceux arrivés entre midi et six heures du 
3° De Nantes à Landerneau, et em- z ; soir sont livrés dans le courant de la soirée; ceux qui 

branchements; es in arrivent après six heures du soir sont livrés le lendemain 
4 D'Orléans à Limoges; vraisons d'une dans la matinée. 


collection qui 


bo De Limoges à Clermont-Ferrand, , 
sera conti- 


avec embranchement de Laqueuille à La 


En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec un 
délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les 


Bourboule et au Mont-Dore; Aube: bulletins sont remis avant dix heures au représentant de 

6° De Saint- Denis-près- Martel à l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 
Arvant, ligue du Cantal. vrance des bagages. 
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et de Q 
laboratoire TÉLÉPHONIE — TÉLÉGRAPHIE 


GÉNÉRATEURS BELLEVILLE 


GRAND PRIX 1889 — HORS CONCOURS 1900 


1849 Premières Études BREVETÉS S. G. D. G. Derniers Modèles 1902 


Jes Générateurs Belleville du type fixe, dernier modèle, peuvent être munis de RBéchauffeurs d'eau d’alimentation (Economiseurs) et de 
Sarchauffeurs de vapeur, facilement visitables et nettoyables. — Ils réalisent le maximum d'économie de combustible. 


SONNERIE ÉTANCHE 


SPÉCIMENS D'APPLICATIONS DE PLUS DE 2.000 CHEVAUX 


RAA 


Cie CONTINENTALE EDISON, Paris. . . .. 10.800 Chevaux (1885 à 1901) 
C'e PARISIENNE DE L'AIR COMPRIMÉ (Sta- 
tion d’'Electricité du Quai Jemmapes 


à Paris). ...... TT TR 9.400 — 1895 à 1898) 
l'éLIx FOURNIER ET C'e, à Marseille... 4.750 — Missi à 1900) 
SOCIETÉ DES MINES ET FONDERIES DE 

ZINC DE LA VIEILLE-MONTAGNE. .... 8.520 — (1868 à 1898) 
LEBAUDY FRÈRES, raffineurs de sucres, 

PATIS 20e 412 Lisa dre 8.400 — (1880 à 1£95) 
Ci* NACIONAL ‘‘ Luz ELECTRICA”, Monte- 

videbo des e E T 3.260  — (1883 à 1901) 
SOCIÉTÉ D'ÉCLAIRAGE ET DE FORCE PAR 

L'ELECTRIGITÉ, Paris. . ....... .. 28815 — (1889 à1899) 
Cie pes MINES D’ANICHE. . ...... .. 2900 — (1899 à 1901) 


SOCIÉTÉ DES HAUTS-FOURNEAUX, FORGE 
ET ACIÉRIES DE LA MARINE ET DES 


CHEMINS DE FER.............. 2500 — (1884 à 1898) 
C'° GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ DE LA VILLE 

DE BUENOS-AYRES.. .,.......... 8.500 — (1897) 
C'e pes MINES DE VICOIGNE ET DE NŒUX, 

à Nœux-les-Mines............ 2.300 = (1888 à 1899) 
SOCIÉTÉ DES HAUTS-FOURNEAUX ET FOR- 

GES DE DENAIN ET D'ANZIN.. ...... 28.208 — (1879 à 1891) 
SOCIÉTÉ DES MINES DE CARMAUX. . ... 8.400 — (1894 à 1902) 


MACH | M ES BE L L EVI LLE à grande vitesse avec graissage 

continu à haute pression par 

pompe oscillante sans clapets. (Brevet @'invenlion S. G. D. G., du 
Générateur Belleville du type fixe avec Economiseur-Réchauf- 14 Janvier 1897. 

feur d'eau d’alimentation et surchauffeur de vapeur. 


Adresse telégraph. : Belleville, Saint-Denis sur-Seine. 


Étude gratuite des projets et devis d'installation. 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Depuis le 18 aoùt la Cie P.-L.-M. applique les appa- 
reils garde-place aux voitures directes circulant entre 
Paris et Genève, et Paris et Chambéry, dans les trains 
suivants : _ 

Train n° 4 partant de Paris à 9 h. 20 matin. — Train 
n° 564 partant de Genève à 11 h. 10 matin. — Train n° 612 
partant de Chambéry à 11 h. 50 matin et HAS PRES 
à 12 h. 2? soir. 

L'emploi de ces appareils assure aux voyageurs la posses- 
sion indiscutée de la place qu’ils ont choisie dans le train. 

Les voyageurs pourront également faire retenir leurs 


Chambéry et Aix-les-Bains, moyennant le paiement d’une 
taxe de location de 1 franc par place. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie des Chemins de Fer de l’Ouest vient de 
faire paraitre l'édition de 1902 du guide illustré de son 
réseau. 

Ce guide, qui contient 144 pages de descriptionsillustrées, 
une carte générale des lignes de l'Ouest. 12 cartes régionales, 
12 plans de villes, l'indication très complète des billets à 
prix réduits de toute nature, un horaire des trains, etc..., 
est mis en vente au prix de © fr. 245 dans les bibliothèques 


places à l'avance au départ des gares de Paris. Genève, | des gares de la Compagnie de l'Ouest. 


Médaille d'Argent, d’Or et Diplôme d'honneur, aux expositions universelles de Paris 1889, Lyon 1994 ot Bordeaux 1395 


TUYAUX F'LAIVMAN DS 


EN BOIS DE PIN, 


INJECTÉS AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CRÉOSOTE 
Fabriqués à laiorét da Flamand, près Lesparre (Gironde). Syst. brev. s. g. à g. 


Adopté par la ville de Paris, les principaies Sociétés de 
Gaz et d'Electricité de France et de "Etranger, 
et par l'Administration de des s Postes et Téiégraphes. 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


TE pa TE Vs: Fourreaux protecteurs des conduites 
LA LE Dinit ateriaara ot pe ep Aa rainures, 
fi suivant demande. 7 (5. 
Pièce de raccord à croix. SOCIÉTÉ ANONYME DB bh B Ah PORÊT DU PLANAND fz 
RD 


EAUX. — 9, rue des Tannerie 9. — BORDEAUX 
Echantillons et prix courants su demande. 


J. 1G. RUSCH, A DORNBIRN (AUTRICHE) 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


T arram HE 


| m TN ar 


ip ii th TT ut 
tili ee 


H 


Représentants : GRIMONT et KASTLER, Ingénieurs 


67, boulevard Beaumarchais, 67 


PARIS: 
bi y ds % =- 


RÉGULATEUR HYDRAULIQUE 


A RÉSISTANCE 
BREVETS RUSCH-SENDTNER 


>- e Rd y 
& SEN A AEA 2 


Ce régulateur règle la vitesse dee moteurs hydrauliques 
par la mise en fonction immédiate et automatique d'une 
résistance égale à la diminution intervenue de la force 
consom mée. 

Garanties : 1° Les variations totales en nombre de tours 
d'une machine sont de 2 1/2 0/0, si l'on débraye la force 
k Lee que le régulateur a la charge de freiner et pour 

à eve il a été établi : de 4 41/2 0/0 seulement, si on ne 
raye que la moitié de cette force. 

20 Perte maxima : 4 1/* de la force du régulateur, lors- 

u'il marche à blanc et qu'il est accouplé directement sur 
l'arbre du moteur. : 


CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE 
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CHEMIN DE Pal DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


Via Caras ou BOULOGNE 
Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 
VOIE LA PLUS RAPIDE 


Tous les trains comportent des 2?‘ classes. 


En outre, les trains de l'après-midi et de Malle de nuit partant de Paris-Nord pour Londres à 3 h. 25 soir et 
9 h. soir, et de Londres pour Paris-Nord à 2 h. 45 soir et 9 hb. soir, PERRIER les voyageurs munis de billets 
directs de 3° classe. 
PARIS-NORD A LONDRES 


1, 2 cl. 1, 2° cL 1°, 2° cL |179, 2°, 3° cl | 17, 2°, 3° cl 


CE || CES) 
| (9 (W. R) (°) (°) (W. R.) PERES 
PARIS-NORD. . ee. départ. 9 35 m. 10 30 m. 41 29 m. 3 25 
viå Calais |viå SD viå Calais [vi Boulogne via Calais 


LONDRES E E DU Nero d'u te arrivés. A 50 5. 55 7 »8. 11 05 8. 5 30m 


GES composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie de Nord, comportant water-closet et lavabe. 


R) Macon. -Restaurant. Les voyageurs de 1%% classe y oat seuls accès, les voyageurs de 2° classe n ’y sont admis qu’en payant k 
de 3° en 17° classe. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


€e ÉLECTRICITÉ 
de CREIL 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7,500,000 Francs 
Siège Social à Paris: 27, Rue de Châteaudun. 


Usine à CREIL (Oise). | 


MATÉRIEL A COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE ET POLYPHASE D 


de TOUTES PUISSANCES 


DYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 5 


APPAREILS DE LEVAGE ELECTRIQUES 
Tramways. — Stations centrales. — Transports d'énergie. 


LAMPES A ARC. — COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


PUBLICATIONS 
des per les soins de la Compagnie d'Orléans ot mises en vente dans ses gares 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 30 centimes : | 

1° À Paris : dans les bureaux de quartier et dans les 
gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 

2° En Province : dans les gares et principales stations. 

Les publications ci-après, éditées par les soins de la Com- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bi- 
bliothèques des gares de son réseau au prix de 25 centimes. 

Le Cantal. 

Le Berry (au pays de Georges Sand). 
` Bretagne. 

De la Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 

Les Gorges du Tarn. 


A VENDRE 
TROIS DYNAMOS CROMPTON, 300 VOLTS 


ET ACCESSOIRES 


S'adresser à l'usine à gaz du Mans (Sarthe) 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Dans le but de faciliter les relations entre le Havre, la 
Basse Normandie et la Bretagne, il sera délivré, du 23 Mars 
au 2 Octobre, par toutes les gares du réseau de l’Ouest et 
aux guichets de la Compagnie Normande de navigation, 
des billets directs comportant le parcours, par mer, du 
Havre à Trouville et, par voie ferrée, de la gare de Trou- 
ville au point de destination, et inversement. 

Le prix de ces billets est ainsi calculé : trajet en chemin 
de fer. Prix du tarif ordinaire; trajet en bateau, 1 fr. 60 
pour les billets de re et 2e cl. (chemin de fer) et 4re cl. (ba- 
teau) et O fr. 85 pour les billets de 3° cl. (chemin de ere et 
2° cl. (bateau). 


L. FRANCOIS, A. GRELLOU & C 


43, RUE DES ENTREPRENEURS, 43 
PARIS-GR E N ECL LE 


MANUFACTURE GÉNÉRALE 
CAOUTCHOUC ET ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS FILS ÉLECTRIQUES 


LUMIÈRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc. 
EXPOSITION DE 4900 : HORS CONCOURS 


INVENTEURS. PROPRIÉTAIRES : 
F MARQUE DE FABRIQUE 


REMÈDE 


o? F yr mi j 
i fa Aii 


DÉPOSEE | de chevaux. 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 


"'OYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCÉ 


BREVETÉS S. G. D. G. 
Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


F.-A. NOËL, Agent général 


BUREAUX : 5, 
UTILISATION OES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


AUX MAUVAIS TIRAGES 
Économie de 15 à 50 °/, suivant les circonstances, 

Consommation de vapeur pour les souffleurs olo, 
Famivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


installés depuis 1890 à tous les types de chaudières et fours, dans toutes les 
industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLIO 


rue Greffulhe, PARIS, 8°. 


Aucun combustible n'est trop fin ni trop pauvre étant brùlé par le Foyer Mecorux. 
i Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en France, BeLoiQue, 


Burser, qu’en AnaLeTrRRE, qui se servent des Foyers MeLoeuu. 
SE MEFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 


Chauffeur mécanique en combinaison avec le Foyer MELDRUM 
Deetructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAS et MELDRUM 


UR TOUS RENSEIGNEMENTS, Pre ET PROSPEICTUS, 


E.-A.. 


REAUX : 


S'ADRESSER A 


IN OËL., Agent général 


5, rue Gref£olhe, PARIS, 8°. — ATELIERS 


: 22, avenue d'Argenteuil, à ASNIÈRES. 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


F.-A. LANGE, I, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


IVORINE "7 


Ch. ROGER, 35, rue de Tobiae, PAS TÉLÉPHONIE. SONNERIE, ÉCLAIRAGE. ETC. 


ÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 


SOCIETE CENTRALE D'ELECTRICITE ET DE LAMPE A INCAYDESCENCE 


Uss PULSFORD 


RUE TAITBOUT 
PARIS 


Téléphone 
-139 06 


MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 
DAVID BOLLIER, HORGEN (Suisse) 


So Fabrication géné- 
rale et matériel com- 
plet pour installa- 
tions de lumière élec- 
trique. 


Appareillage garanti 


ET DE 


FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES 


“A 


De 4 à 25, de 25 à 65, de 65 à 125, 150- 
200-240 volts. Intensité jusqu'à 300 bougies. 


1ro QUALITÉ 


DYNAMOS .PHÉNIX 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
DE 0,3 À 200 KILOWATTS 
MOTEURS SPÉCIAUX 

pour ; 
MACHINES OUTILS 


PROPRES MODÈLES 

Spécialiles en inler- 
rupleurs, coupes-cir- 
cuits, raccords, suspen- 
sions tirage central et 
autres, etc. 


M 
i 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUE 


RHÉOSTATS APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à arc “ Kremerezky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C“, ORNANS (Doubs) 


Adr. télégraphique : 
FRAM 


=" 


eee TR NT Ve DE RE RS Sr — 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


ent pon D ACÇ UET T FRÈRES, à 


: VERNON Euro] 
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ADRESSES UTILES 


Alliot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
cäbles. 

Avtsine et Gi, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 

Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 

Boudreaux (L.), 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
feuilletés pour dynamos. l 

Cadiot (E. H.) et Ci, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. , 

Chauffier (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 


Brunt et Ce, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d'énergie 


électrique, système L. Brillié. 

Compagnie électrique parisienne, 23, avenue Par- 
mentier, Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 

Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
de toutes puissances. 

Compagnie française des moteurs à gaz et dos 
constructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
— Moteurs Otto. 

Compagnie française pour l’exploitation des 
brevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
Eclairage et traction électriques. — Transmission d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et C'e et Vedoveli et Priestley, 


60, rue de Provence, Paris. — Câbles, fils, appareillage, 
matériel de traction électrique. 
C'° de l’Industrie électrique à Genève. — Appa- 


reils électriques. — Dynamos. — Dépôt à Paris, 26, boule- 
vard de Strasbourg. 

Compagnie générale d’électrieité de Creli, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie internationale d’électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
teurs. | 

Compagnie pour la fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard, 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. 
Appareillage électrique. 


Compteurs d’énergle électrique, système Aron: 
200, quai de Jemmapes, Paris. 

Crépelle et Garand, Ing.-Const. 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 

Darras (A.), 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 

Digeon (Louis) et Ci° (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

Electrométrie usueile, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris. 

Ellison (Georges), 23, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
càbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur.— Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — Fils et càbles. — Balais en charbon 
«a graphitique ». 

Farcot Frères et Ci, à Saint-Ouen, Paris. — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. 

Freydier (Vve H.), 204, rue Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris. — Décolletage de précision. 

Fulmen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. 

Française électrique (La), Compagnie de cons- 
tructions électriques et de traction, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, XIXe. | 

François (L.), Grellou (A.) et Ci, 43, rue des Entre- 
preneurs, Paris-Grenelle. — Câbles et conducteurs élec- 
triques. 

Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et cèbles, appareillage et instruments de mesure. 

Grammont (E. C.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et 
càäble. — Dynamos et transformateurs. 


66 
APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ” 
SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 1875. 


SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 
COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 


——————_—_—_—_—_—_—_—_—_—eEZ 


COMPA 


GNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Cie et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 2%, rue Laugier, 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMETRES 


: 109-36. 


é T'ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
LÉ SRE MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


Actuellement 84, boulevard Voltaire (Xle) PARIS 


industriels et apériodiques sans aimant. 
RS Re > 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 
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Guénée (Albert) et C, 14 et 16, rue des Bois, Paris. 
— Appareillage électrique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapin injectés. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumula- 
teurs électriques. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynaïmos et moteurs. 

à Na 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
urée. 

Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maille- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

Lœvenbruek (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 

Gabriel et Angenaulit 10,ru6 Gaillon, Paris. — Lampes 
à incandescence. 

« Le Dubel », tampons en bois. — E. Schmitt, conces- 
sionnaire, 60, avenue de la République. 

Manufacture parisienne d’apparelillage électri- 
que. 61, rue de Saintonge, Paris. — Appareillage, matières 
isolantes. 

Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrum 
à Se forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de com- 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 


Olivier et C’ à Besançon et Ornans (Doubs). — Matė. 
riel électrique. 

Parviillée frères et Ci, 29, rue Gauthéy, Paris. — 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (4. et M.), 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Richard (Ch), Heller et Ci, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière.— 
Appareils de distribution pour lumière. 

Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 

Richard frères, Jules Richard $, successeur, à, 
impasse Fessart, Paris. — Instruments de mesure. — Appa- 
reils enregistreurs. 

Rusch à Dornbirn (Autriche), représenté par Gri- 
mont et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, Paris. — 
Régulateur hydraulique. 

#antter, Harté et C', 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique. — Transport de force. 

Société des Établissements Singrän, à Epinal 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 

Société centrale d'électricité et de Lampes à 
incaudescence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. 


EXPOSITION DE 1900 : 2 Grands Prix — 1 Médaille d’Or 


ATE 


S3 X pou ta fabr cation des 


FCOMPTEURS | 


| | iaa Ss es >. matériel d'usines à paz e 
s ; CET a, -ai (S - — SOCIÉTÉ ANONTRL, CAPITAL 7000000 DE FRANCS. 
KE? — 


7 Ay 16a10 Poulevard de > Vaugirard , Lars 


COMPT-URS s'ÉtééaiCrre 


Thomson || Moaëe A 708.08, 708.04 Ampéremètre Syste O'K 
s Adr télég' apni Voltmètre 
16 et 18, B? de Vaugirard M a 
PARIS 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


TSoUS ET VÉTEMENTS INPERMÉABLES 


GUTTA-PERCHAT 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPAREILS 
| Pey 


97, Boul ee 
PARIS 


USINES : 


PERSAN-BEAUMONT (Seine-at-Bise) 
SILVERTOWX (Angleterre) 


Wéafles d'Or aux Expositions de Paris, 1878-1881 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 
comprenant tous les articles de notre 
) fabrication. 


nt 
Compagnié.- TAON 


Télephune 


au sulfate de cuivre, pour : 
transport de force et lumière, télegraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


MICA 


APPAREILS Ve MESURK C" D ÉLECT ICITE 


POTEAUX DE SAPIN INJECTES 


tramways électriques, 


ADRESSE : GUYAZ-ROCHAT 
L'ISLE, Vaud (Suisse). 


MANUFACTURE PARISIENNE 
D’APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
Anciennes maisons J. BURNS et G° & 6. DE WILDE et 0" 


ANON. CAP. 500.006 FR, 
4, RUE COMMINES, 14 


Télé pnh. SOC 


"254-42 


PARIS 


MICANITE . 


PIÈCES MOULÉES 


VULCAN SEE IE 
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Société anonyme des Hauts-Fourneaux de Mau- 
beuge (Nord). — Machines à vapeur système Hogois, 
dynamos. 

Société d’exploitation des câbles électriques, sys 
tème Berthoud-Borel et Cie, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
à Lyon. — Câbles électriques. 


Société anonyme Électricité et Hydraulique, 
27, rue Labruyère, Paris. — Groupes électrogènes. ‘lraction 
électrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc. 

Société française des téléphones (système Berli- 
nier). 29. boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Socleté française d'électricité A. E. G., 20 et 22, 
rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
reillage, moteurs. 

soclété du Flamand, 9, rue des Tanneries, à Bordeaux. 
— Moulures. | 

Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 
_Société industrielle d'électricité, procédés Wes- 
tinghouse, 45, rue de l’Arcade Paris. — Eclairage et trac- 
tion électriques. — Dynamos, Transtormateurs, Alterna- 
teurs. 

société industrielle des Téléphones, 25, rue du 
Quatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
Cåbles électriques. 

Telsset, Vve Branit et Chapron, 14, rue du Rane- 
lagh, Paris. — Moteurs hydrauliques. 


Tndor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 


Utimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
— Ventilateurs électriques. 
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Transport à demi-tarif des ouvriers 
agricoles allant faire la moisson en 
Beauce, dans POrléanais, le Berry, 
la Touralne, etc. | 


A partir du {er juillet 1902, une réduction de 50 0/0 sur 
le prix des places de 3° classe au tarif général est accordée 
aux ouvriers agricoles se rendaut, pour les travaux de la 
moisson, d'une gare quelconque de son réseau à une gare 
quelconque des sections ci-après : 


Juvisy à Orléans, Brétigny à Tours, Auneau à Etampes, 
Orléans à Tours, Orléans à Châteauroux, Orléans à Ma- 
lesherbes, Orléans à Montargis, Orléans à Gien, Tours à 


. Vierzon, Tours -à Châteauroux, Vierzon à Saincaize.* 


Cette réduction est subordonnée à la condition que les 
ouvriers agricoles effectueront sur le réseau de la Compa- 
gnie un parcours de 100 kilomètres au minimum (soit 
200 kilometres aller et retour compris), ou paieront pour 
cette distance. Elle sera appliquée, pour l'aller, du 1er juillet 
au 1°" septembre, le retour devra s'effectuer dans un délai 
minimum de quinze jours et maximum de deux mois. 
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Chay. 


Aau rın £ Wrreux 


Envoi franco sur demande du nouveau 
tarif spécial aux appareils de tableaux. 


CHAUVIN ET ARNOUX 


Imgénieurs-Constructeurs 


186, RUE CHAMPIONNET, PARIS, 18°. 


Onmmè re pour la mesure rapide des résistanres. 
De 0,1 ohm à 20 méghoms. — De 1 ohm à 200 méghoms. 
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EXPOSITION 


Volts et ampèremètres de précision. 
apériodiques, à sensibi'ité variable. 


GIANOLI & LACOSTE 


26, boulevard Magenta. PARIS, 40°. 
VENTILATEURS & MOTEURS -- DYNAMOS 
POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 


TARIF SUR DEMANDE 


MODELE SPÉCIAL DE VENTILATEURS 


de dimensions très réduites et d’un prix très bas fonctionnant sur 110 volts 
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q PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 

i EMBRAYAGES ELECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
È FREINS électriques pour Ponts roulants. 

ë FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


Pour Courants continus et alternatifs 


TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMÉDIATE 


Lucien ESPIR 


11 bis, rue de Maubeuge, PARIS, 10° 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR/TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 
TUBES D'ACIER ÉMAILLÉS., ETC. 
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ÉCHOS ET NOUVELLES 


L'éclairage électrique 
et la force motrice à Grenoble. 


Nous avons sous les yeux le rapport de M. Capitant sur 
le projet de bail avec la Société électrochimique de la 
Romanche, pour la fourniture de lénergie électrique 
nécessaire à léclairage public et privé et aux besoins 
industriels. 

Cette importante question de l'éclairage et de la force 
motrice va se trouver bientôt résolue, c’est-à-dire aussitôt 
l'approbation préfectorale, ce qui ne saurait tarder. 
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APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR D'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


JULES RICHARD, 


Fondateur et successeur de la Maison RECH A3RD FRÈRES 


29, Pie Mélinque (ancre impasse Fessart), Paris (XX. ” 3, rue Lafayette. 


AMPÈREMÈTRES ET VOLTMÈTRES A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT 
POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 


WATTMÈTRES 


Ces galvanomètres se 
recommandent à l'atten- 
tion des ingénieurs élec- 
triciens 
apportés à leur construc- 
tion et à leur graduation. = 
Sur demande et remboursement des = M 
ils sont accompagnés d'un 
certificat d'étalonnement délivré par 
le Laboratoire central de la Société 
‘nlernalionale des électricicns. 


. Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations 

industrielles, permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix de l'appareil. 
Ampèremètres et voltmètres à cadran et enregistreurs. Voltmètres sans self-induction, wattmètres enregistreurs, 

compteurs horaires. Indicateurs de tension, avertisseurs. Tous nos instruments de mesure sont garantis à moins 


Manomètres, indicateurs de vide à cadran et enregistreurs. Dynamomètres. Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 
FOURNISSEUR DES PRINCIPALES COMPAGNIES D'ECLAI 


Il nous paraît intéressant de donner ici quelques extraits 
du substantiel rapport de M. Capitarnt : 


Il y a déjà longtemps que Grenoble a assumé la charge 
de l’exploitation du service de l'éclairage public et de la 
distribution de la force motrice à son industrie. 

L'usine à gaz a été créée, en 1851, par une Société locale, 
à laquelle la ville avait accordé une concession de quinze 
années, sous la condition qu'à l'expiration de cette période, 
l'usine, avec ses dépendances et tout le matériel servant à 
l'exploitation, reviendrait gratuitement à la ville, à la 
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Les lettres ct communications relatives à la Rédaction de « LELECTRICIEN » doivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Lecourbe, à Paris, XV’. 

Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations. changements d'adresse, annonces, etc.), doit étre 
adressé à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) 

M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Suint-Jacques, toutes les communications verbales le 
samedi de 4 à 8 heures. 
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charge de rembourser à ladite Société la portion du capital 
social qui pourrait ne pas être amortie pendant les quinze 
années de la concession. 

Le terraig sùf lequel l'usine à gaz fut édifiée était cédé 
gratuitement par la ville. 

L'exploitation, commencée le 1°! janvier 1852, a pris fin 
le 31 décembre 1866, et c'est à cette dernière date que la 
ville a définitivement pris possession de l'usine, de ses 
dépendances et de ses accessoires. 

Depuis le commencement de l'année 1867, la ville a 
exploité, pour son propre compte, la distribution du gaz 
pour l'éclairage, et bientôt elle y a joint la fabrication du 
gaz industriel, dont elle livre aujourd'hui plus de 
400 000 mc. par an. 

Toutes les administrations qui se sont succédé ont 
reconnu que l'opération faite en 1866 avait été des plus 
fructueuses pour les finances municipales et constituait 
uné éxpérivnce probante en faveur de l'exploitation en 
régie. 

Il n’est donc pas étonnant que, lors de l’adduction des 
sources de Rochefort, le même système ait été, sans hési- 
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tation, appliqué par le Conseil municipal et avec autant 
de succès. - 

Mais léclairage par le gaz ne pouvait pas suffre aur 
besoins de la ville et, du jour où la distribution de la 
lumière et de la force par l'électricité fut entrée dans le 
domaine de la pratique, il fallut bien se préoccuper d'ad- 
mettre ce nouveau concurrent du gaz. 

En 1888, M. Bravet demande l'autorisation d'établir sur 
toutes les voies et places de la ville des fils conducteurs et 
de fournir l'éclairage électrique aux particuliers. 

L'éclairage par l’électricité était alors à ses débuts, il 
était impossible de savoir quel avenir lui était réservé e 
il ne pouvait étre question, pour la ville, à ce moment, de 
tenter elle-mème l'entreprise. Aussi, le Conseil municipal, 
ne voulant pas écarter un nouveau mode d'éclairage, qui 
constituait un incontestable progrès, accueillit les proposi- 
tions qui lui étaient faites, mais en imposant des conditions 
destinées à sauvegarder lusine à gaz contre une concur- 
rénce qui pouvait lui être préjudiciable. 

Aussi, tout en accordant la concession demandée, k 
Conseil taxa-t-il à un nombre maximum de carcels l'inter- 
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APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÈTO-ÉLECTAIQUES 


SONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modè'e d'Arsonval) 
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Fondée en 1861, par A. F@YTAINE, chevalier de la Légion e ancien fabricant de produits chimiques. 
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Matériel pour l'élec- 
tricité et ses applica- 
tions, verrerie, grès, < 
porcelaine, vases po- ES 
reux, vases rectangu- 
laires en verre de toutes 
dimensions et à la de- 
mande, vases ovales en 
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3 FONTAINE Fi SUCCESSEUR 


verre et en porcelaine. 16, 18, 20, rue Mousieur-le-Prince, 'et 24, rue Racine, Paris loŒues. 


Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS. 


Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs pour les 
sciences et les arts. | 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
158.81 — 158.11 — 258.72 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Éclairage électrique Transport de force 


LOCOMOTIVES DE MINES 


La locomotive électrique, représentée ci-dessus, est de notre modèle TMM 30. 

Grâce à ses dimensions réduites (1"25 de largeur), elle peut pénétrer dans les galeries les plus étroites-at 
puissancejest suffisante pour pouvoir transporter, par 24 heures, à une distance de 2 kilomètres du len diat- 
traction, 3.000 tonnes de minerai au moyen de 6 à 8 wagonnets. 
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sité lumineuse concédée, et, en outre, dans un esprit de 
sage prévoyance, il donna à la ville la faculté de racheter 
l'usine et son matériel après l'expiration de sa dixième 
année. 

Ainsi, dans l'esprit même du Conseil municipal, le 
traité signé en 1888 ne devait constituer qu’un régime 
provisoire destiné à préparer la transformation complète 
de l'éclairage, à faciliter les transitions d'un système à 
l’autre, sans secousse, et surtout sans risques pour les 
finances municipales. 

Il était donc naturel que la ville se préoccupât de mettre 
fin à cette situation transitoire à partir du jour où s’ou- 
vrait le droit de rachat stipulé par le cahier des charges en 
sa faveur. 

Le moment était venu, en effet, de profiter du dévelop- 
pement de l’industrie hydroélectrique pour généraliser 
l'emploi de l'éclairage électrique et mettre à la disposition 
de l’industrie la force motrice dont elle avait besoin. 

Un arrêté de M. le maire de Grenoble, du 10 juin 1899, 
nomma une commission extramunicipale composée d'un 
certain nombre de conseillers et de MM. Collard, Pionchon 
et Buclon. Cette commission se mit immédiatement à 
l'œuvre, elle recueillit tous les matériaux nécessaires pour 
l'étude approfondie d’une question encore peu connue, 
entendit les explications de tous les demandeurs en con- 


cession, élabora un projet de cahier des charges et résuma. 
enfin, ses travaux si consciencieux dans un rapport très 
documenté dont les conclusions étaient : 

1° Qu'il n’y avait pas lieu pour la ville de pourvoir elle- 
même à la production et à la distribution de l'énergie 
électrique; 

20 Qu'il convenait, au contraire, de donner la concession 
de la production et de la distribution du gaz, d'une part, 
de l'énergie, d'autre part, aux clauses et conditions du 
cahier des charges dressé par la commission. 

Ces conclusions furent soumises à l'examen d'une com- 
mission de dix membres prise dans le sein du Conseil 
municipal. | 

Mais celle-ci repoussa le principe de la concession à une 
Société, d’un monopole pour la fourniture du gaz et de 
l'électricité. Pourquoi, en effet, abandonner une exploita- 
tion, depuis longtemps exercée par la ville et qui lui avait 
toujours donné de brillants résultats? Ne convenait-il pas, 
au contraire, instruits par l'expérience, de développer, de 
perfectionner cette exploitation, de la mettre au courant 
des progrès industriels, conséquence des découvertes scier 
tifiques et de joindre à la production du gaz la distribution 
de l'énergie électrique? Car il ne s’agissait pas de créer une 
entreprise nouvelle, mais tout simplement d'améliorer 
une organisation ancienne, ayant fait ses preuves et de 
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32, rue des Entrepreneurs, PARIS, 45°. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 
MÉDAILLE D'ARGENT 


CATALOGUE FRANCO 


TURBINE HERCULE PROGRES 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 
Rencement garanti au frein de 80 à 85 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l’Etat français 90.4 p. 100. 


. Téléphone ‘710.22. 
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1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d' Encouragement per 
l’industrie Nationale, pour perfection: 
nements aux turbines hydrauliques. 
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Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Hercule-Progrès » supérieur à celu de tout autre système ou 
imilalion, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité r ‘faite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plus.éurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. , 

Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prétes 
pour expédition immédiate. 
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suivre l’exemple donné déjà par la plupart des usines à 
gaz qui, à la production du gaz, ont joint celle de l'électri- 
<ité, afin de satisfaire aux exigences de leur clientèle. 

En un mot, la ville ne devait-elle pas agir, comme tout 
industriel prévoyant et diligent, et développer, par l’ad- 
jonction de l'énergie électrique, le service municipal de 
l'éclairage et de la distribution de force motrice ? 

Ce fut dans ce sens que se prononça la commission. 

Mais, tout en se déclarant partisan, en principe, de l’ex- 
ploitation directe, la Commission écarta tout de suite 
l'idée d’acquérir et d'aménager une chute d’eau et de 
créer pour le compte de la ville une usine hydroélectrique. 
Deux raisons décisives s’opposaient à l'adoption de ce 
projet : il aurait, en effet, obligé la ville à dépenser des 
sommes considérables, et il l’eût exposée, d'autre part, à 
tous les aléas d'une entreprise industrielle encore peu 
connue. 

La Commission d'études adopta une combinaison beau- 
coup plus simple; elle consistait à traiter avec une Société 
qui livrerait aux portes de la ville les quantités d'énergie 
nécessaires pour léclairage public et privé et pour les 
besoins industriels et qui s’engagerait, en outre, à cons- 
truire à ses frais le réseau municipal de distribution et 
ses accessoires, moyennant le paiement d'une redevance 
annuelle pendant toute la durée du traité. 

Les avantages de ce mode d’exploitation sont aisés à 
apercevoir : 

Toutes les dépenses de construction des canalisations et 


de fourniture des accessoires sont assumées par la Société 
elle-même et la ville n’a à faire l'avance d'aucun capital. 

En outre, les aléas que présente nécessairement toute 
affaire industrielle se trouvent écartés, et il ne peut résulter 
aucun mécompte grave pour les finances municipales d'une 
semblable opération. Car la ville, acquérant le kilowat- 
heure à un taux déterminé par le contrat, et connaissant 
exactement le montant de ses dépenses annuelles, peut 
fixer, sans aucun risque, le prix de vente de l'énergie aux 
particuliers. 

C’est sur ces bases que la Commission rédigea un exposé 
et un questionnaire qui furent communiqués aux indus- 
triels intéressés. Un certain nombre d'entre eux répondit à 
l'appel de la ville; trois Sociétés déposèrent leurs proposi- 
tions et il fut convenu, en présence de leurs représentants, 
à la séance du 11 novembre 1901, que la Commission 
n'admettrait plus aucun nouveau soumissionnaire et 
qu'elle entrerait immédiatement en pourparlers avec celui 
qui aurait proposé les meilleures conditions. 

A la suite de l’ouverture des plis, et conformément à 
l'engagement qu'elle avait pris, la Commission s'aboucha 
avec la Société électro -chimique de la Romanche qui avait 
fait les offres les plus avantageuses. 

Elle estima, qu’eu égard à son crédit, à l'importance de 
sa chute et de ses installations déjà faites, comme aussi à 
la sécurité de son barrage et de tous ses travaux, cette 
Société réunissait toutes les conditions voulues pour être 
admise à fournir de l'énergie à la ville. 
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Dans la séance du 30 décembre 1901, le Conseil a donné 
son approbation au mode d'exploitation proposé par la 
Commission et autorisé M. le Maire à continuer les pour- 
purlers avec cette société, pour rédiger le projet de bail 
dont voici les dispositions fondamentales. 
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« La Société électro-chimique de la Romanche donne à 
bail, à la ville de Grenoble, les quantités d'énergie élec- 
trique qui lui seront nécessaires pour l’éclairage public et 
privé et pour les usages domestiques et les besoins indus- 
triels. Ce bail est conclu pour une durée de 46 ans. 

« Il est consenti aux clauses et conditions suivantes : 

« I. Les usines génératrices dont le bailleur dispose, taat 
à Livet que dans la région, et qui sont capables de fournir 
ensemble plus de 7 000 chevaux, en plus basses eaux, sont 
affectées à la distribution d'énergie électrique de la ville de 
Grenoble. 

« II. Le bailleur établira, à ses frais, risques et périls, la 
_ ligne de transports des usines à la station des transforma- 
teurs, lesquels seront également fournis, installés et entre- 
tenus par lui. Tous les travaux concernant les usines 
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génératrices, la ligne de transport et l'équissement pri- 
maire des transformateurs, sont à sa charge exclusive. 

« III. Le bailleur s'engage, en outre, à construire, pour 
le compte de la ville, le bâtiment contenant les transfor- 
mateurs, lequel sera situé aux portes de Grenoble, dans la 
zone sud, et le réseau urbain de distribution qui prendra 
naissance à la sortie de ce bâtiment. Il devra, en outre, 
fournir tous les appareils nécessaires au fonctionnement 
de ce réseau. » 

(Bulletin international de l’ Electricité.) 


* 
4 a 


Les conséquences de la loi du 11 mars 1903, en ce 
qui concerne les dessins et modèles de fabrique. 


Pour activer l’examen des lois récentes, nous avons à 
parler de la loi du 41 mars 1902, qui semble, par son titre, | 
étrangère à la propriété industrielle (loi étendant aux œu. 
vres de sculpture l'application de la loi des 19-26 juillet 
4793 sur la propriété littéraire et artistique (1), mais qui a 


(t) Extrait d’une correspondance de M. G. Maillard, avocat à ls 
Cour d'appel de Paris, La Propriété initustrielle. 
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soulevé, dès son apparition, des discussions théoriques 
quant aux conséquences qu'elle peut avoir dans le domaine 
de la loi du 18 mars 1806 sur les dessins de fabrique. 

La loi de 1793 était d'une rédaction rudimentaire qui 
avait donné lieu à controverses. Son article 1* ne délimi- 
tait qu'incomplètement son champ d'application; il était 
ainsi conçu : 

« Les auteurs d'écrits en tous genres, les compositeurs 
de musique, les peintres et dessinateurs qui feront graver 
des tableaux ou dessins, jouiront, durant leur vie entière, 
du droit exclusif de vendre, faire vendre, distribuer leurs 
ouvrages dans le territoire de la République et d’en céder 
la propriété en tout ou en partie. » 

On voit que si les dessinateurs se trouvaient protégés 
sans aucune distinction, ni les architectes ni les sculpteurs 
n'étaient compris dans l'énumération. Il est vrai que l'ar- 
ticle 7 employait pour les héritiers une formule beaucoup 
plus générale en visant a les héritiers de l’auteur d'un 


. Ouvrage de littérature ou de gravure ou de toute autre 


production de l'esprit ou du génie qui appartient aux 


beaux-arts ». Nul doute que cet article ne dût avoir son 


PE 


reflet sur l'article 4er, car il n’y avait aucune raison d’ac- 
corder, pour certaines œuvres, des droits seulement aux 
héritiers de l’auteur et pas à l’auteur lui-même. C’est 
ainsi que la jurisprudence n’a jamais refusé la protection 
aux œuvres d'architecture et de sculpture et qu’elle a pro- 


tégé aussi les photographies comme étant des œuvres 
artistiques. Et la Cour de cassation déclara, par deux arrèts 
des ? août 1854 et 21 juillet 1855, que « les dispositions de 
la loi de 1793 avaient pour objet de protéger contre la con- 
trefacon la propriété de toute création, soit des arts pro- 
prement dits, soit des arts appliqués à l'industrie Mais 
les contrefacteurs en matière d’art appliqué à l’industrie 
se montrèrent ingénieux et soutinrent que la loi de 1793 
cessait d'être applicable aux œuvres du dessin ou de la 
sculpture qui pouvaient être considérées comme dessins 
ou modèles de fabrique, que ces œuvres n'étaient pas, à 
proprement parler, des œuvres appartenant aux beaux-arts 
et n’avaient d'autre protection que la loi du 18 mars 1806, 
c'est-à-dire qu'elles tombaient dans le domaine public si 
elles n'avaient pas été, avant toute exploitation, déposées 
au Conseil des prud'hommes, tandis que la loi de 1793 ne 
requiert le dépôt des dessins qu’à l’époque où l'on veut 
poursuivre et n’exige aucun dépôt pour la sculpture. Les 
tribunaux et les Cours d’appel ont fréquemment cédé à 
cet argument des contrefacteurs; les juristes se sont vai- 
nement efforcés de distinguer, par des systèmes arbitraires 
et subtils, les cas dans lesquels on devait appliquer l'une 
ou l’autre loi, tantôt l’on prenait comme critérium la des- 
tinatior de l'œuvre (si le dessin ou la sculpture avait une 
destination industrielle, c'était la loi de 1806 qu’on appli- 
quait; s’il n'était destiné à aucun usage pratique, on 
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appliquait la loi de 179€), tantôt an distinguait suivant 
que le dessin ou la sculpture était employé dans l’industrie, 
tantôt suivant qu’il avait une existence indépendante ou 
était incorporé à un objet industriel, tantôt suivant les 
couditions de reproduction (au cas de reproduction à petit 
nombre par des procédés artistiques, la loi de 1793 s’appli- 
quait; au cas de reproduction par des procédés purement 
industriels, Cétait la loi de 1806), tantôt on s’en tenait au 
caractère du dessin ou du modèle, le classant sous la pro- 
tection de la loi de 1793 s’il avait pour but de donner 
satisfaction au sentiment esthétique de l'acheteur, le reje- 
tant sous la loi de 1806 s’il n’avait aucun caractère artis- 
tique. Sous l'influence de ces divers systèmes, les décisions 
les plus contradictoires étaient rendues: ainsi la Cour de 
Lyon (9 décembre 1891, « Ann. prop. ind. », 92, 162) pro- 
tégeait, par la loi de 1793, un marteau de porte en cuivre 
figuré par une simple main tenant une boule, tandis que 
la Cour de Paris (19 mai 1879, « Ann. prop. ind. », 82, 36) 
refusait la protection à un groupe de roitelets, parce qu’il 
servait de presse-papier; une affiche représentant un Poli- 
chinelle-Arlequin échappait à la protection de la loi de 1793 
(Paris, 21 janvier 1892, D., 92, 2, 288), parce qu’elle servait 
de réclame à un magasin de nouveauté, tandis que la 
Cour de Paris (28 mars 1883) appliquait la loi de 1793 à un 
dessin de prospectus représentant un tonneau d'arrosage 
(« Ann. prop. ind. », 84, 84). 

C'est pour mettre fin à cette singulière jurisprudence 
qu'un fabricant de bronzes, M. Soleau, aujourd'hui prési- 


dent de la réunion des fabricants de bronzes, présenta au 
gouvernement une pétition, signée d’artistes, d’industriels 
et de juristes, tendant à l'interprétation législative de la 
loi de 1793, de manière à en assurer l’application à toutes 
les œuvres de l'art plastique (sculpture de figure ou d'or- 
nement), quels que soient le mérite, l'importance, l'emploi 
et la destination même industrielle de l’œuvre, et sans que 
les cessionnaires soient tenus à d’autres formalités que 
celles imposées aux auteurs. Le gouvernement crut sufi- 
sant de déposer un projet de loi déclarant que le droit 
prévu par l’article 4° de la loi de 1793 appartiendrait aux 
sculpteurs de figure ou d'ornement. La Chambre des 
députés, pour dunner satisfaction à certaines objections 


qui avaient été présentées, intercala dans l’article 1er dela | 


loi de 1793 les mots architectes et statuaires et ajouta : 
«a Le même droit appartiendra à la sculpture d’ornement, 
quels que soient le mérite et la destination de l’œuvre ». 
Le Sénat, craignant que la situation ne restât douteuse 
pour les dessins d'ornement et mettant le nouvel alinéa 
en accord logique avec le premier, adopta la rédaction sui- 
vante, qui est devenu le texte de la loi : e Le même droit 


appartiendra aux sculpteurs et dessinateurs d'ornement, 
quels que soient le mérite et la destination de l'œuvre ». 


Par conséquent, désormais les tribunaux ne pourront 
plus refuser d’appliquer la loi de 1793 à des sculptures ou 
à des dessins sous prétexte qu’ils constitueraient des 
modèles ou dessins de fabrique dans les termes de la loi 
de 1806. 
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On s'est demandé s’il restait maintenant quelque chose 
de la loi de 1806 et, en ce cas, comment elle se combinait 
avec la loi du 11 mars 1902. 

Un juriste distingué, M. Gustave Huard, serait enclin à 
admettre que la loi de 1806, n’ayant plus de raison d'ètre, 
— puisque les dessins servant à l’ornementation, particu- 
lièrement à l'ornementation des étoffes, pour lesquels elle 
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avait été faite, n'ont plus besoin de sa protection, — est 
totalement abrogée. C'est une opinion quelque peu hardie, 
tout à fait contraire aux indications des inspirateurs et 
des rédacteurs de la loi, et qui, sans doute, ne sera guère 
suivie Les lois ne peuvent être abrogées qu'expressément, 
c’est-à-dire lorsque la loi nouvelle contient une formule 
précise d'abrogation, ou tacitement, c’est-à-dire quand il y 
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a, entre la loi nouvelle et une loi antérieure, incompatibi- 
líté absolue, telle qu'il est impossible d'exécuter la seconde 
sans détruire la première. Or, il n'y.a pas, dans la loi de 
1902, abrogation expresse de la loi de 1806, et ces deux 
lois ne sont nullement incompatibles : d’une part, il y a 
des dessins et des modèles de fabrique qui échappent 
encore actuellement & Ia loi de 1793; d'autre part, les 
mêmes dessins ou sculptures peuvent trouver une double 
protection dans la loi de 1902 et dans la loi de 1806. Dans 
l’état actuel de la jurisprudence au point de vue de la loi 
de 1806, il existe bien des objets qui rentrent parmi les 
dessins ou modètes de fabrique et ne sont pourtant pas de 
nouvelles sculptures ou de nouveaux dessins d'ornement : 
tels, par exemple, l’obus en chocolat, la chemise de bicy- 
cliste, les lampes électriques disposées en guirlande de 
perles, les adaptations particulières à une industrie d'un 
dessin dy domaine public. La jurisprudence qui, pendant 
longtemps, appliquait la loi de 1806 aux effets d’étoffes 
produits par des combinaisons d’armures, reviendra peut- 
être à sa conception primitive, qui était si raisonnable. 
En tous cas, l’on peut aisément s'imaginer certaines étoffes 
présentant, par la distribution des lignes ou des couleurs, 
une configuration distincte et reconnaissable, mais que les 
tribunaux ne s’habitueront pas tout de suite à considérer 
comme un dessin d'ornement. 

A l'égard des objets qui seraient compris tout à la fois 
dans le domaine de la loi de 1902 et dans le domaine de la 
loi de 1806, la coexistence de ces deux lois n’a rien d'im- 
possible, car elles différent non seulement par la durée, 
mais par les conditions de la protection : pour invoquer la 
loi de 1793, il faut justifier que l’auteur du dessin ou de la 
sculpture n’est pas mort depuis plus de 50 ans, et qu'on 


COMPAGNIE 


est l'auteur ou son cessionnaire, et il suffit de le déposer à 
la veille de la poursuite en contrefaçon, s’il s'agit d'un 
dessin, et aucun dépôt n’est exigé pour les sculptures; 
pour invoquer la loi de 1806, il faut avoir déposé le dessin 
ou modèle au Conseil des prud'hommes du lieu de fabrique 
avant toute mise en vente, et avoir déclaré, en déposant, 
la durée pour laquelle on revendique la propriété, durée 
qui peut être de 1, 3, 5 ans ou perpétuelle. Il n’y a pas 
d’obstacle matériel ni juridique à ce que l'intéressé ait à 
sa disposition les deux lois, c'est le seul moyen d'assurer 
la protection aisée des espèces douteuses pour lesquelles on 
risque de ne pas deviner à l'avance l'opinion du juge. 
Déjà la théorie du cumul des deux lois était soutenue par 
les écrivains qui, comme M. Pouillet, soutenaient l'inter- 
prétation de la loi de 1793 qui a triomphé devant le Par- 
lement. Et la Cour de cassation a implicitement admis le 
cumul dans un arrêt du 18 mai 1899 («a Ann prop. », 99, 
93). Il y aura une double action comme en matière de 
marques le propriétaire d’une marque en l’absence da 
dépôt, à l'action de l’article 14382 du Code civil; s’il dépose, 
il a en outre, l’action spéciale de la loi du 23 juin 1859; le 
propriétaire du dessin ou modèle de fabrique aura droit à 
la loi de 1806 s'il a accompli les formalités exigées par ` 
cette loi; mais il pourra toujours, à défaut de la loi de 
1806, ou cumulativement, recourir à la loi de 1793. 

En résumé, la loi de 1902 n'a pas touché à la loi de 1806: 
les dessins ou sculptures d'ornement, que certaines déci- 
sions soumettaient, dans certains cas, au régime exclusif 
de la loi de 1806, ont maintenant droit.toujours à la loi de ` 
1793, voilà tout. La question de savoir dans quels cas la 
loi de 1806 est applicable reste intacte, elle sera contro- 
versée comme par le passé et les mêmes solutions se pré- 
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senteront : certain auteur continuera à soutenir que le 
fabricant ne peut invoquer la loi de 4506 que pour les des- 
sins de son igvention et non pour ceux qu'il aura acquis 
d'un artiste, tandis que la pratique et la jurisprudence 
continueront à appliquer la loi de 1806 aux fabricants pour 
tous les dessins dont ils seront légitimement propriétaires ; 
certaines cours pourront dire encore qu'il faudra, pour pro- 
fiter de la loi de 14806, avoir une fabrique en France, Pour 
ces controverses, il n’y a qu'à se reporter à la jurispru- 
dence existante et aux traités sur les dessins ou modèles 
de fabrique. 

Quant à moi, j'estime que le fabricant qui sera proprié- 
taire d’un dessin de fabrique, soit parce qu'il laura créé, 
soit parce qu'il en aura acquis le droit de reproduction 
pour son industrie, pourra invoquer soit la loi de 1793, 
comme auteur ou cessionnaire de l'auteur, soit la loi de 1806, 
comme fabricant. 


Au Congrès de l'association nationale de la propriété 


industrielle qui s’est tenu à Lille les 16 et 17 juin, la ques- 
tion du maintien en vigueur de la loi du 18 mars 1806 par 
la loi du 11 mars 1902 a été longuement discutée. M. Huard 
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a développé ses doutes en iusistant particulièrement sur le 
caractère impératif des dispositions de le loi de 1806 qui, 
en disant que s tout fabricant qui voudra pouvoir reven- 
diquer, par la suite, la propriété d'un dessin de son inven- 
tion sera tenu d'en déposer un échantillon... », excluait 
suivant lui, toute possibilité de cumul avec un autre mode 
de protection exclusif de dépôt. Il lui a été répondu qua 
l'article ? de la loi du 23 juin 1857 disaitque « nul pa paut 
revendiquer la propriété exclusive d'une marque s'il p'a 
déposé deux exemplaires du modèle de cette marque », et 
que pourtant tous les auteurs, d'accord avec les travaux 
préparatoires de la loi, ont admis que cette formula n'em- 
péchait pas le propriétaire de la marque de la faire res- 
pecter, en l'absence de dépò', par application de larr 
ticle 1382 du Code civil : la frraule signifie simplement 
que le dépôt est nécessaire pour invoquer le bénéfice de la 
loi qui l’édicte. Le Congrès, à l'unanimité moins une voix, 
a déclaré que lą loi du 41 mars 1902 n’a point abrogé la 
loi du 16 mars 1806 et que celle-ci peut encore être invor 
quée pour les .dessias ou modèle employés dans l’industrie, 
qu'ils soient ou non protégés par la loi nouvelle. 
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6 en série sur 220 volts. 


LAMPES 


A INCAN DESCEN CE 


5 à 32 bougies 65 à 160 volts. 
10 à 33 bougies 200 à 250 volts. 


INTERRUPTEURS A LEVIER 
A RUPTURE BRUSQUE doa enedrie 


sur 110 volts. 


VASE CLOS 


SIÈGE SOCIAL USINES 


27, RUE DE LONDRES COMPAGNIE N ISE NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


E E A TE E 


| capital Capital 
i Cinq Millions Cinq Millions 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. 
Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon 
Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). 


« 
Lx AE 


COMPAGNIE POUR L'ÉCLAIRAGE DES VILLES et LA FABRICATION DES COMPTEURS ET APPAREILS DIVERS 
Soc'élé anonyme. Capital : 7.000.000 de francs 


Siège social et magasins : A 2 4. rue Lafayette, PARIS 
Directeur général : P. THIERCELIN 


TÉLÉPH. : 403.49 


TÉLÉPH. : 403.49 


Compteur d’énergie électrique 


LE MARS ?’ 


A COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS, breveté en France et à l'Étranger 
Adopté par la Ville de Paris et les principaux Secteurs 


COMPTEURS POUR L'EAU, LE GAZ & L'ÉLECTRICITÉ 


Appareils d'éclairage par le gaz et l'électricité 
Robinetterle en tous genres 
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* 
x y 


Formations de Sociétés. 


Paris. — Formation de la Société en nom collectif Paz 
et Silva, électricité, 55, rue Sainte-Anne. — Durée : 20 ans. 
— Cap. : 100 000 fr. — Acte du 3 juillet. 

Nice. — Formation de la Société Ghieu et Muret, appli- 
cations électriques, 12, rue Gubernatis. — Acte du 
45 juillet. 

Saint-Gaudens. — Formation de la Société anonyme dite 
Compagnie Luchonnaise d'éclairage électrique par le gaz 
et par l'électricité, à Bagnères-de-Luchon. — Durée : 
40 ans. — Cap : 400 000 fr. — Acte du 10 juin. 


Y 
y y 


Modifications de Sociétés. 


Paris. — Modification aux statuts de la Société anonyme 
dite Compagnie francaise des accumulateurs Union, 27, rue 
de Londres. — Capital réduit à ? 506 000 fr. — Acte du 
20 juin. 

Paris. — Modification aux statuts de la Société anonyme 
dite Compagnie électrique de la Méditerranée, à la Turbie- 
sur-Mer (Alpes-Maritimes). — Transfert du siège, 142, rue 
Montmartre. — Acte du 23 juin. 

Paris. — Moditication aux statuts de la Société anonyme 
dite Société d'étude des piles électriques, 8, rue de 
l'Echelle. — Acte du 30 juin. 

Paris. — Modification aux statuts de la Société anonyme 
dite Compagnie francaise d'énergie électrique, 47, rue 


Saint-André-des-Arts. — Capital porté de 125 000 fr. à 
180 000 fr. — Acte du 25 juin. 

Paris. — Modification de la Société Rousseau, J. Lecoq 
et Mathieu, applications industrielles de l'électricité, gaz 
et eau, 47, avenue Victor-Hugo. — Par suite de la retraite 
de M. Rousseau, la raison sociale devient J. Lecoq et 
Mathieu. — Acte du 19 juin. 

Paris. — Modification de la Société Henry et Cie, élec- 
tricité, 54, rue de Turenne. — La raison sociale devient 
Henri Lenud et Cie. — Acte du 4 juillet. 

Paris. — Modification de l'Association ouvrière l'Elec- 
tricité moderne. — M. Laplanche a été relevé de ses fonc- 
tions de directeur. — Acte du 25 juin. 

Confolens. — Modification aux statuts de la Société ano- 
nyme d'éclairage et de transport de foree par l'électricité 
de Rochechouart et Chabanais. — Acte dy 5 juillet. 

Digne. — Dissolution à partir du 1° avril 1902 de la 
Société veuve Bonifay et Garcin, énergie élestrique appli- 
cable à l'éclairage, au quartier des Moulins, À Beyne. — 
M. et Mme Garcin continuent seuls. — Jug, du 10 juin. 


* 
x x 


Dissolution de Sociétés. 


Paris. — Dissolution à partir du 15 mal 1902 de la 
Société Payot et Guillerme, électricité, 32, rue de la Clef. 
— L. : M. Guillerme. — Jug. du 29 mai, 

Paris. — Dissolution à partir du 4 juillet 4902 de la 
Société anonyme des piles électriques, 8, rue de l’Echelle. 


— L. : M. Tossizza. — Jug. du 4 juillet. 


SCHNEIDER & C" 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue d'Anjou 


MOTEURS A VAPEURS 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


ÉLECTRICITÉ 


Installations complètes pour la production et l'utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomotives électriques 
Grues, Treuils Ponts roulants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


Dynamos Schneider type S à courant continu 
Dynamos et Transformateurs à courants alternatifs 


(Brevets ZIPERNOWLKY, DERI et BLATY) 


Appareils à courants diphasés, système Ganz (Brevets N. TESLA), 
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* 
x y 


Déclaration de faillite. 
Paris. — M. Plicque, électricien, 45, boulevard Beau- 
marchais. — Jug. du 8 juillet. — S : M. Chàle. 


* 
s + 


Maisons qui se créent. 


Neuilly. — M. Mainfroy, gaz, électrioité, 136, avenue 
de Neuilly. 


* 
x y 


Vente de fonds de commerce. 


Paris. — MM. Holden et Cie, 187-189, rue Saint-Charles, 
ont vendu un fonds d’accumulateurs électriques. 


* 
x x 


L'éclairage électrique de Barnum et Bailey. 


Cet éclairage mérite d’attirer l’attention des apécialistes, 
Tabord, — à qui elle peut servir de modèle, — des entre- 
preneurs de travaux publics, ensuite. 

Ayant entendu à différentes reprises des plaintes de ces 
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derniers sur les installations électriques provisoires dą 
chantiers de travaux publics où l'électricité est autant 
utilisée pour l'éclairage que comme transport de force, 
nous avons profité d’une occasion qui nous était offerte de 
visiter en détail cette installation, prototype du provisoire, 
puisque bien souvent elle est montée pour fonctionner 
seulement pendant un jour ou plus exactement dix heures, 
et de cette visite nous sommes sortis convaincus du peu 
de fondement des reproches de MM. les Entrepreneurs et 
sommes à même de déclarer que si, sur leurs chantiers, 
l'électricité fonctionne mal, la faute en est tout simplement 
à ceux qui lésinent sur l'installation. 

Barnum et Bailey ont leurs immenses tentes convena- 
blement éclairées par 60 lampes à arc, de 15 ampères cha- 
cunc, moatées par deux en série. Pour fournir le courant 
nécessaire aux arcs et à des lampes à incandescence, il y 
a deux stations centrales montées sur chariot et réduites 
chacune à leur plus simple expression. | 

On a installé sur un chariot une chaudière verticale 
tubulaire à vaporisation ultra-rapide, une petite merveille 
dans son genre, alimentant une machine à vapeur verticale, 
type dit à grande vitesse, d’une puissance de 25 chevaux à 
la vitesse de 550 tours à la minute. Ce moteur attaque 
directement une dynamo compound à 6 pôles. Le tableau 
de distribution est d'une simplicité extraordinaire, il com- 


LA LUTÈCE ÉLECTRIQUE 


CATALOGUES ILLUSTRÉS SUR DEMANDE 


LL bis, 


Projecteurs, Résistances, Garnitures riches et ordinaires pour éclairage 
diffus et semi-diffus, Crayons, Accessoires divers. 


VENTILATEURS ELECTRIQUES 


Pour Courants continus et alternatifs 


TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMÉDIATE 


Lucien ESPIR 


rue de Maubeuge, 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR/TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 500.000 FRANCS 
Siège social : 82, rue de la Victoire, PARIS, 9° 
Adresse télégraphique : LUTRIQUE-PARIS. — Téléphone : 226-10 


Lampes à arc “CONSTANT ” 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 
LAMPES MARCHANT PAR 3 S/ 110 VOLTS SANS RÉSISTANCE 
LAMPE SFLAMME ” (arc couleur or) 


pour courants continus et alternatifs 
RENDEMENT 2 A 3 FOIS PLUS GRAND QU'AVEC ARC ORDINAIRE 
EFFET INTENSIF A LONGUE DISTANCE 


PARIS, 10° 


TUBES D'AGIER ÉMAILLÉS, ETC. 
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prend : un ampèremètre, un voltmètre, un indicateur de 
terre, deux plombs fusibles et un interrupteur. 

La canalisation, autre merveille en son genre, est entiè- 
rement faite en câbles ou conducteurs de cuivre souple 
parfaitement isolés, posés sur poteaux. La ligne principale, 
le feeder, mesure environ 152 50 mètres. Sur cette ligne 
mère sont branchées toutes les dérivations et le système 
de connexion est très rapide, entièrement mécanique. 
Deux pièces de cuivre entrent l’une dans l’autre et par 
ressorts établissent le contact convenable. C’est par des 
connexions semblables que l’on intercale dans la canalisa- 
tion les plombs fusibles. 

Il ne faut qu'une heure au personnel de Barnum et 
Bailey pour monter toute cette installation électrique; 
notez que la tente principale mesure plus de 200 mètres 
de longueur, que celle où se trouvent réunies les ménage- 
ries a 140 mètres de long. 

Cette installation électrique est un modèle du genre 
américain 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON BT A LA MEDITERRANÉE 


Depuis le 18 aoùt la Cie P.-L.-M. applique les appa- 
reils garde-place aux voitures directes circulant entre 
Paris et Geaève, et Paris et Chambéry, dans les trains 
suivants : 


Train u° À partaut de Paris à 9 h. 20 matin. — Train 
n° 564 partant de Genève à 11 h. 10 matin. — Train n° 612 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Electricité pratique. 
Paraissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en angiais 


Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l’Ingénieur réalisés en Amérique 


3.830 dollars, par mandat postal 


On s'abonne chez l'Editeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


DYNAMOS . PHÉNIX,, 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
MOTEURS SPÉCIAUX 


pour 
MACHINES OUTILS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 
TABLEAUX 


Lampes à aro “ Kremenezky ” 
ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C.: OLIVIER & C, ORNANS (Doubs) 
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partant de Chambéry à 41 h. 50 matin et d’Aix-les-Bains 
à 12 h. 2? soir. | 

L'emploi de ces appareils assure aux voyageurs la posses- 
sion indiscutée de la place qu’ils ont choisie dans le train. 

Les voyageurs pourront également faire retenir leurs 
places à l'avance au départ des gares de Paris. Genève, 
Chambéry et Aix-les-Bains, moyennant le paiement d'une 
taxe de location de 1 franc par place. 


VOYAGES INTERNATIONAUX 


AVEC ITINÉRAIRES FACULTATIFS 


Depuis le 4° juin, toutes les gares P. L. M. délivrent toute 
l'année des livrets de voyages internationaux avec itivé. 
néraires au gré des voyageurs sur les réseaux Est, Nord, 
Ouest. et P.-L.-M. et sur les chemins de fer allemand: 
austro-bongrois, belges, bosniaques, bulgares, danois, 
finlandais, luxembourgeois, néerlandais, norwégiens, ro 
mains, serbes, suédois, suisses et turcs. Ces voyages, qui 
peuveat comprendre certains parcours par bateaux à va- 
peur ou par voiture, doivent, lorsqu'ils sont commencés en 
France, comporter obligatoirement des parcours à lé 
tranger. | 

Pour tous renseignements, s'adresser dans les gares 
P.-L.-M. ou consulter le livre Guide Officiel P.-L.- À. 
vendu 0 fr. 50 dans toutes les gares, bureaux de ville et 
agences de la Compagnie et envoyé contre 0 fr. 85 adressés 
en timbres-poste au Service central de Exploitation (Pu- 
blicité), 20, boulevard Diderot, Paris (XIe arr). 


AGENCE FRANÇAISE 


DES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


de VEVEY (Suisse). 
INSTALLATIONS HYDRAULIQUES 
SPÉCIALITÉ DE TURBINES 


AUG., SCHOEN 


Jo 
Ingénieur-Conseil. Expert près les Tribunaux. 
17, rue de Iu Répablique, 17, LYON 


Cabinet de 2 à 5 heures. 


ÉLECTRICITÉ 


Éclairage. — Traction. — Force motrice. 
SERVICE D'INSTALLATIONS 
ÉTUDES — CONTROLE 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


Via CaLais ou BOULOGNE 
Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 
VOIE LA PLUS RAPIDE 


Tous les trains comportent des %° classes. 


En outre, les trains de l'après-midi et de Malle de nuit partant de Paris-Nord pour Londres à 3 h. 23 soir e 
9 h. soir, et de Londres pour Paris-Nord à 2 h. 45 soir et 9 h. soir, prennent les voyageurs munis de billets 
directs de 3° classe. 
PARIS-NORD A LONDRES 


are, 2° cl. f . | 47,2 cl. |1", 2°, 3° cl. 17°, 2°, 3° cl. 
(*) (W. R) ( (*) (W. R.) Deicrjain au 30 sept. 
PARIS-NORD. ..o.esesosssseeeooe départ. 9 35 m. i 11 20 m. 3 25 8. 9 »B. 
viå Calais viå Calais |viå Boulogne| viå Calais 
LONDRES a e se “sé a a as ete sos arrivée. 4 50 8. 5 50 8. 7 »8. 11 05 8. 5 30 m. 


LONDRES A PARIS-NORD 


dre, 2° cl. 17°, 2° cl. 1", 2° cl. |1, 2°, 3° cl.{1"°, 2°, 3° cl. 


Da 4* jain an 30 sopt. 
*) (W. R. (9) (*) 
PARIS-NORD. . oea e a a a Oh) | 9 aa 
viå Calais |viâ Boulogne| viå Calais |,;4 Boulognel Yià Calais 
LONDRES; > 5% sos ss ec ad du arrivée. h 45 8. 5 50 8. 7 »8. 14 10 € 5 50 m. 


) Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closet et lavabo. 
W. R.) Wagon Restaurant. Les voyageurs de 1'° classe y ont seuls accès, les voyageurs de 2° classe n° y sont admis qu’en payant le 
supplément de 2° en 17° classe. 


SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 
(Via CALAIS) 


_ La gare de PARIS-NORD, située au centre des affaires, est le point de départ de tous les Grands Express 
Européens pour l'Angleterre, Allemagne, la Russie, la Belgique, la Hollande, l'Italie, les Indes, l'Egypte, l’Espa- 
gne, le Portugal, etc., etc. 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métailurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


ABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


Í MATERIEL SPECIAL POUR TRACTION ELECTRIQUE 


ASES SURBAISSÉES ET PERCHES POUR TROLLEY B" S. G. 
Marque ‘ MONTRÉAL ”’ 


PIÈCES MÉCANIQUES DÉCOLLETÉES 
POUR CONTACTS SUPERFICIELS 


A. BERNAVILLE., 5, boulevard Saint-Martin, PARIS 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. | les autres localités de cette région si variée et si intéres- 
a —— — — sante, la Compagnie d'Orléans délivre chaque année, du 
a Samedi, veille de la fête des Rameaux, au 34 Octobre in 
Excursion aly GORGES (ll TARN clusivement, au départ de toute gare du réseau, des billets 
Ses le Bésrbesoals: d'abonnement pour bains de mer et excursions sur li 
plages des Côtes Sud de Bretagne, dont les prix sont fixé 
ainsi qu'il suit : 
Les ;Cies P-L -M , Orléans et Midi organisent, avec le 1° Au départ de toute gare du réseau située à 500 kilo- 
concours de l’Agence des Voyages Économiques, une excur- | mètres au plus de Savenay : {re classe, 400 fr.; 2° classe. 
sion aux Gorges du Tarn suivie d’une visite à la vieille | 75 fr. 


Cité de Carcassonne 2° Au départ de toute gare du réseau située à plus de 


Prix (tous frais compris) : 4 cl., 275 fr. — 2e cl., 245 fr. | 500 kilomètres de Savenay, les prix ci-dessus augmenté, 
par chaque kilomètre de distance en plus de 500 kilomè- 
tres, de : 1re classe 0 fr. 1344; 2e classe 0 fr. 09072. 
Billets. — Les billets d'abonnement pour bains de mer 
S'adresser, pour renseignements et billets, à l'agence des | et excursions aux plages des Côtes Sud de Bretagne i 
Voyages Économiques, 17, rue du Faubourg-Montmartre | composent de trois coupons donnant droit : 


Départ de Paris le Dimanche 7 septembre. 
Retour le 17 septembre. 


et 10, rue Auber, à Paris. Le er, à un voyage aller, avec arrêts facultatifs aur 
gares intermédiaires entre le point de départ et l’une quel- 
COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER D'ORLÉANS. conque des gares de la ligne du Croisic et de Guérande i 


Chåleaulin et des lignes d'embranchement vers la mer, 

(Quiberon, Concarneau, Pont-l’Abbé, Douarnenez); 
BILLETS DE LIBRE CIRCULATION Le 2°, à la libre circulation sur cette ligne et ses embran- 
Pour les plages des Côtes Sud En vers la mer, avec arrêts facultatifs à toutes les 
Le 3°, à un voyage retour, avec arrêts facultatifs aux 
Pour répondre au désir des touristes qui se proposent, | gares intermédiaires, entre l'une quelconque des mêmes 
soit de faire un voyage d’excursion sur les Côtes Sud de | gares et le point de départ primitif. 


Bretagne sans programme arrêté d'avance, soit de s'ins- Validité. — La durée de validité des billets d'abonnement 
taller sur une des plages de la côte et de rayonner de là sur | pour bains de mer et excursions aux plages des Côtes Sud 


de Bretagne 


em 


SOUPAPE ÉLECTRIQUE NODON| 


SYSTÈME BREVETÉ EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


J. PIE TTRE, Propriétaire et Concessionnaire 


TRANSFORMATION DIRECTE DES COURANTS ALTERNATIFS 
SIMPLES OU POLIPHASÉS EN COURANTS CONTINUS 


Rendements obtenus au Wattmètre : 3 B à mO 0/0 


APPLICATIONS 

le Secteurs à courants alternatifs. — Charge d’accumulateurs — Fonctionnement 
des moteurs à courants continus — Ascenseurs et montes- charges — Lampes à arc continu — 
Galvanoplastie — Appareils médicaux Démarrage des moteurs. 

2° Sous-stations de courants alternatifs. — Remplacement économique des com- 
mutatrices dans les secteurs et dans la traction sur voles ferrées. 

3° Possibilité de réaliser le transport économique de l'énergie à de longues distances à l’aide 
du courant alternatif monophasé. 


Usine et Laboratoire de démonstrations à MEUILLY-SUR-SEINE, 25, rue Borghèse. réLépu. 570-20 
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SOCIETE FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


SYSTÈME BERLINER 
29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. Téléphone 217-08 


a e a EA TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 
a e -a C7 


O A TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


i BREVETÉ S. G. D. G. 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 
CATALOGUE FRANCO 


g 
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A a 


de Bretagne est de 33 jours; cette durée peur être pro- 
longée une ou deux fois d'un mois, moyennant le paiement 
pour chacune de ces périodes, d’un supplément égal à 
25 0/0 du priz initial, sans que la validité puisse, en 
aucun cas, dépasser le 15 novembre. 

La demauie pour billets d'abonnement doit être accom- 
pagnée d'un portrait photographié d'environ 0,04 X 0,03 
sur épreuve nou collée. Ce portrait sera collé par les soins 
de la Compagnie sur le billet d'abonnement. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
D ao 


Transport à demi-tarif des ouvriers 
agricoles allant faire la moisson en 
Beauce, dans l’'Orléanais, le Berry, 
la Touraine, etc. 


A partir du {er juillet 1902, une réduction de 50 0/0 sur 
le prix des places de 3° classe au tarif général est accordée 
aux ouvriers agricoles se rendant, pour les travaux de la 
moisson, d'une gare quelconque de son réseau à une gare 
quelconque des sections ci-après : 

Juvisy à Orléans, Brétigny à Tours, Auneau à Etampes, 
Orléans à Tours, Orléans à Châteauroux, Orléans à Ma- 
lesherbes, Urléans à Montargis, Orleans à Gien, Tours à 
Vierzon, Tours à Châteauroux, Vierzon à Saincaize. 

Cette réduction est subordonnée à la condition que les 
ouvriers agricoles effectueront sur le réseau de la Compa- 
gnie un parcours de 100 kilomètres au minimum (soit 
200 kilomètres aller et retour compris), ou paieront pour 


cette distance. Elle sera appliquée, pour l'aller, du ter juillet 
au ier septembre, le retour devra s'effectuer dans un délai 
minimum de quinze jours et maximum de deux mois. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Les trains de marée de la Compagnie de l'Ouest, qui 
partent de la gare Saint-Lazare pour l'Angleterre le matin 
à 10 heures et le soir à 9 heures, sont maintenant entière- 
ment composés de voitures à couloir. 

De plus, un wagon-restaurant vient d’être ajouté au train 
de 10 heures du matin, ce qui permet aux voyageurs de 
déjeuner à leur heure habituelle. 


BREVETS A VENDRE : 


On désire soit vendre les brevets suivants, soit en 
céder des licences d'exploitation : 

Fabrication des têtes électriques d'allumage 
et des déflagrateurs électriques, pris par la 
Fabrik Elektrischer Zünder, pris le 8 mai 1900. 

Compteur de conversations téléphoniques, 
pris par Echwede, le 14 mai 1900 

Appareil de sûreté pour lignes él-ctriques à 
câbles aériens, pris par Sintas et Schuitz, le 20 
juillet 1900. 

Pour renseignements s'adresser à M. PICARD, 
Ingénieur-Directeur de l'Oftice Picard, 97, rue Saint- 
Lazare, Paris (9e). 


MANUFACTURE D’APPAREILS 


POUR 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


NS — 
BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES 


_ Installations complètes à FORFAIT 
Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 
LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Soelété des Anciens Établissements LACARRIÈRE 


16, Rue de lPEntrepôt. 
PARIS  NAPLES 


LYON 


CONTROLE 


pour mesures de précision. 
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PIOXYDE de MANGANÈSE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 
CHARBON DE CORNUE 


CILLORHYDRATE D'AMMONIAQUE 


Exempt de plomb, de fer et de tous sels métalliques 
PARAFFINES DE TOUS DEGRÈS 


A. MAGUIN 


FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
10, Rue Alibert, 10, — PARIS 


APPAREILS 


POUR MESURES 


électriques 


SUOHULSIOAHUNTH 


à sensibilité variable 
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POTEAUX DE SAPIN INJECTES 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques, 
transport de force et lumière, télegraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


ADRESSE : GUYAZ-ROCHAT 
L'ISLE, Vaud (Suisse). 


*VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


LAMPES A ARC 


CCURANT CONTINU, COURANTS ALTE RNATIFS 


3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1900 


LAURENT FRES 
& COLLOT. DIJON 


| LAMPE 3 EN SÉRIE 


sous 110 volts 


LAMPE DE LONGUE DURÉE 


en vase clos 


MODÈLE SPÉCIAL 


FAVORITE 
pour 2 à 4 ampères 


TURBINE 
NORMALE 


——— c — 


Prix les plus réduits 


TARIFS FRANCO 


BTÉE S.G.D.G. 


A. BERTIAUX 


127, rue de la Chapelle, 127 
PARIS, 18». 


LA LAMPE EN VASE CLOS 


Matériel 
JANDUS Électrique 


S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prêtes à 


étre montées,sansaucun réglage, Série d’interrupteurs, à rupture brusque 
sur buis indiqués par com- r 1e 200 speros à 1500 ampare. ý 
mande. 


; = ; > | CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO DiSjoncteü rs. Rhéostats 
=  — Tableaux. 


- Cie DES LAMPES A ARC 


7 ‘JANDUS» George Ellison 


35, rue de Bagnolet 


Ingénieur -Constructeur 


EaR PARIS, 20e. 
D: | Ateliers et bureaux : 66-68, rue Claude-Vellefaux 


Téléphone : 913-63. PARIS, X° TÉLÉPHONE « 429.5 
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ADRESSES UTILES 


…—Accumulateurs Max, 187, rue Saint-Charles, Paris, 
“Ambroïne (Usines de I’), 5, rue Boudreau. — Isolants. 
— Ambroïine. — Ivorine. — Micanite. 


…_Avtsine et GC’, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — . 


Mica, Micanite. 
Baranger (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine) 
— Fils électriques. 

Bernaville (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Matériel pour traction électrique. 


Bardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, près 
Paris. — Lampes à arc. 


Bertiaux (A.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
électriques, Lampes à arc. 

Bliss (E. WW. C°.), 12 {er, avenue de la Grande-Armée. 
— Machines-outils spéciales pour découpage d’induits. 

Burgander (Alfred), 32, rue des Entrepreneurs, Paris, 
15°. — Téléphones pour réseaux de l'Etat. 

Cadiot (E. H.) et C, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
“Appareils électriques. — Produits isolants.— Moteurs élec- 
riques. — Ventilateurs. — Apparails de chauffage électrique. 

Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois- 
Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 

Charpentier (L.), 128 ier, boulevard de Clichy, Paris. — 
Rubans isolants. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Instrument de mesure électrique. 
+ Compagnie des accumulateurs électriques Blot, 
39 bis, rue de Chateaudun, Paris. — Accumulateurs élec- 
triques. 
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Compagnie pour l’Éclairage des Villes et la fabri- 
cation des compteurs. 174, rue Lafayette. — Compteur 
électrique « Le Mars ». 


Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Accu- 
mulateurs de toutes puissances. 


Compagnie française des métaux, 10, rue Volney. 
Paris. — Fils, câbles et barres de cuivre de haute conduc- 
tibilité. 

Compagnie française pour l'exploitation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
6v, rue de Provence, Paris. 


Compagnie générale d’électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 


Compagnie générale d’électrochimie, 64, rue Cau- 
martin, Paris. — Carbure de calcium. 


Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 


Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 
Comptoir d’Electricité, 6, rue Boudreau. — Matériel 
Bergmann. — Ventilateurs. — Tubes isolants. 


Crépelle et Garand, Ing -Const., 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 

Digeon (L.) et C, Mambret et Cè, successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Geneviève, Paris. — Appareils télépho- 
niques. Piles à oxyde de cuivre. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumu- 
lateurs électriques. 


à INSTITUT ÉLEGTROTECHNIQUE de FRANCFORT 


LTLERARZ 


ELU LILLIAAX 

EINAR 
121422 

VESTIAIRE RAR SN 


TETE IA 
SALE 
Too, 


1111 


NALLRLL2L, 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


UNIVERSELLE 


: 


PUSIT AU 


Ohmmètre à lecture directe des résistances entre 1.000 et 200.000 ohms 


nn JAGQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


m —————————— 


APPAREILS oe MESURE 


DE PRECISION 


POUR USAGES 


Industriels et de Laboratoire 
GIANOLI & LACOSTE 


26, boulevard Magenta 
PARIS, 10° 


TÉLÉPHONE 226-12 


22 GAZETTE DE 


L'ÉLECTRICIEN 


6 Septembre 193. 


Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d'Isly, 
Lille. — Pompes centrifuges. 


Electrométrlie usuelle, 81, boulevard Voltaire, Paris 
— Ampèremètres. — Voltmètres. — Appareils de mesure 

Ellieson (George), 33, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage électrique. 

Espit (L.), 11 bés, rue de Maubeuge, Paris. = Fils ct 
càbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 


Fontaine (G.) fils, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
pilés électriques. 


Française (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 


Getiteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
d'appareils électriques. 

Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta — Ampère- 
mètres. — Voltmètres et tout appareillage électrique. 

Guüuénée ! Albert) et C', successeurs de Maurice Leroy 
et C", 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapins injectés. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

Himmelsbach frères, à Fribourg, Bade. — Traverses 
de chemins de fer. Poteaux injectés. 

India-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works C”, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Càbles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechulque de Francfort, repré- 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure'. — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Jampes à arc à longue 
durée. 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seinè). Tôles 
découpées pour dynamos. 


Laurent frères et Colliot, Dijon. — Turbine normale. 


Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 

Lutèce Electrique (La), 82, rue de la Victoire. — 
Appareillage général pour la haute tension. — Lampes à 
arc par 3. | 

Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. 
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Pompe actionnée par dynamo. 


Manufacture parisienne d’appareîllage électri- 


que, 14, rue Commines, Paris. — Mica, micanite, fibre vul- 
canisée. 

Noël, rue Greftulhe, 5. — Foyers Meldrum. 

Ohtinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 

Olivier (C.) et Gi, à Besançon (Doubs). — Matériel 


| électrique. 


Paccard (J.) (V° H. Freydlier), 204, rue Saint-Maur. 
— Décolletage de précision. 

Parvitlée frères et C’, 29, rue Gauthey, Paris. — Por- 
celaine pour l'électricité. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), k4, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Puissance et Lumière, 1, square Labruyère, Paris. — 
Accumulateurs Monobloc. 

Richard (Ch.), Beller et C!‘, 18, cité Trévise. — Appe- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière — 
Appareils de distribution pour lumière. 

Richard (Jules) #%, 25, rue Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris-Belleville. — Instruments de mesure. — 
Appareils enregistreurs. 


Rousselle et Tournaire, 52, rue de Dunkerque, Paris. 


— Instruments de mesure. 


Rusch de Dornabin (Autriche), représenté par Grimont 
et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, Paris. — Régulateur 
hydraulique. 


ý APPAREILLAGE ELECTRIQUE GRIVOLAS " 
SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
tablissements fondés en 1879. 
SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 
COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 

Sautter, Harlé et C", 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique et transport de force. 

Schneider et Ci, au Creusot et 1, boulevard Males- 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 

Schoen (J. Aug.), 17, rue de la République, à Lyon. — 
Eclairage. — Traction. — Force. — Installations par tur- 
bines. 

Société des Établissements Singrün, à Epinal 
Vosges). — Turbine Hercule. 


——_——_——_ 


POMPES DUMONT 


Paris, 56, rue Sedaine. — Lille, 100, rue d'isly. 
SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGUES 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 
pour usines, manufactures, irrigations, mines 


Forts débits, grandes 6lévations. 


DEMANDER PROSPECTUS SPECIAL 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Ci et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-38. 
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Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — Dynamos, 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 

Société anonyme de la Pile Bloc, 98, rue d'Assas, 
Paris. — Pile système P. Germain. 

Sostété anonymes Westinghouse, 45, rue de l'Ar- 
cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 

Société anonyme pour le travail électrique des 
métaux, 26, rue Laffite, Paris. Accumulateurs électriques. 

Société des anciens établissements Lacarrière, 
16, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appareils d'éclairage par 
l'électricité. 

sotitété française de l’accumulateur Tudor, 
48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 

Société française d'électricité A. E. G., 20-22, rue 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — Mo- 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 

Société française de distributions et de cons- 
tréctione élsetriques, 35, rue Saint-Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 

Société française des Téléphones MORE Ber- 
linet), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

_ Société françaises des Compteurs Aron, 200, quai 
Jemmapes. 

Soelété électro-métallurgique française, repré 
#ntéé par M. Dreyfus, 30, rae du Rocher, Paris. ~= Allu- 
Binidms. 

Soélété « l’Éclairage électrique », 37, rue dé Rome 
Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 

Ullmann rs 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
+. Compteur d'élestrioi d, système Aron. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie recommande instamment à MM. les 
voyageurs de vouloir bien enlever les ancienues étiquettes 


A VENDRE 


POUR CAUSE DE DÉPART 


Une Usine en pleine activité fabriquant càbles électriques, 
et spécialement les fils carcasse. Habitation bourgeoise. Location 
de force motrice par courant électrique. 

Prix 3: 100.000 fr.; bénéfices net : 


Ecrire à M. l'Administrateur du Journal. 


| 


ALBERT 


MARTCĽAUX PILONS — 


TÉLÉPNONE : 4E Q-XN3. 


UENÉE &z 


14. rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ- EN COMMANDITE PAR ACTIONS 1%, rue des Bois, PARIS, 19°. 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES 
|. 


qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 
erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse 
et le nom de la gare destinataire. | 
Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 
gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


LA PRANCE EN CHEMIN DE FER (Itinéraires géographiques) 


4° De Paris à Tours; 

2° De Tours à Nantes; 

3° De Nantes à Landerneau, et em- 
branchements; | 

4 D'Orléans à Limoges; 

5° De Limoges à Clermont-Ferrand, 
ävec embranchement de Laqueuille à La 
Bourboule et au Mont-Dore; 

6° De Saint- Denis - près - Martel à 
Arvant, ligne du Cantal. 


Premières li- 
vraisons d’une 
collection qui 
sera conti- 
nuée. 


A VENDRE 
TROIS DYNAMOS CROMPTON, 300 VOLTS 


ET ACCESSOIRES 


s'adresser à Pasina à gaz du Mans (Sarthe) 


y 


GIE D 


POUR TRAMWAYS 


i Fa Poz 
- 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
Sitge social : S1, rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines : 39 et 1, route d’Arras, LILLE. 
Ingénieurs-Representants - 
LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville, 
TOULOUSE, 62, rue Bayard 
2bls, rue Isabey. 


ROUEN, 47, rue d’Amiens. 
NANTES, 7, rue Scribe. 


NANCY, 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR- -PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


Fabrique spéciale de 


FILS ELECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
PILS CARCASSE ET AUTRES RECOUVERTS SOIE OÙ COTON 


LE CARBONE 


Société Anonyme au Capital de 1.400.000 francs 
Ancienne Maison LACOMBE et C'° 
12 et 31, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


Spécialité Électrodes pour fours électriques 

de malais en Charbon | 
pour Dynamos Charbons électrographitiques 
(Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
CHARBONS POUR LAMPES A ARC 
PLAQUFS ET CYLINDRES 


ANCIENNE Maisons LEGAY, Fonnée EN 4569 


R. BARANGER., Successeur. 


“ANIN DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


USINE ET BUREAUX s 
128. rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z“ et“ 0O” Piles “ LACOMBE" 


Pile sèche ‘‘ Étoile” — Nouvelle Pile Hermétique ‘ Étoile” 
pour Automobiles 


ACCUMULATEURS 
TRANSPORTABLES 


DININ | 


69, rue Pouchet (Avenue de Clichy) 
PARIS 


pour rt T 


Taa je Force 


COMMANDE D'OUTILS 


— 
——— 


ECLAIRAGE 


m 


| 
ia 
| 
| 
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| 
| Fos. 
| 


iso 


ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES 
MÉDECINE — LABORATOIRE 
| RAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS 
PHONOGRAPHES 


des de mou 


Types spéciaux pour l'allumage des 
moteurs de voitures automobiles adoptés 
par toutes les premières marques. 

Ke en et VE 


INSTALLATIONS A A FORFAIT 


-e 


CATALOGUE FRANCO — TÉLEPHONE 529-14 


GO O8 le 
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Gazette de lÉlectricien 


(Supplément hebdomadaire à l'Électricien) 


ÉCHOS ET NOUVELLES surtout lorsqu'il ne s'agit pas de grandes villes, où les deux 


exploitations ont assez d'importance pour justifier des 
usiacs distinctes de production du courant. Elle se pré- 
sente un peu tard chez nous, où l'on serait amené à se 
demauder quelle est des deux Sociétés existantes, éclairage 
ou tramways, celle qui absorbera l'autre. En Angleterre, 
il parait qu’il est encore temps d’aviser, et M. Rider qui, 
À la réunion des Membres de l'Incorporated Municipal | dès l'année 1896, recommandait cette combinaison, insiste 
Slectrical Association, tenue à Londres, au commencement | vivement pour l'adoption des usines électriques à tout 
le juillet dernier, le président, M J.-H. Rider, ingénieur | faire. On compte déjà 36 tramways électriques possédés 
lectricien du Conseil de Comté de Londres, s'est efforcé | par des municipalités auglaises et 16 autres sont en voie 
le démontrer que les stations centrales d’électricité de- | de construction : 28 des premiers sont, et 11 des seconds 
aient être municipales et fournir le courant à la fois à | seront alimentés par des stations municipales d'éclairage et 
‘éclairage et aux tramways. Cette thèse est défendable, | de force : il y a même quatre cas de tramways particuliers, 


Les idées d'un ingénieur municipal anglais sur les 
stations centrales d'électricité. 
RIX COMPARÉS DU GAZ ET DE L'ÉLECTRICITÉ DANS 60 VILLES 
DE L'ÉTAT D3 MASSACHUSETTS EN 1900-1901. 


EXFOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 19897. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
U L ES CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


Fondateur et successeur de la ne RICHARD FRÈRES 
TÉLÉPHONE MAISON DE VENTE ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 
419.63 20, PUG MÉLOQUE «er impasse ressar, PariS (XL). — 3, rue Lafayette. ENREGISTREUR -PARIS 


ENREGISTREURS BREVETÉS $. G. D. 6. 


pour le contrôle constant de toutes opérations industrielles, ils inscrivent leurs indications 
à l'encre d'un trait continu, sur un cylindre qui tourne en fonction du temps. 


Ampéremètres et Voltmètres enregistreurs et à cadran, Wattmètres 
enregistreurs pour courants continus et courants alternatifs. 


VOLTMÈTRE PORTATIF A AIMANT ARMÉ 


BREVETE S. G. D. G. 


Ce modèle spécial pour le contrôle des accumulateurs et particulièrement des 
accumulateurs d'automobiles est graduó soit de 0 à 3 volts, soit de O à 5 volts. 

Il est apériodique. 

La résistance est de 100 ohms, il peut donc être employé comme milliampéremètre de 
30 ou 50 milliampères. 


COMPTEURS HORAIRES D'ÉLECTRICITÉ AGRÉÉS PAR LA VILLE DE PARIS 


. Baromètres, Thermométres, Hygromètres, Anémomètres, Manométres enregistreurs et à cadran, Indicateurs 


3 ques de Watt (Syst. Richard), Transmetteur électrique enregistreur d'indications à distance pour 
B sortes d'appareils de mesures. 


ENVOI DES CATALOGUES SUR DEMANDE 


EEO ES | 


lettres et communications relatives à in Rédaction de « VÉLECTRICIEN » doivent être 
+ ses à M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Lecourbe, à Paris, XV’. 

out ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.), doil étre 
usé à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Sainl-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) 

Ey. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communüoa Kons verbaies La 
de 4 à 6 heures. 
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auxquels des stations municipales fournissent le courant. 

Il est évident que la réunion des deux entreprises peut 
assurer une meilleure utilisation du matériel, en permet- 
tant de faire travailler pendant 16 ou 18 heures par jour 
les machines à vapeur et les dynamos, sans qu'il soit né- 
cessaire d’en doubler le nombre. Naturellement, il doit en 
résulter un accroissement sensible de bénéfices, à la con- 
dition toutefois de ne pas vendre à vil prix le courant 
nécessaire aux tramways. Cette considération ne semble 


pas beaucoup plus toucher M. Rider que la plupart de ses . 


confrères électriciens, et les exemples qu'il offre à ses 
auditeurs témoignent d'une certainv indifférence en matière 
de bénéfices. Il emprunte à une statistique les éléments de 
comparaison suivants dans deux villes A et B: 


Exercice clos le 31 mars 1902 À B 
Date de mise en service des stations. Oct. 1894 Janv. 1893 
Lampes de 8 bougies reliées. . . . 90.057 130.550 
Kilowatts vendus pour lumière. . . 1.121.069 1.490.100 
« tramway. . à 1.999.640 u 
Prix moyen du kw lumière. 0,341 fr. 0,383 fr. 
« a tramways. 0,015 fr. 


et voici sa conclusion : « Au point de vue de la lumière, 
B a plus de lampes et un prix de vente plus élevé; mais A 
a la double fourniture de lumière et de force. Quant aux 
résultats financiers, B est en déficit pour l'exercice de 
2 783 £ avec un prix de revient total du kw de 0,235 fr; 
A a un bénéfice net de 4752 £ avec un prix de revient total 
du kw de 0 096 fr. Que ces excellents résultats soient grande- 
ment dus aux tramways, je suis sûr que les autorités de la 
ville A seraient les premiers à l’admettre. » 
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applications. 


ducteurs de batteries. 


C! DE L'INDUSTRIE ELECTRIQUE 


(Brevets Thury) 
ze — GENÈVE - 
Machines électriques de toutes puissances à courants continu et alternatifs et pour toutes 
SPÉCIALITÉS : Transports de force à de très grandes distances au moyen du Système 
Série courant continu à potentiel variable et intensité constante. 


Survolteurs-dévolteurs automatiques pour batteries d’accumulateurs, remplaçant les ré- 


Tramways, Chemins de fer à adhérence et à crémaillères, funiculaires, etc. 


Il ne manque à la démonstration qu'une chose, si ls 
chiffres reproduits d'après « The Electrical Engineer » son: 
exacts, c'est de nous apprendre pourquoi la ville B pen 
de argent en réalisant par kw vendu un bénéfice de 0,15 fr. 
elle devrait gagner sur la lumière seule environ 225 000 ir 
ou 9000 £. Nous ne sommes pas assez familiarisé avec la 
comptabilité des entreprises municipales pour explique: 
comment ce bénéfice évident se transforme en une pere, 
et M. Rider était trop absorbé par la municipalisation des 
services pour s'apercevoir de l'insuffisance de la compa- 
raison. À ne prendre que les chiffres cités, la ville A aurait 
gagné plus d'argent à faire seulement de la lumière, mème 
au prix de revient du kw de la ville B. La réponse à notr 
observation se trouverait sans doute dans le compte d'io- 
térêt et amortissement des dépenses de premier établisse- 
ment, qui doit absorbe” le plus clair des bénéfices normaur 
de ces deux entreprises. Quoi qu’il en soit, fabriquer du 
courant électrique pour vendre le kw à peu près un ce: 
time de plus qu’il ne coùte est une opération dont il faut 
laisser le monopole aux municipalités. 

Cette monomanie du bon marché dont sont atteints 
nombre d'électriciens européens, il est curieux de coni- 
tater que les Sociétés américaines de distribution də 
lumière et de force semblent y échapper jusqu’à présent. li 
existe probablement, de l'autre côté de l'Atlantique, de: 
entreprises d'électricité où l’on applique le principe fameux 
de perdre sur chaque client, mais de se rattraper sur 4 
quantité : nous croyons qu’elles sont l'exception, et, e1 
tout cas, nous pouvons fournir la preuve qu’il en est beat; 
coup d'autres imbues du principe contraire. Des fait 
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Traction électrique 


Éclairage électrique Transport de force 


LOCOMOTIVES DE MINES 


La locomotive électrique, représentée ci-dessus, est de notre modèle TMM 30. 

Grâce à ses dimensions réduites (1"25 de largeur), elle peut pénétrer dans les galeries kw-<plis: étroites et” 
sa puissance‘est suffisante pour pouvoir transporter, par 24 heures, à une distance de 2 kilomètres dw lieu d'ex- 
traction, 3.000 tonnes de minerai au moyen de 6 à 8 wagonnets. 

Diverses exploitations minières ou métallurgiques, tant en France qu’à l'étranger, en utilisent déjà un 
grand nombre. 


3 FF Che ram 


8 GAZETTE DE L’ÉLECTRICIEN 


TE 


13 Septembre 1901. 


isolés n’apprendraient rien sur ce point : aussi avons-nous 
cherché un groupe assez important de stations centrales 
pour permettre de faire une moyenne, indépendante des 
équations personnelles des conseils d'Administration et 
des Directeurs, ainsi que des influences locales. Ce groupe 
nous a été fourni par l'Etat de Massachusetts, qui compte 
95 exploitations d'éclairage et de force par l'électricité, 
dans des villes dont la population varie de quelques milliers 
à quelques centaines de milliers d'habitants, avec des con- 
ditions d'existence matérielle et morale aussi comparables 
qu’on peut le souhaiter. 

Le but de notre étude était de reconnaître si les électri- 
ciens, lorsqu'ils veulent fournir la lumière et la force dans 
une ville ayant déjà le gaz, ont ou n’ont pas d'autre moyen 
de réussir que de vendre leur courant à vil prix. La statis- 
tique officielle, qui nous a fourni les bases de calcul, donne 
pour chaque exploitation, le bilan, le compte de profits et 
pertes, le compte d'exploitation proprement dit, en recettes 
et dépenses, les prix moyens de vente, les nombres 


‚d'abonnés, la population desservie, et bien d'autres chose: 
encore. En y mettant le temps nécessaire, nous somme: 
arrivé à une comparaison pratique des industries du ga: 
et de l'électricité, dont les résultats ont été pour nous un 
véritable surprise. 

Nous avons divisé les villes en trois groupes, suivan 
que le gaz et l’électricité étaient en concurrence, que le ga: 
existait seul, enfin que le gaz et l'électricité étaient fourni: 
par une seule et même compagnie. 

Voici en quelques lignes le résumé de l'exercice clos h 
30 juin 1901. 

1e Pour 28 villes, dont Boston, où la concurrence exist 
entre le gaz et l'électricité, et dont la population totale es 
de 1679540 habitants, les bénéfices d'exploitation d 
l'exercice 1900-1901 se sont élevés : 

Pour le gaz à 1 440 780 doll. 12 avec 145 515 compteurs 

Pour l'électricité à 1 781 537 doll. 87 avec 26 312 abonné 
de lumière et de force. 

20 Pour 12 villes, où le gaz existe seul et dont la popula 
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tion totale est de 404 865 habitants, les bénéfices d’exploi- 
tation de l'exercice 1900-1904 se sont élevés : 

Pour le gaz à 210 806 doll. 63 avec 33 158 compteurs. 

3° Pour 20 villes, où les deux exploitations du gaz et 
de l'électricité sont dans la même main, et dont la popula- 
tion totale est de 502 930 habitants, les bénéfices d'exploi- 
tation de lPexercice 1900-1901 se sont élevés : 

Pour le gaz à 278 546 doll. 79 avec 35 514 compteurs; 

Pour l'électricité à 217 276 doll. 26 avec 6 501 abonnés de 
lumière et de force, ou, ensemble, 555 823 doll. 05 avec 
43 015 clients. 

- Dans les villes de plus de 30 000 habitants, où le gaz et 
l'électricité sont en concurrence, le prix du gaz est le plus 
souvent voisin de 4 dollar les 1000 pieds cubes (soit 0 18 fr 
le mètre cube) et le prix de l'électricité de 20 cents (soit 
4 fr le kilowatt-heure), alors qu'en France on voit offrir 
le courant électrique à 60 et même 55 centimes le kwh 
dans des villes où le gaz se vend 30 ou 25 centimes le 
mètre cube. 

Une autre indication à prendre en passant est que, pour 
une population totale desservie de 2 587 335 habitants, on 
compte d’une part 215 187 compteurs à gaz, et, d'autre 
part, 32 813 abonnements, au compteur ou à forfait, à l’élec- 
tricité. Le fait qu'il y a environ sept fois plus de clients 
du gaz que de clients de l'électricité ne permet-il pas 
de dire que l'éclairage électrique est un éclairage de 
luxe, nullement à la portée du plus grand nombre, quel- 
que mal qu’on se donne pour nous faire croire le contraire? 

(Revue industrielle.) 
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La télégraphie sans fil. 
PROJETS A L'ÉTUDE 


Durant la première quinzaine du mois d'août ont été 
tenues les assises du Congrès de l'Association française 
pour l'avancement des sciences; la réunion avait lieu cette 
année à Montauban. Une question toute d'actualité a été 
exposée magistralement par M. Jules Carpentier, membre 
du bureau des longitudes : la télégraphie hertzienne ou 
télégraphie sans fil. Le savant conférencier en a présenté 
l'historique depuis son point de départ, qui fut limpor- 
tante recherche du physicien allemand Hertz sur les 
ondes; puis il a montré comment les travaux ultérieurs 
des savants français et étrangers avaient élucidé la ques- 
tion et complété les expériences de Hertz, jusqu’à la 
période actuelle qui est celle de la réalisation et de la 
mise en pratique. Il a rappelé les résultats récents — nous 
y reviendrons plus loin — de la télégraphie sans fil, la- 
quelle fonctionne déjà jusqu’à 300 kilomètres et dont le 
domaine s'étendra certainement sans qu'il soit longtemps. 
Une branche de la science, partie d’un pareil essor, ne 
saurait rester stationnaire, a justement dit l'orateur; elle 
ne peut que grandir sans que l'on prévoie encore jusqu’à 
quelle limite. 

La découverte des ondes hertziennes, résultat d'observa- 
tions purement scientifiques, a, comme on le pense bien, 
éveillé fortement l'attention des chercheurs. Ceux-ci, ne se 
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cantonnant pas dans le domaine spéculatif, ont pour mis- 
sion plus spéciale et non moins utile, de rendre pratiques, 
nous dirions presque de vulgariser, les méthodes de labo- 
ratoire dont ils vnt eu connaissance et qu'ils ont étudiées 
dans ce sens. De ces recherches minutieuses et de progrès 
en progrès ont été conçus, réalisés, les appareils qui per- 
mettent d'employer couramment aujourd’hui la Légraphie 
sans fil, soit qu'il s'agisse de procéder à la transmission de 
dépêches sur terre ferme, soit qu’il s'agisse de traverser 
l'espace au-dessus de la mer. 

On comprend ainsi qu'il est dès maintenant possible de 
créer, sur de longues distances, des réseaux de communi- 
cation desservis par la télégraphie sans fil. L'initiative 
doit-elle en être laissée au gouvernement français, ou ne 
vaudrait-il pas mieux que des particuliers s’entendissent 
avec lui pour la création de ces entreprises qui exigent des 
capitaux importants et qu'il est nécessaire de construire 
avec promptitude? Cette seconde solution a paru la plus 
heureuse; des pourparlers ont été engagés dans ce sens 
et l’affaire est en bonne voie. 


Le premier essai aurait pour objet l'établissement d'une 
ligne transsaharienne. Les études de cette ligne ont été 
communiquées officiellement au gouvernement qui a ins- 
titué une commission spéciale poer les examiner. À la 
suite d'un rapport favorable déposé par la commission, 
l'Etat s’est mis en relations avec les promoteurs du projet 
et l'on est tombé d'accord, en principe, sur les points 
suivants : 

Les promoteurs construiraient le réseau à leurs frais 
et recevraient une concession de quarante années, plus 
une garantie d'intérêts analogue à celle qui est payée aux 
Compagnies de chemins de fer. A l'expiration de la conces- 
sion, le réseau appartiendrait à l'État. 

A la suite de cet accord, une mission technique s’est 
rendue récemment à Gabès, tête de ligne du réseau projeté, 
à l'effet d'établir un tracé définitif et de fixer l'emplacement 
de chaque poste; cette mission vient de rentrer en France 
après l'accomplissement de sa tâche. Aussitôt après, la 
rédaction complète et détaillée des travaux sera soumise à 
l'approbation des Chambres. Le vote est d’autant plus 
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probable que la ligne réalise pour l’État francais un projet 
déjà reconnu indispensable. en 1899, mais qui dut être 
ajourné en raison la grosse dépense qu'il nécessitait 
alors. 

Le tracé définitif, partant de Gabès comme tête de ligne, 
relierait télégraphiquement le Sud tunisien au lae Tchad 
et à tout ke continent africain par Ghadamès, Ghat, le pays 
des Touareg et le Sahara. Le lac Tchad serait le centre 
d'aboatissement des diverses ramifications qui partiraient 
du Sénégal, de la Guinée, de la Côte d'Ivoire, du Congo, 


rapports avec la mère patrie, par le Sahara, la Tunisie et 
l'Algérie. 

Au point de vue E comme au point de vue 
militaire, l'établissement du réseau projeté aurait les plus 
heureuses conséquences, servant de trait d'union entre la 
France et son empire africain. Actuellement, aucune ligne 
française, terrestre ou maritime ne lui permet de commu- 
niquer avec le contiaent noir; elle est forcément tributaire 
de l'étranger dont elle doit emprunter les câbles moyenmant 
de lourdes redevances et sans sécurité assurée. Tous les 

 ésprits s'accordent à penser qu'il est indispensable à la 
` France de posséder en propre son outillage télégraphique 
; | loi permettant de communiquer, en tout temps et à toute 


heure, avec l'immense territoire Sotoni qu'elle est par- 
venus à se créer en Afrique. 

Pour mieux apprécier encore lité et spots 
que présente l'exécation de cette ligne télégraphique saha- 
rienne, il convient de se reporter aux divers autres projets 
dont la mise en œuvre est des plus prochaines, notamment 
la ligne du Cap au Caire, décidée par le gouvernement bri- 
tannique, ainsi que les deux lignes de l'État indépendant 
du Congo : l'une sur Redjaf, l’autre sur le lac Tanganika. 


] On voit ainsi que le réseau français se prolongerait jusqu’en 
de l'ile de la Réunioo et enfin de Madagascar, qui se trou- 
veraient désormais, sans aucune solution de continuité, en : 

l'Afrique, rejoignant Madagascar et l'ile de la Réunion. 


Egypte, au bassin de la mer Rouge, en Abyssinie d'une 
part, et de l'autre sur la partie orientale et méridionale de 


La construction prévue s’effectuerait avec une grande 
économie, car le capital nécessaire ne dépasserait pas le 
dixième de celui qu’absorberait la création d'an réseau 
sous-marin remplissant le même but; la lutte des tarifs 
serait résolue au profit des intérêts francais qui subissent 
aujourd'hui les exigences des Compagnies anglaises. 

Un second projet, complément obligatoire du précédent, 
consiste à organiser des lignes sans fil faisant communiquer 
avec les côtes et les îles du littoral ou des possessions fran- 
caises situées à des distances convenables, les navires de 
guerre ou de commerce qui naviguent dans ces parages et 
qui seraient ainsi constamment reliés à la terre. 
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- Il est maintenant pratiquement établi qu’un poste peut 
correspondre d'un navire soit avec le poste de terre, soit 
avec les autres navires pourvus d'un appareil semblable, 
dans un rayon de 150 kilomètres. Aux postes placés sur 
bâtiments répondraient des installations appropriées, si- 
tuées le long du littoral, soit sur la plage, soit au sommet 
d’une dune ou d'un rocher, soit dans les phares ou séma- 
phores. 

Incontestablement utile à la marine de guerre, la télé- 
graphie sans fil ne le sera pas moins aux paquebots-poste, 
aux transports, à tous les bâtiments marchands. Par ce 
moyen, tout bateau pourra communiquer sans cesse avec 
les côtes, les ports, les armateurs, les usines, dans l'intérêt 
des familles comme dans celui des affaires, pour les frets, 
les approvisionnements en cours de route, etc. 

Ici encore les promoteurs de l’entreprise ont soumis leur 
programme à l'État qui, après le rapport d'une commission, 
a émis un avis favorable. 

On établirait dès le début une zone de sécurité autour 
des côtes comprenant 60 postes, ainsi que l'installation de 
postes sur 300 navires, comme prévision première. La 
phase initiale de l'opération comprend une série dé 19 postes 


MACHINES 
à 
VAPEUR 


Matériel 
Électrique 


Série d’interrupteurs, à rupture brusque 
de 200 ampères à 1 500. ampères. 


DisSjoncteurs. Rhéostats 
Tableaux. 


George Ellison 


Ingénieur -Constructeur 


Ateliers et bureaux : 66-68, rue Claude-Vellefaux 
PARIS, X’ TÉLÉPHONE 1 493,95 


CRÉPELLE à GARAND *" 


CONSTRUCTEURS A LILLE 


13 Septembre 1902. 


sur les sémaphores déjà pourvus d'appareils électriques, 
savoir : 

Huit postes sur les côtes de France; sur les iles du Lit- 
toral; trois sur les côtes de Corse; un sur les côtes de 
Tunisie ; quatre sur les côtes d'Algérie. 

Actuellement, sur l'invitation et avec le concours de 
l'État, on travaille à l'installation de poste au Havre et à 
Barfleur, distants de 410 kilomètres. Les expériences défi- 
nitives auront lieu très prochainement. A la fin de l’année, 
ou au plus tard au commencement de l'année 1903, on 
espère pouvoir procéder à l’installation des postes méditer- 
ranéens. 

Il importe d'aller vite, car déjà les nations étrangères 
nous ont devancés. A l’heure présente, 25 phares des côtes 
d'Angleterre et d'Amérique, 70 navires anglais et améri- 
cains, 7 phares des côtes allemandes, 50 navires de guerre 
et paquebots allemands utilisent la télégraphie sans fil. 
L'Italie s'occupe activement de l'appliquer sur son littoral. 
L'Espagne suit des expériences entre Tarifa et Couta et 
projette de relier les Baléares à la péninsule. Le Japon 
même s’occupe sérieusement de la question. 

(Moniteur industriel ) 


AGENCE FRANÇAISE 


DES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANOURS 


de VEVEY (Suisse). 


INSTALLATIONS HYDRAULIQUES 
SPÉCIALITÉ DE TURBINES 


AUG. SCHOEN 


Je 
Ingénieur-Conseil. Expert près les Tribunaux. 


17, rue de la Républiqne, 17, LYON 
Cabinet de 2 à 5 Pe ao A A D Boute: 


ÉLE CTRI TRICITÉ 
Éclairage. — Traction. — Force motrice. 
SERVICE D'INSTALLATIONS 


ÉTUDES — CONTROLE 


ATELIERS DESCHIENS 


7 médaules d'or, 4 médailles diverses, 1 diplôme d'honneur, 
Croix de la Légion d'Honneur. 


COMPTEURS ; TOURS 


POUR MACHINES, BREVETÉS 8. G. D. G. 


ere VELOCINÈTRES, COMPTE-SECONDES 


Alph. DARRAS: rrer E 
123, boulevard Saint-Michel. 


13 Septembre 1902. GAZETTE. DE L'ÉLECTRICIEN i 9 


* 
* > 


La station d'éclairage électrique de l'usine à gaz 
| de Tunis. 


Au mois de mai dernier, l'installation mécanique de la 
station électrique de l'usine à gaz de Tunis a été misc en 
marche. 

Cette station électrique offre un intérêt particulier pour 
l'industrie gazière. 

Elle se compose d'un gazogène à gaz pauvre, système 
Pierson, et de quatre moteurs à gaz « Grossley » de 106 CV 
l'un. 

Le gazogène proprement dit est composé de divers élé- 
ments, soit : deux petites chaudières de 15 mètres carrés 
de surface de chauffe, trois générateurs de 1450 CV l’un, 
trois surchauffeurs, un barillet commun, six colonnes con- 
denseurs, une colonne à coke, deux épurateurs à grande 
surface et un gazomètre de 250 mètres cubes. Il eùt été 
joutile de donner un volume plus grand au gazomètre, 
car avec nos gazogènes « Pierson » il est facile de produire 
iostantanément une quantité quelconque de gaz jusqu'à 
concurrence du maximum de production de l'appareil. 

Les générateurs sont à double enveloppe et à grille hori- 


zontale. Le tuyau de sortie des gaz produits est enfermé 
dans un second tuyau de plus fort diamètre. 

L’injonction du mélange d’air et de vapeur est faite dans 
l'espace annulaire qui résulte de la disposition de ces 
deux tuyaux placés concentriquement. 

Le gaz produit sort à une température de 450° par le 
tuyau intérieur. Le mélange d’air et de vapeur injecté dans 


l'espace annulaire indiqué ci-devant récupère la chaleur 


perdue par le gaz sortant. 

A l'entrée, dans la double enveloppe du gazogène, le 
mélange vapeur et air a augmenté sa température de 50 à 
70° environ. Ce mélange se réchauffe encore dans la double 
enveloppe par contact avec la paroi du gazogène et arrive 
au bas de la grille ayant une température sensiblement 
plus élevée. 

Le mélange passe à travers la grille, monte à travers la 
masse incandescente et le gaz produit sortant du gazogène 
est conduit vers les condenseurs. Passant ensuite dans la 
colonne à coke et les épurateurs, il est conduit au gazo- 


' mètre et de là aux moteurs. 


Les moteurs Grossley à quatre temps sont-du type mo- 
nocyliadrique à grande vitesse spéciaux pour lumière 
électrique muni d'un seul volant. 
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L'arbre est prolongé à l’extérieur du volant et repose sur 
un troisième palier. De cette manière, le volant 'est sup- 
porté de chaque côté. 

Le vilbrequin du moteur est muni de contrepoids qui 
donnent un équilibre parfait à la machine. 

Les soupapes sont disposées de telle facon que non seu- 
lement elles sont faciles à démonter, mais encore elles 
peuvent être retirées avec leur siège et les pièces à sou- 
laver ne sont pas d’un poids exagéré. 

Le gazogène Pierson de l'usine de Tunis est alimenté 
par le coke tout venant de lusine à gaz et les moteurs sont 
disposés da telle façon qu'ils peuvent étre alimentés, soit 
au gaz de houille, soit au gaz pauvre. Deux canalisations 
ont été établies à cet effet et l’on peut passer d'un gaz à 
l’autre sans arrêter les moteurs : le passage d'un gaz à 
l'autre ne cause aucune perturbation dans la régularité de 
la lumière électrique. 

L'iostallation d’un gazogène et de moteurs à gaz dans 
une station électrique d'usine à gaz qui se défend déjà par 
l'économie considérable qu'offre le gaz pauvre sur la vapeur, 
nous semble présenter encore pour les autres réseaux une 
solution fort heureuse. 

Tout d’abord, l'usine à gaz produit ies deux aliments 
nécessaires aux moteurs, et au gazogène le gaz de houille 
et le coke. Cela dispense de faire une installation de 
secours. Le gaz de houille, en effet, peut servir de secours 
dans le cas où le gazogène serait en réparation; ce cas est 
rare, très rare même, mais il faut tout prévoir. 

Ensuite, l’industrie gazière reste dans son élément qui 
est le gaz et non pas la vapeur. 

En troisième lieu, il est possible, avec une installation 
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amens 


ainsi montée, de consommer ou de produire du coke à 
volonté. 

Lorsque le coke est cher et de bonne vente, on fera 
marcher les moteurs au gaz de houille; par contre, le coke 
est-il déprécié et difficile à vendre, on alimentera les 
moteurs au gaz pauvre en brùlant du coke dans le gazogène. 

Le coke ainsi transformé en électricité produira 4 kw 
par 1200 grammes de coke tout venant cendres non dé- 
duites. Le kw, s'il est vendu premier, fera ressortir le coke 
à 883 fr la tonne; ce prix doit laisser une marche suff- 
sante pour amortissements et frais généraux. 


(Moniteur de l'Industrie du Gas et de l'Electricité.) 


C) 
* 
+ + 


L'exploitation par l'électricité des chemins de fer 
métropolitains de Londres. 


On se rappelle qu’au mois d'août 1898, une loi fut votée 
par le Parlement anglais portant substitution de l'électri- 
cité à la vapeur pour l’exploitation des chemins de fer 
métropolitaines de Londres. 

Cependant, à la fin de l'année dernière, les deux com- 
pagnies, la «a Bistrict » et la « Metropolitan », exploitant 
ces chemins de fer, n'avaient encore pu s'entendre au 
sujet de l'exécution de la loi « d’électrification » : tel est le 
terme anglais à la fois concis et expressif. 

Seule une courte section d'expérience avait été élec- 
trifiée entre Earl’s Court et High Street Kensington. 

En 1891, un ingénieur américain, M. Yerkes, après 
avoir acquis une grande partie des actions de la « Dis- 
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trict », la moins importante des deux compagnies, offrit à 
la « Metropolitan », soit d'entreprendre toute l'exploitation 
au prix de 3 farthings (7,81 centimes) par voyageur, soit 
de payer, outre toutes les charges financières des obliga- 
tions, un intérêt de 3 1/4 pour 100 aux actionnaires. 

La « Metropolitan » refusa, objectant que la « District », 
qui ne vaut que i million de livres sterling ou 25 millions 
de francs, ne peut garantir le service d'un capital de 
5 millions de livres sterling ou 125 millions de francs. 
D'ailleurs ses ingénieurs, sir W. H. Preece et M. Thomas 
Parker, objectérent encore que le courant alternatif, d’après 
le plan de la maison Ganz et Cie, de Budapest, était préfé- 
rable au courant continu proposé par M. Yerkes et la 
« District. » 

C'est dans ces conditions que le « Board of Trade » fut 
obligé d’intervenir et nomma, en septembre 1901, comme 
arbitre, l’honorable Alfred Lyttelton. L'enquête eut lieu 
en octobre et novembre. Le rapport de l'arbitre fut soumis 
au « Board of Trade » en décembre dernier et la décision 
de ce département ministériel fut connue presque immé- 
diatement. 

Cette décision que porte « l’Inner Circie » (ou cercle inté- 
rieur), qui était principalement en jeu parce que cette partie 
est parcourue par les trains des deux compagnies, sera 
exploité par le système du courant direct. Il est évident 
que cette décision, bien que ne s’appliquant formellement 
qu'à la partie des lignes métropolitaines qui traversent le 
cœur de la « Cité », entrainera l'adoption du courant direct 
pour le réseau entier, celui-ci n’étant pas assez étendu pour 
qu'on puisse raisonnablement créer deux installations 
séparées. 

Nous ne voulons pas exposer ici les mérites relatifs des 


deux systèmes en présence. D'ailleurs, les comptes rendus 
des débats de l'enquête, bien que fort iatéressants, ne diffè- 
rent pas sensiblement, dans leurs conclusions, des discus- 
sions qui ont eu lieu à Paris, à la sixième session du Cone 
grès des chemins de fer. A cette époque déjà, le chemin de 
fer électrique triphasé de Burgdorf-Thun était en exploi- 
tation et le rapport de M. Auvert en contenait une descrip- 
‘ion en annexe. Depuis lors, le système triphasé à cascade 
a été appliqué au chemin de fer de Lecro-Sondrio, mais 
l'expérience est toute réeente et incomplète. 

En résumé, le système de M. Yerkes et le système de 
M. Ganz ont un point commun : le courant produit à 
l'usine est toujours un courant triphusé à haut voltage et 
ce courant est envoyé dans les sous-stations échelonnées le 
long de la ligne. Mais les sous stations, dans le premier 
système, contiennent, outre ls transformateurs statiques 
qui redressent le voltage de 10,090 à 3,000 volts, des con- 
vertisseurs rotatifs qui produisent le courant continu à 500 
ou à 550 volts. Dans le système Ganz, le courant à 
3,000 volts est utilisé directement; aussi le troisième rail 
est-il forcément remplacé par un double trolley. 

Les seules ligues exploitées au moyen du courant alter- 
natif sont celles d’'Engelberg (14 milles, 22,5 kilom ), et 
de Burgdorf-Thun (25 milles, 40 kilom.), en Suisse). En- 
core n'emploient-elles que 750 volts et leur trafic de tou- 
ristes diffère-t-il sensiblement de celui du Métropolitain 
de Londres avec ses nombreux arrèts, ses démarrages 
rapides et son trafic varié. Quant à la ligne de Lecco- 
Sondrio, {a seule qui soit équipée d'après le système pro- 
posé par la maison Ganz pour le Métropolitain, elle est 
trop récente pour en parler. 

On conçoit très bien l’économie à résulter de la supprege 
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sion des convertisseurs rotatifs et de la surveillance qu’ils 
entrainent. On conçoit aussi celle qui est la conséquence 
du plus fort voltage, 3 000 volts au lieu de 500, et de la 
moindre section des conducteurs qui en résulte. Mais ces 
avantages ne sont-ils pas compensés par des inconvénients? 

Le courant alternatif est sujet, comme on sait, à la self 
induction et pour combattre celle-ci il est nécessaire 
d'augmenter les dimensions des générateurs et des con- 
ducteurs principaux en même temps que des feeders. De 
plus, à chaque arrêt il y a une perte de courant de trois à 
cinq fois plus graude qu’avec des courants continus. 

Il en résulte qu'une accélération rapide est une impos- 
sibilité et qu'on ne peut rattraper le temps perdu. Puis le 
retour par la terre produit dans celle-ci, à Lecco, un 
courant alternatif de 50 volts qui, bien que peu dangereux 
au point de vue de l’électrolyse, produit des troubles con- 
sidérables dans les appareils téléphoniques et télégra- 
phiques voisins. 

Enfin, le système dit en cascade, préconisé pour les mo- 
teurs par la maison Ganz, est compliqué. Les trains 
seraient de six voitures, dont deux motrices. Chaque voi- 
ture motrice aurait quatre moteurs, savoir : deux actionnés 
directement à 3 000 volts et deux actionnés à 300 volts 
par le courant produit par les rotors des deux premiers 
moteurs. Les moteurs secondaires n’agissent que du mo- 
ment du démarrage jusqu'à celui de la demi-vitesse où ils 
sont mis en court-circuit. Leurs rotors sont placés sur une 
résistance liquide au départ. Qnand la demi-vitesse est 
dépassée, ils ne peuvent servir que de freins. Tout cela est 
compliqué et les résultats pratiques en sont peu connus. Il 
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est possible que ce soit l'avenir, mais le courant continu a 
l'avantage d'être le présent. Avec lui, on n'est pas dans le 
domaine des hypothèses et l’on sait où l'on va 

Avec le système Ganz, on espère arriver à une dépense 
de 72 wattheures par tonne-mille (44 wattheures par tonne- 
kilom.); mais on atteint déjà 70 wattheures (42,8 watt- 
heures par tonne-kilom.), avec le courant continu sur le 
« Liverpool Overhead » et 41,5 (25,4 wattheures par tonne- 
kilom.) sur le « Central London ». Etait-ce la peine de se 
jeter dans les expériences, alors que ce qu'il fallait à” Lon- 
dres c'était marcher et marcher vite? L'arbitre et le e Board 
of Trade » ne l'ont pas pensé, et il faut reconnaitre que la 
sentence est, en général, approuvée par la presse technique 
anglaise. 

Engineering fait remarquer qu'une considération pratique 
prime toutes les autres à Londres; le Métropolitain a perdu 
une parti considérable de son ancien trafic, tandis qu'il 
hésite depuis si longtemps à adopter la traction électrique 
que le Parlement lui a imposée pour mettre fin au scan- 
dale de l’intoxication des voyageurs par la fumée des 
locomotives. Aujourd’hui ce n’est plus seulement le « Cen- 
tral London » qui traverse « l’Inner Circle » du Métropoli- 
tain et lui fait la concurrence. Il y aura bientôt une demi: 
douzaine de lignes électriques dont chacune coupe le 
« cercle » en deux points. 

Une concession vient d’être accordée pour un tunnel le 
long de Brompton road et de Piccadilly, avec prolonge- 
ment éventuel le long du Strand. Une ligne de Waterloo 
à Baker street est en voie de construction. Enân, on étudie 
très activement la réunion des gares de Paddington et de 
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Victoria d'une part, de Charing Cross et d’Euston d'autre 
part. 

Il est évident, dit Engineering, que le moment des tem- 
porisations est passé et que si le Métropolitain ne veut pas 
perdre le restant de son capital, il doit se mettre immédia- 
tement au niveau du progrès, supprimer la fumée et ang- 
menter la vitesse. Pour cela, il faut non seulement agir de 
suite, mais il faut être sùr du succès, et c’est ce qui per- 
mettra l'emploi du courant continu. 


L. W. 
(L Industrie.) 


* 
æ » 


M. Rateau, ingénieur ordinaire des Mines de {re classe, 
en congé illimité, a été nommé professeur d'électricité 
industrieile à l'Ecole nationale supérieure des Mines, en 
remplacement de M. Potier, précédemment admis à faire 
valoir ses droits à la retraite. 

Il restera, d'ailleurs, dans la situation de congé illimité. 

Ces dispositions auront leur effet à dater du 4er juillet 
1902. 


* 
x 4 


Dans une de ses dernières réunions, le Conseil d'admi- 
nistration de la Cie Thomson-Houston a été appelé à 
choisir un nouveau président en remplacement de M. Mer- 
cet, démissionnaire par suite de sa nomination à la prési- 
dence du Comptoir national d’escompte de Paris. 

A l'unanimité, il a désigné, pour occuper ces fonctions, 
M. F. Guillain, inspecteur général des Ponts et Chaussées, 
député du Nord et ancien ministre des colonies. 


BREVETS D’INVENTION 
Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 

319.296. — Feilendorf. — Allumage électrique pour 
lampes de mine (4 mars 1902). 

319.299. — Société l'éclairage électrique. — Perceuse 
électrique (4 mars 1902). 

319.325. — Hart. — Signaux pour chemins de fer élec- 
triques (5 mars 1902). 

319.326. — Rau. — Signaux acoustiques avertisseurs à 
distance à allumage électrique (5 mars 1902). 

319.332. — Luxsche Industriewerke A. G. — Compteur 
de coulombs (5 mars 1902). 

319.333. — De Beuze. — Télégraphie multiple (23 jan- 
vier 1902). 

319.340. — Diatto. — Traction électrique à contacts 
superficiels (5 mars 1907). 

319.363. — Nodon. — Clapet électrique (7 mars 1902). 

319.388 — La Cour et Rink. — Formation et régéné- 
ration des cathodes en mercure (7 mars 1902). 

319.404. — Stassano. — Four électrique tournant 
(8 mars 1902). 

319.411. — Bajac. 
(8 mars 1902). 

319.425. — Buss et Buss. — Télégraphie d’images 
(8 mars 1902). 

319.432. — Compagnie des Magaetos Simms Bosch Ld. 
— Commande d'allumage pour moteurs (8 mars 1902). 

319.433 — Kærting et Mathiesen Aktiengesellschaft. — 
Lampe à arc (8 mars 1909). 

319.448. — Satori. — Remontage électrique pour hor- 
loges (10 mars 1902). 


— Pose des câbles souterrains 


(SOCIÉTÉ PAR ACTIONS) 


Usines à VIENNE 471/2, Autriche 


Ancienne maison OTTO BONDY 


CONSTRUCTION ET FOURNITURE DE 


KABELFABRIK ACTIEN-CESELLSCHAFT 


et à PRESSBOURG, Hongrie 


CABLES ET DE FILS ISOLÉES 


LUMIÈRE, TRACTION, TÉLÉPHONIE, TÉLÉGRAPHIE 


SPÉCIALITÉ : Câbles sous plomb jusqu'à 20000 volts 
Câbles et fils isolés au caoutchouc 


USINE POUR LA FABRICATION 


d’Articles en ÉBONITE et STABILITE 


POUR TOUTES LES APPLICATIONS ÉLECTRO-TECHNIQUES 
- FOURNITURE ET POSE DE RÉSEAUX COMPLETS DE CABLES 


Références et Liste des installations exécutées sur demande 
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319.449. — Izart et Thomas. — Extraction électrolytique 
de l'antimoine de ses minerais sulfurés (10 mars 19092). 

319.454. — Mme Duc et M. de Caranza. — Décoration 
des ampoules de lampes électriques (10 mars 1902). 

319.461. — Compagnie internationale de chauffage par 
l'électricité. — Lampe électrique (10 mars 1902). 

319.464. — Rougé. — Enroulements pour machines 
électriques (10 mars 1902). 

319 467. — Wilson. — Générateurs électromagnétiques 
(11 mars 1902). 

319.168. — Baird. — Téléphone à paiement préalable 
(11 mars 1902). 

319.470. — Peirce. — Télégraphe (11 mars 1909). 

319.474. — Wéry. — Appareil téléphonique (ti mars 
1902). 


Petit 


appareillage 
pour 


250 et 500 volts. 


Instruments Y> & 
s” oh 
de mesure industriels Q ra 
et de Q 
laboratoire 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l’ Agence 
Duchemin, elle a organisé un service de livraison des 
bagages à domicile dans les conditions suivantes : 

Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 
dans l'après-midi; ceux arrivés entre midi et six heures du 
soir sont livrés dans le courant de la soirée; ceux qui 
arrivent après six heures du soir sont livrés le lendemai: 
dans la matinée. 

En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec us 
délai maximum de trois heures, pour les bagages dont le: 
bulletins sont remis avant dix heures au représentant de 
l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 
vrance des bagages. 


SONNERIE ÉTANCHE 


SIGNAUX 
TÉLEPHONIE — TÉLÉGRAPHIE 


MACHINES BELLEVILLE A GRANDE VITESSE 


AVEC GRAISSAGE CONTINU A HAUTE PRESSION 
PAR POMPE OSCILLANTE SANS CLAPETS (Brevet d'invention s. g. d. g. du 14 janvier 1897). 


Machine à triple expansion de 500 chevaux actionrant deux dynamos. 


MACHINES A DOUBLE, TRIPLE ET 
QUADRUPLE EXPANSION, ROBUS- 
TES, ÉCONOMIQUES; 


FONCTIONNANT SANS BRUIT, SANS 
VIBRATIONS; 


OCCUPANT PEU DE PLACE; 


FACILES A CONDUIRE, A VISITER 
ET A DÉMONTER; 


DISPOSÉES POUR CONDUIRE DIREC- 
TEMENT DES DYNAMOS, POMPES 
CENTRIFUGES, VENTILATEURS, ete. 


Types de 25 à 2500 chevaux 


ÉFTLDE GRATUITE DES PROJETS 


ŁT DEVIS D'INSTALLATION 


Delaunay Belleville & C 


TA à Saint-Denis-sur-Seive 
idr. tétégr. : BELLEVILLE, Saint-Dents-sur-S-me . 
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LA FRANCE EN CHEMIN DE FER (itinéraires géographiques) 


1° De Paris à Tours; 

2° De Tours à Nantes; 

3° De Nantes à Landerneau, et em- 
branchements; 

4 D’Orléans à Limoges; 

5° De Limoges à Clermont-Ferrand, 
avec embranchement de Laqueuille à La 
Bourboule et au Mont-Dore; 

6° De Saint- Denis- près- Martel à 
Arvant, ligne du Cantal. 


Premières li- 
vraisons d’une 
collection qui 
sera conti- 
nuée. 


APPAREILS 


Interrupteur à haute tension avec coupe-circuit. 
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CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Dans le but de faciliter les relations entre le Havre, la 
Basse Normandie et la Bretagne, il sera délivré, du 23 Mars 
au ? Octobre, par toutes les gares du réseau de l’Ouest et 
aux guichets de la Compagnie Normande de navigation, 
des billets directs comportant le parcours, par mer, du 
Havre à Trouville et, par voie ferrée, de la gare de Trou- 
ville au point de destination, et inversement. 

Le prix de ces billets est ainsi calculé : trajet en chemin 
de fer. Prix du tarif ordinaire; trajet en bateau, 1 fr. 60 
pour les billets de {re et 2e cl. (chemin de fer) et re cl. (ba- 
teau) et O fr. 86 pour les billets de 3° cl. (chemin de fer) et 
2e cl. (bateau). 


“ 


a 


| SPRECHER FRETZ& C' 


AARAU (Suisse) 


INTERRUPTEURS COMMUTATEURS — COUPE-CIRCUITS 
INTERRUPTEUR-COUPE-CIRCUIT (Système WYSSLING) 


RHÉOSTATS, INTERRUPTEURS AUTOMATIQUES 


Spécialité pour haut voltage jusqu’à 20000 volts 


BREVETÉS POUR HAUTE TENSION (Système SPRECHER) 


INTERRUPTEUR SIMPLE ET AUTOMATIQUE (minima et maxima) 


COUPE-CIRCUIT ET PARAFOUDRE A CORNE 


PARAFOUDRE A COLONNE D'EAU JUSQU'A 10000 VOLTS 


CH. PERTUS, Représentant, 9, rue de Marseille, PARIS, 10; 


Téléphone : 248-02 


J. IC. RUSCH, A DORNBIRN (AUTRICHE) } 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


Représentants : GRIMONT 


et KASTLER, Ingénieurs 


G67., boulevard Beaumarchais, 67 


PARIS 


RÉGULATEUR HYDRAULI 


A RÉSISTANCE 


BREVETS RUSCH-SENDTNER 


Ce régulateur règle la vitesse des moteurs hydrauliques 

par la mise en fonction immédiate et automatique d'une 
résistance égale à la diminution intervenue de la force 
consommée. 
Garanties : 4° Les variations totales en nombre de tüurs 
d'une machine sont de 2 1/2 0/0, si l’on débraye la force 
totale que le régulateur a la charge de freiner et pour 
laquelle il a été établi : de 4 1/2 0/0 seulement, si on ne 
débraye que la moitié de cette force. 

2 Perte maxima : 4 1/> de la force du régulateur, lors- 
qu'il marche à blanc et qu'il est accouplé directement sur 
l'arbre du moteur. 
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CHEMIN DE es du DU NORD 


PARIS- -NORD A LONDRES 


Via CaLais ou BOULOGNE 
Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 
VOIE LA PLUS RAPIDE 


Tous les trains comportent des 2° classes. 


= En outre, les trains de l'après-midi et de Malle de nuit partant de Paris-Nord pour Londres à 3 h. 25 soie 
9 h. soir, et de Londres pour Paris-Nord à 2 h. 45 soir et 9 h. soir, prennent les voyageurs munis de billet 
directs de 3° classe. 

PARIS-NORD A LONDRES 


EP a a a 

ro 2° r : ; É ATL A i 
PARIS-NORD 3 35 s. i 
LONDRES ................. 4 5 0 


LONDRES A PFARIS-NORD 


dre, 2° cl. | 1%, 2 cl. | 1, 3° cL |1", 2°, 3 dla, r, re 


Du 4° juin aa Vant. 
(*) (W. R. (°) (°) | 
PARIS-NORD. ................... départ. 9 » m. 10 » m. 11 » m. Taa 9 »s 
viå Calais |viå Boulognej viå Calais viå Boulos: vik Calais 
LONDRES. . © 9 ee O 0 >o ùo o ee e 0 O = > O + ee o arrivée. h 45 8. 5 50 8. 7 » 8. at 410 S. 55, 


KR Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closet et lavabs 
R ) Wagon Restaurant. Les voyageurs de 1'° classe y ont seuls accès, les voyageurs de 2° classe n’y sont admis qu'en payant k 
supplément de 2° en 1re classe. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d ÉLECTRICITÉ 
de CREIL 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7,500,000 Francs 
Siège Social à Paris: 27, Rue de Châteaudun. 


Usine à CREIL (Oise). 


MATÉRIEL A COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE ET POLYPAASE 


de TOUTES PUISSANCES 


DYNAMOS pur Electrochimie et Electrométallurgie. $ 


APPAREILS DE LEVAGE ÉLECTRIQUES | 
Tramways. — Stations centrales, — Transports d'énergie. $ 


LAMPES A ARC. — COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


PUBLICATIONS 
aditáss par les sains de la Compagnie d'Orldans ot mises oa vents dans ses gares 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 


(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 30 centimes : 
4° A Paris : dans les bureaux da quartier et dans les 
geres du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; | 
2° En Province : dans les gares et principales stations. 
Les publications ci-après, éditées par les soins de la Com- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bi- 
bliothèques des gares de son réseau au prix de 25 centimes. 


Le Cantal. 

Le Berry (au pays de Georges Sand). 
Bretagne. 

De la Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 

Les Gorges du Tarn. 


A VENDRE 
TROIS DYNAMOS CROMPTON, 300 VOLTS 


ET ACCESSOIRES 


s'adresser à l'usine à gaz du Mans (Sarthe) 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET À LA MEDITERRANÉE 
` Depuis le 18 août la Cie P.-L -M. applique les appa- 
reils garde-place aux voitures directes circulant entre 
Paris et Genève, et Paris et Chambéry, dans les trains 
suivants : : 

Train ne { partant de Paris à 9 h. 20 matin. — Train 
n° 564 partant de Genève à 11 h. 10 matin. — Train n° 612 
partant de Chambéry à 41 h. 50 matin et d’Aix-les-Bains 
à 12h. 22 soir. | 

L'emploi de ces appareils assure aux voyageurs la posses- 
sion indiscutée de la place qu’ils ont choisie dans le train. 

Les voyageurs pourront également faire retenir leurs 
places à l'avance au départ des gares de Paris. Genève, 
Chambéry et Aix-les-Bains, moyennant le paiement d’une 
taxe de location de i franc par place. 


L. FRANCOIS, A., GRELLOU & €" 


43, RUB DES ENTREPRENEURS, 43 
PARIS-GREN ELLE 


MANUFACTURE GÉNÉRALE 
CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


LUMIÈRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc. 
EXPOSITION DE 1900 : HORS CONCOURS 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 


FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCÉ 


INVENTEURS- PROPRIÉTAIRES : 


Frera E 
DÉPOSEE de chevaux. 
Aucun combustible n'est trop fin ni trop 


BREVETÉS S. G. D. G. | 
Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


F.-A. NOËL, Agent général 


BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8°. 
Xe UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


REMÈDE -AUX MAUVAIS TIRAGES 


Économie de 15 à 50 °/» suivant les circonstances, 
Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 co, 
Famivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


installés depuis 1890 à tous les types de chaudières et fours, dans toutes les 
industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLIO 


uvre étant brûlé par le Foyer MsLoruu. 


Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en Francs, BeLængus, 
Suisse, qu’en ANGLETFRRE, qui se servent des Foyers Mezoaux. 


SE MEFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 


Chauffeur mécanique en combinaison avec le Foyer MELDRUM 
Destructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAS et MELDRUM 


UR TOUS RENSEIGNEMENTS, DEVIS ET PROSPECTUS, S'ADRESSER A 


E.-A. 


IN OËL., Agent général 


Bunraux : 5, rue Grebalhe, PARIS, 8. — Arecisns : 92, avenue d'Argenteuil, à ASNIÈRES. 
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 MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


F.-A. LANGE, I, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


[VORINE "am 


Ch. ROGER, 35, ras do Tobiae, PANS TÉLÉPHONIE, SONNERIE, ÉCLAIRAGE, ETC. 


MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 
DAVID BOLLIER, HORGEN (suisse) 


Fabrication géné- 
rale et matériel com- 
plet pour installa- 
tions de lumière élec- 
trique. 


1—1 


Apparelllage garanti 


ET DE 


1 QUALITÉ 


PROPRES MODÈLES 

Spécialiles en inler- 
rupteurs, coupes-cir- 
cuits, raccords, suspen- 
sions tirage central et 
autres, etc. 


CATALOGUE ILLUSTRÉ 


GRATIS ET FRANCO 


Adr. télégraphique : 


Dynamos et moteurs électriques de 


IERE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 


13 Septembre 1902. 


SOCIETE CENTRALE D'ÉLECTRICITÉ ET DE LAMPE A INCANDESCENCE 


Vins PULSFORD 


RUE TAITBOUT 
PARIS 


es Téléphone 
M _139 06 


Eee 


W- | e 


FILS ET C ABLES ÉLECTRIQUES 


‘~ 


De 4 à 25, de 25 à 65, de 65 à 125, 150- 
200-240 volts. Intensité jusqu'à 300 bougies. 


DYNAMOS .: PHÉNIX, 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 


MOTEURS SPÉCIAUX 
pour 
MACHINES OUTILS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à arco ‘ Kremenezky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C, ORNANS (Doubs) 


: modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


: EXPOSITION UNIVERSELLE 
t 3 900 . 
© ÉDAILS™S D'OR 


JACQUET T FRÉRES, à. VERNON (Eur) 
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ADRESSES UTILES 


Alliot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
câbles. 

Avtsine et C", 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 

Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 

Boudreaux (L.), 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
feuilletés pour dynamos. 

} Cadiot (E. H.) et Ci, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
‘Appareils de mesure électriques. 

Chauffier (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. 

* Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et C°, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d'énergie 
électrique, système L. Brillié. 

Compagnie électrique parisienne, 23, avenue Par- 
mentier, Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 

Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
de toutes puissances. 

Compagnie française des moteurs à gaz et des 
constructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
— Moteurs Otto. 

Compagnie française pour l'exploitation des 
srevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
Eclairage et traction électriques. — Transmission d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et C'e et Vedoveli et Priestley, 
60, rue de Provence, Paris. — Càbles, fils, appareillage, 
matériel de traction électrique. 

0° de PIndusirie électrique à Genève. — Appa- 
reils électriques. — Dynamos. — Dépôt à Paris, 26, boule- 
vard de Strasbourg. 

Compagnie générale d’électricité de Crell, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, ruc 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
teurs. 

Compagnie pour la fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18; boulevard Vaugirard, 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. 
Appareillage électrique. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Cie et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone 


L'ÉLECTROMETRIEX USUELLE 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES € 
GRAINDORGE successeur A 
Ci-devant 22, rue Laugier, © 
Actuellement 84, boulevard Voltaire (XIe) PARIS Te, 
VDLTMÈTRES & AMPÈREMÈTRES G 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


Compteurs d’énergle électrique, système Aron;, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 

Crépelle et Garand, Ing.-Const. 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 

_ Darras (A.), 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 

Digeon (Louis) et Gi° (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

Electrométrie usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris. 

Etfison (Georges), 23, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
câbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 118, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — Fils et cäbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». , 

Farcot Frères et Ci, à Saint-Ouen, Paris. — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. 

Freydier (Vve H.), 204, rue Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris. — Décolletage de précision. 

Fuimen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. 

Françalse électrique (La), Compagnie de cons- 
tructions électriques et de traction, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, XIXe. 

François (L.), Grellou (A.) et Ci, 43, rue des Entre- 
preneurs, Paris-Grenelle. — Câbles et conducteurs élec- 
triques. 

Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et càbles, appareillage et instruments de mesure. 

Grammont (E. C.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et 
câble. — Dynamos et transformateurs. 


: APPAREILLAGE ELECTRIQUE GRIVOLAS ” 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 1879. 

SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 

COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 


r 109-36. 


industriels et apériodiques sans aimant. 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 
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Guénée (Albert) et C°, 14 et 16, rue des Bois, Paris. 
— Appareillage électrique. 


Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapin injectés. 


Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumula- 
teurs électriques. 
Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 


dynamos et moteurs. 


Jandas, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maille- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy- 
uamos. — Installations d'éclairage électrique. 

Gabriel et Angenauîit, 10, rue Gaillon, Paris. Lampes 
à incandescence. 

a Le Dubel », tampons en bois. — E. Schmitt, conces- 
sionnaire, 60, avenue de la République. 

Manufacture parisienne d’apparelllage électri- 
que, 61, rue de Saintonge, Paris. — Appareillage, matières 
isolantes. 

Noël (F.-4.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrum 


à tirage forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de caom- 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 
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Olivier et Ci? à Besançon et Ornans (Doubs). — Maté. 
riel électrique. 


Parvillée frères et Ci, 29, rue Gauthey, Paris. — 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 


Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 


Richard (Ch.), Heller et Ci, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 

Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 


Richard frères, Jules Richard %, successeur, 3. 
impasse Fessart, Paris. — Instruments de mesure. — Appa 
reils enregistreurs. 

Rusch à Dornbirn (Autriche), représenté pe Gri- 
mont et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, Paris. — 
Régulateur hydraulique. 

#autter, Harlé et C`, 36, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique. — Transport de force. 

Société des Établissements Singrün, à Epinal 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 

Société centrale d'électricité et de Lampes à 
incandescence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. 


EAEOSINIDN 0E 1900 : 2 Grands Prix — 1 Médaille d’Or 
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COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


Cóm 
PRISES) 


S'COMPTEURS \ 


Ÿ et matériel d'usines à gaz Où `Y 
LS LOCNÈTÉ ANONYME, CAPITAL 7000000 OL FRANCS 


{F 16418, me de Vaugirard i Pi RI; S 


papes | 


ie. PO 


C" D 'ÉLKCTRIONTÈ 


Téléphone APPAREILS Dr MKSURK 
Thomson || Modèle A 708.08, 708.04 Ampéremètre Syste O’K 
| = Adresse télégraphique Voltmètre 
16 et 18, B" de Vaugirard Re 
PARIS 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


TISSUS ET VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPARBILS 
ra 


97, Boul. y 
PARIS 


USINES : 


PERSAN-BEAUMONT (Seine-et-Oise) 
SILVERTOWN (Angleterre) 


Wédaïles d'Or aux Expositions de Paris, 1878-1881 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 
comprenant tous les articles de notre 
| fabrication. 


au sulfate de cuivre, pour : 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


te Le”: à PPARE 


POTEAUX DE SAPIN INJECTÉS 


tramways électriques, 


ADRESSE : GUYAZ-ROCHAT 
LISLE, Vaud (Suisse). 


© MANUFACTURE PARISIENNE 


IL LAGE ÉLECTRIQUE 
s J. BURNS et 6° & G. DE WILDE et G" 


SOC. \ NON. CAP. 506,006 FR, PARIS 


42 14, RUE COMMINES, 14 


Ane ciennes ı 


USÿ Mi 


naison 


| AU pree 


MICANITE . 


CES MOULÉES 


a- 
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Société anonyme des Hauts-Fourneaux de Mau- 
beuge (Nord). — Machines à vapeur système Hogois, 
dynamos. 

Société d'exploitation des câbles électriques, sys- 
tème Berthoud-Borel et Cie, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry. 
à Lyon. — Câbles électriques. 


Société anonyme Électricité et Hydraulique, 
2, rue Labruyère, Paris. — Groupes électrogènes, Traction 
électrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc. 

Société française des téléphones (système Berli- 
nier), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Société française d'électricité A. E. G., 20 et 22, 
rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
reillage, moteurs. 


Rociété du Flamand, 9, rue des Tanneries, à Bordeaux. 
— Moulures. 


Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l’électricité. 

Société Industrielle d’électricité, procédés Wes- 
tinghouse, 45, rue de l’Arcade, Paris. — Eclairage et trac- 
tion électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 
teurs. 

Société industrielle des Téléphones, 25, rue du 
Quatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
Càbles électriques. 

Teisset, Vve Brauit et Chapron, 14, rue du Rane- 
lagh, Paris. — Moteurs hydrauliques. 


Tudor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 


Ulimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
Ventilateurs électriques. 


l 


Ingénicurs-Constructours 


A OHMMETRE escoc RSR 
Ciar LA Sie 


ÉMANTON Z 
ETF > DESSE TE 


=_= e H 


Envoi franco sur demande du nouveau 
tarif spécial aux appareils de tableaux. 


CHAUVIN ET ARNOUX 
186, RUE CHAMPIONNET, PARIS, 18°. 


Ohmmètre pour la mesure rapiue des résistances. 
De 0,1 ohm à 30 méghoms. — De 1 ohm à 200 méghoms. 


APPLICATIONS GÉNERALES DE L'ÉLECTRICITÉ 
Exposition universelle Paris 1889. Médaille d'or. | | 
Hors concours : Chicago 1893. Bucarest 1894. Dipl. 
d'hon. : Amsterdam 1895. Expos. de Bruxelles. 
CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 

GRAND PRIX. Paris 1900. GRAND PRIX 

Piles Lecianche à vases poreux et à plaques 
agglomérées brevetées 8. g. d.g — Eléments sys- 
tòm. Lecianche-Barbier, brevetés s g d g. 
àaggloméréscylindriques. Éléments spéciaux pour 
automobiles et motocycles, brevetés 8 g. d. g. — 
Eléments agglomérés à sacs, brevetéss g d g. de 
grande intensité et de grando durée. Sel excitateur 
spécial breveté s. g.d g. évitant les cristaux. — 
Immoblilisation du liquide des piles parl'Agar-Agar 
Art ME. Barbier, LECLANCHE & C° 


158, rue Cardinet 


— l'ARIS — 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


_ La Compagnie recommande instamment à MM. les 
voyageurs de vouloir bien enlever les ancienues étiquettes 
qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 
erreurs de direction et d’inscrire sur ces colis leur adresse 
et le nom de la gare destinataire. 

Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 


-veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 


gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


——— e ae e 


GRAND PRIX 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 


Volts et ampèremètres de précision. 
apériodiques, à sensibilité variable. 


GIANOLI & LACOSTE 


26. 


boulevard Magenta. 


PARIS, 10°. 


VENTILATEURS & MOTEURS -- DYNAMOS 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 


TARIF SUR DEMANDE 


MODÈLE SPECIAL DE VENTILATEURS 


. de dimensions très réduites et d’un prix très bas fonctionnant sur 110 volts 


24 GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


ALBERT GUÉNÉE &z C'E 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 


: Al19-55S. 


PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 


FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


TÉLÉPHONE 


VENTILATEURS ELECTRIQUES 


Pour Courants continus et alternatifs 


TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMÉDIATE 


Lucien ESPIR 


11 bis, rue de Maubeuge, PARIS, 10° 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR/TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 
TUBES D'ACIER ÉMAILLÉS, ETC. 


< COMMANDE -D'OUTILS 
ECLAIRAGE“. 


ce 


TOUTES APPLICATIONS 


Spécialité | 
12e" 


Se nouvelle de l'Aceumulateur Fulmen 


à CLICHY (Seine) y tres 
B Rouesetlurbinestydra 
18, QUAI de CLICHY, 18 R $ 
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TÉLÉPHONE 511.86 


Adresse télégraphique : FULMEN-C LICHY. 


Nouvelle Turbine à grande 
rendements:eleves à toutes adm IS 


Accumulateurs | Peeri 
; A j3 pour toutes „applications , 


INSTALLATIONS*A FORFAIT 
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Gazette de 


l'Électricien 


(Supplément hebdomadaire à l'Électricien) 


ÉCHOS ET NOUVELLES ; 


L'utilisation des chutes d'eau des Alpes : discussion 
des projets de loi à la Société d'Études législa- 
tives. 


Les diverses propositions de loi soumises à la Chambre 
des députés sur le captage, la dérivation et l'utilisation des 
eaux pour la création de forces motrices et élaborées, la 
première, par M. Jouart, du temps où il était député; la 
seconde, par le gouvernement; et la troisième, par la 
Commission parlementaire dont M. Guillain était le rap- 
porteur, posent le principe que l'État aurait le droit de 


concéder les chutes d'eau. Les industriels, dont M. Pinat, 
maitre de forges à Allevard, est un des représentants les 
plus autorisés, n'ont pas dissimulé leur répugnance à être 
institués propriétaires par l'État, et le contre-projet de loi 
que M. Michoud, professeur de droit à la Faculté de Gre- 
uoble, a préparé, sous le titre de licitation des droits de 
riveraivueté, a pour but de les affranchir de toute tutelle 
administrative. La discussion ouverte à la Société des 
Etudes législatives sur le contre-projet de M. Michoud se 
poursuivait donc entre partisans et adversaires du principe 
de la concession par l'État et donnait lieu à des passes 
d'éloquence fort intéressantes entre MM. Michoud, Guil- 
lain, Colson, Pinat, Romieu, tous plus ou moins profese 


| EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRE ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 1897. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 
APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


| INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR | 
U LES y CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 


7418.85 s 29, ri Milingue (au~ iapun Fassari), Paris (A). ~ 3, rue Lafayette. 


VOLTMÈTRES THERMIQUES 


sans self-induction pour courant alternatif (brevetés s. g. d. g.). Ces appareils sont établis sur les principes de 


l'allongement d’un fil extrêmement fin et de grande résistance échauffé par le courant à mesurer; les indications 
sont les mêmes à courant continu et à courant alternatif. | 


AMPÉREMÈTRES ET VOLTMÈTRES 


A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT ; 
POUR COURANTS CONTLNUS OU ALTERNATIFS 


de l'appareil. 


Les appereîle enregistreurs, par la surveillance constante et le 
contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, permettent 
de réaliser de notables économiés qui amortissent très rapidement le prix 


Voltmètres avertisseurs. — Indicateurs de terre. 


Manomètlres, indicateurs de vide à cadran et enregistreurs. — Dynamomètres. 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


ADRESSE TÉLBGRAPHIQUE 
ENREGISTREUR - PARIS 


MAISON DE VENTE 


Wattmètres enregistreurs. 


Régulateur de tension automateur. 


Lee lettres et communications relatives à la Rédaction de « L’ÉLECTRICIEN » doivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Lecourbe, à Paris, XV”. 

Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.), doit étre 
adressé à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Suint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) 

M. J.-A. Montpellier reçoi, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Sannt-Jacques, toutes les communäcations verbaies le 


tanedi de 4 à 6 heures. 


~ a 
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seurs de droit, ingénieurs des Ponts et Chaussées, conseil- 
lers ou maîtres des requêtes au Conseil d’État, lorsque 
survint M. Pillet, qui s'avisa de demander à quel titre 
l’État pourrait concéder la force motrice. 

On aurait peut-être dù commencer par se poser la ques- 
tion, mais les uns n'y ont pas pensé et les autres sont 
tellement imbus de la doctrine de l'État souverain, qu'ils 
n’ont pas soupconné la possibilité de contester le droit 
nouveau qu’ils lui conféraient a priori. En sa qualité de 
professeur de droit à la Faculté de Paris, M. Pillet était 
en situation de formuler une opinion autorisée, et voici 
maintenant les professeurs partagés en deux camps sur 
l'interprétation à donner à l'article 644 du Code civil. 
Nous avouous ne pas connaitre cet article; mais il n’y a 
qu'à suivre les orateurs pour comprendre sur quoi porte 
leur désaccord. « Lorsque nous parlons d'un droit de pro- 
priété appartenant aux riverains, dit M. Pillet, il ne s’agit 
pas de la propriété de l'eau. Je sais bien qu’on ne retient 
pas l'eau dans un panier : il s'agit de la propriété de la 
force motrice. » Ce à quoi deux autres professeurs de la 
Faculté de droit de Paris, MM. Massigli et Saleilles, 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 
1882. 


répondent, le premier : « Cette propriété n'existe pas »; e 
le second : « Je crois que la force motrice, en tant que 
force, n'est pas susceptible de faire l’objet d'an droit de 
caractère privé et qu’il est impossible de la faire rentre 
dans le domaine visé par l’article 644 du Code civil. » 
Pour les personnes qui, comme nous. ont négligé l’étud: 
du droit, la thèse de M. Pillet a le mérite du bon sens, e 
le bon sens a si rarement l’occasion de se produire qu'ii 
convient de signaler cette manifestation. A quel titre l'État 
pourrait-il concéder la force motrice? On a parlé de valeu: 
créée; mais l’utilisation industrielle ne crée rien du tout, 
elle peut avoir au plus pour objet de trouver des emplois 
nouveaux à une valeur qui a existé de tout temps, quoique 
ayant été fréquemment négligée, faute d'une adaptation 
possible aux besoins de l’industrie. Y eüût-il une valeur 
créée, l'État ne serait pour rien dans cette création, et, 
par suite, il ne peut trouver dans cette circonstance un 
fondement à ses prétentions. Ce serait alors à titre de ra 
nullius que l’État entendrait s'approprier la chute et exercer 
sur elle un droit de disposition; et, en effet, les partisan: 
du système de la concession pur l’État ne se lassent pas de 


Louis DIGEON & C" 
G. MAMBRET et C'e, 


28, rue de la Montagne-Bainte-Genevieve, PARIS 


Successeurs. 


PPEP 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRARSHETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


BONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modèke d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'ARGENT 


Exposition universelle, Paris 1900. 
Expotition universelle, Paris 1989. 
Expoesttion d’Edimbourg. 
ExPnstTiON UNIVERSELLE, Paris 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


MÉDAILLE D'OR 


APPAREILS ÉLECTRIQUES 


&N TOUS GENRES 


PILES ET ACCUMULATEURS 


des meilleures marques. 
—S0S— 


Matériel pour l’élec- 
tricité et ses applica- 
tions, verrerie, grès, 1% 
porcelaine, vases po- ES 
reux, vases rectangu- © 
laires en verre de toutes 
dimensions et à la de- 
mande, vases ovales en 


3 FONTAINE P, SUCCESSEUR 
verre et en porcelaine. 16, 48, 20, rue Moasieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris loŒues. 
Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS. 


Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits ebimiques pure pour kes 
) sciences et les arts. 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPA%EILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée en 1861, par A. FONTAINE, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTO 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
158.81 — 158,11 — 258.72 | Elihu-Paris 


| Traction électrique 


Eclairage électrique Transport de force 


LOCOMOTIVES DE MINES 


La locomotive électrique, représentée ci-dessus, est de notre modèle TMM 30. | 
Grâce à ses dimensions réduites (1"25 de largeur), elle peut pénétrer dans les galèries ‘les plus étroites ef 
$a puissance est suffisante pour pouvoir transporter, par 24 heures, à une distance de 2 kilom êtres du lieu d'ex- 
ion, 3.000 tonnes de minerai au moyen de 6 à 8 wagonnets. 
Diverses exploitations minières ou métallurgiques, tant en France qu’à l'étranger, € n:utilisent déjà un 
d nombre. 
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répéter que la force motrice constitue une valeur distincte 
de la valeur que peut présenter à d’autres points de vue 
l’eau courante, que les riverains ne possèdent aucun droit 
sur cette force motrice à moins qu'ils ne l'aient déjà uti- 
lisée; enfin, que la leur abandonner serait leur faire un 
cadeau au détriment des droits de la communauté, de l'État. 

L’inexactitude de cette affirmation ressort de la législa- 
tion même et de l'interprétation que lui a donnée la juris- 
prudence en matière de cours d’eau : il n’est pas douteux 
que, lorsque la rivière coule, dans la partie de son cours 
utilisable comme force motrice, entre des berges appar- 
tenant à un seul riverain, la force motrice de la chute 
appartient à ce riverain et à lui seul. On ne peut pas pré- 
tendre sans contradiction que si, au lieu d’un seul riverain, 
il y en a deux ou un plus grand nombre, le droit qui, 
dans le premier cas, appartient au riveran, n'appartient 
pas, dans le second cas, aux riverains, mais à l’État. Le 
système de la concession est, en réalité, une expropriation, 
et, si une indemnité n'est pas allouée, c’est une confiscation. 

D'autre part, l'entente est parfaitement légitime entre 
propriétaires co-riverains pour l’utilisation de la force 
motrice, et cette utilisation est l'exercice normal d'un 
droit. En peut-il être autrement, lorsqu'ils ne s'entendent 
pas, et dira-t-on alors que leur droit ne leur appartient 
plus et qu’il peut être concédé par l'État? L'existence ou 
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la non-existence d’un droit ne peut pas dépendre de cir- 
constances fortuites et variables, comme la volonté da 
individus. Ceci ne prouve pas que le système de la conces- 
sion ne puisse pas être établi, mais ceci fait voir qu'a 
fond de ce système existe nécessairement une spoliation, 

La conclusion de M. Pillet est que la licitation des droit 
de riveraineté, soutenue par M. Michoud, n'est pas seule-. 
ment recommandable parce qu'elle respecte les intérêts des 
particuliers; c'est le seul système conforme à la vérié 
juridique, le seul qui garantisse des droits légitimement 
acquis. Alors pourquoi établir un système artificiel et 
menaçant pour les intérêts particuliers, lorsque le droit 
commun fournit les moyens de sortir d’embarras ? 

Cette défense de la propriété privée a eu comme contre 
partie une profession de foi de M. Larnaude, également 
professeur à la Faculté de droit de Paris Il parait qu'er 
1890, à l'inauguration de son cours de droit public, È 
avait pris comme thème d’une de ses leçons l'idée que li 
notion de domanialité publique est toute relative, qu'elle; 
n'est pas la même dans les pays du Nord que dans ceur 
du Midi. Pascal s'en était bien douté, il y a quelque deur: 
siècles et demi, lorsqu'il écrivait : « Les lois fondamentales 
changent, le droit a ses époques », et M. Larnaude veut 
être de son temps. Il croit qu'il faut faire rentrer dans l 
domanialité tout ce qui, dans un pays, par sa destination 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY. l 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D OR 


TURBINE HERCULE PROGRÈS 


Brevetée S. G. D. G. en Franoe et dans les pays étrangers. 

LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 

400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 

Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 

Rencement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 


TÉLÉPHONES DOMESTIQUES 


Nouveaux modèles françCais déposés 


MAISON FONDÉE EN 1883 


Arrreo BURGUNDER 


CONSTRUOCTEUR-ÉLRECTRICIEN 


32, rue des Entrepreneurs, PARIS, 48°. 


| EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 
MÉDAILLE D'ARGENT 


CATALOGUE FRANCO 
+ 


Téléphone ‘710.22. 


1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d'Encouragement pou 
l'industrie Nationale, pour perfection 
nements aux turbines hydrauliques. 


« Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre syslème ou 
imilahion, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mots 
tout moteur qui ne donnerait pas ces ullals. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 

Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prêtes 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Seelété Anonyme an capital de 1,500,000 ir., à ÉPINAL (Vosges). 
R F RENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


e 
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paturelle, doit servir aux usages de tous. Et, d’après lui, 
les cours d'eau non navigables ni flottables, les sources, et 
même les eaux souterraines devront, un jour ou l’autre, 
revenir au domaine pubiic, en raison, les premières, des 
utilités nouvelles nées de la technique industrielle ou 
agricole, les autres, des besoins de la salubrité des villes, 
des villages et de la santé des individus. « Il faut, dit-il, 
que la propriété privée ait des prétentions plus modestes. 
Qu'elle se restreigae aux parties du territuire qu’elle peut 
le mieux mettre en valeur : cette meilleure mise en valeur 
est aussi sa meilleure justification » L'auteur n'a pas jugé 
à propos de s'expliquer sur cette deraière formule et nous 
le regrettons, car il doit avoir des idées peu banales, lui 
qui parle « de l’utilisatiou des eaux souterraines bica cap- 
tées et bien employées pour augmenter dans des propor- 
tions fabuleuses la force productive des terres ». Il a 
oublié aussi de dire à quoi on reconaait, dans ua pays, ce 
qui doit servir aux usages de tous : les routes, les chemins 
de fer, la poste, le telégraphe, nous compreuons qu’on les 
range daas le domaine public ou qu’on eu fasse un service 
public, parce que tous en ont besoin; mais la force motrice, 
produite au moyen des chutes d'eau des Alpes ou des 
Pyréuées, répond si peu à l’usage de tous qu'on s'en est 
passé jusqu'ici. Quoi qu'il eu soit, M. Larnaude ue se pose 
pas en démolisseur de la propriété privée; loin de là, mais 
il a une étrange manière de la défendre. Après avoir 
déclaré qu'aucpue des justilications de la propriété privée 
ne peut s'appliquer à l’eau des cours d’eau ni même à 
l'eau ces sources, il se refuse à appliquer la même .concep- 
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tion à la propriété du sol, et il en donne le motif suivant : 
« La différence, dit-il, est radicale. La terre, je puis luti- 
liser; l’eau, je ne puis l'utiliser que d’une manière res- 
treinte : au delà de mes besoins, je ne puis que la gas- 
piller, et en la gaspillant, je gaspille une richesse sociale. » 
Gageons que M. Larnaude possède des terres où il n’y a ni 
cours d'eau ni source. 

D'après ce simple rapprochement des opinions professées 


* par M. Pillet et par M. Larnaude, on peut prévoir les dis- 


cussions auxquelles donnera lieu la proposition de loi du 
gouvernement, lorsque l'étude en sera abordée à la Chambre 
des deputés et au Sénat. Les industriels qui, dès mainte- 
nant, out fait leur petite affaire et se sout assuré la posses- 
sion régulière des rives des cours d'eau, seraient assez 
disposés à transiger sur une solution proposée par M. Col- 
son. Leur représentant, M. Pinat, accepterait que la con- 
cessiou ne füt pas imposée à celui qui, pour établir une 
chute d’eau, se trouverait en possessiou de tous les droits 
nécessaires et n'aurait rien à demander, ni à l'État, ni au 
pouvoir judiciaire, quant aux installateurs futurs de chutes, 
ils se débrouilleraient comme ils pourraient; c'est une 
conséquence fatale de la transaction. Le premier serait 
propriétaire indéfiniment, les seconds seraient à la discré- 
tion de l’État; il est inutile d'ajouter que, de ce seul fait, 
résulterait pour le premier uue superiorité économique 
cousidérable sur les seconds, ce qui atitéauerait les dangers 
de leur concurrence éventuelle. 

Au fond de toutes les dissertations qui se sont produites 
devant les sociétés d'Economie politique ou d'Études légis- 
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ne nous expliquons pas pourquoi il ajoute que l'épuisement 
des houillères pent aussi se manifester plus tôt qu'on ne le 
pense, à moins que ce ne soit pour conclure que la posses- 
sion de la force motrice produite par les cautes d'eau 
pourrait devenir la condition absolue de l'exercice de 
certaines industries. 

Sans doute, administrer, c'est prévoir; mais n'est-ce pas 


latives, on retrouve le sentiment confus que l’utilisation 
des chutes d'eau peut devenir une source de richesse con- 
sidérable, et c’est à qui s'en assurera la possession, de 
l'État ou des particuliers. M. Colson, conseiller d'État, 
partage cette illusion, dont le docteur Cornélius Herz fut 

le père, lorsqu'il lança quelques-uns des grands financiers 
de l’époque dans l'entreprise du canal de Jonage, devenue 
la Société des forces motrices du Rhône. « Il faut bien | abuser de la prévoyance que de se demander s'il est raison- 
songer, dit M. Colson, qu'un jour ces chutes d’eau peuvent | nable de conférer aujourd’hui à des particuliers un droit 
constituer des fortunes colossales, car on ne saurait consi- |} absolu et perpétuel sur des richesses dont la valeur, subor- 
dérer comme une éventualité irréalisable la conception | donnée à une foule d'événements futurs inconnus, ne se 
d'une situation industrielle telle que leur possession assure | révélera pas avant un siècle ou deux? Cette fortune, 
une supériorité énorme aux établissements qui en bénéfi- | escomptée aujourd'hui par les installateurs de chutes, 
cieraient. » L’orateur sait aussi bien que nous que l’épui- | il serait bon, avant d'en proclamer l'existence, d’expliquer 
sement des houillères n’est pas près de se produire; que | comment et pourquoi elle se constituera, et de se rendre 
nous avons, dans les gisements connus et dans des condi- | compte, d’après les exemples connus, en France, si elle a 
tions normales d'exploitation, de la houille pour deux ou | des chances d'être promptement ou non réalisée, au détri- 
trois siècles; que, d'ici là, les houilles d'Amérique, de | ment de qui elle se formera, et quels sont les moyens 
Chine, et d’autres encore interviendront plus activement | de défense de ceux dont la houille blanche prétend prendre 
dans l’alimentation du monde entier ; enfin, que les perfec- | la place. 

tionnements apportés sans cesse à l’utilisation du rombus- Sans faire intervenir l'utilisation des eaux du Rhône 
tible, tendront à en maintenir la consommation annuelle | à Bellegarde, qui date d'une trentaine d'années et n'a pas 
sensiblement constante à partir d’un moment donné. Nous | encore donné des résultats encourageants, il existe au 
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moins deux Sociétés qui distribuent, au moyen de l'élec- 
tricité, la force dans les départements du Rhône, de la 
Loire et de la Haute-Loire : Pune est la Société des forces 
motrices du Rhône, l'autre la Compagnie électrique de la 
Loire. On peut déjà savoir par elles ce qu’il en a coûté pour 
organiser la production et la distribution du courant élec- 
trique et ce qu’elles font de recettes par an pour le capital 
actuellement engagé. D'autre part, il n’est pas difficile de 
dresser le catalogue des chutes créées dans les Alpes dau- 
phinoises et dans les Alpes-Maritimes, les unes sur l'Isère, 
le Drac, la Romanche, le Furon, l’Arc et autres torrents 
plus ou moins domestiqués; les autres sur le Var ou ses 
affluents, sur le Loup : les Sociétés françaises ou étrangères 
qui les ont établies pourraient avouer quel capital a été 
immobilisé en aménagement des eaux et canalisations, de 
manière à ce qu’on ait une idée des dépenses de premier 
établissement moyen par cheval-électrique soit produit 
à l'usine hydraulique, soit utilisable chez l'abonné. Au 
voisinage de Grenoble, le congrès, qui doit se réunir en 
septembre prochain, visitera une digaine d'usines dont la 
puissance hydraulique totale s’élève à plus de 50 000 chx; il 
y a là un premier élément d'information non négligeable. 


Comme une de ces usines au moins conduit le courant 


à une centaine de kilomètres, on se rendrait compte du 
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déchet résultant du transport, en même temps que des 
frais d'entretien du réseau. 

Une fois en possession de ces données, on s'apercevra 
peut-être qu’on anticipe vraiment trop sur l'avenir en con- 
sidérant, d'une manière générale, la houille blanche comme 
une richesse naturelle incomparable. En tout cas, si la 
discussion de l’utilisation des chutes des Alpes reprend à la 
Société des Ingénieurs civils, comme on le prévoit l'hiver 
prochaia, les chiffres recueillis faciliteront la comparaison 
avec les autres méthodes de production de la force sur 
place, charbon, gaz de houille, gaz pauvres, et le débat ne 
s’égarera pas en interprétations byzantines. de l'article 644 
du Code civil ou en théories sur les droits de l'État et de la 
propriété privée. Il en: résultera une carte nouvelle du 
bassin du Rhône sur laquelle seront délimitées les régions 
où, dans les conditions présentes, d'après les prix de 
revient des combustibles industriels connus et du courant 
électrique, il y aura lieu d'accorder la préférence, soit 
à celui-ci, soit à ceux-là. Nous espérons qu il se trouvera 
plus d’un ingénieur tenté d'étadier la question à ce point de 
vue pratique et de fournir aux raisonnements des orateurs 
parlementaires une base un peu plus solide que les pronos- 
tics des barreurs et des pisteurs de chutes. 


(Revue industrielle.) Pu. DsLanays. 
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Les derniers progrès de la tschnique de 
l'éclairage. 


M. Fodor, directeur de la Société générale d'électricité 
de Budapest, vient de faire à la Société électrotechnique 
de cette ville, l’historique complet des progrès réalisés 
dans l'éclairage en général. Il explique comment on a 
abandonné la flamme éclairante pour utiliser la chaleuren 
produisant une incandescence. La lampe Edison à filament 
de carbone incandescent convenait très bien à cet effet et 

constituait un réel progrès dans la technique de l'éclairage 
La seule chose qui paraissait déplorable, c'est que, dans la 
transformation de l'énergie du combustible en énergie 
électrique, il y avait d'énormes pertes provenant surtout 
de la machine à vapeur. Ces pertes n'existent pas dans 


l'industrie du gaz, où l'énergie contenue dans la houille est 


transformée sans grand déchet en chaleur utile. Par con- 
séquent, aussitôt qu'on emploie le gaz de houille pour le 
chauffage au lieu de l'éclairage, c'est-à-dire en utilisant la 
chaleur de la combustion pour produire des effets d'incan- 
descence, on obtient de suite un avantage économique con- 
sidérable sur tous les autres systèmes d'écairage. C'est 
cette circonstance qui a fait le succès de la lumière Auer. 
La lampe à incandescence électrique de 16 bougies ne 
pouvait lutter contre le bec Auer de 60 bougies; mais 
* toutes les tentatives faites pour remplacer la lumière à arc 
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électrique par celle de él'incandescence par le gaz n'ont 
aucune chance de réussir, attendu que la première sera 
toujours plus économique que la seconde, grâce à la haute 
température de son foyer lumineux. M. Fodor croit que les | 
techniciens gaziers sont mieux inspirés quand ils dirigest 
leurs efforts sur la construction des manchons incandes- 

cents pour des titres de pouvoir éclairant plus modérés. 

La lampe électrique à charbon incandescent n'a guère été 
améliorée depuis qu’elle est inventée. On n'est pas encore 
parvenufà l'utiliser pour les hautes tensions parce que les 
filaments sont trop fragiles. Il est donc également impos- 
sible de réduire, au moyen de plus hautes tensions, le dia- 
mètre, ct par suite le prix du câble de cuivre très coûteur. 
On essaye donc de renoncer aux filaments de carbone et 
d'employer des corps pouvant supporter ‘une plus haute 
température et ayant uu spectre plus avantageux, tels que 
les oxydes des terres rares. 

M. Nernst a construit une lampe à incandescence dans 
laquelle le filament de carbone noir très fragile est rem- 
placé par un corps incandescent blanc, plus résistant aux 
hautes températures. Ces corps incandescents se compo- 
sent d’oxydes de zircone, de thorium, d'yttrium et d’autres” 
terres rares de la mème famille, qui, à l’état froid, sont non 
conducteurs da l'électricité, et qu'il faut préa'ablement 
chauffer à 500 ou 700° C. La lumière obtenue est d’une 
blancheur presque pure et est extraordinairement brillante. 
Mais l'utilisation de cette lampe sera toujours limitée en 
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ratique, à cause des désavantages suivants : difficulté de M. le docteur Auer, l'inventeur de la lumière incandes- | 
brication, diminution rapide du pouvoir éclairant et | cente par le gaz moderne, a également fait un essai pour 4 
“ande usure du corps incandescent, la circonstance que la | réduire la consommation d'énergie des lampes à incandes- 
aantité totale de lumière n'émanant que d'une très petite | cence électriques. Il remplace le filament de carbone par 
irface donne un très fort brillant incommode et, enfin, le | l’osmium d’un point de fusion très élevé et obtient de très 
it qu’il est difficile de construire cette lampe pour un | bons résultats au point de vue de la consommation de cou- y 
>uvoir éclairant modéré. rant. L’inconvénient de sa lampe provient de ce que l'ass 
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mium, comme métal, est un bon conducteur et ne peut, 
par conséquent, être utilisé en pratique que pour une ten- 
sion relativement basse ne dépassaut pas 35 volts. 

Une lampe dans laquelle les vapeurs d'un métal, c'est- 
à-dire un gaz porté à l'ineandescencæe et rendu éclairant, 
a été inventée récemment par M. Cooper-Hewitt. Elle 
possède un pouvoir éclairant de trois bougies pour un 
watt d'énergie électrique, tandis que la lampe normale 
à charbon incandescent ne fournit qu'un tiers de bougie 
par watt. Cette lampe se compose d’un tube en verre dont 
une extrémité contient un peu de mereure et l'autre un fil 
de fer; à l'état normal, elle n'est pas conductrice du cou- 
rant, mais elle est excitée par différents moyens, surtout 
par la décharge d'un inducteur. Il se produit alors daus le 
gaz de l’intérieur de la lampe, entre le mercure et les 
électrodes en fer, un courant électrique qui rend éclairant 
le gaz contenu dans les tubes, c'est-à-dire les vapeurs 
légères aspirées par le mercure. 

Le défaut de toutes ces lampes à incandescence est 
qu’elles ve peuvent être pratiquement utilisées qu'avec 
des pouvoirs éclairants élevés. 

On a aussi essayé souvent de perfactionner la lampe 
à arc qui, grâce à sa haute température, est la lampe élec- 
trique la plus économique. La lampe de Brême a le crayon 
positif composé d’un mélange de charbon avec des combi- 
naisons de calcium, de magnésium ou de silicium et prin- 
cipalement de spath. En outre, les charbons sont inclinés 
l’un vers l’autre, de sorte que la lumière est directement 
projetée vers le bas. Le mécanisme compliqué est remplacé 
par des électro-aimants qui exercent sur larc voltaïique un 
effet d’attraction ou de répulsion; ce réglage est très 
simple, mais la lampe brûle avec moins de fixité. 

(Moniteur de l'Industrie du gaz et de l'Electricité.) 


* 
+*+ 


L'électricité à Rennes. 


Une entente est intervenue entre la Compagnie du gazet 
la municipalité, pour l'éclairage à l’électricité du thein 
de Rennes. | 

Par suite de cette entente, la Compagnie du gaz es 
autorisée à établir, sur les voies dépendant de la voirie 
municipale, une conduite électrique aérienne ou souter 
raine, transportant l'énergie électrique de l'usine qui sen 
située boulevard de La Tour-d'Auvergne, à un transfor 
mateur installé à proximité du. théâtre. Le transformateur 
abaissera cette tension de facon à utiliser cette énergie at 
moyen des appareils d’usage courant. L'autorisation muni 
cipale prévoit que toutes les précautions d'isolement de 
vront être prises, que la canalisation soit souterraine og 
aérienne. Les câbles aériens devront être placés à 8 ma 
moins au-dessus du sol, à 14 m. des façades et à 0,5 m au- 
dessus des fenètres, de facon à éviter tout contact. La 
câbles souterrains seront à 60 cm au moins en-dessous di 
sol et parfaitement isolés. L'énergie électrique sera livré 
à la ville, aux établissements hospitaliers ou de bienfai. 
sance au prix de 0,60 fr. le kw-h. 


(Moniteur de l'Industrie du gaz et de l'Electricité] 


* 
* + 


L'éclairage des Tuileries. 


On vient d'arrêter définitivement les plans et deris 
d'éclairage du jardin des Tuileries. 
La lumière sera fournie par 66 lampes électriques de 
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10 ampères du modèle de celles qui éclairent l’avenue de x 
l'Opéra et les grands boulevards. | | na 

Ces lampes seront réparties ainsi : 44 sur la grande allée Une grande Société de Berlin prépare un projet d’éclai- 
centrale prolongeant lee Champs-Elysées; 48 sur la ter- | page à l'éleetrieité pour le ville de Metz et les villages voi- 
rasse du bord de l’eau avec retour sur la terrasse de la | sins. Nous croyons savoir que les autorités civiles et mili- 
place de la Concorde; 4 sur la terrasse du Jeu de Paume à | taires sont favorables à ce sujet. Les maires des localités 
laugle de la rue de Rivoli et de la place de la Concorde; | en question sont non seulement d'accord à ce sujet, mais 
14 sur l'allée des Orangers en contrebas de la terrasse de | plusieurs communes auraient fait des avances ou des pro- 
la rue de Rivoli; 18 daus les massifs d'arbres du jardin. messes. 

La dépense comporte les frais de premier établissement "x 
s'élevant à 95 000 francs et des frais annuels d'entretien 
Sélevant à 11 500 francs qui doivent être supportés de 
compte à demi par la Ville et l'Etat. 


Le président Roosevelt a accordé à la Compagnie Com- 
mercial-Pacific-Cable la concession pour la construction 
d’un câble allant de San-Francisco en Chine, avec points 
d'atterrissements à Hanoï, Guan et les Philippines. 


* 


x + 
a 
On annonce que la Compagnie générale de Traction vient + 
de céder son réseau de tramways de Sedan et de Mézières- Par arrêté du ministre des travaux publies : 
Charleville à la Société anonyme des Chemins de fer et M. Walckenaër, ingénieur en chef des mines à Paris, a 
Tramways, dont M Genty, inspecteur général des ponts | été nommé membre de la Commission des distributions 
et chaussées en retraite, est le président. d'électricité, en remplacement de M. Cornu, décédé. 


ACCUMULATEURS MATAJ 
LUMIERE 


TRACTION : 
16, R 16, LEVALLOIS 
BATTERIES TRANSPORTABLES  ssmon 5879-58. (Seine). 


J. 1G. RUSCH, À DORNBIRN (AUTRICHE) 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


Représentants : GRIMONT et KASTLER, Ingénieurs 


G?7, boulevard Beaumarchais, 67 
PARIS 


RÉGULATEUR HYDRAULIQUE 7 


A RÉSISTANCE a 
M | 


BREVETS RUSCH-SENDTNER 


Ce régulateur règle la vitesse des moteurs hydrauliques 
par la mise en fonction immédiate et automatique d'une 
résistance égale à la diminution intervenue de la force 
‘consommée. 

Garanties : 1° Les variations totales en nombre de tours 
d'une machine sont de 2 1/2 0/0, si l'on débraye la force 
totale que le régulateur a la charge de freiner et pour 
laquelle il a été établi : de 1 1/2 0/0 seulement, si on ne 
débraye que la moitié de cette force. 

7 20 Perte maxima : 4 1}: de la force du régulateur, lors- 

u il marche à blanc et qu'il est accouplé directement sur 
arbre du moteur. 
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ÉCLAIRAGE 
TRANSPORT DE FORCE 


"ER. H A RLE & C 
PARIS. — 26, hote de Suffren, 26. — PARIS 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE ZB millions DE FRANCS 
Siège social : 10, rue Volney, PARIS, 2°. Téléphone deux fils 


FILS ET CABLES DE HAUTE CONDUCTIBILITE 


n° 247-85 
Télégraphiques 


q 
BARRES pour TABLEAUX de DISTRIBUTION 


Coins pour Collecteurs de Dynamos, etc., etc 


APPAREILS DE MESURE] 


ET APÉRIODIQUES 
de « Lord Kelvin » « Weston » 
et Evershed et Vignoles 


E.-H. CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, 


PARIS 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. OL. PARIS 


20, 22, rue Richer, 20, 22. 
Adresse télégraphique : TENSION. Téléphone : 281-19. 


+-LAMPES A ARC 


8 en série sur 110 volts. 
6 en série sur 220 volts. 


LAMPES 
A INCANDESCENOCE 


5 à 32 bougies 65 à 160 volts. 
10 à 33 bougies 200 à 250 volts. 


INTERRUPTEURS À LEVIER 


EN 
VASE CLOS | À RUPTURE BRUSQUE sur 110 volts. 


Trois en série 


USINES 


° 27, aoe DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 
Cinq Millions 


capitat 
UNION oii 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. 
Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon 
Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). 


ka 


COMPAGNIE POUR L'ÉCLAIRAGE DES VILLES et LA FABRICATION DES COMPTEURS ET APPAREILS DIVERS 
Société anonyme. Capital : 7.000.000 de francs iit Toi P 


Eu An Siège social et magasins : I? 4, rue Lafayette, PARIS 
EN Directeur général : P. THIERCELIN | 


Compteur d’énergie électrique 


LE MARS ?”’ 


A COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS, breveté en France et à l'Étranger 
Adopté par la Ville de Paris et les principaux Secteurs 


COMPTEURS POUR L'EAU, LE GAZ & L'ÉLECTRICITÉ 


Appareils d'éclairage par le gaz et l'électricité 
Robinetterie en tous genres 
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Formations de Sociétés. 
Paris, — Formation de la société anonyme des Chemins 


de fer Electro-Postaux, 56, rue de la Victoire — Durée, 
50 ans. — Cap. 1 000 000 de fr. — Acte du 4 aoùt. 
Paris — Formation de la société en nom collectif Mau- 


raisin frères, électricité. appareils photographiques, 159, rue 
de Vanves. — Durée 9 ans. — Cap., 6 450 fr. — Acte du 
20 juillet. 

Paris. — Formation de la société en nom 
J. Holden et Cie, Société des Accumuliateurs « Max », 187 
et 189, rue Saint-Charles. — Durée, 10 ans. — Cap., 
600 000 francs. — Acte du 25 juillet. 


collectif 


2 Beptecabre 190. 


Lille. — Formation de la société en nom collectif Ken 
et Nysseos, fils et câbles pour l'électricité, 32, rue Ballon. 


— Durée, 15 ans. — Cap , 20 000 fr. = Acte du 4er juillet. 


Lyon. — Formation de la société anonyme dite Bociéti 
des charbonpages et d'énergie électrique Rhône-Loire, 
179, avenue de Saxe. — Durée, 99 ans. — Cap., 400 000 fr. 
— Acte du 17 juillet. 


* 
5 x 


Modifications de Sociétés. 


Paris. — Modification de la société anonyme l'Electro- 
motion, 54, avenue Montaigne. — Capital porté de 
400 000 à 500 000 fr. — Acte du 7 juillet, | 


Paris. — Modification de la société anonyme dite Com. 


Durée moyenne garantie sur facture : 


FABIUS HENRION NANCY 


Lampes à incandescence 


Cristal clair, 10, 16 et 24 bougies, 65 à 130 volts 


35 centimes 


1.000 heures 


SCHNEIDER & C“ 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue d'Anjou 


MOTEURS A VAPEURS 


P Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


ÉLECTRICITÉ 


Installations complètes pour la production et l'utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomotives électriques 
Grues, Treuils Ponts rculants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


Dynamos Schneider type S à courant continu 
Dynamos et Transformateurs à courants alternatifs 


(Brevets ZIPERNOWLKY, DERI et BLATY) 


Appareils à courants diphasés, système Ganz (Brevets N. TESLA). 
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pagnie des tramways mécaniques des environs de Paris 


(N.-O.-Parisien), 19, rue Auber. — Transfert du siège, 
40, boulevard Haussmann. — Acte du 17 juillet. 


Paris. — Modification aux statuts de la société anonyme 
de chemins de fer tramway-électrique, 24, boulevard des 
Capucines. — Acte du 12 juillet. 


* 
* xy 


Dissolution de Sociétés. 


Paris. — Dissolution à partir du 25 juin 1902 de la 
société anonyme dite Compagnie des accumulateurs élec- 
triques Blot (en liq.), 49 bis, rue de Châteaudun. — L. : 
MM. Ehrmann, Meyer, Hénon et Ofroy. — Jug. du 
25 juio. 

Vienne. — Dissolution à partir du & août 1901 de la 
société Perroncel et Place, Fepireles rue de l'Archevéché 
et rue de Pompigaan. — L. : M. Charuit. — Jug. du 
4 août. 


* 
4 + 


Liquidations judiciaires. 


Bordeaux. — Petit (Jules), électricien, 68, rue du Loup. 
=» Jug. du 7 août. — L. : M. Courpon. 


COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


BILLETS DE LIBRE CIRCULATION 


Pour les plages des Côtes Sad 
de Bretagne. 


Pour répondre au désir des touristes qui se proposent, 
soit de faire un voyage d’excursion sur les Côtes Sud de 
Bretagne sans programme arrêté d'avance, soit de s’ins- 
taller sur une des plages de la côte et de rayonner de là sur 
les autres localités de cette région si variée et si intéres- 
sante, la Compagnie d'Orléans délivre chaque année, du 
Samedi, veille de la fête des Rameaux, au 31 Octobre in- 
clusivement, au départ de toute gare du réseau, des billets 
d'abonnement pour bains de mer et excursions sur les 
plages des Côtes Sud de Bretagne, dont les prix sont fixés 
ainsi qu'il suit : 

10 Au départ de toute gare du réseau située à 500 kilo- 
mètres au plus de Savenay : ire classe, 100 fr.; 2e classe, 
15 fr. 

2° Au départ de toute gare du réseau située à plus de 
500 kilomètres de Savenay, les prix ci-dessus augmentés, 
par chaque kilomètre de distance en plus de 500 kilomè- 
tres, de : 4re classe 0 fr. 1344; 2e classe 0 fr. 09072. 

Billets. — Les billets d'abonnement pour bains de mer 


LA LUTÉCE ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 500-000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL : 


Adresse télégraphique : LUTRIQUE PARIS — Téléphone 


82, rao do la Vietoire, PARIS 


: 226-40 


Rhéostats de Démorrage et Régulateurs 
“ PERFECTA ” 


pour tous usages 
toutes tensions et puissances 
EEE EE u a a e E 


RHÉOSTATS-INVERSEURS 


pour PONTS ROULANTS, GRUES, MONTE-CHARGES 
COMBINATEURS (conTRôLeEuRs) 


pour Tramways électriques 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


Pour Courants continus et alternatifs 


TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 


LIVRAISON IMMÉDIATE 


Lucien ESPIR 


11 bis, rue de Maubeuge, PARIS, 


1O° 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR/TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 


TURES D'ACIER ÉMAILLÉS. RTC. 
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et excursions aux plages des Côtes Sud de Bretagne se 
composent de trois coupons donnant droit : 

Le 1er, à un voyage aller, avec arrêts facultatifs aux 
gares intermédiaires entre le point de départ et l'une quel- 
conque des gares de la ligne du Croisic et de Guérande à 
Chéteaulin et des lignes d'embranchement vers la mer, 
(Quiberon, Concarneau, Pont-l’Abbé, Douarnenez); 

Le 2e, à la libre circulation sur cette ligne et ses embran- 
chements vers la mer, avec arrêts facultatifs à toutes les 
gares; 

Le 3e, à un voyage retour, avec arrêts facultatifs aux 
gares intermédiaires, entre l'une quelconque des mêmes 
gares et le point de départ primitif. 

Validité. — La durée de validité des billets d'abonnement 
pour bains de mer et excursions aux plages des Côtes Sud 
de Bretagne est de 33 jours; cette durée peut être pro- 
longée une ou deux fois d'un mois, moyennant le paiement 
pour chacune de ces périodes, d’un supplément égal à 
25 0/0 du prix initial, sans que la validité puisse, en 
aucun Cas, dépasser le 15 novembre. 

La demande pour billets d'abonnement doit étre accom- 
pagnée d'un portrait photographié d'environ 0,04 X 0,03 
sur épreuve non collée. Ce portrait sera collé par les soins 
de la Compagnie sur le billet d'abonnement. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l’Agence 
Duchemin, elle a organisé un service de livraison des 


. bagages à domicile dans les conditions suivantes 


Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 
dans l'après-midi, ceux arrivés entre midi et six heures du 
soir sont livrés dans le courant de la soirée; ceux qui 
arrivent après six heures du soir sont livrés le lendemain 
dans la matinée. 

En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec un 
délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les 
bulletins sont remis avant dix heures au représentant de 
l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 
vrance des bagages. 


BREVETS A VENDRE 
WILHELM BOEHM, de Berlin. 


PROCÉDÉS 


POUR LA 


FABRICATION DES LAMPES 


AVEC DES CONDUCTEURS DE SECONDE CLASSE, ETC. 
Nos 295942-295943-295944-295967 et 295968. 


S'adresser : 74, Rathenowerstr. à Berlin. 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Électricité pratique. 
Paraïissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 


Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 


3.8380 dollars, par mandat postal 


On s'abonne chez l'Editeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPFÉCIMEN GRATIS 


DYNAMOS . PHÉNIX,, 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
, MOTEURS SPÉCIAUX 


pour 
MACHINES- OUTILS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à aro “ Kremenezky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C, ORNANS (Doubs) 


AGENCE FRANÇAISE 


DES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUR 


de VEVEY (Suisse). 


INSTALLATIONS HYDRAULIQUES 
SPÉCIALITÉ DE TURBINES 


Je AUG. SCHOEN 


Ingénieur-Conseil. Expert près les Tribunaux. 
17, rue de la Républiqne, 17, LYON 
Cabinet de 2 à 5 heures. 


ÉLECTRICITÉ 


Éclairage. — Traction. — Force motrice. 
SERVICE D'INSTALLATIONS 
ÉTUDES — CONTROLE 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


ViA CALAIS OÙ BOULOGNE 
Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 
VOIE LA PLUS RAPIDE 


Tous les trains comportent des ?' classes. 


En outre, les trains de l'après-midi et de Malle de nuit partant de Paris-Nord pour Londres à 3 h. 23 soir e 
9 hb. soir, et de Londres pour Paris-Nord à 2 h. 48 soir et 9 h. soir, prennent les voyageurs munis de billets 
directs de 3° classe. 
PARIS-NORD A LONDRES 


RE ETS ed Rd M a 
1", 2° cl. {r, 2° cl. 2", 2° ci. |1°°, 2°, 3° cl | 1"°, 2°, 3° cl. 


Ds 0 ST S] 
*) (W. R) (9 (*) (W. R.) |Deerjuin au 39 sept. 
PARIS-NORD........,.... he etes départ. 9 35 m. 10 30 m. 11 20 m. 3 25 8 9 »s. 
viå Calais |vià Boulognej viå Calais |vià Boulogne viå Calais 
LONDRES za 4: 6 a 5 4 de est A arrivée. 4 508. 5 50 8. 7 »8. 11 05 8. 5 30 m. 


LONDRES A PARIS-NORD 


dre, 2° cl. | 17, 2° cl. | 47, 2° cl. are, 2°, 3° cl.|1re, 2°, 3° cl. 


Du 4° juin au 39 sopt 
— (*) (W R.) (*) (*) 
PARIS-NORD. ................... départ. | 9 Ph Fi » m. 1 ai MR b LR 
Sa viå Calais |viâ Boulogne] viâ Calais |. x vià Calais 
LONDRES: 1:24 a a arrivée. | 4 45 8. 5 50 8. 7 »a |4 Boulogne] 550m, 


*) Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closet et lavabo. 
. R ) Wagon Restaurant. Les voyageurs de 1'° classe y ont seuls accès, les voyageurs de 2e classo n ’y sont admis qu’en payant le 
supplément de 2° en 17° classe. 


SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 
(Via Calais) 


La gare de PARIS-NORD, située au centre des affaires, est Je point de départ de tous les Grands Express 
Européens pour l'Angleterre, l’Allemagne, la Russie, la Belgique, la Hollande, l'Italie, les Indes, l'Egypte, l’Espa- 
gne, le Portugal, etc., etc. 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


— ew 


i. pO 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
À Adresse télégraphique 3» ALUMINIUM-PARIS — Téléphone. 24.84. 
i ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC... 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumiére, téléphonie, etc., etc. 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR TRACTION ELECTRIQUE 


BASES SURBAISSÉES ET PERCHES POUR TRO 
Marque MONTRÉAL” 


PIÈCES MÉCANIQUES DÉCOLLETÉES 
POUR CONTACTS SUPERFICIELS 


BERNAVILLE., 3, boulevard Saint-Martin, PARIS 


A. 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Excursions. en Touraine, aux Châteaux des bords de la Loire 
ET AUX STATIONS BALNÉAIRES 
de la Ligne de Saint-Nazaire au Croisic et à Guérande. 


Tarır G. V. n° 5 (Orléans). 


Ler Itinéraire 


åre classe : 86 francs. — ?e classe : 68 francs. 


DurRÉE : 30 sours 


Paris, Orléans, Blois, Amboise, Tours, Chenon- 
ceaux, et retour à Tours, Loches, et retour à Tours, 
Langeais, Saumur, Angers, Nantes, Saint-Nazaire, 
Le Croisic, Guérande, et retour à Paris, vià Blois ou 
Vendôme, ou par Angers et Chartres, sans arrêt sur le 
réseau de l'Ouest. à 

2° Itinéraire 


54 francs. — ?e classe : 41 francs. 
Durée : 15 JOURS 
Paris, Orléans, Blois, Amboise, Tours, Chenon- 


ceaux, et retour à Tours, Loches, et retour à Tours, 
Langeais, et retour à Paris, vià Blois ou Vendôme. 


4re classe : 


Les voyageurs porteurs de billets du premier itinéraire 
auront la faculté d'effectuer sans supplément de prix, soit 
à l'aller, soit au retour, le trajet entre Nantes et Saint- 


Æ% SOUPAPE ÉLECTRIQUE NODON 


SYSTÈME BREYVETÉ EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


J. PIETTRE, Propriétaire et Concessionnaire 


TRANSFORMATION DIRECTE DES COURANTS ALTERNATIFS 
SIMPLES OU POLIPHASÉS EN COURANTS CONTINUS | 


Rendements obtenus au Wattmètre : 2 B à 8O 0/0 
APPLICATIONS 
l° Secteurs à, courants alternatifs. — Charge d’accumulateurs — Fonctionnement 


des moteurs à courants continus — Ascenseurs et montes-charges — Lampes à arc continu — 
(ie Galvanoplastie — Appareils médicaux — Démarrage des moteurs. 
1 A 2 Sous-stations de courants alternatifs. — Remplacement économique des com- 
1 mutatrices dans les secteurs et dans la traction sur voies ferrées. 

3° Possibilité de réaliser le transport économique de l’énergie à de longues distances à l’aide 
du courant alternatif monophasé. 


Usine et Laboratoire de démonstrations à NEUILLY-SUR-SÈINE, 25, rae Borghèse. réLépa. 570-20, 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


29, boulevard des Italiens, PARIS, 2e. 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


ME PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 


CATALOGUE FRANCO 
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Nazaire dans les. bateaux de la Compagnie Francaise de 
Navigation et de Constructions navales. 


La durée de validité du premier de ces itinéraires peut 
être prolongée d’une, deux ou trois périodes successives de 
10 jours, moyennant paiement, pour chaque période, d'un 
supplément égal à 10 0/0 du prix primitif du billet. 


BILLETS DE PARCOURS SUPPLÉMENTAIRES 


Il est délivré, de toute station du réseau pour une autre | 
station du réseau située sur l'itinéraire à parcourir, des 
billets aller et retour de ire et de 2° classe aux prix réduits 
du Tarif spécial G. V. n° 2. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Dans le but de faciliter les relations entre le Havre, la 
Basse Normandie et la Bretagne, il sera délivré, du 23 Mars 
au ? Octobre, par toutes les gares du réseau de l'Ouest | 
aux guichets de la Compagnie Normande de navigation, 
des billets directs comportant le parcours, par mer, du 
Havre à Trouville et, par voie ferrée, de la gare de Trou- 
ville au point de destination, et inversement. 


Le prix de ces billets est ainsi calculé : trajet en chemin 
de fer. Prix du tarif ordinaire; trajet en bateau, 1 fr. 60 
pour les billets de {re et 2e cl. (chemin de fer) et {re cl. {ba- 
teau) et O fr. 85 pour les billets de 3e cl. (chemin de fer) et 
2e cl. (bateau). 


er 


SYSTÈME BERLINER 
Téléphone 217-08 


BREVETÉ S. G. D. 
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VOYAGES dans les PYRÉNÉES 


La Compagnie d’Ọrléans délivre toute l’année des Billets 
d'excursion comprenant les trois Itinéraires ci-après, per- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
hivernales et balnéaires des Pyrénées ‘et du golfe de 
Gascogne. 

le ITINÉRAIRE 

Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Bagnères-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnères-de-Luchon, 
Pierrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeaux, Paris. 


2° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Pierrefitte-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnòères-de- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, 


ou vid Figeac-Limoges). 
3e ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier. 
refitte-Nestalas, Bagnères-de-Bigorré, Bagnères-de-Lu- 
chon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, ou 
vid Figeac-Limoges). | 

DURÉE DE VALIDITÉ : 30 JOURS. 
Prix des billets : 4 Classe 163 fr. 50 c. — 2° Classe 122 fr. 50 c. 


La durée de validité de ces billets peut être prolongée 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
moyennant le paiement, pour chaque période, d'un supplé- 
ment égal à 10 0/0 des prix ci-dessus. 


— ~ 


MANUFACTURE D’APPAREILS 


POUR 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


—— v 


BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES 


Installations complètes à FORFAIT 
Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 
LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Soelété des Anciens Établissements LACARRÈRE 


16, Rue de l’Entrepôt. 
PARIS NAPLES 


LYON 


—— —---4 


pour mesures de précision. 


e APPAREILS 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET À LA MEDITERRANÉE 


Depuis.le 48 août la Cie P.-L.-M. applique les appa- 
reils garde-place aux voitures directes circulant entre 
Paris et Genève, et Paris et Chambéry, dans les trains 
suivants : | 

Train n° 1 partant de Paris à 9 h. 20 matin. — Train 


n° 564 partant de Genève à 11 h. 10 matin. — Train n° 612 
partant de Chambéry à 41 h. 50 matin et d’Aix-les-Bains 


à 12 h. 22 soir. 


L'emploi de ces appareils assure aux voyageurs la posses- 
sion indiscutée de la place qu’ils ont choisie dans le train. 

Les voyageurs pourront également faire retenir leurs 
places à l'avance au départ des gares de Paris. Genève, 
Chambéry et Aix-les-Bains, moyennant le paiement d’une 
taxe de location de 1 franc par place. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie des Chemins de Fer de l’Ouest vient de 
faire paraitre l'édition de 1902 du guide illustré de son 
réseau. 

Ce guide, qui contient 144 pages de descriptionsillustrées, 
une carte générale des lignes de l'Ouest, 12 cartes régionales, 
12 plans de villes, l'indication très complète des billets à 
prix réduits de toute nature, un horaire des trains, etc..., 
est mis en vente au prix de © fr. 28 dans les bibliothèques 
des gares de la Compagnie de {’Ouest. 


‘BIOXYDE de MANGANESE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 
CHARBON DE CORNUE 


CHLORHYDRATE D'AMMONIAQUE 


Exempt de plomb, de fer et de tous sels métalliques 
PARAFFINES DE TOUS DEGRÉS 


A. MAGUIN 


FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
10, Rue Alibert, 10, — PARIS 


POUR MESURES 


éloctriques 


SHQOHULSIDHUNAH 


à sensibilité variable 
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-VENTILATEURS ÉLECTRIQUES POTEAUX DE SAPIN INJECTES 


au sulfate de cuivre, pour : tramways éleciriques, 
LAMPES A ARC 


transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


ADRESSE : GUYAZ-ROCHAT 
LISLE, Vaud (Suisse). 
COURANT CONTINU, COURANTS ALTE RNATIFS 


————— 
3 MEDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1900 


LAURENT FFE 


& COLLOT. DIJON 
Ateliers et bureaux : 66-68, rue Claude-Vellefaux 
PARIS, X° TÉLÉPHONE : 423.56 


LAMPE 3 EN SÉRIE 


sous 110 volts 


LAMPE DE LONGUE DURÉE 


en vase clos 


ER 
| TURBINE 
| NORMALE 


BTÉE S.G.D.G. 


MODÈLE SPÉCIAL 


W| FAVORITE 
nes. pour 2? à 4 ampères 
S ; & 
| AU Prix les plus réduits 


A. BERTIAUX 


| 127, rue de la Chapelle, 127 


RENDEMENT GARANTI 


PARIS, 18°. 


LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


(BreveTÉE S. G. D. G.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayćes et prètes à 
être montées ,sansaucunréglagé, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


Série interrupteurs, à rupture brusque 
de 200 ampères à 1500 ampères. 


Disjoncteurs. Rhéostats 
Tableaux. 


George Ellison 


Ingénieur-Constructeur 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO 


i E= À RAR RATS 
= Gi: DES LAMPES A ARC 
= €JANDUS ) 


35, rue de Bagnolet 


PARIS, 20e. 


Téléphone : 012-683. 
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ADRESSES UTILES 
Accumulateurs Max, 187, rue Saint-Charles, Paris, 
5°. 


Ambroïne (Usines de l’), 5, rue Boudreau. — Isolants. 
— Ambroine. — Ivorine. — Micanite. 

Avtsine et Q", 12 bis avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, Micanite. 

Baranger (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine). 
— Fils électriques. 

Bernaville (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Matériel pour traction électrique. | 

Bardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, près 
Paris. — Lampes à arc. 

Bertiaux (4.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
électriques, Lampes à arc. 

Bliss (E. W. C°.), 12 ler, avenue de la Grande-Armée. 
— Machines-outils spéciales pour découpage d'induits. 

Burgander (Alfred), 32, rue des Entrepreneurs, Paris, 
15°, — Téléphones pour réseaux de l'Etat. 

Cadiot (E. H.) et C, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils électriques. — Produits isolants.— Moteurs élec- 
triques. — Ventilateurs. — Appareils de chauffage électrique. 

Carbone (ue 12 et 33, rue de Lorraine, å Levallois- 
Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 

Charpentier (L.), 128 ter, boulevard de Clichy, Paris. — 
Rubans isolants. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Instrument de mesure électrique. 

Compagnie des accumulateurs électriques Blot, 
39 bis, rue de Chateaudun, Paris. — Accumulateurs élec- 
triques. | 


Compagnie pour l’Éclairage des Villes etla fabri- 
cation des compteurs. 174, rue Lafayette. — Compteur 
électrique « Le Mars ». 


Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Accu- 
mulateurs de toutes puissances. 


Compagnie française des métaux, 10, rue Volney. 
Pane — Fils, câbles et barres de cuivre de haute conduc- 
t té. 


Compagnie francaise pour l'exploitation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
— Eclairage et traction électriques. — ‘Transmission 
d'énergie. | 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et C» et Vedovelli et Priestley, 
60, rue de Provence, Paris. 


Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 


29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 


Compagnie générale d’électrochimie, 64, rue Cau- 
martin, Paris. — Carbure de calcium. 

Compagnie internationale d'électricité, 1441, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 

Comptoir d’Eleetrieité, 6, rue Boudreau. — Matériel 
Bergmann. — Ventilateurs. — Tubes isolants. 

Crépelle et Garand, Ing.-Const., 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 

Digeon (L.) ot Ci’, Mambret et Ci, successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Geneviève, Paris. — Appareils télépho- 
niques. Piles à oxyde de cuivre. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumu- 
lateurs électriques. 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 


DE 1900 
MÉDAILE D'OR 


Vie 


JACQUET 


INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE de FRANCFORT 


Ohmmiètre à lecture directe des résistances entre 1.000 et 200.000 ohms 


FRÈRES, 


APPAREILS oe MESUR 


DE PRECISION 


POUR USAGES 


Industriels et de Laboratoire 


GIANOLI & LACOSTE 


26, boulevard Magenta | 
PARIS, 10° 


TÉLÉPHONE 226-12 


EE TE" Da 


à VERNON (Eure) 
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Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d'Isly, 
Lille. — Pompes centrifuges. 


Electrométrie usuelle, 81, boulevard Voltaire, Paris 
— Ampèremètres. — Vuoltmètres. — Apparvils de mesure 

Etllisson (George), 33, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage électrique. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
cèbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — 1ils et câbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Fontaine (G.) fils, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Française (La) électrliqne, 99, rue de Crimée, Paris, 
— Constructions électriques. Traction. 

Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
d'appareils électriques. 

Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta — Ampère- 
mètres. — Voltmètres et tout appareillage électrique. | 

Guénée ! Albert)et C”, successeurs de Maurice Leroy 
et C”, 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapins injectés. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

Himmelsbaca frères, à Fribourg, Bade. — Traverses 
de chemins de fer. Poteaux injectés. 

Iadla-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works C’, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Càbles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechuique de Francfort, repré- 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

Jacquet freres, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 
P TRAIN 35, rue de Bagnolet. = Lampes à arc à longue 

urée. 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Tôles 
découpées pour dynamos. 


Laurent frères et Collot, Dijon. — Turbine normale. 


Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 


Lutèce Electrique (La), 82, rue de la Victoire. — 
Appareillage général pour la haute tension. — Lampes à 
arc par 3. 


Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- | 
ques pour piles. | 

Manufacture parisienne d’appareillage électri. 
que, 14, rue Commines, Paris. — Mica, micanite, fibre vul- 
canisée. 

Noël, rue Greffulhe, 5. — Foyers Meldrum. 

Ohfinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 

Olivier (C.) et Gi, à Besançon (Doubs). — Matériel 
électrique. 

Paccard (J.) (V° H Freydier), 204, rue Saint-Maur. 
— Décolletage de précision. 

Parviilée freres et C’, 29, rue Gauthey, Paris. — Por- 
celaine pour l'électricité. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels, 

Puissance et Lumière, 1, square Labruyère, Paris.— 
Accumulateurs Monobloc. 

Ric..ard (Ch.), Beller et Ci’, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 

Richard (Jules) #, 25, rue Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris- Belleville. — Instruments de mesure. — 
Appareils enregistreurs. 

Rousselle et Tournaîire, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. 

Rusch de Dornbin (Autriche), représenté par Grimont 
et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, Paris. — Régulateur 
hydraulique. 


‘* APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ” 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
tablissements fondés en 1875. 
SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 
COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 

Sautter, Harlé et O", 26, avenue de Suffren, Pans. — 
Eclairage électrique et transport de force. 

Schneider et C", au Creusot et 1, boulevard Males- 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 

Schoen (J. Aus.) 17, rue de la République, à Lyon. — 
Pela Tage: — Traction. — Force, — Installations par tur- 

ines. 

Société des Établissements Singrün, à Epipal 
Vosges). — Turbine Hercule. 
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COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Cie et VEDOV ELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 


POMPES DUMONT 


Paris, 55, Pae Sedaine, — Lille, 100 rae d'Isty. 
SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGUES 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR 
MOTEURS BLECTRIQUES 
pour usines, manufactures, irrigations, mines 


Forts débits, grandes élévation. 


DEMANDER PROSPECTUS SPECIAL 


109-36. 
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Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — Dynamos, 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 

Société anonyme de la Pile Bloc, 98, rue d'Assas, 
Paris. — Pile système P. Germain. 

Soclété anonyme Westinghouse, 45, rue de l'Ar- 
cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 

Société anonyme pour ie travail électrique des 
métaux, 26. rue Laffite, Paris. Accumulateurs électriques. 

Société des anciens établissements Lacarrière, 
FI rue RP Entrepôt, Paris. — Appareils d'éclairage par 

SA française de Paccumauiateur Tudor, 
48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 

Société française d’électricité A. &. G., 20-22, rue 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — Mo- 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 

Société française de distributions et de cons- 
tructions électriques, 85, rue Saint-Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 

Société franvyaise des Téléphones (système Ber- 
liner), 29 boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Société française des Compteurs Aron, 200, quai 
Jemmapes. 

Société électro-métallurgique française, repré- 
seatée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. — Allu- 
miniuns. 

Société « l’Éciatrage électrique », 27, rue de Rome, 
Paris. — Dynamos ms Alternateurs, etc. 

Ulimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
- Compteur d'élecrieit. système Aron. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie recommande instamment à MM. les 
voyageurs de vouloir bien enlever les ancienues étiquettes 
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qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 
erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse 
et le nom de la gare destinataire. 

` Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 
gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


LA FRANCE EN CHEMIN DE FER (Itinéraires géographiques) 


1° De Paris à Tours; 

20 De Tours à Nantes; 

3° De Nantes à Landerneau, et em- 
branchements : 

å» D'Orléans à Limoges: 

5° De Limoges à Clermont-Ferrand, 
avec embranchement de Laqueuille à La 
Bourboule et au Mont-Dore; 

6° De Saint - Denis - près - Martel à| 
Arvant, ligne du Cantal. 


Premières li- 
vraisons d'une 
collection qui 
sera conti- 
nuée. 


= A VENDRE 
TROIS DYNAMOS CROMPTON, 300 VOLTS 


ET ACCESSOIRES 


S'adresser à l'usine à gaz du Mans (sarthe) 


A VENDRE 


POUR CAUSE DE DÉPART 


Une Usine en pleine activité fabriquant càbles électriques, 
et spécialement les fils carcasse. Habitation bourgeoise. Location 
de force motrice par courant électrique. 


Prix : 100.000 fr.; bénéfices net : 
Ecrire à M. l'Administrateur du Journal. 


18.000 fr. 


ALBERT GUÉNÉE & c= 


SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


18, rue des Bois, PARIS, 19°. 


MARTEAUX PILONS — 


E I D-22828. 


` TÉLÉPHONE : 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ELECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'AGCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
Siège social : S1, rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines : 39 et 41, route d'Arras, LILLE. 
Ingénieurs-Représentants ; 
| LYON, 106, rue de l’Hôtel-de-Ville. 
TOULOUSE, 62, rue Bayard 
NANCY, ?ħis, rue lsabey. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUOOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


ROUEN, 47, rue d’A miens. 
NANTES, 7, rue Scribe. 


LE CARBONE Fabrique spéciale de 


Société Anonyme au Capital de 1.400.000 francs 
Ancienne Maison LACOMBE et C'° 


12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


Spécialité 
niab rathkii Éleotrodes pour fours électriques 
pour Dynamos Charbons électrographitiques 


(Brevets Girard et Street) 
CHARBONS POUR MICROPHONES 
CHARBONS POUR LAMPES A ARO 
PLAQUES ET CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” et “O” Piles ‘ LACOMBE” 


Pile sèche Étoile” — Nouvelle Pile Hermétique ‘‘ Étoile” 
pour Automobiles 


ACCUMULATEURS 
TRANSPORTABLES 


DININ E 


69, rue Pouchet (Avenue de Clichy) 
PARIS 


ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES 
MÉDECINE — LABORATOIRE 
RAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS 
PHONOGRAPHES 


Types spéciaux pour l'allumage des 
moteurs de voitures automobiles adoptés 
par toutes les premières marques. 


CATALOGUE FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


“ Spécialité 


de . | etc.etc. 


FILS ELECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
FILS CARCASSE ET AUTRES RECOUVERT SOLS OU COTON 


Ancienne Maison LEGAY, Fonnée gu 4869 


R. BARANGER, Successeur. 


TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


3 USINE ET BUREAUX £ 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 


Le deForce 
COMMANDE D'OUTILS 


ECLAIRAGE 


e 


Pompes électriques 


Trânsmission de mouvement 


7 Rose Tunes us 
S 


2 one Turbine à grande vitesse! 
«C2 rendements élevés à a toutes nissim 


INSTALLATIONS A A FORFAIT 


- ———_— m ——m 


& 
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Gazette de 


Électricien 


(Supplément hebdomadaire à l'Électricien) 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


À propos d’une conférence de M. Tavernier, ingé- 
nieur en chef des ponts et chaussées, sur l’utilisa- 
tion des chutes d'eau des Alpes françaises. 


Dans la conférence qu'il a faite, au mois de mai dernier, 
à la Société des Ingénieurs civils, sur l’utilisation des 
chutes d’eau des Alpes françaises, M. Tavernier, ingénieur 
ən chef des ponts et chaussées, a été amené à s'occuper de 
la tarification du courant électrique. « Le problème délicat 
antre tous, dit-il, qui se pose à propos des distributions 
l'énergie est celui de la tarification. » Aussi ne désire-t-il 
as donner un avis personnel, ni proposer une formule 


théorique ou empirique, et préfère-t-il se tenir dans des 
considérations générales en racontant ce qui se passe à 
Lyon et dans l'Isère. 

Après les études auxquelles il s'est livré, et dont les 
Annales des ponts et chaussées ont eu la primeur, il était 


permis à M. Tavernier, mieux qu'à bien d’autres, de ne pas 


se borner à des déclarations platoniques et à des énumé- 
rations de tarifs, au milieu desquels le lecteur ne peut faire 
un choix. Nous ne sommes guère avancés quand nous 
entendons dire que « dans l'industrie de la mise en valeur 
et de la vente des forees hydrauliques, bien plus encore 
que dans toute autre, on devra user d’une tarification très 
élastique, basée sur la valeur du service rendu, faire payer 
à chaque client ce qu'il peut payer, suffisamment à l'un, 


EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PAIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 1897. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ E L'INDUSTRIE 


| 


A sé 


JULES RICHAR 


Fondateur et successeur de la Maison MICHARD FaÈtiEkr 


25, Pue MÉlNQUE (ane impasse ressar, PAPIS (XX. ne 


AMPÈREMÈTRES ET VOLTMÈTRES A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT 


POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 
WATTMÈTRES < 


TÉLÉPHONE 


419-63 


Gnstru leur 
dard 


frais, ils 


. Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante et le contrôle qu’ils exercent sur toutes les opérations § 

industrielles, permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix de l'appareil. 
Ampèremètres et voltmètres à cadran et enregistreurs. Voltmètres sans self-induction, wattmètres enregistreurs, 

compteurs horaires. Indicateurs de tension, avertisseurs. Tous nos instruments de mesure sont garantis à moins 


de 4 0/0 d’hystérésis. 


Manomètres, indicateurs de vide à cadran et enregistreurs. Dynamomètres, Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 
FOURNISSEUR DES PRINCIPALES COMPAGNIES D'ÉCLAIRAGE ET DE TRANSMISSION DE FORCE 


PA i 


Ap 


Ces galvanomètres se 
recommandent à l’atten- 
tion des ingénieurs élec- 
triciens 
apportés à leur construc- 
tion et à leur graduation. 
Sur demande et remboursement des 
sont accompagnés d'un 
certilicat d'étalonnement délivré par = te ZE 
le Laboratoire central de ia Société === EEE 
‘nlernalionale des électriciens. | Ja Taa a | 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D HONNEUR 


MAISON DE VENTE 
3, rue Lzfayette. 


ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR -PARIS 


par les soins 


Les lettres et communications relatives à la Rédaction de « L’ÉLECTRICIEN » doivent être 
dressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Lecourbe, à Paris, XVW’. 

Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.), doil étre 
dressé à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) 

M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communications verbaies le 


amedi de 4 à 6 heures. 
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infiniment peu à l'autre ». L’essai de classification des 
besoins suivant lesquels on proportionnera le prix de vente 
du courant, ne témoigne pas d'un grand effort d'imagi- 
nation : « En première ligne, viendront les fournitures de 
lumière; en seconde ligne, les fournitures de force, et, 
parmi les diverses industries qui demandent de la force, 
il conviendra de distinguer celles qui l'exigent à leur heure, 
comme les chemins de fer ct les tramways, et celles qui 
sont plus accommodantes.. » 

Au fond, l’auteur, partisan d’une organisation gouver- 
nementale des forces hydrauliques des Alpes, ne sait pas 
trop comment on pourra trancher la question des tarifs à 
inscrire dans les traités de concession. Si l’un des ingé- 
nieurs les mieux préparés en apparence pour poser et dis- 
cuter ce problème, fait preuve, devant la Société des 
Ingénieurs civils, d’un pareil embarras, nous nous de- 
mandons comment se tireront d'affaire les personnes moins 
compétentes, qui auront à arrèter les termes des cahiers 
des charges des futures concessions. 

En théorie, il n'est pas difficile d'improviser une solu- 
tion, en réglant le prix de vente d’après le prix de revient; 
mais, lorsqu'il s’agit d'une industrie qui n'a pas encore 
subi l'épreuve du temps, on est conduit naturellement à 
déterminer ainsi un prix de vente maximum qui, pour le 
cas présent, ne servirait pas à grand'chose. Dans la loi du 
canal de Jonage (9 juillet 1892), d'après laquelle a été 
constituée la Société des forces motrices du Rhône, dans 
divers projets de loi préparés pour des distributions de 
force motrice l'un dans les départements de la Haute-Loire 
et de la Loire, l'autre dans la ville du Puy, on a fait 


figurer des tarifs de vente : quelques chiffres, empruntés à 
la conférence de M. Tavernier, permettent de se con- 
vaincre de leur parfaite inutilité. 

La ville de Grenoble vient de traiter avec l’usine de Livet 
pour la fourniture de l énergie électrique aux prix de 0,1? fr 
le kwh pour le premier million de kwh et de 0,06 fr pour 
les kwh en excédant de ce premier million, la force motrice 
chez l'abonné particulier serait vendue 0,03 fr le kwh. La 
Société de Fure et Morge vend aux industriels le cheval de 
12 heures au prix de 125 fr par an et le cheval de 24 heure: 
au prix de 750 fr par an. A Lyon, si l'on compare la pro- 
duction d'énergie électrique de la Société des forces mo- 
trices du Rhône et les recettes correspondantes, pour les 
trois derniers exercices, on constate une décroissance des 
pius rapides du prix moyen de vente, comme l'indiquent 
les trois lignes suivantes : 


Exercices 1829 1900 1901 
Kwh produits. 3.023.080 9.593.220 16.904.600 
Recettes. 584.840 fr. 14.534.467 fr. 2.277.762 fr. 
Recette par kwh 0,198 fr. 0,46 fr. 0,43 fr. 


Pour apprécier l'écart entre les tarifs pratiques et les 
tarifs théoriques, il suffit, sanas reproduire les articles des 
cahiers des charges des concessions demandées dans la 
Loire etau Puy, de rappeler que la loi du canal de Jonage, 
article 32, fixait les prix maxima de vente du cheval-an 
entre 720 fr pour moteur de 1 ch et 250 fr pour force mo- 
trice de 50 chx et au-dessus. Encore s'agissait-il du cheval 
de 12 heures seulement, utilisé entre 5 heures du matinet 
minuit. Suivant qu'on admet 300 ou 365 jours de marche 
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Traction électrique 
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LOCOMOTIVES DE MINES 


La locomotive électrique, représentée ci-dessus, est de notre modèle TMM 30. 

Grâce à ses dimensions réduites (1"25 de largeur), elle peut pénétrer dans les galeriés lës- ide étroites et 
sa puissance est suffisante pour pouvoir transporter, par 24 heures, à une distance de 2 kilomètres du lieu d'ex- 
traction, 3.000 tonnes de minerai au moyen de 6 à 8 wagonnets. 

Diverses exploitations minières ou métallurgiques, tant en France qu’à l'étranger, en utilisent déjà un 


„grand nombre. 
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par an, le cheval-an de 12 heures correspond à 2.656 ou à 
3.180 kwh, et les prix du kwh sont compris entre 0,27 fr 
et 0,22 fr pour le moteur d’un cheval, d'une part, 0,094 fr 
et 0,078 fr pour les moteurs de 50 chx et au-dessus, d'autre 
part. 

Dans les conditions où ont été et seront peut-être encore 
utilisées les forces hydrauliques des Alpes, par la création 
d'usines très puissantes en vue d’une clientèle éventuelle, 
il est inutile de perdre son temps à tarifier le courant. On 
vend comme on peut une production surabondante et on 
fait des abonnés à tout prix. Ce phénomène commercial 
est d'ailleurs commun à toutes les entreprises de distribu- 
tion de la lumière et de la force par l'électricité. Sans 
quitter Paris, le seul fait de la concurrence à laquelle les 
Sociétés d'électricité sont exposées entre elles-mêmes, 
dans les parties communes de leurs secteurs, détermine 
parfois l'application de prix invraisemblables : le tarif 
maximum de vente est de 1,50 fr le kwh, et le prix moyen 
de vente environ de 1 fr le kwh, mais il existe des clients 
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auxquels le courant est fourni au prix de revient, sinon en 
dessous de ce prix. Les Sociétés d'électricité, même dan: 
les villes où elles ont un monopole exclusif, ont été amenées, 
pour mieux utiliser leur matériel, à étudier des tarik 
décroissants, et un certain nombre d’ingénieurs se sont 


donné la peine d'établir dans ce but des formules, don 
les éléments varient suivant la nature de la clientèle. 
l’organisation des stations centrales. Si l’on a dù renoncer 
au tarif maximum, et même à un tarif unique, alors, 
qu'on dispose de moyens relativement limités de produc- | 


tion et qu'on est assuré d'une vente de courant au moin: 
pour la lumière, il ne faut pas songer à appliquer ce sv 
tème dans des régions où les besoins d'éclairage sont insi- 
goifiants et où l'industrie a su se passer jusqu'ici de l'élec- 
tricité comme agent de force motrice. A moins que k 
courant électrique ne trouve son emploi dans des exploita- 


tions nouvelles, tramways, industries métallurgiques « 


chimiques, il lui faudra se faire une place en prenant celk 
des autres : c'est surtout par la modicité relative de so 
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prix qu'il s’iatroduira rapidement dans les ateliers grands 
ou petits, ce qui implique des prix aussi variables que les 
circonstances locales l’exigerout. 

+ Au cas où l’inutilité d’une tarification officielle ne serait 
pas recounue, on peut se rendre compte des difficultés que 
présenterait son établissement d'après l’incohérence des 
prix pratiqués en France. A Paris, où la ville est l’associée 
jusqu'à nouvel ordre de la Compagnie du gaz, le prix maxi- 
mum de vente du courant électrique, lors de la discussion 
du cahier des charges-type, en 1888, a été fixé à une fois 
“demie celui du gaz à égalité de service rendu. En ce 
temps-là, le gaz fournissait la carcel-heure pour une 
consommation de 105 1 de gaz et le cheval-heure pour une 
consommation de 1m? de gaz, d'où une dépense de 3 cen- 
times pour la carcel-heure et de 30 centimes pour le cheval- 
beure : on a fixé, en conséquence, le prix de la carcel-heure 
électrique à 4 centimes et demi (pour l'incandescence) et le 
prix du cheval-heure électrique à 45 centimes, et on a 
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fort utilement transformé ce tarif en celui de 15 centimes 
l’hwh. Des électriciens plus modernes n’ont pas tardé à 
prouver l’énormité de ces prix en proposant des tarifs 
de 10, de 8, de 6 et même de 5 centimes et demi l’hwh dans 
des villes d'une importance secondaire, de sorte qu'aujour- 
d'hui, quand il s'agit d'une concession nouvelle, on a de la 
peine à obtenir le prix de 10 centimes : en moins de quinze 
ans, le tarif maximum a diminué d’un tiers, et souvent de 
moitié ou peu s'en faut. 

Les exemples que nous avons précédemment cités 
montrent que, pour la force motrice, on est descendu, 
dans des conditions spéciales, il est vrai, à la moitié (So- 
ciété de Fure-et-Morge) et même aux deux cinquièmes 
(tramway de Chapareillan, 100 fr le cheval-an) du tarif 
maximum de 250 fr inscrit dans la loi de Jouage pour les 
grandes forces. Comment, en présence d’écarts aussi con- 
sidérables, arrivera-t-on à fixer un prix maximum de 
vente avec quelque certitude ? Il est possible que, dans les 
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Alpes dauphinoises, daus une usine produisant, sous une 
chute de 220 m de hauteur, 8.800 chx, au débit moyen de 
4.000 1 et 6.000 chx, au débit minimum de 2.700 l, le 
«heva! hydraulique revienne de 20 à 30 fr par aa et le 
„beval électrique pris à l'usine de 40 à 60 fr par an : mais 
„ù est la clientèle qui absorbera ces milliers de chevaux, 
où faudra-t-il aller la chercher et à quel prix, et combien 
arrivera-t-il de ces milliers de chevaux chez les clients ? À 
e propos, il n'est pas inutile de reproduire ce que dit 
M. Tavernier des irrégularités journalières de la puissance 
développée par l'usine du canal de Jouage : « Le 5 juin 
1901, l'usine a développé au maximum dans la journée 
5.003 chx sur l’arbre des turbines, pour un service d'abon- 
nement {force motrice mesurée sur l'arbre des moteurs) 
de 8.720 chx : coefficient d'utilisation 57,4 0,0. Pendant ce 
même mois de juin, la production totale d'énergie équiva- 
lait à une puissance continue pendant 24 heures de 
1732 chx seulement. Le 4 décembre 1901, le maximum de 
la puissance développée a été de 8.16% chx sur l'arbre des 
turbines, pour un service d'abonnement, force motrice et 


lumière, de 16.850 chx dont 9.540 pour la force et 7.310 
pour la lumière : coefficient d'utilisation 48,4 0/0. Pendant 
ce même mois de décembre, la production totale d'énergie 
équivalait à une puissance continue pendant 24 heures de 
2.279 chx. » 

La Société des forces motrices du Rhôae dispose d'une 
puissance de 16.000 chx de 24 heures. A la tin de l’année 
dernière, elle en a utilisé au maximum la iuoitié, pendant 
un nombre d'heures qui n’est pas indiqué, et un peu plus 
d'un huitième si l'on envisage les résultats du mois de 
décembre. Voilà la situation d'une usine hydro-électrique 
située à proximité d'une ville de 450.000 habitants, auxquels 
elle est maintenaut autorisée à fournir et la furce et la 
lumière. Il ne faut pas chercher dans nos Alpes, dau phi- 
noises ou autres, des agglomérations comparables à Lyon, 
ni même la possibilité de fournir à la fois la force et la 
lumière. Les villes de quelque importance ont déjà leurs 
usines à gaz, avec lesquelles elles sont liées par des contrats 
en bonne et due forme; l'éclairage des bourgader et des 
villages serait un luxe peu rémunérateur pour le conces- 
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sivanuire. [l ne reste donc pas d'autre débouché aux usines 
hydro-éleciriques que la distributiou de la force. A Lyon, 
le 30 avril +907, la clientèle-furce de la Société des forces 
motrices du Rhône se composait de 1.917 abonnés em- 
ployant 10.114 chx mesurés sur l'arbre des réceptrices. 
Dans toute la région comprise entre les frontières suisse et 
italieone et le Rhône, M. Tavernier indique, d'après le 
service des Mines, uve puissance de 120.000 chx pour 
l’ensemble des usines à vapeur. D'autre part, M Taveruier 
estime les forces hydrauliques de cette même région à 
3 millions de cbx en basses eaux et à 5 millions de chx 
en eaux moyennes : M. l'Ingénieur en chef Gotteland évalue 
ła puissance hydraulique totale de la Savoie à 650.000 chx 
en eaux moyennes et à 320.000 chx en basses eaux, 
et M. l'ingénieur Arnaud celle des Alpes-Maritimes à 
440.000 chx en eaux moyennes et à 70.010 chx en basses 
eaux. En prenant les chiffres extrêmes, c'est de 5 à 30 fois 
plus que ne peut utiliser l’industrie privée, telle qu'elle 
existe actuellement, et même avec une perte de moitié 
dans la distribution, c’est de 2,5 à 20 fois plus. Les créateurs 
d'usines hydro-électriques devront donc, à moins qu'il ne 
se produise un déplacement des industries établies en 
dehors de leur rayon d’action ou des découvertes encore 
insoupconnées, chercher un emploi régulier de leurs forces 
dans l'exploitation des tramways et des chemins de fer, à 
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moins qu'elles ne préfèrent, à l'exemple des Américains, 
organiser des réseaux de distribution de plusieurs centaines 
de km de développement Quelques années ne seront pas 
de trop pour faire comprendre soit à des financiers l'utilité 
de nouveaux tramways dans une région aussi peu peuplée 
que les départemeuts alpins, soit à la Compagnie P.-L.-M. 
ou à la Compagnie du Sud de la France la supériorité de la 
locomotive électrique sur la locomotive à vapeur. Les 
débuts seront donc longs et pénibles, parce que les recette- 
ne suffiront pas à couvrir les charges de capital, peut-être 
même pas les dépenses d’exploitatioo. 

Plus tard lorsque, à l'exemple de ce qui se passe à Lyon. 
le courant électrique pourra être employé partout pour la 
lumière, aussi bien que pour la force, la situation s'amélio 
rera; mais ce ne sera pas de si tôt, et le gaz restera génani 
au point de vue du relèvement des tarifs, que ce soit le gaz 
de houille, le gaz à l'eau ou le gaz de gazogène. Le: 
recherches incessantes auxquelles donne lieu, depuis ces 
derniers temps, la force motrice par les gaz pauvres et les 
moteurs à gaz, ont déjà conduit à des résultats assez 
encourageants pour qu'il y ait à craindre une concurrence 
sérieuse de ce système de production sur place et de distri- 
bution de l'énergie au moyen des authracites de l’Isère ou 
des lignites des Bouches-du-Rhône. 

Les entreprises d’utilisation de chutes d'eau dans les 
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Alpes françaises ne paraissent donc pas, a priori, devoir être 
, de quelque temps rémunératrices, faute de débouchés pro- 
portionnés à leur importance. Nous souhaitons que le 
Congrès spécial, qui doit se réunir à Grenoble, le 7 sep- 
tembre prochain, nous démontre le contraire. En attendant 
le régime de la liberté est celui qui se prête le mieux à 
assurer l’avenir de cette industrie, et, de tous les projets de 
loi qu'on se prépare à discuter, le meilleur sera celui qui 
affranchira les exploitants de toute ingérence, présente ou 
future, de l'Etat dans leurs affaires. 
Pu. DELAHAYE. 
(Revue industrielle ) 


Une école d'arts et métiers à Paris. 


La création, à Paris, d'une école d'arts et métiers, est 
décidée. Le département et la ville se sont mis d’accord 
pour l’acquisition des terrains nécessaires pour la cons- 
truction de l’école et le ministre des finances a fait con- 
naitre qu’il était favorable au projet. 

L'école sera édifiée sur un terrain de 20 000 mètres carrés 
en facade sur le boulevard de l'Hôpital; quatre rues la 
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limiteront : le boulevard de l'Hôpital, les rues de Villejaif, 
Pinel et Callot. 

Dans les bâtiments de facade, élevés de deux étages, se 
trouveront, au centre, les appartements du directeur, les 
bureaux de l’administration, les cabinets de professeur; 
dans les ailes, à droite et à gauche, l’infirmerie, des dépôts 
de modèles, des salles de cours et d'études. 

Des bâtiments de façade se détacheront quatre autres 
bâtiments orientés perpendiculairement. Ces bâtiments 
abriteront au rez-de-chaussée des préaux, un musée, deux 
amphithéâtres, une bibliothèque, etc.; au premier étage, 
des salles de dessin et de croquis. Enfin toute la partie 
postérieure du terrain en bordure de la rue de Villejuif sera 
occupée par les ateliers : chaudronnerie, forge, fonderie, 
tours et modèles, ajustage, machines et automobiles, élec- 
tricité. 

La construction et l'installation sont évaluées à 5 millions 
et demi de francs. Le département qui a pris l'initiative de 
la création et qui d'ailleurs en doit recueillir tout le béné- 
fice moral, supportera les trois quarts de cette dépense, et 
l'Etat un quart seulement. Par contre, les dépenses d'en- 
tretien et les dépenses de personnel seront supportées par 


MACHINES 
VAPEUR 


Matériel 
Électrique 


Série d’interrupteurs, à rupture brusque 
de 200 ampères à 1 500 ampères. 


Disjoncteurs. Rhéostats 
Tableaux. 


George Ellison 


Ingénieur -Constructeur 


Ateliers et bureaux : 66-68, rue Claude-Vellefaux 


PARIS, X’ 


TÉLÉPHONE : 423,95 


CRÉPELLE GARAND 


CONSTRUCTEURS A LILLE 


AGENCE FRANÇAISE 


DES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


de VEVEY (Suisse). 


INSTALLATIONS HYORAULIQUES 
SPÉCIALITÉ DE TURBINES 


AUG. SCHOEN 


Ingénieur-Conseil. Expert près les Tribunaux. 
17, rue de la Républiqne, 17, LYON 
Cabinet de 2 à 5 heures. 


CE 


ÉLECTRICITÉ 


Éclairage. — Traction. — Force motrice. 
SERVICE D'INSTALLATIONS 
ÉTUDES — CONTROLE 


ATELIERS DESCHIENS 


7 médailles d'ur, 4 médailles diverses. 1 diplôme d'honneur, 
Croix de la la Légion d d'Honneur. 


COMPTEURS . TOURS 


POUR MACHINES, BREVETÉS S. G. D. G. 


TACHYMÈTRES, VELOCIMÈTRES, COMPTE-SECONDES 


BREVETÉS 


S. G. D. G. 


Alph. DARRAS, niin ien A E E 
123, boulevard Saint-Michel. 


27 Septembre 1902. 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 9 


l’État dans la proportion des trois quarts et par le départe- 
ment dans la proportion d'un quart. 

A l'heure qu'il est, les plans et devis sont achevés, les 
fonds sont votés par le département, le projet de convention 
avec l’Etat est prêt : il n'y manque plus que l’approbation 
des Chambres et la signature du ministre; cette approba- 
tion peut être considérée comme certaine. 


(La Métallurgie.) 


* 
+ y 


Un concours sera ouvert, le 27 septembre prochain, à 
l’effet d'obtenir deux bourses et trois demi-bourses de sco- 
larité à l'Ecole théorique et pratique d'électricité, 23, rue 
Frémicourt, et 146, boulevard de Grenelle (Paris, XVe). 

Pour renseignements, s'adresser à M. le Directeur de 
l'école Vauban, 33, boulevard Garibaldi. Téléphone 718-09. 


- 
* 
+ * 


Trois nouveaux câbles français. 


M. Trouillot, ministre du commerce et des postes, vient 
de décider la mise en adjudication de la fourniture et de la 


pose des càbles de Brest à Dakar, de Tamatave à la Réunion 
et à Saint-Maurice, et de Saïgon à Pontianak (Bornéo). 

L'adjudication est fixée au 21 octobre; toutefois, elle ne 
deviendra définitive qu'après la promulgation de la loi 
ouvrant les crédits nécessaires. Le càble de Brest à Dakar 
devra être en état de fonctionner dans un délai de quatorze 
mois, à partir de la ratification du marché. 

Quant au cäble de Tamatave à la Réunion et à l'ile 
Maurice, il a pour but d'augmenter nos communications 
avec Madagascar et notre colonie de la Réunion. Enfin, la 
ligne de Saïgon à Pontianak a pour but d’assurer les rela- 
tions entre l'Indu-Chine française et les iles de Bornéo et 
de Java. 

Ces deux derniers câbles seront mis en adjudication en 
même temps que la ligne de Dakar à Brest et le cahier des 
charges fixe des délais plus courts pour l’exécution des 
travaux. 

En même temps qu'on décidait l'adjudication, une com- 
mission était chargée de statuer sur les demandes d’admis- 
sion à concourir pour l’adjudication. Cette commission, 
présidée par M. Bérard, a pour vice-présidents, MM. Mil- 


DECOLLETAGE 


COMPAGNIE ÉLECTRIQUE 


PARISIENNE 
Capital 500.000 francs. 
23, XP. 


Société anonyme : 


23, avenue Parmentier, 


Lampes à are Rhéostats 


Dynamos Moteurs 
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Ventilateurs Ventilateurs 


FOURNISSEURS 
DES MINISTÈRES DE LA GUERRE ET DE LA MARINE 
DES ARSENAUX, DES STATIONS CENTRALES 
DES GRANDS ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS 


Catalogue franco sur demande, 


TÉLÉPHONE : 900-28 


SPÉCIALITÉS POUR ÉLECTRICITÉ, AUTOMOBILES, OPTIQUE, INSTRUMENTS DE MESURE gs 
Vis et Pièces détachées de toutes sortes | 


An Maison J. Paccard, fondée en 1876 y" H. FREYDIER, suce", 204, ruo St-Maur (9, passage Hébrard) 


de PRÉCISION 


Matériel Electrique 


Westinghouse 


pour 


Transport de force. 
Electrochimie. 


Traction. 
ie 


Génératrice Westinghouse à courant continu et à 
commande directe. 


Société Anonyme Westinghouse, 


Boulevard Sadi Carnot, Le Havre. 


Agence à Lilie: Agence à Milan: 

2, Rue du Dragon. Piazza Castello, 9. 
Agence à Lyon: Agence à Bruxelles: 
3; Rue du Président Carnot. Rue Royale, 51. 

Agence à Toulouse : Agence à Madrid: 
58, Boulevard de Strasbourg. Calle Atocha, 32. 
è 
RU Ft Usines au Hâvre 
Paris. 


et à Sevran, 


10 GAZETTE DB L'ÉLECTRICIEN 


- um m, 


lerand, ancien ministre, et Darcq, inspecteur général des 
postes et télégraphes. 

Elle comprend en outre : 

MM. Boudenoot, Cabart-Danneville et Monestier, séna- 
teurs; Armez et de Mahy, députés, tous membres de la 
commission d'études des câbles sous-marins; plusieurs 
directeurs, chefs de bureau et ingénieurs des postes et 
télégraphes; MM. Laurent, directeur général de la compta- 
bilité publique au ministère des finances; Chapsal, maitre 
des requêtes au Conseil d'Etat, directeur du cabinet du 
ministre du commerce, Salomon, chef du cabinet du sous- 
secrétaire d'Etat, et Caillet, inspecteur des finances. 


(La Métallurgie.) 


Vente du Goubet. 


Dernièrement a eu lieu au bassin des docks de Saint- 
Onen, la vente du bateau sous-marin le Goubet no 2. 

Les enchères ont commencé à 1000 francs; elles se sont 
assez rapidement élevées à 15 000 francs; à ce moment les 
marchands de métaux abandonnent et il ne reste plus en 
présence que deux enchérisseurs, l’un, constitué par un 
groupe de créanciers, et notamment par MM. Muller et 
Roger, constructeurs, l’autre par M. Fabius antiquaire, 
agissant au nom d’un groupe « d'amis », sans désignation 
plus précise. 

— Nous disons dix-huit-mille francs, précisait le com- 
missaire-priseur. 

— Cinquante, ajoutaient MM. Muller et Roger. 

— (Cinq, ripostait M. Fabius. 
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— Dix-huit mille cinquante cinq francs, reprenait 
M. Bonnin. 

— Cent, continuaient les créanciers. 

— Cinq, accentuait M. Fabius. 

Et c'est ainsi que, d'enchères de cinq francs en enchères 
de cinquante, la vente s'est poursuivie pendant une heure 
et demie, tandis que, parmi les assistants, couraient les 
bruits les plus fantastiques d'enchères poussées pour le 
compte de tel ou tel gouvernement étranger, suivant les 
uns; pour celui de Barnum, disaient les autres; suivant 
d'autres, pour un industriel de Genève ou Lausanne, dé- 
sireux d'exploiter le Goubet sur le lac Léman, etc. 

A 3 heures seulement, le Goubet est resté à MM. Muller 
et Roger sur une enchère de 46 000 francs, ce qui, avec 
les 10 0/0 de frais, remet le petit sous-marin à près de 
51 000 francs. | 

Nous avons dit que les enchères du Goubet avaient été 
poussées par M. Fabius, antiquaire, et par un groupe de 
créanciers de l'inventeur, au nombre desquels MM. Muller 
et Roger, constructeurs. Ce n’est toutefois pas au nom de 
ces derniers que l’adjudication a été prononcée et le procès- 
verbal signé. 

L'acquéreur en nom a demandé au commissaire-priseur 
de ne pas faire connaître sa personnalité, et l'administra- 
tion des docks a pris un engagement en ce sens. 


kad 
# x 


Un prix pour un mode de transmission de 
l'énergie électrique à distance sans cenducteurs. 


On sait qu’un concours aéronautique, avec des prix de 


S 


Employés par les réseaux de 3 Paris, Secteur des Champs Élysées (3000 volts) — Lyon, Société des Forces Motrices 
du Rhône (3500 volts) — Puteaux, Levallois-Perret, Compagnie Urbaine d'Eau et d'Électricité — Neuchdtel (4000 volts) — 
Monaco — Genève — Zurich — Berne — Montreux — Le Mans — Dieppe — Pau — Le Havre — Cognac — Limoges — Cha- 


lon-sur-Saône — Yvetot — Amiens, etc. 


Par les tramways de: Lyon — Genève — Nice — Cannes — Marseille — St-Ouen — Paris — Malakoff — Porto — Nimes 
— Tours (système Diatto) — Lorient (système Diatto) — Tunis, etc, ainsi que par plusieurs Compagnies de Chemins de fer; 
par la Compagnie de l'Ouest à Paris, pour la traction électrique des Moulineaux au w 

sailles, courants triphasés 5000 volts; par la Compagnie Générale de Traction pour le transport d'énergie à 10.000 volts, pour 

les tramways de pênétration de « l'Est Parisien »; par plusieurs Administration des Postes et Télégraphes. 


Grand Prix 


A L'EXPOSITION 


UNIVERSELLE 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES CABLES ÉLECTRIQUES 


Système BERTHOUD-BOREL et Cie 
AU CAPITAL DE 1.300.000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL et USINE : 11, Chemin du Pré-Gaudry, LYON 


CABLES ELECTRIQUES SOUS PLOMB ET ARMATURES DIVERSES POUR 
| TRANSPORTS DE FORCE — TRAMWAYS — LUMIÈRE — MINES 
| TÉLÉGRAPHIE — TÉLÉPHONIE — ETC. 
| = SPÉCIALITÉ DE CABLES POUR COURANTS ALTERNATIFS DE HAUTES TENSIONS SIMPLES OU POLYPHASÉS 


hamp de Mars, et des Moulineaux à Ver- 
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grande importance sera institué à la grande exposition de 
Saint-Louis (E. U.), en voie d'organisation. Parmi ces 
prix, il en est ua qui ne sera pas facile à gagner, croyons- 
nous. Il s’agit de transmettre l'énergie électrique au moteur 
d'un aérostat, sans l’intervention de conducteurs métalli- 
ques, et soit par radiation, soit par tout autre moyen. Pour 
que le prix puisse être accordé, il faudra que l'énergie 
transmise accuse au point de réception au moins 1/10e 
de cheval, et que la distance soit au moins de 300 mètres. 


(Cosmos). 


BREVETS D’'INVENTION 
Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 

319.946. — Baldensperger. — Fermeture et ouverture 
automatiques de circuits électriques {25 mars 1902). 

319.950. — Houbigant. — Téléphone à microphone à 
balancier (26 mars 1902). 

319.957. — Nodon et Piettre. — Oxydation par le courant 
électrique (26 mars 1902). 

319.961. — Grubb. — Appareil facilitant la visée d'objets 
éloignés (26 mars 1902). 

319.967. — Tuch. — Indicateur pour essais de moteurs 
(26 mars 1902). 

319.984. — Werner et Werner. — Carburateur pour 
moteurs à explosion (27 mars 1902). 

320.014. — Short. — Machine thermique (28 mars 1902). 

320.020. — Cloud. — Frein automatique à pression de 
fluides (28 mars 1902). i 

320.036. — Schæfer. — Gàble conducteur pour tramways 
électriques (29 mars 1902). 
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OE EASE 


LUMIÈRE 


| Louis DIGEON & C" 
G. MAMBRET et Cie, Successeurs. 


23, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


PILES A OXYDE DE CUÎIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 

Exposition de Bordeaux, 1882. 

Exposition universelle, Paris 1889. 

Exposition universelle, Paris 1900. 
Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition d'Edimbourg. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900 : 


ACCUMULATEURS 


TRACTION 
BATTERIES TRANSPORTABLES 
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320.038. — Soc. Gén. d'appareils de sécurité pour che- 
mins de fer. — Robinet de sûreté pour ralentissement ou 
arrêt automatique des trains devant des signaux fermés 
(29 mars 1902). 

320.39. — Bernard. — Lampe à arc (29 mars 1902). 
320.045. — Fuchs. — Commande mécanique des phono» 
graphes (29 mars 1902). | 
320.048. — Romain et d'Ayguesvives. — Support pour 

lampes électriques à incandescencé (29 mars 1902). 

320.059. — Kron junior. — Règle À calcul avec porte- 
plumes ou porte-mines (29 mars 1902). 

320.064. — Soc. anon. d'Electricité et d'Automobiles 
Mors. — Amortisseur des vibratiu:s des ressorts dé voi- 
tures (29 mars 1902). 

320.066. — Bazin. — Pile primaire (29 mars 1902). 

320.097. — Betts. Raffiu13: électrolytique du plomb 
(1er avril 1902). 

320.098. — Mors. — Immobili-ation des liquides exci- 
tateurs dans les piles « sèches » 4er avril 1902). 

320.115. — Perkins. — Contrôleur pour moteurs élec- 
triques (1er avril 1902). 

320.128. — Dulait. — Démarreur de moteurs électriques 
(2 avril 4902). 

320.132. — Nodon. — Condensateur électrolytique (2 avril 


` 


4902). 


320.137. — Schmidmer et C°. — Conducteur intercalaire 
pour microphones (? avril 1902). 

320.143. — Soc. des Etablissements Postel-Vinay. — 
Commandé électrique à distance pour équipements de 
chemin de fer électrique à contrôle multiple (2 avril 1909). 

320.155. — Carlet de la Rozière et Jarry. — Pile-batterie 
primaire à voltage illimité (3 avril 4902). 


PPRPRAIS 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


SONNERIES 


(Modèle d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'ARGENT 


MÉDAILLE D'OR 
4 MÉDAILLES D'OR 


PET OS T C 2e 
Minas VTR Coa 


HEINZ 


16, rue Rivay, 16, LEVALLOIS 


TÉLÉPHONE DB 32-88. (Seine). - 
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APPAREILS DE LEVAGE 


COMMANDÉS PAR L'ÉLECTRICITÉ 


TRANSBORDEURS ÉLECTRIQUES 
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SAUTTER, HARLÉ & C"° 


PARIS — 26, avenue de Suffren, 26 — PARIS 


TRANSPORTABLES DD NN I 


69, rue Pouchet, 69 (avenue de Clichy), Paris. 


Fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, Marine, Guerre, Instruction publique, Colonies, 
des Facultés, des Hôpitaux, des Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc. 


Typos spéciaux pour l'alumago des moteurs do voitures automobiles adoptés par toutes los premières marge. 


CATALOGUES FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


© ©" © iiie. 


MOTEURS ELECTRIQUES 


VRAIS “LUNDELL” 


HERMÉTIQUES 
de 1/4 de cheval à 10 chevaux 
110, 230, 500 Volts 
PETITS MOTEURS ÉLECTRIQUES 
‘6H. C.” HERMÉTIQUES 
de 1/10, 1/8 et 1/6 de cheval 
440 et 250 Volts 


E.-H. CADIOT & C= 


12, rue Saint-Georges, PARIS, 9°. 


“ LUNDELL ” 
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SOCIETE FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. G., PARIS 


20, 22, rue Richer, 20, 22. 
Adresse téléyraphique : TENSION. 


Téléphone : 281-19. 


LAMPES A ARC 


3 en série sur 110 volts. 
6 en série sur 220 volts. 


LAMPES 


A INCANDESCENCE 


5 à 32 bougies 65 à 160 volts. ET 
10 à 33 bougies 200 à 250 volts. a 


INTERRUPTEURS A LEVIER D 
VASE CLOS A RUPTURE BRUSQUE 7 


sur 110 volts. 


—— -n a a mas 


Maison FARCOT fondée en 1823 
Etablissements JOSEPH FARCOT 


 FARCOT Frère & LC” 


SAINT-OUEN "OUEN-PARIS 


| Adr téégr.‘ FARCOT, S:-Ouen-sur-Selne. 


PARIS 1900 [288 1857, 1878, GRANDS PRIX 
QUATRE GRANDS PRIX 1889, HORS CONCOURS 


MACHINES À VAPEUR 


à grande vitesse et à basse consommation 
GÉNÉRATEURS — POMPES centrifuges el à piston. 
DYVNAMOS pour éclairage Électrique 
TRANSPORT DE FORCE 


réséphons : 504-55. 


SIÈGE SOCIAL USINE 


c i EN i COMPAGNIE FRANÇAISE NEUILLY-SUR-MARNE. 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


Fee rt 
Cinq Millions Cinq Millions 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. 
Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon 
Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). 
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320.158. — Budd. — Conduite pour canalisations élec- CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MEDITERRANIE 


triques souterraines (8 avril 1902). 
320.160. — Edison Import House. — Boite de résonance 


pour phonographes (3 avril 1902). Depuis le 18 août la Cie P.-L.-M. applique les appa- : 
390 166. — Schmitt et Roitel. — Accumulateur élec- reils garde-place aux voitures directes circulant entre 
trique (3 avril 1902). Paris et Genève, et Paris et Chambéry, dans les trains 
320 188. — Dujardin et Cr. — Accouplement des | Suivants : 
cylindres des moteurs à triple expansion (3 avril 1902. Train n° { partant de Paris à 9 h. 20 matin. — Train 
320.191. — Guetton. — Block-systèine automatique | n° 564 partant de Genève à 11 h. 10 matin. — Train n° 61? 
double pour commande des disques et sémaphores (? avril | partant de Chambéry à 11 h. 50 matin et d’Aix-les-Bains 
1902). à 12 h. 22 soir. 
320.198. — Basenau. — Isolant électrique (4 avril 1902). L'emploi de ces appareils assure aux voyageurs la posses- 
320.206. — Kœnitzer. — Mise en court-circuit fonction- | sion indiscutée de la place qu’ils ont choisie dans le train. 
nant en cas de rupture d’un conducteur dans les lignes Les voyageurs pourront également faire retenir leurs 
aériennes à haute tension (4 avril 1902). places à l'avance au départ des gares de Paris, Genève, 
320.210. — Comp. Gén. de constructions électriques. — | Chambéry et Aix-les-Bains, moyennant le paiement d'une 
Cäbles électriques (4 avril 1902). taxe de location de 1 franc par place. 


MANUFACTURE DE BALAIS POUR DYNAMOS 
DE TOUS SYSTÈMES 


Spécialité de Balais feuilletés en « PAPIER MÉTALLIQUE » (ppost) 
Brevetés en tous pays. 


L. BOUDREAUX 


S, RUE HAUTEFEUILLE, PARIS WI’ 
Adresse télégraphique : LYBOUDREAUX, PARIS 


i Exposition Universelle, Paris 1900 : 1 MÉDAILLE D'OR, 2 MÉDAILLES D'ARGENT, 3 MÉDAILLES DE BRONŻE 


AR RE S Par dix Jugements, les Tribunaux ont condamné les Fabricants et Vendeurs de Contrefhgon. 
4 an HAY ik EXIGER LA MARQUE SUR CHAQUE BALAI 


LATE ve EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES MAISONS D'ÉLECTRICITÉ 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Électricité pratique. 
Paraissant tous les quinze jours 
30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 

Imprimé en anglais 

Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progres de la solence 

de l'Ingénieur réalisés en Amérique 
3.80 dollars, par mandat postal 
On s'abonne chez l'Editeur, The Engineer Püblishing C° Cleveland (Ohio) U. 8. A. 


ENV I D'UN NUMÉR S-ÉCIMEN GRATIS 


A VENDRE 


POUR CAUSE DE DÉPART 


ESS. 0 TR s - Herr m- 


Une Usine en pleine activité fabriquant càbles électriques, 
et spécialement les fils carcasse. Habitation bourgeoise. Location 
de force motrice par courant électrique. 


Prix : 100.000 fr.: bénéfices net : 18.000 fr. 


Ecrire à M. l'Administrateur du Journal, 
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COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


BILLETS DE LIBRE CIRCULATION 


Pour les plages des Côtes Sud 
de Bretagne. 


Pour répondre au désir des touristes qui se proposent, 
soit de faire un voyage d’excursion sur les Côtes Sud de 
Bretagne sans programme arrêté d'avance, soit de s’ins- 
taller sur une des plages de la côte et de rayonner de là sur 
les autres localités de cette région si variée et si intéres- 
sante, la Compagnie d'Orléans délivre chaque année, du 
Samedi, veille de la fête des Rameaux, au 31 Octobre in- 
clusivement, au départ de toute gare du réseau, des billets 


d'abonnement pour bains de mer et excursions sur les 
plages des Côtes Sud de Bretagne, dont les prix sont fixés 
ainsi qu’il suit : 

1° Au départ de toute gare du réseau située à 500 kilo- 
mètres au plus de Savenay : dre classe, 400 fr.: 2e classe, 
15 fr. 

2° Au départ de toute gare du réseau située à plus de 
500 kilomètres de Savenay, les prix ci-dessus augmentés, 
par chaque kilomètre de distance en plus de 500 kilomè- 
tres, de : {re classe 0 fr. 1344; 2e classe: fr. 09072. 


Billets. — Les billets d'abonnement pour bains de mer 
et excursions aux plages des Côtes Sud de Bretagne se 
composent de trois coupons donnant droit : 

Le 1er, à un voyage aller, avec arrêts facultatifs aux 


TT à 


s 


A 
T 
111 


Free 
Al 
Fa. 


Hi 
j 


Re 


Médaille d'Argent, d’Or et Diplôme d'honneur, aux expositions universelles de Paris 1889, Lyon 1994 et Bordeanx 1395 


TOYA UX FLAMA NDS 


EN BOIS DE PIN, INJECTÉS AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CRÉOSOTE 
Fabriqués à la ferit du Flamand, près Lesparre (Gironde). Syst. brev. s. g. d. 4. 


Adopté opar la ville de Paris, par les principales Sociétés de 
az et d’Electricité de ' 
et par l'Administration des Postes et Télégraphes. 


oe m ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


Fourreaux protecteurs des conduites 
et des câbles souterrains. 
Diamétras intérieurs et nombre des rainures, 


Pièce de raccord a croix SOGJÉTÉ ANONYME DE LA PORAT DU FLAMAND 


BORDEAUX. — 9, rue des Tannerie 9. — BORDEAUX 
Echantillons et prix c 


rance et de 


Etranger, 


suivant demande. 


KABELFABRIK ACTIEN-GESELLSCHAFT 


(SOCIÉTÉ PAR ACTIONS) 


Usines à V IEN MNE? X11I1/2, Autriche 


et à PRESSBOURG, Hongrie 


Ancienne maison OTTO BONDY 


CONSTRUCTION ET FOU"NITURE DE 


ABLES ET DE FILS ISOLÉS 


LUMIÈRE, TRACTION, TÉLÉPHONIE, TÉLÉGRAPRIE 


SPÉCIALITÉ : Câbles sous plomb jusqu'à 20000 volts 
Câbles et fils isolés au caoutchouc 


USINE POUR LA FABRICATION 


d’Articles en ÉBONITE et STABILITE 


POUR TOUTES LES APPLICATIONS ÉLECTRO-TECHNIQUES 
FOURNITURE ET POSE DE RÉSEAUX COMPLETS DE CABLES 


Références et Liste des installations exécutées sur demande 
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gares intermédiaires entre le point de départ et l’une quel- | 25 0/0 du prix initial, sans que la validité puisse, en 
conque des gares de la ligne du Croisic et de Guérande à | aucun cas, dépasser le 15 novembre. 


Chdteaulin et des ligaes d’embranchement vers la mer, La demande pour billets d'abonnement doit être accom- 
(Quiberon, Concarneau, Pont-l’Abbé, Douarnenez): pagnée d'un portrait photographié d'environ 0,04 X 0,0: 
Le ?e, à la libre circulation sur cette ligne et ses embran- | sur épreuve non collée. Ce portrait sera collé par les soins 


% 


chements vers la mer, avec arrêts facultatifs à toutes les | de la Compagnie sur le billet d'abonnement. 
gares; 

Le 3°, à un voyage retour, avec arrèts facultatifs aux CHEMINS DE FER DE VOUEST 
gares intermédiaires, entre l'une quelconque des mêmes | 
gares et le point de départ primitif. 


Validité. — La durée de validité des billets d'abonnement La Compagnie des Chemins de Fer de l'Ouest vient de 
pour bains de mer et excursions aux plages des Côtes Sud | faire paraitre l'édition de 1902 du guide illustré de son 
de Bretagne est de 33 jours; cette durée peur être pro- | réseau. 
longée une ou deux fois d'un mois, moyennant le paiement Ce guide, qui contient 144 pages de descriptions illustrées, 
pour chacune de ces périodes, d’un supplément égal à | une carte générale des lignes de l'Ouest, 1? cartes régionales, 


Petit 
appareillage 
pour 


EMETRE À D | 250 et 500 volts. 
adre mobile = | 


SONNERIE ÉTANCHE 


Instruments © | 
de mesure industriels AN KO 


et de Q SIGNAUX 
laboratoire TÉLÉPHONIE — TÉLÉGRAPHIE 


GENERATEURS BELLEVILLE 


GRAND PRIX 1889 — HORS CONCOURS 1900 


1849 Premières Études BREVETÉS S. G. D. G. Derniers Modèles 1902 


Les Générateurs Belleville du type fixe, dernier modèle, peuvent être munis de Réchauffeurs d'eau d'alimentation (Economiseurs) et de 
Surchauffeurs de vapeur, facilement visitables et nettoyables. — Ils réalisent le maximum d'économie de combustible. 


SPÉCIMENS D'APPLICATIONS DE PLUS DE 2.000 CHEVAUX 


MAAD PPT o 


C'e CONTINENTALE EDISON, Paris. . . .. 10.800 Chevaux (1883 à 1901) 
C'e PARISIENNE DE L'AIR COMPRIM ` ista- 

tion d'Electricité du Quai Jemmapes 

à Paris). . ..... Ta A  — 9.400 — 1695 à 1898' 
FÉLIX FOURNIER ET C'e, à Marseille... 4.750 — 1881 à 1900: 
SOCIETÉ DES MINES ET FONDERIES DE 


ZING DE LA VIFILLE-MONTAGNE. . . .. 3.520 — (1868 à 1898 
LEBaAuDY FRÈRES, rafiineurs de sucres, 

CET EE TNN 3400 — (1880 à 1°95. 
C'* NACIONAL ‘‘ LUZ ELECTRICA”, Monte- 

videns ho dense comte 8.260  — {1883 à 1901; 
SOGIÉIE D'ÉCGLAIRAGE ET DE FORCE PAR 

L ELECTRICITÉ, Paris: ea st à 2.815 — (1889 à1899` 
C'e pes MINES DANICHE....... .... 2.900 — (1899 à 1901; 
SOCIÉTÉ DES HAUTS-FOURNEAUX, FORGES 

ET ACIERIES DE LA MARINE ET DES 

CHEMINS DE FER.............. 2 500 — (1581 à 1898, 
C'e GENERALE D'ÉLECTRICITÉ DE LA VILLE 

DE BUENOS-AYRES.. ........... 2.500 — (1897) 
Cie pes MINES DE VICOIGNE ET DE NŒUX, 

à Nœux-les-Mines............ 2.300 — (1888 à 1899 
SOCIÉTÉ DES HAUTS-FOURNEAUX ET FOR- 

GES DE DENAIN ET D'ANZIN.. . . .. . . . 2.208 — (1879 à 1891` 
SOCIETÉ DES MINES DE CARMAUX. . . .. . 2.400 — (1891 à 1902 


HINES BELLEVILLE à grande vitesse avec graissage 
MAC continu à haute pression par 
pompe oscillante sans clapets. (Brevet a’invention S. G. D. G., du 


Générateur Belleville du type fixe avec Economi-eur-Réchauf- 14 Janvier 1897. 
feur d'eau d’alimentation et surchauffrur de vapeur. 


Adresse telegraph. : MBcileviile, Saint Denis sur-Seine. Étude gratuite des projets et devis d'installation. 
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12 plans de villes, l'indication très complète des billets à 
prix réduits de toute nature, un horaire des trains, etc, 
est mis en vente au prix de © fr. 28 daas les bibliothèques 


itinéraire tracé par les voyageurs eux-mêmes, avec parcours 
totaux d'au moins 300 kilomètres. Les prix de ces carnets 
comportent des réductions très importantes qui atteignent, 


des gares de la Compagnie de l’Ouest. pour les billets de famille, 50 0/0 du tarif général. 

La validité de ces caruets est de 30 jours jusqu'à 1,500 ki- 
lomètres; 45 jours de 1,501 à 3.000 kilomètres: 60 jours 
pour plus de 3,000 kilomètres. Faculté de prolongation, à 
deux reprises, de 15, 23 ou 30 jours, suivant le cas, moyen- 
nant le paiement d’un supplément égal au 10 0/0 du prix 
total du carnet pour chaque prolongation. Arrêts facaltatifs 
à toutes les gares situées sur l’itinéraire. 

Pour se procurer un carnet individuel ou de famille, il 
suffit de tracer sur la carte qui est délivrée gratuitement 
dans toutes les gares P.-L.-M., bureaux de villeet agences 
de la Compagnie, le voyage à effectuer et d'envoyer cette 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. 


Voyages circulaires à coupons combinables 
sur le réseau P.-L.-M. 
et sur lea réseaux P.-L.-M, et Est, 


Il est délivré, toute l’année, dans toutes les gares du 
réseau P.-L.-M., des carnets individuels ou de famille pour 
effectuer sur le réseau P.-L.-M. ou sur les réseaux P.-L.- 
M. et Est en 41", 2° et 3° classes, des voyages circulaires à 


SPRECHER, FRETZ&C 


à AARAU (Suisse) 


INTERRUPTEURS COMMUTATEURS — COUPE-CIRCUITS 
INTERRUPTEUR-COUPE-CIRCUIT (Système WYSSLING) 
RHÉOSTATS, INTERRUPTEURS AUTOMATIQUES 
Spécialité pour haut voltage jusqu’à 20000 volts 
APPAREILS BREVETÉS POUK HAUTE TENSION (Système SPRECHER) 
INTEHRUPTEUR SIMPLE ET AUTOMATIQUE (Minima et maxima) 
COUPE-CIRCGUIT ET PARAFOUDRE A CORNE 
PARAFOUDRE A COLONNE D'EAU JUSQU'A 10000 VOLTS 


CH. PERTUS, Représentant, 9, rue de Marseille, PARIS, 10, 


Téléphone : 248-02 
RUES. AEE AE APERE ET, 


J. 1G. RUSCH, A DORNBIRN (AUTRICHE) 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


Interruptur à haute tension avec coupe-circuit, 


Représentants : GRIMONT et KASTLER, Ingénieurs 


G7. boulevard Beaumarchais, 67 
PARIS 


RÉGULATEUR HYDRAULIQUE 


A RESISTANCE 
BREVETS RUSCH-SENDTNER 


Ce régulateur règle la vitesse des moteurs hydrauliques 
par la mise en fonction immédiate et automatique d'une 
résistance égale à la diminution intervenue de la force 
consommée. 

Garanties : 41° Les variations totales en nombre de tuurs 
d'une machine sont de 2 1/2 0/0, si l’on débraye la force 
totale que le régulateur a la charge de freiner et pour 
laquelle il a été établi : de 4 1/2 0/0 seulement, si on ne 
débrave que la moitié de cette force. 

20 Perte maxima : 4 1/2 de la force du régulateur, lors- 
quil marche à blanc et qu'il est accouplé directement sur 
arbre du moteur. 


CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE 
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carte 5 jours avant le départ à la gare où le voyage dait être 
commencé, en joignant à cet envoi une consignation de 
10 francs. Le délai de demande est réduit à 2 jours (di- 
manches et fêtes non compris) pour certaines grandes 
gares. 


. N. B. — Les carnets délivrés aux conditions de ce tarif 
sont constitués par une série de coupons reproduisant com- 
plètement l'itinéraire demandé par les voyageurs, chacun 
des coupons servant de billet pour le parcours correspon- 
dant. Cette mesure dispense les voyageurs de passer au 
guichet avant le départ et leur permet de sortir de la gare 
sans autre formalité que la remise à la sortie du coupou 
correspondant au parcours effectué. 


T FRANCON, À GRRLLOU & C' 


43, HUE DES ENTREPRENEURS, 43 
PARIS-GREN E LI LE 


MANUFACTURE GÉNÉRALE 
CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


LUMIÈRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc. 
EXPOSITION DE 4900 : HORS CONCOURS 


| 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


PUBLICATIONS | 
éditées par les soins de la Compagnie d'Orléans ot mises en vente dans ses preu. 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 30 centimes : | 

4° A Paris : dans les bureaux de quartier et dans les 
gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 

20 En Province: dans les gares et principales stations. 

Les publications ci-après, éditées jar les soins de la Com- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bis. 
bliothèques des gares de son réseau au prix de 25 centimes. 


Le Cantal. 

Le Berry (au pays de Georges Sand). 
Bretagne 

De la Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 

Les Gorges du Tarn. 


A VENDRE 
TROIS DYNAMOS CROMPTON, 300 VOLTS 


ET ACCESSOIRES 


S'adrassar à l'usina à gaz du Mans (Sarthe) 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d ÉLECTRICITÉ 


de CREIL 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7,500,000 FRancs 
Siège Social à Paris: 27, Rue de Châteaudun. 


Usine à CREIL (Oise). 


MATÉRIEL A COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE ET POLYPHASE 


de TOUTES PUISSANCES 
DYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie, 
APPAREILS DE LEVAGE ÉLECTRIQUES 


Tramways. — Stations centrales. — Transports d'énergie. 


LAMPES A ARC. — (COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 


f 
l 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


| Via CaLais ou BouLoene 
Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 
VOIE LA PLUS RAPIDE 


Tous les trains comportent des 2° clansen. 


En outre, les trains de l'après-midi et de Malle de nuit partant de Paris-Nor: pour Londres à 3 h. 25 soir e 
9 h. soir, et de Londres pour Paris-Nord à 2 h. 45 soir et 9 h. soir, prennent les voyageurs munis de billets 


directs de 3° classe. 
PARIS-NORD A LONDRES 


kieo aa a a a u a r a a a À a E A CU QT a a QU QT QG Gé E O GS GG je G QG, r a a ea GS GR GG OC UGC E S E 
| 1°, 2° cl. ge, 2° cl. 31, 2° cl. |1., 2°, 3° cl] 1"°, 2°, 8° cl, 


| 
(*) (W. R) (#3 (*) W. R.) |peerjain an 39 sept. 
PARIS-NORD. .........:....... .. départ. 9 35 m. 10 30 m. ‘1 20 m. 3 25 «. 9 »s. 
viâ Calais |viå Baulngne] viâ Calais |viA Boulogne| viå í alais 
LONDRES . . . . . SH D Se QU RTE D 000 à ane arrivée. å 508. 5 50 8. 7 »s. 11 0558 5 30 m. 


LONDRES A PARIS-NORD 


dre, 2° cl. | re, 2e cl. | re, 2° cl. laure, 2°, 3° elfin, 2, 3° cl. 

AW. R) e O WRS 
PARIS-NORD. .. . . . . .. esses a o. + départ. 9 əm 10 » m. 11 » m. 2458 9 »s. 

viä Calais |viâ Boulogne] viå Calais | ją Boulogne viâ Calais 
LONDRES. .,. .,....... . + + + + + «+ o arrivée. h 45 8. 5 50 8. 7 »8. 41 10 8. 5 50 m. 


) Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closet et lavabo. 
. R ) Wagon Restaurant. Les voyageurs de 1'° classe y ont seuls accès, les voyageurs de 2° classe n’y sont admis qu’en payant le 
supplément de 2° en are classe. 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 


FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCÉ 


Breverés S. G. D. G. 
INVENTEURS- PROPRIÉTAIRES : Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


MARQUE ri F. -= À. | NOËL. Agent général 


BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8°. 
UTILISATION OES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


REMÈDE AUX MAUVAIS TIRAGES 
Économie de 15 à 50 °/, suivant les circonstances, 
Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 2), 
Fomivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


5 installés depuis 1890 à tous les types de chaudières et fours, dans toutes les 

x LÉ industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLION 
DEPOSEE de chevaux. 

Aucun combustible n'est trop fin ni trop pauvre étant brùlé par le Foyer MecDru. 

Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en FRANCE, BELGIQUE, 
Suisse, qu’en ANGLETRRRE, qui se servent des Foyers MELDRUM. 

SE MEFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 
Chauffeur mécanique en combinaison avec le Foyer MELDRUM 
Destructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAS et MELDRUM 


UR TOUS RENSEIGNEMENTS, DEVIS ET PROSPECTUS, S'ADRESSER A 


F.-A. NOËL, Agent général 


Bureaux : 5, rue Gre£alhe, PARIS, 8. — ATELIERS : 22, avenue d'Argenteuil, à ASNIÈRES. 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


F.-A. LANGE, 1, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


zu GAZETTE DE L’'ÉLECTRICIEN 


- a a a 


[VORIN "nine 1soat: vou] 


Ch. ROGER, 35, rue de Tolbiac, PARIS 


MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 
DAVID BOLLIER, HORGEN (Suisse) 


— — — 


Fabrication géné- ? 
rale et matériel com- A 
plet pour installa- À 
tions de lumière élec- S 


trique. 


——— 


Appareillage garanti 


ET DE 


1re QUALITÉ 


PROPRES MODÈLES É 


Spécialiles en inler- 
rupleurs, coupes-cir- 
cuils, raccords, suspen- 
sions tirage central et 
autres, elc. 


CATALOGUE ILLUSTRÉ 


GRATIS ET FRANCO 


Adr. télégraphique : 
ERA INT 


14 2 i + 4 
EE 221 p piii 
GER z= r= y EEN, 
i Eer EN Cna] A3 ri + Ti 
ira $ x = p Hi 
l p> = y y M m f ) HR 
iii LL Hii. ii 
L = pou | CES ar. met i R 
P fi ; % = - = g À 
h 5 LA'N à zi 
$ t Les s 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


a S on, JACQUET FRÈRES, 


De 4 à 25, de 25 à 65, de 65 à 125, 150- 
200-240 volts. Intensité jusqu'a 300 bougies. 


DYNAMOS .PHÉNIX, 


TÉLÉPHONIE. SONNERIE, ÉCLAIRAGE, ETC. 


t e 
v 


SOCIETE CENTRALE D'ELECTRICITE ET DE LAMPE A INCANDESCENCE 


Usus PULSFORD 


RUE TAITBOUT 
PARIS 
Téléphone 


139 06_ 


` Ecru 


FILS ET C ABLES ÉLECTRIQUES 


N° 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 


MOTEURS SPÉCIAUX 
pour 
MACHINES OUTILS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RBÉOSTATS APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à aro ‘“ Kremenezky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C, ORNANS (Doubs) 


VERNON (Eure) 
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A 


ADRESSES UTILES 


Alllot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
càbles. 

Avtsine et Ci, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 

Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 

Boudreaux (L.), 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
feuilletés pour dynamos. 

Cadiot (E. H.) et Ci, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
âäppareils de mesure électriques. 

Chauffer (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentaie, ci-devant J. 
Brunt et Ce, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d'énergie 
électrique, système L. Brillié. 

Compagnie électrique parisienne, 23, avenue Par- 
mentier, Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 

Compagnie française des accumulateurs élec- 

ques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
$de toutes puissances. 
ri Compagnie française des moteurs à gaz et des 
féonstructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
+— Moteurs Otto. 
4 Compagnie française pour l’exploitation des 
brevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
$Eclairage et traction électriques. — Transmission d'énergie. 
Compagnie générale de constructions éilectri- 
ques, anciens ateliers Houry et C'e et Vedoveli et Priestley, 
, rue de Provence, Paris. — Câbles, fils, appareillage, 
atériel de traction électrique. 
 C'° de l’industrie électrique à Genève. — Appa- 
ils électriques. — Dynamos. — Dépôt à Paris, 26, boule- 
Ird de Strasbourg. 
‘Compagnie généralic d'électricité do Creil, 27 et 
, rue de Chateaudun. Paris. — Matériel à courant continu, 
ple et triphasé de toutes puissances. 
Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
teurs. 
Compagnie pour la fabrication des compteurs et 
natérlel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard, 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. 
ippareillage électrique. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Cie et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de 


s LE”? 


Provence, 


Compteurs d’énergie électrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 

Crépelle et Garand, Ing.-Const. 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 

Darras (A.), 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 

Digeon (Louis) et Ci (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

Electrométrie usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris. 

Ellison (Georges), 23, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
càbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 118, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons.— Lampes 
à incandescence. — Tils et càbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Farcot Frères et Cit, à Saint-Ouen, Paris. — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. 

Freydier (Vve H.), 204, rue Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris. — Décolletage de précision. 

Fulmen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. 

Française électrique (La), Compagnie de cons- 
tructions électriques et de traction, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, XIXe. 

François (L.), Grellou (A.) et Ci, 43, rue des Entre- 
preneurs, Paris-Grenelle. — Câbles et conducteurs élec- 
triques. 

Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils. et cåbles, appareillage et instruments de mesure. 

Grammont (E. C.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et 
câble. — Dynamos et transformateurs. 


6 LA 
" APPAREILLAGE ELECTRIQUE GRIVOLAS ” 
SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 187b. 


SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 
COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 


PARIS — Téléphone : 109-36. 


LECTROMETRIE USUELLE ” 
res MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES © 
GRAINDORGE successeur A 
Ci-devant 2%, rue Laugier, © 
Actuellement 81, boulevard Voltaire (XIe) PARIS Te, 


a 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMETRES ® 


industriels et apériodiques sans aimant. 
| ESS 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 
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Guénée (Albert) et Ci, 14 et 16, rue des Bois, Paris. 
— Appareillage électrique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapin injectés. s 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumula- 
teurs électriques. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandes, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maille- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

Lævenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 


Gabriel et Angenault, 10, rue Gaillon, Paris. — Lampes 
à incandescence. 


_« Le Dubel », tampons en bois. — E. Schmitt, conces- 
sionnaire, 60, avenue de la République. 

Manufacture parisienne d’apparelllage électri- 
que. 64, rue de Saintonge, Paris. — Appareillage, matières 
isolantes. 

Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrum 
à tirage forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de cnm- 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 


XPOSITION 


ñ bi 


COMPTE-URS D'ELECTRICITK 


Thomson || Modèle A 708.08, 708.04 Ampéremètre Syst? O'’K 
Adresse télégraphique Voltmėtre 
16 et 18, B’ de Vaugirara es, 
PARIS 


TER ann ras ms 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


TISSUS ET VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPAREILS 
TÉLÉGRAPHIQUES 


| 
. 97, Boul. Sébastopol | D? 
PARIS qe | 
YBBER : imite | 
NON Eu WOR PE 
& qELEG Š 
USINES : 


PERSAN-BEAUMONT (Seine-et-Oise) 
SILVERTOWN (Angleterre) | | 


DE 1900 : 2 Grands Prix — 1 Médaille d’Or 


bociité ANONYME. CAPITAL 7000000 9E FHANCS 


F AY 16418. Boulevard ae Vángirard 


Télephone 


POTEAUX DE SAPIN INJECTES 


au sulfate de cuivre, pour : 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


Olivier et Cie à Besançon et Ornans (Doubs). — Maté- | 
riel électrique. 


Parviilée frères et Ci’, 29, rue Gauthey, Paris. — 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 


Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 4h, ruo Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Richard (Ch.), Heller et Ci, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière.— 
Appareils de distribution pour lumière. 

Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 


Richard frères, Jules Richard %#, successeur, 3. 
impasse Fessart, Paris. — Instruments de mesure. — Appa 
reils enregistreurs. 


Rusch à Dornbirn (Autriche), représenté par Gri- 
mont et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, Paris. — 
Régulateur hydraulique. 

Sautter, Harié et Gi, 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique. — Transport de force. 


Société des Établissements Singrün, à Epinal 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 


Société centrale d’électricité et de Lampes à 
incandescence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. 


E 


A Dour lafabii 


APPAREILS DE MESURR C' D ELECTRICITE 


tramways électriques, 


ADRESSE : GUYAZ-ROCHAT 
L'ISLE, Vaud (Suisse). 


AA R ANG 
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APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
Anciennes maisons J. BURNS et G'e & &. DE WILDE et G" 
Téėlépi C. ANON. CAP. 590.000 FR, 

7254 2 I4, RUE COMMINES, 14 ARIS 


FACTURE PARISIENNE 


AS Ernai: Fin 
TE SE 


Medalles d'Or aux Expositions de Paris, 1878-1881 EITEN y ULC ANISÉE 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 
comprenant tous les articles de notre 
) fabrication. 
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Société anonyme des Hauts-Fourneaux de Mau- 
beuge (Nord). — Machines à vapeur système Hogois, 
dynamos. 

Société d’exploitation des câbles électriques, sys- 
tème Berthoud-Borel et Cie, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
à Lyon. — Câbles électriques. 

Société anonyme Électricité et Hydraulique, 
27, rue Labruyère, Paris. — Groupes électrogènes. Traction 
électrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc. 

Société française des téiéphones (système Berli- 
nier), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. | 

Société française d’électricité A. E. G., 20 et 22, 
rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
reillage, moteurs. 

Société du Flamand, 9, rue des Tanneries, à Bordeaux. 
— Moulures. 

Soclété Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 

Société Industrielle d'électricité, procédés Wes- 
tinghouse, 45, rue de l’Arcade, Paris. — Eclairage et trac- 
tion électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 
teurs, 

Société industrielle des Téiéphones, 25, rue du 
Quatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
Câbles électriques. 

Teisset, Vve Brault et Chapron, 14, rue du Rane- 
lagh, Paris. — Moteurs hydrauliques. 


Tndor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 


Ullmann (Jacques), .16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
— Ventilateurs électriques. 


Ingénieurs-Constructoeurs 


Æavoi franco sur demande du nouveau 
tarif spécial aux appareils de tableaux. 


D CHMMETRE 8°S000 PSP 
; Es-+ Atuna ( Hanez z% Ey s éi 
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CHAUVIN ET ARNOUX 
186, RUE CHAMPIONNET, PARIS, 18°. 


Ohmmètre pour la mesure re::.uv des résistances. 
De 0,1 ohm à 20 méghoms. — De 1 ohm à 200 méghoms. 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


VOYAGES INTERNATIONAUX 


AVEC ITINÉRAIRES FACULTATIFS 


Depuis le {*r juin, toutes les gares P. L. M. délivrent toute 
l'année des livrets de voyages internationaux avec itiné- 
néraires au gré des voyageurs sur les réseaux Est, Nord, 
Ouest et P.-L.-M. et sur les chemins de fer allemands, 
austro-hongrois, belges, bosniaques, bulgares, danois, 
finlandais, luxembourgeois, néerlandais, norwégiens, ro- 
mains, serbes, suédois, suisses et turcs. Ces voyages, qui 
peuvent comprendre certains parcours par bateaux à va- 
peur ou par voiture, doivent, lorsqu'ils sont commencés en 
France, comporter obligatoirement des parcours à Pé- 
tranger. 


Pour tous renseignements, s'adresser dans les gares 
P.-L.-M. ou consulter le livre Guide Officiel P.-L.-M. 
vendu 0 fr. 50 dans toutes les gares, bureaux de ville et 
agences de la Compagnie et envoyé contre 0 fr. 85 adressés 
en timbres-poste au Service central de l’Exploitation (Pu- 
blicité), 20, boulevard Diderot, Paris (XIe arr). 


UNIVERSELLE 1900 


GRAND PRIX 


EXPOSITION 


Velta ct ampèreuwètres de précision. 
apériodiques, à sensibilité varlable. 


GIANOLI & LACOSTE 


26. boulevard Magenta. 


PARIS, 10°. 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 


TARIF SUR DEMANDE 


MODÈLE SPECIAL DE VENTILATEURS 


de dimensions très réduites et d'un prix très bas fonctionnant sur 110 volts 
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ALBERT GUENÉE << CE 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


z APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

a MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 

q PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 

, EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES. POUR MOTEURS PUISSANTS 
S FREINS électriques pour Ponts roulants. 

3 FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


Pour Courants continus et alternatifs 


TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMÉDIATE 


Lucien ESPIR 


L1 bis, rue de Maubeuge, PARIS, 10° 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR/TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 
TUBES D'ACIER ÉMAILLÉS. ETC. 
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Accumulateurs 
FULMEN | 
TOUTES APPLICATIONS y i 


Spécialité Pompes RE 


etc.etc. 


St nouvelle de T Aeeumulateur Fulmen 
à CLICHY (Sein) 
18, QUAI de CLICHY, 18 


TÉLÉPHONE 511.86 


bond aoee aa toutes Pic ons 
INSTALLATIONS®A FORFAIT 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 
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Gazette de l’'Électricien 


(Supplément hebdomadaire à l'Électricien) 


É CHOS ET NOUVELLES ainsi que des appareils d'une ligne à contact superficiel et qui 


ne se sont chargés ni de l'installation de la voie, ni de celle de 

Jurisprudence commerciale. l'usine productrice d'électricité, ni de la fourniture des voitures, 
ne peuvent être considérés comme s'étant engagés à garantir un 

TRIBUNAL DE LA SEINE résultat déterminéet le fonctionnement normal de l'exploitation 


Présidence de M. LAURENT. en général 
Audience du 23 juin 190%. Ils sont tenus seulement à fournir un matériel et des appareils 

JBLIGATION. — CONTRAT. — EXÉCUTION. — CONSTRUCTEURS conformes aux états annexés au contral. 

ÉLECTRICIENS. — LIGNE DE TRAMWAY ÉLECTRIQUE. — FOUR- | Les acceptations de traites données par la société sans aucune 

NITUBES DE MATÉRIEL ET D'APPAREILS. — FONCTIONNEMENT DE réserve ni réclamation relatives à la qualité des appareils 

, : š š Ti 

L'EXPLOITATION. fournis, lors des renouvellements successifs qu'elle a sollicités, 
Les constructeurs électriciens qui se sont engagés envers une constituent une reconnaissance formelle de dette. 

société de chemins de fer à la fourniture et à la pose de câbles | (Vedovelli et Priestley c. Société des chemins de fer du Bois de 
«d'alimentation pour ligne électrique aérienne et souterraine, Boulogne.) 


è le 


| EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 4889. — ausrerDaM 1895. — BRUXELLES 1997. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


| INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
U LES y CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 
TÉLÉPHONE s MAISON DE VENTE ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 
419.63 20, PUO MÉlDQUE (ane impasse resar, Paris (LI). — s, rue Lafayette. ENREBISTREUR-PARIS 


ENREGISTREURS BREVETÉS S$. G. D. G. 


pour le contrôle constant de toutes opérations industrielles, ils inscrivent leurs indications 
à l'encre d'un trait continu, sur un cylindre qui tourne en fenction du temps. 


Ampéremètres et Voltmètres enregistreurs et à cadran, Wattmètres 
enregistreurs pour courants continus et courants alternatifs. 


VOLTMÈTRE PORTATIF A AIMANT ARMÉ 


BREVETÉ $S. G. D. G. 


Ce modèle spécial pour le contrôle des accumulatours et particulièrement des 
accumulateurs d'automobiles est graduó soit de 0 à 3 volts, soit de 0 à 5 volts. 

Il est apériodique. 

La résistance est de 100 ohms, il peut donc être employé comme M it de 
30 ou 50 milliampères. 


COMPTEURS HORAIRES D'ÉLECTRICITÉ AGRÉÉS PAR LA VILLE DE PARIS 


ÉBaromètres, Thermomètres, Hygromètres, Anémomètres, Manomètres enregistreurs et à cadran, Indicateurs 
namométriques de Watt (Syst. Richard), Transmetteur électrique enregistreur d'indications à aistance ponr 
toutos sortes d'appareils de mesures. 


| ENVOI DES CATALOGUES SUR DEMANDE 
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Les lettres et communications relatives à In Rédaction de « L’ÉLECTRICIEN » doivent être 
tdressées à M. J.-A. Montpoilier, rédacteur en chef, 3, rue Lecourbe, a Paris, XV’. 

Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonce$, elc.), doit étre 
dressé à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) 

M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les coinmunäcations verbaies Le 
amedi dé 4 à 6 heures. 
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Ainsi jugé sur les plaidoiries de Me Sayer, agréé, pour 
MM. Vedovelli et Priestley et de Me FL&UREAU, agréé, pour 
la Société des Chemins de fer dw Bois de Boulogne :- 


Le Tribunal, 


Vu la connexité joint les causes et statuant sur le tout 
par un seul et même jugement; 
* Sur l'ensemble des demandes : 


Attendu que Vedovelli et Priestley exposent qu'en vertu 
de conventions, en date du 26 juillet 1898, ils ont, dans le 
courant de 1899, procédé à l'installation de la ligne élec- 
trique devant servir à l’exploitation, par la Société des 
Chemins de fer du Bois de Boulogne, de la ligne de 
Tramway électrique allant de la Porte Maillot à Suresnes 
au lieu dit a le Val d’Or »; 

Qu'il leur reste dù actuellement, sur le montant de cette 
installation, une somme de 222 379 fr. 95; 

Qu'ils sont également créanciers, pour divers travaux 
de réparations et frais d'entretien pour l'année 1900, de 
la somme de 25 545 fr. ¢0 et pour l’année 1901 de celle 
de 5729 fr. 25; 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 


Fondée en 1861, par A. FONTAINE, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 


APPAREILS ÉLECTRIQUES 


$N TOUS GENRES 


PILES ET ACCUMULATEURS 
des meilleures marques. 


Matériel pour l’élec- 
tricité et ses applica- 
tions, verrerie, grès, 
porcelaine, vases po- 
reux, vases rectangu- 
laires en verre de toutes 
dimensions et à la de- 
mande, vases ovales en 
verre et e porcelaine. 16, 18, 20, 


Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS. 
Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiqu'es purs pour Ies 
) sciences et les arts. 


Louis DIGEON & C" 
G. MAMBRET et C'e, 


25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO- ÉLECTRIQUES & 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 


Exposition de Bordeaux, 1882. | - , 
Exposition universelle, Paris 1889, \ MEDAILLE D'ARGENT 
Exposition universelle, Paris 1900. ) 

Exposition universelle, Paris 1889. } , 

Exposition d’ Edimbourg. f M É DAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900 : 


I INSTRUMENTS 
~ Er: n | DE 
i li: Précision et dedlétéorolegre 
URL MOTEURS A GAL ET A VAPEUR 


G. FONTAINE Ti SUCCESSEUR 


rue Moasieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris 1°s5ues. 


A Otctabre 1902. 


Qu'ils réclament à la société défenderesse paiement d: 
ces diverses sommes; 

Attendu que, pour résister à cette demande, la Société 
des Chemins de fer du Bois de Boulogne soutient et fait 
plaider que Vedovelli et Priestley n'auraient pas complète- 
ment exécuté les conventions du 26 juillet 1898 ; | 

Que contrairement à l’engagement par eux pris de fournir 
une installation électrique irréprochable et donnant un 
résultat déterminé, ils n’auraient pas réussi à assurer le 
fonctionnement normal de l'exploitation ; que, notamment, 
en ce qui concerne la partie de la ligne à contact super- 
ficiel, les appareils auraient été si défectueux que la 
marche des voitures en aurait été constamment inter- 
rompue; 

Qu'ils ne se seraient pas conformés aux stipulations de 
la convention en ce qui concerne les appareils de sécurité 
et que le système « deux sens » installé sur la traversée 
du pont de Suresnes ne donnerait aucun résultat satis- 
faisant ; 

Que la société en conclut que non seulement elle ce 
devrait pas être tenue au paiement des sommes réclamées. 


Successeurs. 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


SONNERIES 


(Modèle d'Arsonval) 


4 MÉDAILLES D'OR \ 
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depuis 1,2 cheval 


MATÉRIEL DE PHOTOGRAPHIE 
ET TOUS ACCESSOIRES 


T 


5s OBJECTIFS 
MARQUE FONTAINE 


—<0 


M 


Demander la liste 
complète des Cata- 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
Elihé-Paris 


TÉLÉPHONE : 


158 81 — 158.11 — 258.72 


Traction électrique 


É clairage électrique Transport de force 


LOCOMOTIVES DE MINES 


La locomotive électrique, représentée ci-dessus, est de notre modèle TMM 30. 
Grâce à ses dimensions réduites (1"25 de largeur), elle peut pénétrer dans les galeries les plus étroites et : 
a puissance est suffisante pour pouvoir transporter, par 24 heures, à une distance de ? kilomètres du lieu d'ex- 


raction, 3.000 tonnes de minerai au moyen de 6 à 8 wagonnets. 
Diverses exploitations minières ou métallurgiques, tant en France qu’à l'étranger, en utilisent déjà un 


rand nombre. 
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mais qu’elle serait en droit de demander la résiliation du 
contrat en ce qui concerne la partie de la ligne fonctionnant 
pår contact superficiel, aux torts et griefs de Vedovelli et 
Priestley et la restitution des sommes payées par elle par 
anticipation sur ce matériel, ainsi que des dommages- 
intérêts à fixer par état; 

‘Qu'elle réclame paiement, à titre de provision, de la 
somme de 100 000 fr. à valoir sur la restitution et celle de 
200 000 fr. à valoir sur dommages-intérêts; 

Mais, attendu qu'il convient tout d’abord de remarquer 
que la convention du 26 juillet 1898 ne comporte pas 
l'entreprise par Vedovelli et Priestley d'une installation 
générale et complète de la ligne dont s'agit; 

‘Qu'en effet, Vedovelli et Priestley s'engageaient, par 
lesdites conventions, à la fourniture et la pose de câbles 
d'alimentation pour ligne électrique aérienne et souter- 
raine, ainsi que des appareils de la ligne à contact super- 
ficiel du système Vedovelli, le tout détaillé d’ailleurs dans 
des états annexés aux conventions; 

Que Vedovelli et Priestley n'étaient donc chargés ni de 
l'installation de la voie, ni de celle de l'usine productrice 
d'électricité, ni de la fourniture des voitures; 

‘Qu'ils ne se sont nullement engagés, ainsi que le pré- 
tend la Société des chemins de fer du Bois de Boulogne, à 
garantir un résultat déterminé et le fonctionnement normal 
de l’exploitation en général; qu’ils devaient être seulement 
tenus à fournir un matériel et des appareils conformes aux 
états annexés au contrat; 

Que par les détails de ces états et par l'étude qu’elle 
a pu en faire avant de traiter, la Compagnie a dû se 


rendre compte des avantages et des défauts inhérents 
au système Vedovelli et qu'elle en a accepté tous les 
risques; 

Qu'elle ne pouvait ignorer, en effet, que ce système, 
comme tous autres, d'ailleurs, est essentiellement perfec- 
tible, en raison de l'état actuel de la science en matière de 
mode de traction électrique; 

Que la correspondance échangée dans les premiers mois 
de l’exploitation constate que le fonctionnement de la ligne 
était satisfaisant ; 

Qu'il résulte de linstruction ordonnée et des expé- 
riences auxquelles l’arbitre compétent a procédé, que les 
quelques incidents et ratés qui se sont produits, ne pro- 
venaient pas, pour la plupart, de vices de matière ou de 
vice caché des appareils fournis par Vedovelli et Priestley, 
mais bien de causes indépendantes de ces derniers, 
comme intensité du courant, mauvaise disposition des 
appareils placés sur les voitures, mauvais réglage de la 
voie; 

Que ceux imputables à Vedovelli et Priestley, et qui 
sont d'ailleurs peu nombreux, pouvaient motiver le rem- 
placement par ces derniers des appareils défectueux qu'ils 
ont d’ailleurs effectué à diverses reprises, mais ne sau- 
raient justifier une demande en résiliation totale ou même 
partielle des conventions; 

Attendu, en ce qui concerne l'appareil « deux sens » 
placé sur la traversée du pont de Suresnes, que d’après 
les prévisions du contrat, une voie double devait ètre 
installée sur tout le parcours, et que chacune de ces voies 
devait être munie d’un appareil un sens; 
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HORS CONCOURS, 
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MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


TURBINE HERCULE PROGRÈS 


Brevctée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
490,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclatrage électrique, Transmission de force, 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 
Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100, 


1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d'Enco uragement pou 
l’industrie Nationale, pour perfection- 
nements aux turbines hydrauliques. 


Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Hercule-Progrès » supérieur à celu de tout autre système ou 
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tout moteur qui ne dornærait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 
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pour expédition immédiate. 
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Qu'en raison de l’obligation où s’est trouvée la Com- 
pagnie d'installer une voie simple sur le pont de Suresnes, 
Vedovelli et Priestley ont dù chercher une combinaison 
nouvelle et fournir un appareil permettant aux voitures de 
circuler dans les deux sens sur la même voie; 

Que cet appareil wayant pas été prévu au contrat, Vedo- 
velli et Priestley n’ont pris à cet égard aucune obligation, 
et qu'il résulte d’ailleurs de l'instruction que l'installation 
qu'ils ont faite sur ce point a donné des résultats satis- 
faisants ; 

Attendu, d'autre part, que s'il est vrai que les appareils 
de sécurité (plombs fusibles), prévus au contrat, qui 
devaient être placés sur chaque commutateur, n'ont pas 
été installés, il résulte des débats et de l'instruction que, 
après quelques essais insuffisants de ces appareils, ils ont 
été, d’un commun accord, remplacés par un autre sys- 
tème de disjoncteurs automatiques placés à l'usine d'élec- 
tricité; 

Que si la Compagnie soutient aujourd’hui qu'elle n’au- 
rait autorisé cette modification qu’à titre provisoire, il est 
constant que l'usage prolongé qu’elle a fait de ce nouveau 
système doit être considéré comme une ratification du 
changement convenu; 

Qu'il est d'ailleurs à remarquer que Vedovelli et Priestley 
se sont toujours déclarés prêts à revenir à l’ancien sys- 
tème, si la Société en manifestait intention et leur en 
donnait l'ordre formel; 

Attendu enfin qu'il avait été stipulé au contrat un 
délai de garantie de six mois pour certains appareils, et 


L'ÉLECTRICIEN 5 


de un an pour les autres; que l'installation terminée 
par Vedovelli et Priestley était prête à fonctionner en 
octobre 1899 ; 

Que vainement la Société des Chemins de fer du Bois 
de Boulogne soutiendrait aujourd’hui que n'ayant jamais 
procédé à aucune réception de cette installation, les délais 
de garantie n'auraient pas commencé à courir; 

Qu'il est constant, en effet, qu'elle en a pris possession 
en octobre 1899; que l’inauguration de l'exploitation a eu 
lieu en janvier 1900 et qu'elle a depuis cette époque con- 
tinué l'exploitation saus formuler de réclamation avant 
l'introduction de sa demande reconventionaelle, qui date 
du ?9 novembre 1900, alors que depuis le commencement 
de l’année 1900, elle ne résistait aux réclamations de 
Vedovelli et Priestley, en paiement du solde qui leur était 
dù, que par des demandes de délai; 

Que les acceptations de traites données par la société 
sans aucune réserve ni réclamations relatives à la qualité 
des appareils fournis lors des renouvellements successifs 
qu’elle a sollicités constituent une reconnaissance for- 
melle de dette, et que ses prétentions formulées en sa 
demande reconventionnelle après l'expiration des délais 
de garantie stipulés au contrat sont tardives; 

Qu'il échet donc de repousser la demande reconvention- 
nelle à toutes fins qu’elle comporte, et par voie de consé- 
quence de faire droit à la demande de Vedovelli et 
Priestley, en paiement des sommes réclamées formant le 
solde de comptes de fournitures et de travaux d'entretien 
vérifiés par l'arbitre commis; 
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Par ces motifs, 

Déclare la Compagnie des Chemins de fer du Bois de 
Boulogne mal fondée en ses demandes, fins et conclu- 
sions; 

L'en déboute ; 

La condamne à payer à Vedovelli et Priestley les 
sommes de 222 379 fr. 95, pour solde de travaux et four- 
nitures, 

25 545 fr. 80 et 5729 fr. 25, pour travaux de réparation 
et entretien, le tout avec intérêts de droit; 

La condamne en outre aux dépens. 


* 
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L'électricité en métallurgie. 


Un des progrès les plus notables de l'industrie électrique 
a été son application aux besoins variés de la métallurgie 
du fer et de l'acier. 

Par exemple, telle usine des Etats-Unis qui a commencé 
il y a sept ans par avoir un moteur électrique de 20 chx 
pour mettre une grue en mouvement possède maintenant 
une énergie électrique de 2000 kw qui met toute la 
machinerie en activité excepté les principaux laminoirs. 
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Les grues, les ponts roulants, les machines soufflantes, les 
appareils à broyer la houille, les machines à mouler, ls 
élévateurs, les pompes, etc., tout cela est mis en moure- 
ment par l'électricité de même que les minerais, les cokes, 
les pierres à chaux, dont on charge les hauts fourneau 
sont manipulés de la même facon. Les moteurs électriques 
marchent jour et nuit et souvent dans des conditions très 
défavorables. | 
Parmi celles-ci il faut compter la maladresse ou ligno- 
rance des ouvriers qui sont chargés de le diriger de telle 
sorte que ces moteurs sont soumis à un traitemeut qui les 
fatigue énormément. On a donc conseillé d'adjoindre des 
batteries pour renforcer les charges et on a recommandé 
en outre dans les installations électriques en aciérie oo 
autres d'employer des moteurs supérieurs d'environ 25 00 
à la puissance demandée. Si par cette méthode on n'obtient 
pas une très grande économie, on diminue du moins les 
dangers d'extinction et les retards. En matière d’'aciérie les 
dix commandements se résument en ces quelques mot : 
« Tu ne dois pas arrêter ni retarder la production. » Ces con: 
sidératious sont naturellement familières à tout ingénieur 
qui s’est occupé d'exploitation minière ou d'une fabrication 
quelcouque, où le fait d'arrêter pendant une heure seule- 
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ment cause un préjudice pécuniaire qu’il est difficile de 
réparer. Dans la plupart des usines américaines on a 
commencé à se servir de courants continus de 250 volts. 
La raison en est que ces équipements électriques avaient 
été conçus d'abord sur une petite échelle et que l’on a dû 
faire des additions successives. Au contraire, dans les 
grandes usines que l'on construit maintenant, on va se 
servir des courants alternatifs. Le courant alternatif est 
en mesure de faire tout ce que fait le courant continu, il 
n'en a pas les inconvénients tandis que par sa souplesse il 
s'adapte à tous les cas. 

D'ailleurs, maintenant que les procédés de fabrication 
permettent d’avoir des locaux d'une étendue relativement 
peu considérable, il est devenu inutile d'user des courants 
à haute tension et le courant le mieux approprié est le 
courant direct triphasé entre 400 et 600 volts sans inter- 
vention des transformateurs. La fréquence doit être de 
2 étant donné que l'éclairage excède rarement 15 0/0 de 
la charge totale et peut très bien être produit par une 
machine génératrice. Outre qu’elle convient aux moteurs 
d'induction la fréquence de 25 permettra probablement 
d'actionner les génératrices avec les gaz des hauts four- 
neur. 

Cependant rien ne semble avoir été fait jusqu’à mainte- 
nant dans ce sens en Amérique. Une chose qui mérite 
également réflexion, c’est le choix de l’ingénieur électricien 
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dans les aciéries ou les fabriques de fers. On doit en effet 
exiger de ce technicien un peu plus que la routine des 
travaux dans une station centrale car il peut être appelé 
à chaque moment à se trouver en présence de difficultés 
nouvelles et la plupart du temps il ne peut pas compter 
sur une aide bien efficace de la part du personnel 


(Electrical World.) 
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Une fabrication de briquettes de tourbes 
par l'électricité. 


L'emploi de l'énergie électrique pour la dessiccation et la 
fabrication de briquettes pour le chauffage constitue un 
système nouveau. Il est à présent en pleine exploitation à 
Stangforden (Norvège) où l’on dispose d'une force hydrau- 
lique pour la génération du courant. | 

Le procédé diffère de tous les précédents en ce sens 
qu'on se sert du courant électrique pour sécher la tourbe 
dans des cornues spécialement construites dans ce but. 
L'installation travaille journellement 100 tonnes de tourbe 
séchée à lair. A près le chauffage dans les cornues, il reste 
une matière dense et compacte. La gravité spécifique du 
combustible carbonisé à l'état broyé est de 0,30 environ et 
la valeur calorifique théorique de 7,250 unités thermales. 
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Ce combustible brûle bien et laisse peu de suie et de 
cendre. 

L'énergie nécessaire pour ce traitement est fournie par 
cinq dynamos de 80 kilowatts directement accouplées à 
cinq turbines d'une force équivalent à 128 chx. L’installa- 
tion pour la génération du courant a été fournie par 
MM. Schuckert et Cie, de Nuremberg. 

La tourbe humide arrive par bateaux de 100 tonnes de 
capacité qui sont déchargés mécaniquement et la matière 
est soumise à une première opération de dessiccation et de 
compression par une presse de 5 chx produisant 2,500 blocs 
de tourbe de 80 X 8 X 8 cm à l’heure. Le poids moyen de 
la tourbe sèche dans chaque bloc est de ? kg. 

Les briquettes de tourbe comprimée et partiellement 


séchée sont ensuite chargées dans des compartiments de 
wagons à trolley d’une construction spéciale. Chaque 
wagon contient 140 briquettes humides disposées sur 
10 tablettes. Une fois chargé, le wagon est poussé dans uw 
tunnel séchoir avec ventilateurs électriques et chauffé pa’ 
les gaz perdus des cornues. L'air qui y circule a une tem- 
pérature de 90 à 100°C. au sommet où les wagons à trolley 
sortent, et de 40 à 50° C. à l'extrémité basse par où ils 
entrent. La tourbe est donc soumise à une température 
progressant à mesure que le wagon monte le tunnel. L'ins- 
tallation de séchage de Stangforden possède un calorifère 
à air chaud, trois ventilateurs électriques, deux tunnels et 
102 wagons à tablettes. Elle peut produire journellement 


100 tonnes de blocs de tourbe séchée. Les wagons chargés 
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de tourbe sèche sont finalement poussés directement sur 
rails dans l’atelier à cornues dans lesquelles ils sont vidés. 

Les cornues sont des récipients cylindriques verticaux 
en fer de ? m de hauteur et 4 m de diamètre. Chaque 
cornue est munie d’un couvercle mobile, d’un orifice de 
déchargement par le dessous, de tuyaux pour le dégage- 
ment des gaz et d’un manomètre de pression. Les cornues 
sout pourvues de bobines de résistance en spirale d’une 
construction spéciale, et les blocs de tourbes sont placés en 
colonne les uns sur les autres mais en contact direct avec 
ces bobines. Les blocs forment une espèce de colonne 
creuse au centre de laquelle se trouve l'agent de chauffage. 

Le remplissage fait, le couvercle de la cornue est rabattu 
et les connexions électriques établies. Les cornues ont une 
garniture en amiante pour éviter les pertes de chaleur par 
rayonnement. 

Quand la tourbe est soumise à la chaleur électrique en 
vase clos elle fournit trois produits. 

Les produits gazeux s’échappent en soulevant le cou- 
vercle de la cornue et, après lavage, ils servent à chauffer 
l'air dans ies tunnels dessiccateurs. 

La liqueur de goudron condensée dans les conduites de 
gaz et dans les laveurs contient des huiles de goudron, de 
lammoniaque et d’autres composés qu’on peut distiller sur 
place. 

Le combustible de tourbe qui reste dans la cornue après 
la carbonisation est laissé tel qu'il se refroidit à 130° C. 
avant qu'on m'ouvre la cornue; il est ensuite déchargé 
dans des wagonnets roulant en contre-bas des cornues. Ce 
combustible se vend très bien; il fournit ea moyenne par 


100 kilos : tourbe combustible 33 0/0, goudron 4 0/0, eau 
goudronneuse 40 0/0, produits gazeux 23 0/0. 

Les sous-produits retirés du goudron de tourbe sont des 
huiles à gaz, de la créosote et de la parafine; ceux de l’eau 
goudronneuse sont, de l'alcool méthylique, du sulfate 
d’'ammoniaque et l'acéate de chaux. 
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“La force hydraulique en France. 


On trouve en France, sur les rivières non navigables, 
48 870 chutes d’eau utilisées par un peu plus de 46 000 éta- 
blissements, représentant 489 000 chx. Ces établissements 
consistent, le plus généralement, en moulins et scieries 
de bois, un certain nombre sont des usines électriques ou 
d'électro-chimie. 

Les départements qui comptent le plus d'usines par.la 
distribution électrique sont le Puy-de-Dôme, le Finistère, 
les Basses-Pyrénées, les Côtes-du-Nord, l'Isère, la Haute- 
Loire et les Vosges. Dans chacun d'eux, on relève plus 
de 1000 établissements de cette nature. Les rivières non 
navigables fournissent aux usines plus de 100000 chx 
dans les départements suivants : l'Isère (37 000), la Savoie 
(31 000), les Basses - Pyrénées (22 000), la Haute-Loire 
(20 C00), les Hautes-Pyrénées (17 000), les Vosges (13 000), 
le Doubs (11 000). Le nombre des, établissements qui uti- 
lisent la force des canaux ou des rivières navigables est 
beaucoup plus réduit; on l'évalue à 1500, représentant 
86 000 chx. La force moyenne utilisée est plus considé- 
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rablo que dans le premier cas, 57 chx au lieu de 146. On 
note que 68 départements seulement possèdent des usines 
se servant de la force des cours d’eau navigables, et un 
seul d'entre eux en renferme plus de 100, disposant de 
8000 chx, c'est le département de la Haute-Garonne. Après 
lui vient le département du Jura, aveè ‘près de 6000 chx. 
Dans le Rhône, on n’a relevé qu'un établissement, mais 
celui-là emprunte à ce fleuve une puissance de 5000 chx 
qu'il distribue électriquement par petites fractions à un 
certain nombre d'ateliers. La puissance totale des ma- 
chines à vapeur en France atteint 6 780 000 chx. 

D’après le Journal des Fabricants de papier, la puissance 
totale tirée des cours d’eau est de 575 000 chx. Mais le mou- 
vement ne fait que de commencer en faveur des transmis- 
sions électriques. Les réserves hydrauliques sont encore 
très considérables. Ainsi, dans le seul département des 
Hautes-Alpes, l'énergie hydraulique disponible semble 
être de 300 000 à 500 000 chx en eau à l’étiage ou en eaux 
moyennes. 

- M. Tavernier, qui s’est livré à une étude soignée des 
réserves hydrauliques, estime que l’ensemble de la région 
alpine comprise entre la mer, le Rhône et la frontière, 
d’une superficie à peu près décuple de celle des Hautes- 
Alpes, renferme une richesse hydraulique dix fois supé- 
rieure. On pourrait donc disposer à l’étiage de 3000000 chx 
et de 5000 000 ehx pendant neuf mois de l’année. Avec 
l'énergie hydraulique de cette région, on arrive à une 
force à peu près égale à la moitié de celle actuellement 
fournie par la houille. Si l’on considère le territoire entier, 
on parvient à un contingent au moins égal à celui de la 
région alpine. Il en résulte que l'on pourrait emprunter 
aux cours d’eau la somme d'énergie que tout le pays 


4 Octobre 191 


emprunte en ce moment à la houille. C'est là l’avenir d 
la production industrielle, car la production de l'énergie 
par l'utilisation des forces hydrauliques est plus éconc. 
mique que par la combustion de la houille. C'est à no 
industriels à augmenter la richesse nationale en tiran 
parti des ressources naturelles que la France possède 
et qui peuvent aider à compenser la pauvreté de notre 
sous-sol. 
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suffit de tracer sur la carte qui est délivrée gratuitement 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


t ELECTRICITE 


de CREIL 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7,500,000 FRANCS 
Siège Social à Paris: 27, Rue de Châteaudun. 


Usine à CREIL (Oise). 


MATÉRIEL A COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE ET POLYPHASE 


de TOUTES PUISSANCES 


DYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 


APPAREILS DE LEVAGE ÉLECTRIQUES 


Tramways. — Stations centrales. — Transports d'énergie. 


LAMPES A ARC. — COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 


| 
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dans toutes les gares P.-L.-M., bureaux de ville et agences 
de la Compagnie, le voyage à effectuer et d'envoyer cette 
carte 5 jours avant le départ à la gare où le voyage doit être . 
commencé, en joignant à cet envoi .une copsignation de i 
10 francs. Le délai de demande est réduit à 2 joars (di- , 
manches et fêtes non compris) pour certaines grandes 


gares. 


N. B. — Les carnets délivrés aux conditions de ce tarif 
sont constitués par une série de coupons reproduisant com- 
plètement l'itinéraire demandé par les voyageurs, chacun 
des coupons servant de billet pour le parcours correspon- 
dant. Cette mesure dispense les voyageurs de passer au 
guichet avant le départ et leur permet de sortir de la gars 
sans autre formalité que la remise à la sortie du coupon | 
correspondant au parcours effectué. | 
———_—__—._ ———_—_—_—_— 

CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


à 10 heures et le soir à 9 heures, sont maintenant entière- 
ment composés de voitures à couloir. 

De plus, un wagon:-restaurant vient d'être ajouté au train 
de 10 heures du matin, ce qui permet aux voyageurs de 
déjeuner à leur heure habituelle. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


VOYAGES INTERNATIONAUX 


AVEC ITINÉRAIRES .FACULTATIFS . 


Depuis le 4° juin, to::tes les gares P. L. M. délivrent touta 
l'année des livrets de voyages internationaux avec itiné- 
néraires au gré des voyageurs sur les réseaux Est, Nord, 
Ouest et P.-L.-M. et sur les chemins de fer allemands, 
austro-hongrois, belges, bosniaques, bulgares, danois, 
finlandais, luxembourgeois, néerlandais, norwégiens, ro» 
mains, serbes, suédois, suisses et turcs. Ces voyages, qui 
peuvent comprendre certains parcours par bateaux à vae 


RE, 


Les trains de marée de la Compagnie de l'Ouest, qui 
partent de la gare Saint-Lazare pour l'Angleterre le matin : 


ACCUMULATEURS HEIN 
| LUMIÈRE 
| TRACTION | 


16, rue Rivay, 16, LEVALLOIS 


BATTERIES TRANSPORTABLES ‘roc sarte (e 


À 


J. 16. RUSCH, A DORNBIRN (AUTRICHE) À 


| ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
Représentants : GRIMONT et KASTLER, Ingénieurs 


| 67, boulevard Beaumarchais, 67 


PARIS p | 

PVR. , AC Oj: 
© RÉGULATEUR HYDRAULIQUE CR 
| A RÉSISTANCE Pur | 


BREVETS RUSCH-SENDTNER ne 
| Ge régulateur règle la vitesse des moteurs hydrauliques 
{per la mise en fonction immédiate et automatique d'une 
résistance égale à la diminution intervenue de la force 
consommée. 

: Garanties : 4° Les variations totales en nombre de tours 
d'une machine sont de 2 1/2 0/0, si l’on débraye la force 
totale que le régulateur a la charge de freiner et pour 
laquelle il a été établi : de 4 1/2 0/0 seulement, si on ne 
débraye que la moitié de cette force. 

á 2° Perte maxima : 4 1/2 de la force du régulateur, lors- 
Qu'il marche à blanc et qu’il est accouplé directement sur 
l'arbre du moteur. 


LEE 
sT DE 


„CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE 


pr 


t 


12 GAZETTE DE L'ELECTRICIEN h Octobre 1901. | 


D Y NAM 0 S 
La ph, ÉCLAIRAGE! 


TRANSPORT DE FORCE 


MOTEURS A VAPEUR 


SPÉCIAUX POUR LA COMMANDE DES DYNAMOS 


26, Avenue de Suffren, 26 >. = ; À 
PARIS 


nn 


nb 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE Es mitici DE FRANCS 
n° 247-84 


Siège social : 10, rue Volney, PARIS, 2°. Téléphone deux fils fe 247-85 


FILS ET CABLES DE HAUTE CONDUCTIBILITE 


Télégraphiques 


BARRES pres TABLEAUX de DISTRIBUTION 


Coins pour Collecteurs de Dynamos, etc., etc. 


Parafoudres GARTON 


pour STATIONS CENTRALES 
POTEAUX et TRAMWAYS ELECTRIQUES 


E DISJONCTEURS _AUTOMATIQUES 


MAXIMA ET MINIMA 


E.-H. CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, Paris. 
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SOCIETE FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. G., PARIS 


20, 22, rue Richer, 20, 22. 
Adresse téléyraphique : TENSION. Téléphone : 281-19. 


LAMPES A ARC 


3 en série sur 110 volts. 
6 en série sur 220 volts. 


LAMPES 


A INCANDESCENCE 


5 à 32 bougies 65 à 160 volts. 
10 à 33 bougies 200 à 250 volts. 


INTERRUPTEURS A LEVIER ~ 


s Trois en série 


L VASE CLOS A RUPTURE BRUSQUE sur 110 volts. 


-- —— — 


SIÈGE SOCIAL USINES 


97, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE NEUILLY-SUR-MARNE 


| ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


capital 
axes UNION 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. 
l Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon 
1 ge, TE Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). 


Fat a 


Cinq Millions 


A 
as AE 
(AA 


DMPAGNIE POUR L'ÉCLAIRAGE DES VILLES et LA FABRICATION DES COMPTEURS ET APPAREILS DIVERS 
Société anonyme. Capital : 7.000.000 de francs 


Siège social et magasins : I? 4, rue Lafayette, PARIS 
Directeur général : P. THIERCELIN 


TÉLÉPH. : 403.49 * 


re 


TÉLÉPH, : 403.49 


Compteur d’énergie électrique 


s: LE MARS °° 


A COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS, breveté en France et à l'Élranger 
Adopté par la Ville de Paris et les principaux Secteurs 


COMPTEURS POUR L'EAU, LE GAZ & L'ÉLECTRICITÉ 


Appareils d'éclairage par le gaz et l'électricité 
Robinetterie en tous genres 


me”, 
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peur ou par voiture, doivent, lorsqu'ils sont commencés en 
France, comporter obligatoirement des parcours à lé- 
tranger. 


Pour tous renseignements, s'adresser dans les gares 
P.-L.-M. ou consulter le livre Guide Officiel P.-L.-M. 
vendu 0 fr. 50 dans toutes les gares, bureaux de ville et 
agences de la Compagnie et envoyé contre 0 fr. 85 adressés 
en timbres-poste au Service central de l’Exploitation (Pu- 
blicité), 20, boulevard Diderot, Paris (XIIe arr). 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Bxeursions en Touraine, aux Châteaux des bords de la Loire 
ET AUX STATIONS BALNÉAIRES 


de la Ligne de Saint-Nazaire au Croisic et à Guérande. 


Tarte G. V. n° 5 (Orléans), 


ler Itinéraire 
Are classe : 86 francs. — ?e classe : 63 francs. 


Durée : 30 JOUrs 


Paris, Orléans, Blois, Amboise, Tours, Chenon- 
ceaux, et retour à Tours, Loches, et retour à Tours, 
Langeais, Saumur, Angers, Nantes, Saint-Nazaire, 
Le Croisic, Guérande, et retour à Paris, viå Blois ou 
Vendôme, ou par Angers et Chartres, sans arrêt sur le 
réseau de l'Ouest. 


2e Itinéraire 
ire classe : 54 francs. — 2° classe : 41 francs. 
Durée : 15 Jours 


Paris, Orléans, Blois, Amboise, Tours, Cheron- 


ceaux, et retour à Tours, Loches, et retour à Tours, 
Langeais, et retour à Paris, vià Blois ou Vendôme. 


Les voyageurs porteurs de billets du premier itinéraire 
auront la faculté d'effectuer sans supplément de prix, soit 
à l'aller, soit au retour, le trajet entre Nantes et Saints 
Nazaire dans les bateaux de la Compagnie Francaise de 
Navigation et de Constructions navales. 


La durée de validité du premier de ces itinéraires peut 
être prolongée d'une, deux ou trois périodes successives de 
10 jours, moyennant paiement, pour chaque période, d'un 
supplément égal à 10 0/0 du prix primitif du billet. 


BILLETS DE PARCOURS SUPPLÉMENTAIRES 


Il est délivré, de toute station du réseau pour une autre 
station du réseau située sur l'itinéraire à parcourir, des 
billets aller et retour de {re et de 2° classe aux prix réduits 
du Tarif spécial G. V. n° 2. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Dans le but de faciliter les relations entre le Havre, la 
Basse Normandie et la Bretagne, il sera délivré, du 23 Mars 
au 2 Octobre, par toutes les gares du réseau de l’Ouest et 
aux guichets de la Compagnie Normande de navigation, 


SCHNEIDER & C" 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue d’Anjou 


MOTEURS A VAPEURS 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


ÉLECTRICITÉ 


Installations complètes pour la production et l'utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomotives électriques 
Grues, Treuils Ponts rculants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


Dynamos Schneider type S à courant continu 
Dynamos et Transformateurs à courants alternatifs 


(Brevets ZIPERNOWLKY, DERI et BLATY) 


Appareils à courants diphasés, système Ganz (Brevets N. TESLA). 
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des billets direets comportant le parcours, par mer, du 
Havre à Trouville et, par voie ferrée, de la gare de Trou- 
ville au point de destination, et inversement. 


Le prix de ces billets est ainsi calculé : trajet en chemin 
de fer. Prix du tarif ordinaire; trajet en bateau, 1 fr. 60 
pour les billets de {re et 2e cl. (chemin de fer) et 4re cl. (ba- 
teau) et O fr. 85 pour les billets de 3° cl. (chemin de fer) et 
? cl. (bateau). 


CAENINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA HRDITERRANÉE 


Depuis le 48 août la Cie P.-L.-M. applique les appa- 
reils garde-place aux voitures directes circulant entre 
Paris et Genève, et Paris et Chambéry, dans les trains 
snivants : 


Train ne 4 partant de Paris à 9 h. 20 matin. — Train 
n° 564 partant de Genève à 11 h. 10 matin. — Train n° 612 
partant de Chambéry à 41 h. 50 matin et d’Aix-les-Bains 
à 12h. 22 soir. 

L'emploi de ces appareils assure aux voyageurs la posses- 
sion indiscutée de la place qu’ils ont choisie dans le train. 

Les voyageurs pourront également faire retenir leurs 
places à l'avance au départ des gares de Paris. Genève, 
Chambéry et Aix-les-Bains, moyennant le paiement d’une 
taxe de location de { franc par place. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST ET DE PARIS A LYON 
FT A LA MÉDITERRANÉE 


Billets de famille à prix réduits. 


DÉLIVRÉS TOUTE L'ANNÉE 
DES GARES DU RÉSEAU DE L'’OUBST 


AUX STATIONS HIVERNALES DE LA MÉDITERRANÉE 

Toutes les gares de la Compagnie des Chemins de Fer 
de l'Ouest (Paris excepté) delivrent aux voyageurs se 
rendant en famille (4 personnes au moins) aux stations 
hivernales suivantes du réseau de la Compagnie P.-L.-M. : 
Agay, Antibes, Beaulieu, Cannes, Golfe-Jouan- 
Vallauris, Grasse, Hyères, Menton, Monte-Carlo, 
Nice, Saint-Raphaël, Valesoure et Villefranche-sur- 
Mer, des billets d'aller et retour de Are, 2e et 3° classes, 
valables 33 jours et pouvant être prolongés d'une ou de 
deux périodes de 30 jours moyennant un supplément de 
10 0/0 par période. 

Pour connaitre le montant de la somme à payer pour 
ces voyages, il suffit d'ajouter, au prix de six billets sim- 
ples ordinaires, le prix d’un de ces billets pour chaque 
membre de la famille en plus de trois. 

Ainsi une famille composée de quatre personnes ne 
paiera, aller et retour compris, qu'un prix égal à sept 
billets simples. Cinq personnes ne paieront que l’équiva- 
lent de huit billets simples, etc., etc. 


EFFET 


LA LUTÈCE ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE SUO.000 FRANCS 
Siège social : S®%, rue de la Victoire, PARIS, 9° 
A dresse télégraphique : LUTRIQUE-PARIS. — Téléphone : 226-10 


Lampes à arc “CONSTANT” 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 
LAMPES MARCHANT PAR 3 S/ 110 VOLTS SANS RÉSISTANCE 
LAMPE “FLAMME ” (arc couleur or) 


pour courants continus et alternatifs 
RENDEMENT 2 A 3 FOIS PLUS GRAND QU'AVEC ARC ORDINAIRE 
INTENSIF A LONGUE DISTANCE 


Za Projecteurs, Résistances, Garnitures riches et ordinaires pour éclairage 


$ : : | | £ 
| re o À APPAREILS TÉLÉPHONIQUES Æ ==. M se 
$ elale disposée i RT á j sans bouton ~id 
e S pourrecevoir À se branchant AN DU d'appel pou- LA 
pE les fiches de £ p vant s’adap- SA 
3 l'appareil Å sur circuits de sonneries ter sur un 8 © 
4 K 160. circuit de 2 
` £ sans aucune modification sonnerie, FE 
| $ 
+3 
Sy à Ag 
£ LUCIEN ESPIR k: 
IË SE 
"i PARIS — A10is, rue de Maubeuge — PARIS Mg 
PO z > 
; 5 
CATALOGUE GÉNÉRAL ENVOYÉ SUR DEMANDE à 


diffus et semi-diffus, Crayons, Accessoires divers. 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


VOYAGES dans les PYRÉNÉES 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l'année des Billets 
d’excursion comprenant les trois Itinéraires ci-après, per- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
hivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 
Gascogne. 

ler ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Bagnères-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnéres-de-Luchon, 
Pierrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeaux, Paris. 


2e ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Pierrefitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnéres-de- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, 
ou vid Figeac-Limoges). 


3° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier. 
refitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnėères-de-Lu- 
chon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, ou 
viá Figeac-Limoges). 


DURÉE DE VALIDITÉ : 30 JOURS. | 
Prix des billets : 1"° Classe 163 fr. 50 c. — 2° Classe 122 fr. 50 c. 


La durée de validité de ces billets peut être prolongée 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
moyennant le paiement, pour chaque période, d'un supplé- 
ment égal à 10 0/0 des prix ci-dessus. 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l’Électricité pratique. 
Paraissant tous les quinze jours 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l’ Agent 
Duchemin, elle a organisé un service de livraison des 
bagages à domicile dans les conditions suivantes : 

Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 
dans l'après-midi; ceux arrivés entre midi et six heures de | 
soir sont livrés dans le courant de la soirée; ceux qui 
arrivent après six heures du soir sont livrés le lendemain 
dans la matinée. 

En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec us 
délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les 
bulletins sont remis avant dix heures au représentant de 
l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 
vrance des bagages. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


LA FRANCE EN CHEMIN DE FER (Itinéraires géographiques) 


1° De Paris à Tours; 

20 De Tours à Nantes; 

3° De Nantes à Landerneau, et em- 
branchements; 

4 D'Orléans à Limoges; 

5° De Limoges à Clermont-Ferrand, 
avec embranchement de Laqueuille à La 
Bourboule et au Mont-Dore; 

6° De Saint - Denis - près - Martel «| 
Arvant, ligne du Cantal. 


Premières li- 
vraisons d'uci 
collection qui 
sera conti- 
nuée. 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 
Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 
3.80 dollars, par mandat postal 


On s'abonne chez l'Éditeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


FERE 


DYNAMOS :PHÉNIX, 


TYPES OUVERTS, BLINDES ou ENFERMÉS 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
MOTEURS SPÉCIAUX 


pour 
MACHINES OUTILS 


5 AA 
a A A 


hD. ` 
= PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


TU ; RHÉOSTATS APPAREILLAGE 
SEa, Lampes à arc “ Kremenezky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C*, ORNANS (Doubs) 


E 


RAR O tane | 
"1 -` ` 
-b à MERE 


AGENCE FRANÇAISE 


DES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


de VEVEY (Suisse). 


INSTALLATIONS HYORAULIQUES 
SPÉCIALITÉ DE TURBINES 


AUG. SCHOEN 


Je 
Ingénieur-Conseil. Expert près les Tribunaux. 


17, rue de ia Répobliqne, 17, LYON 
Cabinet de 2 à 5 heures. 


ÉLECTRICITÉ 


Éclairage. — Traction. — Force motrice. 
SERVICE D'INSTALLATIONS 
ÉTUDES — CONTROLE 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


Via Caras OU BOULOGNE 
Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 
VOIE LA PLUS RAPIDE 


Tous les trains comportent des 2° classes. 


En outre, les trains de l'après-midi et de Malle de nuit partant de Paris-Nord pour Londres à 3 h. 23 soir e 
h. soir, et de Londres pour Paris-Nord à 2 h. 45 soir el 9 h. soir, prennent les voyageurs munis de billets 


irects de 3° classe. 
PARIS-NORD A LONDRES 


ame, 2e cl. | 17, 2° cl. | 1, 2° ct. |17, 2°, 3° cl.| 1", 2°, 3° cl. 
(*) (W. R ) (*) (*) (W. R.) jbur ba a sept. 
'ARIS-NORD. . . départ. 9 35 m. 10 30 m. 11 20 m. 9 »s. 
viå Calais |v'â Boulogne! vià Calais |vià uen viå Calais 
ONDRES os os. arrivée. & 508 | 5508. 7 »8. 11 05 8. 5 30 m. 
En 


LONDRES A PARIS-NORD 


dr, 2e cu | 17, 2 cl. | 17, 2° ci. [are 2°, 3° clfiir., 2°, 3° cl. 
Du 4° juin au 30 sept 
(9 (W. R.) (° (*) 
)ARIS-NORD. . eee... départ. | 9 sm | 40 »m. | 11 »m. | (A) 9 »s. 
| vià Calais |viå Boulogne| vi4 mor viå Boulogne viå Calais 
LONDRES. .... bo...’ E E E E arrivée. G 45 8. 5 50 8. 7 »8. 11 10 8. 5 50 m. 


(*) Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water- closet et lavabo. 
(W.R ) Wagon-Restaurant. Les voyageurs de 1'° classe y ont seuls accès, les voyageurs de 2° classo n’y sont admis qu’en payant le 
pplément de 2° en 17° classe. 


SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 
(Via Cacais) 


La gare de PARIS-NORD, située au centre des affaires, est le point de départ de tous les Grands Express 
sropéens pour l’Angleterre, Allemagne, la Russie, la Belgique, la Hollande, l'Italie, les Indes, l'Egypte, Espa- 
>, le Portugal, etc., etc. 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


Ç MATÉRIEL SPÉCIAL POUR TRACTION ÉLECTRIQUE | 


BASES SURBAISSÉES ET PERCHES POUR TROLLEY B“ 
Marque ‘ MONTRÉAL” 


PIÈCES MÉCANIQUES DÉCOLLETÉES 
POUR CONTACTS SUPERFICIELS 


A. BERNAVILLE, 3, boulevard Saint-Martin, PARIS 
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, Marignac-Saint-Béat (Lez, Val-d'Aran), Nouvelle (la), 
CHEMINS DE FEB D'ORLÉANS Oloron-Sainte-Marie (Saint-Christau), Pau, Pierrefitte- 


Nestalas (Barèges, Luz, Saint-Sauveur), Port-Vendres, 

; Prades (Molitg), Quillan (Ginoles), Carcanières, Escou- 

BILLETS D'ALLER ET RETOUR DE FAMILLE loubre, Usson-les-Bains), Saint-Flour fChaudesaïgues), 
Pour les stations thermales et hivernales Saint-Gaudens (Encausse, Gantiès}, Saint-Girons (Audinac, 

Aulus), Saint-Jean-de-Luz, Saléchan (Sainte-Marie, Sira. 


DES PYRÉNÉES ET DU GOLFE DE GASCOGNE dan), Salies-de-Bearn, Salies-du-Salat, Ussat- les- Bains e 


Villefranche-de-Conftent (le Vernet, Thuès, les Escalada: 


Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, Salies-de-Béarn Graüs-de-Canaveilles). 


Avec les réductions suivantes, calculées sur les prix du 
Tarif général d’après la distance parcourue, sous réserve 
que cette distance, aller et retour compris, sera d’au moins 
300 kilomètres. 


Tarn spécrAL G. V. ne 106 (Orléans). 


Des billets d'aller et retour de famille, de 1r°, de 2° et 


de 3° classes, sont délivrés, toute l’année, à toutes les sta- Pour une famille de 2 personnes. . . . 20 0/0 
tions du réseau d’Orléans, pour : a 3 es .. . . 200 

Agde (le Grau), Alet, Amélie-les-Baïns, Arcachon, Ar- De 4 a + + + + 30 0/0 
gelès-Gazost, Argelès-sur-Mer, Arles-sur-Tech (la Preste), Le 5 — +. + . à 99 
Arreau-Cadéac (Vieille- Aure), Ax-les-Thermes, Bagnères- ai 6 — ou plus. 400/0 


de-Bigorre, Bagnères-de-Luchon, Balaruc-les-Bains, Ba- 


DURÉE DE VALIDITÉ : 
nyuls-sur-Mer, Barbotan, Biarritz, Boulou-Perthus (le), VALIDITÉ : 33 JOURS 


Cambo-les- Bains, Capvern, Cauterets, Collioure, Couiza- non compris les jours de départ et d'arrivée 
Montazels (Rennes-les-Bains), Dax, Espéresa (Campagne | NNN NN NN N a ae 
les-Bains), Gamarde, Grenade-sur-l’Adour (Eugénie-les- CHEMINS DE FER DE L'OUEST 

Bains), Guéthary (halte), Gujan-Mestras, Hendaye, Labenne NC er, 

(Cap-Breton), Labouheyre (Mimizan), Laluque (Préchacq- La Compagnie recommande instamment à NM. le 


les-Bains), Lamalou-les-Bains, Laruns-Eaux-Bonnes (Eaux- | voyageurs de vouloir bien enlever les anciennes étiquettes 
Chaudes), Leucate (La Franqui), Lourdes, Loures-Barbazan, | qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 


SOUPAPE ÉLECTRIQUE NODON 


SYSTÈME BREVETÉ EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


J. PIETTRE, Propriétaire et Concessionnaire 


TRANSFORMATION DIRECTE DES COURANTS ALTERNATIFS 
SIMPLES OU POLIPHASÉS EN COURANTS CONTINUS 


Rendements obtenus au Wattmètre : "3 à 8O 0/0 


APPLICATIONS 
10 Secteurs à courants alternatifs. — Charge d’'accumulateurs — Fonctionnement 
des moteurs à courants continus — Ascenseurs et montes-charges — Lampes à arc continu — 
Galvanoplastie — Appareils médicaux - Démarrage des moteurs. 
ASS 2 Sous-stations de courants alternatifs. — Remplacement économique des com- 
mutatrices dans les secteurs et dans la traction sur voies ferrées. 
3° Possibilité de réaliser le transport économique de l'énergie à de longues distances à l'aide 
du courant alterratif monophasé. 


Usine et Laboratoire de démonstrations à NEUILLY-SUR-SEINE, 25, rue Berghèse. 


TÉLÉPH, 570-20 


© SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


SYSTÈME BERLINER 
29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. Téléphone 217-08 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


BREVETÉ S. G. D. G. 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 
CATALOGUE FRANCO 
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erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse 
et le nom de ła gare destinataire. | 
Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 
gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


PUBLICATIONS 
bitées par les soins de la Compagnie d'Orléans et mises en vents dans 363 gares. 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 30 centimes : 

1° A Paris : dans les bureaux de quartier et dans les 
gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 

2° En Province : dans les gares et principales stations. 

Les publications ci-après, éditées par les soins de la Com- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bie 
bliothèques des gares de son réseau au prix de 25 centimes. 


Le Cantal. 
Le Berry (au pays de Georges Sand). 


Bretagne. 

De la Loire aux Pyrénées. 
La Touraine. 

Les Gorges du Tarn. 


Chemins da fer de Paris-Lyon-Móditarranóe. 


Voyages circulaires à itinéraires fixes. 


* Il est délivré, pendant toute l’année, dans les principales 
gares situées sur les itinéraires, des billets de voyages cir- 
culaires à itinéraires fixes, extrêmement variés, permettant 
de visiter à des prix très réduits en {re, en 2° ou en 3° cl., 
les parties les plus intéressantes de la France (notamment 
l'Auvergne, la Savoie, le Dauphiné, la Tarentaise, la Mau- 
rieune, la Provence, les Pyrénées), ainsi que l'Italie, la 
Suisse, l'Autriche et la Bavière. 


Arrêts facultatifs à toutes les gares de l'itinéraire. 


La nomenclature de tous ces voyages, avec les prix et 
conditions, figure dans le Livre-guide P.-L.-M. vendu au 
prix de 0 fr. 50 dans les gares du réseau. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie des Chemins de Fer de l'Ouest vient de 
faire paraître l'édition de 1902 du guide illustré de son 
réseau. 

Ce guide, qui contient 144 pages de descriptionsillustrées, 
une carte générale des lignes de l'Ouest, 12 cartes régionales, 
42 plans de villes, l'indication très complète des billets à 
prix réduits de toute nature, un horaire des trains, etc, 
est mis en vente au prix de © fr. 28 dans les bibliothèques 
des gares de la Compagnie de l’Ouest. 


MANUFACTURE D’APPAREILS 


POUR 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES 


Installations complètes à FORFAIT 
i Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 
| LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Saciét des Anciens Établissements LACARRIÈRE 


16, Rue de l’Entrepôt. | 
PARIS NAPLES 


| Lyon 


CAISSE DE CONTROLE 


pour mesures de précision. 


$ APPAREILS 


RIOXYDE de MANGANESE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 
CHARBON DE CORNUE 


CHLORHYDRATE D'AMMONAQUE 


Exempt de plomb, de fer et de tous sels métalliques 
PARAFFINES DE TOUS DEGRÈS 


A. MAGUIN 


FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
10, Rue Alibert, 10, — PARIS 


POUR MESURES 


électriques 


SUNQHULSIDAUNH 


à sensibilité variable 
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VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


LAMPES A ARC 


COURANTS ALTE RNATIFS 


COCRANT COMINU, 


Éi LAMPE 3 EN SÉRIE 


sous 110 volts 


LAMPE DE LONGUE DURÉE E À 


eee e a = 
, po - À r 


en vase clos 


MODÈLE SPÉCIAL 


FAVORITE 
pour 2 à À ampères 


Prix les plus réduits 


TARIFS FRANCO 


A. BERTIAUX 


127, rue de la Chapelle, 127 
PARIS, 18e. 


LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


(BREvVETÉE S. G. D. G.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prêtes à 
être montées, sansaucunréglage, 
Sur circuits indiqués par com- 
mande. 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO 


- Cie DES LAMPES A ARC 
«€ JANDUS ) 


85, rue de Bagnolet 
PARIS, 20e. 


Téléphone 


: 912-653. 


POTEAUX DE SAPIN INJECTES 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques, 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


ADRESSE : GUYAZ-ROCHAT 
LISLE, Vaud (Suisse). 


3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1900 


| LAURENT FRES 
& COELOT. Dison 


TE 2 4% 
s | J: AEE 
| | | ; | | E 
” 
. à T. 


"TURBINE 
NORMALE) 


pBrée iS .G. D.G. 3 


S EE GARANTI. 


Matériel 
Électrique 


Série d’interrupteurs, à rupture brusque 
de 200 ampères à 1 500 ampères. | 


Disjoncteürs. Rhéostats 
Tableaux. 


George Ellison 


Ingénieur- Constructeur 


Ateliers et bureaux : 66-68, rue Claude-Vellefaux 


PARIS, X° TÉLÉPHONE : 423.95 


= EPP mm, 


DE a 


ADRESSES UTILES 


Accumulateurs Max, 187, rue Saint-Charles, Paris, 
mbroïne (Usines de l’), 5, rue Boudreau. — Isolants. 
Ambroine. — Ivorine. — Micanite. 

Avtsine et C", 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 

ica, Micanite. 

anger (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine). 

Fils électriques. 

Bernaville (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 

fatériel pour traction électrique. 

Bardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, près 
is. — Lampes à arc. 

“Bertiaux (A.), 127, rue de là Chapelle. — Ventilateurs 

électriques, Lampes à arc. 

Bliss (E. W. C°.). 12 {er, avenue de la Grande-Armée: 
= Machines-outils spéciales pour découpage d'induits. 

Burgunder (Alfred), 32, rue des Entrepreneurs, Paris, 

j. — Téléphones pour réseaux de l'Etat. 

Cadiot (E, H.) et C°, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs élec- 
triques. — Ventilateurs. — Apparails de chauffage électrique. 
Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois- 
Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 


Charpentier (L.), 128 ler, boulevard dé Clichy, Paris. — 
Rubans isolants. i 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Instrument de mesure électrique. 

“Compagnie des accumulateurs électriques Blot, 
9 bis, rue de Chateaudun, Paris. — Accumulateurs élec- 


riques. 


' 
Le 


TTITETEL, à à a 
> EASRA 
SALLE 


4127, 


= 55 


E, 
CELLES 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 


L 2 | ‘DE 1900 
T ÉDAILE > D'OR 


"i 


Hem 


INSTITUT ÉLECTROTEGENIQUE de FRANCFORT 


Ohmmètre à lecture directe des résistances entre 1.000 et 200.000 ohms 


JACQUET FRÈRES, 
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Compagnie pour l’Éclairage des Villes et la fabri- 
cation des compteurs, 174, rue Lafayette. — Compteur 
électrique « Le Mars ». 

Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Accu- 
mulateurs de toutes puissances. 

Compagnie française des métaux, 10, rue Volney. 
Paris. — Fils, cables et barres de cuivre de haute conduc- 
tibilité. 

Compagnie française pour l'exploitation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission. 
d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et C+ et Vedovelli et Priestley, 
69, rue de Provence, Paris. 

Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie générale d’électrochimie, 64, rue Cau- 
martin, Paris. — Carbure de calcium. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 

Comptoir d’Electricité, 6, rue Boudreau. — Matériel 
Bergmann. — Ventilateurs. — Tubes isolants. 

Crépelle et Garand, Ing.-Const., 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 

Digeon(L.)et Ci°, Mambret et C't, successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Geneviève, Paris. — Appareils télépho-. 
niques. Piles à oxyde de cuivre, 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumu- 
lateurs électriques. 


APPAREILS oe MESURE 


DE PRECISION 


POUR USAGES 


industriels et de Laboratoire 
GIANOLI & LACOSTE 


26, boulevard Magenta ' 
PARIS, 10° 


TÉLÉPHONE 226-12 


à VERNON (Eure) 
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Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d'Isly, Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi. 
Lilla. — Pompes centrifuges. ques pour piles. ; 
Electrométrle usuelle, 81, boulevard Voltaire, Paris Manufacture parisienne d’apparellilage électri- 


— Ampèremètres. — Voltmètres. — Appareils de mesure que, 14, rue Commines, Paris. — Mica, micanite, fibre vul- 
Ellisson (George), 33, rue de l'Entrepôt, Paris. — Appa- | Canisée. 


reillage électrique. Noël, rue Greflulhe, 5. — Foyers Meldrum. 
Eepir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ot Ohtinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Pari. 
càbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 
Fabius Hearion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- Olivier (C.) et Gi, à Besançon (Doubs). — Matériel 


mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes | électrique. 
à incandescence. — ils et câbles. — Balais en charbon Paccard (J.) (V° H. Freydier), 204, rue Saint-Maur. 
« graphitique ». — Décolletage de précision. 


Fontaine (G.) fils, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince P 5 Š e — Por- 
ət 24, rue Racine, Paris ga Verreri e, produits chimiques’ arvillée frères et C’, 29, rue Gauthey, Paris. — Por 


piles électriques. celaine pour l'électricité. 
a c ; : Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette 
Française (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. P s ra. j 
— Constructions électriques. Traction. aris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 
Genteur (J. A.), 77 7 P Puissance et Lumière, 1, square Labruyère, Paris. — 
- A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture Accumulateurs Monobloc. ” ” ° 


d'appareils électriques. | | 
Gianoil et Lacoste, 16, boulevard Magenta. — Ampère- Ricsard (Ch.) Beller et Ci*, 18, cité Trévise. — Appa- 
mètres. — Voltmètres et tout appareillage électrique. reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 


Guénée !Albert) et C", successeurs de Maurice Leroy Appareils de distribution pour lumière. 


et O”, 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- Richard (Jules) #, 25, rue Mélingue (ancienne impasse 

trique. Fessart), Paris-Belleville. — Instruments de mesure. — 
Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de | APPareils enregistreurs. | 

sapins injectés. Rousselle et Tournaire, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). es Accumulateurs < Instruments de mesure. | | 

électriques. Rusch de Dornbin (Autriche), représenté par Grimont 
Himmeisbach frères, à Fribourg, Bade. — Traverses de boulevard Beaumarchais, Paris. — Régulateur 

. d i ique. 


de chemins de fer. Poteaux injectés. 


€ i 
India-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works C°, ‘ APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ” 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Càbles. Caoutchouc. SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 


pa aoan PEE Pep ¿ Etablissements fondés en 187». 
netitut élec a z 
otechulque de Francfort, repr SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 


senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 
Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


dynamos et moteurs. 
Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 16, rue Montgolfier, PARIS 
Sautter, Harlé et C", 26, avenue de Suffren, Paris. — 


durée. 
Krieg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Tôles Eclairage électrique et transport de force. 


découpées Pour dynamos. , Schneider et C", au Creusot et 1, boulevard Males- 
Laurent frères et Collot, Dijon. — Turbine normale. herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 


Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Schoen (J. Aug.), 17, rue de la République, à Lyon. — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. Eclairage. — Traction. — Force. — Installations par tur- 

Lutèce Electrique (La), 82, rue dé la Victoire. — | bines. i L 
Appareillage général pour la haute tension. — Lampes à Société des Établissements Singrün, à Epinal 
arc par 3. Vosges). — Turbine Hercule. 


POMPES DUMONT 


Paris, 55, rae Sedaine. — Lille, 100, rue d'Isiy. 
SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGUES 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 
pour usines, manufactures, irrigations, mines 


Forts débits, grandes élévations. 
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Pompe actionnée par dynamn. 


DEMANDER PROSPECTUS SPECIAL 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Cie et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-36. 
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Société Gramme, 2, rue d'Hautpoul. — Dynamos, 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 

Société anonyme de la Pile Bloe, 98, rue d'Assas, 
Paris. — Pile système P. Germain. 

Soctété anonyme Westinghouse, 45, rue de lAr- 
cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 

Société anonyme ponr le travail électrique des 
métaux, 26. rue Laffite, Paris. Accumulateurs électriques. 

Société des anclens établissements Lacarrière, 
36, rue de l'Entrepôt, Paris. — Appareils d'éclairage par 
Pélectricité. 

Société française de l’accumulateur 
8, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 

Société française d'électricité A. E. G., 20-22, rue 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — Mo- 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 

Société française de dietributions et de cons- 
tractions électriques, 85, rue Saint-Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 

Société française des Téléphones (système Ber- 
liner), 29 boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Société française des Compteurs Aron, 200, quai 
Jemmapes. 

Scciété électro-métallurgique française, repré- 
rs par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. — Allu- 
piniums. 
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Soclété « l’Éclairage électrique », 27, rue de Rome, 
Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 

Uilmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
-. Compteur d'électricité, système Aron. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Augmentation de la durée de validité 
des billets d'aller et retour à prix réduits 
(Grandes Lignes). 


Durée de validité nouvelle : 


Jusqu'à 60 kil. 2 jours, de 61 à 400 kil. 3 jours, de 101 
à 200 kil. á jours, de 201 à 300 kil. 5 jours, de 301 à 400 
kil. 6 jours, de 401 à 500 kil. 7 jours, de 501 à 600 kil. 8 
jours, de 601 à 700 kil. 9 jours, de 701 à 800 kil. 10 jours. 

Comme on le voit, c'est pour les longs parcours, une aug- 
mentation qui s'élève à trois jours; il est bien entendu que, 
comme précédemment, les délais indiqués ci-dessus ne 
comprennent pas les dimanches et jours de fêtes qui viennent 
s'ajouter à la durée de validité de ces billets, durée qui 
peut être, en outre, à deux reprises, prolongée de moitié, 
moyennant le paiement, pour chaque prolongation, d'un 
supplément égal à 10 0/0 du prix du billet. 


MONTMIRAIL 


A céder à l’amiable l'installation électrique de la 


ville de Montmirail (Marne). S'adresser pour rensei- 
gnements à la mairie de ladite ville. 


Etudes de Me Marie d'Avigneau, avoué à Nantes. 
de Me Nauleau, notaire à Nantes, 9, rue du 
Chapeau-Rouge, 9. 
Adjudication sur baisse de mise à prix, le 17 octobre 
1902, à 2 heures, en l'étude de M° Nauleau : 


der lot : Usine électrique de Pornic (Loire-Iafé- 
rieure). Mise à prix : 20.000 francs ; 

9e lot : Usine électrique de Doué-la-Fontaine 
(Maine-et-Loire). Mise à prix : 15.000 francs. 

Jouissance de suite. Faculté de réunion. 

Pour tous renseignements, s'adresser à M. Perde- 
reau, arbitre de commerce, à Nantes, 2, place 
Delorme, à l’avoué ou au notaire. 


A VENDRE 
TROIS DYNAMOS CROMPTON, 300 VOLTS 


ET ACCESSOIRES 


s'adresser à Lusine à gaz du Maus (Sarthe) 


OCGASION 


A vendre à des conditions exceptionnelles : 
2 MACHINES WILLANS de 130 chevaux, 
2 CHAUDIÈRES MULTIBULAIRES, 

í MACHINE ARMINGTON de 120 chevaux. 


s'adresser à M. FABIUS HERRION, à Kany. 


44, rue des Bois, PARIS, 19°. 


MARTFEAUX PILONS — 


TÉLÉPUONE : MLOG-E. 


ALBERT GUÉNÉE &zZ 


SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 


PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 


EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


QE 
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Sige social : 


ROUEN, 47, rue d’A miens. 
NANTES, 7, rue Scribe. 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — 


LE CARBONE 


Société Anonyme au Capital de 1.400 000 francs 
Ancienne Maison LACOMBE et Ci° 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 
Spécialité 


de Balais en Charbon 
pour Dynamos 


Électrodes pour fours électriques 
Charbons électrographitiques 
(Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
CHARBONS POUR LAMPES A ARC 
PLAQUES ET CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 


Piles “Z” et“ O” Piles * LACOMBE” 


Pile sèche ‘‘ Étoile” — Nouvelle Pile Hermétique *‘ Étoile” 
pour Automobiles 


ACCUMULATEURS 
TRANSPORTABLES 


JUN 


69, rue Pouchet (Avenue de Clichy) 
PARIS 


ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES 
MÉDECINE — LABORATOIRE 
RAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS 
PHONOGRAPHES 


Types spéciaux pour l'allumage des 
moteurs de voitures automobiles adoptés 
par toutes les premières marques. 


CATALOGUE FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 
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(Supplément hebdomadaire à l'Électricien) 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


Sur la vraie résistance et la contre-force 
.électromotrice dans l'arc voltaïque électrique. 


M. Bohm-Raffay, ingénieur en chef, publie dans la 
Zeitschrift für Electrotechnique, Vienne, un long article dé- 
aillant les recherches de M. Duddel pour la détermination 
le la vraie résistance et la contre-force électromotrice dans 
‘arc voltaique électrique en donnant les résultats des me- 
sures. Pour la mesure il faut principalement observer que 
es conditions dans lesquelles se trouve larc voltaique ne 
soient aucunement modifiées par l'essai. 

Après avoir établi par des essais préalables que les mo- 
lifications des conditions existant dans l'arc électrique di- 


minuent constamment avec le nombre de périodes d’un 
courant alternatif de mesure surchargé, M. Duddel s'est 
basé sur le raisonnement suivant pour établir son procédé 
de mesure : un appareil possédant une résistance d’ohms 
et une contre-force électromotrice ; aucune induction 
spontanée ni capacité n’est traversée par un courant direct 
non modifiable. Ensuite un courant alternatif d'essai est 
surchargé. Puis, quand l'appareil possède une vraie résis- 
tance et que le nombre de périodes du courant d'essai est 
assez élevé pour que les conditions dans lesquelles se 
trouve l'appareil essayé ne soient plus modifiées d'une 
manière quelconque, alors sa résistance conservera la 
même valeur lors d'une modification de la force du courant 
d'essai et sera égale à la résistance apparente du circuit du 


courant alternatif en surcharge. L'appareil possède alors 
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une résistance invariable si son facteur de rendement est 
égal à l’unité par rapport au courant alternatif d'essai. 

Les mesures étaient faites d'après la méthode du comp- 
teur à trois volts. Il fallait pour les exécuter : 1° une ma- 
chine à courant alternatif pour produire les courants alter- 
natifs avec un nombre de périodes très élevé (jusqu'à 
120 000 à la seconde); 2° un nouvel instrument de mesure 
appelé « Thermo-galvanomètre » pour mesurer les trois 
tensions; 3° une résistance normale pour la mesure du 
travail. 

Ces essais ont été faits : (a) avec différents nombres de 
périodes du courant alternatif en surcharge, (b) avec diffé 
rentes forces du courant continu de Parc voltaique, (c) 
avec différentes longueurs de l’arc voltaique et (d) avec des 
crayons de charbon de composition diverse. 

Voici sommairement condensés les résultats obtenus : 

(a) Modification du nombre de périodes. — Avec un arc vol- 
taïque avec charbons homogènes et 250 périodes il y eut 
par seconde un facteur de rendement de — 0,91; cette 
valeur diminuait avec l'élévation du nombre de périodes et 
atteignait le zéro à 1950 périodes. Avec une plus forte élé- 
vation du nombre des périodes le facteur de rendement 
croit rapidement en sens positf et s'approche assymtotique- 
ment de la valeur 1, qu'il a atteint pratiquement à 
90 000 périodes. Une augmentation du nombre de périodes 
jusqu'à 120 000 n’a pas eu pour conséquence une sensible 
augmentation du facteur de rendement. Avec un arc vol- 
taique de 3 millimètres de longueur et une force de courant 
de 9,91 ampères l’impédance était de 0,97 homs avec 
250 périodes et monta jusqu'à 3,81 ohms à 9 000 périodes 
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— valeur à laquelle elle se maintint invariablement malgré 
une plus haute élévation du nombre de périodes. Par con- 
séquent, la vraie résistance d'un arc voltaique de 3 milli- 
mètres de longueur entre deux charbons homogènes « Con- 
radty-Noris » de 11 millimètres de diamètre avec une force 
de courant de 9,91 ampères est égale à 3,81 ohms. Le dé- 
chet de tension dans l'arc voltaique est donc de 37,8 volis 
et, comme la tension de l'arc voltaique était de 49,8 volts, 
la vraie contre-force électromotrice de larc voltaique s’éta- 
blit à 12 volts. La vraie résistance d’un arc voltaique de 
3 milllimètres de longueur entre deux charbons à mèche 
a Conradty-Noris » de 11 millimètres de diamètre s'établit 
avec une force de courant de 40 ampères à 2,54 ohms, la 
vraie contre-force électro-motrice avait la valeur de 
16,9 volts. 

(b) Modification de la force du courant alternatif. — Il parut 
qu'avec une égale longueur d'arc la résistance diminue 
avec un Courant en progression et qu'avec une force de cou- 
rant infiniment grande elle paraissait égale à zéro. Ainsi, 
en employant des charbons homogènes, la résistance bais- 
sait de 27,25 ohms à 2 ampères, à 3,81 ohms à 9,91 am- 
pères et en employant des charbons à mèche, de 19,0 ohms 
à 1,5 ampère à 2,54 ohms à 10 ampères. La contre-pression 
électromotrice de l’arc voltaique diminue au début avec 
des charbons homogènes et une force de courant progres 
sive, atteint une valeur minima de 41,3 volts à 6 am pères 
et remonte à nouveau avec une force de courant croissante. 
Avec des charbons à mèche la contre-force électromotrice 
monte de 12,2 volts à 1 ampère à 18,5 volts à 20,8 ampères. 

(c) Modification de la longueur de l'arc voltaïque. — Aussi 
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bien avec les charbons homogènes qu’avec les charbons à 
mèche la résistance de l'arc voltaique augmentait avec un 
accroissement de la longueur de l’arc voltaique. 

(d) Crayons de charbon de compositions diverses. — La résis- 
tance et la contre-force électromotrice dépendent de la 
nature et de la composition de crayons en charbon. Par 
une simple imprégnation d'une paire de charbons homo- 
gènes dans une solution alcaline la résistance baissait avec 
une égale longueur d’arc voltaique et une égale force de 
courant de 3,81 à 2,02 ohms et la contre-force électromo- 
trice montait de 42 à 15,6 volts. 

Pour chercher le siège de la contre-force électromotrice 
un crayon de charbon d'essai a été introduit dans un arc 
voltaique et l'indépendance du courant alternatif d'essai a 
été mesuré à un nombre de périodes élevé entre chacun 
des charbons de larc et du charbon d’essai pour trois posi- 
tions différentes de ce dernier. On trouva que la contre- 
force électromotrice se compose des deux parties dont 
chacune se présente immédiatement au point de contact 


de l’enveloppe de gaz avec les électrodes en charbon. Ave 
la paire de charbons en question, il résulta à l'électrode 
positive une force électromotrice de 17 volts qui était 
dirigée à l'encontre du courant direct de l'arc voltaiqu, 
tandis qu’à l’électrode négative il y eut une force électromo- 
trice de 6 volts dirigée dans la même direction que le cou- 
rant direct. Par conséquent, la contre-force électromotrice 
nette était de 41 volts. 

M. Duddel croit devoir attribuer la cause des contre 
forces électromotrices à des effets thermo-électriques. 


(Le Moniteur de l'Industrie du Gaz et de l Electricité.) 
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pareille affirmation imprimée et répandue à des milliers 
l'exemplaires, le Ministère de la Marine s'est vu obligé de 
Jrotester en déclarant que le rapport sur le concourÿ n ’était 
as achevé, et qu'aucun classement n'avait été fait. 

Il est bien certain, en effet, que l'administration n’a pas 
nstitué ce concours pour classer les différents concurrents 
qui y ont pris part, mais pour choisir les types d’accumu- 
ateurs qui puissent le mieux s'adapter aux services qu'elle 
ntend exiger des accumulateurs qu'elle doit employer, 
aus avoir à juger si tel appareil est supérieur ou inférieur 
, tel ou tel autre. 

Les conditions d'endurance imposées étaient rudes et 
évères. Les éléments étaient groupés en tension; après 
me première charge de quatre heures au régime de 
30 ampères, la première décharge a été effectuée à une 
atensité de 660 ampères. Toutes les décharges suivantes 


‘ont eu lieu à ce même régime, et chacune d'elles était 


arrêtée lorsqu'un élément quelconque avait acteint la diffé- 
rence de potentiel, 1,65 volt à ses borues. Toutes les 
charges se faisaient à l'intensité de 230 ampères et étaient 
réglées de manière à restituer aux éléments une quantité 
d'électricité supérieure de 50 0/0 à celle fournie pendant 
la décharge précédente. 

Toutes les mesures étaient déterminées par les soins du 
Laboratoire central d’electricité. Les éléments subissaient 
2 décharges et 2 charges par jour; la première, celle du 
matin, avait lieu après isolement depuis la veille au 
soir. Le lundi matin, la décharge était effectuée après 
uae période d'isolement plas longue encore, puisque le 
dimanche était jour de repos. 

Les éléments devaient satisfaire à des conditions 
maxima de poids et d’encombrement. Pour le poids, 
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chaque élément complet ne devait pas dépasser 225 kg. | rapportés négatif et positif, 5 à oxydes rapportés a 
Dans les conditions ci-dessus spécifiées, le nombre de | négatif, Planté au positif. Quelles étaient les causes de la 
décharges et charges devait atteindre 150. chute de ces différents types? Le concours à cet égari 

Lorsqu'un élément tombait à 1,65 volt en moins d'une | n’a rien révélé de nouveau : ces causes sont connues, elles 
demi-heure, il était retiré définitivement du circuit et | sont toujours les mêmes, des courts-circuits, des mousses, ; 
démonté en présence du constructeur et d'un représentant | des chutes de matière établissant des contacts, lorsque 


du service de surveillance de la Marine l’espace réservé au-dessous n’est pas suffisant, des sulfata- 
Treize constructeurs admis par la Marine à concourir | tions, etc. 
avaient présenté 21 types d'accumulateurs. Parmi ceux dont l'essai fut poursuivi au delà de la 


Ces 21 types se divisaient ainsi : 11 éléments étaient | 150° décharge réglementaire, il convient de citer d'aprés 
constitués avec les deux électrodes à oxydes rapportés; | le Journal des Inventeurs, l'élément Phénix, qui s'arrêta à 
9 éléments à oxydes rapportés au négatif et formation Planté | la 496e décharge et après examen, suivant les condition: 
au positif, À élément formation Planté, positif et négatif. | du concours, fut trouvé intact; pas de courts-circuits, pas 

A la 450° décharge, 11 éléments avaient rempli la pre- | de dérivations, pas de sulfatations, pas de chute de ma- 
mière condition du concours, car il restait encore l'examen | tière. Grâce à ses gaines protectrices qui entourent la 
de chaque élément après les expériences, les essais de | matière et l'empêchent de tomber, l'accumulateur Phénix 
capacité, etc. évite, en effet, tous ces inconvénients, ce qui constitue un 

Dix éléments n’avaient pu atteindre la 450e décharge : | réel avantage pour son emploi partout où il existe des 
ces dix éléments se divisaient également : 5 à oxydes | trépidations, 
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Conformément à l'indication du constructeur, et d'après 
méme les prévisions indiquées dans la soumission, l'élé- 
ment a été inversé et il a été par l'inversion régénéré. 

C'est précisément l'avantage que la disposition de l'accu- 
mulateur Phénix peut permettre d'obtenir; la régénéra- 
tion, de la sorte, peut être théoriquement indéfinie. 

Pour le prouver, il suffit de se reporter aux documents 
suivants : 

Aux essais de capacité du même concours, à la 
258e décharge, ce même accumulateur fonctionna au 
régime de 220 ampères, 7 h. 30 et 8 h. 2’30”. Tandis que 
les autres types ne fonctionnèrent que 7 heures et 7 h. 24, 
certains n’atteignirent que 3 h. 51 et 4 heures. 

Faudrait-il donc dire que l'accumulateur Phénix s'était 
classé premier, tandis que le type Heinz, dans ces expé- 
riences, ne venait que le sixième et le huitième? Encore 
une fois, cela est inexact, et c'est avec raison que le 
Ministre de la Marine a protesté contre une pareille pré- 


tention. 
(Revue Industrielle.) 


+ 
x + 


Le réseau électrique du Saillant à Limoges. 


On sait que le plus long réseau de transport d'énergie 
slectrique est celui du Saillant (Corrèze), à Limoges. 
" Ce réseau est donc remarquable par sa longueur et aussi 
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par les mâts qui, sur une longueur de plus de 40 kilomè- 
tres, se dressent de distance en distance pour supporter les 
fi's conducteurs. 

Ces mâts et ces fils viennent de donner lieu à un procès 
entre M. de Luret, propriétaire sur le territoire de la com- 
mune de Pierrebuffère et la Société de transport. 

M. de Luret a actionné cette Compagnie en justice, pour 
ce fait qu’un beau jour une équipe d'ouvriers, agissant 
sous les ordres et pour le compte de la Compagnie, péné- 
trèrent dans ses propriétés et abattirent dix peupliers. 

Etait-ce pour faire des mâts? 

On ne le croit pas, puisque les arbres une fois coupés 
furent abandonnés et laissés sur le sol. 

Or, M. de Luret, ne comprenant rien à cette manœuvre, 
demanda des explications. Il lui fut répondu que tel était 
le droit de la Compagnie. 

La réponse parut significative. Il ne resta plus à M. de 
Luret qu'à en appeler à la justice. 

Celle-ci, saisie, vient de rendre sa décision. Elle est 
curieuse par les faits qu’elle révèle. 

Disons tout de suite que M. Luret a eu gain de cause — 
ceci pour assurer les propriétaires qui pourraient être 
intéressés. 

Mais il convient de dire quelles étaient les prétentions de 
la Compagnie. 

Celle-ci a fait soutenir qu'elle était d'utilité publique et 
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que, par suite, elle avait le droit de mettre bas dix peu- 
pliers qui génaient son réseau. 

A l’appui de cet argument tiré des inconvénients qu’il y 
avait pour le fonctionnement de son service, la Com pagnie 
disait que quelques jours avant la mise bas des dix peu- 
pliers, deux arbres semblables à ceux-ci étaient tombés 
sous l’action de l'orage et avaient, dans leur chute, occa- 
sionné la rupture de deux fils conducteurs d'énergie élec- 
trique. 

La Compagnie prenait motif de l'action dont elle était 
l'objet de la part de M. de Luret pour réclainer 10 000 fr. 
de dommages-intérêts; c'était, disait-elle, une demande 
reconventionnelle. 

Le tribunal a répondu que dans les faits allégués par la 
Compagnie, on n’apercevait pas les raisons juridiques pour 
baser une demande reconventionnelle, attendu que la So- 
ciété de transport n’est pas une Société reconnue d'utilité 
publique, mais une Société purement privée. 

Par suite, M de Luret gagne le procès sur l'incident et 
gagne le procès principal qu'il avait intenté. 

Des experts ont été commis pour aprécier la valeur des 
arbres abattus par la Compagnie; celle-ci aurait à en payer 
le montant. 


MACHINES 
à 


VAPEUR 


Matériel 
Électrique 


Série d’interrupteurs, à rupture brusque 
de 200 ampères à 1 500 ampères. 


Disjoncteurs. Rhéostats 
Tableaux. 


George ElliSon 


Ingénieur -Constructour 


Ateliers et bureaux : 66-68, rue Claude-Vellefaux 


PARIS, X’ 


TÉLÉPHONE : 423.95 


CRÉPELLE « GARAND" 


CONSTRUCTEURS A LILLE 
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* 
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Le chemin de fer électrique Bruxelles-Anvers. 


Nous avons déjà à plusieurs reprises entretenu nos lec- 
teurs de l’intéressante question du chemin de fer électrique 
de Bruxelles-Anvers. 

Cette semaine le conseil supérieur des chemins de fer ' 
de l’État belge a entendu M. E. Empain qui lui a fourni 
tous les détails relatifs à son projet, lequel réunit dans a 
conception toutes les garanties désirables. | 

11 résulte de cette entrevue que M. Empain et son 
groupe sont disposés à donner pleine satisfaction au Con- 
se1l en ce qui concerne la vitesse des trains et le tracé de 
la voie. 

En effet, d'après le projet présenté, le train électrique 
exécutera le trajet de Bruxelles-Anvers en 22 minutes. 

Les départs en chaque sens auront lieu toutes les dit 
minutes 

Tl sera établi de Schaerbeek à Anvers une voie absolu- 
ment rectiligne, sans le moindre passage à niveau. Jusquà 
Vilvorde, la voie longera celle du chemin de fer actuel. 
A hauteur de Vilvorde, elle suivra la gauche jusqu'à 
Malines, où elle traversera la Dyle; de là, elle longrra, 
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it 
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BREVETÉS 


S. G. D. G. 


Alph. DARRAS, Ingénieur-Constructeur. 
123, boulevard Saint-Michel. | 
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jusqu'à la gare d'Anvers, la gauche du chemin de fer 
actuel. | 

Les voitures-salons à couloir central seront construites 
sur boggies. 

La durée de la concession serait de 85 ans, avec faculté 
pour l'Etat de reprendre la ligne quand la chose lui con- 
viendrait. L'Etat toucherait 40 0/0 de la recette nette 
pendant toute la durée de la concession, il garantirait, 
d'autre part, un intérêt de 2 1/2 0/0 aux actionnaires, ce 
qui, pour un capital de 50 millions, s'élève en tout à 
1 250 000 francs. | 

En cas de reprise, l'Etat allouerait jusqu’à la cessation 
de la concession 10 0/0 des bénéfices aux actionnaires. 

L'étude du projet qui se fait actuellement, croyons-nous, 
au ministère des Chemins de fer sera achevée vers la fin 
de novembre prochain. Le projet sera, peu de temps après, 
présenté à l'examen des Chambres. 

Dès qu’il sera adopté, on en poursuivra le plus rapide- 
ment possible la réalisation. L'entreprise sera donc ter- 
minée, on l'espère, du moins, pour le commencement de 
l'année 1904. 


* 
+ + 


Le rapport des installations Sn électrique 


privées. 


Il est peut-être intéressant d'apprendre comment s’éta- 
blissent les dépenses d’une installation d'éclairage électrique 
privée qui ne produit du courant que pour sa propre con- 
sommation sans en vendre à d'autres consommateurs. 

Les usines électriques privées de ce genre qui appartien- 
nent généralement à de grands établissements tels que 
magasins, fabriques, etc., sont des concurrents dangereux 
pour le gaz d'éclairage, ainsi que pour toute usine centrale 
d'électricité située dans le voisinage, attendu qu’elles sont, 
à ce que l'on affirme, en mesure de travailler plus écono- 
miquement. 

Il est assez difficile de prouver l’exactitude de cette asser- 
tion, parce que jusqu'à présent, les installations d'éclairage 
électrique privées n'ont pas encore publié des comptes 
d'exploitation donnant les dépenses. 

Cependant, la Zeitschrift für beleuchtungswesen publie dcs 
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renseignements d'après des rapports de ce genre établis par 
M. Newton Dumaresq, ingénieur en chef de l'établissement 
Derry et Toms à Kensington qui possède une installation 
d'éclairage assez importante. 

Les machines fournissent le courant pour l'éclairage seu- 
lement et produisent un total de 450 ch vapeur. Il n'y a 
pas de batteries d'accumulateurs. 

Pendant neuf mois de l’année l'installation fonctionne en 
moyenne 10 heures par jour et 14 heures dans les mois 
d'hiver; c’est là une chargé que très peu d'usines centrales 
atteignent. ai 

La capacité de rendement de l'installation est de 215 ki- 
lowatts, le maximum de charge 137 kilowatts et le total de 
l'électricité produite est égal à 154 002 unités. 

Les dépenses d'exploitation s'établiraient comme suit : 


Marks. Par unité 
marks. 

Charbons et autres combustibles. 149030 0102 
Huile, eau, frais de dépôt. 3 982 3 0 034 
Réparation et remplacements. 15477 0 008 
Traitement du personnel. 75346 0048 
Dépenses d'exploitation. 27 9676 0192 

Usure. 68815 0044 
Valeur locative. 23000 0009 


311492 02456 


Cela ferait, par rapport aux prix de l'usine centrale de la 
même localité qui compte 0,42 par unité, une économie 
d'environ 26 872 marks par an, soit 33 590 francs, le mark 
valant ifr. 25. C'est une somme qui parait un peu exa- 
gérée. 
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Il faut se rendre compte cependant qu'une entrepri 
industrielle qui utilise une aussi importante installati 
d'éclairage pendant d'aussi nombreuses heures tous les 
jours a un avantage tout spécial en ce qui concerne le: 
dépenses d’exploitation. Il est assez difficile d'exprimer cet 
avantage en argent, mais on l’évalue à environ 0,085 pa: 
unité. C'est-à-dire qu'une telle entreprise industrielle peut 
produire, à ce que l’on assure, le courant électrique 
à 8,5 pfennings (1) par unité meilleur marché qu'une 
banque, par exemple, qui aurait une usine de la même 
importance. 

Pour l’établissement Dumaresq, les dépenses d’exploita- 
tion s'établissent à 0m,245 par unité, mais dans ces chiffres 
n'entre pas l'intérét du capital de premier établissement 
qu'il faut cependant faire entrer en compte. 

Si l'on calcule le prix pour l'installation des machines 
sans acquisition du terrain sur une moyenne de 600 mètres 
par kilowatt, on obtient une somme de 129 000 marks qui 
peut bien monter à 140 000 marks, en y ajoutant tout le 
reste, soit, avec un intérêt de 4 0/0, une somme annuelle 
de 5 600 marks, à payer pour l'intérêt du capital de pre- 
mier établissement. 

Mais, en réalité, ce capital revient beaucoup plus cher, 
car une grande entreprise ne peut se contenter d'un aussi 
bas intérêt du capital et la somme qui manque est prise 
sur l'exploitation. 

Il faut compter au moins un intérêt de 10 0/0, ce qui 
fait annuellement 14 000 marks pour les 140 000 marks de 
capital. 


(1) Le pfenning valant 1 centime 1/4. 
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Par conséquent, les dépenses d’exploitation données 
pour l'établissement Dumaresq s’augmentent de cette 
somme. 

Si l'on se place à un point de vue purement commercial, 
les choses sont encore pires (car la somme engagée dans 
l'usine électrique, non seulement ne rapporte rien, mais 
coûte) et l'on peut hardiment doubler cette somme de 
37 450 marks à payer par an et la porter à 65 000 marks. 

Il ne peut donc plus être question d'économie compara- 
tivement à une usine électrique publique. Au contraire, au 
lieu d'un bénéfice de 26 870 marks il y a un supplément de 
dépenses de 28000 marks et le luxe d’une installation 
d'éclairage électrique privée se paye par une perte directe. 

Il est évident qu'une installation de ce genre donne l'in- 
dépendance vis-à-vis des voisins, mais elle x aussi des 
inconvénients autres que la cherté; il y a le danger d'in- 
cendie, le bruit, les trépidations, etc. 

Les chiffres donnés par M. Dumaresq sont sûrement 
exagérés, car il n'existe pas d'article qui puisse être fa- 
briqué à 50 0/0 meilleur marché eu petite exploitation 
cumme en grande. 

Jl faut cependant convenir que le facteur qui augmente le 
plus le capital de premier établissement d’une usine centrale 
publique c'est le réseau de câbles, et il faut que cette usine 
vende le courant plus cher. Une installation privée n’a, au 
contraire, qu'à compter avec la production de courant; son 
capital de premier établissement étant relativement beau- 
coup plus faible, le rapport peut être plus fort, même si 
l'unité à la machine était d'un prix de revient plus élevé, 

Mais, malgré cette considération, il est permis de douter 
de l'exactitude des chiffres donnés par le rapport Duma- 
resq. | 
(Le Moniteur de PIndustrie du Gaz et de l Electricité.) 


BREVETS D’INVENTION 


Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 


319.502. — Wohlmuth. — Lampe à incaudescence pour 
inscription (11 mars 1902). 

319.511. — Bergmann. — Allumage magnéto-électrique 
(12 mars 1902). 

319.516. — Birkeland. — Lancement de projectiles au 
moyen de la force électromagnétique et canon (12 mars 
1902). 

319.528. — Fredet. — Accumulateur électrique à enve- 
loppe en toile de plomb ou d’alliage de plomb (12 mars 
1902). 

319.529. — Fredet. — Accumulateur électrique à cloi- 
sons poreuses (12 mars 1902). 

319.532. — Rosset. — Pile primaire et secondaire à 
dépolarisant sel supérieur des halogènes (12 mars 1902). 

319.536. — Compagnie générale d'électricité. — Interrup- 
teur électrique à double articulation (13 mars 1902). 

319.540. — Gaillard. — Allumeur électrique pour mo- 
teurs à explosions (13 mars 1902). 

319.550. — Sussman. — Matière active pour accumula- 
teurs électriques (13 mars 1902). 

319.560. — Personal Hygiène C°. — Appareil hydro- 
électrique de massage (13 mars 1902). 

319.564. — Ozon-Maatschappy (système A. Vosmaer). 
— Décharges obscures favorisées dans les appareils ozoni- 
seurs (13 mars 1902). 

319.576. — Couffinhal et ses fils. — Dispositifs mécani- 
ques pour moteurs électriques (8 mars 1902). 

319.593. — Compagnie francaise pour l'exploitation des 
procédés Thomson-Houston. — Porte-balais (14 mars 1902). 
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SOCIETE FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. G., PARIS 


20, 22, rue Richer, 20, 22. 
Adresse télégraphique : TENSION. Téléphone : 281-19. 


LAMPES A ARC 


* 8 en série sur 110 volts. 
6 en série sur 220 volts. 
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319.594. — Penza. — Signaux électriques d’alarme pour 
voies ferrées (14 mars 1902). 

319.602. — Reitz. — Formation évitée de courts-circuits 
et mise hors circuit des commutateurs de station des tram- 
ways électriques à prise de courant souterraine (14 mars 
1902). 

319.604. — Compagnie générale d'électricité de Creil, 


Etablissements Daydé et Pillé. — Tirants pour masses 
tournantes en fonte à grande vitesse angulaire (14 mars 
1902). i 


319.605. — Compagnie générale d'électricité de Creil, 
Etablissements Daydé et Pillé. — Connexions pour moteurs 
de véhicules à courant alternatif à haute tension (14 mars 
1902). 

319.608. — Lundie. — Rhéostats (14 mars 1902). 

319.609. — Felten et Guillaume Carlswerk Act. Ges. — 
Càble électrique à isolement d'air (14 mars 1902). 

319.635. — Kollrepp et Wohl. — Purification électroly- 
tique des jus (15 mars 1902). 

319.647. — Thomson, — Oscillateur électrique (15 mars 
1902). 

319.655. — Williams et Edwards. — Cible électrique à 
enregistrement automatique (15 mars 1907). 

319.667. — Dr Schmidmer et Cie. — Assemblage de fils 
conducteurs d'électricité (17 mars 1902). 

319.706. — Wilson. — Süreté pour conducteurs élec- 
triques aériens (18 mars 1902). 

319.753. — Soc. anon. Electrorail. — Traction électrique 
(19 mars 1902). 

319.764. — Porter. — Accumulateurs (19 mars 1902). 

319.768. — Pasquet. — Transmetteurs microphoniques 
(19 mars 1902). 
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319.788. — Delafon. — Pile hermétique (20 mars 1902]. 

319.807. — King. — Séparateur magnétique de minerais 
(21 mars 1902). 

319.843. — Soc. d'exploitation des brevets Dolter. — 
Appareil fermant le circuit électrique sur les moteurs des 
électro-motrices (22 mars 1902). 

319.844. — The American Machine Telephone Ce Ld. — 
Téléphone (22 mars 1902). 

319.863. — Faller et Chisholm. — Intercommunications 
téléphoniques (22 mars 1902). 

319.883. — M. Meylan et la Comp. pour la fabrication 
des compteurs et matériel d'usines à gaz. — Bhunts fonc- 
tionnant avec les ampèremètres, etc. (24 mars 1909). 

319 893. — Hopfelt. — Electrode de lampe à arc (24 mars 
1902). 

319.919. — Radi. — Cierge électrique portatif (5 mars 
1902). 


L 4 
“4 y 


Certificats d’addition. 


284.125. — Becker. — Electrolyseur pour métaux plus 
légers que l'électrolyte (1er mars 1902). 

277.127. — The Lorain Steel C°. — Pieds de contact 
pour chemins de fer électriques (5 mars 1902). 


* 
4 % 


La maison L. Espir, 11, rue de Maubeuge, à Paris, vient 
de faire paraître son nouveau Catalogue de Lustrerie, 
qu’elle envoie franco sur demande. 


DE 


S8, RUE 


, Bo ox 
8 aat Haslefesille 
fans 


THE ENGINEER 


MANUFACTURE DE BALAIS POUR DYNAMOS 


TOUS SYSTÈMES 


Spécialité de Balais feuilletés en « PAPIER MÉTALLIQUE » (DÉPOSÉ) . 
Brevetés en tous pays. 


L. BOUDREAUX 


HAUTEFEUILLE, PARIS VI‘ 
Adresse télégraphique : LYBOUDREAUX, PARIS 


Exposition Universelle, Paris 1900 : I MÉDAILLE D'OR, 2 MÉDAILLES D'ARGENT, 3 MÉDAILLES DE BRONZE 


Par dix Jugements, les Tribunaux ont condamné les Fabricants et Vendeurs de Contrefaçon. 
EXIGER LA MARQUE 


EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES MAISONS D'ÉLECTRICITÉ 


SUR CHAQUE BALAI 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l’Électricité pratique. 
Paraïissant tous ies quinze jours 


80 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 
Imprimé en anglais 


Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 


3.50 dollars, par mandat postal 


On s'abonne chez l'Éditeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI DUN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


r 


« 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


VOYAGES dans les PYRÉNÉES 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l’année des Billets 
d'excursion comprenant les trois Itinéraires ci-après, per- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
hivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 
Gascogne. 


ler ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Bagnéres-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnères-de-Luchon, 
Pierrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeaux, Paris. 


2° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Pierrefitte-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnéres-de- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, 
ou vid Figeac-Limoges). 


3° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier- 
reftte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnéres-de-Lu- 
chon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, ou 
vid Figeac-Limoges). 


DURÉE DE VALIDITÉ : 30 JOURS. 
Prix des billets : 1° Classe 163 fr. 50 c. — 2° Classe 122 fr. 50 c. 


La durée de validité de ces billets peut être prolongée 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
moyennant le paiement, pour chaque période, d'un supplé- 
ment égal à 10 0/0 des prix ci-dessus. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. 


Voyages circulaires à coupons combinables 
sur le réseau P.-L.-M. 
et sur les réseaux P.-L.-M. et Est, 


Il est délivré, toute l'année, dans toutes les gares du 
réseau P.-L.-M., des carnets individuels ou de famille pour 
effectuer sur le réseau P.-L.-M. ou sur les réseaux P.-L.- 
M. et Est en 1re, 2e et 3e classes, des voyages circulaires à 
itinéraire tracé par les voyageurs eux-mêmes, avec parcours 
totaux d'au moins 300 kilomètres. Les prix de ces carnets 
comportent des réductions très importantes qui atteignent, 
pour les billets de famille, 50 0/0 du tarif général. 

La validité de ces carnets est de 30 jours jusqu’à 1,500 ki- 
lomètres; 45 jours de 1,501 à 3,000 kilomètres: 60 jours 
pour plus de 3,000 kilomètres. Faculté de prolongation, à 
deux reprises, de 15, 23 ou 30 jours, suivant le cas, moyen- 
nant le paiement d’un supplément égal au 10 0/0 du prix 
total du carnet pour chaque prolongation. Arrêts facultatifs 
à toutes les gares situées sur Pitinéraire. 

Pour se procurer un carnet individuel ou de famille, il 
suffit de tracer sur la carte qui est délivrée gratuitement 
dans toutes les gares P.-L.-M., bureaux de villeet agences 
de la Compagnie, le voyage à- effectuer et d’envoyer cette 
carte 5 jours avant le départ à la gare où le voyage doit être 
commenté, en joignant à cet envoi une consignation de 
10 francs. Le délai de demande est réduit à 2 jours (di- 
manches et fêtes non compris) pour certaines grandes 
gares. 


N. B. — Les carnets délivrés aux conditions de ce tarif 


_ sont constitués par une série de coupons reproduisant com- 


KABELFABRIK ACTIEN-GESELLSCHAFT 


(SOCIÉTÉ PAR ACTIONS) 


Usines à VIENNE 1111/2, Autriche 


et à PRESSBOURG, Hongrie 


Ancienne maison OTTO BONDY 


CONSTRUCTION ET FOURNITURE DE 


CABLES ET DE FILS ISOLÉS 


POUR 


LUNIÈRE, TRACTION, TÉLÉPHONIE, TÉLÉGRAPRIE 


SPÉCIALITÉ : Câbles sous plomb jusqu'à 20000 volts 
Câbles et fils isolés au caoutchouc 


USINE POUR LA FABRICATION 


d’Articles en ÉBONITE et STABILITE 


POUR TOUTES LES APPLICATIONS ÉLECTRO-TECHNIQUES 
FOURNITURE ET POSE DE RÉSEAUX COMPLETS DE CABLES 


Références et Liste des installations exécutées sur demande 
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plètement l'itinéraire demandé par les voyageurs, chacun | arrivent après six heures du soir sont livrés le lendemai 
des coupons servant de billet pour le parcours correspon- | dans la matinée. 

dant. Cette mesure dispense les voyageurs de passer au En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec w 
guichet avant le départ et leur permet de sortir de la gare | délai maximum de trois heures, pour les bagages dont la 
sans autre formalité que la remise à la sortie du coupon | bulletins sont remis avant dix heures au représentant de 
correspondant au parcours effectué. l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 
vrance des bagages. 


Chemins de fer de Paris-Lyon-Médilerranée. 


Voyages circulaires à itinéraires fixes. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l'Agence 
Duchemin, elle a organisé un service de livraison des 
bagages à domicile dans les conditions suivantes 

Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile Il est délivré, pendant toute l’année, dans les principales 
dans l'après-midi, ceux arrivés entre midi et six heures du | gares situées sur les itinéraires, des billets de voyages cir- 
soir sont livrés dans le courant de la soirée; ceux qui |! culaires à itinéraires fixes, extrêmement variés, permettant 


Petit 
appareillage & 
pour 


À 250 et 500 volts. Ko KY g 
=g | K Q 


`N = 4O Ka A à: | 
S e = E 
Instruments Y> & Fe 5 F | 
de mesure industriels S KO © 5 si 
et de Q SIGNAUX z 
laboratoire TÉLÉPHONIE — TÉLÉGRAPHIE 


MACHINES BELLEVILLE A GRANDE VITESSE 


AVEC GRAISSAGE CONTINU A HAUTE PRESSION | 
PAR POMPE OSCILLANTE SANS CLAPETS (Brevet d'invention s. g. d. g. du 14 janvier 1897). 


£ MACHINES A DOUBLE, TRIPLE ET § 
8e La TE bei ES RC CROSS QUADRUPLE EXPANSION, ROBUS- È 
TES, ÉCONOMIQUES; 
FONCTIONNANT SANS BRUIT, SANS 
VIBRATIONS; 

OCCUPANT PEU DE PLACE; 
FACILES A CONDUIRE, A VISITER 
ET A DÉMONTER; 


DISPOSÉES POUR CONDUIRE DIREC- 
TEMENT DES DYNAMOS, POMPES 
CENTRIFUGES, VENTILATEURS. É à 


Types de 49 à 2500 chevau g 


ÉTUDE GRATUITE DES PROJETS 
ET DEVIS D'INSTALLATION 


Delaunay Belleville & l 


à Saint. Denis-sur-Seine 
Lir. tétégr : BELLEVILLE. Saint- Deni senri 


LE 


11 


. 
A K ” 
) Re 
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de visiter à des prix très réduits en 4"°, en 2e ou en 3e cl., | Paris et Genève, et Paris et Chambéry, dans les trains 
les parties les plus intéressantes de la France (notamment | suivants : 
l'Auvergne, la Savoie, le Dauphiné, la Tarentaise, la Mau- 


rienne, la Provence, les Pyrénées), ainsi que l'Italie, la Train n° 4 partant de Paris à 9 h. 20 matin. — Train 

Suisse, l'Autriche et la Bavière. n° 564 partant de Genève à 11 h. 10 matin. — Train n° 612 

À DANS CEAP partant de Chambéry à 41 h. 50 matin et d’ Aix-les-Bains 
Arrêts facultatifs à toutes les gares de l'itinéraire. à 49 h. 22 soir 


La nomenclature de tous ces voyages, avec les prix et 
conditions, figure dans le Livre-guide P.-L.-M. vendu au 
prix de 0 fr. 50 dans les gares du réseau. 


L'emploi de ces appareils assure aux voyageurs la 
possession indiscutée de la place qu’ils ont choisie dans le 
train. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MEDITERRANÉE Les voyageurs pourront également faire retenir leurs 

——— places à l'avance au départ des gares de Paris. Genève, 

Depuis le 48 août la Cie P.-L.-M. applique les appa- | Chambéry et Aix-les-Bains, moyennant le paiement d’une 
reils garde-place aux voitures directes circulant entre | taxe de location de 1 franc par place. | 


SPRECHER FRETZ&C 


à AARAU (Suisse) 


iINTERRUPTEURS COMMUTATEURS — COUPE-CIRCUITS 
INTERRUPTEUR-COUPE-CIRCUIT (Système WYSSLING) 
RHÉOSTATS, INTERRUPTEURS AUTOMATIQUES 
Spécialité pour haut voltage jusqu’à 20000 volts 
APPAREILS BREVETÉS POUR HAUTE TENSION (Système SPRECHER) 
INTERRUPTEUR SIMPLE ET AUTOMATIQUE (minima et maxima) 
COUPE-CIRCUIT ET PARAFOUDRE A CORNE 
PARAFOUDRE À COLONNE D'EAU JUSQU'A 10000 VOLTS 


CH. PERTUS, Représentant, 9, rue de Marseille, PARIS, 10° 


Téléphone : 248-02 


J. IG. RUSCH, A DORNBIRN (AUTRICHE) 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


Interrupwur à haute tension avec cCoupe-circult. 


Représentants : GRIMONT et KASTLER, Ingénieurs 


G7., boulevard Beaumarchais, G? 
PARIS | | 

| LAË+- ejz ut 

| Via 


RÉGULATEUR HYDRAULIQUE “US 


PSS SA PLE 


A RÉSISTANCE 
BREVETS RUSCH-SENDTNER 


Ce régulateur règle la vitesse des moteurs hydrauliques 
par la mise en fonction immédiate et automatique d'une 
résistance égale à la diminution intervenue de la force 
consommée. 

Garanties : 4° Les variatious totales en nombre de tüurs 
d'une machine sont de 2 1/2 0/0, si l'on débraye la force 
totale que le régulateur a la charge de freiner et pour 
laquelle il a été établi : de 4 1/2 0/0 seulement, si on ne 
débraye que la moitié de cette force. 

20 Perte maxima : 4 1/% de la force du régulateur, lors- 
qu'il marche à blanc et qu’il est accouplé directement sur 
Parbre du moteur. 


—— 


CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Exeursions on Touralue, aux Châteaux des berds de la Loire 
ET AUX STATIONS BALNÉAIRES 


de la Ligne de Saint-Nazaire au Croisic et à Guérande. 


———__—— À 


Tarte G. V. n° 5 (Orléans). 


Ler Htinéraire 


åre classe : 86 francs. — 2° classe : 68 francs. 


Durée : 30 Jours 


Paris, Orléans, Blois, Amboise, Tours, Chenon- 
ceaux, et retour à Tours, Loches, et retour à Tours, 
Langeais, Saumur, Angers, Nantes, Saint-Nasaire, 
Le Croisic, Guérande, et retour à Paris, viå Blois ou 
Vendôme, ou par Angers et Chartres, sans arrêt sur le 
réseau de l'Ouest. 


Z° Itinéraire 
Are classe : 54 francs. — ?e classe : 41 francs. 
Durée : 15 JOURS 


Paris, Orléans, Blois, Amboise, Tours, Chenon- 


ceaux, et retour à Tours, Loches, et retour à Tours, 
Langeais, et retour à Paris, vià Blois ou Vendôme. 


Les voyageurs porteurs de billets du premier itinéraire 
auront la faculté d'effectuer sans supplément de prix, soit 


à l'aller, soit au retour, le trajet entre Nantes et Saini- 
Nazaire dans les bateaux de la Compagnie Francaise de 
Navigation et de Constructions navales. 


La durée de validité du premier de ces itinéraires peut 
être prolongée d'une, deux ou trois périodes successives de 
10 jours, moyennant paiement, pour chaque période, d’un 
supplément égal à 10 0/0 du prix primitif du billet. 


BILLETS DE PARCOURS SUPPLÉMENTAIRES 


Il est délivré, de toute station du réseau pour une autre 
station du réseau située sur l'itinéraire à parcourir, des 
billets aller et retour de ire et de ?° classe aux prix réduits 
du Tarif spécial G. V. n° 2. 


L, FRANÇOIS, À, GRELLOU & C° 


43, RUE DES ENTREPRENEURS, 43 
PARIS-GREN E IL LL El 


MANUFACTURE GÉNÉRALE 
CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS FILS ÉLECTRIQUES 


LUMIÈRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, ete. 
EXPOSITION DE 4900 : HORS CONCOURS 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d ELECTRICITE 


de CREIL 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7,500,000 FRANCS 


Siège Social à Paris: 27, 


Rue de Châteaudun. 


Usine à CREIL (Oise). 


MATÉRIEL A COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE ET POLYPHASE 


de TOUTES PUISSANCES 


DYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 


APPAREILS DE LEVAGE ÉLECTRIQUES 
Tramways. — Stations centrales. — Transports d'énergie. § 


LAMPES A ARC. — COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


ARIS-NORD A LONDRES 


Via CALAIS OU BOULOGNE 


t 
F 
| Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 


VOIE LA PLUS RAPIDE 
Tous ies trains comportent des 2° classes. 
En outre, les trains de l'après-midi et de Malle de nuit partant de Paris-Nord pour Londres à 3 h. 23 soir e 


9 h. soir, et de Londres pour Paris-Nord à 2 h. 45 soir et 9 h. soir, prennent les voyageurs munis de billets 


directs de 3° classe. 
PARIS-NORD A LONDRES 


1e, 2° cl, | 47,2 cl. | re, 2e cl. |1re, 2°, 3° cl.| a, 2°, 3e cl. 


ee ex à] 
(*) (W. R.) (*) (+) (W. R.) |bmcrjain an 30 sopt. 
US-NORD e Las das eaea Las ee A départ. 9 35 m. 10 30 m. 41 29 m. 3 258. 9 ns. 
i viå Calais |viå Boulognej viå Calais |viå Boulogne| viå Calais 
JNDRES . . . . . nes a CUIR GE ECS ren arrivée. 4 508. 5 50 8. 7 »s. 11 05 8. 5 30 m. 


LONDRES A PARIS-NORD 


Ph 2° cl. 1°°,:2°-0l: 1°, a 145,29, 3" chi" 2°, 3" cl. 


Dat © jain au 30 sept. 
(*) (W. R.) (° (*) 
RIS-NORD: 22 642 ue de em 4 5 ce à LUS départ. 9 » m. 10 » m. 11 » m. e 9 » 8. 
i viå Calais |vià Boulogne| viå Calais viå Boulognel Viä Calais 
DNDRES. -: « 4. 5 64 4 à 0 0 2: RS arrivée. h 45 s. 5 50 3. 7 »8. 41 10 € .5 50 m. 


(*) Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, bomportant water-closet et lavabo. 
HW. R.) Wagon-Restaurant. Les voyageurs de 1'e classe y ont seuls accès, les voyageurs de 2° classe n’y sont admis qu’en payant le 
pplément de 2° en 1re classe. 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 


FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCÉ 


Breverés S. G. D. G. 
INVENTEURS PROPRIÉTAIRES : Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


MARQUE DE FABRIQUE F.-A. NOËL, Agent général 


LA * Co CZ BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8°. 
| dE UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


REMÈDE AUX MAUVAIS TIRAGES 
Économie de 15 à 50 2}, suivant les circonstances, 
Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 °), 
Famivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


IT, i N ; 

GA PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 
tkam A installés depuis 1890 à tous les types de chaudières et fours, dans toutes les 
00%. industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLION 

DÉPOSEE de chevaux. 

Aucun combustible n'est trop fin ni trop pauvre étant brùlé par le Foyer Meznruu. 
Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en France, BELGIQUE, 

SUISSE, qu’en ANGLETPRRRE, qui se servent des Foyers MELDRUM. 

SE MEFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 
Chauffeur mécanique en combinaison avec le Foyer MELDRUM 
Destructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAS et MELDRUM 


UR TOUS RENSEIGNEMENTS, DEVIS ET PROSPECTUS, S'ADRESSER A 


E.-A. NOEL, Agent général 


Burgaux : 5, rue Grefalhe, PARIS, 8. — ATELIERS : 22, avenue d'Argenteuil, à ASNIÈRES. 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRU 


CTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


F.-A. LANGE, 1, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


IVORINE "7 


Ch. ROGER, 35, rao de Tolbise, PARIS 


—— m 


MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 
DAVID BOLLIER, HORGEN (Suisse) 


Fabrication géné- 
rale et matériel com- 
plet pour installa- 
tions de lumière élec- 
trique. 


——u 


Appareillage garanti 


ET DE 


1 QUALITÉ 


PROPRES MODÈLES 

Spécialiles en inler- 
rupteurs, coupes-cir- 
cuits, raccords, suspen- 
sions tirage central et 
autres, elc. 


CATALOGUE ILLUSTRÉ 


GRATIS ET FRANCO 


Adr. télégraphique : 


1 il D yi ji 
FRAM 


' A IUSR | Will RE 
N, y $ Wi aaue WS w NN 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 


ÉDAIL : : Es D'OR 


E 


J ACQUET 


pre 


ERE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 


TÉLÉPHONIE, SONNERIE, ÉCLAIRAGE, ETC. 


SOCIETE CENTRALE D'ELECTRICITE ET DE LAMPE A INCANDESCENCE 


Usus PULSFORD 


RUE TAITBOUT 
PARIS 
Téléphone 


FILS ET C ABLES ÉLECTRIQUES 


De 4 à 25, de 25 à 65, de 65 à 125, 150- 
200-240 volts. Intensité jusqu'à 300 bougies. 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
MOTEURS SPÉCIAUX 


pour 
MACHINES OUTILS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS. APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à arc “ Kremenezky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C, ORNANS (Doubs) 


» VERNON Eure) 
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ADRESSES UTILES 


Alliot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
câbles. 

Avtsine et C", 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 

Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 

Boudreaux (L.), 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
feuilletés pour dynamos. | 

Cadiot (E. H.) et Ci’, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. 

Chauffier (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et Ce, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d'énergie 
électrique, système L. Brillié. 

Compagnie électrique parisienne, 23, avenue Par- 
mentier, Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 

Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
de toutes puissances. 

Compagnie française des moteurs à gaz et des 
constructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
— Moteurs Otto. 

Compagnie française pour l’expioitation des 
brevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
Eclairage et traction électriques. — Transmission d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et C'e et Vedoveli et Priestley, 


60, rue de Provence, Paris. — Câbles, fils, appareillage, 
matériel de traction électrique. 
C'° de l’Industirie électrique à Genève. — Appa- 


reils électriques. — Dynamos. — Dépôt à Paris, 26, boule- 
vard de Strasbourg. 

Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun. Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
eurs. 

Compagnie pour la fabrication des compteurs et 
natériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard, 
Yaris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d’eau. 
\ppareillage électrique. 


Compteurs d’énergie électrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 

Crépelle et Garand, Ing.-Const. 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 

Darras (Æ.), 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. | 

Digeon (Louis) et C° (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité, 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

Electrométrie usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris. 

Ellison (Georges), 23, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
câbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 118, rue Réau- 
mur. — Dynamos.— Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — Fils et câbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Farcot Frères et Ci, à Saint-Ouen, Paris. — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. 

Freydier (Vve H.), 204, rue Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris. — Décolletage de précision. 

Fulmen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. 

Française électrique (La), Compagnie de cons- 
tructions électriques et de traction, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, XIX°. 

François (L.), Grellou (A.) et Ci, 43, rue des Entre- 
preneurs, Paris-Grenelle. — Câbles et conducteurs élec- 
triques. 

Gianoil ot Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et câbles, appareillage et instruments de mesure. 

Grammont (E. C.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et 
càäble. — Dynamos et transformateurs. 


‘ APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ” 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 157». 


SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 
COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Ci: et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-36. 


L’'ÉLECTROMETRIE USUELLE $ 
Prin MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


e . SES À Y A 
Ancienne Maison L. DESRUELLES X% 
GRAINDORGE successeur a 
Ci-devant 2%, rue Laugier, © 
Actuellement 84, boulevard Voltaire (XIe) PARIS V 
i : ts 
VOLTMETRES & AMPEREMETRES vs 
industriels et apériodiques sans aimant. 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 
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Guénée (Albert) et Ci, 14 et 16, rue des Bols, Paris. 
— Appareillage électrique. 


Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapin injectés. 


Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumula- 
teurs électriques. 
Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 


dynamos et moteurs. 

Jandas, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maille- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 

Gabriel et Angenault, 10, rue Gaillon, Paris. — Lampes 
à inoandescence. 

_« Le Dubel », tampons en bois. — E. Schmitt, conces- 
sionnaire, 60, avenue de la République. 

Manufacture parisienne d’apparettlage électri- 
que, 64, rue de Saintonge, Paris. — Appareillage, matières 
isolantes. 

Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrum 
à tirage forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de com- 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 
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COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 

Thomson || Modèle A 


16 et 18, B? de Vaugirard 


PARIS 


Téléphone 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


TASSIS ET VÊTEMENTS IMPERNÉABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPAREILS 


' TÉLÉGRAPHIQUES MANUFACTURE PARISIENNE 
; D’APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
re TT Anciennes maisons J. BURNS et & G. DE WILDE et 0° 
s Téléph OC. ANON. CAP. 500.000 FR 
A RUBBER QT 254-42 4, RUE COMMINES, 4 PARIS 


USINES : 


PERSAN-BEAUNONT (Seine-et-Oise) 
SILVERTOWN (Angleterre) 


Nédaïlles d'Or aux Expositions de Paris, 1878-1881 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 
comprenant tous les articles de notre 
fabrication. 


Compagnies ss 
la fab: cation des | 
COMPTEURS 


et matériel d'usises.à Qaz< 


~D soniri anonymy, CAPITAL 7000 060 CE FRANCS ` d 
16:18. Boulevard de Vaugirard . 


708.08, 708.04 
Adresse télégraphique 


POTEAUX DE SAPIN INJECTÉS 


au sulfate de cuivre, pour : 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


ADRESSE : GUYAZ-ROCHAT 


| MICA 


Olivier et Cie à Besançon et Ornans (Doubs). — Maté- 
riel électrique. 


Parviliée frères et C°, 29, rue Gauthey, Paris. — 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), h4, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Richard (Ch), Heller et Ci, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 

Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 


Richard frères, Jules Richard %#, successeur, 3 
ques Fessart, Paris. — Instruments de mesure. — Appa' 
reils enregistreurs. 

Rusch à Dornbirn (Autriche), représenté par Gri- 
mont et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, Paris. — 
Régulateur hydraulique. 

Sautter, Harlé et Ci, 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique. — Transport de force. 


Société des Établissements Singrün, à Epinal 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 


Société centrale d’électricité et de Lampes à 
incandescence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. | 
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Syst° O'K 


APPAREILS DE MESURE 
Ampéremètre 
Voltmètre 


Compto-Paris 


tramways électriques, 


L'ISLE, Vaud (Suisse). 


CLAPE Te i 


-— e a 


K YULCANISÉE 
MICANITE 


PIÈCES MOULÉES 
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Société anonyme des Hauts-Fourneaux de Mau- 
beuge (Nord). — Machines à vapeur système Hogois, 
dynamos. 


Soelété d'exploitation des câbles électriques, sys- 
tème Berthoud-Borel et Cie, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
à Lyon. — Câbles électriques. 


Soclété anonyme Électricité et Hydraulique, 
37, rue Labruyère, Paris. — Groupes électrogènes, Traction 
électrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc. 


Société française des téléphones (système Berli- 
nier), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Soclété française d'électricité A. E. G., 20 et 22, 
rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
reillage, moteurs. 

Soclété du Flamand, 9, rue des Tanneries, à Bordeaux. 
= Moulures. 


Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 


Société Industrielle d'électricité, procédés Wes- 
tinghouse, 45, rue de l’Arcade, Paris. — Eclairage et trac- 
tion électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 
teurs. 


Société industrielle des Téléphones, 25, rue du 
FARM Kopten ote: Paris. — Constructions électriques. — 

àäbles électriques. 

Tolsset, Vve Brault et Chapron, 14, rue du Rane- 
lagh, Paris. — Moteurs hydrauliques. 

Tudor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 

Ulimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
— Ventilateurs électriques. 


A VENDRE 


TROIS DYNAMOS CROMPTON, 300 VOLTS 


ET ACCESSOIRES 


s'adresser à l'usine à gaz du Mans (Sarthe) 


APPLICATIONS GÉNERALES DE L'ÉLECTRICITÉ 


Exposition universelle Paris 1889. Médaille d'or. 
Hors concours : Chicago 1893. Bucarest 1891. DipL 
d'hon. : Amsterdam 1696. Bxpos. de Bruxelles. 
CROIX DE LA LEQGION p PONNE R 
GRAND PRIX. Paris 1900. GRAND- PRIX 
Piles Leclanche à vases POrRE et à plaques 
agglomérées brevetées 8. g. d. g. — Éléments sys- 
tòm. Leelanche-Barbler, brovetós s. g.d.g. 
heggiomérés cylindriques, Éléments spéciaux pour x 
automobiles et motocycles, brevetés s. g. d. g. — æT i 606 7 
Kléments aggiomérés à sacs, brevetés s. g.d g.de S y 
grandeintensité et de grande durée. Bel excitateur >S — — 
breveté 8. g. d. g. évitant les cristaux. — : 
mmobilsation du Liquide des piles parl’ Agar-Agar 158, rue Cardinet 
A Mo R. Barbier, LECLANCHE & C” L PARIS — 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie recommande instamment à MM. les 
voyageurs de vouloir bien enlever les ancienues étiquettes 
qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 
erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse 
et le nom de la gare destinataire. 


Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 
gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


MÉCANICIEN 


Désire acheter station d'éclairage 
éleetrique hydraulique ou à vapeur, 
petite ville. Aviser ou faire offre 
à DELMAS-LAFARGE, à Mauriac 
(Cantal). 


OCCASION 


A vendre à des conditions ‘exceptionnelles : 
2 MACHINES WILLANS de 130 chevaux, 
2 CHAUDIÈRES MULTITUBULAIRES, 

I MACHINE ARMINGTON de 120 chevaux. 


d'adresser à M. FABIUS HENRION, à Nancy. 


OKKAUVIN ET ARNOUX 


Ingénieurs-Constructeurs 


486, RUE CHAMPIONNET, PARIS, 


— — — 


Obmmòtre pour la mesure rapiúc des résistances. 
De 0,1 ohm à 20 méghoms. — De 1 ohm à 200 méghoms. 
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Volts et ampèremètres de précision. 
apériodiques, à sensibilité variable. 
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ALBERT GUENÉE  C'E 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 44, rue des Bois, PARIS, 19°. 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
| PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


. 419-33. 


TÉLÉPHONE 


Poire spé- í 
cialedisposée |; 
pour recevoir 7 
les fiches de á : 
apparet #1 sur circuits de sonneries 

K 160. : 
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sans aucune modification 
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PARIS — 14tis, rue de Maubeuge — PARIS 
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sur un circuit de sonnerie. 


N°K 160. — Poste combiné pouvant s'adapter 
N° K 140. — Poste avec bonton d'appel 
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CATALOGUE GÉNÉRAL ENVOYÉ SUR DEMANDE 


 Accumulateurs 


FULMEN | 


TOUTES APPLICATION 


; “Come D OUTILS 


| Eouanace ee] 


aer | 


g" nouvel de TAeeumulateur Fulmen 


à CLICHY (Seine) 
18, QUAI de CLICHY, 18 


nii PS 
UUN 


S 4 | 
D 4 Nouvel Tufbine à grande vitesse 
rendements eleves à Se a toutes admissi IONS 


“INSTALLATIONS A FORF FORFAIT 


-— ——— m M 


TÉLÉPHONE 511.86 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 
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Gazette de lElectricien 


(Supplément hebdomadaire à l'Électricien) 


ÉCHOS ET NOUVELLES |du mélange d'acétylène et d'air bien combiné est de 


450 à 480 degrés, c'est-à-dire suffisamment bas pour 
qu'une compression un peu énergique en produise l'auto- 
inflammation pendant la compression; or, étant donnée la 
La production de la force motrice par l'acétylène inté- | grande vitesse de propagation de la flamme, il peut en 
esse certainement tous ceux qui s’occupent de ce gaz, et, | résulter qu’en dehors d’une vitesse déterminée, cette auto- 
ce titre, il nous a paru intéressant de signaler les essais | inflammation se produise avant le point de rendement 
uxquels plusieurs savants se sont livrés et le je qui | maximum (le passage de la bielle au point mort) et alors 
. pu être, par suite, réalisé. le moteur ne part pas, ou bien s'arrête s’il est ralenti; ou 
Il ne faut pas oublier que les premiers essais de l'utili- | encore le point d’inflammation est en retard en fonction 
ation de l’acétylène avec les moteurs à gaz ont fait l’objet | de la vitesse et le moteur ne donne pas ce qu'il doit 
‘une étude de M. Ravel, publiée le 17 juin 1896, et de | donner. a 
aquelle il ressort que l'emploi du gaz acétylène, utilisé Pour obvier à ces différents inconvénients, les expé- 
omme gaz ordinaire, est loin de donner tout ce qu’on est | riences ont conduit à employer tout d’abord des moteurs 
n droit den attendre. En effet, le point d’inflammation | à quatre temps, dans lesquels la température de la com- 


Les moteurs à acétylène. 


EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889, — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 1897. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR | 
J y L ES R | C H A r D CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 
Fondateur et successeur de la an RICHARD FRÈRES 
"49.63 20, POG MÉLIDQUE (ae impasse rer, Paris (XIX'). — s, rue Lafayette. ENREBISTREUR- PARIS 
AMPÈREMÈTRES ET VOLTMÊTRES A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT 
POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 


WATTMÈTRES nt 


We fi 
| | WU 
|i Il Le LU 
SRE 


à SES 


Ces galvanomètres se 
recommandent à l’atten- 
tion des ingénieurs élec- 
triciens par les soins 
apportés à leur construc- 
tion et à leur graduation. 
Sur demande et remboursement des 
frais, ils sont accompagnés d'un 
certificat d'étalonnement délivré par 
le Laboratoire central de ia Société 
‘nternalionale des électricicns. 


DEL 


qu 


. Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations 
industrielles, permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix de l'appareil. 
Ampèremètres et voltmètres à cadran et enregistreurs. Voltmètres sans self-induction, wattmètres enregistreurs, 
Compteurs horaires. Indicateurs de tension, avertisseurs. Tous nos instruments de mesure sont garantis à moins 
de 4 0/0 d’hystérésis. j | | 


Manomètres, indicateurs de vide à cadran et enregistreurs. Dynamomètres. Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


FOURNISSEUR DES PRINCIPALES COMPAGNIES D'ÉCLAIRAGE ET DE TRANSMISSION DE FORCE 


Les jettres et communications relntives à la Rédaction de « L’'ÉLECTRICIEN » doivent être 
dressées à M. J.-A. Montpcellicr, rédacteur en chef, 3, rue Lecourbce, à Paris, XV’. 

Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, elc.), doil étre 
dressé à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Suint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) 

M. J.-A. Montpellier reçoif, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Suint-Jacques, toules les communications verbales La 
anedi de 4 à 6 heures. 
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pression des gaz ne dépasse pas celle de l'inflammation, 
que nous produisons par l'allumage électrique. Nous n'’ad- 
mettons dans le cylindre, dit M. Ravel, que des mélanges 
faibles en acétylène (1 1/2 à 3 1/2 0/0), de telle sorte que 
les organes du moteur puissent recevoir et transmettre à 
la poulie les efforts dus à l'explosion des mélanges, ce qui 
n'arrive pas si les pressions atteignent plus de 15 kilo- 
grammes par centimètre carré, car alors les efforts, trop 
violents, deviennent brisants et l’instantanéité de l'effort 
ne permet pas de l'utiliser intégralement. 

La partie essentielle de ces moteurs est donc l'appareil 
qui permet le mélange intime de l’air ou de gaz pauvre 
en calories au gaz acétylène, tel que ce mélange soit tou- 
jours explosif et jamais brisant. 

Tous ceux qui ont voulu essayer simplement le nouveau 
gaz dans un moteur quelconque se sont heurtés aux diffi- 
cüultés suivantes : si, au démarrage, le gaz est en trop 
grande quantité, il y a dépôt de charbon et encrassement 
général, si la quantité de gaz est trop faible, les explosions 
violentes font vibrer le moteur et on sent qu’il ne rend 
pas; le graissage doit être alors abondant, car les pressions 


APPAREILS ÉLECTRIQUES 


EN TOUS GENRRS 


PILES ET ACCUMULATEURS 


des meilleures marques. 
OO 


Matériel pour l’élec- 
tricité et ses applica- 
tions, verrerie, grès, # 
porcelaine, vases po- p" 
reux, vases rectangu- «% 
laires en verre de toutes 
dimensions ct à la de- 
mande, vases ovales en 


Louis DIGEON & C" 
G. MAMBRET et C'e, 


2%, rue de la Montaguc-Sainte-Gencviève, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÊTO-ÉLECTRIQUES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. )- 

Exposition de Bordeaux, 1882. 

Exposition universelle, Paris 1889. 

Exposition universelle, Paris 1900. 
Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition d’Edimbourg. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 41900 : Æ MÉDAILLES D'OR 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée en 1861, par A. FONTAINE, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 


G. FONTAINE is, SUCCESSEUR 


verre et en porcelaine- 16, 18, 20, rue Moasieur-le-Prince, 'et 24, rue Racine, Paris 1°8ues. 


| Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS. 


Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs pour les 
) sciences ct les arts. 


18 Octobre 19». 


élevées brülent instantanément l'huile des segments, & 
dépit du refroidissement de la paroi du cylindre par v. 
courant d'eau. 

De plus, à l'admission du mélange, l'introduction à 
gaz explosif sur les clapets chauds provoque parí: 
l'explosion du mélange en formation et l’inflammatioo d: 
l'acétylène au tuyau d’arrivée; l'aspiration n'introduit pli 
alors que du gaz brùlé et du noir de fumée, et le motu 
encrassé s'arrête, en dépit des toiles métalliques en cuir: 
espacées de plusieurs millimètres et en nombre consit:- 
rable, lesquelles seront d’ailleurs toujours fondues si ti 
coup de feu peut allumer l'acétylène à l’arrivée. 

Pour obvier à ces différents inconvénients, on a imagiri 
un dispositif, calé sur l’arbre de commande des soupapë:. 
qui ne laissent pénétrer l’acétylène au carburateur qua: 
moment précis de l’aspiration et se ferme un instant avati 
cette période, de telle sorte que tout le mélange formé e: 
utilisé immédiatement. 

Un régulateur agissant sur le clapet d'admission et au! 
le volume total aspiré réduit la quantité de gaz en fonction 
de la vitesse, mais la pratique a démontré que la propor- 


Successeurs. 


PAPPANS 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


SONNERIES 


(Mode e d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'ARGENT 


MÉDAILLE D'OR 


INSTRUMENTS 
DE 
Précision el decHétéorologie 


MOTEURS À GAZ ET À VAPEUR 


depuis 12 cheval 


MATÉRIEL DE PHOTOGRAPHIE 
ET TOUS ACCESSOIRES 


de) OBJECTIFS 
= MARQUE FONTAINE 
CO 


Demander la liste 
complète des Cata- 


-- o 


18 Octobre 1902. GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


. COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


TROMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
158.81 — 158,11 — 258.72 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Éclairage électrique Transport de force 
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tion très minime suffisante pour maintenir le moteur à 
vide, à sa vitesse normale, permettait inflammation de 
chaque cylindre. Celle-ci est extrémement réduite, pour 
ne pas dépasser celte valeur; la suppression totale de 
l'introduction d’un mélange et la marche avec clapet 
d'échappement ouvert est donc absolument inutile. 

On peut remarquer qu'à fin de course, les gaz sont 
complètement détendus; la pression à l'échappement est 
presque nulle et, par suite, le bruit dudit échappement à 
peine perceptible. 

L'échauffement n’est pas supérieur à celui d'un moteur 
à gaz ordinaire de même force, et le graissage est, au 
contraire, réduit, parce que le gaz, plus pur, ne laissant 
aucun résidu, la paroi réclame moins de lubrification. 
Dans ces conditions, la valeur thermique utilisable de 
l’acétylène parait être entièrement utilisée et, par suite, 
l'économie sur les moteurs à gaz devient évidente. 

Nous ajouterons que, seul, l'allumage électrique donne 
entièrement satisfaction, par la possibilité de faire varier, 
même automatiquement, le point d'inflammation, en fouc- 
tion de la valeur de la charge et de la vitesse du moteur. 

Étant donné le prix relativement é'evé du mètre cube 
d’acétylène, on a étudié la valeur de ce gaz mélangé aux 


différents hydrocarbures dans les conditions ci-dessus indi- 


quées. On a donc trouvé qu'avec le gaz produit par la gazo- 
line, et ramené en calories à la valeur du gaz ordinaire 
d'éclairage, un mélange de 1/15 avec lair non inflammable 
seul, additionné de 1/2 à 1 0/0 d'acétylène, donnait la valeur 
du mélange de 1/6 du gaz. L’inflammation est plus rapide, 
plus complète, et l’économie réalisée d’environ 1/3. Les 
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résultats sont plus merveilleux encore avec le gaz à l'eau 
dit gaz pauvre. 

Oa sait que la fabrication de ce gaz peut être assez simple 
avec les gazogènes du type Taylor, et, par suite, d’une ias- 
tallation économique, mais que la qualité du gaz ainsi 
produit est variable, d’où il suit que la marche devient 
d'autant plus régulière que le moteur est plus petit. 

Avec les gazogènes du type Dowson, les frais d'installa. 
tion sont tels qu'il n’y faut pas songer pour les petites 
forces, les frais d'amortissement dépassant l'économie 
réalisée. 

Le carburateur a été établi de telle sorte que la quantité 
d’acétylène introduite au cylindre relève automatiquement 
la valeur du gaz pauvre à un nombre de calories détermi- 
nées pour que sa valeur soit au moins égale à celle d'un 
bon gaz d'éclairage ordinaire. Le prix du mètre cube du 
gaz pauvre étant évalué à 0 fr. 02, en moyenne, et celui 
d’acétylène 1 fr. 30, en mélangeaut ces deux gaz dans des 
proportions telles qu'avec Pair on ait au cylindre un volume 
explosif, on obtient un gaz dont le prix maximum est de 
0 fr. 06 le mètre cube, et la consommation de 1,000 à 
1,200 litres, suffisante par cheval et par heure, tout en 
donnant une grande régularité. 

Il est évident que le générateur de gaz pauvre du type le 
plus simple doit subir quelques modifications pour donner 
les résultats prévus. Il paraît utile de produire automati- 
quement le gaz au fur et à mesure des besoins. : 

Nous désirons vivement, et nous émettons le vœu que la 
Commission permanente nommée par le Congrès en 194, 
veuille bien soutenir les efforts dirigés dans cette voie, tout 
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à l'avantage de l’acétylène, qui pourrait ainsi, dans nombre 
d'usines et d’autres exploitations, remplacer avantageuse- 
ment le moteur à vapeur comme force motrice, et l’éclai- 
rage électrique, lequel est employé plutôt parce qu’on a 
une machine, que pour les avantages directs qu'on en 
retire. La petite industrie pourrait avoir, même à la cam- 
pagne, l'éclairage et le petit moteur toujours prêt à fonc- 
tionner immédiatement à très peu de frais, et bien autre- 
ment facile à conduire que les moteurs à vapeur, à pétrole 
et à l'alcool, ces deux derniers étant plutôt sujets à des 
variations de vitesse et à des arrêts par différence de qua- 
lité de la carburation. 

Nous estimons, ajoute l’Echo des Mines auquel nous 
empruntons les renseignements qui précèdent, qu'un pro: 
chain concours de moteurs à gaz acétylène et à gaz mélangés 
d’acétylène, serait très utile à notre cause, d'autant plus que 
la plupart des adversaires de l’acétylène ont répandu dans 
le public l’idée que le moteur à acétylène était une utopie. 
Il serait temps de prouver le contraire en faisant officiel- 
lement fonctionner ces moteurs au grand jour. 


(L'Ingénieur français.) : 


* 
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Le chemin de fer électrique Bruxelles-Anvers. 


On continue à s'occuper, dans la presse, du chemin de 
fer électrique Bruxelles-Anvers, et la question passionne 
d'autant plus qu'il y a, paraît-il, à côté du projet déposé 
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par M. Empain, une demande d’un autre groupe financier 
qui veut entrer en concurrence et offrir, dit-on, sans 
réclamer de garanties, des conditions exceptionnellement 
avantageuses pour les contribuables belges et le public 
voyageur. 

Nous examinerons cette demande, comme nous avons 
fait pour le projet Empain, quand les détails en seront 
connus. 

Mais bientôt les Chambres vont se réunir, et on annonce 
que, déférant au désir exprimé par une haute personnalité 
et par le chef du gouvernement, une des premières ques- 
tions mises en discussion sera le susdit projet pris en 
considération, comme on sait, par le ministère des che- 
mins de fer, après avis favorable du conseil supérieur de 
ce département. 

Une question qui se pose donc avec une certaine oppor- 
tunité est celle de l'application de la traction électrique sur 
les chemins de fer. 

Cette application ne pouvait certainement pas se limiter 
aux tramways etaux métropolitains desservant les grandes” 
villes. 

Dès qu'il fut constaté qu'on pouvait avec avantage trans- 
porter l'énergie électrique à des distances relativement 
grandes, on a tenté d'étendre ce genre de traction aux 
tramways interurbains et aux vicinaux. Le premier pas 
vers une transformation radicale des moyens de transport 
était fait. 

Nous avons, d’autre part, assisté au développement pro- 
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digieux de l'exploitation des chemins de fer et si nous nous 
remémorons ce qui existait, il y a une vingtaine d’années, 
nous pouvons facilement constater les efforts vraiment 
remarquables faits par les différentes compagnies exploi- 
tantes dans le but d'augmenter la vitesse moyenne de rou- 
lement, de donner au public un nombre suffisant de 
départs, de relier entre eux les réseaux des différents États 
au moyen de trains rapides; et, enfin, de diminuer les 
frais de transport tout en augmentant le confort. 

Si nous analysons bien les causes qui ont déterminé 
tant de progrès dans les moyens de transport, nous nous 
apercevons qu'elles ne sont pas exclusivement dues aux 
sentiments de générosité et de philanthropie de la part des 
sociétés exploitantes, mais que les améliorations ont été 
imposées par le développement toujours croissant de l'in- 
dustrie et des rapports commerciaux, et par le fait indis- 
cutable que plus un voyage est commode et relativement 
bon marché, plus les recettes s'élèvent. 

Le problème complexe de la traction électrique sur le 
réseau des chemins de fer existants a été l'objet de longues 
discussions et de nombreuses études, non seulement de la 
part de groupes financiers et d'établissements de construc- 
tions intéressées, mais aussi dans les bureaux techniques 


de presque toutes les administrations et sociétés exploitant 
les chemins de fer sur notre continent. 

Et si les différents gouvernements manifestent une cer- 
taine crainte à entreprendre eux-mêmes une transforma- 


tion, même partielle, des réseaux actuels, c'est que les 


causes qui les retiennent sont bien sérieuses. 

En effet, une transformation semblable provoque d'énor. | 
mes dépenses, mais la cause principale c’est qu'il faut tou- 
cher et changer l'organisation d'une exploitation complexe | 
pour laquelle il se recommande d’avoir le plus possible des 
règles fixes et uniformes. 

Actuellement, on cite quelques chemins de fer exploités 
à l'électricité, mais si nous analysons bien leur organisation 
at leur but, nous constatons facilement qu’ils sont plutòt 
des tramways interurbains, des métropolitains, ou bien 
qu'ils ne sont qu’une transformation de vicinaux imposés 
par la concurrence que leur faisaient les tramways élec- 
triques. 

Dans d’autres cas, cette transformation a été amenée par 
des conditions tout à fait spéciales; ainsi, le service, dans 
certains tunnels de longueur considérable, se fait par l'élec- 
tricité, dans le but d'éviter le danger de la fumée. Dans 
d’autres circonstances, la traction électrique a été adopté 
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pour les chemins de fer sur les montagnes, étant donnée 
l'impossibilité d'employer sur certaines lignes des locomo- 
tives à vapeur, à cause de Ja forte adhérence nécessaire. 
Enfin, il s’est produit entre certains grands centres rappro- 
chés un trafic général tellement intense de voyageurs et de 
marchandises, que les voies existantes, malgré tout le 
développement donné aux moyens de transport, sont deve- 
nues insuffisantes pour assurer le trafic local d’une manière 
parfaite. C’est le cas pour Bruxelles-Anvers. 

La section centrale de la Chambre des députés, dans son 
rapport de 1901, s’est spécialement occupée de la question 
des lignes électriques, et elle a été d'avis qu’en présence du 
trafic intense qui existe entre la capitale de la Belgique et 
la métropole commerciale, la construction du chemin de 
fer électrique Bruxelles-Anvers devenait ehaque jour plus 
urgente. 

Et la question suivante fut alors posée au gouvernement : 

Où en est la question des lignes électriques ? On demande 
que le gouvernement fasse connaître ses vues complètes sur 
cet objet. La réponse peut être résumée comme suit : 

Le problème de la traction électrique appliquée aux 
trains extra-rapides soulève de graves questions d’erdre 
technique et économique qui sont loin d'être résolues. La 
nature des voies, leur tracé, leur profil en long, leur profil 
en travers et leur superstructure, la transmission, la récep- 
tion et l’utilisation du courant, le prix de revient, tout est 
encore en discussion. 


L'étude des difficultés avec lesquelles on se trouve aux | 


prises amène à faire une différence très graude entre : 

4° Les moyens de communication extra-rapides à travers 
le pays ; 

2° Les moyens de communication ayant pour but de 
relier deux agglomérations très populeuses telles que 
Bruxelles et Anvers, suffisamment rapprochées pour que 
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l’on puisse songer à annihiler, par la vitesse et par le bas 
prix du tarif, la distance qui les sépare. 

Pour les communications de la première catégorie, il 
serait, pour diverses raisons, prématuré d'arrêter le plan 
général d’un réseau. Tout au plus, peut-on, pour les nou- 
velles lignes dont la création ne saurait être retardée et qui 
semblent avoir leur place marquée dans le réseau de 
l'avenir, adopter un tracé et un mode de construction 
conformes, autant qu’on peut le prévoir, aux exigences de 
la traction électrique; c'est ce que l'on fait pour la nou- 
velle ligne de Bruxelles-Gand (Saint-Pierre). 

Pour les communications de la seconde catégorie, elles 


Supposent un service intensif qui arrive, grâce à la rapidité 


et au bas prix, à créer entre deux centres importants des 
relations analogues à celles qui existent entre diverses 
régions d’une même agglomération : trains se succédant 
dans les deux sens à quelques minutes d'intervalle, de 
faible composition, déchargées de tout transport de ba- 
gages et de marchandises, accessibles enfin par leur bas 
prix à la foule des habitants. 

Une telle ligne peut, malgré sa spécification interur= 
baine, se trouver utilement en contact avec le grand 
réseau afin d’être mise à la disposition des voyageurs du 
dehors, mais elle ne saurait en faire partie intégrante; le 
régime du tarif unifié propre au grand réseau, à lui seul s’y 


, oppose. 


Telles sont les raisons — et nous sommes persuadés que 
les Chambres s’y rallieront, — qui font que le gouverne- 
ment incline à croire que c’est à l’industrie privée de 
construire et d'exploiter le chemin de fer électrique 
Bruxelles-Anvers qui, pour répondre à sa véritable desti- 
nation, devra être soumis à un régime d'exploitation le 
rendant tout à fait indépendant du réseau général. 

(Moniteur industriel.) 


A é kp a Å, È . _ á TE. BE. 
TAn dhin i Mha CES Ve a e. a. a 


8 GAZETTE DE L'ELECTRICIEN 


18 Octobre 1902. 


* 
+ x 


Traction électrique 
des voitures du service d'incendie à Berlin. 


Après Paris, voici Berlin qui met en service, à l'essai, 
un premier type de voiture de premier départ à traction 
électrique, construite sur les données de l'état-major du 
corps. Gette voiture porte un dévidoir et les eugins de 
premier secours nécessaires. Elle pèse équipée 1000 kilo- 
grammes, porte une batterie d’accumulateurs de 600 kilo- 
grammes, susceptible de fournir une vitesse de 15 kilo- 
mètres à l'heure. En ordre de marche, le poids est augmenté 
de celui des hommes transportés, évalué approximative- 
ment à 400 kilogrammes. 

L'équipement électrique est complété par un moteur de 
quatre chevaux, réglé à 1500 tours à la minute, relié à 
Pessieu moteur par un engrenage à deux réductions. 

La consommation de courant à la vitesse de 15 kilomètres 
est de 45 ampères sous 85 volts. 

Un second type de véhicule est également à l'essai. 
Celui-ci peut marcher à 20 kilomètres en palier. Il est mù 
par deux moteurs, un sur chaque essieu, ceux-ci tournant 
dans des paliers à roulements à billes. Chacun de ces 
moteurs est à neuf chevaux effectifs, mais ils ont été 
construits de facon à pouvoir donner exceptionnellement 
douze chevaux. La batterie a une capacité de 14 kilowatts- 
heure et permet un parcours de 20 kilomètres à une allure 
de 20 kilomètres sans recharger. Cette voiture pèse, en 
ordre de marche, servants compris, sept tonnes. La voi- 
ture seule avec ses moteurs pèse 4000 kilogrammes, le 
poids de la batterie est de 1500 kilogrammes. Le surplus 
est fourni par les engins, le matériel et les hommes. 

Des expériences récentes et répétées ont donné comme 
coefficient de traction 30 kilogrammes par tonne. On 
estime le coût de l'énergie électrique nécessaire au par- 
cours de 20 kilomètres à 2? marks 10 pf. Le coùt d’une 
voiture de ce genre est de 12 000 marks. La dépense en 
une année, pour 200 sorties de 5 kilomètres en moyenne, 
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soit un parcours total de 1000 kilomètres, est de 2500 marks 
y compris 5 0/0 du capital engagé et 5 0/0 d'amortissement 
et de renouvellement. 

Le kilomètre parcouru revient donc à ? marks 50, soit 
un peu moins qu'avec la traction animale. 


Tramways électriques sans rails. 


La ville de Montauban adopte, après Grasse et Fontaine- 
bleau, le tramway électrique sans rails système Lombard- 
Gérin. Les voitures de ce tramway ont l'aspect d’un grand 
omnibus pouvant contenir, à l’intérieur, dix-huit places 
assises et quatre debout. Ces confortables voitures, éclairées 
à l'électricité, sont de dimensions variables suivant les 
services auxquelles elles sont affectées. Le moteur électrique 
est posé sur l’essieu arrière. Le courant est fourni par une 
usine centrale à l'aide d'un fil aérien soutenu par des 
poteaux plantés au bord de la route. Un petit trolley auto- 
moteur, relié par un câble souple à la voiture, circule sur 
ce circuit à double conducteur. Grâce à ce càble souple, la 
voiture peut évoluer librement sur la route tout en conser- 
vant son contact avec le fil conducteur, et elle se meut aussi 
facilement qu’une automobile ordinaire. Les jantes des 
roues d'avant sont garnies de bandages de caoutchouc, et 
celles des roues d'arrière, qui supportent un plus grand 
poids, ont été entourées d'un revêtement en tissu de 
chanvre comprimé. Sur les routes de Fontainebleau, qui 
ne sont pas des meilleures, on a obtenu une vitesse de 
18 kilomètres en plaine, et de 12 à 15 kilomètres sur les 
rampes de 3 1/2 à 4 0/0. 

Si ce système donne de bons résultats, grâce à lui, on 
pourra établir des tramways dans un grand nombre de 
petites localités qui en avaient été privées jusqu'ici, à cause 
de l'énorme dépense occasionnée par l'installation de la 
voie, 
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Un photomètre pour déterminer la répartition dela 
clarté sans source de lumière intermédiaire. 


Tous les photomètres utilisés jusqu’à présent dans la 
pratique sont basés sur la comparaison de la répartition 
de la clarté dans un local à une source de lumière intermé- 
diaire constante. Par exemple, pour mesurer un éclairage 
diffusé, on emploie beaucoup le photomètre Weber avec 
une flamme de comparaison de 20 millimètres de hauteur 
à la benzine. | 

Mais il n’est pas rare qu'il y ait des erreurs dues à la 
variation dans la clarté des sources lumineuses à mesurer 
par suite de modifications dans la force du courant ou dans 
la pression du gaz, de sorte que la clarté relative cherchée 
ne ressort pas assez vivement. 

Cette insuffisance des méthodes photométriques usuelles 
se fait surtout sentir quand on veut déterminer la réparti- 
tion de la clarté dans des locaux éclairés par la lumière du 
jour diffuse, par exemple, dans les salles d'écoles, dans 
lesquelles il ne s'agit nullement de chiffres absolus de clarté, 
mais uniquement de la répartition relative de celle-ci. 

Pour remédier à cet inconvénient, M. Classen, de Ham- 
bourg, a construit un photomètre basé sur la comparaison 
de la clarté sur différents points du local à celle existant 
sur un point déterminé. On choisit ce dernier parmi ceux 
où il fait le plus clair. Le principe de cet appareil est lo 
suivant : | 

Sur un trépied solide sont fixés deux bras de 4 mètre de 
longueur tournant librement dans toutes les directions; 

chacun de ces bras porte à l'avant un écran blanc. L'un 


des écrans est amené à un point très éclairé, tandis que 
l'autre est tourné dans une division de degrés lisibles en 
comparant, à chaque arrêt, sa clarté à celle de l'écran fixe. 
Pour la comparaison photométrique, on emploie un 
prisme Lummer-Brodhun; dans une direction, on aperçoit 
l'écran fixe à travers deux Nicole, et, dans l’autre, par une 
disposition de glace et pour compenser la perte de lumière 
dans les Nicols, on regarde l'écran mobile à travers un 
verre fumé. La rotation d’un Nicols indique de combien il 
faut diminuer la clarté de l'écran solide pour la rendre 
égale à celle de l'écran mobile sur les différents points. 


(Moniteur de l'Industrie du Gaz.) 


* 
4 * 


Vapeur et électricité. 


Dans une communication faite à la Société des Tagé- 
nieurs civils du Cana”a, M. C.-H. Davis, étudiant les 
avantages relatifs de la traction à vapeur et de la traction 
électrique, arrive aux conclusions suivantes : 

1° Les chemins de fer à vapeur assureront, dans un 
avenir prochain, leur trafic suburbain et interurbain à 
petite distance pour voyageurs, et le service local des mar- 
Chaoilises, par l'usage de la traction électrique, que la 
transformation procure ou non une économie dans les 
dépenses d'exp:oitation ; 

20 Au contraire, les locomotives à vapeur seront conser- 
vées pour le trafic des marchandises ordinaires et pour le 
transport des voyageurs à grande distance; 

Dans des circonstances exceptionnelles de grand trafic 
ou pour des voyageurs sur des lignes de grande fréquen- 
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tation, la traction électrique pourra être appliquée à des 
parcours plus longs que ceux indiqués au 1° et plus courts 
que ceux du 2°, mais ces cas seront exceptionnels; 

3° Sur les lignes nouvelles, reliant de très grands centres 
de populations, où le succès exige un service fréquent à 
vitesse beaucoup plus grande que celle que peuvent réaliser 
aujourd’hui les locomotives à vapeur sur les lignes exis- 
tautes, on aura recours aux moteurs électriques. 

Trois conditions sont nécessaires pour que la substitu- 
tion de la traction électrique à la traetion à vapeur soit 
profitable $ur les lignes suburbaines et de petit parcours : 


a) Unités légères et fréquentes travaillant sur des dis- | 


tances comparativement courtes; 

b) Augmentation des recettes brutes dans une mesure 
suffisante pour couvrir les dépenses d'installation et éven- 
tuellement l'augmentation des dépenses d’exploitation; 

c) Nécessité de faire face à la concurrence de lignes de 
tramways électriques parallèles. 


BREVETS D’INVENTION 


Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 


320.214. — Placet. — Accumulateur électrique (4 avril 
19092). 

320.230. — Soc. Alsacienne de Constructions mécani- 
ques. — Carcasses de machines dynamo-électriques (5 avril 
1902). 

320.238. — Hopfelt. — Electrodes pour lampes à arc 
(5 avril 1902). | 

320.250. — Siemens et Halske Akt. Ges. — Mode de 
connexion pour démarrage d'armature à courant continu 
{7 avril 1902). 


320.252. — Büttner. — Eclairage électrique des trains 
(7 avril 1902). 

320.257. — La Force, Haran et Ge. — Elément d’accu- 
mulateur électrique (7 avril 1902). 

320.267. — Maiche et Farjas. — Transmission sans fils 
des courants télégraphiques et téléphoniques (8 avril 1902. 

320.268. — Mac Donnell. — Régulateurs pour circuits 
électriques (8 avril 1902). 

320.269. — Soc. Anon. d'Etudes électro-chimiques. — 


. Décomposition des chlorures de carbone en chlore, car- 


bone, etc. (8 avril 1902). 
320.276. — Christofle et Cie. — Douille-support pour 


: candélabres permettant l’utilisation de lampes à incandes- 


cence électrique, etc. (8 avril 1902). 

320.278. — Damade. — Accumulateurs électriques 
(8 avril 1902). 

320.289. — Electric Boat Ce. 
torpilleurs (8 avril 1902). 

320.297. — Radiguet et Massiot. — Allumeur électrique 
pour becs de gaz (9 avril 4902). 

320.299. — Lagarde. — Mécanisme de commande électro- 
automatique des machines pour composition typogra- 
phique (9 avril 1902). 

320.333. — De Champrobert. — Automobile à transmis- 
sion électrique (10 avril 190%). 

320.334. — De Cham probert. — Rhéostat (10 avril 1902). 

320.351. — Hubert. — Dépôts électrolytiques (14 avril 
1902). 

320.361. — Wilkinson. — Boite de raccord pour instal- 
lations électriques (12 avril 1902). 

320 365. — Sautter, Harlé et Cie. — Commande à dis- 
tance des moteurs à courant continu par commutateurs à 
relais magnétiques multiples (12 avril 1902). 
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320.367. — Sainte. — Conjoncteur-disjoncteur et inver- 
seur de courant pour dynamos (12 avril 1902). 

320.376. — Lamme. — Dynamo (44 avril 1902). 

320.378. — Franck et Laur. — Guide de trolley aérien 
(14 avril 1902). | 

320.384. — Bauer. — Accouplements ou mises en circuit 
pour corps à incandescence électrolytiques dont l'échauffe- 
ment est effectué par un fil de pont de Wheatstone (14 avril 
19092). : 

320.399. — Sloper et Parsons. — Intercommunication 
par téléphone (14 avril 1902). 

320.400. — Elektrotechnisches Institut Frankfurt G. m. 
b. H. et M. Beez. — Détermination de la dépense de cou- 
rant des lampes à incandescence électrique (15 avril 1902). 

320.408. — Lake. — Assemblage de rails pour chemins 
de fer électriques (45 avril 4902). 

320.413. — Mac Callum. — Formation des évidements 
pour la fixation des fils de trolley (15 avril 4902). 

320.420. — Hellmann. — Allumage électrique des ma- 
tières explosives (14 avril 1902). 

320.423. — C. Soleau et Cie. — Montage de lampes élec- 
triques à incandescence (15 avril 1402). 

320.431. — Kobrow. — Marqueur électro-automatique 
pour jeux (16 avril 1902). 

350.458. — Peck. — Génératrice dynamo-électrique 
(47 avril 1902). 

320.462. — Rossetter. — Microphone {17 avril 49092). 

320.467. — Maiche. — Récepteur télégraphique (18 avril 
4902). 


320.468. — Sanson et Ch. Mildé, fils et Cie: — Anémos- 
cope électrique (18 avril 1902). 

320.480. — Gubing et Auerbach. — Lampe électrique 
à arc (18 avril 1902). 

320.498. — Birkeland. — Moyen pour empécher la pro- 
duction d’étincelles à la rupture de circuits électriques 
(48 avril 1902). 

320.504, — Perrin. — Eclairage électrique à intensité 
constante, des wagons (19 avril 1902). 

420.511. — Gowland. — Compteur électrique (19 avril 
1902). 

320.521. — Etablissements Postel-Vinay. — Cabestan 
électrique (21 avril 1902). 

320.540. — Gaillard. — Trolley à déclenchement et 
relèvement automatiques (29 mars 1902). 

320.553. — Dr. G. Langbein et Cie. — Production d'un 
dépôt de métal très dense, etc., par voie électrolytique 
(10 avril 1902). | 

320.558. — Stritter. — Détonateur électrique à magasin- 
revolver (12 avril 1909). 

320.561. — Estrade. — Basculateur magnétique (16 avril 
1902). 

320.567. — Felten et Guilleaume Carlswerk Act. Ges, 
— Connecteur de rails (21 avril 1902). 

320.580. — Lagarde. — Transmission télégraphique pour 
commande à distance des machines à composition typogra- 
phique automatique (22 avril 1902). 

320.593. — Davis. — Dispositif électrique pour l'exécution 
et l'enregistrement automatique de morceaux de musique 
sur un piano (22 avril 1902). 
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Certificats d'addition. 


317.675. — Thévenin. — Serrure électrique avertisseuse 
(28 fév. 1902). 

312.458. — Rouaix, Volatron et Ce. — Plot électrique à 
double rupture de courant (7 mars 190?). 

994.864. — Vicarino. — Eclairage des voitures de che- 
mins de fer par dynamo à vitesse variable et accumula- 
teurs (11 mars 1902). 

312.595. — Heyland. — Formation évitée des étincelles 
au commutateur des machines électriques (11 mars 1902). 

315.316. — Vve Charron et Bellanger et M. Schlésinger. 
— Appareil téléphonique renforçant la voix (11 mars 1902). 

303.138. — H. Dufray et C°. — Tête de trolley (12 mars 
1902). 

297.970. — Spül. — Moteur électrique pour éventails 
(26 mars 1902). 

297.301. — Leclanché. — Pile sèche. — (4er avril 1902). 


* 
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Formations de Soeiétés. 


Asnières. — Formation de la société en commandite 
J. Angel et C°, charbons, crayons graphitiques et produits 
similaires pour l'électricité, 81 bis, avenue de Courbevoie. 
— Durée, 15 ans. — Cap., 120.000 fr. — Acte du 4 septembre. 

Bonneville. — Formation de la société anonyme dite 
Société électrique de Chamonix, à Chamonix. — Durée, 
30 ans. — Cap , 150.000 fr. — Acte du 19 aoùt. 


Paris. — Formation de la société en commandite Buzzini 
et Ce, installations électriques, 66, rue de Provence. — 
Durée, 5 ans. — Cap., 90 000 fr. dont 30.000 fr. par la 
commandite. — Acte du 25 août. 

Paris. — Formation de la société anonyme dite Société 
d'électricité Nilmelior (anciens établissements Bassée et 
Michel, 37, boulevard Bourdon. — Durée, 30 ans. — 
Cap., 1.000.000 de fr. — Acte du 6 aoùt. 

Paris. — Formation de la société en nom collectif Michel 
et Trubert, fournitures pour horlogerie et électricité, 
105, avenue Parmentier. — Durée, 42 ans. — Cap., 50.000 fr. 
— Acte du 31 août. 

Caderousse. — Formation de la Société anonyme de 
Caderousse. 


* 
+ æ» 


Modifications de Sociétés. 


Paris. — Modification de la société anonyme dite Com- 
pagnie des tramways de l'Ouest-Parisien, 1, rue Volney. 
— Transfert du siège, 2, rue de la Chaussée-d'Antin. — 
Acte du 25 août. 

Paris. — Modification aux statuts de la société anonyme 
commerciale du carbure de calcium, 50, boulevard Hauss- 
mann. — Acte du 12 aoùt. 
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Dissolution de Sociétés. 


Paris. — Dissolution à partir du 18 août 1902 de la 
société D. Wehrlin et Ce, société française d'études de 
l'Électro-Typographe, 74, rue de la Victoire. — L. : 


MOTEURS A VAPEURS 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
| vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


ÉLECTRICITÉ 


Installations complètes pour la production et l’utilisation de l'énergie électrique 
| Tramways, Locomotives électriques 
Grues, Treuils Ponts rculants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


Dynamos Schneider type S à courant continu 
Dynamos et Transformateurs à courants alternatifs 


(Brevets ZIPERNOWLKY, DERI et BLATY) 


Appareils à courants diphasés, système Ganz (Brevets N. TESLA). 
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MM. Wehrlin, Cugnin, Langlais et Levassor. — Jug. 
18 aoùt. 

Levallois-Perret. — Dissolution à partir du 22 aoùt 1902 
de la société La Force, Haran et C°, appareils d'électricité, 
26, rue Vallier. — L. : M. Levieux, 267, rue Saint-Honoré 
— Jug. du ?? août. 
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Liquidations judiciaires. 


Montpellier. — Heibling (Joseph), gérant de la société 
Heibling et Ce, électro-métallurgie, 51, faubourg du Cour- 
reau. — Jug. du 20 aoùt. — L. : M. Prunac. 

Paris. — Compagnie des fils et câbles électriques, 60, rue 
Desrenaudes. — Jug. du 30 août. — J. C. : M. Hesse. — 
L. : M. Malle. 

Saint-Quentin. — Vilfort (Eugène-Emile-Florent), élec- 
tricien, 52, rue Longueville. — Jug. du 26 août. — L : 
M. Dollé. 


* 
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Déclaration de faillite. 
Marseille. — Meou (Joseph), électricien, 4, rue de l'Eglise. 
— Jug. du 12 septembre. — S. : M. Castellan. 
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Maisons qui se créent. 


Angers. — MM. Renou et Ce, électriciens, 45, rue Saint- 
Aubin. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. 


Voyages circulaires à coupons combinables 
sur le réseau P.-L.-M. 
et sur les réseaux P.-L.-M, et Est. 


[l est délivré, toute l'année, dans toutes les gares du 
réseau P.-L.-M., des carnets individuels ou de famille pour 
effectuer sur le réseau P.-L.-M. ou sur les réseaux P.-L.- 

- M. et Est en 4°, 2° et 3e classes, des voyages circulaires à 


itinéraire tracé par les voyageurs eux-mêmes, avec parcours 
totaux d'au moins 300 kilomètres. Les prix de ces carnets 
comportent des réductions très importantes qui atteignent, 
pour les billets de famille, 50 0/0 du tarif général. 

La validité de ces carnets est de 30 jours jusqu'à 1,500 ki- 
lomètres; 45 jours de 4,501 à 3,000 kilomètres; 60 jours 
pour plus de 3,000 kilomètres. Faculté de prolongation, à 
deux reprises, de 15, 23 ou 30 jours, suivant le cas, moyen- 
nant le paiement d’un supplément égal au 10 0/0 du prix 
total du carnet pour chaque prolongation. Arrêts facultatifs 
à toutes les gares situées sur l'itinéraire. 

Pour se procurer un carnet individuel ou de famille, il 
suffit de tracer sur la carte qui est délivrée gratuitement 
dans toutes les gares P.-L.-M., bureaux de ville et agences 
de la Compagnie, le voyage à effectuer et d'envoyer cette 
carte 5 jours avant le départ à la gare où le voyage doit être 
commencé, en joignant à cet envoi une consignation de 
10 francs. Le délai de demande est réduit à 2 jours (di- 
manches et fêtes non compris) pour certaines grandes 
gares. 


N. B. — Les carnets délivrés aux conditions de ce tarif 
sont constitués par une série de coupons reproduisant com- 
plètement l'itinéraire demandé par les voyageurs, chacun 
des coupons servant de billet pour le parcours correspon- 
dant. Cette mesure dispense les voyageurs de passer au 
guichet avant le départ et leur permet de sortir de la gare 
sans autre formalité que la remise à la sortie du coupon 
correspondant au parcours effectué. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie recommande instamment à MM. les 
voyageurs de vouloir bien enlever les anciennes étiquettes 
qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 
erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse 


et le nom de la gare destinataire. 


Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 
gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


FOYERS. MELDRUM 


Agent Général: F. A. NOËL, 3, rue Greffulhe. 
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CATALOGUE GÉNÉRAL 


à APPAREILS TÉLÉPHONIQUES « 


se branchant 
sur circuits de sonneries 
sans aucune modification 


PARIS — AA0i, rue de Maubeuge — PARIS 


ENVOYÉ SUR DEMANDE 


— Poste tixe 

J gans bouton 
d'appel pou- 
vant sadap- IIa 
ter sur un !! 
circuit de 
gonnerie. 


ESPIR 


'appel 


avec le n° K 160 on 


N° K 140. — Poste avec bouton d 
le n° K 146. 


pouvant être employé 
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VOYAGES dans les PYRÉNÉES 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l’année des Billets 
d’excursion comprenant les trois Itinéraires ci-après, per- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
hivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 
Gascogne. 

le ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Bagnères-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnéres-de-Luchon, 
Pierrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeaux, Paris. 


2° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Pierrefitte-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnéres-de- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, 
ou vid Figeac-Limoges). 


3 ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier. 
refitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnères-de-Lu- 
chon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, ou 
vid Figeac-Limoges). 

DURÉE DE VALIDITÉ : 30 JOURS. 
Prix des billets : 1'° Classe 163 fr. 50 c. — 2° Classe 122 fr. 50 c. 


La durée de validité de ces billets peut être prolongée 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
moyennant le paiement, pour chaque période, d'un supplé- 
ment égal à 10 0/0 des prix ci-dessus. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l'Agence 
Duchemin, elle a organisé ua service de livraison des 
bagages à domicile dans les conditions suivantes : 

Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 
dans l'après-midi, ceux arrivés entre midi et six heures du 
soir sont livrés dans le courant de la soirée; ceux qui 
arrivent après six heures du soir sont livrés le lendemain 
dans la matinée. 

En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec un 
délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les 
bulletins sont remis avant dix heures au représentant de 
l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 
vrance des bagages. 


ON DEMANDE 


pour la vente d'un nouvel article d'élec- 
trotechnique de très grande consom- 
mation absolument indispensable pour 
toute installation, des Représentants 
généraux capables. Bonne commis- 
sion. Brevet demandé. 


Prière d'adresser les offres sous la 
mention À. M. 2652, chez Rudolf Mosse, 
Mulhouse (Thuringe). 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Electricité pratique. 
Paraïissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 
Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 
3.80 dollars, par mandat postal 
On s'abonne chez l'Éditeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN NUMÉRO S'ÉCIMEN GRATIS 


DYNAMOS .:PHÉNIX,, 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
à MOTEURS SPÉCIAUX 


pour 
MACHINES-OUTILS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPARRILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à arc “ Kremenezky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


| C. OLIVIER & C", ORNANS (Doubs) 


AGENCE FRANÇAISE 


DES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


de VEVEY (Suisse). - 


INSTALLATIONS HYORAULIQUES 
SPÉCIALITÉ DE TURBINES 


AUG. SCHOEN 


Jo 
Ingénieur-Conseil. Expert près les Tribunaux. 


17, rue de In République, 17, LYON 
Cabinet de 2 à 5 heures. 


ELECTRICITÉ 


Éclairage. — Traction. — Force motrice. 
SERVICE D'INSTALLATIONS 
ÉTUDES — CONTROLE 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


VIA CALAIS OU BOULOGNE 


Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 
VOIE LA PLUS RAPIDE 


Tous les trains comportent des 2° classes. 


En outre, les trains de l'après-midi et de Malle de nuit partant de Paris-Nord pour Londres à 3 h. 25 soir e 
9 h. soir, et de Londres pour Paris-Nord à 2 h. 45 soir et 9 h. soir, prennent les voyageurs munis de billets 


directs de 3° classe. 
PARIS-NORD A LONDRES 
Le 
PRE A 1 LR À E 00 CO D te A UNE QE LA COUR 


*) (W. R.) kg (*) (W. R.) |Duierjuin au 30 sept. 
NORD Sat ee el A E A départ. 9 35 m. 10 30 m. 11 20 m. 3 25 8. 9 »s. 

viå Calais |vià Boulogne! vià Calais |vià Boulogne| viå Calais 
OC EP EE TC TE Dr I 1 arrivée. 4 50 5. 5 50 8. 7 »S8. 11 05 s. 5 30 m. 


LONDRES A PFARIS-NORD 


es 2 cl a LEE ET IN PER. PAR PARTS. dl: 


Dui © juin au 30 sept. 
W. R 


(*) (W. R.) (*) (*) K 
NORD nan a a eA Gé co Ts départ. 9 » m. 10 » m. 11 » m. 2 458 9 » 8, 
vià Calais |vià Boulogne| vià Calais |. s viå Calais 
A a or no gras ride es arrivée. | 445 s. 5 50 s. 7 » are MR LT ESS 


*) Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water- closet et lavabo. 
W. R ) Wagon- Restaurant. Les voyageurs de 1'e classe y ont seuls accès, les voyageurs de 2e classe n’y sont admis qu’en payant le 
supplément de 2° en 1re classe. 


SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 
(Via CALAIS) 


La gare de PARIS-NORD, située au centre des affaires, est Je point de départ de tous les Grands Express 
Européens pour l’Angleterre, l'Allemagne, la Russie, la Belgique, la Hollande, l'Italie, les Indes, l'Egypte, l'Espa- 
gne, le Portugal, etc., etc. 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 524.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR TRACTION ÉLECTRIQUE 


BASES SURBAISSÉES ET PERCHES POUR TROLLEY B“ $. 
Marque ‘ MONTRÉAL 


PIÈCES MÉCANIQUES DÉCOLLETÉES 
POUR CONTACTS SUPERFICIELS 


BERNAVIDLELE, 53, boulevard Saint-Martin, PARIS 


A. 


18 GAZETTE DE L'ELECTRICIEN 


| EE 


18 Octobre 2961 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


BILLETS D’ALLER ET RETOUR DE FAMILLE 


Pour les stations thermales et hivernales 


DES PYRÉNÉES ET DU GOLFE DE GASCOGNE 
Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, Salies-de-Béarn 


TARIF SPÉCIAL G.. V. N° 106 (Orléans). 


Des billets d'aller et retour de famille, de 1{re, de 2e et 
de 3° classes, sont délivrés, toute l’année, à toutes les sta- 
tions du réseau d'Orléans, pour : 


Agde (le Grau), Alet, Amélie-les-Baïns, Arcachon, Ar- 
gelès-Gazost, Argelès-sur-Mer, Arles-sur-Tech (la Preste), 
Arreau-Cadéac (Vieille-Aure], Ax-les-Thermes, Bagnères- 
de-Bigorre, Bagnères-de-Luchon, Balaruc-les-Bains, Ba- 
nyuls-sur-Mer, Barbotan, Biarritz, Boulou-Perthus (le), 
Cambo-les-Bains, Capvern, Cauterets, Collioure, Couiza- 
Montazels (Rennes-les-Baïins), Dax, Espéraza (Campagne- 
les-Bains), Gamarde, Grenade-sur-l’Adour (Eugénie-les- 
Bains), Guéthary (halte), Gujan-Mestras, Hendaye, Labenne 
(Cap-Breton), Labouheyre (Mimizan), Laluque (Préchacq- 
les-Bains), Lamalou-les-Baïns, Laruns-Eaux-Bonnes (Eaux- 
Chaudes), Leucate (La Franqui), Lourdes, Loures-Barbazan, 
Marignac-Saint-Béat (Lez, Val-d'Aran), Nouvelle (la), 


Oloron-Sainte-Marie (Saint-Christau), Pau, Pierreftte. 
Nestalas (Barèges, Luz, Saint-Sauveur), Port-Vendres, 
Prades (Molitg), Quillan (Ginoles), Carcanières, Escou- 
loubre, Usson-les-Bains), Saint-Flour (Chaudesaigues, 
Saint-Gaudens (Encausse, Gantiès), Saint-Girons (Audinae, 
Aulus), Saint-Jean-de-Luz, Saléchan (Sainte-Marie, Sira- 
dan), Salies-de-Bearn, Salies-du-Salat, Ussat-les-Bains et 
Villefranche-de-Conftent (le Vernet, Thuès, les Escaladas 
Graüs-de-Canaveflles). 


Avec les réductions suivantes, calculées sur les prix du 
Tarif général d’après la distance parcourue, sous réserve 
que eette distance, aller et retour compris, sera d’au moins 
300 kilomètres. 


Pour une famille de ? personnes. 


Pi 3 i 


20 0/0 
ss à T 
RE 
35 0/0 
40 0/0 


— 4 
— D — LS à 
6 — ou plus. 


DURÉE DE VALIDITÉ : 33 JOURS 


non compris les jours de départ et d'arrivée 


Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée. 


Voyages circulaires à itinéraires fixes. 


Il est délivré, pendant toute l’année, dans les principales 
gares situées sur les itinéraires, des billets de voyages cir- 
culaires à itinéraires fixes, extrêmement variés, permettant 


SOUPAPE ÉLECTRIQUE NODON 


SYSTÈME BREVETÉ EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


J. PIETTRE, Propriétaire et Concessionnaire 


TRANSFORMATION DIRECTE DES COURANTS ALTERNATIFS 
SIMPLES OU POLIPHASÉS EN COURANTS CONTINUS 


Rendements obtenus au Watitmètre : 


1° Secteurs à courants alternatifs, — Charge d'accumulateurs — Fonctionnement 
des moteurs à courants continus — Ascenseurs et montes-charges — Lampes à arc continu — 
| Galvanoplastie — Appareils médicaux — Démarrage des moteurs 
(M -A v Sous-stations de courants alternatifs. — Remplacement économique des com- 
g mutatrices dans les secteurs et dans la traction sur votes ferrées. 

3° Possibilité de réaliser le transport économique de l’énergie à de longues distances à l'aide 
du courant alternatif monophasé. 


Usine t asakasi de anek à NEUIELY-SUR-SEINE, 25, rue D à TÉLÉPH, 570-20 


29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. 


28 à 80 0/0 


APPLICATIONS 


CUT L' 


- SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


SYSTÈME BERLINER | 
Téléphone_217-08 @ 
| 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


> à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


BREVETÉ S. G. D. 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT j 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 


CATALOGUE FRANCO 
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de visiter à des prix très réduits en {re, en 2° ou en 3e cl., 
les parties les plus intéressantes de la France (notamment 
l'Auvergne, la Savoie, le Dauphiné, la Tarentaise, la Mau- 
rienne, la Provence, les Pyrénées), ainsi que l’Italie, la 
Suisse, l'Autriche et la Bavière. 


Arrêts facultatifs à toutes les gates de l'itinéraire. 
La nomenclature de tous ces voyages, avec les prix et 


conditions, figure dans le Livre-guide P.-L.-M. vendu au 
prix de Ô fr. 50 dans les gares du réseau. 


QHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


PUBLICATIONS 
bÜties par les soins de La Gampagaio d'Orléans oi mises on venio dans ses gares. 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 30 centimes : 

1° A Paris : dans les bureaux de quartier et dans les 
gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 

2° En Province : dans les gares et principales stations. 

Les publications ci-après, éditées par les soins de la Com- 
pagnie d’Orléans, sont mises en vente dans toutes les bi- 
bliothèques des gares de son réseau au prix de 25 centimes. 


Le Cantal. 
Le Berry (au pays de Georges Sand). 


Bretagne. 

De la Loire aux Pyrénées. 
La Touraine. 

Les Gorges du Tarn. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MEDITERRANÉE 


Depuis le 18 août la Cie P.-L.-M. applique les appa- 
reils garde-place aux voitures directes circulant entre 
Paris et Genève, et Paris et Chambéry, dans les trains 
suivants : 


Train n° 4 partant de Paris à 9 h. 20 matin. — Train 
n° 564 partant de Genève à 11 h. 10 matin. — Train n° 612 
partant de Chambéry à 41 h. 50 matin et d’Aix-les-Bains 
à 12 h. 22 soir. 


L'emploi de ces appareils assure aux voyageurs la 
possession indiscutée de la place qu’ils ont choisie dans le 
train, 

Les voyageurs pourront également faire retenir leurs 
places à l'avance au départ des gares de Paris. Genève, 
Chambéry et Aix-les-Bains, moyennant le paiement d’une 
taxe de location de 1 franc par place. 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d’une bande et de HO cen- 
times en timbres-poste. 


| MANUFACTURE D’APPAREILS 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES 
Installations complètes à FORFAIT 
Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 
| LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Société des Anciens Établissements LACARRIÈRE 


16, Rue de l’Entrepôt. 
NAPLES 


LYON PARIS 
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& APPAREILS 


BIOXYDE de MANGANESE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 
CHARBON DE CORNUE 


CHLORHYDRATE D'AMMONIAQUE 


Exempt de plomb, de fer et de tous sels métalliques 
PARAFFINES DE TOUS DEGRÈS 


A. MAGUIN 


FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
10, Rue Alibert, 10, — PARIS 


POUR MESURES 


électriques 


` 


SHAHHLSIDHUHUNA 


à sensibilité variable 
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°YENTILATEURS ÉLECTRIQUES POTEAUX DE SAPIN INJECTES 
LAMPES A ARC 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques, 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


ADRESSE : QUYAZ-ROCHAT 
LISLE, Vaud (Suisse). 


COURANT CONTINU, COURANTS ALTE RNATIFS 
STEERER aaas 
3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1900 


LAURENT FFE 
& COLLOT. Dison 


LAMPE 3 EN SÉRIE 
sous 110 volts 


nm 


LANPE DE LONGUE DURÉE 


en vase clos 


MODÈLE SPÉCIAL 


FAVORITE 
pour 2 à À ampères 


prix les plus réduits 


TARIFS FRANCO 


TURBINE 
NORMALE| 


‘B'é S.G.D.G. . 


127, rue de la Chapelle, 127 
PARIS, 18r. 


LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDU 


(Breverée S. G. D. G.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Matériel 
Électrique 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prêtes à 
être montées ,sansaucunréglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


Série d’interrupteurs, à rupture brusque 
de 200 ampères à 1500 ampères. 


Disjoncteurs. Rhéostats 
Tableaux. 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO 


-_ Cie DES LAMPES A ARC 


o  «JANDUS») G i 
A — > 35, rue de Bagnolet ECO rge El | ISO n 
D g PARIS, 90. Ingénieur- Constructeur 


Ateliers et bureaux : 66-68, rue Claude-Vellefaux 


Téléph : 9132-65. 
phone | PARIS, X’ TÉLÉPHONE : 433.95 
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ADRESSES UTILES 


Accumuiateurs Max, 187, rue Saint-Charles, Paris, 
15. 

Ambroïne (Usines de l’), 5, rue Boudreau. — Isolants. 
— Ambroine. — Ivorine. — Micanite. 

Avtsine et GC", 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, Micanite. 

Baranger (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine). 
— Fils électriques. | 

Bernaville (4.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Matériel pour traction électrique. | 

Bardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, près 
Paris. — Lampes à arc. 

Bertiaux (4.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
électriques, Lampes à arc. 

Bliss (E. W. C°.), 12 ler, avenue de la Grande-Armée. 
— Machines-outils spéciales pour découpage d'induits. 

Burgunder (Alfred), 32, rue des Entrepreneurs, Paris, 
15°. — Téléphones pour réseaux de l'Etat. 

Cadiot (E. H.) et C', 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils électriques. — Produits isolants.— Moteurs élec- 
triques. — Ventilateurs. — Appərsils de chauffage électrique. 

Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois- 
Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 

Charpentier (L.), 128 ler, boulevard de Clichy, Paris. — 
Rubans isolants. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Instrument de mesure électrique. 

Compagnie des accumuiateurs électriques Blot, 
39 bis, rue de Chateaudun, Paris. — Accumulateurs élec- 
triques. 
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Dynamos et moteurs électriques de = 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. = 


EXPOSITION UNIVERSELLE 


DE 1900 
MÉDAILS ™ D'OR 


JACQUE 


INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE de FRANCFORT 


Ohmmètre à lecture directe des résistances entre 1.000 et 200.000 ohms 


Compagnie pour PÉclairage des Villes et la fabri- 
cation des compteurs, 174, rue Lafayette. — Compteur 
électrique « Le Mars ». 


Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Accu- 
mulateurs de toutes puissances. 


Compagnie française des métaux, 10, rue Volney. 
Paris. — Fils, câbles et barres de cuivre de haute conduc- 
tibilité. 

Compagnie française pour l’exploltation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. | 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
6v, ruc de Provence, Paris. 

Compagnie générale d’électricité de Crell, 27 et 
29, rue de Chatcaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie générale d’électrochimie, 64, rue Cau- 
martin, Paris. — Carbure de calcium. 

Compagnie Internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 

Comptoir d'Electricité, 6, rue Boudreau. — Matériel 
Bergmann. — Ventilateurs. — Tubes isolants. 

Crépelle ot Garand, Ing.-Const., 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 

Digeon (L.) et C, Mambret et Ci, successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Gencviève, Paris. — Appareils télépho- 
niques. Piles à oxyde de cuivre. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumu- 
lateurs électriques. 


-r — M 


APPAREILS oe MESURE 


DE PRÉCISION 


POUR USAGES 


Industriels et de Laboratoire 


GIANOLI & LACOSTE 


26, boulevard Magenta 


PARIS, 10° 


TÉLÉPHONE 226-12 


Lee —_—— 


T FRÈRES, 
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Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d'Isly, 
Lille. — Pompes centrifuges. 


Electrométrie usuelle, 81, boulevard Voltaire, Paris 
— Ampèremètres. — Voltmètres. — Appareils de mesure 


£kllisson (George), 33, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage électrique. 


Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ot 
càbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 


Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — lils et câbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Fontaine (G.) fils, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Française (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
d'appareils électriques. 

Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta. — Ampère- 
mètres. — Voltmèires et tout appareillage électrique. 

Guénée /Albert) et Ci, successeurs de Maurice Leroy 
et C™, 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapins injectés. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

Himmelsbacth frères, à Fribourg, Bade. — Traverses 
de chemins de fer. Poteaux injectés. 

India-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works C°, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Câbles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechuique de Francfort, 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — [Lampes à arc à longue 
durée. 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Tôles 
découpées pour dynamos. 


Laurent frères et Coilot, Dijon. — Turbine normale. 


Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 


Lutèce Electrique (La), 82, rue de la Victoire. — 


Appareillage général pour la haute tension. — Lampes à 
arc par 3. 


repré- 


Pompe actionnée par dynamo. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Ci et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


L'ÉLECTRICIEN 


Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. 

Manufacture parisienne d’apparefiilage électri- 
que, 14, rue Commines, Paris. — Mica, micanite, fibre vul- 
canisée. 

Noël, rue Greflulhe, 5. — Foyers Meldrum. 

Ohtinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 

Olivier (C.) et Cie, à Besançon (Doubs). — Matériel 
électrique. 

Paccard (J.) (V° H. Freydier), 204, rue Saint-Maor. 
— Décolletage de précision. 

Parvillée frères et C’, 29, rue Gauthey, Paris. — Por- 
celaine pour l'électricité. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 


Puissance et Lumière, 1, square Labruyère, Paris.— 
Accumulateurs Monobloc. 


Richard (Ch.), Heller et Ci, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 


Richard use) #, 25, rue Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris-Belleville. — Instruments de mesure. — 
Appareils enregistreurs. 


Rousselle et Tournalire, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. 


Rusch de Dornbin (Autriche), représenté par Grimont 
et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, Paris. — Régulateur 
hydraulique. 


‘ APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ” 
SOCIÈTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 1875. 

SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 

COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 
Sautter, Harlé et C", 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique et transport de force. 


Schneider et Ci, au Creusot et 1, boulevard Males- 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 


18 be à 


Schoen (J. Aug.), 17, rue de la République, à Lyon. —- 


Eclairage. — Traction. — Force. — Installations par tur- 
bines. 

Soclété des Établissements Singrün, à Epinal 
Vosges). — Turbine Hercule. | 


POMPES DUMORT) 


Paris, 55, ruo Sodaine. — Lille, 100, rue d'a | 
SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGUES 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 
pour usines, manufactures, irrigations, mines 


Forts débits, grandes élévations. 


DEMANDER PROSPECTUS SPECIAL 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 


109-36. 
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Société Gramme, 20, rue d’Hautpoul. — Dynamos, 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 


Soclété anonyme de la Pile Bloc, 98, rue d'Assas UV R 
Paris. — Pile système P. Germain. di i A END E 
Société anonyme Westinghouse, 45, rue de l'Ar- 
cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. | TROIS DYNAMOS CROMPTON, 300 VOLTS 
Société anonyme pour le travail électrique des ET ACCESSOIRES | 
métaux, 26, rue Laffite, Paris. Accumulateurs électriques. 


Soclété des anciens établissements Lacarrière, S'adresser À l'usine À jai il Mans (Sarthe) 


16, rue de Entrepôt, Paris. — Appareils d'éclairage par 
Pélectricité. 

Société française de l’accumulateur Tudor, 
48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 

Soclété française d’électricité A. E. G., 20-22, rue BREVETS A VENDRE 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — Mo- E 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 

Société française de distributions et de cons- 
tructions électriques, 85, rue Saint-Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. PROC ÉDÉ S 

Société française des Téléphones (système Ber- 


liner), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en POUR LA 
tous genres. 


Société française des Compteurs Aron, 200, quai FA B RIC AT I O N D E S L À M P E S 


WILHELM BOEHM, de Berlin. 


Jemmapes. 

Pocidté dlociro mitaluisiaue ancua rent AVEC DES CONDUCTEURS DE SECONDE CLASSE, ETC. 
ne par M. Dreyfus, 80, rue du Rocher, Paris. — Allu- Nos 295949 -295943 -295944 -295967 et 295958. 
miniums. 

Société « l’Éclairage électrique », 27, rue de Rome, i 


Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 


Uilimann (Jacques), 16, boulevard Baint-Denis, Paris. 
— Compteur d'électricité, système Aron. 


S'adresser : 74, Ratnenowersir. à Berlin. 


LA LUTÈCE ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 500.000 FRANCS aa 


SIÈGE SOCIAL : 82, rue de la Vietoire, PARIS 


Adresse télégraphique : LUTRIQUE -PARIS — Téléphone : 226-10 


mers Rhéostats de Démarrage et Régulateurs 


Sal “ PERFECTA ” 


pour tous usages 
Cr ne APN E ns e DE eaa eTa ia M | 


toutes tensions et puissances 
EEIE E E E T A ESA O E E R O A S EN E E 


RHÉOSTATS-INVERSEURS 


pour PONTS ROULANTS, GRUES, MONTE-CHARGES 


COMBINATEURS (conxrrôLeurs) 
pour Tramways électriques 


ALBERT GUÉNÉE &z GCE 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS l4, rue des Bois, PARIS, 19°. 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES, POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


AxO-WE. 


TÉLÉPHONE : 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ1'É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs. 
Siège social : S1, rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines : 39 et 41, route d'Arras, LILLE. 
Ingénieurs-Représentants : 
LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville. 
TOULOUSE, 62, rue Bayard. 
NANCY, ®bls, rue Isabey. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY | 


ROUEN, 47, rue d’Amiens. 
NANTES, 7, rue Scribe. 


LE CARBONE 


Société Anonyme au Capital de 1.400.000 francs 
Ancienne Maison LACOMBE et Cie 
12 et 31, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 
Spéclalité 


de Balais en Charbon 
pour Dynamos 


Électrodes pour fours électriques 
Charbons électrographtitiques 
(Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
CHARBONS POUR LAMPES A ARO 
PLAQUES ET CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” et “0” Piles “ LACOMBE” 


Pile sèche ‘‘ Étoile” — Nouvelle Pile Hermétique ‘‘ Étoile” 
pour Automobiles 


ACCUMULATEURS 
TRANSPORTABLES 


DININ 


69, rue Pouchet (Avenue de Clichy) 
| PARIS 


ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES 
MÉDECINE — LABORATOIRE 
RAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS 
PHONOGRAPHES 


Types spéciaux pour l'allumage des 
moteurs de voitures automobiles adoptés 
par toutes les premières marques. 


CATALOGUE FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


~ Spécialité 
mr < 10e MERS etc.etc. 


Fabrique spéciale de 


FILS ELECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
PILS CARCASSE ET AUTRES RECOUYERTS 801É 0U COTO 


ANCIENNE Maison LEGAY, Fonnée En 1669 


À. BARANGER, Successeur. 


TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


? USINE ET BUREAUX di 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 


pour “toutes “applications” 


Transport deForce 


COMMANDE D'OUTILS 


© ECLAIRAGE 


eaa, 


Pompes électriques 


Nouvelle Tufbine à grande vitesse 


\ 2 RAS = é gr fe 2 
rendements:eleves å toutes admissions 
J5 4 4,527 Le -: ET, oey > 


+ 


INSTALLATIONSA FORFAIT | 


oo aa 
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Gazette de 


Electricien 


(Supplément hebdomadaire à l'Électricien) 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


Société industrielle de Mulhouse. 
PRIX À DÉCERNER EN 1903. 


Parmi les 121 questions mises au coucours par cette 
société nous signalons les suivantes : 


55. — Médaille d'argent pour une application nouvelle 


quelconque de l'électricité daas l’industrie du blanchiment, 
de la teinture et de l'impression. 

57. — Médaille d'honneur pour un nouveau système de 
chaudière fixe fonctionnant en Alsace, d'un type autre 
que celui à bouilleurs, et dont le rendement atteigne 


1 80 0/0 de la chaleur totale de combustion des houilles 


brülées sur sa grille. Cette chaleur sera déterminée par 
évaluation calorimétrique directe. 

Deux chaudières du type présenté au concours devront 
avoir fonctionné pendant au moins un an daus deux éta- 
blissements différents. 

Eiles devront être faciles à nettoyer et offrir autant 
d'élasticité dans la production de la vapeur que la chau- 
dière à bouilleurs, et présenter des garanties suffisantes au 
point de vue de la sécurité et de la durée de l’appareil. 

Les frais d’entretien et de réparation ne pourront dé- 
passer ceux d'un générateur du type à bouilleurs de même 
puissance, et le prix d'établissement devra être susceptible 
d'être amorti dans ua laps de temps de six années au plus 
par le bénélice résultant d’un meilleur rendement, s'il est 


a 


EXPOSITION DE 1009 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 


GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AuSTERDAM 1895. — BRUXELLES 1997. 


— 3? DIPLOMES D'HONNEUR : 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


Jules RICHARD, 


INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈnRnE«s 


TÉLÉPHONE 
419.63 


20, PUO MÉÏDQUO ane” impasse rear, Paris (AIX). 


ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR -PARIS 


___ MAISON DE VENTE 
3, rue L'fayette. 


Il est apériodique. 


30 ou 50 milliampères. 


Ampèremètres et Voltmètres enregistreurs et à cadran, 
enregistreurs pour couran's continus et courants alternatifs. 


VOLTMÈTRE PORTATIF A AIMANT ARMÉ 


ENREGISTREURS BREVETÉS S$. 6. D. 6. 


pour le contrôle constant de tontes opérations industrielles, ils inscrivent leurs indications 
à l’encro d'un trait continu, sug un cylindre ‘qui tourne en fonction du temps. i 


Wattmètres | 


BREVETÉ S. G. D. G. 


Ce modèle spécial pour. le contrôle des accnmu'atcurs et particulièrement des 
accumulateurs d'automobiles cst gradué sait do L à 3 vois, soit de v à 5 volts. 


La résistance est de 100 ohms, il peut dune être cmployé c: mxe milliampéremétre de 


COMPTEURS HORAIRES D'ÉLECTRICITÉ AGRÉÉS PAR LA VILLE DE PARIS 


Barométres, Thercinmètres, Hygroméètres, Anémomètres, Manomèétres enregistreurs et à c:dran, Indicateurs i 
dynamométriques d« Watt (Syst. Richard), Transmetteur électrique enregistreur d'indications à aistenco pour 


toutes sortes d'appareils de mesures. 


ENVOI DES CATALOGUES SUR DEMANDE 


s ` AN CRE SEEN 
re Kg à > q TNTS, NO CE T 


Les Ilcttres ct communications relatives à la Rédaction de « L’ÉLECTRICIEN » doivent être 
adressées à 31. 3.-4. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Lecourbce, à Paris, XV’. 

Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, eic.), doil étre 
adressé à M. L. De Soyc, adminislraleur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) 

M. J.-A. Montpellier reçoû, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Sant- Jacques, toutes les communications verbaies le 


samedi de 4 à 6 heures. 
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supérieur à celui d'une chaudière à bouilleurs produisant 
la même quantité de vapeur. 

58. — Médaille d'honneur pour un appareil indicateur 
totalisateur du travail des machines à vapeur. 

L'appareil devra donner à la tin de la journée un tracé 
qui, en permettant de retrouver le détail des éléments du 

travail pendant une partie quelconque de la période en- 
tière, totaliserait les ordonnées moyennes et le chemin 
parcouru. — Les dynamomètres à ressorts ne remplissent 
pas ces conditions et seront rejetés a priori. 

Ces deux facteurs ainsi obtenus permettraient par un 
simple calcul de déterminer le travail. 

L'appareil devra avoir été employé avec succès pendant 
un an en Alsace. 

59. — Médaille dargent pour l'application, dans un éta» 
blissement industriel de l’Alsace, d'un moteur à gaz pauvre 
d’une puissance de 250 chevaux au moins, présentant des 
avantages sur l'emploi de moteurs à vapeur de même puis- 
sance, tant au point de vue de la dépense en combustible 
qu’à celui de l’installation et de l'entretien. 

Le moteur devra avoir fonctionné industriellement pen- 
dant un an. 

60. — Médaille d'honneur pour un système de chauffage 
des chaudières à vapeur, soit par transformation préalable 
des combustibles à gaz, soit par chargement mécanique, 
donnant, sur les procédés en usage dans la région, une éco- 
nomie sensible, qui devra être constatée au moins dans 
deux établissements industriels en Alsace par un fonction- 
nement de deux années au minimum. 

74. — Médaille d'argent pour un mémoire traitant de la 


DÉPOT A PARIS : 
26, Bd de Strasbourg, 


applications. 


ducteurs de batteries. 


CATALOGUES 


fe SR. 


SE 6 2e es 
a E E . 


installation branchée sur la canalisation d’une usine à 


CE DE L’INDUSTRIE ELECTRIQUE 


(Brevets Thury) 
260 — GENÈVE 


Machines électriques de toutes puissances à courants continu et alternatifs et pour toutes 


SPÉCIALITÉS : Transports de force à de très grandes distances au moyen du Système 
Série courant continu à potentiel variable et intensité constante. | 
Survolteurs-dévolteurs automatiques pour batteries d'accumulateurs, remplaçant les rè- 


Tramways, Chemins de fer à adhérence et à crémaillères, funiculaires, etc. 
ET DEVIS 


Du tnt 


Pour fixer Solidement et proprement les clous, vis, etc., dans 
n'importe quel mur, en plâtre, brique, pierre, etc. 
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dépense comparative d'une installation électrique et d'une 
installation de gaz d'éclairage, gaz acétylène, gaz à l'eau, 
etc., destinées les unes et les autres à fournir la lumière à 
un établissement industriel. 

L'installation devra comprendre au moins 300 lampes et 
devra, dans les deux cas, être étudiée avec soin. 

Les différents genres d'éclairage électrique seront à 
traiter et leurs dépenses d'exploitation à comparer avec- 
celles du gaz produit à l’usine et avec celles de la même 


gaz. | 
Un chapitre spécial sera consacré à la comparaison des 
intensités de lumière et d’éclairement obtenus dans les | 
différents cas. 

15. — Médaille d'honneur pour un système d'allumage 
automatique, aussi simple que possible, des conducteurs de 
seconde classe. Le dispositif de chauffage ne devra pas 
être mobile ni entourer le corps incandescent de manière 
à intercepter une partie de la lumière. On évitera égale 
ment autant que possible tout système électromagnétique. 
L'allumage en question devra s'adapter aussi bien au cou- 
rant continu qu’au courant alternatif et avoir une duré 
moyenne d'au moins 1000 heures. Si l'allumage fait partie 
du corps incandescent même, ce dernier aura une durée 
moyenne minima de 250 heures et devra être d'un prix 
très abordable. | 

Le prix ne sera accordé que si cinq exemplaires de la 
lampe en question ont été fournis à la Société indus- 
dustrielle. 

16. — Médaille d'honneur ou d'argent et la somme de 


4 


BUREAU A LYON : 
Rue de l'Hôtel-de-Ville, 61 


SUR DEMANDE 


se 7,0 ve » 
E Ds: dm. 


“Le DUBEL "| 


NOUVEAU TAMPON EN BOIS 


Breveté S. G. D. G. 


iÁ 


en France et à l'Étranger 


Se fait de toute grosseur jasqu'à 60 millimètres. 

Bien que ne nécessitant pas de plàtrage et se 

fixant beaucoup plus solidement que tous les autres 

tampons, sa pose estincomparablement plus rapide, 

| meilleur marché et plus propre, il n'oblige à aucune 
= réparation des murs et peut ètre placé partout. 


T. SCHMITT, 


60, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE, 60 
u taponnoir. PARIS, XIe’. 


SEUL 
CONCESSIONNAIRE | 


Dubel dans le treu ia claveite eakeaess. 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : i | | ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
158 81 — 158.11 — 258.72 | Elihu-Paris 


Traction électrique 


Éclairage électrique T ransport de force 


LOCOMOTIVES DE MINES 


La locomuti\e électrique, représentée ci-dessus, est de notre modèle TMM 30. . 
Grâce à ses dimensions réduites (1#25 de largeur), elle peut pénétrer dans les galeries les plus -étroites-et 
sa puissance est suffisante pour pouvoir transporter, par 24 heures, à une distance de 2 kilomètres du lieu d'ex- 
‘traction, 3.000 tonnes de minerai au moyen de 6 à 8 wagonnets. 
Diverses exploitations minières ou métallurgiques, tant en France qu’à l'étranger, en utilisent déjà un 
; grand nombre. 
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500 francs pour la commande électrique d’une machine à 
imprimer, d’une machine à papier ou de toute autre ma- 
chine à vitesse très variable par un moteur triphasé ali- 
menté à fréquence et tension constantes. 


Pour un couple donné, qui à la vitesse de régime core | 


respondra au moins à dix chevaux, et des vitesses variables 
(par un moyen électrique) du simple au quintuple, le ren- 
dement du moteur y compris les pertes accessoires dans 
les résistances, etc., ne sera jamais inférieur à 0,40 et son 
facteur de puissance jamais inférieur à 0,40. A vitesse 
normale et pour le couple normal mentionné ci-dessus, 
le rendement et le facteur de puissance seront d'au 
moins 0,75. 

Cette application devra avoir fonctionné six mois au 
moins dans un établissement d'Alsace. 

La récompense sera accordée au constructeur, mais lin- 
dustriel chez lequel aura été faite l'application pourra 
également obtenir une médaille. 

118. — Médaille pour une étude sur l'influence de la 
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distribution de l’énergie électrique sur le travail à domicile 

CONDITIONS GÉNÉRALES DU CONCOURS : Les étrangers son 
admis à concourir comme les nationaux. Les membres d; 
Conseil d'administration et des comités de la Société ir: 
dustrielle sont seuls exclus. 

Les mémoires, dessins, pièces justificatives et échantillon 
doivent étre marqués d'une courte devise ou épigraph 
choisie par l'auteur et adressés franco de port, avar 
le 15 février 1903, au président de la Société industriel} 
de Mulhouse, en même temps qu’un pli cacheté renfermas 
le nom exact et l’adresse du concurrent. 


e 
s » 


La Mécanique à l'Exposition de 1900, publiée sou 
le patronage et la direction technique d’un comité & 
rédaction, sous la présidence de M. Haton de la Goupilliére 
inspecteur général des mines. Ve Ch. Dunod, éditeur 
49, quai des Grands-Augustins, Paris VIe. 

La 42° livraison (16° livraison dans l'ordre d’apparition, 


- 


ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS E.-C. GRAMMONT 


ALEXANDRE GRAMMONT, Successeur 
Administration Centrale à PONT-DE-CHÉRUY (Isére) 


ÉCLAIRAGE. — TRACTION. 
TRANSPORT D'ÉNERGIE. 
TRÉFILBRIB. — CABLERIE, — MOTEURS. 
DYNAMOS. — ALTERNATEURS. 
TRANSFORMATEURS. 

CABLES SOUS-MARINS. 


C: INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


PARIS 


BAT 


GRUES 
TREUILS 
PONTS- 
ROULANTS 
POMPES s 


1» 
i „Fo T 
: 
~ vie 
….. 
< = 
5 
19 
| EE 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 
Classe 23. — Groupe V 


GRAND PRIX 


141, Rue Lafayette 


Š F 
PR), 01€ 
APR. | et F4 AA 


Conces-ionnaire des brevets Hutin et Leblanc. 
 Eatreprises générales de stations 
_Céclairage électrique et de tramways : 
Salon, Montargis, Besançon, Limoges, 
Saint-Etienne. 

Cables sous-marins : 


Marseille-Tunis, Mozambique-Majunga 


Téléphone : 418-44 


.. 
2», 


APPAREILS DE LEVAGE 


25 Octobre 1902. GAZETTE DE 


Exposition rétrospective de la Mécanique, par Emile Eude, 
ingénieur de la classe XIX (Chaudières et machines à vapeur), 
à l'Exposition de 1900, qui forme 61 pages grand format 
avec nombreuses figures, vient de paraitre. 

Prix de la collection entière, qui comprendra 17 livrai- 
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DEVIS DESCRIPTIF. 


Tracé. — Profils en long et en travers. — Le chemin de 
fer qui fait l'objet du présent devis est compris entre 
Villefranche et Bourg-Madame, mais comme l'infrastruc- 


sons, 60 francs. ? ture, sauf les ponts métalliques, est terminée pour un 


“+ chemin de fer à voie normale entre Villefranche et Joncet, 
l'avant-projet étudié ne comporte que l'infrastructure à 
partir du point terminus de la voie exécutée qui, entre 
Villefranche et Joncet, a une longueur de 6161%,30, et la 
fin de la station de Bourg-Madame, sur une longueur 
totale approximative de 40 km 786 mètres. La longueur 
totale de la superstructure est donc de 47 km 037 m 30. 

Le trace se raccorde à Joncet, à l'extrémité de la voie en 
cours d'achèvement, se dirige vers le plateau supérieur de 
la Bastide, franchit la rivière de la Tet et atteint Olette 


Chemin de fer électrique de Villefranche 
à Bourg-Madame. 


Une enquête d'utilité publique est ouverte, jusqu'au 
7 octobre, sur l’avant-projet du chemin de fer électrique 
de Villefranche-du-Conflenut à Bourg-Madame. 

Nous croyons devoir extraire des pièces du projet les 
deux documents suivants qui intéresseront certainement 
nos lecteurs. 
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qui sera desservi par une station; le tracé franchit de nou- | au-dessous de Bolquère, remonte un peu la vallée d'Eyne, 
veau la rivière de la Tet et plonge le pied du coteau jusqu’à la | gagne le col Rigat et descend sur Saillagouse. 
vallée de Nyer, à l'entrée de laquelle est prévue une station. Des stations sont prévues au col de la Perche, à Eyne et 

La vallée de Nyer franchie, le tracé se développe toujours | à Saillagouse. Après avoir traversé le Sègre, le tract se 
sur la rive.droite jusqu'à Fontpédrouse en franchissant le | dirige sur Err, desservi par une station, traverse la rivière 
passage des graüs par deux ponts et deux souterrains. Des | au-dessons du village, gagne le col de Llous, descend à 
haltes sont prévues aux deux établissements des bains des | l'oratoire de Sainte-Léocadie, passe au col entre Consel- 
graüs de Canaveilles et de Thuës et une station à Thuës. | labre et Pla-de-Mèdes, contourne le coteau sous Nahuja 
A Fontpédrouse, le tracé traverse la rivière pour atteindre | jusqu'auprès d'Osséja et se dirige directement vers Bourg- 
la station projetée au-dessous du village, retraverse la | Madame. Des haltes ou stations sont prévues à Sainte- 
rivière pour éviter des terrains d’éboulis et revient, par | Léocadie, Nahuja, Osséja et Bourg-Madame, point ter- 
une autre traversée sur-la rive gauche qu'il remonte sous | minus de la ligne, sur la rive gauche du Sègre, le long de 
la route nationale n° 116 par le col de la Cassagne, pour | la route nationale 416. 
aboutir à la rivière de la Tet, traversée une dernière fois 
au pont en bois, et de là à « Las Moulines » où est établie 
la station Mont-Louis-La-Cabanasse. 

Une halte est prévue en face de Saint-Thomas. De la 
station de Mont-Louis-La-Cabanasse, le tracé gagne direc- (1) Avec estimation sommaire de la dépense et appréciation des 
tement La Perche, point culminant de la ligne, descend | avantages de l’entreprise. 


NOTE EXPLICATIVE (1) 


Le chemin électrique à voie de un mètre projeté entre 
Villefranche-du-Conflent et Bourg-Madame remplacera, 
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en le prolongeant jusqu'à la frontière, le troncon de 
chemin de fer à voie normale de Villefranche à Joncet qui 
avait été compris dans la concession faite à la Compagnie 
des chemins de fer du Midi par la Convention de 1883. Il 
sera incorporé au réseau du Midi pour être exploité électri- 
quement par ladite Compagnie. 

Tracé. — Le tracé part de la station actuelle de Ville- 
franche où s'effectuera le transbordement entre la voie 
large et la voie étroite. 

ll emprunte d'abord la plateforme exécutée pour voie 
large entre Villefranche et Joncet; à partir de Joncet il se 
continue, comme l'indiquent les documents soumis à l'en- 
quête, en profitant des conditions de courbure et de décli- 
vités qu'autorisent l’adoption de la voie étroite et de la 
traction électrique et qui rendent seules possible, dans des 
conditions acceptables de dépense, FRRÉEEON d'un chemin 
de fer dans cette région. 

Douze stations sont prévues à : Joncet, Olette, Nyer, 
Thuès, Fontpédrouse, Mont-Louis-La-Cabanasse, La Per- 
che, Eyne, Saillagouse, Err, Osséja, Bourg-Madame, et 
cinq haltes à Canaveilles (bains), Thuès (bains), Saint- 
Thomas, Sainte-Léocadie et Nahuja. 

La longueur totale du tracé entre Villefranche et Bourg- 
Madame est d'environ 47 kilomètres. 

La largeur de la voie est de 1 mètre entre les bords intés 
rieurs des rails. 


Le rayon minimum des courbes est de 80 mètres. 

Le maximum des déclivités est de 80 millimètres par 
mètre. Cette déclivité maximum est prévue sur environ 
5 500 mètres, soit 13 0/0 de la longueur totale. 

Exploitation électrique. — La ligne sera exploitée électri- 
quement. 

L'énergie électrique produite dans une usine hydro- 
électrique à établir au bord de la Tet en dessous du village 
de Sauto sera transmise aux trains par un troisième rail 
placé à côté de la voie. 

Alimentation en eau. — L'enquête d’utilité publique porte 
sur les dispositions prévues pour la création de la force 
motrice comme sur l'établissement de la ligne ferrée. 

D'après l'avant-projet l'eau sera prise dans la Tet, à 
l'aval du Moulin de la Llagonne et conduite par un canal à 
faible pente aux abords du village de Sauto, d’où une con- 
duite forcée en tôle d'acier l'amènera sous une charge 
d'environ 420 mètres à l'usine génératrice. 

Le volume à dériver de la rivière pendant les périodes 
actives de l'exploitation sera de 300 litres par seconde jour 
et nuit. 

La rivière ne pouvant fournir ce débit pendant les étiages 
d'été et d’hiver, on établira dans les marais de la Bouil- 
louse un réservoir auquel on empruntera, suivant les 
besoins, le volume d'eau à déverser dans la rivière pour 
obtenir la force motrice nécessaire. 
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Cette eau n'étant pas absorbée par l'usine hydro-élec- 
trique qui se bornera à utiliser la chute, améliorera évi- 
demment la situation des arrosants et des usiniers placés 
en aval de l'usine. D’après les prévisions de l’avant-projet, 
une réserve de 5 à 6 millions de mètres cubes serait suffi- 
sante pour assurer le fonctionnement normal du chemin 
de fer électrique. Toutefois, si l’on trouve chez les inté- 
ressés le concours qu'ils paraissent devoir donner, on pré- 
voit la construction du réservoir des Bouillouses avec la 
capacité totale de 13 millions de mètres cubes, permettant 
d’emmagasiner la totalité de l’eau reçue par son bassin 
versant. 

Cette solution permettra, au besoin, d'augmenter le 
débit au delà des prévisions actuelles, l'intensité de l'ex- 
ploitation électrique, et elle aura un avantage évident pour 
les arrosants et les usiniers. 

Dépense. — La dépense d’établissement, abstraction 
faite de l'infrastructure entre Villefranche et Joncet, est 
évaluée à 8 833 000 francs, y compris le matériel roulant et 
les travaux de l'alimentation en eau et de l'usine. 

Clôture. — A raison du danger que présenterait pour les 
personnes et pour les animaux tout contact avec le rail de 
prise de courant, la ligne sera clôturée sur toute la 
longueur. | | 


* 
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M. Tissot, en étudiant l'arc chantant, a observé un 
phénomène curieux qu'il a décrit dans une communica- 
tion à l'Association pour l'avancement des Sciences réunie à 
Montauban. Quand un courant alimente un arc chantant 
il se produit un phénomène remarquable de résonance 
acoustique en tous les points du circuit où existe un con- 
tact imparfait. Ce phénomène de résonance se manifeste 
presque constamment dans les interrupteurs, mais le son 
rendu, qui reproduit d'ailleurs exactement celui donné par 
l'arc mème, n’atteint une certaine intensité que dans le ca: 
de contacts imparfaits, par exemple légèrement oxydés. 
On produit aisément le phénomème en fermant un circuit 
par une barrette de cuivre légèrement oxydée reposant 
sans pression sur deux plaques de même métal On pew 
d’ailleurs répéter l'expérience avec d'autres métaux. Le 
son obtenu, biea que moins intense que celui de l'arc lui- 
même, s'entend cependant à distance, dans toute une salle 
par exemple. Il ne disparait pas si l’on prend en main les 
pièces de contact, ce qui ferait croire qu'il n’est pas dù à 
un mouvement d'ensemble du système métallique. Mais si 
Pon exerce une pression, le phénomène est atténué et dis- 
paraît même complètement avec une pression modérée. 
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M. Tissot l'attribue à des variations périodiques de la résis- 
rance de contacts. Certaines expériences qu'il a réalisées 
semblent confirmer cette manière de voir. 


* 
y + 


L'électricité dans les colonies anglaises. 


On nous annonce de toutes parts que les maisons de 
construction d'électricité anglaises font les plus graads 
forts pour entreprendre de nouvelles affaires en concur- 
rence avec les maisons étrangères; elles s'efforceraient de 
rivaliser comme prix et voudraient que l'on fasse revivre 
l'ancien modus vivendi de mesures protectionnistes contre 
les produits étrangers. Mais elles doivent compter plutôt 
sur elles-mêmes que sur les législateurs qui ne veulent pas 
fermer le territoire britannique à l’industrie électrique de 
provenance étrangère ainsi que le fait l'Amérique pour pro- 
téger sa propre industrie. 

L'ingénieur-électricien anglais peut se rendre compte 
qu'il ne réussira pas sans coup férir dans les colonies et 
sans dépenser une énergie considérable; il doit faire face à 


beaucoup d'adversaires et, selon Îles circonstances, aux 
constructeurs américains ou allemands qui sont en mesure 
de fabriquer vite et bien; de fournir l’appareillage demandé 
dans un temps très court et cela à des prix bien inférieurs. 
Il en est ainsi pour les constructeurs anglais installés 
depuis peu dans l'Afrique du Sud; ils s'aperçoivent que 
les acheteurs ne demandent pas mieux que de venir à eux, 
mais que devant les difficultés d'exécution, lenteur de 
livraison et prix élevés, ils passent leurs commandes à des 
constructeurs étrangers. Ceci d’ailleurs se passe égale- 
ment en Angleterre, mais cet état y est moins visible 
qu'aux colonies, étant donné le grand nombre d’affaires 
traitées. 

On a tout tenté pour réussir à placer une maison anglaise 
de construction électrique dans une meilleure situation en 
Australie; on y a réussi jusqu'à un certain point et elle 
est devenue une sérieuse rivale des maisons d'exportation 
américaines qui avaient coutume de passer des marchés 
fréquents pour l'éclairage et la traction de plusieurs 
millions de livres; on y est parvenu en réorganisant les 
ateliers, en créant de nouveaux services, en perfectionnant 
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l'outillage, et il est alors arrivé un moment où la concur- 
rence était non seulement possible, mais encore absolument 
accomplie sur les meilleures bases. 

` Ce nouvel état de choses a eu comme tout récent résultat 
un marché passé par la ville de Sydney pour tout le maté- 
riel et les machines génératrices de l'éclairage électrique 
avec un constructeur électricien anglais après une concur- 
rence des plus acharnées. Ce matériel comprend des 
machines à courants alternatifs triphasés sous 5 000 volts 
avec transformateurs et convertisseurs qui, disposés dans 
des sous-stations souterraines, distribuent du courant 
côntinu avec le système à trois fils. 

Les alternateurs seront entraînés par des moteurs à 
vapeur Ferranti; deux de ces groupes auront une puis- 
sance de 600 kw et le troisième de 300 kw. Le marché 
passé avec MM. Dick Kerr et Ce de Londres comprend 
également un certain nombre de chaudières tubulaires 
Babcok, le matériel de la sous-station, les tableaux de dis- 
t'ibution, le tout pour une somme de 60 000 livres. La 
même maison a eu aussi l'adjudication du matériel de 
plusieurs stations d'éclairage et de traction dans le sud de 
l'Afrique. | | | 

Tandis que la station centrale d'éclairage de Sydney sera 
équipée sur un matériel anglais, le réseau des tramways 
de la ville est presque exclusivement américain. Les exten- 
sions auxquelles on‘ procède actuellement dans la station 
génératrice à Ultimo seront, parait-il, gigantesques. Six 
grands alternateurs à haute tension de la General Electric 
G vont être installés à cette station et des sous-stations 
avec batteries d'accumulateurs seront disséminées en cer- 
tains endroits convenables dans Sydney. 


63 750 nouvelles lampes. 


35 Octobre 1902. 


On nous apprend de Melbourne qu'un lot considérable 
de lampes à incandescence achetées à très bon marché en 
Allemagne a donné des résultats tellement défectuëéüx que 
le Conseil de la ville a décidé le renvoi de plusieurs milliers 
de ces lampes à la maison de construction et a commandé 
à la Compagnie australienne de la General Electri 


| 
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La production du cuivre dans le monde. 


De récentes statistiques ont établi que la production du 
cuivre dans toutes les parties du monde a atteint, en 191, 
512 1431 tonnes, supérieure de 26091 tonnes à celle de 
l'année précédente. La plus grande quantité est fourni 
par l'Amérique qui, à elle seule, en a produit 262 206 tonnes 
en décroissance pourtant de 6000 tonnes sur lé chiffre de 
l’année 1900. Immédiatement après, viennent l'Espagne 
et le Portugal avec 53621 tonnes, l’Australasie ave 
30 785 tonnes en augmentation de 7785 sur l'année anté- 
rieure. Cet accroissement s'explique principalement par la 
création de nouvelles compagnies minières en Australasie 
et par le prix élevé du cuivre en 1900-1901. Le Ghili arrive 
en quatrième rang avec une production de 30 000 tounes, 
en cioquième le Japon avec 24 471 tonnes, en sixième le 
Mexique avec 23 395 tonnes et l'Allemagne en septième 
rang avec 21 120 tonnes montrant une légère augmentation 
sur l'année précédente. Le Canada se range huitième sur 
cette liste avec 18 800 tonnes, sa production de 1900 n'avait 
atteint que 8500 tonnes. Et successivement viennent le 
Pérou avec 9520 tonnes, la Russie avec 8000 tonnes, 
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| sailles, courants triphasés 5000 volts; par la Compagnie Générale de Traction pour le transport d'énergie à 10.000 volts, pour 
les tramways de pénétration de « l'Est Parisien »; par plusieurs Administration des Postes et Télégraphes. 


Grand Prir 


A D'EXPOSITION 


UNIVERSELLE 


Tn 


| 
| 
| 
| 
| 


} 
| 


nies de Chemins de fer; 
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Afrique du Sud avec 6400 tonnes en décroissance de 
320 tonnes sur l'année précédente. Le restant des autres 
pays produit moins de 5000 tonnes pour chacun, la produc- 
tion du Royaume-Uni est estimée à 600 tonnes. 


* 
“x 4 


Une verrerie électrique. 


Une publication scientifique allemande nous fournit d'in- 
téressants renseignements sur la première verrerie élec- 
trique qui fonctionne depuis peu à Deutsche Matrei, dans 
le Tyrol, où le verre est fabrigué d'après un procédé tout 
nouveau, dont l'invention est due à MM. Volcher et Becher, 
deux industriels de Cologne. | 

La matière est fondue pur l’arc électrique qui permet 
d'atteindre des températures extrêmement élevées sans 
courir le risque de la dévitrification. La grande difficulté à 
résoudre consistait dans ce fait que le verre en fusion 
devient très conducteur. Les inventeurs durent combiner 
un tour spécial où les électrodes de carbone ne touchent 
pas la masse vitrifiable, et où le courant est soumis à des 
résistances énormes dans des briquettes métalliques for- 
mant creuset. 

Les usines de Matrei reçoivent le courant d’un établisse- 
ment voisin qui fabrique du carbure de calcium et dispose 
de 3000 Cv de force. Elles produisent déjà des plaques de 
verre incolore d’une belle venue. Malheureusement, le 
procédé, encore à ses débuts, n’est pas aussi économique 
que l'ancien système des fours à charbon ou à gaz, et 
l'avenir seul dira si, pratiquement, le verre électrique 
peut remplacer, dans les usages de la vie courante, celui 
que nous donnent les verreries actuelles. 


ACCUMULATEURS 


LUMIERE 


TRACTION 
BATTERIES TRANSPORTABLES 


BREVETS D’INVENTION 


Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1866 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 


820.598. — Coleman. — Ventilateur électrique (23 ar 
1902). 

320.605. — Carbone. — Lampe à arc à charbons cove. 
gents (23 avril 1902). 

320.608. — The Rowland Telegraïhic Co, — Com- 
mande et contrôle du chariot pour machines à écriré, 
appareils télégraphiques, etc. (?3 avril 1902). 53 | 

320.609. — The Rowland Telegraphic C°. — Tone 
teur pour télégraphes électriques (23 avril 1902). 

320.610. — The Rowland Telegraphic C°. — Production 
d’un mouvement synchrone (23 avril 1902). 

320.659. — Le Roy. — Production de la chsux par 
l'électricité (25 avril 4902). 

320.671. — Despradels. — Correspondance de 
(25 avril 1902). 

320.675. — Pyrisolith (Soc. anon. pour la fabrication de 
matériaux isolants). — Corps électriques isolants (25 avril 
1902). 

320.682. — Soc. Electro-Métallurgique : Française. — 
Désoxydation et carburation de l'acier liquide (25 avril 


1902). 


320 686. — Soc. de Matériel Téléphonique (G. Aboilard 
et Cie). — Réseau Ispnonique” à batterie centrale (26 avril 
1902). 

320.696. — Mie Schiele. — Argenture et dorure dur 
métaux (26 avril 1902). 

320.702. — Comp. Française pour l'exploitation des 


EES AE 


Louis DIGEON & C" 
G. MAMBRET et C'e, 


23, rue de la Montagne-Sainte-Genevièeve, PARIS 


Successeurs. 


PESA 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES A OXYDE DE COUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modèle d'Arsonval) 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 

Exposition de Bordeaux, 1882. 

Exposition universelle, Paris 1889. 

Bxposition universelle, Paris 1900. 
Exposition universelle, Paris 1889, | 
Exposition d’Edimbourg. k; 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Raris 4900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


MÉDAILLE D'ARGENT 


| MÉDAILLE D'OR 


"4 fe 


HEINZ 


16, rue Rivay, 16, LEVALLOIS 


TÉLÉPHONE 33337-38. (Seine). s 
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COMMANDÉS PAR L'ÉLECTRICITÉ 
TRANSBORDEURS ELECTRIQUES 


a 
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SAUTTER, HARLÉ & C" 


PARIS — 26, avenue de Suffren, 26 — PARIS. 


ACCUMULATEURS 


TRANSPORTABLES WAINI IN 


69, rue Pouchet, 69 (avenue de Clichy), Paris. 


Fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, Marine, Guerre, Instruction publique, Ea 
des Facultés, des Hôpitaux, des Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc. ` ” 


Types spéciaux pour l'alumage des motours de voitaras antomobilos adoptés par tontos les premières rg. 


CATALOGUES FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


l = APPAREILS DE MESURE} 


DE GRANDE PRÉCISION 
ET APÉRIODIQUES 


de « Lord Kelvin » « Westor » 
et Évershed « et Vignoles 


E.-H. CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, PARIS 


r 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. G., PARIS 


20, 22, rue Richer, 20, 22. 


Adresse lélégraphique : TENSION. Téléphone : 281-19. 


LAMPES A ARC 


3 en série sur 110 volts. 
6 en série sur 220 volts. 


LAMPES 


A INCAN DESCENCE 


5 à 32 bougies 65 à 160 volts. 
10 à 33 bougies 200 à 250 volts. 


INTERRUPTEURS A LEVIER 
A RUPTURE BRUSQUE Trois en série 


sur 110 volts. 


VASE CLOS 


Bar 46 697" FARCOF,S Onen: Aun Iane: Maison FALIRCOT fondée en 1973 


Établissements JOSEPH FARCOT 


EFARCGOT Frères & 0” 


SAINT-OUEN-PARIS 


PARIS 1900 1555, 1557, 1878, GRANDS PRIYE 
QUATRE GRANDS PRIX 1889, HORS CONCOURS 


MACHINES A VAPEUR 


à grande vitesse et à basse consommation 
GÉNÈRATEURS — POMPES centrifuges et à piston. 
DYNAMOS pour éclairage Électrique 
TRANSPORT DE FORCE 


ré'éphon® : 504-55. 


SIÈGE SOCIAL USINE 


27, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


a Te 
Cinq Millions Cinq Millions 


~ Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. 

Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon K e 
n . n . 7 AS , \ 

UT Er D" Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande Lee TN VAS NT 
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Procédés Thomson - Houston. 
(18 janvier 1902). 

320.713. — Dagain et Vergé. — Raccord de prise de cou- 
rant (26 avril 1902). 

320.119. — Bailly. — Allumage électrique pour moteurs 
à explosions (26 avril 1902). 

320.725. — Siemens et Halske Akt. Ges. — Bouchon à 
vis pour coupe-circuits fusibles (28 avril 1902). 

320.735. — Braine. — Composition isolante (28 avril 
1902). 


— Contrôleur électrique 


* 
x x 


Certificats d’addition. 


309.020. — Dauvey. — Bouton lumineux pour sonnerie 
électrique répondant « on vient » (17 mars 1902). 

314.393 — Bassée et Michel. — Producteur d’étincelles 
pour moteurs à gaz (21 mars 1902). 

316.772. — Gin. — Fabrication électrique de ferro- 
alliages (21 mars 1902). 

297.970. — Spühl. — Moteur électrique pour events 
(22 mars 1902). 

296.910. — Gouin. — Téléphonie magnétique à longue 
distance avec ou sans relais (24 mars 1902). 

317.188. — Capitaine. — Lampe-régulateur à arc élec- 
trique (28 mars 1902). 

319.433. — Kærting et Mathiesen Akt. Ges. — Lainpe à 
arc à paroi protectrice au-dessus de l’arc (8 avril 1902). 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d’une bande et de BO cen- 
times en timbres-poste. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST ET DE PARIS A LYON 
FT A LA MÉDITERRANÉE 


Billets de famille à prix réduits. 


DÉLIVRÉS TOUTE L'ANNÉE 
DES GARES DU RÉSEAU DE L'OUEST 


AUX STATIONS HIVERNALES DE LA MÉDITERRANÉ 


Toutes les gares de la Compagnie des Chemins de Fe 
de l'Ouest (Paris excepté) délivrent aux voyageurs s 
rendant en famille (4 personnes au moins) aux statior 
hivernales suivantes du réseau de la Compagnie P.-L.-M. 
Agay, Antibes, Beaulieu, Cannes, Golfe-Jouan 
Vallauris, Grasse, Hyères, Menton, Monte-Carlo 
Nice, Saint-Raphaël, Valescure et Villefranche-sur 
Maer, des billets d'aller et retour de dre, 2e et 3° classes 
valables 33 jours et pouvant être prolongés d'une ou & 
deux périodes de 30 jours moyennant un supplément d: 
10 0/0 par période. 


Pour connaitre le montant de la somme à payer pour 
ces voyages, il suffit d'ajouter, au prix de six billets sim- 
ples ordinaires, le prix d’un de ces billets pour chaque 
membre de la famille en plus de trois. 


Ainsi une famille composée de quatre personnes ne 
paiera, aller et retour compris, qu'un prix égal à sep 
billets simples. Cinq personnes ne paieront que l’équivi- 
lent de huit billets simples, etc., etc. 


MANUFACTURE DE BALAIS ÉLECTRIQUES DE TOUS SYSTÈMES 
BOUDREAUX 


8, ruo Hautefouille, PARIS (VI°) Adr. télégraphique : Lyboudreaux-Paris 
Spécialité de Bulais feuilletés en PAPIER MÉTALLIQUE (Déposé) 


Métal spécial laminé à deux où trois contièmes de millimètres d'épaisseur, breretes en tous pays 


brie UTP IR A ” (li) 


Le 


Système GAUD, breveté en tous pays 


Avantages principaux : Contact intime entre les balais et le Conducteur du 
courant. Pression normale des Balats sur le Collecteur assurant le minimum de 
frottement. Position invariable des Ralais sur leCollecteur pendant toute la durée des 


Balaïs en Charbon spéciaux pour porte-balal °° SUPRA ” 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
1 Médaille d’Or. 2 “iédailles d'Argent. 


… Mélallles de Bronge 


palais € E 


f Eniv'nte dans toutes 
le. bonnes maisons d'Electricité. ` 


à, À 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Electricité pratique. 
Paraissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 
Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 
3.50 dollars, par mandat postal 


On s'abonne chez l'Éditeur, 


ENVOI 
sd St dE: * + 


The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. À 
D'UN NUMÉRO SFÉCIMEN GRATIS 


Fu rm lose ‘no 


< = 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


VOYAGES dans les PYRÉNÉES 


— m = ——— a 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l’année des Billets 
d’excursion comprenant les trois Itinéraires ci-après, per- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
hivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 
Gascogne. 

le ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Bagnères-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnères-de- Luchon, 
Pierrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeaux, Paris. 


2° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Pierrefitte-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnéres-de- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, 
ou vid Figeac-Limoges). 


8° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier. 
refitte-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnères-de-Lu- 
chon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, ou 
vid Figeaoc-Limoges). 


DURÉE DE VALIDITÉ : 30 JOURS. 
»_ Prix des billets : 4"° Classe 163 fr. 50 c. -— 2° Classe 122 fr. 50 c. 


La durée de validité de ces billets peut être prolongée 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
moyennant le paiement, pour chaque période, d'un supplé- 
ment égal à 41u u/0 des prix ci-dessus. 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. 


Voyages circulaires à coupons combinables 
sur le réseau P.-L.-M. 
et sur les réseaux P.-L.-M, et Est, 


[l est délivré, toute l’année, dans toutes les gares du 
réseau P.-L.-M., des carnets individuels ou de famille pour 
effectuer sur le réseau P.-L.-M. ou sur les réseaux P.-L.- 
M. et Est en 1", ?e et 3e classes, des voyages circulaires à 
itinéraire tracé par les voyageurs eux-mêmes, avec parcours 
totaux d'au moins 300 kilomètres. Les prix de ces carnets 
comportent des réductions très importantes qui atteignent, 
Pour les billets de famille, 50 0/0 du tarif général. 

La validité de ces carnets est de 30 jours jusqu'à 1,500 ki- 
lomètres; 45 jours de 1,501 à 3,000 kilomètres; 60 jours 
pour plus de 3,000 kilomètres. Faculté de prolongation, à 
deux reprises, de 45, 23 ou 30 jours, suivant le cas, moyen- 
nant le paiement d’un supplément égal au 10 0/0 du prix 
total du carnet pour chaque prolongation. Arrêts facultatifs 
à toutes les gares situées sur l’itinéraire. 

Pour se procurer un carnet individuel ou de famille, il 
suffit de tracer sur la carte qui est délivrée gratuitement 
dans toutes les gares P.-L.-M., bureaux de ville et agences 
de la Compagnie, le voyage à effectuer et d'envoyer cette 
carte 5 jours avant le départ à la gare où le voyage doit être 
commencé, en joignant à cet envoi une consignation de 
10 francs. Le délai de demande est réduit à 2 jours (di- 
manches et fêtes non compris) pour certaines grandes 
gares. 

N. B. — Les carnets délivrés aux conditions de ce tarif 
sont constitués par une série de coupons reproduisant com- 


KABELFABRIK ACTIEN-GESELLSCHAFT 


(SOCIÉTÉ PAR ACTIONS) 


Usines à VIENNE XI1I/2, Autriche 


et à PRESSBOURG. longrie 


Ancienne maisnn OTTO BONDY 


CONSTRUCTION ET FOURNITURE DE 


| CABLES ET DE FILS ISOLÉS 


LUMIÈRE, TRACTION, TÉLÉPHONIE, TÉLÉGRAPHIR 


SPÉCIALITÉ : Câbles sous plomb jusqu'à 30000 volts 
Câbles et fils isolés au caoutchouc 


USINE POUR LA FABRICATION 


d’Articles en ÉBONITE et STABILITE 


POUR TOUTES LES APPLICATIONS ÉLECTRO-TECHNIQUES 
FOURNITURE ET POSE DE RÉSEAUX COMPLETS DE CABLES 


Références et Liste des installations exécutées sur demande 
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plètement l'itinéraire demandé par les voyageurs, chacun | arrivent après six heures du soir sont livrés le lendemain 
des coupons servant de billet pour le parcours correspon- | dans la matinée. 

dant. Cette mesure dispense les voyageurs de passer au Ea outre la livraison est effectuée dans Paris, avec un 
guichet avant le départ et leur permet de sortir de la gare | délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les 
sans autre formalité que la remise à la sortie du coupon | bulletins sont remis avant dix heures au représentant de 
correspondant au parcours effectué. l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 
vrance des bagages. 


Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranés. 


Voyages circulaires à itinéraires fixes. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l’Agence 
Duchemin, elle a organisé un service da livraison des 
bagages à domicile dans les conditions suivantes : 

Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile Il est délivré, pendant toute l’année, dans les principales 
dans l'après-midi, ceux arrivés entre midi et six heures du | gares situées sur les itinéraires, des billets de voyages cir- 
soir sont livrés dans le courant de la soirée; ceux qui | culaires à itinéraires fixes, extrêmement variés, permellaut 


Petit 
N appareillage % 
| 7 ia | y | pour W 
EMETRE | | 250 et 500 volts. + VO | 
dre mobile | - O Y G 


SOSA 
> 4 
Instruments N  ® 
de mesure industriels S $ 
et de Q | SIGNAUX 


laborntoire TÉLÉPHONIE — TÉLÉGRAPHIE 


SONNERIE ÉTANCHE 


GENÉRATEURS BELLEVILLE 


GRAND PRIX 1289 — HORS CONCOURS 1900 
1819 Premières Etudes BREVETÉS S. G. D. G. Derniers Modeles 1902 


Les Générateurs Belleville du type fixe, dernier modèle, peuvent étre munis de Réchauffeurs d’eau d'alimentation (Economiseurs) et de 
Surchauficurs de vapeur, facilement visitables et nettoyables. — Ils réalisent le maximum d'économie de combustible. 


SPÉCIMENS D'APPLICATIONS DE PLUS DE 2.000 CHEVAUX 


AP. 


Cie CONTINENTALE EDISON, Paris. . . .. 10 800 Chevaux (1885 à 1901) 
Cie PARISIENNE DE L'AIR COMPRIM® Sta- 

tion d'EÉlectricité du Quai Jemmapes 

A Paria uses, Sida rs 9.400 — (1695 à 1898: 
FELIX FOURNIFR ET Cie, a Marseille... 4.750 — (1831 à 1900; 
SOCIETE LES MINES ET FONDERIES DE 

ZINC DE LA VIFILLE-MONTAGNE. . . . . 3.520 — (1864 à 896. 
LEuAUDY FRÈRES, raffincurs de‘sucres, 

Me E A EEE A E EERE E 3.400 — (1880 a 1 95; 
Ci NAGIONAL ** LUZ ELEcTRICA”, Monte- | 

VIDOO: de re de datant . e... 8260 — (188 : à 1901) $ 
SOUIÉTE D’ECLAIRAGE ET DE FORCE PAR 

L' ELECTRICITÉ., Paris. . . . . . . .. .. 2.815 — (1R 59 à189> 
Cie DES MINES D’ANICHE. . . . . . .. .. 2900 — (1899 à 1:01; 


SOCIÉTÉ DES HAUTS-L'OURNEAUX, FORGE 
ET ACIERIES" DE LA MARINE ET DES 


CHEMINS DE FER ............ 2 500 — (1884 à 1698: 
Cie GENERALE D'ÉLECTRICITÉ DE LA VILLE 

DE BUENOS-AYRES.. . .. .. . ..... 2.500 — (1897) 
Cie pes MINES DR VICOIGNE ET DE N'ŒUX, 

a Nœux-les-Mines. ........... 2 800 -= (1888 à 1692) 
SOC:ETÉ DES HAUTS-FOURNEAUX ET FOR- 

GES DE DENAIN ET D'ANZIN.. . . . . . . 2.208 — (1879 à 1894 
SOCIÉTÉ DES MINES DE CARMAUX. . . .. 2.400 — (1894 à 19044 


EVILLE à grande vitesse avec graissag® 
MACHINES BELL continu à haute pression paf 
pompe oscillante, sans clapets. (Brevet u’invention S. G U. G., ot 


Générateur Belleville du type fixe avec Economiseur-Réchauf- 14 Janvier 1897. 
feur d'eau d'alimentation et surchauffeur de vapeur. 


Adresse telégrapb. : Belleville, Saint-Denis sur-seine. Étude gratuite des projets et devis d’installauion. 
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le visiter à des prix très réduits en re, en 2° ou en 3° cl., CHEMINS DE FER DE L'OUEST 

es parties les plus intéressantes de la France (notamment r 

"Auvergne, la Savoie, le Dauphiné, la Tarentaise, la Mau- La Gompagnie recommande D a 
ienne, la Provence, les Pyrénées), ainsi que PItalie, la voyageurs de vouloir bien enlever les ancienues étiquettes 
ice l'Autriche di la Bavière j ” qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 


erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse 


Arrêts facultatifs à toutes les gares de l'itinéraire. et le nom de la gare destinataire. 


La nomenclature de tous ces voyages, avec les prix et Pour faciliter cètte inscription, MM. les voyageurs trou- 
onditions, figure dans le Livre-guide P.-L.-M. vendu au | veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 
rix de 0 fr. 50 dans les gares du réseau. gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


pa i 0 
rue A 


SPRECHER. FRETZ&C 


à AARAU (Suisse) 


iNTERRUPTEURS COMMUTATEURS — COUPE-CIRCUITS 
INTERRUPTEUR-COUPE-CIRCUIT (Système WYSSLING) 
RHÉOSTATS, INTERRUPTEURS AUTOMATIQUES 
Spécialité pour haut voltage jusqu'a 20000 volts 
APPAREILS BREVETÉS POUR HAUTE TENSION (Système SPRECHER) 
INTERRUPTEUR SIMPLE ET AUTOMATIQUE (minima et maxima) 
COUPE-CIRÇUIT ET PARAFOUDRE A CORNE 
PARAFOUDRE A COLONNE D'EAU JUSQU'A 10000 VOLTS 


CH. PERTUS, Représentant, 9, rue de Marseille, PARIS, 10: 


Téléphone : 248-02 


GIANOLI & LACOSTE 


26, boulevard Magenta. PARIS, 10°. 


VENTILATEURS & MOTEURS -- DYNAMOS | 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 


Interrupteur à haute tension avec Coupe-CircuiL. 


TARIF SUR DEMANDE 


MODÈLE SPECIAL DE VENTILATEURS 


de dimensions très réduites et d’un prix très bas fonctionnant sur 110 volts 


MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


SYSTÈME GANS a GOLDSCHMIDT 


Voltmètres et Ampèremètres apériodiques indus- 
triels et de précision. Ghmmètres — Wattmètres et tous 
autres appareils pour usages Industriels et de Laboratoires. 


CONSTRUCTION IRRÉPROCHABLE. MODÈLES VARIÉS. PRIX TRÈS AVANTAGEUX. 


AOL ET 


mi 


M. PALEWSKI, Ingéniear des Arts et Manufactures 


28, rue de Trévise — PARIS — Téléphone 2387-59. 


LE 


nr 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Éxeursions ex Touraine, aux Châteaux des berds de la Leire 


ET AUX STATIONS BALNÉAIRES 
de la Ligne de Saint-Nazaire au Croisic et à Guérande. 


Tarr G. V. n° 5 (Orléans). 


1cr Itinéraire 
Are classe : 86 francs. — 2° classe : 63 francs. 


Durée : 30 Jours 


Paris, Orléans, Blois, Amboise, Tours, Chenon- 
ceaux, et retour à Tours, Loches, et retour à Tours, 
Langeais, Saumur, Angers, Nantes, Saint-Nazaire, 
Le Croisic, Guérande, et retour à Paris, viâ Blois ou 
Vendôme, ou par Angers et Chartres, sans arrêt sur le 
réseau de l'Ouest. 


2° Itinéraire 
{re classe : 54 francs. — 2e classe : 41 francs. 
Durée : 15 JOURS 


Paris, Orléans, Blois, Amboise, Tours, Chenon- 
ceaux, et retour à Tours, Loches, et retour à Tours, 
Langeais, et retour à Paris, vià Blois ou Vendôme. | 


Les voyageurs porteurs de billets du premier itinéraire 
auront la faculté d'effectuer sans supplément de prix, soit 


à l'aller, soit au retour, le trajet entre Nantes et Saint 
Nazaire dans les bateaux de la Compagnie Francaise d 
Navigation et de Constructions navales. 


La durée de validité du premier de ces itinéraires peut 
être prolongée d'une, deux ou trois périodes successives de 
10 jours, moyennant paiement, pour chaque période, d'u 
supplément égal à 10 0/0 du prix primitif du billet. 


BILLETS DE PARCOURS SUPPLÉMENTAIRES 


Il est délivré, de toute station du réseau pour une autr 
station du réseau située sur l'itinéraire à parcourir, des 
billets aller et retour de 1reet de 2° classe aux prix réduii 
du Tarif spécial G. V. n° 2. 


L FRANÇOIS, A. GRELLOU & C 


43, RUE DES ENTREPRENEURS, 43 
PARIS -GRENE L LE 


MANUFACTURE GÉNÉRALE 
CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUE 


LUMIÈRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, et. 
EXPOSITION DE 1900 : HORS CONCOURS 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d ÉLECTRICITÉ 


de CREIL 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7,500,000 FRANCS 
Siège Social à Paris: 27, Rue de Châteaudun. 


Usine à CREIL (Oise). 


MATÉRIEL A COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE ET POLYPHASÉ 


de TOUTES PUISSANCES 


DYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 


APPAREILS DE LEVAGE ÉLECTRIQUES 
Tramways. — Stations centrales. — Transports d'énergie. 


LAMPES A ARC. — COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


Via CALAIS ou BOULOGNE 
Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 
VOIE LA PLUS RAPIDE 


Tous les trains comportent des 2° classes. 


En outre, les trains de l'après-midi et de Malle de nuit partant de Paris-Nord pour Londres à 3 h. 23 soir e 
9 h. soir, et de Londres pour Paris-Nord à 2 h. 45 soir et 9 h. soir, prennent les voyageurs munis de billets 


directs de 3° classe. 
PARIS-NORD A LONDRES 


1'9, 2° pl. gr, 2° cl. 31°, 2° cl. |179, 2°, 3° cl.| 17°, 2°, 3° cl. 


Len a] 
(*) (W. R) (*) (*) (W. R.) |Buierjuin au 30 sopt. 
PARIS-NORD............ + se 5.6 € » départ. 9 35 m. 10 30 m. 11 20 m. 3 25 8. 9 »Ss. 
viå Calais |viâ Boulogne} vi Calais |viâ Boulogne) viå Calais 
LONDRES . .. . . .. TETEE E. EERE arrivée. h 508. 5 50 8. 7 »8. 11 05 8. 5 30 m. 


LONDRES A PARIS-NORD 


ES E a E a E a a a e a a a a S a L E E e a Ne aR a ONLO EA Aaa E e Aae c N eu E a a aE E a a a a E a EER 
1, 2° cl. | Ar, 2° cl. | 17, 2° cl. |119, 2°, 3° cl. [tre 2°, 3° cl. 


C O a] Dal © jala aa 30 sopt. 
(*) (W. R.) (*) (*) 
PARIS-NORD. ........ ia. départ, | 0 sm. | 10 »m. | 11 »m. | YR | 0 »s. 
viå Calais |viâ Boulogne] viä Calais |,;, Boulogne viå Calais 
LONDRES: & 40. ons à res ur De ee ner arrivée. 4 45 8. 5 50 s. » 41 10 8. 5 50 m. 


(*) Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closet et lavabo. 
(W. R ) Wagon-Restaurant. Les voyageurs de 1" classe y ont seuls accès, les voyageurs de 2e classe n'y sont admis qu’en payant le 
supplément de 2° en ire classe. 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 


FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCÉ 


BREvVETÉS S. G. D. G. 
INVENTEURS: PROPRIÉTAIRES : Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


F.-A. NOËL, Agent général 


BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8°. 
UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


REMÈDE AUX MAUVAIS TIRAGES 
Économie de 15 à 50 °/, suivant les circonstances, 
RE Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 2°, 
TT À Fumivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


~ 

A | 
HA PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 
Lg installés depuis 1890 à tous les types de chaudières et fours, dans toutes les 
"0009" industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLION 
DÉPOSEE de chevaux. 

Aucun combustible n'est trop fin ni trop pauvre étant brùlé par le Foyer Mecnruu. 

Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en France, BELGiQuE, 
Suisse, qu’en ANGLETFRRE, qui se servent des Foyers MELDRUM. 

SE MEFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 
Chauffeur mécanique en combinaison avec le Foyer MELDRUM 
. Destructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEA#S et MELDRUM 


UR TOUS RENSEIGNEMENTS, DEVIS ET PROSPECTUS, S'ADRESSER A 


E".=- A. NOËL, Agent général 


Boreaux : 5, rue Grefalhe, PARIS, 8°. — ATELIERS : 22, avenue d'Argenteuil, à ASNIÈRES. E 


MARQUE DE FABRIQUE 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 
F.-A. LANGE, 1, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


IVORIN 


Ch. ROGER, 35, ruo do Tolbiac, Panis 


MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 
DAVID BOLLIER, MORGEN (suisse) 


Fabrication géné- 
rale et matériel com- 
plet pour installa- 
tions de lumière élec- 
trique. 


e 


Appareillage garanti 


ET DE 


1 QUALITÉ 


PROPRES MODÈLES 

Spécialiles en inler- 
rupteurs, 
cuils, raccords, suspen- 


coupes-cir- 


sions lirage central et 
autres, etc. 


CATALOGUE ILLUSTRÉ 


GRATIS ET FRANCO 


Adr. télégraphique : 
FRAM 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 


MÉDAILÉTS "A D'OR 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 


TÉLÉPHONIE, SONNERIE, ÉCLAIRAGE, ETC. 


DYNAMOS .PHÉNIX, 


JACQUET FRÈRES, ‘à 


SOCIETE CENTRALE D'ÉLECTRICITÉ ET DE LAMPE A INCANDESCENCE 


Usines PULSFORD 


RUE TAITBOUT 
PARIS 
Téléphone 


139 06. 


FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES 


De 4 à 25, de 25 à 65, de 65 à 125, 150- 


200-210 volts. Intensité jusqu'à 300 bougies. 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
DE 0,3 À 200 KILOWATTS 
MOTEURS SPÉCIAUX 
pour 
MACHINES OUTILS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPARELLLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à arc “ Kremenezky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C", ORNANS (Doubs) 


1 VERNON (Eure) 
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ADRESSES UTILES 


Alliot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
cåbles. 

Avtsine et Ci, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 

Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
leville. — Moteurs à vapcur à grando vitesse. 

Boudreaux (L.), 8, rue Hautcfeuillo, Paris. — Balais 
feuilletés pour dynamos. 

Cadiot (E. H.) et Ci, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. 

Chauffier (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 

Compagnie anonyme contincntale, ci-devant J. 
Brunt et Ce, 9, rue Pétrello, Paris. — Compteurs d’énergie 
électrique, système L. Brillié. 

Compagnie élcctrique parisienne, 23, avenue Par- 
mentier, Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 

Compagnie française des nccumulatours élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
de toutes puissances. 

Compagnie française den motcurn ù gaz ot des 
constructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
— Moteurs Otto. 

Compagnie française pour lf’cxploitation des 
Srevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
Eclairage et traction électriques. — Transmission d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et C'e et Vedoveli et Priestley, 


60, rue de Provence, Paris. — Câbles, fils, apparcillage, 
matériel de traction électrique. l 

C'° de l’Industrie électrique à Genève. — Appa- 
reils électriques. — Dynamos. — Dépôt à Paris, 26, boulc- 


vard de Strasbourg. 

Compagnio généraic d’ćieccetricitó de Creli, 27 et 
29, rue de Chateaudun. Paris, — Matéricl à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compausnle internationale d'élcetæleité, 14t, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
teurs. 

Compagnie pour lu lunbrication des compteurs et 
matériel d'usinca à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard, 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. 
Appareillage électrique. 


e GO, rue de Pr 


+ 
W 


SIÈGE SOCIAL 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Cie et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


ovence, PARIS — Téléphone : 


Compteurs d’énergic électrique, systeme Aron? 
200, quai de Jemmapes, Paris. 

Crépelle et Garand, Ing.-Const. 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 

Darras (A.), 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 

Digeon (Louis) et Ci° (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte-Gencviètc, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphoaique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

Elcctrométrie usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris 

Ellison (Georges), 23, rue de l'Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Eapir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
càbles. — Appareils de laboratoiro ct de mesure. — Piles. 

Fabius Ilcnrion, Nancy, maison à Paris, 118,rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — Fils et cäbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Farcot Frères et C", à Saint-Ouen, Paris. — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. | 

Freydier (Vve H.), 204, rue Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris. — Décollctage de précision. 

Fuimen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. 

Française électrique (La), Compagnie de cons- 
tructions électriques et de traction, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, XIX°. 

François (L.), Grellou (A.) et Ci, 43, rue des Entre- 
preneurs, Paris-Grenelle. — Câbles et conducteurs élec- 
triques. | 

Gianoli ct Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils ct càbles, appareillage et instruments de mesure. 

Grammont (E. C.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et 
câble. — Dynamos ct transformateurs. 


‘* APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ” 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 1575. 


SUPrORIS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 
COMMUTATEURS 
TANLEAUX Dé DISTAINUTION, ETC. 


16, rue Montgo'fir, PARIS 


109-36. 


N 


UE. N° 


L 4 


6 L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
: MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES © 
GRAINDORGE successeur A 
Cli-devant 2%, ruc Laugicr, © 
Actuellement 84, boulevard Voltaire (Xle) PARIS v, 


Gy 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMÈTRES ® 


industriels et apériodiques sans aimant. 
mt mme mms À 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 
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Guénée (Albert) et Ci, 14 et 16, rue des Bois, Paris. 
— Appareillage électrique. 


Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapin injectés. 


Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumula- 
teurs électriques. 
Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 


dynamos et moteurs. 


Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maille- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (8Seine-Inférieure). — Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 

Gabriel et Angenault 10, rue Gaillon, Paris. — Lampes 
à incandescence. 

« Le Dubel », tampons en bois. — E. Schmitt, conces- 
sionnaire, 60, avenue de la République. 

Manufacture parisicone d’appareillage électri- 
que, 64, rue de Saintonge, Paris. — Appareillage, matières 
isolantes. 

Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrum 


à tirage forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de cam- 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 
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Olivier et Ci’ à Besançon et Ornans (Doubs). — Maté. 
riel électrique. 


Parvillée frères et C!, 29, rue Gauthey, Paris. — 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 


Piltot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 


Richard (Ch.), Heller et Ci’, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 


Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 


Richard frores, Jules Richard %, successeur, 3- 
impasse Fessart, Paris. — Instruments de mesure. — Appa: 
rcils enregistreurs. 


Rusch à Dornbirn (Autriche), représenté 


mont et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, 
Régulateur hydraulique. 


#autter, Harlé et Ci, 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique. — Transport de force. 


Société des Établissements Singrün, à Epinal 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 


Société centrale d'électricité et de Lampes à 
Incandescence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. 


ar Gri- 
aris. — 


I ERA 
riel d'usi tes ag 


tr mg à EAIN Ds CA 
- A € 


COMPTEURS D ÉLECTRICITÉ 
Thomson || Modèle A 


16 et 18, B: de Vaugirard 


PARIS 


Téléphine 


=- —— ee ere 


MaxtUrFacithEe GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


TISSUS ET VÉTEMENTS IMPERMÉABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPAREILS 
TÉLÉGRAPHIQUES 


97, Boul. Sébastopol 
PARIS 


K- pPERCHA 
AT t0) 


et 


ç ANDIA 
TA qL EGRA 


USINES : 


PERSAN-BEAUMONT (Seine-et-Oise) 
SILVERTOWN (Angleterre) 


Médailles d'Or aux Expositions de Paris, 1878-1881 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 
comprenant tous les articles de notre 
fabrication. 


ES 
| 

| 
Ea 


bi 


708.03, 
Adresse télégraphique 


D'APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


Téléph. UC. 


DUR 


HEC YU LCAN CANISÉE EUR 
| MICA 


RENE UT 


cr D'ÉLECTRICITÉ 
Syste O'K 


APPAREILS DE MESURR 
Ampèremètre 
Voltmètre 


708.04 


Compto-Paris 


POTEAUX DE SAPIN INJECTES 


au sulfate de cuivre, pour : 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


tramways électriques, 


ADRESSE : GUYAZ-ROCHAT 
L'ISLE, Vaud (Suisse). 


MANUFACTURE PARISIENNE 


Anciennes maisons d. BURNS et 6° & 6. DE WILDE et 0" 
NON. CAP. 500.000 FR, PARIS 


14, RUE COMMINES, 14 


mm aau 


A f 


MICANITE 


IÈCES MOULÉES 
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Société anonyme des Hauts-Fourneaux de Mau- 
beuge (Nord). — Machines à vapeur système Hogois, 
lynamos. 


Société d’exploitation des câbles électriques, sys- 
ème Berthoud-Borel et Ci, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
Lyon. — Câbles électriques. 


Société anonyme Électricité et Hydraulique, 
7, rue Labruyère, Paris. — Groupes électrogènes, Traction 
lectrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc. 


Société française des téléphones (système Berli- 
ier), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
ous genres. . | 


Société française d'électricité A. E. G., 20 et 22, 
‘ue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
eillage, moteurs. 


Soclété du Fiamand, 9, rue des Tanneries, à Bordeaux. 
- Moulures. 


Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
nos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 


Société Industrielle d’électricité, procédés Wes- 
inghouse, 45, rue de l’Arcade, Paris. — Eclairage et trac- 
ion électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 
eurs. | 
Société Industrielle des Téléphones, 25, rue du 
juatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
>äbles électriques. 

Teisset, Vve Brault et Chapron, 14, rue du Rane- 
agh, Paris. — Moteurs hydrauliques. 


Tndor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 


Ulimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
- Ventilateurs électriques. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS | 


LA FRANCE EN CHEMIN DE FER (Itinéraires géographiques) 


1° De Paris à Tours; 

2° De Tours à Nantes: 

3° De Nantes à Landerneau, et em- 
ranchements; | 

4° D’Orléans à Limoges; 

5° De Limoges à Clermont-Ferrand, 
vec embranchement de Laqueuille à La 
ourboule et au Mont-Dore; 

6° De Saint- Denis- près- Martel à 
rvant, ligne du Cantal. 


Premières li- 
vraisons d'une 
collection qui 
sera conti- 
nuée. 


A VENDRE 
TROIS DYNAMOS CROMPTON, 300 VOLTS 


ET ACCESSOIRES 


S'adresser à l'asine à gaz dn Wans (Sarthe) 


Ingénlieurs-Constructeurs 


FR 


Í 
À 


' 


f 


i franco sur demande du nouveau 
spécial aux appareils de tableaux, 


AN A midi iia 
ih 
yl EN 
i 


LARU 


Ohmmè're pour la mesure rabiue des résistances. 
Dr 0,1 ohm À 20 méghoms. — De 1 ohm à 200 méghoms. 


© 486, RUE CHAMPIONNET, PARIS, 18°. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Dans le but de faciliter les relations entre le Havre, la 
Basse Normandie et la Bretagne, il sera délivré, du 23 Mars 
au ? Octobre, par toutes les gares du réseau de l’Ouest et 
aux guichets de la Compagnie Normande de navigation, 
des billets directs comportant la parcours, par mer, du 
Havre à Trouville et, par voie ferrée, de la gare de Trou- 
ville au poiut de destination, et inversement. 


Le prix de ces billets est ainsi calculé : trajet en chemin 
de fer. Prix du tarif ordinaire; trajet en bateau, 1 fr. 60 
pour les billets de 1re et 2e cl. (chemin de fer) et {re cl. (ba- 
teau) et O fr. 85 pour les billets de 3° cl. (chemin de fer) et 
2e cl. (bateau). 


I. C. KOCH 
MANUFACTURE DE VERNIS 
RIGA, RUSSIE (Fondée en 1842) 


VERNIS A ISOLER 


Vernis pour coller le mica, Vernis pour armu- 
res, etc , pour la fabricatiun de dynamos, de moteurs 
électriques, etc. 

Garantis ezempts de métal, supportant la plus haute 
tension (jusqu'à 13 500 volis: 

Vernis inattaquables par les acides pour accu- 
mulateurs. — Vernis colorés brillants pour lampes 
à incandescence (vernis d'immersion). — Vernis 
mats, blancs et colorés pour lampes à incandescence. 
— Vernis spéciaux pour appareils d'éclairage élec- 
trique. Agent général pour la France : PARIS, 
Eugène PIGNOT, 33, boulevard Barbès. 


TRANSMISSION DE TÉLÉGRAMMES 


Procédé BULL 
BREVETÉ S. G. D. G. N° 30273 
le 13 juillet 1900. 


L'invention a trait à un procédé pour la transmis- 
sion simultanée de plusieurs télégrammes par un fil 
de ligne unique ou par des appareils télégraphiques 
voisins à étincelles Le système est simple et n’en- 
traine pas à de gros frais de transformation des ap- 
pareils existants. 

L'inveuteur, désireux de tirer parti de son brevet 
en France, s'entendrait avec industriel français pour 
son application dans le pays. 

Pour tous renseignements, s'adresser à BRAN- 
DON Frères, Ingénieurs-Conseils à Paris, 59, rue 
de Provence. 


CHAUVIN ET ARNOUX 


UNIVERSELLE 1900 


GRAND PRIX 


EXPOSITION 


Volts et ampèremètres de précision. 


apériodiques, à sensibilité variable. 


2A GAZETTE DE L'ELECTWUCIEN 25 Octobre 1902. 


ALBERT GUÉNÉE & GC 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 1h, rue des Bois, PARIS, 19°. 


2 APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

J MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
q PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 

~ EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
= FREINS électriques pour Ponts roulants. 

Et 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


8 E ó 
[es ` ` yA K LA a 
) f£Z es ne = 

à Poire spé- ¢ APPAREILS TELRI HONIQIUES WEE es PE Ii 48 
“2 ciale disposée į r ARS -ans bouton IiE j 2 
2 2 pour recevoir “>” se branchant d'appel pou- Ne: =. 
CR les fiches da — vaut s'adap- M), CNE $s 
T- l'appareil sur circuits de sonneries ter sur un Mo S ' Bo 
=g K 160 circuit de Wa UE 87. 
2 © J] sans aucune modification sonnerie, ge 
a = CS RÈN sE 
3 8 351212 $ De 
23 aae 
Sg | | 
j: IE $ 

. B -g 
g PARIS — Atis, rue de Maubeuge — PARIS Ma 
M me Z > 
Z CATALOGUE GÉNÉRAL ENVOYÉ SUR DEMANDE è 


, GA F Gore SAn P- ` pas … P A 
< à E i è ted h + - = Le... … EL. 3 


a + AC 
an i 
£ " pos 
ge 7 > o> 
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| à pour toutes - applications | 
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TOUTES APPLICATIONS Lost 


Transport deForce 


Spécialité ` 


Se nouvelle de l'Aceumulatour Fulmen à ma D emission demoene 


à CLICHY (Seine) % A Tti m 1e 
18, QUAI de CLICHY, 18 (9 la ee 
TÉLÉPHONE 511.86 | Key Nouvelle Turbine à grande vitesse 


th 
) 


7 rendements éleves à toutes admissions 
INSTALLATIONS:A FORFAIT 


Adresse télégraphique : FULMEN-C(ICHY. 
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_ Gazette de l'Électricien 


(Supplément hebdomadaire à l'Électricien) 


| Professeur : M. Delassalle, ingénieur-électricien. Professeur 
ÉCHOS ET NOUVELLES suppléant : M. Pavard. Tous les mardis à 8 h. 41/2 du soir 
| a (28 octobre). —' Lycée Voltaire, 101, avenue de la Répu- 
blique (XI: arrondissement). Professeur : M. Soulier, in- 
génieur-électricien. Tous les vendredis à 8 h. 1/2 du soir 
(24 octobre). — Ecole, 40, boulevard Diderot (XII arron- 
dissement). Professeur : M. Carol, ingénieur-civil. Profes- 
seur suppléant : M. Mossé. Tous les samedis à 9 h. du soir 
(25 octobre). — Ecole communale, rue de l'Ouest (XIVe 
arrondissement). Professeur M. Nissou, ingénieur-élec- 
tricien. Tous les vendredis à 8 h 1/2? du soir (24 octobre). 


‘Cours d'électricité industrielle à la Fédération gé- 

1érale professionnelle des chauffeurs-mécaniciens- 
lectriciens. — Les cours d'électricité industrielle orga- 
iisés par la Fédération générale professionnelle des 
‘hauffeurs-mécaniciens-électriciens sont ouverts dans Paris 
t dans la banlieue depuis le 17 octobre 1902. Les cours 
nt lieu dans l’ordre suivant : 


Cours oe 1e année. — Mairie du IV° arrondissement. | — Ecole des garçons, 60, rue Saint-Charles (XVe arron- 
Professeur : M. L. Hommen. ingénieur-électricien. Tous | dissement). Professeur : M. Jumau, ingénieur-électricien. 
es mardis à 8 h. 1/2 du soir (?8 octobre). — Ecole des | Tous les vendredis à 8 h. 1/2 du soir (24 octobre). — Ecole 


arcons, 36, rue Grange-aux-Belles (X° arrondissement). | 18, rue Ampère (XVIIe arrondissement). Professeur :. 


| EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — aAusrTeRDAM 1895. — BRUXELLES 1897. — 32 


DIPLOMES D'HONNEUR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
U L ES y CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 
TÉLEPHONE | ; MAISON DE VENTE ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 
41963 80, PO MólingIO que impe ressar, Paris (XIX). — 3 "S Lafayette. ENREGISTREUR- PARIS 


VOLTMÈTRES THERMIQUES 


sans self-induction pour courant alternatif (brevetés s. g. d. g-). Ces appareils sont établis sur les principes de 


l'allongement d’un fil extrêmement fin et de grande résistance échauffé par le courant à mesurer; les indications 
sont les mêmes à courant continu et à courant alternati | 


AMPÉREMÈTRES ET VOLTHÈTRES f 


A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT; 
POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 


Les appareile enregistreurs, par la surveillance constante et le 
contròle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, permettent 


de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix | 
de l'appareil. 


' 
, 


wattmètres enregistreurs. 
Voltmètres avertisseurs. — Indicateurs de terre. 
Régulateur de tension automateur. 


Manomèlres, indicateurs de vide à cadran et enregistreurs. — Dynamomitres. 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


4 
——————————————…———— aa 
Les lettres et communications relatives à la Rédaction de « L’ÉLECTRICIEN » doivent ôtre 
Miressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Lecourbe,. à Paris, XV’. | 
Tout ce qui concerne le service. du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.), doit être 
dressé à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) 
M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Sant-Jacques, toutes les communications verbaies le 
medi de 4 à 6 heures. 
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M. Chéneveau, ingénieur-électricien. Tous les mercredis à 
8 h. 1/2 du soir (29 octobre). — Ecole, 63, rue Clignancourt 
(XVIII. arrondissement). Professeur : M. Clerbout, ingé- 
nieur. Tous les vendredis à 8 h. 1/2 du soir (14 novembre). 
— Ecole, 7, rue Barbanègre (XIXe arrondissement). Pro- 
fesseur : M. Godard, ingénieur. Tous les vendredis à 
8 h. 1/2 du soir (24 octobre). — Ecole des garcons, rue de 
Châteaudun, à Saint-Denis (Seine). Professeur : M. H 
Hommen, ingénieur-électricien. Tous les mercredis à 
8 h. 1/2 du soir (29 octobre). — Ecole communale, rue 
J.-J, Rousseau, à Ivry (Seine). Professeur : M. F. Hoffman, 
ingénieur-électricien. Tous les mardis à 8 h. 1/2 du soir 
(28 octobre). — Ecole communale rue Marjolin, à Levallois 
Perret (Seine). Professeur : M. D. Augé, ingénieur-élec- 
tricien. Tous les mardis à 8 h. 1/2 du soir (28 octobre), — 
Mairie des Gobelins (XIIIe arrondissement). Professeur 
M, L. Chappaz, ingénieur-électricien. Tous les vendredis 
à 8 h. 1/2 du soir (17 octobre). — Alfortville. Ecole des 
garcons. Professeur : M. Laforge, électricien. Tous les 
vendredis à 8 h. 1/2 du soir (24 octobre). 

Cours D'ÉLECTRICITÉ PRATIQUE DE DEUXIÈME ANNÉE (ouvert 


APPAREILS ÉLECTRIQUES 


&N TOUS GENRES 


PILES ET ACCUMULATEURS 


des meilleures marques. 
—Èe—— 


a. 


ni À 


aisa 


Matériel pour l’élec- 
tricité et ses applica- 
tions, verrerie, grès, 
porcelaine, vases po- - 1 NE: 
reux, vases rectangu- Sir. A 
laires en verre de toutes a 
dimensions et à la de- 
mande, vases ovales en 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES " 


| FILS, SUCCESSEUR | 
verre et e: porcelaine. 16, 18, 20, rue Mousieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris logues. 
| Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS. 


Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs poi .] 
sciences et les arts. nr 


s FATO ARE 
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A 
A de 
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aux élèves ayant suivi avec succès les cours de {re année). 
— Exercices pratiques, manœuvres électriques, montage, 
installations, dynamos, tableaux de distribution : cours 
pratique à la Mairie du IVe arrondissement, le jeudië 
8 h. 1/2 du soir. Des exercices pratiques, mise en marche, 
réglage des machines auront lieu dans diverses usines 
Professeur : M. J. Laffargue, ingénieur-électricien (23 ote 
tobre). 

A la fin du cours de {re année, la Fédération délivre des 
certificats aux élèves ayant satisfait aux examens théork 
ques. — A la fin de lu 2° année, après examens pratiques 
la Fédération décerne des diplômes d’électricien. 

Pour tous renseignements, s'adresser à M. J. Laffargue, 
sécrétaire général de la Fédération, chargé des cours dé 
lectricité industrielle, 70, boulevard Magenta, à Paris. 


kad 
+ > 


La maison L. Espir, 11, rue de Maubeuge, vient d'oui 
un salon d'exposition de lustrerie. Un très grand choix d 
nouveaux modèles modern-style est à la disposition di 
visiteurs. 


Louis DIGEON & C" 


G. MAMBRET et Cie, Successeurs. 


23, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS ‘A 


LES PLIS 
. 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNËTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modèle d'Arsonval) 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 
Exposition de Bordeaux, 1882. 
Exposition universelle, Paris 1889, 
Exposition universelle, Paris 1900, 
Exposition universelle, Paris 1889. | MÉDAILLE D'OR 


Exposition d’Edimbourg. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 1900 : Æ MÉDAILLES D'OR 


MÉDAILLE D'ARGENT 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée en 1861, par A. FONTALN%E, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 


Précision et de 


MOTEURS A GAZ ET A VAE 
depuis 1/2 cheval 


MATÉRIEL DE Pi 
ET TOUS ACCESSOIRES 
OBJECTIFS 
MARQUE FONTAINS 
Do — j" 
Demander la list 
complète des Cats 


ne 


jigitized by Google 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTO 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


\ 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
158.81 — 158.11 — 258.72 Elihu-Paris 


Traction électrique 
Éclairage électrique Transport de force 


| LOCOMOTIVES DE MINES 


| La locomotive électrique, représentée ci-dessus, est de notre modèle TMM 30. 
Grâce à ses dimensions réduites (125 de largeur), elle peut pénétrer dans les galeries les plus étroites et 
| sa puissance est suffisante pour pouvoir transporter, par 24 heures, à une distance de 2? kilomètres du lieu d'ex- 
traction, 3.000 tonnes de minerai au moyen de 6 à 8 wagonnets. 
Diverses exploitations minières ou métallurgiques, tant en France qu’à l'étranger, en utilisent déjà un 
grand nombre. 
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Examen d'un ensemble de stations centrales d'élec. 
tricité pour l'éclairage public, l'éclairage parti- 
culier et la force motrice aux Etats-Unis. 


La statistique américaine ne fournit pas seulement les 
éléments certains d’une comparaison entre les prix de 
vente du gaz et du courant électrique; elle permet encore 
de se faire une idée moyenne des conditions générales 
d'exploitation des stations centrales d'électricité. On y 
trouve, établis sur un modèle uniforme, les comptes de 
95 entreprises électriques, quelques-unes appartenant à 
des compagnies de gaz, la plupart indépendantes et uni- 
quement occupées de produire et de distribuer le courant 
électrique pour la lumière et la force. Les résultats géné- 
raux de l'ensemble, reproduits intégralement ci-contre, 
s'appliquent pour les quatre cinquièmes au moins à des 
usines d'électricité seule : la preuve en est que dans les 
recettes nettes d'exploitation s'élevant, pour l'exercice 1900- 
1901, à 2 295 401 dollars, la part des compagnies qui mènent 
de front le gaz et l'électricité ne dépasse pas 342 056 dol- 
lars, ou sensiblement 15 0/0. L’exercice auquel se rat- 


tachent les observations suivantes a couru du 4er juillet 1900 


au 30 juin 1901. 

A cette dernière date, les stations centrales de lumière 
et de force par l'électricité, exploitées dans l’Etat de Mas- 
sachusets, disposaient de 928 dynamos, dont 114 empluyées 
à la distribution de la force. 


1% Novembre 1901. 


La quantité d'énergie électrique qu'elles pouvaient pro- 
duire s'élevait à 69 434 kw ainsi répartis : 


Dynamos alimentant des cir- 
cuits de lampes à arc. kw 
Dynamos alimentant des cir- 
cuits de lampes à incan- 
descence. . . . . kw 
Dynamos alimentant des cir- 
cuits de force. . . . kw 


12234 148 0/0 


43097 62 » 


14403 20 » 
69434 100 » 


Pour conduire ces dynamos, il existait 344 machines à 
vapeur d’une puissance totale de 89348 ch et ausi 
4? moteurs hydrauliques d'une puissance totale de 9 432 cb, 
soit pour l'ensemble 98 780 ch. Aux machines à vapeur 
correspondaient 359 chaudières à vapeur, d’une puissance 
totale de 60323 ch; comme elles étaient comptées poar 
une production de 13,5 k de vapeur par cheval-heure, e 
comme la consommation des machines peut être sensible- 
ment inférieure, il est permis d'admettre que les chaudière: 
auraient pu faire marcher toutes les machines et donner 
les 89 348 ch ci-dessus mentionnés. 

En ce qui concerne la distribution de la force, le nombre 
des moteurs électriques en service chez les abonnés s'éle- 
vait à 7 967, non compris les moteurs de ventilateurs élec 
triques, et ils étaient placés : 5 sur des circuits de lampes 
à arc, 5 230 sur des circuits de lampes à incandescence, et 
2 732 sur des circuits de force : leur puissance totale était 
de 31426 ch (chevaux de 746 watts), soit en moyenne 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY. 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


a Hercule-Pro 


TURBINE HERCULE PROGRÈS 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 

Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie; Forges et toutes industries. 

Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 

» supérieur à celu: de toul autre syslème ou 

imilation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 

tout moteur qui ne donnerait pas ces résullals. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 

Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prêtes 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN. Soclété Anonyme au capital de 1,500,000 fr., à ÉPINAL (Vosges). 
R F RENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Sociélé d'Encouragement pou 
l’industrie Nationale, pour perfection 
nements aux turbines hydrauliques. 


POTEAUX TÉLÉGRAPHIQUES ET MATS CONDUCTEURS 


| pour installations électriques 
en excellent bois de la FORÊT NOIRE, imprégnés d’après le système KYANct le règlement de l'Administration des Postes et Télégraphes aliomasis 
TRAVERS ES DE CHEMINS DE FER 
EN TOUT BOIS ET DE TOUTES DIMENSIONS, BRUTS OU 1MPRÉGNÉS 
GRANDE PRODUCTION — 9 CHANTIERS D'IMPRÉGNATION ET DE CRÉOSOTAGE 


Situation favorable pour l'exportat on dans tous les pays. 


HIMMELSBACH FRÈRES. — FRIBOURG, Bade. 


AGENT POUR LA FRANCE : Ad. SEGHERS, rue Joubert, 18, PARIS, IX°. 
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de 3,9 ch. La ville de Boston à elle seule comptait 4 793 mo- Incandescence. 
teurs avec 17 785 ch. de 4 à 14 bougies. . . . . . . 10 832 

En ce qui concerne les distributions de lumière, il y a | , 46 » ..... . . n- 4103133 
lieu de distinguer l'éclairage public et l'éclairage parti- » 20 à 150 » RE E 3772 1117737 
culier. 


La recette brute totale de 6 217 804 dollars provenait pour 
99 0/0 de vente de courant, et pour 1 0/0 de locations (comp- 
teurs, moteurs) et de fourniture de chauffage à la vapeur. 
Arcs. La vente du courant se décomposait en : 


De 2000 bougies. . . . 7089 Eclairage public. 
» 4200 » . . . . 6509 


Le premier était fait au moyen de 14 080 lampes à arc et 
le 18 301 lampes à incandescence, savoir : 


Lampes à arc. . . . . . . . . . . . . 22,900 


» 95,9 à 7,5 ampères. . . 482 14 080 » incandescence . . . . . . . . . 5,7 
Incandescence. Eclairage particulier. 
Lampes de 32 bougies. . 14182 Lampes à arc. . . . . . . . . . . . . 8,8 
» 25 v . . 14001 Incandescence à forfait. RTE 3,5 
» 30 à 15 . . 2818 18301 D au compteur . . . . . . . . 44, 
Pour l'éclairage particulier, il était ou pouvait être em- FORCE MIREG LG ne ee Een PES 
loyé 11 219 lampes à arc et 1 117 737 lampes à incandes- Le total des dépenses de l'ensemble des stations électri- 
ence, savoir : ques a été de 3 922 403 dollars ou 63 0/0 des recettes, et 
s’est réparti comme suit : 
Arcs. 
le 2000 bougies . . . . . . . 4 314 Dépenses aux stations. se Le ce se E 
» 4 200 ji O 9 004 » de distribution. D MM re CAT 
» 3 À 4,5 ampères . . e... 1 404 » direction, bureaux. . . . . . . . 13, 
5A 6 , e 3 953 Dépenses diverses . . . . . . . . . . . 13,6 
1,9 à 18 » Une CUT UE A 44 Les 49,1 0/0 dépensés à la production sur place du cou- 
\utres arcs. . . . . . . . . 200 11219 | rant électrique se décomposent à leur tour en : 


EE ———— 


Bureaux a PARIS. 5. 


Usines a Ivry-Port R. ou BAC Rue BOUDREAU i9 
809.57 TertPnone 225. 84 


TècePnone 


Nm j 


Sr 


(ORPS ISOLANTS POUR L ÉLECTRICITÉ 


AMBROÏINE ~ IVORINE 
MICANITE 


Meore PAUL) 
L'ExwosiTron Univ 
Paris 1900 


BACS Pièces MOUIÉES 
ENTOUS GENRES = MATÉRIEL DE TROLLEY | 


dAccumulatcurs 


iP 


6 L'ÉLECTROMETRIE USU ELLE ” 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 
Ci-devant 2%, rue Laugier, 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xle) PARIS 


VOLTMÈTRES & AMPÉREMÈTRES 


industriels et apériodiques sans aimant. 
C E 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 
ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


Lo | 


RE SEE LOS. a 


-a + amm 


Bine a 
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Combustibles. 48,4 0/0 | luation; mais, si l'on n’en accepte pas les bases, il est fa- 
Salaires des ouvriers . 7 28,4 cile de les modifier à sou gré. Les lampes à incandescence 
Entretien des stations. . . . . . . . . . 22 ont été admises de 3,5 watts par bougie. 

— du matériel vapeur. . . . . . . 6,7 Les détails sont donnés tout au long, dans le « Journal 

— du matériel électrique. . . . . . 5, Electrical World », 7 juin 1902 : en voici la conclusion. 
Huile graissage, chiffons. . . . . . . . . 22 Les quantités d'énergie électrique que peuvent absorber 
Eau. . . . RE e e ae a y les appareils d'utilisation placés sur les voies publiques et 

Loyer des terrains des stations. MS aea chez les particuliers s'élèveut : 

Divers. . . SR GR RON SE 6 4 ce +, 06 P . RES nn 
our les ars (voies publiques) à kw. . . . . . 573 
; Pour l'incandescence — — . . . . a . . 1656 
Une des conséquences les plus curieuses auxquelles se Pour les arcs (particuliers). 46 


prêtent les chiffres précédents est l'établissement de la 
recette correspondant au kilowatt représenté par les appa- 
reils de consommation publics et particuliers. Le calcul en 
a été fait par M. Alton D. Adams et il mérite quelque 
attention. 

Pour les lampes à arc désignées par une puissance nomi- 
nale en bougies, la consommation d'énergie électrique a 
été fixée à raison de 0,25 watt par bougie, c'est-à-dire que 
les arcs de 2000 bougies ont été comptés pour 500 watts. 
Quand les lampes à arc étaient définies par un nombre 
d’ampères, ce nombre a été multiplié par 80 pour avoir la 
consommation eu watts. On peut contester ce mode d'éva- 


DECOLLETAGE 


SPÉCIALITÉS POUR ÉLECTRICITÉ, AUTOMOBILES, OPTIQUE, INSTRUMENTS DE MESURE 
Vis et Pièces détachées de toutes sortes 


An” Maison J. Paccard, fondée en 1676 — Y" E. FREYDIER, suce", 284, rae Star (9, passage Hérarg) Paris 


6? 419 
31 426 


Si ‘l'on divise les recettes correspondant à chacun de: 
services par les nombres de kilowatts installés, on trouve 
que la recette annuelle par kilowatt varie comme suit : 


Pour l'incandescence. 
Pour les moteurs (1). 


(1) Il doit y avoir là une erreur de l’auteur ou de l'imprimeur. Pré- 
côdemment la puissance totale des moteurs a été donnée de 31 426 ci 
et ici il s’agit de kilowatts. L'erreur est-elle dans l'évaluation pré- 
cédente ? Il n'eat pas facile de s'en rendre compte; en tout cas, ie 
raisonnement est indépendant du nombreici reproduit qu'il suffirait, 
pour avoir des kilowatts, de réduire de 25 0/0. 


de PRÉCISION .: 


C INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


Paris. 141, Rue Lafayette. Paris. 
Téléphone : Adresse télégraphique z 
418-44 LEGIA 


Type de 11 a 30 kiiowatts. 


DYNAMOS ET MOTEURS 


à courant continu i 0 | 


TOUTE PUISSANCE 


Type de 40 a 300 kilowatts. 
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Ares de la voie publique. . . . . . . . doll. 246 | aux particuliers environ ?? millions de kw-h : un abaisse- 
Incandescence. . . . . . . . + + %3 | ment de prix de 20 centimes se traduirait par une perte de 
Arcs des particuliers. . . . «+ 117 | bénéfice de 4 400 000 fr, qui ne pourrait pas être compensée 
Incandescence. . . . . . se 45 | sans un développement considérable de la clientèle et les 
Moteurs électriques. . . . . . . . . . . . 29 | dépenses de premier établissement qu'il occasionnerait. 
Et pour l’ensemble (moyenne). . . . . . . . . 58 | Ces chiffres n’ont rien d’absolu et nous les produisons sous 


Les nombres ci-dessus se prêtent à la détermination de 
la durée moyenne d’éclairage de la lampe à incandescence 
placée chez les particuliers. Le kilowatt installé de ces 
lampes fournit une recette de 45 dollars ou 225 fr par an, 
le prix de vente du kw-h étant sensiblement de 1 fr. Comme 
les lampes de 16 bougies ou 50 watts représentent plas de 
98 0/0 du total, il est permis d'en conclure que les 225 fr 
correspondent à 20 lampes et que la recette par lampe et 
par an est de 11,25 fr pour une durée d'emploi de 225 heures. 
Il est probable que le nombre des lampes installées est, en 
Amérique comme en Europe, bien supérieur à celui des 
lampes nécessaires : en admettant qu’il soit double, ce qui 
est plutôt excessif, la durée de l'éclairage serait de 
450 heures par ao. 

Une autre observation, à laquelle se prêtent les comptes, 
se rattache au prix de vente moyen du kw-h pour les par- 
ticuliers (1). Le coflicient d’ex ploitation précédemment in- 
-digué est de 63 0/0, ce qui peut s'exprimer sous une forme 
plus saisissante, en disant que le bénéfice brut d'exploita- 
tion par kw-h vendu est de 37 centimes. Il s’ensuit que, si 
l'ensemble des stations centrales considérées pratiquait le 
prix de 80 centimes, ou même celui de 60 centimes en 
honneur chez nous, le bénéfice brut serait singulièrement 
ïTéduit, sinon aanulé. D’après les recettes, il a été vendu 


(1) Le prix de vente pour l'éclairage public paraît être de 0,33 fr 
Je kw-h. 


20, rue d'Hautpoul, 20 


A 


SOCIÉTÉ GRAMME 


une forme rudimentaire, uniquement pour montrer où 
conduit la théorie du bon marché. Si quelqu'un de nos 
lecteurs était tenté de s’en assurer par lui-même d'une 
manière plus rigoureuse, il trouvera dans ce qui précède 
toutes les données du calcul et reconnaîftra que le prix de 
vente de 1 fr le kw-h a sa raison d’être en France aussi bien 
qu'aux Etats-Unis. 


Ph. DEeLAHAYE. 
(Revue industrielle.) 


L'industrie électrique en Espagne. 


Le nombre d'usines d'énergie électrique en Espagne 
était, à la fin de l’année 1901, de 859, dont 648 destinées 
au service public et 211 au service privé. 

La province qui en compte le plus est celle de Gerona où 
il en existe 59 dont 24 de service public et 35 de service 
privé. 

Viennent ensuite, pour la province de : 


Xombre 


Usines Usia 

total destinées destinées 
d'usines su a 

d'élec-  sertice  serrite . 

trieilé. publie. privé. 

VIZA VA ee Se Hal a a 54 30 24 
EA ar y. A IE A P A a A GE 47 41 6 
VMC 2 LE AS SE CS 4? 34 8 
CATE O R den er Gt A E 40 38 2 
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Spécialité d’Appareils pour la Traction et l'Éclairage des trains. 


Appareils 


à poste 


fixe. 


SOCIÉTÉ ANONYME POUR LE TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉTAUX 


Siège social : 26, rue Laffitte, PARIS, 


7,1 ` i 
: z 5 Thi a 14 


9, — Téléphone : 116-28. 
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Alicante. . 

Madrid. 

Oviedo. . 

Lérida. . nn A 
Zaragoza.. , . . . . . 
Logrono. . 

Badajoz. . 

Granada. . 

Barcelona. 

Burgos. . . . 

Cordoba. . 

Cadiz. . 

Sevilla. . 

Valladolid. po o 
Alava.. a a’ LA Lt 
Jaén. 

Malaga. 

Toledo. . . 

Ciudad Real. 

Teruel. . 

Palencia. . 

Leon. . 

Guadalajara. 

Murcia. 

Salamanca. . 

Santander. ; 

Caceres. . . . 
Soria. . . à 2 DE à 
Coruna. . . a. . . . o 
Huesca.  : 5 sa e o 
Tarragona. . . 

Baleares. . 

Castellon . 


Pontevedra. . 
Zamora. 


Instruments 
de mesure industriels 
et de 
laboratoire 


Sombre Usines Usines Tombre Usines Esises 
tolal destinées destinées total deslinées destinies 
d'usines au au d'asises au a 
d'élec- sertie  sertice d'eléc- service  sertke 
trlcilé. public,  priré. tricité. pablic. pin. 
35 45 20 Albacete.. . . 8 8 » 
33 24 9 Huelva. . . . . . 7 4 3 
30 22 8 Almeria.. . . 6 » » 
27 15 12 Cuenca. 6 » » 
27 17 10 Avila. . 5 » » 
25 24 A Canarias. . 5 » » 
23 2? 1 Lugo. . 5 5 » 
22 8 14 Segovia... 4 1 3 
21 21 » Orense. 3 3 » 
20 43 7 | | | 
19 16 3 L'usine la plus ancienne est celle de Santa Catalina 
18 16 9 (Baléares) qui fut inaugurée en 1878. Viennent ensuite 
18 17 1 celles d’Alguaire (Lérida), en 1880; de Deusto (Vizcayaj, 
17 8 9 en 1882; d'Onate (Guipuzcoa), en 1885; d’Andujar (Gra- 
16 6 10 nada), en 1886; enfin de Granada et Santafé, en 1889. 
15 15 : Depuis cette époque leur nombre a considérablement 
14 T $ augmenté, surtout dans ces six dernières années durant 
14 10 4 lesquelles se sont installées la majeure partie des usines 
13 12 i qui fonctionnent aujourd'hui. i 
13 1° 1 Si l’on prend toutes les villes d'Espagne qui sont éclairées 
12 4 g par l'électricité, on compte pour l'éclairage public : 
12 8 å 87 112 lampes à incandescence représentant 1 012 945 bou- 
41 i 3 gies et 1470 lampcs à arc représentant 1 136 590 bougies; 
T : À pour l'éclairage privé : 1 237 836 lampes à incandescencæ 
14 p À représentant 38640641 bougies et 2819 lampes à arc 
it : a représentant 1292425 bougies. Ce qui fait au total 
10 , : 1329237 lampes représentant 43 082 601 bougies. 
10 10 » * 
10 9 1 ne 
| | i | Distribution électrique d'énergie dans les ateliers. 
8 2 6 La question de la distribution électrique d’énergie dans 
8 8 » les ateliers a été récemment discutée devant les sections 
8 7 1 réunies de mécanique et d'électricité de l'Institut Franklin. 
8 3 5 Le professeur F. B. Crooker, de l'Université de Colum- 


Petit 
appareillage 
pour 


250 et 500 volts. 


CRÉPELLE  GARAND*" 
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bia, a présenté un résumé des avantages de lélectricité 

pour la mise en action des machines-outils et il a été 
communiqué des renseignements intéressants sur les 

résultats obtenus à la fabrique des locomotives de Baldwin 
et à l’imprimerie du gouvernement. 

D'après le professeur F. B. Crooker, voici quels seraient 
les principaux avantages obtenus par l'emploi de la dis- 
tribution électrique de l'énergie : 

1° Une réelle économie de l'énergie employée ; 

20 Une réduction dans les dépenses de construction de 
bâtiments, qui peuvent être faits plus légers à cause de la 
suppression des lourdes transmissions placées à la partie 

supérieure des ateliers; 

3° Réduction des dépenses de service, parce que, si les 
moteurs électriques coûtent, en général, plus que les 

transmissions par arbres, poulies et courroies, on a moins 
d'usure et de dépréciation et moins de graissage ; 

&e L’instailation des machines-outils est plus commode, 
parce qu’on n'est plus obligé de les placer en files parallèles 
‘ou dans les endroits où le jour laisse à désirer; 
= 50 L’abord des machines est plus facile par suite de la 

suppression des courroies, etc. ; 

- 6° On a une plus grande propreté, parce qu’il n'y a plus 
_de projection d'huile et de poussière causée par le mouve- 
ment des courroies; 

7° Les conditions hygiéniques du travail se trouvent 
améliorées par la suppression de la poussière, de la crasse 
ausée par l'huile, le meilleur jour, etc. On peut citer à 
‘Pappui de cette assertion ce fait qu'à l'imprimerie du 
gouvernement à Washington, depuis l'installation des 
transmissions électriques, le nombre des ouvriers portés 
malades a diminué de 30 à 40 0/0. 


80 Il est plus facile de placer les divers ateliers dans des 
bàtiments différents et de les répartir selon les convenances 
du travail, sans se préoccuper de la force motrice; 

9o Pour des raisons analogues, il est plus facile d'agran- 
dir un atelier au fur et à mesure des besoins; 

10° Les accidents dus à la force motrice n'ayant plus 
que des conséquences partielles et locales, les consé- 
quences en sont moins graves; 

11° Le contrôle de la vitesse des outils est beaucoup 
plus facile avec la transmission électrique et on peut faire 
varier cette vitesse aisément, ce qui est un avantage très 
sérieux avec certaines machines; 

19° Les conséquences de plusieurs des avantages énu- 
mérés ci-dessus se traduisent par une augmentation du 
produit, qu'on peut, dans l'opinion de l'auteur, évaluer de 
20 à 30 0/0 et même plus, suivant les cas, à égalité de 
surface d'atelier, de nombre de machines et de nombre 
d'ouvriers. 

Le professeur Crooker établit trois divisions pour la 
manière de relier les outils ct les moteurs. La première 


consiste à faire commander directement l'outil par le 


moteur; la seconde à interposer une transmission par 
engrenages, ce qui est souvent nécessaire lorqu’il y a une 
grande différence entre les vitesses de rotation des deux 
parties, ct la troisième dans l’interposition d'une transmis- 
sion par courroie, lorsque cette différence est modérée. 
L'élasticité des courroies est, dans certains cas, un réel 
avantage en ce qu’on évite ainsi les chocs sur les moteurs 
et les variations d'intensité qui se produisent avec les deux 
autres modes de transmission. 

M Samuel Vauclain, directeur général des établissements 
de Baldwin, expose que si ces établissements cessaient 


b. W. BLIN C 


BROOKLYN. N. Y. États-Unis 


Eae iae aoa 


Société anonyme au Capital de 10.000.000 de fr. 


! 
t 
b: 
I| SIÈGE EN EUROPE f 
"E ee 
| 4, rue Huntzinger, 4 ~ 
PARIS A = 
3 Téléphone n° 526-42 a, 
' LE] 
A. WILZIN, Directeur. $ 7 
w 
= 
s 
MATÉRIEL  : 
pour Tôles de Dynamos, Pièces k 


détachées de Vélocipèdes, Fer- 
blanterie, Ustensiles de ménage, 
Quincaillerie, Lampes, Articles 
estampés, Presses à emboutir, à 
découper, Cisailles, Marteaux- 
pilons. 

~ Be 


AGENTS A BERLIN ET COLOGNE 
#Schuchardt et Schutte 


Presse n° 30: 


(ci-contre) 


|- pour Tôles de Dynamos 


x Le —e…— 


Cette presse munie de mé- 
canismes d'éjection fonc- 
tionnant d'une facon cer- . 
taine et consommant peu de 
force, dégage la feuille et 
les déchets sans les ressorts 
généralement employés et 
dont l'action est incertaine 
tout en absorbant une forte 
partie de la puissance de la 
machine. La matrice et le 
poinçon sont disposés de 
facon à découper d'un. seul 
coup un anneau (ou un seg- | 
ment) avec les encoches; 
opérant ainsi, on évite l'ex- 
centricité qui. se produit 
entre les deux circonféren- 
ces lorsqu'on opère en deux 
ou plusieurs fois et on as- 
sure une uniformité absolue 
dans les divisions de la den- 
ture. Les rainures, le clave- 
tage se poinçonnent aussi du 
même coup. 
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d'employer la transmission électrique, les produits de leur 
fabrication leur coûteraient de 20 à 25 0/0 de plus en main- 
d'œuvre, et que pour la même production il leur faudrait 
40 0/0 de plus de superficie d'ateliers. 

M. W.-H. Tapley donne des renseignements sur les 
résultats obtenus par l’emploi des transmissions électriques 
à l’imprimerie du gouvernement pendant les cinq dernières 
années. La dépense d'électricité a été, dans l’année 1894, 
de ‘218-175 kilowatt-heure contre 644-504 kilowatt-heure 
en 4899 pour l'éclairage et la force. En 1894, le coût en 
charbon et gaz s’est élevé aux chiffres respectifs de 
91 400 et 47 650 francs et, en 1899, à 23 500 et 4630 francs. 
On a constaté que, depuis l'introduction de l'électricité 
pour la commande des machines, le coût du personnel pour 
la force motrice a légèrement diminué et que la dépense 
dé’ charbon et de gaz a été réduite de 110 000 francs, bien 
que la puissance employée ait presque doublé, que léclai- 
rage emploie actuellement 5000 lampes de 16 bougies au 
liéa de 2060, et que les chaudières aient à pourvoir au 
chauffage de locaux beaucoup plus vastes qu'en 1894. La 
production a été de 25 0/0 en augmentation. 

“L'installation électrique a coûté 750 000 francs, et cette 
dépense a produit une économie de 16 2/3 0/0 sur ce chiffre ; 
si on déduit 6 2/3 pour assuranee, impôts et intérêts, on 
trouve un bénéfice net de 10 0/0. 

‘La capacité moyenne de production des presses de l'im- 
primerie correspondait à une production par presse de 
50 francs par jour, soit pour 100 presses 5000 et pour 
300 jours par an i 500 000 francs. L'accroissement de pro- 
duction, depuis les installations électriques, a été de 10 0/0 
soit 450 000 francs, ce qui, en cinq ans, suffirait à payer la 
dépense de transformation. 

. Les autres branches n'ont pas donné une augmentation 
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aussi marquée, mais on peut dire toutefois que, dans les | 


installations mécaniques, la production par unité de surface : 
de plancher s'est accrue de 15 à 20 0/0. Des essais faits 
en 1898 ont montré qu’on consommait 1,43 kilogramme de 
combustible par kilowatt-heure, soit une dépense en argent 
de 0 fr. 10. Des relevés de l’année 1869, il résulte que, 
chauffage compris, pour la production indiquée précédem- . 
ment, on a dépensé par kilowatt-heure 5 kilogrammes de 
combustible, soit une dépense en argent de 0 fr. 45. 


Moniteur de l'Industrie. 


BREVETS D’INVENTION 


Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 185 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 


320.746. — Latour. — Dynamo (29 avril 1902). 

320.747. — Armstrong et Orling. — Galvanoscope 
(29 avril 1902). 

320.754. — Beer et Pollacsek. — Vibrations au moyen 
d’un champ magnétique (29 avril 1902). 

220.772. — Abel Pifre et Ce. — Interrupteur automa- 
tique de courants électriques à haute tension (29 avril 
1902). 

320.780. — Murphy. — Enroulement d'armatures (30 ar. 
1902). 

320.792. — Pifre. — Cabestan électrique (36 avril 1902). 

320.794. — Albertson. — Chemins de fer et wagons à 
dispositifs magnétiques (30 avril 1902). 

320.795. — Beau. — Douille pour lampes électriques 
incandescentes (30 avril 1902). 

320.805. — Bouvier. — Protection contre la chute des 
conducteurs électriques aériens (2 avril 14902). 
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Rue de Châteaudun. 


Usine à CREIL (Oise). 


MATÉRIEL A COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE ET POLYPHASE 


de TOUTES PUISSANCES 


DYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 


APPAREILS DE LEVAGE ELECTRIQUES 


Tramways. — Stations centrales. — Transports d'énergie. 


LAMPES A ARC. 


— COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 
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320.832. — Deloff et Werner. — Galet de prise de cou- 
rant pour tramways électriques (28 avril 1902). 

320.844. — Soc. Francaise des câbles électriques (sys- 
tème Berthoud, Borel et Ce). — Câbles souterrains sup- 
primant les oscillations électriques par variations brusques 
de régime du circuit (fer mai 1902). 

320.847, — Garcin. — Accumulateur (2 mai 1902). 

320.855. — Lesage. — Transmission électrique à vitesse 
variable (2 mai 1902). 

320.859. — Cerebotani et Silbermann. — Système élec- 
tromagnétique commandant un mouvement oscillant (3 mai 
1902). 

320.865. — Joseph et Ehrenreich. — Support d'abat- 
jour pour lampes électriques (3 mai 1902). 

320.912. — De Forest Wireless Telegraph C°. — Récep- 
teur pour la télégraphie sans fil (6 mai 1402). 

320.927. — Redding, Lothrop et Deering. — Electrode 
(6 mai 1902). 

320.943. — Lutz. — Perfectionnements aux ustensiles de 
cuisson et de chauffage électriques (8 avril 1902). 

320.966. — Mors. — Aggloméré dépolarisant pour piles 
électriques (5 mai 1902). 

320.972. — Lamme. — Distrib. électrique (7 mai 1902), 

320.977. — Eudelin. — Accouplement d'une pompe cen- 
trifuge à une dynamo (7 mai 1902). 

320.990. — Comp. de Signaux électriques pour chemins 
de fer. — Manœuvre électrique des signaux sur voie élec- 
trique (7 mai 1902). 

320.996. — Mambret et Anizan. — Mise en communica- 
tion directe pour postes téléphoniques (7 mai 1902). 


320.997. — Soc. des Etablissements Postel-Vinay. — 
Coupleur électrique de gros cäbles pour chemins de fer 
électriques (7 mai 1902). 

321.001. — Choisne. — Appareil électrique de sécurité 
contre le vol (5 mai 1902). 

321.016. Mc. Laughling. — Ceinture électrique (9 mal 
1902). l 

821.017. — Soc. française des télégraphes et des télé- 
phones sans fil. — Récepto-enregistreur d'ondes électri- 
ques (9 mai 1902). 

321.022. — Rauss. — Rouleaux protecteurs pour éviter 
les accidents de chemins de fer urbains électriques, etc. 
(9 mai 1902). 

321.030. — Comp. gén. d'électricité de Creil (Etablisse- 
ment Daydé et Pillé). — Montage évitant les courants 
terrestres dans les chemins de fer électriques (10 mai 1902). 

321.033. — Baviera. — Transmett. récepteur de signaux 
par ondes électro-magnétiques (10 mai 4902). 

321.042. — Ropiquet. — Transformateur à haute tension 
(10 mai 1902). 

321.045. — Jeanteaud et Level. — Changement de 
vitesse électrique (10 mai 1902). 


Certificats d’addition. 


1 288.540. — Segaud. — Accouplement d’un moteur avec 
une dynamo (15 avril 4902). 
318.329. — Leblond. — Pile électrique (15 avril 1902). 
309.623. — Cerebotani et Moradelli. — Mise en circuit 
pour installations téléphoniques à un seul fil de ligne 
(21 avril 1902). 
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Lampe, série ordinaire à courant continu. 
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BATTERIES TRANSPORTABLES 


LAMPES BARDON 


POUR COURANT CONTINU 


LAMPES BARDON 


POUR COURANT ALTERNATIF 


LAMPES BARDON 


POUR LONGUE DURÉE, 200 HEURES 


LAMPES BARDON 
POUR FONCTIONNER SANS RHÉOSTAT 
PAR 3 A PARTIR DE 110 VOLTS 


APPAREILLAGE BREVETÉ. — TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


S MÉDAILLES D'OR ET Æ MÉDAILLES D'ARGENT 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY A L'EXPOSITION DU TRAVAIL 
GRAND PRIX EN PARTICIPATION 


258.000 lampes livrées à ce jour. 


CLICHY — 61, boulevard National. — CLICHY 
TÉLÉPHONE 606-765 


HEINZ 


16, rue Rivay, 16, LEVALLOIS 


TÉLÉPHONE 8332-88. (Seine). w 


Lampe peur eourants alternatifs. 
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DYNAMOS 


ÉCLAIRAGE 


TR ANSPORT DE FORCE 


MOTEURS A VAPEUR 


SPÉCIAUX POUR LA COMMANDE DES DYNAMOS 


| SAUTTER, HARLÉ & 0" 


| 26, Avenue de Suffren, 26 
PARIS 


Il 
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SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 23 millions DE FRANCS 


Siège social : 10, rue Volney, PARIS, 2°. Téléphone deux fils Le 247-8 4 


FILS ET CABLES DE HAUTE CONDUCTIBILITE} 


Télégraphiques 


BARRES sa TABLEAUX de DISTRIBUTION 


Coins pour Collecteurs de Dynamos, etc., etc. 


MOTEURS ÉLECTRIQUES 


VRAIS “LUNDELL” 
HERMÉTIQUES 
de 1/4 de cheval à 10 chevaux 
110, 230, 500 Volts 
PETITS MOTEURS ÉLECTRIQUES 
‘c H. C.” HERMÉTIQUES 
de 4/10, 1/8 et 1/6 de cheval 
110 et 250 Volts 


E.-H. CADIOT & C' SU 


12, rue Saint-Georges, PARIS, 9°. 


“LUNDELL ” 
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SOCIETE FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. 0., PARIS 


20, 22, rue Richer, 20, 22. 
Adresse télégraphique : TENSION. _ Téléphone : 281-19. 


LAMPES A ARC 


3 en série sur 110 volts. 
6 en série sur 220 volts. 
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LAMPES 


A INCANDESCENCE 


5 à 32 bougies 65 à 160 volts. 4 
10 à 33 bougies 200 à 250 volts. “= 


INTERRUPTEURS À LEVIER 7 
A RUPTURE BRUSQUE - Trois en série 


VASE CLOS sur 110 volts. 


SIÈGE SOCIAL USINES 


27, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


a is 
| Cinq Millions Cinq Millions 
—0Bo- 


~ Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. 
Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon 
Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). 
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COMPAGNIE POUR L’ÉCLAIRAGE DES VILLES et LA FABRICATION DES COMPTEURS ET APPAREILS DIVERS 
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Siège social ct magasins : 1 2 4, rue Lafayette, PARIS 
Directeur général : P. THIERCELIN 
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COMPTEURS POUR L'EAU, LE GAZ & L'ÉLECTRICITÉ 


Appareils d'éclairage par le gaz et l'électricité 
Robinetterie en tous genres 
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Formations de Soeiótėós. 


Paris. — Formation de la société anvnyme dite société 
nouvelle de l’Electro-Gaz, 9, rue de Moncey. — Durée, 
30 ans. — Cap., 200 000 francs. Acte du 9 septembre. 

Bar-le-Duc. — Formation de la société en nom collectif 
Quétard et Cie, éclairage et transmission de la force élec- 
trique, à Neuville-sur-Orne. — Durée, 10 ans. — Cap., 
45 000 francs. — Acte du 26 aoùt. 

Lyon. — Formation de la société en nom collectif Fom- 
bon et C°, orfèvrerie, appareils à l’acétylène, dorure, 
argenture, nickelage, 58, cours de la Liberté. — Durée : 
10 ans. — Cap., 18 000 francs. — Acte du 25 septembre. 


* 
y » 


Modifications de Sociétés. 


Paris. — Modification et prorogation de 10 ans à partir 
du 4er novembre 1902 de la Société Chateau père et fils, 
appareils d'horlogerie et d'électricité, 118, rue Montmartre. 
— La raison sociale devient Chateau frères et Cie. — 
Capital réduit à 541 000 francs. — Acte du 22 septembre. 

Paris. Modification de la Société anonyme dite Com- 
pagnie de construction électrique, 124, boulevard Saint- 
Germain. — Transfert du siège, 33 bis, quai d’Issy, à Issy- 
les-Moulineaux. — Acte du 17 septembre. 

Lyon. — Modification de {a Société anonyme électro- 
métallurgique de Saint-Béron, 6, quai de Retz. 


Lyon. — Modification de la Compagnie générale des 
tramways électriques de Valence (Espagne), 26, rue de la 
République. — Transfert du siège, 9, rue du Président. 
Cornot. — Capital fixé à 4 300000 francs. — Acte du 
27 aoùt. 

Paris. — Modification aux statuts de la Société francaise 
de distributions et de constructions électriques, 85, rue 
Saint-Lazare — Transfert du siège, 29, rue Mogador. — 
Acte du 21 juillet. 


* 
x y% 


Dissolution de Sociétés. 


Paris. — Dissolution à partir du 1er octobre 4902 de la 
Société Bassée et Michel fab. du petit matériel électrique, 
37, boulevard Bourdon. — L. : MM. les associés. — Jug. 
du 29 septembre. 

Paris. — Dissolution à partir du 30 août 1902 de la 
Société D. Kahn, Ch. Bertolus et Cie, l'Economiseur élec- 
trique, 100, faubourg Saint-Honoré. — L. : MM. Caruel et 
Gonon. — Jug. du 24 septembre. 

Paris. — Dissolution à partir du 28 août 1902 de la 
Société anonyme d’exploitation des brevets J. Reibel 
(Eclairage à l'acétylène), 7 bis, rue du Louvre. — L. : 
MM. Martini et Reibel. Jug. du 28 aoùt. 


* 
+ + 


Déclaration de faillite. 


Poitiers. — Saurais (G.), électricien, rue Gambetta. — 


Jug. du 22 septembre. — S. : M. Le Fur. 


SCHNEIDER & C" 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue d’Anjou 


MOTEURS A VAPEURS 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


ÉLECTRICITÉ 


Installations complètes pour la production et l'utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locamotives électriques 
Grues, Treuils Ponts rculants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


Dynamos Schneider type S à courant continu 
Dynamos et Transformateurs à courants alternatifs 


(Brevets ZIPERNOWLKY, DERI et BLATY) 


Appareils à courants diphasés, système Ganz (Brevets N. TESLA). 
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Maisons qui se créent. 


Bordeaux. — MM. Monnier et Ferrère, Société nouvelle, 
d'éclairage et chauffage, par l'électricité, 3, rue Sarge. 


* 
+ y 


Vente de fonds de commerce. 


Paris. — M. Malaquin a vendu un fonds d'électricité 
50, rue Bichat, à M. Jurdieu. ; 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. 


Voyages Circulaires à coupons combinables 
sur le réseau P.-L.-M. 
et sur les réseaux P.-L.-M, et Est. 


Il est délivré, toute l'année, dans toutes les gares du 
réseau P.-L.-M., des carnets individuels ou de famille pour 
effectuer sur le réseau P.-L.-M. ou sur les réseaux P.-L.- 
M. et Est en 1re, 2e et 3° classes, des voyages circulaires à 
itinéraire tracé par les voyageurs eux-mêmes, avec parcours 
totaux d'au moins 300 kilomètres. Les prix de ces carnets 
comportent des réductions très importantes qui atteignent, 
pour les billets de famille, 50 0/0 du tarif général. 

La validité de ces carnets est de 30 jours jusqu'à 1,500 ki- 
lomètres; 45 jours de 1,501 à 3,000 kilomètres; 60 jours 
pour plus de 3,000 kilomètres. Faculté de prolongation, à 
deux reprises, de 15, 23 ou 30 jours, suivant le cas, moyen- 
nant le paiement d’un supplément égal au 10 0/0 du prix 
total du carnet pour chaque prolongation. Arrêts facultatifs 
à toutes les gares situées sur l'itinéraire. 

Pour se procurer un carnet individuel ou de famille, il 


suffit de tracer sur la carte qui est délivrée gratuitement 
: dans toutes les gares P.-L.-M., bureaux de villeet agences 
“ de la Compagnie, le voyage à effectuer et d'envoyer cette 


y 
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‘ carte 5 jours avant le départ à la gare où le voyage doit être 
, commencé, en joignant à cet envoi une consignation de 


.,_- | 


de LÉ 


Agent Général : 


a TC a à 
Me 


Poire spé- 
cialo disposée 
pour recevoir JN 
les fiches de f- \ 
l'appareil Ee ți 
K 160. 


sur un circuit de sonnerie. 


CATALOGUE GÉNÉRAL 


APPAREILS TÉLÉPHONIQUE 


se branchant 
sur circuits de sonneries 
sans aucune modification 


LUCIEN ESPIR 


PARIS — 110, rue de Maubeuge — PARIS 


ENVOYÉ SUR DEMANDE 


10 francs. Le délai de demande est réduit à 2 jours (di- 
manches et fêtes non compris) pour certaines grandes 
gares. 


N. B. — Les carnets délivrés aux conditions de ce tarif 
sont constitués par une série de coupons reproduisant com- 
plètement l'itinéraire demandé par les voyageurs, chacun 
des coupons servant de billet pour le parcours correspon- 
dant. Cette mesure dispense les voyageurs de passer au 
guichet avant le départ et leur permet de sortir de la gare 
sans autre formalité que la remise à la sortie du coupon 
correspondant au parcours effectué. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


PUBLICATIONS 
éditées par les soins de la Compagnie d'Orléans et mises en vente dans ses gares. 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 30 centimes : 


40° A Paris : dans les bureaux de quartier et dans les 
vares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 


2° En Province : dans les gares et principales stations. 
Les publications ci-après, éditées par les soins de la Com- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bi- 
bliothèques des gares de son réseau au prix de 26 centimes. 


Le Cantal. 

Le Berry (au pays de Georges Sand). 
Bretagne. 

De la Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 

Les Gorges du Tarn. 


FOYERS MELDRUM 


BREVETÉS S. Cr. D. G. 


F, A. N OËL, &, rue Greffulhe. 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET À LA MÉDITERRANÉE 


VOYAGES INTERNATIONAUX 


AVEC ITINÉRAIRES FACULTATIFS 


Depuis le 4°” juin, toutes les gares P. L. M. délivrent toute 
l'année des livrets de voyages internationaux avec itiné- 
néraires au gré des voyageurs sur les réseaux Est, Nord, 
Ouest et P.-L.-M. et sur les chemins de fer allemands, 
austro-hongrois, belges, bosniaques, bulgares, danois, 
finlandais, luxembourgeois, néerlandais, norwégiens, ro- 
mains, serbes, suédois, suisses et turcs. Ces voyages, qui 
peuveat comprendre certains parcours par bateaux à va- 
peur ou par voiture, doivent, lorsqu'ils sont commencés en 
France, comporter obligatoirement des parcours à Pé- 
tranger. 


Pour tous renseignements, s’adresser dans les gares 
P.-L.-M. ou consulter le livre Guide Officiel P.-L.-M. 
vendu 0 fr. 50 dans toutes les gares, bureaux de ville et 
agences de la Compagnie et envoyé contre 0 fr. 85 adressés 
en timbres-poste au Service central de l’Exploitation (Pu- 
blicité), 20, boulevard Diderot, Paris (XIIe arr). 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie recommande instamment à MM. les 
voyageurs de vouloir bien enlever les ancienues étiquettes 


qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 
erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse 
et le nom de la gare destinataire. 

Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 
gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


CHEMIN DE FER D'ORLEANS 


EXCURSIONS 


AUX 


Stations Thermales et Hivernales 


DES PYRÉNÉES ET DU GOLFE DE GASCOGNE 


“Areachon, Biarritz, Dar, Pau, Saïos-de-Béarn, ve 


Tarif spécial G. V. N° 106 (Orléans) 


Des billets d'aller et retour, avec réduction de 25 0/0 en 
1" classe et de 20 0/0 en 2° et 3° classes, sur les prix calcu- 
lés au tarif général d’après l'itinéraire effectivement suivi, 
sont délivrés, toute l’année, à toutes les stations du réseau 
de la Compagnie d'Orléans, pour les stations thermales ct 
hivernales du réseau du Midi, et notamment pour : 


Arcachon, Biarrilz, Dax, Guétary (halte), Hendaye, 
Pau, Sain(-Jean-de-Luz, Salies-de-Béarn, etc. 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
| de l'Electricité pratique. 
Paraïissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 


Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 


3.350 dollars, par mandat postal 
On s'abonne chez l'Éditeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 


DYNAMOS .PHÉNIX., 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
3 MOTEURS SPÉCIAUX 


pour 
MACHINES OUTILS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à aro “ Kremenezky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C", ORNANS (Doubs) 


ENVOI L'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


AGENCE FRANÇAISE 


DES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


de VEVEY (Suisse). 


INSTALLATIONS HYDRAULIQUES 
SPÉCIALITÉ DE TURBINES 


AUG. SCHOEN 


Je 
Ingénieur-Conseil. Expert près les Tribunaux. 


17, rue de la Républiqne, 17, LYON 
Cabinet de 2 à 5 heures. 


ÉLECTRICITÉ 


Éclairage. — Traction. — Force motrice. 
SERVICE D'INSTALLATIONS 
ÉTUDES — CONTROLE 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


Via CALAIS OU BOULOGNE 


Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 
VOIE LA PLUS RAPIDE 


Tous les trains comportent des %2° classes. 


En outre, les trains de l'après-midi et de Malle de nuit partant de Paris-Nord pour Londres à 3 h. 25 soir et 
9 h. soir, et de Londres pour Paris-Nord à 2 h. 45 soir et 9 h. soir, prennent les voyageurs munis de billets 


directs de 3° classe. 
PARIS-NORD A LONDRES 


qe, ge cl. | ar, 2e cl. | 91e, 2e cl. are, 2e, 3e cl. 1e, 2°, 3° cl. 


(*) (W. R) (*) > R.) |Daierjuin an 30 sept 


PARIS-NORD:... 4.5 4 2. 4 sue enale’ départ. 9 35 m. 10 30 m. : 3 25 8. 9 »s. 
vià Calais |viä Boulogne! vi i j viå Calais 
LONDRES... .. 4 4 Lou sn ete 6 2e à arrivée. 4 50 8. 5 50 8. i ‘ 5 30 m. 


LONDRES A PARIS-NORD 


dr, 2° cl. | re, 2 cl. | 1°, 2° cl. |19, 2°, 3° clir., 2°, 3° cl. 


) W. R.) LT (+) Doi Fes 30 sept. 


(°) í \ 
PARIS-NORD. . © 3 Li creme. départ. | 9 sm. | 10 »m. | 11 »m. | yia » s. 
viå Calais |viå Boulogne| vià aa viä Boulogne ri ur 
LONDRES 7 eu a damien. arrivée. | 4 45 s. 5 50 s. ras Tatars 


*) Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closet et lavabo, 
- R ) Wagon Restaurant. Les voyageurs de 1'° classe y ont seuls accès, les voyageurs de 2° classa n’ y sont admis qu’en payant le 
supplément de 2° en 17° classe. 


SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 
| (Via CALAIS) 
- ,La gare de PARIS-NORD, située au centre des affaires, est Je point de départ de tous les Grands Express 
“ropéens pour l'Angleterre, l’Allemagne, la Russie, la Belgique, la Hollande, l'Italie, les Indes, l'Egypte, l’Espa- 
gne, le Portugal, etc., etc. 


ALUMINIUM 


"y 
Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


ABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


| Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


f MATERIEL SPECIAL POUR TRACTION ELECTRIQUE 


ASES SURBAISSÉES ET PERCHES POUR TROLLEY B“ 
Marque ‘ MONTRÉAL” 


PIÈCES MÉCANIQUES DÉCOLLETÉES 
POUR CONTACTS SUPERFICIELS 


A. BERNAVILLE. 5, boulevard Saint-Martin, PARIS 


18 GAZETTE DE L’ELECTRICIEN 


1° Novembre 2903. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


BILLETS D’ALLER ET RETOUR DE FAMILLE 


Pour les stations thermales et hivernales 


DES PYRÉNÉES ET DU GOLPE DE GASCOGNE 
Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, Saliss-de-Béarn 


Tarır sPÉcIAL G. V. N° 106 (Orléans). 


Des billets d'aller et retour de famille, de 4r°, de 2e et 
de 3° classes, sont délivrés, toute l’année, à toutes les sta- 
tions du réseau d'Orléans, pour : 


Agde (le Grau), Alet, Amélie-les-Bains, Arcachon, Ar- 
gelès-Gazost, Argelès-sur-Mer, Arles-sur-Tech (la Preste), 
Arreau-Cadéac (Vieille- Aure), Ax-les-Thermes, Bagnères- 
de-Bigorre, Bagnères-de-Luchon, Balaruc-les-Bains, Ba- 
nyuls-sur-Mer, Barbotan, Biarritz, Boulou-Perthus (le), 
Cambo-les-Bains, Capvern, Cauterets, Collioure, Couiza- 
Montaseis (Rennes-les-Bains), Dax, Espéraza (Campegne- 
les-Bains), Gamarde, Grenade-sur-l’Adour (Eugénie-les- 
Bains), Guéthary (halte), Gujan-Mestras, Hendaye, Labenne 
(Cap-Breton), Labouheyre (Mimizan), Laluque (Préchacq- 
les-Bains), Lamalou-les-Bains, Laruns-Eaux-Bonnes (Eaux- 
Chaudes), Leucate (La Franqui), Lourdes, Loures-Barbazan, 
Marignac-Saint-Béat (Lez, Val-d'Aran), Nouvelle (la), 


Oloron-Sainte-Marie (Saint-Christau), Pau, 
Nestalas (Barèges, Luz, Saint-Sauveur), Port-Vendres, 
Prades (Molitg), Quillan (Ginoles), Carcanières, Escou- 
loubre, (Usson-les- Bains), Saint-Flour (Chaudesaigues} 
Saint-Gaudens (Encausse, Gantiès}, Saint-Girons (Audinæ, 
Aulus), Saint-Jean-de-Luz, Saléchan (Sainte-Marie, Sira- 


Pierrefitte. 


dan), Salies-de-Bearn, Salies-du-Salat, Ussat-les-Bains et 
Villefranche-de-Confient (le Vernet, Thuëès, les Escaladas 


Graüs-de-Canaveilles). 


A vec les réductions suivantes, calculées sur les prix du 
Tarif général d’après la distance parcourue, sous réserve 
que cette distance, aller et retour compris, sera d'au moins 


300 kilomètres. 
Pour une famille de 2? personnes. 20 0/0 
— 3 — ..a. a + 250/0 
— 4 — . + + + 300/0 
— D = a... . 3500 
— 6 — ou plus. 40 0/0 


DURÉE DE VALIDITÉ : 33 JOURS 


non compris les jours de départ et d’arrivée 


Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée 


Voyages circulaires à itinéraires fixes. 


Il est délivré, pendant toute l’année, dans les principales 
gares situées sur les itinéraires, des billets de voyages cir- 


culaires à itinéraires fixes, extrémement variés, permettant 


29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. 


SOUPAPE ÉLECTRIQUE NODON | 


SYSTÈME BREVETÉ EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


J. PIETTRE, Propriétaire et Concessionnaire 


TRANSFORMATION DIRECTE DES COURANTS ALTERNATIFS 
SIMPLES OU POLIPHASÉS EN COURANTS CONTINUS 


Rendements obtenus au Wattmètre : 3 8 à 8O 0/0 
APPLICATIONS 
1° Secteurs à courants alternatifs. — Charge d’accumulateurs — Fonctionnement 


des moteurs à courants continus — Ascenseurs et montes charger — Lampes à arc continu — 
Galvanoplastie — Appareils médicaux 
` 2 Sous-stations de courants altermatifs. — Remplacement économique des com- 
matatrices dans les secteurs et dans la traction sur voies f 
3 Possibtlité de réaliser le transport économique de l'énergie à de longues distances à l'aide 
du œurant alternatif monophasé, 


Usine et Laboratoire de démensirations à HEDILLY-SUR-SEIEE, 25, rae Borghèse. réLépx. 570-20 


Démarrage des moteurs. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


SYSTÈME BERLINER 
Téléphone 2177-08 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


> à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


BREVETÉ S. G. D. G. 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 


CATALOGUE FRANCO 
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de visiter à des prix très réduits en 1re, en 2° ou en 3° cl., 
les parties les plus intéressantes de la France (notamment 
l'Auvergne, la Savoie, le Dauphiné, la Tarentaise, la Mau- 
rienne, la Provence, les Pyrénées), ainsi que l'Italie, la 
Suisse, l'Autriche et la Bavière. 


Arrêts facultatifs à toutes les gares de l'itinéraire. 


La nomenclature de tous ces voyages, avec les prix et 
conditions, figure dans le Livre-guide P.-L.-M. vendu au 
prix de 0 fr. 50 dans les gares du réseau. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Augmentation de la durée de validité 
des billets d'aller el retour à prix réduits 
(Grandes Lignes). 


Durée de validité nouvelle : 


Jusqu'à 60 kil. 2 jours, de 61 à 100 kil. 3 jours, de 101 
à 200 kil. 4 jours, de 201 à 300 kil. 5 jours, de 301 à 400 
kil. 6 jours, de 401 à 500 kil. 7 jours, de 501 à 600 kil. 8 
jours, de 601 à 700 kil. 9 jours, de 701 à 800 kil. 10 jours. 

Comme on le voit, c'est pour les longs parcours, une aug- 
mentation qui s'élève à trois jours; il est bien entendu que, 
comme précédemment, les délais indiqués ci-dessus ne 
comprennent pas les dimanches et jours de fétesqui viennent 
s'ajouter à la durée de validité de ces billets, durée qui 
peut être, en outre, à deux reprises, prolongée de moitié, 
moyennant le paiement, pour chaque prolongation, d'un 
supplémeat égal à 10 0/0 du prix du billet. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST ET DE PARIS À LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets de famille à prix réduits. 


DÉLIVRÉS TOUTE L'ANNÉE 
DES GARES DU RÉSEAU DE L'OUEST 


AUX STATIONS HIVERNALES DE LA MÉDITERRANÉE 


Toutes les gares de la Compagnie des Chemins de Fer 
de l'Ouest (Paris excepté) délivrent aux voyageurs se 
rendant en famille (4 personnes au moins) aux stations 
hivernales suivantes du réseau de la Compagnie P.-L.-M. : 
Agay, Antibes, Beaulieu, Cannes, Golfe-Jouan- 
Vallauris, Grasse, Hyères, Menton, Monte-Carlo, 
Nice, Saint-Raphaël, Valescure et Villefranche-sur- 
Mer, des billets d'aller et retour de 1re, 2e et 3e classes, 
valables 33 jours et pouvant être prolongés d'une ou de 
deux périodes de 30 jours moyennant un supplément de 
10 0/0 par période. 

Pour connaitre le montant de la somme à payer pour 
ces voyages, il suffit d'ajouter, au prix de six billets sim- 
ples ordinaires, le prix d’un de ces billets pour chaque 
membre de la famille en plus de trois. 

Ainsi une famille composée de quatre personnes ne 
paiera, aller et retour compris, qu'un prix égal à sept 
billets simples. Cinq personnes ne paieront que l’équiva- 
lent de huit billets simples, etc., etc. 


MANUFACTURE D’APPAREILS 
POUR 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


NS 


BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES 


Installations complètes à FORFAIT 
Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 
LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Sociótó des Anciens Établissements LACARRIÈRE 


16, Rue de l’Entrepôt. 


LYON PARIS NAPLES 
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$ APPAREILS 


186, Rue Championnet. 


BIOXYDE de MANGANESE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 
CHARBON DE CORNUE 


CHLORHYDRATE D'AMMONIAQUE 


Exempt de plomb, de fer et de tous sels métalliques 
PARAFFINES DE TOUS DEGRÈS 


A. MAGUIN 


FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
10, Rue Alibert, 10, — PARIS 


POUR MESURES 


électriques 
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à sensibilité variable 
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*VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


LAMPES A ARC 


[I LAMPE 3 EN SÉRIE 


sous 110 volts 


LAMPE DE LONGUE DURÉE 


en vase clos 


MODÈLE SPÉCIAL 


< F FAVORITE 
pour 2 à À ampères 


I | Prix les plus réduits 
A] 


A. 


TARIFS FRANCO 


BERTIAUX 


127, rue de la Chapelle, 127 
PARIS, 18». 


LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


(BREVETÉE S. G. D. G.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prêtes à 
étre montées,sansaucunréglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO 


Cie DES LAMPES A ARC 


«€ JANDUS ) 


35, rue de Bagnolet 
PARIS, 20e. 


Téléphone 


ll 


Mli 
l 


1} 


| 


: 912-683. 
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POTEAUX DE SAPIN INJECTES 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques, 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


ADRESSE : GUYAZ-ROCHAT 
L'ISLE, Vaud (Suisse). 


3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 4900 


LAURENT FFES 
& COLLOT. DIJON 


TURBINE 
[NORMALE 


BE S.G.D<G. 


Matériel 
Électrique 


Série d’interrupteurs, À rupture brusque 
de 200 ampères à 1 500 ampères. 


Disjoncteüurs. Rhéostats 
Tableaüx. 


George ElliSon 


Ingénieur -Constructeur 


Aleliers el bureaux : 66-68, rue Claude-Vellefaux 
PARIS, X’ 


TÉLÉPHONE ; 423,85 
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ADRESSES UTILES 


Accumulateurs Max, 187, rue Saint-Charles, Paris, 


Ambroïne (Usines de l’), 5, rue Boudreau, — Isolants. 
Ambroine. — Ivorine. — Micanite. 
Avtsine et C', 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
ica, Micanite. 
Baranger (R.), 128, rue du Bois,Levallois-Perret (Seine). 
- Fils électriques. 
Bernaville (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Matériel pour traction électrique. 

Bardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, près 
Paris. — Lampes à arc. 
—… Bertiaux (A.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
électriques, Lampes à arc. 

Bliss (E. W. C°.), 12 (er, avenue de la Grande-Armée-: 
— Machines-outils spéciales pour découpage d’induits. 

Burgander (Alfred), 32, rue des Entrepreneurs, Paris, 
15°. — Téléphones pour résea ux de l'Etat. 
- Cadiot (E, H.) et C!, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs élec- 
triques. — Ventilateurs. — Appareils de chauffage électrique. 
Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois- 
Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 


— Charpentier (L.), 128 ter, boulevard de Clichy, Paris. — 
“Rubans isolants. 
~ Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Instrument de mesure électrique. 

Compagnie des accumulateurs électriques Blot, 


39 bis, rue de Chateaudun, Paris. — Accumulateurs élec- 
‘triques. 


y 
KEAR AXAF 
- + ù 


KAXA LERAA 
XÉALXXLLALA 
5 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 


y DE 1900 
“Li ÉDAILI ™ D'OR 


INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE de FRANGFORT 


Ohmmètre à lecture directe des résistances entre 1.000 et 200.000 ohms 
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Compagnie pour l’'Éclairage des Villes et la fabri- 
cation des compteurs, 174, rue Lafayette. — Compteur 
électrique « Le Mars ». 


Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Accu- 
mulateurs de toutes puissances. 


Compagnie française des métaux, 10, rue Volney. 
Paris. — Fils, câbles et barres de cuivre de haute conduc- 
tibilité. 

Compagnie française pour l'exploitation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
69, rue de Provence, Paris. 


Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie générale d’électrochimie, 64, rue Cau- 
martin, Paris. — Carbure de calcium. 


Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 


Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 
Comptoir d’Electricité, 6, rue Boudreau. — Matériel 
Bergmann. — Ventilateurs. — Tubes isolants. 


Crépelle et Garand, Ing.-Const., 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 


Digeon(L.)et Ci°, Mambret et Ci, successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Geneviève, Paris. — Appareils télépho- 
niques. Piles à oxyde de cuivre. 


Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. 
lateurs électriques. 


— Accumu-- 


APPAREILS oe MESURE 


DE PRÉCISION 


POUR USAGES 


Industriels et de Laboratoire 
GIANOLI & LACOSTE 


<26, boulevard Magenta 
PARIS, 10° 


TÉLÉPHONE 226-12 


JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 
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Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d'Isly, 
Lille. — Pompes centrifuges. 


Electrométrie usuelle, 81, boulevard Voltaire, Paris 
— Ampèremètres. — Voltmètres. — Appareils de mesure 
Ellisson (George), 33, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage électrique. 
. Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ot 
càbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — l'ils et câbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Fontaine (G.) fils, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 34, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Française (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

Genteur {J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
d'appareils électriques. 

Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta. — Ampère- 
mètres. — Voltmètres et tout appareillage électrique. 

Guénée | Albert) et Ci, successeurs de Maurice Leroy 
et C™, 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapins injectés. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. | 

Himmelsbacn frères, à Fribourg, Bade. — Traverses 
‘de chemins de fer. Poteaux injectés. 

Indla-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works C°, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Câbles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechuique de Francfort, repré- 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Krieg et Zlvy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Tôles 
découpées pour dynamos. 


Laurent frères et Collot, Dijon. — Turbine normale. 


Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 


Lutèce Electrique (La), 82, rue de la Victoire. — 


Appareillage général pour la haute tension. — Lampes à 
arc par 3. 


Pompe actionnée par dynamo. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES À 


Anciens ateliers HOURY et Cie et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-356. 
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Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. 

Manufacture parisienne d’appareillage électri- 
que, 14, rue Commines, Paris. — Mica, micanite, fibre vul- 
canisée. 

Noël, rue Greflulhe, 5. — Foyers Meldrum. 

Ohlinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 

. Olivier (C.) et Ci, à Besançon (Doubs). — Matériel 
électrique. 

Paccard (J.) (V° H. Freydier), 204, rue Saint-Maur. 
— Décolletage de précision. 

Parviilée frères et C’, 29, rue Gauthey, Paris. — Por- 
celaine pour l'électricité. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Puissance et Lumière, 1, square Labruyère, Paris. — 
Accumulateurs Monobloc. 

Ricuard (Ch.), Heller et Ci, 18, cité Trévise. — App- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 

Richard (Jules) #%, 25, rue Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris-Belleville. — Instruments de mesure. — 
Appareils enregistreurs. 

Rousselle et Tournaire, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. 

Rusch de Dornbin (Autriche), représenté par Grimont 


et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, Paris. — Régulateur 
hydraulique. 


66 n 
APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS 
SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

tablissements fondés en 1879. 
SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 
COMMUTATEURS 
TABLRAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 

16, rue Montgolfier, PARIS 

Sautter, Harlé et C*, 26, avonue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique et transport de force. 

Schneider et Gi, au Creusot et 1, boulevard Males- 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 

Schoen (J. Aug.) 17, rue de la République, à Lyon. — 
ee — Traction. — Force. — Installations par tur- 

ines. | 

Société des Établissements Singrün, à Epinal 
Vosges). — Turbine Hercule. 


i 
l 


POMPES DUMONT} 


Paris, 55, res Sedaine. — Lille, 100, res d'isig. 
SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGUES à 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 
pour usines, manufactures, irrigations, mines 


Forts débits, grandes élévations. | 


DEMANDER PROSPECTUS SPECIAL 


| \ 
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Re Ve papes 20, rue d'Hautpoul. — Dynamos, 

ampes à incandescence et lampes à arc. 

Société anonyme de la Pile Bloc, 98, rue d'Assas, E e C > I O C EX 

Paris. — Pile système P. Germain. MANUFACTURE DE VERNIS 
Société anonyme Westinghouse, 45, rue de l’Ar- RIGA, RUSSIE (Fondée en 1842) 


cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 


Soclété anonyme pour ie travail électrique des V E E? Ra i S A g S O L E. R 


métaux. 26, rue Laffite, Paris. Accumulateurs électriques. Vernis pour coller le mica, Vernis pour armu- 


Société des anciens _établissements Lacarrière, res, etc, pour la fabrication de dynamos, de moteurs 
TA rue de Entrepôt, Paris. — Appareils d'éclairage par électriques, ete. 
électricité. Garantis exempts de métal, supportant la plus haute 
Soclété française de l’accumulateur Tudor, tension (jus u'à 13 500 vots 
48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. q : 


Vernis inattaquables par les acides pour accu- 


Société française d'électricité A. E. @., 30-22, rue mulateurs. — Vernis colorés brillants pour lampes 


Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — Mo- 


teurs et ventilateurs. — Ruban de fara à ere (vernis d'immersion). — Le 
| mats, blancs et colorés pour lampes à incandescence. 

Société française de distributions et de cons- 4 : 
tructions électriques, 85, rue Saint-Lazare, Paris. — — Vernis spéciaux pour appareils d'éclairage élec- 
Ventilateurs électriques. trique. Agent général pour la France : PARIS, 


Eugène PIGNOT, 33, boulevard Barbès. 


_Société française des Téléphones ne Ber- 
liner), 29. boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 


Société française des Compteurs Aron, 200, quai 
Jemmapes. A VENDRE 


Société eea française, repré- 


sentée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. — Allu- TROIS DYNAMOS CROMPTON, 300 VOLTS 


miniums. 


Société « l’Éciairage électrique », 27, rue de Rome: 
Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 


Ufimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris 
Compteur d'électricité, système Aron. 


ET ACCESSOIRES 


s'adresser à l'usine à gaz du Mans (Sartho) 


LA LUTÈCE ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 500-000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL : 82, rue de la Victoire, PARIS 


Adresse télégraphique : LUTRIQUE -PARIS — Téléphone : 226-10 


Rhéostats de Démarrage et Régulateurs 
‘* PERFECTA ” 


pour tous usages 


toutes tensions et puissances 


RHÉOSTATS-INVERSEURS 


pour PONTS ROULANTS, GRUES, MONTE-CHARGES 


COMBINATEURS (conrrôLeuns) 
pour Tramways électriques 


ALBERT GUENÉE &z C'E 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES, POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


A X 9-48. 


TÉLÉPHONE 
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Siège social : 


ROUEN, 47, rue d’Amiens. 
NANTES, 7, rue Scribe. 


LE CARBONE 


Société Anonyme au Capital de 1.400.000 francs 
Ancienne Maison LACOMBE et C'° 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 
Spécialité 


de Balaïîs en Charbon 
pour Dynamos 


Électrodes pour fours électriques 
Charbons électrographitiques 
(Brevets Girard et Street) 
CHARBONS POUR MICROPHONES 
CHARBONS POUR LAMPES A ARO 
PLAQUES ET CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z'" et “0O” Piles ‘ LACOMBE” 


Pile sèche « Étoile ” — Nouvello Pile Hcrmétique “Étoile” 
pour Automobiles 


ACCUMULATEURS 
TRANSPORTABLES 


DININ | 


69, rue Pouchet (Avenue de Clichy) 
PARIS 


ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES 
MÉDECINE — LABORATOIRE 
RAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS 
PHONOGRAPHES 


Types spéciaux pour lallumage des, 
moteurs de voitures automobiles adoptés 
par toutes les premières marques. 


CATALOGUE FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ:1E ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
S 1. rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines : 39 et Æ1, route d’Arras, LILLE. 


Ingénieurs-Représentants : 
LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville. 
TOULOUSE, 62, rue Bayard 
NANCY, ?bis, rue Isabey. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


| Pos 
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Fabrique spéciale de 


FILS ELECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
PILS CARCASSE ET AUTRES RECOUYERTS SOIE 0U COTON 


Ancienne Maison LEGAY, Fonnée en 1869 


R. BARANGER. Successeur. 


TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


USINE ET BUREAUX 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 


pur Ades | ap 


Transport de Force 


Coma D' OUTILS 


| EcLanace 

—— | 
| Pompes electriques 
de Aus i etc.etc. 
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Nouvell Tiphnce à grande vitesse 
rendements, gleves å à toutes admissic vs 


INSTALLATIONS À A FORFAIT 
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Gazette de l'Électricien 


(Supplément hebdomadaire à l'Électricien) 


ÉCHOS ET NOUVELLES Cinématique. — Classification des mécanismes. — Étude 


géométrique des organes qui servent à la transformation 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE des mouvements : engrenages, cames, excentriques, arti- 
Ministère du Commerce, de l'Industrie, culations, échappements, encliquetages. — Compteurs. — 
des Postes et des Télégraphes. Instruments enregistreurs. — Notions sur l'étude du mou- 
Consorvatoire national dos Arts et Métiors. vement à l’aide de la photographie (chronophotographie). 
Cours publics et gratuits de sciences Géométrie descriptive. 
appliquées aux arts. Les lundis et jeudis, à 8 heures du soir. — M. E. Rov- 
: -1903. CHÉ, professeur. — Le cours ouvrira le lundi 3 novembre. 
nee 10027190 Principes fondamentaux de l'art du trait : Application à la 
Géométrie appliquée aux arts. charpente et à la coupe des pierres. 
Les lundis et jeudis, à 9 h. 4/4 du soir. — M. A. Laus- i 
EDAT, professeur; M. P. Haae, remplaçant. — Le cours Mécanique appliquée aux arts. 
uvrira le lundi 3 novembre. Les lundis et jeudis, à 9 h. 4/4 du soir. — M. E. Savu- 


EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 4897. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
U L ES y CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 
Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 
TÉLÉPHONE s > MAISON DE VENTE ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 
419-63 29, PIG Mélingue (ess impasse Fear, PariS (XIX°). — 3, rue Lafayette. ENREGISTREUR-PARIS 
AMPÈREMÈTRES ET VOLTMÈTRES A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT 


POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 
WATTMÈTRES pou à 


Ces galvanomètres se 
recommandent à l’atten- 
tion des ingénieurs élec- 
triciens par les soins 
apportés à leur construc- 
tion et à leur graduation. 
Sur demande et remboursement des 
frais, ils sont accompagnés d'un 
certificat d'étalonnement délivré par 
le. Laboratoire central de la Société 
internationale des électriciens. 
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Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations 
mdustrielles, permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix de l’appareil. 

Ampèremètres et voltmètres à cadran et enregistreurs. Voltmètres sans self-induction, wattmètres enregistreurs, 
compteurs horaires. Indicateurs de tension, avertisseurs. Tous nos instruments de mesure sont garantis à mo 
de 4 0/0 d’hystérésis. 

Manomètres, indicateurs de vide à cadran et enregistreurs. Dynamomètres. Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


FOURNISSEUR DES PRINCIPALES COMPAGNIES D'ÉCLAIRAGE ET DE TRANSMISSION DE FORCE 
EC RSR Ses | 


Les lettres et communications relatives à la Rédaction de « L'ÉLECTRICIEN » doivent être 
dressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Lecourbe, à Paris, XV’. 

Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, elc.), doit étre 
dressé à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Suint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) 

M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communications verbaies la 
medi de 4 à 6 heures. 
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vags, professeur. — Le cours ouvrira le lundi 3 novembre. 

Chaudières à vapeur : Combustibles, combustion, foyers, 
tirage naturel et forcé, surfaces de chauffe. — Types divers 
de chaudières, réchauffeurs, surchauffeurs. — Alimenta- 
tion, appareils de sûreté. — Accidents. 

Locomotives : Chaudière, mécanisme, châssis et roues, 
types divers, moyens d’arrèt. 

Machines marines : Anciens types, machines-pilon pour 
hélice, emploi de la triple expansion, chaudières, poids et 
encombrement. 

Moteurs à gas et à pétrole : Étude théorique, descriptions, 
allumage, gaz de ville, de gazogène, de haut-fourneau, 
essences, alcools, pétroles lourds. 


Constructions civiles. 


Les lundis et jeudis, à 9 b. 1/4 du soir. — M. J. PILLET, 
professeur. — Le cours ouvrira le lundi 3 novembre. 

TRAVAUX HYDRAULIQUES. — I. Torrents : Ravages, correc- 
tion, extinction. 

lI. Rivières : Régimes, inondations, défense de rives, 
quais. — Navigation en rivière, barrages et écluses, utili- 
sation des chutes. — Touage. 

II. Canaux : Tracé, construction, alimentation, exploi- 
tation, élévateurs pour bateaux. 

IV. Travaur maritimes : Mer et marées. — Digues au 
large : jetées et brise-lames. — Ports et avant-ports, bas- 
sins, réparation des navires, outillage et exploitation des 
ports, phares et balises. 


DÉPOT A PARIS : 


Bd de Strasbourg, ?6 


26, 


applications. 


ducteurs de batteries. 


CE DE L'INDUSTRIE ELECTRIQUE 


(Brevets Thury) 
- GENÈVE 


Machines électriques de toutes puissances à courants continu et alternatifs et pour toutes 


SPÉCIALITÉS : Transports de force à de très grandes distances au moyen du Système 
Série courant continu à potentiel variable et intensité constante. 

Survolteurs-dévolteurs automatiques pour batteries d'accumulateurs, 

Tramways, Chemins de fer à adhérence et à c'émailléres, funiculaires, etc. 


CATALOQUES ET DEVIS SUR DEMANDE 


Pour fixer Solidement et proprement les clous, vis, etc., dans 
n'importe quel mur, en plâtre, brique, pierre, etc. 


V. Percement d'isthmes : Suez, Panama, canal des, deur 


mers. 
VI. Franchissement de détroits : Pas-de-Calais. 


Physique appliquée aux arts. 


Les lundis et jeudis, à 8 heures du soir. — M. J. Viouu, 
professeur. — Le cours ouvrira le lundi 3 novembre. 

Physique moléculaire. — Propriétés fondamentales et 
utilisation des gaz, des liquides et des solides. 

Chaleur. — Sources de chaleur et de froid. — Mesur 
des températures. — Chauffage et ventilation. 


Electricité industrielle. 


Les mercredis et samedis, à 8 heures du soir. — 
M. Marcel Derrez, professeur. — Le cours ouvrira k 
mercredi 5 novembre. 

Etude des lois de l'électricité au point de vue spécial de 
leur application à l’industrie. — Maganétisme. — Electricité 
statique. — Electro-cinétique. — Electro-magnétisme. — 
Induction électro-magnétique. 


Chimie générale dans ses rapports avec 
l’industrie. 


Les mercredis et samedis, à 9 h. 1/4 du soir. — M. E. 
Junercerscu, professeur. — Le cours ouvrira le mercredi 
5 novembre. 

Généralités. — Notions préliminaires, corps simples et 


BUREAU A LYON : 
Rue de l'Hôtel-de-Ville, 61 


remplaçant les ré- 
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À NOUVEAU TAMPON EN BOIS D 
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trou fait au taponnoir. 
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tout grosseur jusqu'à 8 
tampons, sa pose est incomparablement plus rapide, 


meilleur marché et plus propre, il n'oblige à aucune 
réparation des murs et peut être placé partout. 


Ea S C HM ITT, CONCESSIONNAIRE 
60, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE, 60 
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Bien que ne nécessitant pas de plâtrage et se 
fixant beaucoup plus solidement que tous les autres 


s Novembre 190% GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 3 


COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL ; 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : | 
158.81 — 158.11 — 258.72 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Éclairage électrique Transport de force 


LOCOMOTIVES DE MINES 


La locomotive électrique, représentée ci-dessus, est de notre modèle TMM 30. 

Grâce à ses dimensions réduites (125 de largeur), elle peut pénétrer dans les galeries les plus étroites et 
sa puissance est suffisante pour pouvoir transporter, par 24 heures, à une distance de 2? kilomètres du lieu d'ex- 
traction, 3.000 tonnes de minerai au moyen de 6 à 8 wagonnets. 

Diverses exploitations minières ou métallurgiques, tant en France qu’à l'étranger, en utilisent déjà un 
graad nombre. 
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corps composés, classification des corps simples, métal- 
loïdes et métaux, lois des actions chimiques, nomen- 
clature. 

Métalloides. — Histoire particulière des principaux mé- 
talloïdes et de leurs combinaisons non métalliques les plus 
utilisées : prodestien, propriétés, réactions, notions analy- 
tiques, applications à l’industrie. 


Chimie industrielle. 


Les mardis et vendredis, à 9 h. 1/4 du soir. — M. E. 
FLeurenT, professeur. — Le cours ouvrira le mardi 4 no- 
vembre. 

I. Matières végétales : Notions générales sur leur struc- 
ture et leur composition chimique. — Valeur alimentaire 
des légumes et des fruits, procédé de conservation. 

II. Bois : Emplois divers, altérations, procédés de con- 
servation. 


IJI. Mouture des céréales : Farines diverses. — Boulan. 
gerie et biscuiterie. 

1V. Féculerie et amidonnerie. 

V. Huiles végétales. 

VI. Essences odorantes. — Térébenthine, résines et vernis. 

VII. Combustibles fossiles : Tourbes, lignites et houilles. 
— Agglomérés. — Gaz d'éclairage et de chauffage. — Aœ- 
tylène. — Distillation des bois. — Huiles minérales, 
pétroles, etc. 


Métallurgie et travail des métaux. 


Les mardis et vendredis, à 8 heures du soir. — M. U. 
Le VERRIER, professeur. — Le cours ouvrira le mardi 
4 novembre. 

Propriétés mécaniques, physiques et chimiques des mé- 
taux. — Alliages. — Procédés de travail et emplois des 
métaux usuels. — Décoration des métaux. 


ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS E.-C. GRAMMONT 


ALEXANDRE GRAMMONT, Successeur 


ÉCLAIRAGE. — TRACTION. 
TRANSPORT D'ÉNERGIE. 
TRÉFILERIE. — CABLERIE, — MOTEURS. 
DYNAMOS. — ALTERNATEURS. 
TRANSFORMATEURS. 

CABLES SOUS-MARINS. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 
Classe 23. — Groupe V 


GRAND PRIX 


Administration Ceutrale à PONT-DE-CHÉRUY (Isère) 


Concessionnaire des brevets Hutin et Leblanc. 
Entreprises générales de statiss 
d'éclairage électrique et de tramways : 


Salon, Montargis, Besançon, Limoges, 
Saint-Etienne. 


Cables sous-marins : | 


Marseille-Tunis, Mozambique-Majunga. 


C? INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


PARIS 


GRUES 
TREUILS 
PONTS- 
ROULANTS 
POMPES 


141, Rue Lafayette 


Téléphone : 418-44 
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Chimie appliquée aux industries de la teinture, 
de la céramique et de la verrerie. 


Les lundis et jeudis, à 8 heures du soir, — M. V. DE 
Luynes, professeur. — Le cours ouvrira le lundi 3 no- 
vembre. 


Matières colorantes naturelles et artificielles : Indigo, 
alizarine, méthodes de synthèse. — Étude chimique des 
fibres. — Teinture, impression. — Mordants, réserves, 
rongeants. — Différents genres d'impression. — Papiers 
peints. 


Chimie agricole et analyse chimique. 


Les mercredis et samedis, à 8 heures du soir. — M. Th. 
ScuLæsinG, professeur, M. Th. ScuLæsne fils, remplaçant. 
— Le cours ouvrira le mercredi 5 novembre. 
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I. Chimie agricole. — L'aimosphère ; éléments de l’atmos- 
phère qui concourent à la nutrition des plantes. — Géné- 
ralités sur les microbes et quelques fermentations. — Le 
sol; constitution des sols agricoles; leurs propriétés phy- 
siques; phénomènes chimiques et microbiens dont ils sont 
le siège. 

If. Analyse chimique. — Analyse des sols et matières 
agricoles. — Méthodes gazométriques. 


Agricultures 


Les mardis et vendredis, à 9 h. 1/4 du soir. — M. L. 


GRANDEAU, professeur. — Le cours ouvrira le mardi 
4 novembre. 

Les végétaux de la grande culture. — Céréales. — Blé. — 
Seigle. — Avoine. — Orge. — Sarrazin. — Maïs. 


~ UU 
Usives r: L'AMBROÏPE 


BUREAUX a PARIS. 5. Rue BOUDREAU 9 
Ttiépnonwr 225. 84 


Usines a IvrY-PORT. KR. ou BAC 
57 


Trirpnonr 8 


Corps ISOLANTS POUR L ÉLECTRICITÉ 


f AMBROÏNE ~ IVORINE 
AAs MICANITE 


- ” PIÈCES MOUIÉES 
PaTÉRIEL DE TROLLEY 


ENTOUS DES Cas 
PIN € 
Ao G 
! 


Méonue DÛx 
LExvosiTion Univ’? 
Paris 1900 


Adresse Tclègr 
: AMBROÏINE -PA 


hique 
15: 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


SYSTÈME BERLINER 


29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. Téléphone 217-08 


| ——— 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINGA 


RE SE BREVETÉ S. G. D. G. 

LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 

S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 
CATALOGUE FRANCO 


+- ou 


POTEAUX TÉLÉGRAPHIQUES ET MATS CONDUCTEURS 


pour installations électriques 
n excellent bois de la FORÊT NOIRE, imprégnés d’après le système KYANet le règlement de l'Administration des Postes et Télégraphes allemande, 


TRAVERSES DE CHEMINS DE FER 


EN TOUT BOIS ET DE TOUTES DIMENSIONS, BRUTS OU IMPRÉGNÉS 
GRANDE PRODUCTION — 9 CHANTIERS D'IMPRÉGNATION ET DE CRÉOSOTAGE 
Situation favorable pour l'exportation dans tous les pays. 


HIMMELSBACH FRÈRES. — FRIBOURG, Bade. 


AGENT POUR LA FRANCE : Ad. SEGHERS, rue Joubert, 18, PARIS, IXe. 
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See | 


Production des céréales dans le monie. — Production de 
la Franc-. 

Sols et climat. — Préparation du sol. — Choix des 
semences. — Fumures. — Procédés de culture et de 
récolte, — Conservation, — Commerce. 

Resultats généraux et discussion des dix années de cul- 
tures ex périmeutales du Parc des Princes. 


Flliature et tissage. 


Les mardis et vendredis, à 8 h. du soir. — M. J. lues, 
professeur. — Le cours ouvrira le mardi 4 novembre. 
* Métiers à filer, continus à ailettes, continus à anneaux, 
mull-Jenny et self-acting. — Retordage et appréts des tils 


en droite tibre. — Préparation et filage pour fils en fibre 


Économie politique et législation industrielle. 


Les mardis et vendredis, à 8 heures du soir. — M. E. Le- 
VASSEUR, professeur. — Le cours ouvrira le mardi 4 no- 
vembre. 

Cireulation des richesses. — La valeur. — La monnaie. — 
L’histoire des prix. — La cherté et le bon marché. — Le 
crédit, les banques et la circulation fiduciaire. — Lin. 
fluence des moyens de communication. — Le commerce et. 
les tarifs de douane. 


Économie industrielle et statistique. 


Les mardis et vendredis, à 9 h 1/4 du soir. — M. André 
Liesse, professeur. — Le cours ouvrira le mardi 4 no- 


libre. vembre. 

Tissus en général et entrelacements types. — Tissus CONSOMMATION DES RICHESSES. — Consommations privées. — 
proprement dits ea armures-grain et en armures com- | La population. — Nature des consommations. — Le lure. 
posées. — Influence de certains impôts sur les consommations. 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


TURBINE HERCULE PROGRÉS “étre 


Brevetée §. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Bupériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 

Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 

Renuement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. 
Nous garanlissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 

« Hercule-Progrès » supérieur à celu! de tout autre système ou 

imilahon, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 

tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 

Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prétes 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital do 1,500,000 fr., 
R F RENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


. mous ce Re Fes 


de la Société d'Encouragrment por 
l’industrie Nationale, pour perfection- 
nements aux turbines hydrauliques. 


à ÉPINAL (Vosges). 


t% 


SOCIÉTÉ ANONYME 


ELECTRICITE ET HYDRAULIQUE 


Capital 12 millions. — Fondée par J. DULAIT. 
USINES ET ATELIERS A JEUMONT (Norn) — Bureaux : 27, rue La Bruyère, PARIS, 9°. 


TÉLÉPHONE : ®#:3-20O. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900, HORS CONCOURS. 


DYNAMOS ET GROUPES ÉLECTROGÈNES Í 


de toutes puissances et de tous courants, pour transport de force, éclairage, électro-chimie. — Commutatrices, Survolteurs, 
Transformateurs, Moteurs monophasés (Brevets Heyland) démarrant sous charge. — Lampes à arc. — Appareillage. 


TRACTION ÉLECTRIQUE 


Moteurs et équipements complets pour Tramways et Chemins de fer. — locomotives électriques pour voies normales et étroites. 
Moteurs électriques pour automobiles. 


PERFORATRICES ÉLECTRIQUES et APPAREILS DE LEVAGE 
Ascenceurs électriques, Monte-charges, Grues, Treuils, Ponts roulants et Transbordeurs électriques. 


INSTALLATIONS A FORFAIT 


DE LIGNES COMPLÈTES DE TRAMWAYS, ÉCLAIRAGE ET TRANSPORT DE FORCE 


JNE i ES; a. M 
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Consommations publiques. — Les finances publiques. — 
Ressources : impôts, emprunts. — Dépenses qui s'appli- 
quent plus directement au commerce et à l’industrie; les 
travaux publics, l’enseignement technique et profes- 
sionnel, etc. 

SrarTISTIQUuE. — Utilité de la statistique. — Définitions. — 
Historique. — Méthodes. — Sources et moyens d’informa- 
tion et d'observations : Mercuriales, cotes, bilans de ban- 
ques et de sociétés industrielles, documents administratifs, 
enquêtes. Groupement des faits. — Moyennes. — Grands 
nombres. — Critique des résultats. — Représentations 
graphiques. — Théories qu'on a tirées de la statistique : 
périodicité de certains phénomènes économiques, probabi- 
lités, etc. 

Art appliqué aux métiers. 


Les mercredis et samedis, à 9 h. 1/4 du soir. — M. L. 
Maeng, professeur. Le cours ouvrira le mercredi 5 no- 
vembre. 

L'ART APPLIQUÉ AU TRAVAIL DU BOIS. — Charpente : Com- 
binaisons d’assemblage et décor. — Combles et pans de 
bois apparents. — Flèches et dômes. — Escaliers. — 
Planchers et plafonds — Tribunes. 

Menuiserie : Construction et décoration. — Lambris. — 
Portes et croisées. — Stalles. — Plafonds lambrissés. — 
Cheminées. — Buffets d'orgues. 

Mobilier : Meubles en bois d'assemblage ou plaqué. — 
Combinaisons décoratives du bois avec d'autres matériaux. 
— Carrosserie. 

L'ART APPLIQUÉ AU TRAVAIL DES TISSUS. — Éloffes tissées 
pour le vêtement et l'ameublement : Décor par chaines et par 
wames. Damas. — Velours. — Décor par impression. — 
Broderie. — Dentelles. — Tapisserie de haute et basse 
lisse. — Tapis. 

L'ART APPLIQUÉ AU DÉCOR DU PAPIER. — Papiers peints : 
Décoration du livre. — Caractères. — Gravures sur bois et 
ivre. — Enluminure. — Applications de la photographie. 
— Reliure. — Décor du cuir. 


Histoire du travail. 


Cours fondé par la Ville de Paris. 


Les lundis et jeudis, à 8 heures du soir. — M. G. RExNaRD, 
rofesseur. Le cours ouvrira le lundi 3 novembre. 


nn — 


SOCIÉTÉ GRAMME 


20, rue d'Hautpoul, 20 


SOCIÉTÉS PRIMITIVES ET ANTIQUITÉ. — L'économie domestique. 
— Organisation du travail fondée sur la famille et l'escla- 
vage. — Production destinée aux gens de la maison. 


Assurance et prévoyance soçilales. 
Cours subventionné par la Chambre de commerce de Paris, 


Les mercredis et samedis, à 8 heures du soir. — M. L. 
MagiLLeau, professeur. Le cours ouvrira le mercredi 5 noe 
vembre. 

L'épargne : ses emplois et son rôle social. — I. L’épargne 
simple. — Les Caisses d'épargne. — Leur régime dans les 
différents pays d'Europe et d'Amérique. L’emploi des fonds. 

IL L'épargne et le crédit. — Le crédit populaire et 
mutuel. — Rôle des institutions d'épargne dans le crédit 
urbain et le crédit agricole. 

III. Utilisation de l'épargne par les formes supérieures 
de la prévoyance : Évolution de ces formes. 


Droit commercial. 


Les mercredis, à 9 h. 1/4 du soir. — M. E. ALorave, 
chargé de cours. Le cours ouvrira le mercredi 5 novembre. 

Les payements commerciaux. — Monnaies diverses. — 
Lettre de change. — Billet à ordre. — Chèque. — Titres 
au porteur, — Historique et législation de la lettre de 
change. — Moyens de payement et moyens de crédit. — 
Clearing-house. — Comparaison avec le droit civil. 


Économie sociale. 


Les samedis, à 9 n. 1/4 du soir. — M. P. BBAUREGARD, 
chargé de cours. Le cours ouvrira le samedi 8 novembre. 

L'Assislance publique — Son organisation et son fonce 
tionnement en France. — Assistance communale. — 
Assistance départementale. — Assistance par l'État. 

Le salaire et le contrat de travail. — Conditions essen- 
tielles du contrat. — Clauses ordinaires. — L’apprentis- 
sage. — Les syndicats professionnels. — Les grèves. 


Le Directeur du Conservatoire national des Arts et Métiers, 
G. CHANDÈZE. 


Approuvé : 
Le Ministre du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes et des T'élégruphes, 
TROUILLOT. 
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DYNAMOS ET MOTEURS 
COURANT CONTINU 
ALTERNATEURS TRANSFORMATEURS 
MOTEURS ASYNCHRONES 
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L'électricité au Canada. 


L'emploi de l'électricité au Canada continue à augmenter, 

écrit M. Bittinger, consul général des Etats-Unis à Mont- 
réal; et les appareils électriques sont importés principale- 
ment des Etats-Unis. 
. M. George Johnson, statisticien du gouvernement fédéral, 
dans son rapport sur l'emploi de l'électricité au Canada, dit 
que le nombre des compagnies d'éclairage électrique a 
augmenté, de 250 qu'elles étaient en 1895 à 306 en 1901. 
Les lampes à arc en usage ont augmenté de 10 389 à 
12 800 et les lampes à incandescence, de 463 615 à 815 176. 
L'augmentation pour les deux genres de lampe est de 
60 pour 100. 

Sur les 306 compagnies, il y en a 196 ou 64 pour 100 dans 
la province d’Ontario; 50, dans la province de Québec; 21, 
dans la Nouvelle-Ecosse; 14, dans la Colombie anglaise; 
11, au Nouveau Brunswick; 6, au Manitoba; 5, dans les 
territoires du nord-ouest et 3, dans l'ile du Prince-Edward. 

Villes et villages d'Ontario se sont pourvus de lumières 
électriques; 42 villes de la province de Québec ont leur 
outillage d'éclairage électrique; ainsi que 20 villes de la 


CONSTRUCTEURS A LILLE 


Matériel 
Électrique 


Série d’interrupteurs, à rupture brusque 
de 200 ampères à 1500 ampères. 


Disjoncteurs. Rhéostats 
Tableaux. 


George Ellison 


Ingénieur-Constructeur 


Ateliers et bureaux : 66-68, rue Claude-Vellefaux 


PARIS, X’ TÉLÉPHONE : 423,95 
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Nouvelle-Ecosse et 10 du Nouveau-Brunswick. Un certain 
nombre de villes ont plusieurs usines d'éclairage électrique. 
Montréal en compte trois grandes et plusieurs petites. 

Il existe des tramways électriques dans presque toutes 
Jes villes de quelque importance. Montréal et ses faubourgs 
comptent trois réseaux. Les villes de Québec, Toronto, 
Halifax, Saint-John (N.-B.), Hamilton, Cornwall, Winni- 
peg, Ottava, ont chacune une compagnie de tramwars: 
électriques. 

Les tramways électriques ruraux sont en plein dévelop- 
pement. dans la province d'Ontario. Si la législature de la 
province accorde toutes les concessions qui lui sont deman: 
dées et si toutes les lignes sont construites cette année, la 
province d’Ontario possédera l’année prochaine 1046 milles 
(1674 kilomètres) de tramways électriques ruraux. Dour 
compagnies demandent ces concessions et le territoire 
qu'elles intéressent s'étend depuis Cornwall à l'est, jusqu'à 
Windsor à l’ouest; et lorsque les voies seront construites, 
il y aura une ligne électrique ininterrompue entre ces deux 
villes — sauf une courte solution de continuité entre Glencoé 
et Tecumseh. Et en même temps il y aura une autre ligne | 
allant vers le nord, depuis London jusqu'à Owen Sound, 
longeant les bords du lac Huron. 


AGENCE FRANÇAISE 


DES ATELIERS DB CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


de VEVEY (Suisse). 


INSTALLATIONS HYDRAULIQUES 
SPÉCIALITÉ DE TURBINES 


AUG. SCHOEN 


Je 
Ingénieur-Conseil. Expert près les Tribunaux. 


17, rue de la Répnbiiqne, 17, LYON 
Cabinet de 2 à 5 heures. 


ÉLECTRICITÉ 


Éclairage. — Traction. — Force motrice. 
SERVICE D'INSTALLATIONS 
ÉTUDES — CONTROLE 


ATELIERS DESCHIENS 
7 médailles dor 4 médailles diverses, 1 diplôme d'honneur, 
Croix de la la Légion d d'Honneur. 


COMPTEURS ;: TOURS 


POUR MACHINES, BREVETÉS S. G. D. G. 


TACHYMÈTRES, VELOCIMÈTRES, COMPTE-SECONDES 


Alph, DARRAS: eiea Constrocieue 
123, boulevard Saint-Michel. 
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Dans la province de Québee, le parlement a autorisé la 

construction de 50 milles (80 kilomètres) de nouvelles voies 
électriques. 
-Il est exact, comme le dit M. Bittinger, que le Canada 
achète la plus grande partie de ses appareils électriques 
aux Etats-Unis; d’abord parce qu’ils sont à meilleur 
marché et ensuite parce qu'on peut les recevoir très peu de 
temps après que la commande a été donnée. Il nous semble 
cependant que certains appareils et certaines fournitures 
peuvent être achetés en France à aussi bon compte et de 
meilleure qualité qu'aux Etats-Unis. Il existe déjà un com- 
mencement de courant d'affaires dans cette direction; pour 
l'augmenter et lui donner toute la capacité à laquelle il peut 
prétendre, il faudrait que les maisons francaises désireuses 
d'y participer fissent visiter le pays par des représentants 
munis d'échantillons. Ces représentants devraient en même 
mps faire connaitre à la maison de France les types, 
mesures, forces, etc., usités au Canada, afin qu'elle puisse 
fournir l’article précis qui est en usage. 

Dans ces conditions, nous croyons qu’il y a d'assez 
importantes affaires à traiter avec le Canada. 


(Bulletin de la Chambre de commerce de Montréal). 
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BREVETS D’INVENTION 
Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 


321.052. — Schüricht. — Dispositif pour montres, pen- 
dules, etc., actionnant de petites lampes électriques ou des 
sonneries (10 mai 1902). 

321.054. — Cornwallis- West. — Chemin de fer et tram- 
way électrique (10 mai 1902). 

321.067. — Chauvin et Arnoux. — Vérification pour 
compteurs électriques (18 fév. 1902). 

321.075. — Zay. — Interrupteur électrique à secret 
(12 mai 1902). 


321.089. — Gagné et Bonneau. — Guide pour HODÈGE 


(13 mai 1902). 
321.151. — Laubière. — Verrou été économique 
(26 avril 1902). 


321.157. — Electricitæts Act. Ges. vorm. Kolben et C°’ 


M. Prochaska. — Manœuvre de calage actionné par l’élec- 
tricité, pour excentriques de chemins de fer (10 mai 1902). 
321.164. — Hitch. — Câble conducteur (12 mai 1902). 


DECOLLETAGE 


SPÉCIALITÉS POUR ÉLECTRICITÉ, AUTOMOBILES, OPTIQUE, INSTRUMENTS DE MESURE K2 
Vis et Pièces détachées de toutes sortes s 


de PRÉCISION . 


«new Maison J. Paccard, fondée en 1876 — W" H. PREYDIER, suce", 204, rue St-Maur (9, passage Hébrard) Paris. 


COMPAGNIE ELECTRIQUE 


PARISIENNE 


Société anonyme : Capital 500.000 francs. 


23, avenue Parmentier. 23. XI. 


Lampes à arc Rhéostats 


Dynamos Moteurs 


Ventilateurs 


FOURNISSEURS 
DES MINISTÈRES DB LA GUERRE ET DE LA MARINE 
DES ARSENAUX, DES STATIONS CENTRALES 
DES GRANDS ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS 


Catalogue franco sur demande. 


TÉLÉPHONE : 900-28 


Matériel Electrique 


Westinghouse 


pour 


Transport de force. 
Electrochimie. 


Traction. 
Eclairage. 


Génératrice Westinghouse à courant continu et à 
commande directe. 


Société Anonyme Westinghouse, 


Boulevard Sadi Carnot, Le Hâvre. 
Agence à Lille: Agence à Mil 
ät 2, Rue du Dragon. s Piazza Castello, % 
ence à Lyon: ence à B l 
3 Rue du Président Carnot. Ag Rue Royale, ae 
Agence à Toulouse : Agence à Madrid: 
58, Boulevard de Strasbourg. Calle Atocha, 32 
Siège Social: 
i Ria de P Arcade, Usines au Hivre 
Paris. et à Sevran. 


POSEE o. 


321.165. — Cruvellier. — Traction électrique par contacts 
superficiels et sections intermittentes (12 mai 1902). 

321.167. — Johnson et Richardson. — Transmission et 
réception électriques des messages (12 mai 1902). 

321.181. — Macquisten. — Réglage électro-magnétique 
du dessin pour métiers à tisser, etc. (15 mai 1902). 

321.185. — Davin-Glibert. — Cabine téléphonique inso- 
nore (21 mai 1902). 

321.199. — Kingsland. — Dispositif permettant des 
mouvements intermittents, contrôlant les commutateurs 
électriques (16 mai 19092). 

321.203. — Lewis. — Téléphone à pièces de monnaie 
(16 mai 1902). 

321.206. — Balachowsky et Caire, — Machine dynamo- 
électrique (16 mai 1902). 

321.240. — Déri. — Transmission de la force par l’élec- 
tricité (17 mai 1902). 

321.248. — Soc. pour le Travail électrique des Métaux. 
— Plaque négative d'accumulateur électrique (20 mai 1902). 
. 321.249. — The Culter Hammer Manuf. Ce. — Inter- 
rupteur multiple (20 mai 1902). 

321.250. — Andrews et Simpson. — Actionnement 
d'outils électriques (20 mai 1902). 


kad 
+ + 


Livres nouvellement publiés. 


Electricité (P) à l'Exposition de 1900, publiée avec le concours 
et sous la direction technique de MM. E. Hospitalier, 
rédacteur en chot de l'Industrie électrique, et J.-A. Mont- 


pellier, rédacteur en chef de l’Electricien, avec la collabo- 
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ration d'ingénieurs et d’industriels électriciens : 10° fasci- 
cule : Eclairage électrique, par A. Bainville. Grand in-8, 
66 p. avec fig. Tours, impr. Deslis frères. Paris, libr. 

Ve Dunod. | 

Instruction provisoire du 4 août 190? sur le fonctionnement du 
service télégraphique aux armées. In-8, 42 p. Limoges, 
impr. et libr. Charles Lavauzelle. Paris, librairie de la 
même maison. 25 cent. | 

Musée rétrospectif de la classe 99. Caoutchouc et gutta-percha 
(matériel, procédés et produits), objets de voyage et de 
campement, à l'Exposition universelle internationale 
de 41900, à Paris. Rapport du comité d'installation. 
Grand in-8, 31 p. avec grav. et planche. Saint-Cloud, 
impr. Belin frères. | 

Rapports du jury international de l'Exposition universelle 
internationale de 1900, à Paris, classe 24 (Electrochimie) 
Rapport de M. Henri Becquerel, de l’Institut, ingénieur 
en chef des Ponts et Chaussées. Grand in-8, 100 p. 
Paris, impr. nationale. 

Rapports du jury international de l'Exposition universelle inter- 
nationale de 1900, à Paris. Classe 99 (industrie du caout- 
chouc et de la gutta-percha; objets de voyage et de 
campement). Rapport de M. E. Chapel, secrétaire de la 
chambre syndicale des caoutchoucs, gutta-percha et 
toiles cirées. Grand in-8, 117 p. avec fig. Paris, impr. 
nationale. 

Rapports du jury international de l'Exposition universelle inter 
nationale de 1900, à Paris. Classe 26 (Télégraphie et télé- 
phonie). Rapport de M. Séligmann-Lui, ingénieur des 
Postes et Télégraphes, sous-directeur des services élec- 
triques de la région de Paris. Grand in-8, 39 p. Paris, 
impr. nationale. 


SOCIÉTÉ FRA 


Grand Prix 
A D'EXPOSITION 


NCAISE DES CABLES ÉLECTRIQUES 


Système BERTHOUD-BOREL et Cie 
AU CAPITAL DE 1.800.000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL et USINE : 1l, Chemin du Pré-Gaudry, LYON 


CABLES ÉLECTRIQUES SOUS PLOMB ET ARMATURES DIVERSES POUR 
TRANSPORTS DE FORCE — TRAMWAYS — LUMIÈRE — MINES 


TÉLÉGRAPHIE — TÉLÉPHONIE — ETC. 


SPÉCIALITÉ DE CABLES POUR COURANTS ALTERNATIFS DE HAUTES TENSIONS SIMPLES OU POLYPHASÉS 


Employés par les réseaux de : Paris, Secteur des Champs Élysées (3000 volts) — Lyon, Société des Forces Motrices 
* du Rhône (3500 volts) — Puteaux, Levallois-Perret, Compagnie Urbaine d'Eau et d'Électricité — Neuchdtel (4000 volts) — 


= Monaco — Genève — Zurich — Berne — Montreux — Le 
© lon-bur-Saðne — Yvelot — Amiens, etc. 


Mans — Dieppe — Pau — Le Havre — Cognac — Limoges — = 


Par les tramways de: Lyon — Genève — Nice — Cannes — Marseille — St-Ouen — Paris — Malakoff — Porto — Nimes 


pu la Compa 


© — Tours (système Diatto) — Lorient (système Diatto) — Tunis, etc, ainsi que par plusieurs Compagnies de Chemins de fer; 
gnie de l'Ouest à Paris, pour la traction électrique des Moulineaux au 


amp de Mars, et des Moulineaux à Ver- 


* Stilles, courants triphasés 5000 volts; par la Compagnie Générale de Traction pour le transport d'énergie à 10.000 volts, pour ( 


> les tramways de pénétration de « l'Est Parisien »; par plusieurs Administration des Postes et Télégraphes. 
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Rapports du jury international de l'Exposition universelle inter- 
nationale de 1900, à Paris. Classe 27 (A pplications diverses 
de l'électricité). Rapport de M. E. Chaperon, ingénieur, 
chef de division à la Compagnie de Paris-Lyon-Méditer- 
ranée. In-8, 175 p. Paris, impr. nationale. 

Bonsou (E.). — Le Télégraphe (appareil Morse). Dérange- 
ments électriques et mécaniques, par E. Bonzom,. In-8, 
16 p. Nimes, impr. Teissier. 

Boutanésr (J.) et G. Ferrté. — La T'élégraphie sans fl et les 
ondes électriques, par J. Boulanger, chef de bataillon du 
génie, et G. Ferrié, capitaine du génie. 4° édition, auge 
meéntée et mise à jour, In-8, 190 p. avec 67 fig. Nancy, 
impr. et libr. Berger-Levrault et Cie. Paris, libr. de la 
même maison. 3 fr. 

Burais. — Pratique électrothérapique. Statistique intégrale 
des cas traités par le docteur Burais, médecin à Vittel 
(Vosges). In°-8, 8 p. Clermont (Oise), impr. Daix frères. 

(Extrait des Bulletins et Mémoires de la Société médico- 
chirurgicale de Paris. 

Cuauvxzau (A.-B.). — Etude de la variation diurne de Pélec- 
tricité atmosphérique (thèse), par M. A. Benjamin Chauveau, 
docteur ès-sciences physiques. In-4, 126 p. avec fig. et 
planches. Paris, impr. et libr. Gauthier- Villars. 

Courrape (D.). -- Des paralysies vésicales et de leur traitement 
électrique, par le docteur Denis Courtade, ancien interne 
des hôpitaux, În-8, 8 p. Clermont (Oise), impr. Daix 
frères. 

(Extrait des Bulletins et Mémoires de la Société médico- 
chirurgicale de Paris. 

Créuau (V.), — Recherches expérimentales sur lélectrodyna- 
mique des corps en mouvement (thèse), par M. Victor Cré- 
mieu, docteur ès-sciences physiques. In-8, 125 p. avec 
fig. Paris, impr. et libr. Gauthier-Villars. 

Créuiau (V.). — Méthode de réglage automatique du potentiel 
d’un condensateur. Relais électrostatique, par M. V. Crémieu. 
In-8, 8 p. avec fig. Tours, impr. Deslis frères. 

(Extrait du Journal de physique.) 

Dexotés (J.). — Les courants de haute fréquence: ; Propriétés 
physiques, physiologiques et thérapeutiques, par le docteur 
J. Denoyés, préparateur du service d’électrothérapie et 
de radiographie des hôpitaux de Montpellier. In-8, 381 p. 
avec fig. Montpelliet, impr. Hamelin frères. 


DEvaux-CHARBONNEL. — Essai de détermination des éléments 
d'un projet de câble sous-marin; Propagation du courant: 
Vitesse de transmission, par Devaux-Charbonnel, ingénieur 
des télégraphes. In-4, 19 p. avec fig. Hereu; impr. 
Hérissey, Paris, libr. Naud. 

(Extrait de l’Eclairage électrique.) 

GamaRD (L.). — Les Câbles de télégraphie sous-marine, par 
L. Gamard, rédacteur au sous-secrétariat d'État des 
Postes et des télégraphes. Petit in-8, 16 p. Melun, impr. 
administrative. 

GœRiNG (F.). — Sur l'exploitation économique des tramways 
électriques, par Frédéric Gœæring, {ngénieur-conseil. In-4, 
7 p. Evreux, impr. Hérissey, Paris, libr. Naud. 

(Extrait de Eclairage électrique.) 

GuérouLT (G.). — Sur l'exploitation des tramways électriqaes, 
par Georges Guéroult, ancien élève de l’Ecole polytech- 
nique. In-4, 11 p. avec fig. Evreux, impr. Hérissey, 
Paris, libr. Naud. 

(Extrait de l'Eclatrage électrique.) 

GueymanD (A.). — Les Forces hydrauliques du Haut-Drae 
dans le département de l'Isère. Du Pont-Bernard (altitude 
745 mètres) au pont de Ponsonnas (altitude 505 mètres); 
(240 mètres de chute sur 21 kilomètres de cours), mé- 
moire présenté au congrès de la houille blanche par 
M. A. Gueymard. In-8, 32 p. avec fig. Saint-Cloud, 
impr. Belin frères. 

Guicsent (C. F.). — Les Générateurs d'électricité à l'Exposi- 
tion universelle de 1900, par O. F. Guilbert, ingénieur 
électricien. Grand in-8, u-771 p. avec 20 tableaux hors 
texte, 615 gravures et plans, dont 118 planches hors 
texte. Evreux, impr. Hérissey. Paris, libr. Naud. 

Guizrauue (C-E.) et L. Poincaré, — Travaux du congrès 
international de physique réuni à Paris en 1900, sous les 
auspices de la Société française de physique, rassemblés 
et publiés par Ch.-Ed. Guillaume et L. Poincaré, secré- 
taires généraux du congrès. T. 4 : Procès- verbaux; 
Annexes; Liste des membres. In-8, 176 p. Paris, impr. 
et libr. Gauthier- Villars, 

Houserr (M.). — Contribution à l'étude des accidents satur- 
nins ches les électriciens (thèse), par Mathilde Humbert, 
docteur en médecine. In-8, 57 p. Buzançais (Indre), 
impr. Deverdun. Paris, libr. Rousset. 


Louis DIGEON & C" 


G. MAMBRET et Cie, Successeurs. 


28, rue de la Montagne-Balnte-Geneviôve, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 
Exposition de Bordeaux, 1882. 

Exposition universelle, Paris 1889. 

Exposition universelle, Paris 1900. 


Exposition universelle, Paris 1880. 
Éxposition d'Edtmbourg. MÉDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 4900 : Æ MÉDAILLES DOR 


MÉDAILLE D'ARGENT 
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ACCUMULATEURS 


TRANSPORTABLES D 7 N | N 


69, rue Pouchet, 69 (avenue de Clichy), Paris. 


Fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, Marine, Guerre, Instruction publique, Colonies, 
des Facultés, des Hôpitaux, des Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc. 


res spieiaux poar lallamago des moteurs do voitures autamebiles adoptés par toutos Les pronières marques 


CATALOGUES FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


Parafoudres GARTON 


pour STATIONS CENTRALES 
POTEAUX et TRAMWAYS ELECTRIQUES 


DISJONCTEURS AUTOMATIQUES 


MAXIMA ET MINIMA 


E.-H. CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, Paris. 
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SOCIETE FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. G., PARIS 


20, 22, rue Richer, 20, 22. 
Adresse télégraphique : TENSION. Téléphone : 281-19. 


LAMPES A ARC 


3 en série sur 110 volts. 
6 en série sur 220 volts. 


LAMPES 


A INCANDESCENCE 


5 à 32 bougies 65 à 160 volts. 
10 à 33 bougies 200 à 250 volts. 


INTERRUPTEURS A LEVIER 
A RUPTURE BRUSQUE 


Trois en série 
sur 110 volts. 


VASE CLOS 


Adr té égr. * FARCOT, S'-Ouen-sur-Seine. Maison FARCOT fondée en 1223 
Etablissements JOSEPH FARCOT 


FARCOT Pères & l" 


SAINT-OUEN "OUEN-PARIS 


PARIS 1900 j 1855, 1857, 1878, GRANDS PRIX 
QUATRE GRANDS PRIX 1889, WORS CONCOURS 


MACHINES A VAPEUR 


à grande vitesse et à basse consommation 
GÉNÉRATEURS — POMPES centrifages et à piston. 
DYNAMOS pour éclairage Électrique 
TRANSPORT DE FORCE 


504-55. 


Té épnone : 


SIÈGE SOCIAL USINES 


27, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


PR Te 
Cinq Millions 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. 
Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon 
Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). 


FETE 


Cinq Millions 


Org, 
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Laeanns (G.). — Etude sur les usines d'éclairage et de force 
par l'électricité au point de vue des contribulions directes, par 
G. Lagarde, inspecteur des contributions directes et du 
cadastre du département de la Seine. 1-8, 98 p. Nancy, 
impr. et libr. Berger-Levrault et C°. Paris, libr. de la 
même maison. 

Laworre (M ). — Recherches expérimentales sur les oscillations 
électriques d'ordre supérieur (thèse), par M. Marcel La- 
motte, docteur és sciences physiques. In-8, 93 p. avec 
fig. Paris, impr. et libr. Gauthier-Villars. 

Labuc (A.). — Électrolyse de lazotate d'argent, par M. A. 
Leduc. In-8, 15 p. Tours, impr. Deslis frères. 

Extrait du Journal de physique. 

Martre (J.). — De l'influence de l'électricité statique sur la 
vie organique. Résultats obtenus chez l’homme par l'ana- 
lyse urinaire (thèse), par Joseph Martre, docteur en 
médecine, interne des hôpitaux de Perpignan. In-8, 
68 p. avec graphiques. Montpellier, impr. Firmin, 
Montane et Sicardi. 

Pssas (E.). — La Télégraphie militaire (historique et orga- 
nisation), conférence faite le 10 juin 190% à la réunion 
des officiers du 19° régiment territorial d'infanterie, par 
le payeur-adjoint aux armées E. Pesas. In-8, 51 p. Paris, 
impr. Mme Leroy. 

PLANET et CHARRIER — Traitement électrique de l'entorse, par 
MM. Planet, membre de la Société française d’électro- 
thérapie, et Charrier, ancien interne des hôpitaux. In-8, 
24 p. Clermont (Oise), imp. Daix frères, 

Extrait du Journal de médecine de Paris (8 décem- 
bre 19014). 

Porr (R.). — La T'élégraphie sans fil expliquée au public, par 

Richard Popp, ingénieur électricien. Préface de Jacques 


MANUFACTURE DE BALAIS ÉLECTRIQUES DE TOUS SYSTÈMES 


BOUDREAUX 
Mautefouille, PARIS (VI:) Adr. télégraphique : Lyboudreaux-Paris 


Spécialité de Balais feuilletés en PAPIER MÉTALLIQUE (Déposé 


Métal spécial laminé à doux ou trois contièmes de millimètres d'épaisseur, breteles en tous pays 


hihi UTP IR A O”? (lui). 


La o 


8, rue 


Système GAUD, breveté en tous pays 


Avantages principaux : Contact intime entre les balais et le Conducteur du 
éburant. Pression normale des Balais sur lo Collecteur assurant le minimum de 
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Duchange. In-8, 39 p. avec fig. Saint-Amand (Cheri, 
impr. Pivoteau et fils. Paris, libr. Victorion. 4 fr. 50. 
Souougr. — Horlogerie électrique, par Souchet. In-8, 15 p. 
et planche. Angoulême. impr. Coquemard. 

TEICHMÜLLER (J.). — Les Canalisations électriques, par le 
docteur J Teichmüller, ingénieur, professeur à l'Ecole 
supérieure technique de Karlsruhe. Première partie : 
Fonctionnement et calcul des canalisations à courant 
continu. Traduit de l’allemand, avec l'autorisation de 
l’auteur, par Pierre Breuil, licencié ès sciences phy- 
siques, ingénieur électricien. In-8, xur1-348 p. avec fg. 
Tours, imp. Deslis frères. Paris, libr. Béranger. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Voyages circulaires à coupons combinables 
sur le réseau P.-L.-M. 
et sur les réseaux P.-L.-M, et Kat, 


Il est délivré, toute l'année, dans toutes Îles gares du 
réseau P.-L.-M., des carnets individuels où de famille pour 
effectuer sur le réseau P.-L.-M. ou sur les réseaux P.-L.- 
M. et Est en 1", 2° et 3e classes, des voyages circulaires à 
itinéraire tracé par les voyageurs eux-mêmes, avec parcours 
totaux d'au moins 300 kilomètres. Les prix de ces carnets 
comportent des réductions très importantes qui atteignent, 
pour les billets de famille, 50 0/0 du tarif général. 

La validité de ces carnets est de 30 jours jusqu'à 1,600 ki- 
lomètres; 45 jours de 1,501 à 3,000 kilomètres: 60 jours 
pour plus de 3,000 kilomètres. Faculté de prolongation, à 
deux reprises, de 45, 23 ou 30 jours, suivant le cas, moyen- 
nant le paiement d’un supplément égal au 10 0/0 du prix 


frottement. Position invariable des Balais sur le‘Collecteur pendant toute la durée des Balais. pur 


Balais en Charbon spéciaux pour porte-bulai ‘°° SUPRA >” 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 


1 Médaille d'Or. 2 Médailles d'Argent. < Médailles de Bronze 


Eh vente dans toutes ~i 
les bonnes maisons d’Electrtcité. n 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Électricité pratique. 


Paraissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 
Imprimé en anglais 
Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 
3.50 dollars, par mandat postal 


On s'abonne chez l'Editeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 
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total du carnet pour chaque prolongation. Arrêts facultatifs 
à toutes les gares situées sur l'itinéraire. 

Pour se procurer un carnet individuel ou de famille, il 
suffit de tracer sur la carte qui est délivrée gratuitement 
dans toutes les gares P.-L.-M., bureaux de ville et agences 
de la Compagnie, le voyage à effectuer et d’envoyer cette 
carte 5 jours avant le départ à la gare où le voyage doit être 
commencé, en joignant à cet envoi une consignation de 
10 francs. Le délai de demande est réduit à 2 jours (di- 
manches et fêtes non compris) pour certaines grandes 
gares. 


N. B. — Les carnets délivrés aux conditions de ce tarif 
sont constitués par une série de coupons reproduisant com- 
plètement l'itinéraire demandé par les voyageurs, chacun 
des coupons servant de billet pour le parcours correspon- 
dant. Cette mesure dispense les voyageurs de passer au 
guichet avant le départ et leur permet de sortir de la gare 
sans autre formalité que la remise à la sortie du coupon 
correspondant au parcours effectué. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Les trains de marée de la Compagnie de l'Ouest, qui 
partent de la gare Saint-Lazare pour l'Angleterre le matin 
à 10 heures et le soir à 9 heures, sont maintenant entière- 
ment composés de voitures à couloir. 

De plus, un wagon-restaurant vient d'être ajouté au train 
de 10 heures du matin, ce qui permet aux voyageurs de 
déjeuner à leur heure habituelle. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


VOYAGES dans les PYRÉNÉES 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l'année des Billets 
d'excursion comprenant les trois Itinéraires ci-après, per- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
hivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 
Gascogne. 

le ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Bagnères-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnères-de-Luchon, 
Pierrefitte-Noestalas, Pau, Bayonne, Bordeaux, Paris. 


2° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Pierrefitte-Nostalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnères-de- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cnahors-Limoges, 
ou vid Figeac-Limoges). 


8° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier. 
refitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnères-de-Lu. 
chon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, où 
vid Figeac-Limoges). 


DURÉE DE VALIDITÉ : 30 JOURS. 
Prix des billets : 1"° Classe 163 tr. 50 c. — 2° Classe 122 fr, 60 €. 
La durée de validité de ces billets peut être prolongée 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 


moyennant le paiement, pour chaque période, d'un supplé- 
ment égal à 1v u/0 des prix ci-dessus. 


(SOCIÉTÉ PAR ACTIONS) 


Usines à VIENNE X11I/2 Autriche 


—— 


Ancienne maison OTTO BONDY 


CONSTRUCTION ET FOURNITURE DE 


KABELFABRIK ACTIEN-GESELLSCHAFT 


et à PRESSBOURG, Hongrie 


CABLES ET DE FILS ISOLÉS 


LUMIÈRE, TRACTION, TÉLÉPHONIE, TÉLÉGRAPAIE 


SPÉCIALITÉ : Câbles sous plomb jusqu'à 30000 volts 
Câbles et fils isolés au caoutchouc 


USINE POUR LA FABRICATION 


d’Articles en ÉBONITE et STABILITE 


POUR TOUTES LES APPLICATIONS ÉLECTRO-TECHNIQUES 
FOURNITURE ET POSE DE RÉSEAUX COMPLETS DE CABLES 


Références et Liste des installations exécutées sur demande 
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CHEMINS DE FER DE L'OUEST CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l Agence 


Duchemin, elle a organisé un service de livraison des LA FRANCE EN CHEMIN DE FER (itinéraires géographiques) 


bagages à domicile dans les conditions suivantes 


Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 1° De Paris à Tours; 
dans l'après-midi; ceux arrivés entre midi et six heures du 2° De Tours à Nantes; 
soir sont livrés dans le courant de la soirée; ceux qui 3° De Nantes à Landerneau, et em- | | 
arrivent après six heures du soir sont livrés le lendemain | branchements; Premières li- 
dans la matinée. & D'Orléans à Limoges; vraisons d'une 
En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec un | 5° De Limoges à Clermont-Ferrand, / ©°llection qui 
délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les | avec embranchement de Laqueuille à La °T Conti- 
bulletins sont remis avant dix heures au représentant de | Bourboule et au Mont-Dore; nuée. 
l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 6° De Saint- Denis - près - Martel à $ 


vrance des bagages. Arvant, ligne du Cantal. 


Petit 


nes : RA 
250 et 500 volts. O ; S 
Ñ g 


$” D © 
$& y? < S 
5 
N N 

| N dv JS A 
| | S Se a? = 
L Cr 
Instruments Yo $” gi " 
de mesure industriels S R © 5 
et de | Q SIGNAUX Z 

laboratoire TÉLÉPHONIE — TÉLÉGRAPHIE 


MACHINES BELLEVILLE A GRANDE VITESSE | 


AVEC GRAISSAGE CONTINU A HAUTE PRESSION 
PAR POMPE OSCILLANTE SANS CLAPETS (Brevet d'invention s. g. d. g. du 14 janvier 1897). 


2 . MACHINES A DOUBLE, TRIPLE ET 
npe epee aAA EIST y QUADRUPLE EXPANSION, ROBUS- 
TES, ÉCONOMIQUES; 


FONCTIONNANT SANS BRUIT, SANS 
VIBRATIONS; 


OCCUPANT PEU DE PLACE; 


FACILES A CONDUIRE, A VISITER 
_ ET A DÉMONTER; 


DISPOSÉES POUR CONDUIRE DIREC- 
TEMENT DES DYNAMOS, POMPES 
CENTRIFUGES, VENTILATEURS, e. 


Types de 20 à 2600 chevaux 


ÉTUDE GRATUITE DES PROJETS 
ET DEVIS D'INSTALLATION 


Delaunay Belleville & C 


à Saint-Denis-sur-Seine 
Machine à triple expansion de 600 chevaux actionnant deux dynamos. Air. tétégr : BELLEVILLE, Saint-Dex 
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Chemins do for de Paris-Lyon-Méditerranés. 


Voyages circulaires à itinéraires fixes. 


Il est délivré, pendant toute l’année, dans les principales 
gares situées sur les itinéraires, des billets de voyages cir- 
culaires à itinéraires fixes, extrémement variés, permettant 
de visiter à des prix très réduits en {re, en 2e ou en 3e cl., 
les parties les plus intéressantes de la France (notamment 
l'Auvergne, la Savoie, le Dauphiné, la Tarentaise, la Mau- 
rienne, la Provence, les Pyrénées), ainsi que l'Italie, la 
Suisse, l'Autriche et la Bavière. 


Arrêts facultatifs à toutes les gares de l'itinéraire. 


La nomenclature de tous ces voyages, avec les prix et 
conditions, figure dans le Livre-guide P.-L.-M. vendu au 
prix de 0 fr. 50 dans les gares du réseau. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


BILLETS D’ALLER ET RETOUR DE FAMILLE 


Pour les stations thermales et hivernales 


DES PYRÉNÉES ET DU GOLFE DE GASCOGNE 
Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, Salies-de-Béarn 


Tarir sréciaL G. V. N° 106 (Orléans). 


Des billets d'aller et retour de famille, de 4r°, de 2e et 
de 3e classes, sont délivrés, toute l’année, à toutes les sta- 
tions du réseau d'Orléans, pour : 


Agde (le Grau), Alet, Amélie-les-Bains, Arcachon, Ar- 
gelès-Gazost, Argelès-sur-Mer, Arles-sur-Tech (la Preste), 
Arreau-Cadéac (Vieille-Aure), Ax-les-Thermes, Bagnères- 
de-Bigorre, Bagnères-de-Luchon, Balaruc-les-Bains, Ba- 
ayuls-sur-Mer, Barbotan, Biarritz, Boulou-Perthus (le), 
Cambo-les- Bains, Capvern, Cauterets, Collioure, Couiza- 
Montazels (Rennes-les-Bains), Dax, Espéraza (Campagne- 
les-Bains), Gamarde, Grenade-sur-l’Adour (Eugénie-les- 
Bains), Guéthary (halte), Gujan-Mestras, Hendaye, Labenne 
(Cap-Breton), Labouheyre (Mimizan), Laluque (Préchacq- 
les-Bains), Lamalou-les-Baïins, Laruns-Eaux-Bonnes (Eaux- 
Chaudes), Leucate (La Franqui), Lourdes, Loures-Barbazan 
Marignac-Saint-Béat (Lez, Val-d'Aran), Nouvelle (la), 


Oloron-Sainte-Marie (Saint-Christau), Pau, Pierrefitte- 
Nestalas (Barèges, Luz, Saint-Sauveur), Port-Vendres, 
Prades (Molitg), Quillanu (Ginoles), Carcanières, Escca- 
loubre, (Usson-les-Bains), Saint-Flour (Chaudesaigues), 
Saint-Gaudens (Encausse, Gantiès}, Saint-Girons (Audinac, 
Aulus), Saint-Jean-de-Luz, Saléchan (Sainte-Marie, Sira- 
dan), Salies-de-Bearn, Salies-du-Salat, Ussat-les-Bains et 
Villefranche-de-Conftent (le Vernet, Thuës, les Escaladas 
Graüs-de-Canaveilles). 


Avec les réductions suivantes, calculées sur les prix du 
Tarif général d’après la distance parcourue, sous réserve 
que cette distance, aller et retour compris, sera d’au moins 
300 kilomètres. 


Pour une famille de 2? personnes. .. 20 0/0 
— 3 -= 25 0/0 
= 4 = 30 0/0 
— 5 —  ,. . . . 35 0/0 
— 6 = ou plus. 40 0/0 
DURÉE DE VALIDITÉ : 33 JOURS 


non compris les jours de départ et d'arrivée 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


PUBLICATIONS 
éditées par les seins de la Compagnie d'Orléans et mises en vente dans ses gares. 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 30 centimes : 


1° A Paris : dans les bureaux de quartier et dans les 
gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 


2° En Province : dans les gares et principales stations. 
Les publications ci-après, éditées par les soins de la Com- 


pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bi- 


bliothèques des gares de son réseau au prix de 25 centimes. 


Le Cantal. 

Le Berry (au pays de Georges Sand). 
Bretagne. 

De la Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 

Les Gorges du Tarn. 


MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


SYSTÈME GANS & GOLDSCHMIDT 


Voltmètres et Ampèremètres apériodiques indus- 
triels et de précision. Ghmmètres — Wattmètres el tous 
autres appareils pour usages Industriels et de Laboratoires. 


CONSTRUCTION IRRÉPROCHABLE. MODÈLES VARIÉS. PRIX TRÈS AVANTAGEUX. 


M. PALEWSKI, 


28, rue de Trévise — PARIS — 


— 


Ingénieur des Arts et Manufactures 
Téléphone 2387-59. 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Emursions on Touraine, aux Châteaux des berds de la Loire 


ET AUX STATIONS BALNÉAIRES 
de la Ligne de Saint-Nazaire au Croisic et à Guérande. 


Tanır G. V. n° 5 (Orléans). 


ler Itinéraire 
åre classe : 86 francs. — 2e classe : 68 francs. 
Durée : 30 Jours 


Paris, Orléans, Blois, Amboise, Tours, Chenon- 
ceaux, et retour à Tours, Loches, et retour à Tours, 
Langeais, Saumur, Angers, Nantes, Saint-Nazaire, 
Le Croisic, Guérande, et retour à Paris, vià Blois ou 
Vendôme, ou par Angers et Chartres, sans arrêt sur le 
réseau de l'Ouest. 

2° Itinéraire 
Are classe : 54 francs. — ?e classe : 44 francs. 
Durée : 15 JOURS 


Paris, Orléans, Blois, Amboise, Tours, Chenon- 
ceaux, et retour à Tours, Loches, et retour à Tours, 
Langeais, et retour à Paris, vià Blois ou Vendôme. 


Les voyageurs porteurs de billets du premier itinéraire 
auront la faculté d'effectuer sans supplément de prix, soit 
à l'aller, soit au retour, le trajet entre Nantes et Saint- 


Nazaire dans les bateaux de la Compagnie Française de 
Navigation et de Constructions navales. 


La durée de validité du premier de ces itinéraires peut 
être prolongée d'une, deux ou trois périodes successives de 
10 jours, moyennant paiement, pour chaque période, d'un 
supplément égal à 10 0/0 du prix primitif du billet. 


BILLETS DE PARCOURS SUPPLÉMENTAIRES 


Il est délivré, de toute station du réseau pour une autre 
station du réseau située sur l'itinéraire à parcourir, des 
billets aller et retour de ire et de 2° classe aux prix réduits 
du Tarif spécial G. V. n° 2. 


L. FRANÇOIS, À, GRELLOU & C' 


43, RUE DES ENTREPRENEURS, 43 
PARIS -GREN EIC LE 


MANUFACTURE GÉNÉRALE 
CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


LUMIÈRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc. 
EXPOSITION DE 4900 : HORS CONCOURS 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


Id ÉLECTRICITÉ 
de CREIL 


SOCIÈTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7,500,000 Francs 
Siège Social à Paris: 27, Rue de Châteaudun. 


Usine à CREIL (Oise). 


MATÉRIEL A COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE ET POLYPHASÉ 


de TOUTES PUISSANCES 


DYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 


APPAREILS DE LEVAGE ÉLECTRIQUES 
Tramways. — Stations centrales. — Transports d'énergie. 


LAMPES A ARC. — COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 


l 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


* Via CaALais OU BOULOGNE 


Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 
VOIE LA PLUS RAPIDE 


Tous les trains comportent des %° classes. 


En outre, les trains de l'après-midi et de Malle de nuit partant de Paris-Nord pour Londres à 3 h. 25 soir et 
9 h. soir, et de Londres pour Paris-Nord à 2 h. 45 soir et 9 b. soir, prennent les voyageurs munis de billets 


directs de 3° classe. 
PARIS -NORD A LONDRES 
O T a a E a e E a 
1°, 2° cl. dre, 2° cl. | gr, 2° cl. |17., 2°, 3° cl] 17°, 2°, 3e cL 


' (*) (W. R) (*) (*) (W. R.) |Daicjoia an 30 sopt. 

PARIS-NORD. ................... départ. 9 35 m. 10 30 m. 41 20 m. 8 25 9 »8. 
viâ Calais |viâ Boulogne] viä Calais |viâ Boulogne] viá Calais 

LONDRES: 2 Lich es Ge did n a arrivée. k 50 8. 5 50 8. 7 »8. 11 05 8. 5 30 m. 


LONDRES A PARIS-NORD 


A 
dre, 2e cl. | Ar, 2 cl. | 17°, 2° cl. |as, 2°, 3° cl. |1", 2°, 3e cl, 


Daí © juin an 30 sept. 
(9 (W. R.) (*) (*) 
PARIS-NORD. ...........e....... départ. | 0 sm | 10 »m. | 11 »m | à is ds 
viâ Calais |viâ Boulogne! viå Calais | iA Boulognel viá Calais 
LONDRES. Si Lie Lies da g h sré ses à arrivée. A h5 8. 5 50 8. 7 »8. 11 10 g 5 50 m. 


A Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closet et lavabo. 
W. R ) Wagon Restaurant. Les voyageurs de 1° classe y ont seuls accès, les voyageurs de 2e classe n’y sont admis qu’en payant le 
sapplément de 2° en ire classe. 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 


FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCÉ 


BREVETÉS S. G. D. G. | 
INYENTEURS- PROPRIÉTAIRES : Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


“aigue og ru F,- A. NOËL, Agent général 


BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8°. 
UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


REMÈDE AUX MAUVAIS TIRAGES 
Économie de 15 à 50 °/, suivant les circonstances, 
Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 co, 
Fumivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


Mr installés depuis 1890 à tous les types de chaudières et fours, dans toutes les 
5009 industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLION 
DEPOSEE de chevaux. 
Aucun combustible n'est trop fin ni trop pauvre étant brùlé par le Foyer MELDRUM. 
Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en FRANCE, BELGIQUE, 
SUISSE, qu’en ANGLETRRRE, qui se servent des Foyers MeLorux. 
SE MEFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 
Chauffeur mécanique en combinaison avec le Foyer MELDRUM 
Destructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAS et MELDRUM 


UR TOUS RENSEIGNEMENTS, DEVIS ET PROSPECTUS, S'ADRESSER A 


E-A. NOÈL, Agent général 


Borgaux : 5, rue Gre£alhe, PARIS, 8. — ATELIERS : 22, avenue d'Argenteuil, à ASNIÈRES. 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ELECTRIQUES 


F.-A. LANGE, 1, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


IVORINE "7 


20 GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


ÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 


€e 
MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 
DAVID BOLLIER, HORGEN (Suisse) 


Fabrication géné- 
rale et matériel com- 
plet pour installa- 
tions de lumière élec- 
trique. 


—— 


Appareillage garanti 


ET DE 


1r QUALITÉ 


PROPRES MODÈLES 

Spécialités en inter- 
rupleurs, coupes-cir- 
cuits, raccords, suspen- 
sions lirage central et 
autres, ete. 


CATALOGUE ILLUSTRÉ 


GRATIS ET FRANCO 


Adr. télégraphique : 


ee 


Jp: 2 


Se J — 
a SE ts D NS NET ee 


Dynamos et moteurs électriques de 


Ch. ROGER, 35, ru i Tolhias, Pal TÉLÉPHONIE, SONNERIE, ÉCLAIRAGE, ETC. 


SOCIETE CENTRALE D'ELECTRICITE ET DE LAMPE A INCANDESCENCE 


Dis PULSFORD 


RUE TAITBOUT 
PARIS 
Telephone 


FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES 


De 4 à 25, de 25 à 65, de 65 à 125, 150- 
200-210 volts. Intensité jusqu'à 300 bougies. 


DYNAMOS .PHÉNIX, 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
DE 0,3 À 200 KILOWATTS 
4 MOTEURS SPÉCIAUX 


pour 
MACHINES OUTILS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à aro “ Kremenezky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C*, ORNANS (Doubs) 


modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


RE JAC QUET FRÈRES, à 
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ADRESSES UTILES 


Alliot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
câbles. 

Avtsine et Qi, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 

Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. ; 

Boudreaux (L.), 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
feuilletés pour dynamos. 

Cadiot (E, H.) et Cf, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. 

Chauffier (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et Cs, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d'énergie 
électrique, système L. Brillié. 

Compagnie électrique parisienne, 23, avenue Par- 
mentier, Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 

Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
de toutes puissances. 

Compagnie française des moteurs à gaz Le des 
constructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
— Moteurs Otto. 

Compagnie française pour l’exploltation des 
brevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
Eclairage et traction électriques. — Transmission d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et C'e et Vedoveli et Priestley, 
60, rue de Provence, Paris. — Câbles, fils, appareillage, 
matériel de traction électrique. 

Ci’ de l’industrie électrique à Genève. — Appa- 
reils électriques. — Dynamos. — Dépôt à Paris, 26, boule- 
vard de Strasbourg. | 

Compagnie générale d’électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
teurs. 

Compagnie pour la fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard, 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. 
Appareillage électrique. 


Compteurs d'énergie électrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 

Crépelle et Garand, Ing.-Const. 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 

Darras (A.), 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 

Digeon (Louis) et Cl (G. Mambret et Ci», successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et Sr Tr Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

Electrométrie usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris. 

Ellison (Georges), 23, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
câbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 118, rue Réau- 
mur. — Dynamos.— Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — Fils et càbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Farcot Frères et Oi’, à Saint-Ouen, Paris. — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. 

Freydier ne H.), 204, rue Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris. — Décolletage de précision. 

Fulmen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. 

Française électrique (La), Compagnie de cons- 
tructions électriques et de traction, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, XIXe. Le 

François (L.), Grellou (a) et Ci, 43, rue des Entre- 
preneurs, Paris-Grenelle. — Câbles et conducteurs élec- 
triques. 

Glanoli ot Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et câbles, appareillage et instruments de mesure. 

Grammont (E. C.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et 
câble. — Dynamos et transformateurs. 5 


“ APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ” 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 187b. 


SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE SET 
COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Cie et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-36. 


L'ÉLECTROMETRIE US UELLE ” 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


| Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 22, rue Laugier, 


Actuellement 84, boulevard Voltaire (XIe) PARIS 
VOLTMÈTRES & AMPÈREMÈTRES 
industriels et apériodiques sans aimant. 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 
© ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 
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Guénée (Albert) et Ci, 14 et 16, ruo des Bois, Paris. 
— Appareillage électrique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapin injectés. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois |(Seine). — Accumula- 
teurs électriques. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure), — Acoumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandas, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à aro à longue 
durée. 

Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. = Maille- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 


Læœvenbruck (E.), à Maromme (8eine-Inférioure). — Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 

Gabriel et Angenault, 10, rue Gaillon, Paris. — Lampes 
à incandescence. 

« Le Dubel », tampons en bois. — E. Schmitt, conces- 
sionnaire, 60, avenue de la République. 

Manufacture parisienne d'apparelllage éiectri- 
que, 64, rue de Saintonge, Paris. — Appareillage, matières 
isolantes. 

Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrum 
à tirage forcé. Augmentation de vapeur, Emploi de com- 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 


Oltvier et Cie à Besançon et Ornans (Doubs). — Maté- 
riel électrique. 


Parviliée frères et Gi, 29, rue Qauthey, Paris, — 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. | 


Pitot (L.) et Leroy (K.) (A. et M.), 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Richard (Oh.), Heller et Ci, 18, aité Trévise. =- Appa- 
reils de mesures et de précision. = Gharbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière, 

Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 

Richard frères, Jules Richard $$, successeur, 3. 
impasse Fessart, Paris. — Instruments de mesure, ~e App# 
reils enregistreurs. 

Rusch à Dornbirn (Autriche), raprésenté par Gri- 


mont et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, Paris. — 
Régulateur hydraulique. 


Sautter, Harlé et Gi, 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique. — Transport de force. 

Société des Établissements Singrüän, à Epinal 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 


Société centrale d'électricité et de Lampes à 
incandescence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. 


EXPOSITION DE 1900 : 2 Grands Prix — | Médaille d'Or 
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COMPTEURS D'ÉLBOTRICITÉ 
Thomson || Modèle A 


16 et 18, B? de Vaugirard 


PARIS 


Téléphone 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


TISSUS ET VÊTEMENTS INPERMÉABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPAREILS 


TÉLÉGRAPHIQUES ; 
97, Boul. Sébastopol 
PARIS -PERCH 
AUBBER Sro (LIMITED 


USINES : 


PERSAN-BEAUMONT (Soine-st-01s8) 
SILYERTOWN (Angleterre) 


Nédatles d'Or aux Expositions de Paris, 1878-1881 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 
comprenant tous les articles de notre 
fabrication. 


708.08, 708.04 
Adresse télégraphique 


au sulfate de cuivre, pour : 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


pa 


Compagnie; 


ON 
V3 pourla fabrication des 


Ca r uN 
D LY 
° , x : v 
SA PA 
72) 4 


}MPTEURS 
2 ut matériel d'usines à aT -i 


sotiiti ANONTMI , CAPITAL 7000 Ga dt FRANCS 
16218. polevil de Dangira . 


VS: 
AARS 
APPAREILS DE MESURE 


Ampéremètre 
Voltmètre 


Compto-Paris 


POTEAUX DE SAPIN INJECTES 


tramways électriques, 


ADRESSE : QUYAZ-ROCHAT 
L'ISLE, Vaud (Suisse). 


MANUFACTURE PARISIENNE 
D’APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
Anciennes maisons J. BURNS et Ge & 6. DE WILDE et 6" 


Téléph. SOC. ANON. CAP. 590.000 FR, 
"254-42 14, RUE COMMINES, 14 PARIS 
OOE LES CAPE PS 9) 


ma 


CAN ISEE FLEXI BLEJ 
MICANITE 


PIÈCES MOULÉES 


MICA 
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Société anonyme des Hauts-Fourneaux de Mau- 
beuge (Nord), — Machines à vapeur système Hogois, 
dynamos. 


Soclété d’exploitation des câbles électriques, sys- 
tème Berthoud-Borel et Cie, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
à Lyon. — Câbles électriques. 


Société anonyme Électricité et Hydraulique, 
27, rue Labruyère, Paris. — Groupes électrogènes, Traction 
électrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc. 


Société française des téléphones (système Berli- 
nier), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 


Société française d'électricité A. E, G., 20 et 22, 
rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
reillage, moteurs. 


Société du Flamand, 9, rue des Tanneries, à Bordeaux. 
— Moulures. 


Soelété Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l’ólectricité. 


Société Industrielle d’électrioité, procédés Wes- 
tinghouse, 45, rue de l’Arcade, Paris. — Eclairage et trac- 
tion électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 
teurs. 

Soslété industrielle des Téléphones, 25, rue du 
Quatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
Câbles électriques. 

Teisset, Vve Brauit et Chapron, 14, rue du Rane- 
lagh, Paris. — Moteurs hydrauliques. 
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Tudor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Peris.- 


Ulmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
— Ventilateurs électriques. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Augmentation de la durée de validité 
des billets d'aller et retour à prix réduits 
(Grandes Lignes). 


Durée de validité nouvelle : 


Jusqu'à 60 kil. ? jours, de 61 à 100 kil. 3 jours, de 101 
à 200 kil. 4 jours, de 201 à 300 kil. 5 jours, de 304 à 400 
kil. 6 jours, de 401 à 500 kil. 7 jours, de 501 à 600 kil. 8 
jours, de 601 à 700 kil. 9 jours, de 701 à 800 kil. 10 jours. 

Comme on le voit, c'est pour les longs parcours, une aug- 
mentation qui s'élève à trois jours; il est bien entendu que, 
comme précédemment, les délais indiqués ci-dessus ne 
comprennent pas les dimanches et jours de fêtes qui viennent 
s'ajouter à la durée de validité de ces billets, durée qui 
peut être, en outre, à deux reprises, prolongée de moitié, 
moyennant le paiement, pour chaque prolongation, d'un 
supplément égal à 10 0/0 du prix du billet. 


INGÉNIEUR, 95 ans, Allemand, cherche 
emploi à Paris ou en province; en attendant il pour- 
rait s’epgager aussi comme dessinateur; ne serait 
pes exigeant pour le salaire. 


S'adresser au bureau du Journal. 


DEMANDÉ 


REPRÉSENTANT 


ingénieur ou commerçant, pour l'exploitation des 
brevets français et belges d'une 


Invention sensationnelle 


ayant trait à la préservation de câbles souterrains. 
Brevets dans la plupart des états civilisés. 

S'adresser sous F. N., 4198 à Rudolf Mosse, 
Berlin 8. W. 


Ingénicours-Constructeurs 


OHMMETRE 8*ec0c DS 


Lacie 
SEL] 


OHAUVIN ET ARNOUX 
186, RUE CHAMPIONNET, PARIS, 18°. 


Ohmmètre pour la mesure rapiie des résistances. 
De 0,1 ohm à 30 méghoms. — De 1 ohm à 200 méghoms. 


A VENDRE 
. TROIS DYNAMOS CROMPTON, 300 VOLTS 


ET ACCESSOIRES 


S'adresser à lusine à gaz du Mans (Sarthe) 


I. C. KOCH 
MANUFACTURE DE VERNIS 
RIGA, RUSSIE (Fondée en 1842) 


VERNIS A ISOLER 


Vernis pour coller le mica, Vernis pour armu- 
res, etc , pour la fabrication de dynamos, de moteurs 
électriques, etc. 

Garantis exempts de métal, supportant la plus haute 
tension (jusqu'à 13 500 volts. | 

Vernis inattaquables par les acides pour accu- 
mulateurs, — Vernis colorés brillants pour lampes 
à incandescence (vernis d'immersion). — Vernis 
mats, blancs et colorés pour lampes à incandescence 
— Vernis spéciaux pour appareils d'éclairage élec- 
trique Agent général pour la France : PARIS, 
Eugène PIGNOT, 33, boulevard Barbès. 
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a Volts et ampèremètres de précision. 


apériodiques, à sensibilité variable. 


2k | GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 8 Novembre 1902. 


ALBERT GUENÉE &z C 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
; PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES, POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


». FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


à 
7 
oJ 
mi 
q 


TÉLÉPHONE 


fl 3 
APPAREILS TÉLÉPHONIQUES Ne RH 2 
se branchant d'appel pou- | 
sur circuits de sonneries De que un 
sans aucune modification SE scie. i 


le n° K 146. 


sur un circuit de sonnerie. 


Lucien ESPIR 


PARIS — Ati, rue de Maubeuge — PARIS 


N° K 140. — Poste avec bonton d'a 


pouvant êtro employé aveo le n° K 


No K 160. — Poste combiné pouvant s'adapter 


CATALOGUE GÉNÉRAL ENVOYÉ SUR DEMANDE 


Accumulateurs DYNAMOS & MOTEURS 


| pour toutes -applications 
| POUR 


TOUTES APPLICATIONS 


mme 


St nouvelle de l'Aceumalateur Fulmen 


à CLICHY (Seine) 
18, QUAI de CLICHY, 19 


ECLAIRAGE 
1! x 


| Spécialité 


TÉLÉPHONE 511.86 | Er SU E 
| rendements eleves a toutes admissions 


INSTALLATIONS A FORFAIT 


í 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 


N° 46. — 15 Novembre 1902. 
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Gazette de 


Électricien 


(Supplément hebdomadaire à l’Électricien) 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


| L'avenir de la gutta-percha. 

; La publication, au mois d’août, des conditions imposées 

Fa Commercial Pacific Cable C°, pour la présentation au 

jongrès d'une demande d’exploitation du cäble à poser 

Lu Pacifique, entre les Etats-Unis, les îles Hawaï, les 

hilippines et la côte de Chine, a rendu toute son acuité 
question de la disparition, prévue à bref délai, de la 

jita- percha. 

* Cette gomme plastique, dont la qualité, d’année en 

i devient plus défectueuse et contient yne proportion 


plus en plus forte de matières étrangères, se raréfie 


EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 19897. 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


JuLes RICHARD, 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 


TÉLÉPHONE 


419-63 


Il est apériodique. 


30 ou 50 milliampères. 


COMPTEURS HORAIRES D'ÉLECTRICITÉ AGRÉÉS PAR LA VILLE DE PARIS 


Baromètres, Thermomėtres, Hygrométres, Anémoméètres, Manomètres enregistreurs et à cadran, Indicateurs 
iaamométriques de Watt (Syst. Richard), Transmetteur électrique enregistreur d'indications à aistance pour 


toutes sortes d'appareils de mesures. 


i ENVOI DES CATALOGUES SUR DEMANDE D 


2D, PUB MÉlNQUE camee impasse resar, PariS (XI). — s, rue Lafayette. ENREBISTREUR-PARIS 
ENREGISTREURS BREVETÉS $. 6. D. 6. 


pour le contrôle constant de toutes opérations industrielles, ils inscrivent leurs indications 
à l'encre d’un trait continu, sur un cylindre qui tourne en fonction du temps. 


Ampéremètres et Voltmètres enregistreurs et à cadran, Wattmètres 
enregistreurs pour courants continus et courants alternatifs. 


VOLTMÈTRE PORTATIF A AIMANT ARMÉ 


Ce modèle spécial pour le contrôle des accumulateurs et particulièrement des 
accumulateurs d'automobiles est gradué soit de 0 à 3 volts, soit de 0 à 5 volts. 


La résistance est de 100 ohms, il peut donc être employé comme milliampéremétre de 


énormément, tandis que les quantités exportées, restées 
stationnaires, ne masquent leur réelle diminution que par 
la falsification la plus éhontée; à l'heure présente, on 
importe à Singapore, l'entrepôt de la production mondiale, 
de grandes quantités de balata, produit inférieur, se prè- 
tant à un mélange intime avec la gutta-percha, dont elle a 
quelques-unes des qualités. 

On sait que la gutta est le latex séché, extrait par l’abat- 
tage et l'incision des troncs des pallaquium et des payena, 
dont l’habitaät exclusif est Bornéo, Sumatra et la Péninsule 
malaise jusqu'au 5° degré latitude nord. | 

De toutes les substances diélectriques, c'est la seule qui 
convienne aux càbles sous-marins. Après cinquante ans 
d'immersion, les premiers en service sont encore en aussi 


— 32 DIPLOMES D'HONNEUR : 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


MAISON DE VENTE ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 


BREVETE S. G. D. G. 


peneana E 


Les lettres et communications relatives à la Rédaction de « L’ÉLECTRICIEN » doivent être 
dressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Lecourbe, à Paris, XV°. 

Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, ete. ), doit étre 
dressé à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) 

M. J.-A. Montpellier reçoi, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communiontinns verbales w 


nedi de 4 à 6 heures. 
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bon état qu’au jour de leur pose, aucune résinification ou 
changement moléculaire ne s'étant produit dans les enve- 
loppes isolantes. 

Certes, le caoutchouc ou les produits résineux siinilaires 
ont une grande puissance d'isolement; mais, outre que la 
vulcanisation du premier est un obstacle à son emploi, la 
durabilité, la plasticité, la ductilité de ces produits ne 
peuvent être comparés à ceux de la gutta-percha, dont 
l'inaltérabilité dans l'eau de mer et sa conservation, qui 
semble y être indéfinie, la rendent indispensable et unique 
pour cet usage. 

La télégraphie sans fil, dont il a tant été question, 
semble devoir se limiter à des emplois tout spéciaux; 
l'incident récent de la Lucania et de la Campania, dont les 
communications hertziennes furent interceptées par un 
navire américain, prouve combien sont aléatoires le secret 
des communications et leur arrivée à destiuation. 

Au moment où toutes les nations, pour des raisons 
commerciales et stratégiques, d'ordre vital pour elles, ont 
décrété la création de réseaux télégraphiques sous-marins, 
une constatation, si pénible qu'elle soit, s'impose : la gutta 
va manquer. 
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APPAREILS ÈLECTRIQUES 


$N TOUS GENRES 


PILES ET ACCUMULATEURS 


des meilleures marques. 
—OCO0C— 


Matériel pour l’élec- 
tricité et ses applica- 4 
tions, verrerie, grès, 4 
porcelaine, vases po- 
reux, vases rectangu- 
laires en verre de toutes 
dimensions et à la de- 
mande, vases ovales en 


sciences et les arts. 


Ena È 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée en 1861, par A. FONTAINE, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 


G. FONTAINE Fius, SUCCESSEUR 


verre et en porcelaine. 16, 18, 20, rue Moasieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris 1°8ues. 


Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS. 
Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits ehimiques purs pour les 
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Un député français, que les questions économiques 
occupent surtout, écrivait il y a peu de temps dans i 
Revue maritime qu’il n’était pas contestable « que le mo- 
ment est peu favorable pour réaliser un programme & 
construction de câbles un peu développé, et que l'on ris- 
querait même d'être arrêté par de véritables impossibilité 
matérielles ». 

L'aveu, après l'approbation par les Chambres françaises 
du projet de réseau national, était à noter : le prix de la 
gutta le corrobore; de 15 francs le kilo (payé par le càbe 
de Brest-Cap-Cod en 1897), les prix ont sauté de % il 
29 francs, en moyenne 22? francs, pour les achats de l'E: at 
français en 1900 et sont actuellement à 27 francs. 

Les prix sont maiatenus artificiellement à ce taux park 
falsification de plus en plus grande du produit. | 

En présence de lu hausse de la gutta et de la difficuhé 
d'approvisionnement, l’utilisation du latex contenu dans | 
les feuilles fut tentée, par des procédés chimiques pour la 
feuille sèche, ou mécaniques pour la feuille fraiche. On 
peut dire qu’industriellement ces essais ont réussi et que 
malgré plusieurs petits inconvénients, difficulté pius 
grande de fusion et de travail, l'ingéniosité des inventeurs 


Louis DIGEON & C" 
G. MAMBRET et Cie, 


23, ruce de la Montaugac-Sainte-Geneviève, PARIS 


Successeurs. i 


PRE RE 


- -<a SD A, 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modèle d'Arsonval) 


posifion internationale d'électricité, Paris 1881. 
Exposition de Bordeaux, 1882. 
Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition universulle, Paris 1900. 
Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition d’Edimbourg. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 4900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


MÉDAILLE D'ARGENT 


MÉDAILLE D'OR 


INSTRUMENTS 
DE 
Précision et dexRétéereloge 
MOTEURS A GAZ ET À VAPE D 


depuis 1/2 cheval 


MATÉRIEL DE PHOTOGRAPHIE 
ET TOUS ACCESSOIRES 


I OBJECTIFS 
MARQUE FONTAINE 
OC 


Demander la liste 
complète des Cata- 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUS TON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
158.81 — 158.11 — 258.72 Elihu-Paris 


Traction électrique 
| Éclairage électrique Transport de force 


LOCOMOTIVES DE MINES 


La locomotive électrique, représentée ci-dessus, est de notre modèle TMM 30. 

Grâce à ses dimensions réduites (425 de largeur), elle peut pénétrer dans les galeries les plus étroites et 
sa puissance est suffisante pour pouvoir transporter, par 24 heures, à une distance de 2 kilomètres du lieu d'ex- 
traction, 3.000 tonnes de minerai au moyen de 6 à 8 wagonnets. 

Diverses exploitations minières ou métallurgiques, tant en France qu’à l'étranger, en utilisent déjà un 
grand nombre. 
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a réussi à donner la quasi certitude de la possibilité d'une 
exploitation rationnelle de tout l'arbre à gutta. 

Pratiquement, il n'en est pas ainsi; en effet, si au com- 
mencement il a été relativement facile de trouver des 
feuilles de gutta en quantité nécessaire pour un traitement 
industriel, il s’en est produit depuis une telle destruction 
dans l'aire de ravitaillement, que les jeunes plants y sont 
devenus d’une rareté extrême, et que la récolte peut être 
considérée comme presque nulle dans le rayon d'embar- 
quement des ports. 

Hors de cette étendue, le prix du transport ne laisse plus 
de marge rémunératrice et rend impossible l'exploitation 
de l'intérieur. 

Une disette complète de feuilles existe donc, tandis que 
l’industrie de l'extraction de la gutta y contenue a contribué 
fortement à la disparition presque complète des jeunes 
plants. 

Des mesures législatives ont été prises par le gouverne- 
ment anglais, qui a interdit l'exportation des feuilles; elles 
sont plutôt illusoires, car la majeure partie de la produc- 
tion guttifère provient de Bornéo et de Sumatra où ces 
mesures n'existent pas. 

La seule solution pratique de parer à la disparition radi- 
cale de la gutta est la constitution de vastes forêts en amé- 
nagements rationnels, permettant à la fois le traitement de 
la feuille et de l’arbre, mais cela sur place, dans un rayon 
de quelques degrés, ayant pour centre Singapore, les pal- 
laquiums ne donnant hors de leur habitat qu’un rendement 
bien moindre. 

La suprématie commerciale de l'avenir appartiendra à la 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


TURBINE HERCULE PROGRÈS 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 
Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre syslème ou 
imilahion, et nous nous engageons à re 
tout moteur qui ne donnerait pas ces r 
AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 
Toujours au moins 100 Turbines en construction ou préles 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 
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nation qui entrera dans cette voie : planter, avoir le mono- 
pole de fait de la production guttifère, donc celui de Pin- 
dustrie des cäbles. 

A cette plantation qui donnera de fabuleux rendements 
dans dix ans, doit se joindre l'extraction de la gutta des 
feuilles, qui ramène à la cinquième année la rémunér:- 
tion du capital, et la culture des arbres à caoutchouc, qui 
ferait de semblable affaire le placement le plus sûr etl? 
plus brillant des combinaisons culturales. 

L'importance relative des capitaux à engager dans la 
plantation, l’ignorance des conditions d’établissement et de 
rendement, le temps assez long qui forcément doit s'écouler 
avant de voir celte culture rémunératrice, ont fait jusqu'ici 
hésiter les capitalistes; maintenant que tous les termes du 
problème sont connus et que, grâce à une mission belge 
envoyée sur place, tous les éléments de réussite sont pré- 
sents, il serait beau de voir la Belgique résoudre le pro- 
blème si passionnant et si rempli de promesses de l'avenir 
de la gutta. 


(Revue générale coloniale.) Leer. 


* 
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Le prix de revient de la force motrice. 


Avec les frais de main-d'œuvre, c'est probablement le 
coût de la force motrice qui entre pour la plus grande part 
dans le prix de revient des produits manufacturés. Dans 
certains cas, tels que la fabrication du carbure de calciur. 
le prix de la force motrice est le facteur principal. Av.. 


1897, MÉDAILLE D'OR 
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l'introduction rapide des machines destinées à économiser 
la main-d'œuvre, la proportion des dépenses de celle-ci et 
de la force motrice se modifie d'une manière incessante, le 
rôle de l'ouvrier se bornant de plus en plus à diriger sım- 
plement la force qui accomplit le travail. 

Il n’est pas toujours facile de connaitre le prix réel de la 
force motrice et d'en calculer la dépense pour un cas 
déterminé. Aussi, un mémoire de M. C.-D. Gray, paru 
récemment dans le Journal of the Franklin Institute et dont 
pous reproduisons un résumé d'après l'£ngineering Maga- 
zine, est-il de nature à rendre des services sérieux en don- 
nant de nombreux éléments classés méthodiquement, rela- 
tifs au prix de la force motrice obtenue par les divers 
moyens et dans divers endroits. 

M. Gray étudie successivement : les moteurs animés, le 
vent, l’eau, les machines à vapeur et les moteurs à gaz, et 
indique pour chacun la dépense d'établissement et de 
service, d'après diverses sources, et discute ensuite les 
différentes méthodes de transmission et de distribution du 
travail. 

Les moteurs animés ne demandent pas un examen pro- 
longé; les chiffres qui leur sont relatifs sont empruntés 
principalement à des sources déjà anciennes. Les tenta- 
tives qu'on a faites à diverses reprises pour déterminer 
l'effet utile des moteurs animés par des considérations 
basées sur la thermodynamique n'ont donné aucun résultat 
satisfaisant et les recherches les plus récentes semblent 
indiquer que le développement de l’énergie musculaire est 
dù à la conversion directe de l’alimentation en énergie 
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électrique, sans intervention de transformation en chaleur. 
Le prix élevé de l'énergie humaine limite son emploi au 
cas où le travail intellectuel est aussi nécessaire que le 
travail physique pour le but à remplir ou à ceux où la 
question du prix ne présente aucun intérêt. 

L'usage du vent comme moteur ne demande pas un 
long examen; l’irrégularité de ce moteur n'est pas com- 
pensée par son bon marché, sauf pour des applications 
spéciales. Les exemples cités indiquent que, pour de faibles 
puissances, son prix de revient peut être estimé en moyenne, 
à la moitié de celui de la vapeur. 

Passant rapidement sur ces moteurs de peu d'importance 
relative, l'auteur étudie avec beaucoup plus de détails les 
deux grandes sources actuelles d'énergie mécanique : la 
force hydraulique et la vapeur. 

Avec l’eau, le coùt de la force motrice dépend, dans une 
large mesure, des frais d'établissement de l'installation; on 
peut donc diviser les établissements destinés à utiliser les 
forces hydrauliques en deux catégories : celles où on a de 
forts débits avec faibles chutes, et ceux où de faibles 
volumes d’eau tombent d’une grande hauteur. Dans la 
première catégorie, on emploie des roues ou certains genres 
de turbines, et dans la seconde, des turbines tangentielles 
ou à impulsion. De bons appareils de construction récente 
des deux genres donnent des rendements de 80 à 85 0/0 
lorsqu'ils fonctionnent avec des chutes analogues à celles 
pour lesquelles ils sont établis. 

Les dépenses d'établissement varient suivant les circons- 
tance locales entre les limites de 125 à 350 fr. par cheval 
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au frein. Le prit moyen du cheval, sans le barrage, ressort, 
dans les tableaux donnés par l'auteur, à 227 fr. et, avec le 
barrage, à 4t4 fr. La dépense annuelle est de 56 fr. par 
cheval et par an. Au Niagara, le cheval se vend à raison 
de 67,50 fr par an et, à Lawrence, de 99 à 1114 fr; le prix le 
plus bas se trouve aa Canada, 32,50 fr. On peut cemsidérer 
comme une bonne moyenne les prix de 50 à 75 fr. 

Les inconvénients de la force hydraulique, en dehors de 
ceux qui proviennent de situations mal appropriées ou peu 
favorabies, sont les travaux souvent eousidérables à faire 
pour créer une chute, les diffieultés d’un contrôle rapide de 
la vitesse, et la variation de puissance provenant des chan- 
gements climatériques. 

Le coût de la main-d'œuvre de surveillance des moteurs 
est moindre avec la force hydraulique qu'avec les machines 
à vapear et, à cause de l’absence de consommation de 
matières à payer, comme le combustible, le prix de revient 
est peu élevé mais, d’un autre eôté, les dépenses de premier 
établissement sont souvent considérables et les charges 
fixes peuvent étre supérieures à celles qu’on a avec d'au- 
tres moteurs. 

La dépréciation et l'entretien sont plus faibles qu’avee la 
vapeur; un taux de 4 0/0 par an est généralement admis 
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comme suffisant pour en tenir compte; tandis qu'il faut 
compter 10 à 45 pour 160 avec les machines à vapeur. 

St on eonsidère la question des moteurs à. vapeur, on a 
à considérer plusieurs cas. S'il est exact qu’on peut consi- 
dérer ces moteurs comme ayant & peu près atteint leur 
limite d'économie, il n'y æ pas moins plusieurs points sur 
lesquels des perfeexionnements sent encore possibles. On 


` peut espérer des résultats avantageux d’une plus grande 


élévation de pression et de l'emploi de la surchauffe, de 
même que l'introduetios de la turbine à vapeur peut 
amener encore une certaine réduction des dépenses 
M. Gray a donné, sous forme de tableaux, un grand 
nombre de résultats obtenus de divers systèmes de moteurs 
à vapeur. La vaporisation moyenne des chaudières à vapeur 
de modèles réeents, extraite d'une liste contenant viust- 
sept chaudières à tubes d’eau, et vingt-trois chaudières à 
tubes à fumée, est de 10,86 de vapeur pour ł de combus- 
tible. 

Les essais de machines, groupés par types de moteurs, 
donnent les consommations de vapeur par cheval-heure. 
Ainsi, avec les machines momocylindriques à détente auto- 
matique sans condensation, la consommation moyenne est 
de 16 kg de vapeur, tandis que, pour les machines à un 
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seul cylindre à distribution Corkiss sans condensation, 
oette consommation descend à 13 kg. Si oes deux types de 
moteurs fonctiemnent avec condensation, les dépenses de 
vapeur deviennent respectivement 10 et 9,1. La machine 
Corliss compounâ à condensation, type généralement 
adopté aujourd'hui pour les stations centrales de force 
motrice, donne en moyenne des consommations de 7 kg 
par cheval indiqué, alors qu'avec la machine à triple ex pan- 
sion on arrive à 6 kg. 

Les dépenses d'établissement des moteurs à vapeur 
varient dans de grandes limites avec les localités, la puis- 
sance, le système, etc. La moyenne de vingt-trois installa. 
tions de divers genres varie entre 140 et 350 fr, soit en 
moyenne ?50 fr par cheval, bâtiments non compris. Les 
dépenses de service sont très variables, car elles dépendent 
de la puissance, du nombre d’heures de travail, de la 
valeur du combustible, de la perfection relative des chau- 
dières et des machines et de plusieurs autres éléments. 
Les chiffres divers, dans le tableau de l'auteur, varient 
entre 0,015 et 0,14 fr par cheval-heure, la moyenne étant 
de0,05 fr, ce qui donne de 150 à 350 fr par cheval et par an, 
suivant le nombre des heures de travail. 

Le moteur à gaz, qu'on considérait à l’origne comme 
applicable seulement aux petites forces, a gagné beaucoup 
en importance et se classe maintenant parmi les moteurs 
une nature générale. Des machines à gaz de 100 chx ne 
sont plus une exception aujourd’hui et on en trouve déjà 
de 1000 chx qui donnent excellents résultats. Le principal 
avantage du moteur à gaz est son rendement thermique 
élevé ; il faut y ajouter la possibilité d'employer des com- 
bastibles de qualité et de prix inférieurs qu'on utilise dans 
des gazogènes. Lorsqu'on peut se servir de gaz naturel et 
dë gaz de ‘hauts fourneaux, le combustible ne coûte plus 
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rien om À peu prés, constituent ua sous-produit dans te 
dernier cas. 

L'auteur indique les pouvoirs calorifiques des divers 
gaz, avec les valeurs moyennes de chaque espèce. On voit 
que je gaz naturel a un pouvoir moyen de 9200 C1 par 
mètre cube, le gaz de houille 6309, le gaz à l'eau 5808 
lorsqu'il est carbuoré et 2858 lorsquäl n’est pas carburé. Le 
gaz de gazogènes donne seulement 1275 Cl et le gaz de 
hauts fourneaux 910. La quantité de gaz brûlé par cheval 
dépend naturellement de la valeur calorifique du gaz; elle 
va de 280 litres à l'heure pour le gaz naturel, à 2800 pour 
les gaz de gazogènes et les gaz de hauts fourneaux, mais 
il faut considérer le prix de revient de ces gaz. Comme on 
l’a vu plus haut, les gaz de hauts fourneaux sont en réalité 
des sous-produits d’une fabrication qui est celle de la 
fonte; dans d’autres procédés, comme le système Mond, le 
prix du gaz produit peut être notablement abaissé par une 
méthode de récupération des sous-produits. 

Dans les tableaux donnés par M. Gray, le prix du gaz 
varie de 0,05 fr. par cheval-heure avec le gaz de gazogènes 
à 0,15 avec le gaz de houille. 

Le coût de premier établissement des moteurs à gaz ne 
diffère pas beaucoup de celui des moteurs à vapeur, les 
gazogènes ou producteurs de gaz représentant environ 
50 fr. par force de cheval, c'est-à-dire à peu près le même 
prix que les chaudières. 

Si on admet que les installations par moteur à gaz coù- 
tent autant que les installations de force par machines à 
vapeur, pour les mêmes puissances, on doit reconnaitre 
qu'elles ont l’avantage de tenir moins de place, d'offrir 
plus de sécurité et de demander moins d'eau. Les gazo- 
gènes exigent moins d'attention que les chaudières. Dans 
ces conditions, le cheval-vapeur peut être obtenu avec une 


DYNAMOS ET MOTEURS 
COURANT CONTINU 
ALTERNATEURS TRANSFORMATEURS 
MOTEURS ASYNCHRONES 


bá 


Die , 
115,4 


s EME 
M 


poste fixe. 


— Téléphone : 116-28. 


8: GAZETTE DE L’ELECTRICIEN 


15 Novembre 1901. 


dépense de 0,45 kilog de charbon par heure ou l'équiva- 
lent; et, une fois le prix correspondant à la consommation 
de combustible connu, on trouvera facilement le prix de 
revient de la force. 


L'auteur a fait une œuvre utile en recueillant et coor- 


donnant cette masse de renseignements et son travail est 
de nature à faciliter grandement les études sur le prix de 
revient de la force motrice. 


Exposition d'électricité à Saint-Pétersbourg 
en 1908. 


La question de l’organisation à Saint-Pétersbourg pen- 
dant le premier semestre de 1903 d'une exposition inter- 
nationale d'électricité est déjà résolue affirmativement. Le 
projet de cette exposition vient d'être élaboré et son comité 
organisateur entrera bientôt en activité. 


* 
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Les forces hydrauliques en Savoie. 


Il a été souvent question, depuis quelques mois, de 
l’utilisation pour l’industrie des forces hydrauliques. Il y 
a là des ressources considérables. Un rapport, rédigé par 
l'ingénieur en chef du département de la Savoie, M. Gotte- 
land, nous donne à ce sujet des renseignements curieux. 

L'ensemble des forces hydrauliques de la Savoie s’élève, 
pendant au moins neuf mois de l’année, à 648 000 chevaux 
de 100 kilogrammètres. Sur cette puissance totale, une 
partie est utilisée, une autre est en voie d’utilisation et, 
enfin, une troisième est disponible. Dans cette dernière, 
la dépense d'aménagement du cheval hydraulique varie 
beaucoup d’un point à un autre, suivant la configuration 
du terrain. On peut classer les chutes de cette dernière 
classe approximativement en deux catégories, celles pour 
lesquelles la dépense d'installation du cheval sera inférieure 
à 200 fr (installation économique) et celles pour lesquelles 
la dépense est supérieure à cette valeur (installation coù- 
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teuse). Le tableau ci-dessous fait connaitre les forces de 
chacune de ces catégories en distinguant les forces minima 
pendant neuf mois de l’année et les forces pendant trois 
mois d’étiage. 


Pendant su Derant 
meins $ mois 3 mois 
de l'armée d'étiage 
Forces déjà utilisées. H. P. 55800 25 900 
Forces dont l’utilisation est 
à l’étude. . X. 419300 52900 
Forces disponibles : 
Economiques. . ; 272 800 139 900 
Coûteuses. . . + . 201900 102 700 
Total. . . H. P.. 648800 321 400 


En tenant compte des différents facteurs tant généraux 
que locaux, M. Gotteland estime que le produit net d'un 
cheval marchant pendant neuf mois de l'année sera au 
moins de 20 francs par an, si bien que, si l'ensemble des 
forces hydrauliques du département étaient utilisées, la 
richesse publiqueseraitannuellement accruede 12976000 fr., 
représentant une valeur de plus de 400 millions. | 

Il s'en faut de beaucoup, du reste, que ces forces soient 
près de recevoir une utilisation totale. L'initiative privé 
a fait de louables efforts, mais ils n’ont pas donné de bons 
résultats, parce que ces efforts ont généralement devancé 
les besoins de la consommation. 

D'autre part, des propositions déposées à la Chambre 
démontrent, dit |’ Econumiste Francais, que l'Etat songe à 
faire peser sa lourde main sur cette industrie hydro-élec- 
trique qui vient de naitre et qui aurait besoin, pour se 
développer, d'indépendance et de souplesse : 

En effet, deux projets de loi ont eté présentés à la 
Chambre des députés, l'un, au nom du gouvernement, le 
6 juillet 1900, l'autre au nom d'une Commission parlemen- 
taire dont M. Guillain fut le rapporteur à la Chambre, et 
qui, toutes deux, tendent à supprimer purement et sim- 
plement les droits des riverains, ceux-ci. ne devant être 
indemnisés qu’à raison des avantages qu’ils retirent actuel: 
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lement des cours d'eau qui longent leurs propriétés. L'Etat 
deviendra ainsi propriétaire des cours d'eau non navi- 
gables ni flottables, comme il l'est des rivières navigables 
ou flottables et aura la faculté de concéder la force motrice, 
toutes les fois qu'il s’agira de créer des usines de quelque 
importance. La concession sera temporaire, suivant le 
projet du Gouvernement, et perpétuelle, suivant celui de 
la Commission. Suivant l’un et l’autre, elle sera soumise 
au rachat et à la déchéance. Seront seules exceptées de ce 
régime : {° Les usines d'une puissance brute ne dépassant 
pas 100 chevaux-vapeur en eaux moyennes; 2° les usines 
antérieures à la loi, mais à la condition qu'elles n'accroîtront 
pas leur puissance antérieure de manière à l'élever à 
plus de 100 chevaux. 

Il y aurait lieu, semble-t-il, de ne légiférer en cette 
matière qu'avec une extrême prudence. Sinon, on risque 
de tuer la poule aux œufs d’or. 


Communication de l'office H. Bœtcher. 


TOUR L'OBTENTION DE BREVETS D'INVENTION EN FRANCE 
ET A L'ÉTRANGER, ?, BOULEVARD CONNE-NOUVELLE, PARIS 


La loi du 7 avril 1902 apporte de sérieuses modifications 
aux dispositions de la loi du 5 juillet 1844 sur les brevets 
d'invention. 

ll importe d'attirer à ce sujet l'attention des inventeurs 
sur les points suivants : 

4o Les descriptions et dessins de tous les brevets et 
certificats d'addition devront être publiés in extenso, par 
fascicules séparés, dans lenr ordre d’enregistrement. 
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Exposition de 1900 


T AGENTS A BERLIN ET COLOGNE 
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Cette publication concernant les descriptions et dessins 
des brevets pour la délivrance desquels aura été requis le 
délai d’un an paura lieu qu’après l’expiration de ce délai; 

20° La durée des brevets étant de cinq, dix ou quinze 
ans, chaque brevet donne lieu au paiement d'une taxe de 
500 francs, 1000 francs ou 1500 francs. 

Cette taxe est payable par annuités de 100 francs sous 
peine de déchéance si le breveté laisse écouler un terme 
sans l’acquitter. 

Toutefois, aux termes de la nouvelle loi, les inventeurs 
ont la faculté de profiter d’un délai de trois mois pour 
effectuer valablement le paiement de l'annuité, mais à 
charge pour eux de verser en outre une taxe supplémen- 
taire de 5 francs par mois de retard. 

Ces taxes supplémentaires devront être acquittées en 
même temps que l'annuité; 

30 Aux termes de l'arrêté ministériel du 31 mai 1902, 
toute demande de brevet ou de certificat d'addition pourra 
être retirée par son auteur sur demande écrite, dans un 
délai de deux mois à partir du jour du dépôt. Les pièces 
déposées lui seront restituées ainsi que la taxe versée. Si 
l'intéressé désire que la délivrance de son brevet ou de son 
certificat d’addition n'ait lieu qu’un an après le jour du 
dépôt de sa demande, cette réquisition doit être formulée 
d'une facon expresse et formelle dans sa demande et 


. mentionnée en outre sur l'enveloppe. 


Ce délai donnera le temps à l'inventeur de se rendre 
compte de l'avantage qu’il peut tirer de son invention et 
de s'assurer que celle-ci est bien nouvelle, conformément aux 
prescriptions de la loi, ce qui est indispensable pour la 
validité du brevet. 

Voici du reste le texte de la nouvelle loi du 7 avril 1902, 
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Presse n° 30: 
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pour Tôles de Dynamos 
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Cette presse munie de mé- 
canismes d'éjection fonc- 
tionnant d'une facon cer- 
taine et consommant peu de 
force, dégage la feuille et 
les déchets sans les ressorts 
généralement employés et 
dont l'action est incertaine 
tout en absorbant une forte 
partie de la puissance de la 
machine. La matrice et le 
poinçon sont disposés de 
façon à découper d’un seul 
coup un anneau (ou un seg- 
ment) avec les encoches; 
opérant ainsi, on évite l'ex- 
centricité qui se produit 
entre les deux circonféren- 
ces lorsqu'on opère en deux 
< ou plusieurs fois et on as- 
? sure une uniformité absolue 
dans les divisions de la den- 
ture. Les rainures, le clave- 
tage se poinçonnent aussi du 
même coup. 


i EN Dinn 
j. S'A 


410 GAZETTE DB L'ÉLECTRICIEN 


que nous croyons devoir publier dans l'intérêt des inventeurs: 


Loi du 7 avril 1902 portant modification de divers articles 
de la loi du 5 juillet 1844, sur les brevets d'invention. 


Article premier. — Les articles 41, 24 et 32 de la loi 
du 5 juillet 1844, ce dernier déjà modifié par la loi du 
31 mai 1857, sont modifiés et complétés comme suit : 

Art. 11. — Les brevets dont la demande aura été régu- 
lièrement formée seront délivrés sans examen préalable, 
aux risques et périls des demandeurs, et sans garantie soit 
de la réalité, soit de la nouveauté ou du mérite de l'inven- 
tion, soit de l’infidélité ou de l’exactitude de la description. 

Un arrêté du ministre constatant la régularité de la 
demande sera délivré au demandeur et constituera le 
brevet d'invention. 

A cet arrêté sera joint un exemplaire imprimé de la 
description et des dessins mentionnés dans Particle 24, 
après que la conformité avec l'expédition originale en aura 
été reconnue et établie au besoin. 

La première expédition des brevets sera délivrée sans 
frais. 

Toute expédition ultérieure, demandée par le breveté ou 
ses ayants-cause, donnera lieu au paiement d'une taxe de 
25 francs. 

‘Les frais de dessin, s’il y a lieu, demeureront à la charge 
de l’impétrant. 

La délivrance n’aura lieu qu’un an après le jour du dépôt 
de la demande, si ladite demande renferme une réquisition 
expresse à cet effet. 

Le bénéfice de la disposition qui précède ne pourra être 
réclamé par ceux qui auraient déjà profité des délais de 
priorité accordés par des traités de réciprocité, notamment 
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par l’article 4 de la convention internationale pour la 
protection de la propriété industrielle du 20 mars 1883. 

Art. 24. — Les descriptions et dessins de tous les bre- 
vets d'invention et certificats d’adiition seront publiés in 
extenso, par fascicules séparés, dans leur ordre d'enregis- 
trement. 

Cette publication, relativement aux descriptions et des- 
sins des brevets, pour la délivrance desquels aura été requis 
le délai d'un an prévu par l'article 41, n’aura lieu qu’après 
l'expiration de ce délai. | 

Il sera, en outre, publié un catalogue des brevets 
d'invention délivrés. 

Un arrêté du ministre du commerée et de l’industrie 
déterminera : 4° les conditions de forme, dimensions et 
rédaction que devront présenter les descriptions et dessins, 
ainsi que les prix de vente des fascicules imprimés et les 
conditions de publication du catalogue; 2° les conditions à 
remplir par ceux qui, ayant déposé une demande de brevet 
en France et désirant déposer à l'étranger des demandes 
analogues avant la délivrance du brevet français, voudront 
obtenir une copie officielle des documents afférents à leur! 
demande en France. Toute expédition de cette nature 
donnera lieu au paiement d'une taxe de 25 francs, les 
frais de dessins, s’il y a lieu, seront à la charge de l’impétrant. 

Art. 32. — Sera déchu de tous ses droits : 1° le breveté 
qui n’aura pas acquitté son annuité avant le commence- 
ment de chacune des années de la durée de son brevet. 

L'intéressé aura toutefois un délai de trois mois au plus 
pour effectuer valablement le paiement de son annuité; 
mais il devra verser en outre une taxe supplémentaire de 
5 francs, s’il effectue le paiement dans le premier mois; de 
10 francs, s'il effectue le paiement dans le second mois; de 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


| d ÉLECTRICITÉ 
de CREIL 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7,500,000 Francs 


Siège Social à Paris: 27, 


Rue de Châteaudun. 


Usine à CREIL (Oise). 


MATÉRIEL A COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE ET POLYPHASE 


de TOUTES PUISSANCES 


. ; + 3-7 
©. uni Nr gs à 


LAMPES A ARC. — COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 


DYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 


APPAREILS DE LEVAGE ÉLECTRIQUES 
Tramways. — Stations centrales. — Transports d'énergie. 
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15 francs, s’il effectue le paiement dans le troisième mois, | mateurs tient compte de l’élévation de tension et du facteur 


Cette taxe supplémentaire devra être acquittée en mėmə 
temps que l'annuité en retard; 

2° Le breveté qui maura pas mis en exploitation sa 
découverte ou invention en France dans le délai de deux 
ans à dater du jour de la signature du brevet, ou qui aura 
cessé de l’exploiter pendant deux années consécutives, à 
moins que, dans l’un ou l’autre cas, il ne justifle des 
causes de son inaction; 

3° Le breveté qui aura introduit en France des objets 
fabriqués en pays étranger et semblables à ceux qui sont 
garantis par son brevet. 

Néanmoins, le ministre du commerce et de l’industrie 
pourra autoriser l’introduction : 

1° Des modèles de machine; 


2° Des objets fabriqués à l'étranger, destinés à des 


expositions ou à des essais faits avec l’assentiment du 
gouvernement. 


x 
* + 


Transformateurs industriels à 80 000 volts. 


La Compagnie d'éclairage et de distribution d'énergie de 
Butte (Montana), Etats-Unis, désirant utiliser le courant 
d'une usine située à 96 kilomètres, et fourni par la Madison 
River Power Company, a décidé de le faire sous une 
tension qui n’a rien encore d'industriel, et qui n'est qu'ex- 
périmentalement réalisée dans les laboratoires. 

Elle a confié la construction de 3 transformateurs de 
330 kilowatts, à 80 000 volts, à la General Electric Com- 
pany, qui, tout en faisant observer à la Compagnie desti- 
nataire l'aléa d'une tension aussi élevée pour cette distance, 
a consenti à construire et à mettre en service ces transfor- 
mateurs, pour lesquels elle ne s'est pas beaucoup, d’ailleurs, 
écartée de ses données habituelles. 

Il existait déjà, en effet, en service sur la ligne de trans- 
mission d'énergie de Bay County (Californie), des tranfor- 
mateurs de même genre et de mêmes dimensions, mais 
donnant 500 kilowatts à 60 000 volts. 

La différence de puissance des deux types de transfor- 


Lampe, série ordinaire à courant continu. 


LAMPES BARDON 


POUR COURANT CONTINU 


LAMPES BARDON 


POUR COURANT ALTERNATIF 


LAMPES BARDON 


POUR LONGUE DURÉE, 200 HEURES 


LAMPES BARDON 
POUR FONCTIONNER SANS RHÉOSTAT 
PAR 3 A PARTIR DE 1410 voLTS 


APPAREILLAGE BREVETÉ. — TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


S MÉDAILLES D'OR ET Æ MÉDAILLES D'ARGENT 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY A L’EXPOSITION DU TRAVAIL 
= GRAND PRIX EN PARTICIPATION 


28.000 lampes livrées à ce jour. 


CLICHY — 61, boulevard National. — CLICHY 
TÉLÉPHONE 506-75 


de sécurité qu’on a dû déterminer très largement. 
Les bobines sont constituées de fil de cuivre très fin, 


couvert d’un isolant assez peu épais pour assurer le bon 


rayonnement de la chaleur dégagée par effet Joule : 0 
rayonnement de chaleur est encore facilité par un bain 
d'huile, dans lequel le transformateur est plongé. 

Comme dans les transformateurs ordinaires, construits 
par la General Electric Company, les bobines à haute et 
à basse tension sont séparées par. des diaphragmes isolants 
qui n’empéchent pas l’huile de pénétrer dans les in- 
terstices. 

Les enroulements sont ainsi grandement subdivisés, 
le refroidissement est très élevé, malgré l’épaisseur relati- 
vement grande pour cette très haute tension. 

L'enveloppe destinée à recevoir l'huile est impénétrable 


' à l'air. On a commencé, avant l'introduction de cette huile, 


par y faire le vide, à l’aide d’une machine pneumatique, et 
par chauffer les bobines pour en chasser l'humidité : 
l'huile pénètre mieux ainsi dans tous les pores de la matière 
isolante, qui n'a pas cessé de bien se comporter depuis la 
mise en service, c’est-à-dire depuis plusieurs mois. 

La fréquence du courant est de 60 périodes. 

Les constantes des appareils sont intéressantes, en ce 
qu'elles diffèrent des valeurs normales, par exemple, le 
rendement est moindre que dans les transformateurs de 
même puissance ordinaire. 


Rendement. . . . . . . . . . ; 97,5 0/0 
Régulation. . . . . . . * . . . . . 4 0/0 
Réactance . . . . . . . . . . . . . 4 0/0 
Echauffement, déduit de la variation de résis- 

CAC dé à D Ge L SSL me 809 C 


Il résulte de l'expérience acquise en service que ces 
transformateurs offrent une suffisante sécurité pour trouver 
maintenant leur emploi dans l’industrie. 

Ils ont supporté aux essais à haute tension 160 000 volts 
sans manifester aucun point faible. 

Pour déterminer l'importance des pertes d’hystérésis dié- 
lectrique ou de dispersion à travers l’isolant, on a, en essai, 


Lampe pour courants altepnatifs. 
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SAUTTER, HARL 


26, Avenue de de Suffren, Paris. 


MOTEURS A VAPEUR a i 


et dynamos 
COMMANDE DIRECTE ET PAR COURROIE 


POUR 


ÉCLAIRAGE 


NAVIRES 
STATIONS CENTRALES 


D'ÉLECTRICITÉ 


& C° 
w 


i | 
dE | 4 | 


paa a 


ÉCONOMIE \ 
S wW e 
VAPEUR — ma 
Rendement -S = ne - 
garanti. pemo e cg SENS ne = 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE ZB millions DE FRANCS 


Siège social : 10, rue Volney, PARIS, 2°. Téléphone deux fils ie ee 


FILS ET CABLES DE HAUTE CONDUCTIBILITE 


Télégraphiques 


BARRES Pa TABLEAUX de DISTRIBUTION 


Coins pour Collecteurs de Dynamos, etc., etc. t 


DE GRANDE PRÉCISION 
ET APÉRIODIQUES 
de « Lord Kelvin » « Weston » 
et Evershed et Vignoles 


| æ APPAREILS DE MESURE] 


i 
THIN 
i er pa | 

y7 A 


E.-H. CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, PARIS 
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SOCIETE FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. G., PARIS 


20, 22, rue Richer, 20, 22. 
Adresse télégraphique : TENSION. Téléphone : 281-19. 


LAMPES A ARC 


3 en série sur 110 volts. 
6 en série sur 220 volts. 


LAMPES 


A INCAN DESCENCE 


 5à 32 bougies 65 à 160 volts. E] 
10 à 33 bougies 200 à 250 volts. AA 


INTERRUPTEURS A LEVIER = 
A RUPTURE BRUSQUE série 


sur 110 volts. 


VASE CLOS 


eee em 


SIÈGE SOCIAL USINES 2 


27, AUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


Fe 
ho Millions 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. 
Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon 
Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). 


Fate 


Cinq Millions 


Où 
Le 
LS 


‘COMPAGNIE POUR L'ÉCLAIRAGE DES VILLES et LA FABRICATION DES COMPTEURS ET APPAREILS DIVERS 
Sociélé anonyme. Capital : 7.000.000 de francs 


Siège social et magasins : RL 2 4, rue Lafayette, PARIS 
Directeur général : P. THIERCELIN 


TÉLÉPH. : 403.49 


TÉLÉPH. : 403.49 


Compteur d’énergie électrique 


‘ LE MARS ??’ 


A COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS, breveté en France et à l'Étranger 
Adopté par la Ville de Paris et les principaux Secteurs 


COMPTEURS POUR L'EAU, LE GAZ & L'ÉLECTRICITÉ 


Appareils d'éclairage par le gaz et l'électricité 
Robinetterie en tous genres 
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appliqué à l’enroulement à basse tension le double de sa 
tension normale : en sectionuant l'enroulement primaire 
de manière à obtenir des tensions successivement faibles 
et fortes, on a trouvé la même perte dans les deux cas, 
preuve que la haute tension ne provoquait dans l’appareil 
aucune perte particulière. 

Du bon service de ces transformateurs, il ne peut pas 
être déduit en toute certitude que la tension de 80 000 volts 
est pratique et offre un caractère de sécurité suffisant; on 
admet en général aux Etats-Unis que la tension de 
40 000 volts offre déjà d’assez sérieuses difficultés en raison 
de la construction de la ligne. 

Il est vrai qu'on n’a jamais eu recours aux Etats-Unis 
jusqu'à ce jour à des modes spéciaux de construction de 
lignes à haute tension, qui seuls permettraient de dépasser 
ces tensions considérées jusqu'ici comme limite. Les ré- 
sultats économiques de l'emploi de tension si élevées 
pourraient devenir complètement illusoires, en raison du 
supplément de dépenses qu’elles peuvent nécessiter. 


(Revue industrielle.) 


# 
“y 


Ecole préparatoire d'Electricitė. 


Le XVe arrondissement devient décidément dans Paris 
le centre de tout ce qui concerne l'électricité. 

Après l'Ecole supérieure de la rue de Staël, dont les 
locaux deviennent trop étroits pour recevoir ses élèves, 
après les nombreux établissements industriels s'occupant 
d'électricité qui ont établi leur siège dans notre quartier, 
voici l'Ecole préparatoire d'Electricité qui ouvre ses cours 


avec la nouvelle année scolaire. Cette école était d’ailleurs : 
un complément nécessaire à tout ce qui touche à l'Electri. 


cité, cette nouvelle venue hier encore, qui déjà nous étonne 
aujourd’hui par ses rapides progrès et qui s'annonce, sans 
aucun doute possible, comme la principale force de 
l'avenir. 

L'Ecole, située entre le boulevard de Grenelle et la rue 
Frémicourt, dans un vaste parc de plus de 8 000 mètres, 
sera admirablement organisée pour répondre à des besoins 
nouveaux. Elle formera, dans une période de 4 ou 5 ans, 


des jeunes gens possédant les connaissances nécessaires 
pour aborder avec fruit toutes les carrières où l'électricité 


est employée comme force. Les plus brillants élèves trou- 


veront, à leur sortie, leur place à l’Ecole supérieure de la 


rue de Staël. 


Les conditions d'hygiène, de confort, d'instruction et 
d'éducation sont assurées par un service médical régulier, 


dévoué d'une part, et, d’autre part, par un personnel de 
professeurs et d’examinateurs, tous fonctionnaires de lU. 
niversité ou anciens élèves de nos grandes écoles. 

La création de cette école, dont le besoin se faisait im- 
périeusement sentir à Paris, deviendra certainement un 
nouvel élément de prospérité. 


Formation de société. 


Bayonne. — Formation de la société anonyme l'Electra, 
3, rue Lormand. — Durée, 30 ans. — Cap., 400 000 Lau 
— Acte du 18 sep. 


SCHNEIDER & C' 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue d'Anjou 


MOTEURS A VAPEURS 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


ÉLECTRICITÉ 


Installations complètes pour la production et l'utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomotives électriques 
Grues, Treuils Ponts rculants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


Dynamos Schneider type S à courant continu. 
Dynamos et Transformateurs à courants alternatifs 


(Brevets ZIPERNOWLKY, DERI et BLATY) 


Appareils à courants diphasés, système Ganz (Brevets N. TESLA). 
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Dissolution de Sociétés. 


Paris. — Dissolution à partir du 30 septembre 1902 de 
la société J. et R. Moysan frères, appareils téléphoniques, 
231, faubourg Saint-Martin. L. : M. Moysan. — Jug. du 
30 sept. 


A 
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Liquidations judiciaires. 


Paris. — François (Mauriceh, constructeur-électricien, 
81, rue de la Victoire. — Jug. du 13 oct. — J. C. : M. Du- 
breuil. — L. M. ; Pruvost. 


e 
s x 


Déclaration de faillite. 
Digne. — Blain (Honoré), électricien, à Oraison. — Jug. 
du ? oct. — S. M. : Estreyer. 


* 
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Maisons qui se créent. 


Paris. — MM. Spir et Ce, appareils d'électricité, 
17, rue Auber. 


* 
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Ventes de fonds de commerce. 


Montbazan. — L'usine électrique de Montbazan a vendu 
un atelier mécanique de précision à M. Blaise. 


L'ÉLECTRICIEN 10 


Nice. — M. Binon a vendu un fonds de galvanoplastie, 
rue Beaumont, à M. Grisolia. 


BREVETS D’INVENTION 


Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 


321.267. — Bonhivers. — Réflecteur pour lampes à arc 
(20 mai 1902). 

321.274. — Bailleul et Jeannot. — Lampe à arc élec- 
trique (20 mai 1902). 

321.300. — Lavens et Lavens. — Télégraphe à 
(48 mars 1902). 

321.307. — Prœtt. — Commutateur électrique (26 avril 
1902). 

321.316. — Arsal. — Lampe à arc en vase clos (14 mai 
1902). 

321.321. — Kabelfabrik Act. Ges. — Cäble à espaces vides 
(21 mai 1902). 

321.322. — Claremont. — Appareil pour essayer l’isole- 
ment des câbles électriques (21 mai 1902). 

321.330. — Auer von Welsbach. — Electrode en noir de 
fumée (21 mai 1902). 

321.332. — Prétot et Werschave. — Trempe électrique 
et continue des fils d'acier (21 mai 1902). 

321.342. — Levin. — Accumulateur électrique (22 mai 
1402). 

321.846. — Comp. Gén. de constructions électriques. — 
Isolateur électrique {22 mai 41902). 

321.349. — Chaquette. — Cuillère électrique pour drague 
(22 mai 1902). 


signaux 


1h, rue des Bois, PARIS, 19°. 


MARTEAUX PILONS — 


419-555. 


TÉLÉPUONE 


pour recevoir  : .… 
les fiches de “  : 
l'appareil | 

K 160. 


LUCIEN 


sur un circuit de sonnerie. 


CATALOGUE GÉNÉRAL 


 NoK 160. — Posto combiné pouvant s'adapter 


ALBERT GUENÉE &z ÇE 


SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 

”  EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
| FREINS électriques pour Ponts roulants. 

| 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES 


APPAREILS TÉLÉPHONIQUE 


N° K 145. © 
Hess spó- — Poste fixe 
e disposée sans bouton 


se branchant 
sur circuits de sonneries 
sans aucune modification 


PARIS — 110is, rue de Maubeuge — PARIS 


ENVOYÉ 


POUR TRAMWAYS 


d'appel pou- 
vant s'adap- 
ter sur un 
circuit de 
sonnerie, 


ESPIR 


le n° K 146. 


N° K 140. — Poste avec bouton d’a 
pouvant être employé avec le n° K 160 on 


SUR DEMANDE 
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321.401. — Graetzer. — Commutateur pour téléphones 
(26 mai 1902). 

321.402. — Comp. Gén. d'Electricité. — Isolateur pour 
rail (26 mai 1902). 

321.412. — Soc. Siemens et Halske Akt. Ges. — Fabri- 
cation des lampes à incandescence (26 mai 1902). 

321.413 — Soc. — Siemens et Halske Akt. Ges. — Fabri- 
cation des lampes à incandescence (26 mai 1902). 

321.414. — Heuze. — Défourneuse électrique automobile 
pour fonderies (26 mai 1902). 


321.445. — Comp. Gén. d'Electricité de Creil (Et. Daydé 


et Pillé). — Machine dynamo-électrique (26 mai 1902). 

321.422. — (Cuénod et Fournier. — Electrolyse des 
chlorures alcalins (26 mai 1902). 

321.453. — Lejeune. — Formation rapide des accumu- 
lateurs électriques au plomb pur (27 mai 1902). 

321.454. — Maiche. — Transmission et réception sans 
fil des courants électriques (28 mai 1902). 

321 478. — Murphy. — Roulette pour perche de trolley 
(2 mai 1902). 

321.487. — Hopkins. — Eclairage, chauffage et ventilation 
électriques des véhicules (13 mai 1902). 


* 
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Certificats d’addition. 


321.067. — Chauvin et Arnoux. — 
compteurs électriques (12 avril 1902). 


Vérification de 


310.562. — Durdos. — Accumulateur électrique (23 avril 
1902). 

303.950. — Buraaby. — Véhicule à propulsion électrique 
(30 avril 1907). 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


PUBLICATIONS 
éditées par les soins de la Compagnie d'Orléans et vante dars ses prn. 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 30 centimes :: 


io A Paris : dans les bureaux de quartier et dans les 
gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 


20 En Province: dans les gares et principales stations. 
Les publications ci-après, éditées par les soins de la Com- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bi- 
bliothèques des gares de son réseau au prix de 25 centimes. 


Le Cantal. 

Le Berry (au pays de Georges Sand). 
Bretagne. 

De la Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 

Les Gorges du Tarn. 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Électricité pratique. 


Paraïissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 


Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 


3.50 dollars, par mandat postal 


On s'abonne chez l'Éditeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPFÉCIMEN GRATIS 


DYNAMOS .PHÉNIX,, 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
MOTEURS SPÉCIAUX 


pour 
MACHINES-OUTILS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à arc ‘ Kremenezky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C", ORNANS (Doubs) 


AGENCE FRANÇAISE 


DES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


de VEVEY (Suisse). 


INSTALLATIONS HYDRAULIQUES 
SPÉCIALITÉ DE TURBINES 


AUG. SCHOEN 


Jo 
Ingénieur-Conseil. Expert près les Tribunaux. 


17, rue de In Répnbliqne, 17, LYON 
Cabinet de 2 à 5 heures. 


ÉLECTRICITÉ 


Éclairage. — Traction. — Force motrice. 
SERVICE D'INSTALLATIONS 
ÉTUDES — CONTROLE 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS- NORD A LONDRES 


VIA CALAIS OU BOULOGNE 


Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 
VOIE LA PLUS RAPIDE 


PARIS-NORD A LONDRES 


à re, 2e, 3e cl. i E gre, 2e, 3e cl.| are, 2° cl. | ar, 2 cl. hare, ge, 3e cl. | ar, 2e cl. [are 2e, 3e cl. 


3 CE z a 

s matin a matin (*) (W. R.) 9 D R.) (*) que R.) 
PARIS-NORD.. départ e 8 15 = 8 40 9 45 m. 5 m. 2 408. k »s. 9 

avit ou 3 vià Boulogne| viâ Calais en Calais viå Boulognelviä Boulognel viä Calais 
LONDRES. . . . .. arrivée. |$ 3458. |2 3458. h 508. 7 »8. 10 458. 10 45 8. 5 30 m. 


LONDRES A PARIS-NORD 


dre, 2° cl |479, 2°, 3e cl. 11°, 2° cl. | 1°, 2° cl. |ie, 20, 3e cl. |17, 2°, 3° cl. 


0 (W. a (°) g (W. R.) 
LONDRES. +: 5: Ge 5 da 4 départ. b 10 » m. 11 » m. 2 208. 2 208. 9 
: via Calais vià Boulogne! viä Calais |viâ Re viâ onome viå Calais 
PARIS-NORD. ............ arrivée. h 85 8. 6 05 8. 6 55 8. 5 8. 11 45 5 50 m. 


WRT composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closet et lavabo. 
R.) Wagon- Restaurant. 


SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 
(Via CALAIS) 


d . La gare de PARIS-NORD, située au centre des affaires, est Je point de départ de tous les Grands Express 
Ynropéens pour l’Angleterre, Allemagne, la Russie, la Belgique, la Hollande, l'Italie, la Côte d'Azur, les Indes, 
l'Egypte, etc., etc. 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 
Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone #24.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ” 


ABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumiére, téléphonie, etc., etc. 


[MATÉRIEL SPÉCIAL POUR TRACTION ÉLECTRIQUE 


BASES SURBAISSÉES ET PERCHES POUR TROLLEY B“ 
Marque MONTRÉAL” 


PIÈCES MÉCANIQUES DÉCOLLETÉES 
OUR CONTACTS SUPERFICIELS 


A. BERNAVILLE. Es. boulevard Saint-Martin, PARIS 
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CHEMINS DE FER DE L'OUEST ET DE PABIS A LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE 


Biets de famile à prix réduits. 


DÉLIVRÉS TOUTE L'ANNÉE 
DES GARES DU RÉSEAU DE L'OUBST 


AUX STATIONS HIVERNALES DE LA MÉDITERRANÉE 


Toutes les gares de la Compagnie des Chemins de Fer 
de l'Ouest (Paris excepté) délivrent aux voyageurs se 
rendant en famille (4 personnes au moins) aux stations 
hivernales suivantes du réseau de la Compagnie P.-L.-M. : 
Agay, Antibes, Beaulieu, Cannes, Golfe-Jouan- 
Vallauris, Grasse, Hyéres, Menton, Monte-Carlo, 
Nice, Saint-Raphaël, Valescure et Villefranche-sur- 
Mer, des billets d'aller et retour de ire, 2e et 3° classes, 
valables 33 jours et pouvant être prolongés d’une ou de 
deux périodes de 30 jours moyennant un supplément de 
10 9/0 par période. 

Pour connaître le montant de la somme à payer pour 
ces voyages, il suffit d'ajouter, au prix de six billets sim- 
ples ordinaires, le prix d’un de ces billets pour chaque 
membre de la famille en plus de trois. 

Ainsi une famille composée de quatre personnes ne 
paiera, aller et retour compris, qu'un prix égal à sept 
billets simples. Cinq personnes ne paieront que l’équiva- 
lent de huit billets simples, etc., etc. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


VOYAGES dans les PYRÉNÉES 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l’année des Billets 
d'excursion comprenant les trois Itinéraires ci-après, per- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
hivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 
Gascogne. 

ler ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Bagnères-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnéres-de-Luchon, 
Pierrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeaux, Paris. 


2° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Pierrefitte-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnéères-de- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, 
ou vid Figeac-Limoges). 


8° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier. 
rofitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnéres-de-Lu- 
chon, Toulouse, Paris (v:4 Montauban-Cahors-Limoges, ou 
vid Figeac-Limoges). 

DURÉE DE VALIDITÉ : 30 JOURS. 
Prix des billets : 1° Classe 163 fr. 50 c. — 2° Classe 122 fr. 50 c. 


La durée de validité de ces billets peut être prolongée 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
moyennant le paiement, pour chaque période, d’un supplé- 
ment égal à iv u/0 des prix ci-dessus. 


29, boulevard des Italions, PARIS, >. 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


> à TRANSMETTEUR UN [VARSEL BERLINER | 


LE PLUS PUISSANT MICROPRONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE À TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 


SOUPAPE ÉLECTRIQUE NODON 


SYSTÈME BREVETÉ EN FRANCE ET À L'ÉTRANGER 


J. PIE TTRE, Propriétaire et Concessionnaire 


TRANSFORMATION DIRECTE DES COURANTS ALTERNATIFS 
SIMPLES OU POLIPHASÉS EN COURANTS CONTINUS 


Rendemenis obtenus au Wattmètre : ‘3 &8 à 80 0/0 


APPLICATIONS 


1° Secteurs à courants alternatifs. — Charge d'acoumulateurs — Fonctionnement 
des moteurs à couramts contimes — Ascenseurs et montes-charges — Lamspes à arc continu — 
Galvanoplastie — Appareils médicaux - re PE des moteurs. 
+ PT sous-stations de courants alternati 
mutatrices dans les secteurs et dans la traction sur po ferrées. 
3° Possfbfiité de réaliser le transport économique de l'énergie à de langues distances à l’aide 
du courant alternatif monophasé. 


Usine ot Labarataire de démenstrafians à HEUILLY-SUR-SEIRE, 25, ree Barghèse. réLépu, 570-20 


— Remplacement économique des com- 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


SYSTÈME BERLINER 
Téléphone 217-08 


BREVETÉ S. G. D. 


CATALOGUE FRANCO 


nm il 


15 Novembre 1902. 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 19 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. 


Voyages circulaires à coupons combinables 
sur le réseau P -L.-M. 
et sur les réseaux P.-L.-M, et Est. 


[l est délivré, toute l’année, dans toutes les gares du 
réseau P.-L.-M., des carnets individuels ou de famille pour 
effectuer sur le réseau P.-L.-M. ou sur les réseaux P.-L.- 
M. et Est en 1r, ?e et 3° classes, des voyages circulaires à 
itinéraire tracé par les voyageurs eux-mêmes, avec parcours 
totaux d'au moins 300 kilomètres. Les prix de ces carnets 
comportent des réductions très importantes qui atteignent, 
pour les billets de famille, 50 0/0 du tarif général. 

La validité de ces carnets est de 30 jours jusqu'à 1,500 ki- 
lomètres; 45 jours de 1,501 à 3,000 kilomètres: 60 jours 
pour plus de 3,000 kilomètres. Faculté de prolongation, à 
deux reprises, de 15, 23 ou 30 jours, suivant le cas, moyen- 
nant le paiement d’un supplément égal au 10 0/0 du prix 
total du carnet pour chaque prolongation. Arrêts facultatifs 
à toutes les gares situées sur l'itinéraire. 

Pour se procurer un carnet individuel ou de famille, il 
suffit de tracer sur la carte qui est délivrée gratuitement 
dans toutes les gares P.-L.-M., bureaux de villeet agences 
de la Compagnie, le voyage à effectuer et d’envoyer cette 
carte 5 jours avant le départ à la gare où le voyage doit être 
commencé, en joignant à cet envoi une consignation de 
10 francs. Le délai de demande est réduit à 2 jours (di- 
manches et fêtes non compris) pour certaines grandes 


gares. 


| MANUFACTURE D’APPAREILS 


POUR 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


rh m 


BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES 


Installations complètes à FORFAIT 
Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 
LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Société des Anciens Établissements LACARRIÈRE 


16, Rue de l’Entrepôt. 


LYON PARIS NAPLES 


| a 
€ = POUR MESURES 
H a | K {L © 
e | vx 
= 3 IO électriques | = x | 
NN € 2 4 | 
Ex nl OS DN fa w | 
Z | % SX 5 es 
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N LP 
186, Rue Championnet. N 


Pi : 0% 


N. B. — Les carnets délivrés aux conditions de ce tari 
sont constitués par une série de coupons reproduisant com- 
plètement l'itinéraire demandé par les voyageurs, chacun 
des coupons servant de billet pour le parcours correspon- 
dant. Cette mesure dispense les voyageurs de passer au 
guichet avant le départ et leur permet de sortir de la gare 
sans autre formalité que la remise à la sortie du coupon 
correspondant au parcours effectué. 


INÉGNIEUR-ÉLECTRICIEN 
de nationalité allemande, désire se placer comme 
installateur, constructenr, dessinateur. Ne serait 
pas exigeant pour le salaire. 


S'adresser au bureau du Journal. 


APPLICATIONS GÉNERALES DE L'ÉLECTRICITÉ 


Exposition universelle Paris 1889. Médaille d'or. 
Horsconcours : Chicago 1833 Bucarest 1894. Dipl. 
d'hon. : Amsterdam 1895. Expos. de Bruxelles. 
CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 
GRAND PRIX. Paris 1900. GRAND PRIX 
Piles Leclanche à vases porong et à plaques 
agglomórées brevetées 8. g. d. g. — Eléments sys- 
tèm. Leclanche-Barbler, brevetés s g.d. g. 
àagglomérésoylindriques, Éléments spéciaux pour 
automobiles et motocycles, brovetés 8. g. d. g. — 
Eléments agglomérés à sacs, brevetés s g.d g.de RS | 
grandeintensité et de grande durée. Sel excitateur EE 
spécial breveté s. g.d. g. évitant les eristaux. — : 
~. Immobillisation du liquide des pilos parl'Agar-Agar 158, rue Cardinet 
Art ME. Barbier, LECLANCHE & C!° 


— PARIS — 


© —————— mamaaa 


BIOXYDE de MANGANESE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 
CHARBON DE CORNUE 


CHLORHYDRATE D'AMMONIAQUE 


Exempt de plomb, de fer et de tous sels métalliques 
PARAFFINES DE TOUS DEGRÈS 


A. MAGUIN 


FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
10, Rue Alibert, 10, — PARIS 


$ APPAREILS 


A | 
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YENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


LAMPES A ARC 


LAMPE 3 EN SÉRIE 
sous 110 volts 


LANPE DE LONGUE DURÉE 


en vase clos 


MODÈLE SPÉCIAL 


FAVORITE 
pour 2 à À ampères 


Prix les plus réduits 


TARIFS FRANCO 


A. BERTIAUX 


127, rue de la Chapelle, 127 
PARIS, 18e. 


LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


(Breverée S. G. D. G.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prètes à 
être montées,sansaucunréglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO 


—_ Cie DES LAMPES A ARC 


€ JANDUS ) 


35, rue de Bagnolet 
PARIS, 20e. 


Téléphone : 8412-83. 


POTEAUX DE SAPIN INJECTÉS 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques, 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


ADRESSE : GUYAZ-ROCHAT 
L'ISLE, Vaud (Suisse). 


3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1900 


| LAURENT FRES 
& COLLOT. DIJON 


TURBINE 
NORMALE 


BTÉE S.G.D.G. 


RENDEMENT GARANTI. 


Matériel 
Électrique 


Série d’interrupteurs, à rupture brusque 
de 200 ampères à 1 500 ampères. 


Disjoncteurs. Rhéostats 
Tableaux. 


George Ellison 


Ingénieur- Constructeur 


Ateliers el bureaux : 66-68, rue Claude-Vellefaux 


PARIS, X’ TÉLÉPHONE : 423,95 
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ADRESSES UTILES 


Accumulateurs Max, 187, rue Saint-Charles, Paris, 
415°. 

Ambroïne (Usines de l’), 5, rue Boudreau. — Isolants. 
— Ambroiïne. — Ivorine. — Micanite. 

Avtsine et C', 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, Micanite. 

Baranger (R.), 128, rue du Bois,Levallois-Perret (Seine) 
— Fils électriques. 

Bernaville (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Matériel pour traction électrique. 

Bardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, près 
Paris. — Lampes à arc. 

Bertiaux (4.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
électriques, Lampes à arc. 

Bliss (E. W. C°.), 12 ler, avenue de la Grande-Armée 
— Machines-outils spéciales pour découpage d'induits. 

Burgander (Alfred), 32, rue des Entrepreneurs, Paris, 
15°. — Téléphones pour résea ux de l'Etat. 

Cadiot (E. H.) et C", 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs élec- 
triques. — Ventilateurs.— Appareils de chauffage électrique. 

Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois- 
Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 

Charpentier (L.), 128 {er, boulevard de Clichy, Paris. — 
Rubans isolants. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Instrument de mesure électrique. 

Compagnie des accumulateurs électriques Blot, 
39 bis, rue de Chateaudun, Paris. — Accumulateurs élec- 
triques. 


Compagnie pour Éclairage des Viiles et la fabril- 
cation des compteurs, 174, rue Lafayette. — Compteur 
électrique « Le Mars ». 


Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Accu- 
mulateurs de toutes puissances. 


Compagnie française des métaux, 10, rue Volney. 
Paris. — Fils, câbles et barres de cuivre de haute conduc- 
tibilité. 

Compagnie francaise pour l'exploitation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
6v, rue de Provence, Paris. 


Compagnie générale d’électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie générale d’électrochimie, 64, rue Cau- 
martin, Paris. — Carbure de calcium. 

Compagnie internationale d’électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 

Comptoir d’Electricité, 6, rue Boudreau. — Matériel 
Bergmann. — Ventilateurs. — Tubes isolants. 

Crépeile et Garand, Ing.-Const., 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 

Digeon(L.)et C’, Mambret et Ci, successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Geneviève, Paris. — Appareils télépho- 
niques. Piles à oxyde de cuivre. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumu- 


lateurs électriques. 
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Dynamos et moteurs électriques de r 


INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE de FRANCFORT 


` PA j tit y Ohmmètre à lecture directe des résistances entre 1.000 et 200.000 ohms 


APPAREILS oe MESURE 


DE PRECISION 


POUR USAGES 


industriels et de Laboratoire 


GIANOLI & LACOSTE 


26, boulevard Magenta i 
PARIS, 10° 


TÉLÉPHONE 226-12 


modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. i 


EXPOSITION UNIVERSELLE J ACQUE 


DE 1900 
w ÉDAILI "à D'OR 
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Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d’Isly, 
Lille. — Pompes centrifuges. 

Electrométrle usuelle, 81, boulevard Voltaire, Paris 
— Ampèremètres. — Voltmètres. — Appareils de mesure 

Elllsson (George), 33, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage électrique. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ct 
cèbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — l'ils et càbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Fontaine (G.) fils, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Française (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
d'appareils électriques. 

Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta. — Ampère- 
mètres. — Voltmètres et tout appareillage électrique. 

Gaénée Albert) et C", successeurs de Maurice Leroy 
et Cr, 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. | 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapins injectés. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 


Himmeilsbach frères, à Fribourg, Bade. — Traverses 


de chemins de fer. Poteaux injectés. 

India-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works C”, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Câbles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechulque de Francfort, 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. | 
å AS 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 

urée. 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Tôles 
découpées pour dynamos. 

Laurent frères et Collot, Dijon. — Turbine normale. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 

Lutèce Electrique (La), 82, rue de la Victoire. — 
Appareillage général pour la haute tension. — Lampes à 
arc par 3. 


repré- 


Pompe actionnée par dynamo. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et C'e et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-36. 


Maguln (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. 

Manufacture parisienne d’appareillage ólectri- 
que, 14, rue Commines, Paris. — Mica, micanite, fibre vul- 
canisée. 

Noël, rue Greffulhe, 5. — Foyers Meldrum. . 

Ohlinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 

Olivier (C.) et Cie, à Besançon (Doubs). — Matériel 
électrique. 

Paccard (J.) (V° H. Freydier), 204, rue Saint-Maur. 
— Décolletage de précision. 

Parvillée frères et C’, 29, rue Gauthey, Paris. — Por- 
celaine pour l'électricité. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Puissance et Lumière, 1, square Labruyère, Paris. — 
Accumulateurs Monobloc. 


Ricuard (Ch.), Helier et Ci’, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 


Richard (Jules) %, 25, rue Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris-Belleville. — Instruments de mesure. — 
Appareils enregistreurs. 


Rousselle et Tournsire, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. 


Rusch de Dornbin (Autriche), représenté par Grimont 
et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, Paris. — Régulateur 
hydraulique. 


'“ APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ” 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 1879. 

SUPPORTS POUR LAMPES A INGANDESCENCE 

COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETG. 


16, rue Montgoifier, PARIS 


Sautter, Harié et C", 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique et transport de force. 

Schneider et Ci, au Creusot et 1, boulevard Males- 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 


Schoen (J. Aug.), 17, rue de la République, à Lyon. — 
FUARAES: — Traction. — Force. — Installations par tur- 

ines. 

Société des Établissements Singrün, à Epinal 
Vosges). — Turbine Hercule. 


POMPES DUMONT 


Paris, 55, rue Sedalne. — Lille, 100, rae CES. 
SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGUES 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 
pour usines, manufactures, irrigations, mines 


Forts débits, grandes élévations. 


DEMANDER PROSPECTUS SPECIAL 


— Em 
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Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — Dynamos, 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 

Société anonyme de la Pile Bloc, 98, rue d'Assas, 
Paris. — Pile système P. Germain. 

Société anonyme Westinghouse, 45, rue de l’Ar- 
cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 


Société anonyme pour le travall électrique des 
métaux, 26, rue Laffite, Paris. Accumulateurs électriques. 

Société des anciens établissements Lacarrière, 
16, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appareils d'éclairage par 
l'électricité. 

Société française de l’accumulateur 
48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 

Soclété française d'électricité A. E. Œ., 20-22, rue 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — Mo- 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 

Société française de distributions et de cons- 
tructions électriques, 85, rue Saint-Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 


Société française des Téléphones (système Ber- 
liner), 29 boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. | 


Tudor, 


Société française des Compteurs Aron, 200, quai 
Jemmapes. 


Société électro-métallurgique française, repré- 
sense par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. — Allu- 
miniums. 


Société « l’Éclairage électrique », 27, rue de Rome, 
Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 


Ulimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
Compteur d'électricité, système Aron. 


A VENDRE 
TROIS DYNAMOS CROMPTON, 300 VOLTS 


ET ACCESSOIRES 


s'adresser à l'usine à gaz du Mans (Sarthe) 


I. C. EKE OCE 


MANUFACTURE DE VERNIS 
RIGA, RUSSIE (Fondée en 1842) 


VERNIS A ISOLER 


Vernis pour coller le mica, Vernis pour armu- 
res, etc , pour la fabrication de dynamos, de moteurs 
électriques, etc. 


Garantis ezempts de métal, supportant la plus haute 
tension (jusqu'à 13 500 volts. | 
Vernis jinattaquables par les acides pour accu- 
mulateurs. — Vernis colorés brillants pour lampes 
à incandescence (vernis d'immersion). — Vernis 
: Mats, blancs et colorés pour lampes à incandescence 
— Vernis spéciaux pour appareils d'éclairage élec- 
trique. Agent général pour la France : PARIS, 
Eugène PIGNOT, 33, boulevard Barbès. 


DEMANDÉ 


REPRÉSENTANT 


ingénieur ou commerçant, pour l'exploitation des 
brevets français et belges d’une 


Invention sensatlonnelle 


ayant trait à la préservation de càbles souterrains. 
Brevets dans la plupart des états civilisés. 

S'adresser sous F. N. 4128 à Rudolf Mosse, 
Berlin S. W. 


r 
| 
| 


Siège social : 


| 
| 


PR LA LUTÈCE ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE DUO.000 FRANCS 
Se, 
Adresse télégraphique : LUTRIQUE-PARIS. — Téléphone : 226-10 


Lampes à arc “CONSTANT” 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 
LAMPES MARCHANT PAR 3 S/ 110 VOLTS SANS RÉSISTANCE 
LAMPE “FLAMME ” (arc couleur or) 
pour courants continus et alternatifs 


RENDEMENT 2 A 3 FOIS PLUS GRAND QU'AVEC ARC ORDINAIRE 
EFFET INTENSIF A LONGUE DISTANCE 


rue de la Victoire, PARIS, 9° 


Projecteurs, Résistances, Garnitures riches et ordinaires pour éclairage 
difas et semi-diffus, Crayons, Accessoires divers. 


FOYERS MELDRUM 


BREVETES S. G.D. G. 


Agent Général: F. A. NOËL, 3, rue Greffulhe. 
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L'ACCU 


ROUEN, 47, rue d’A miens. 
NANTES, 7, rue Scribe. 


LE CARBONE 


Société Anonyme au Capital de 1.400.000 francs 
Ancienne Maison LACOMBE et Ci° 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 
Spécialité 


de Balais en Charbon 
pour Dynamos 


Électrodes pour fours électriques 
Charbons électrographitiques 
(Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
CHARBONS POUR LAMPES A ARC 
PLAQUES ET CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z" et “0O” Piles ‘* LACOMBE” 


Pile sèche ‘‘ Étoile” — Nouvello Pile Hermétique ‘‘ Étoile” 
pour Automobiles 


ACCUMULATEURS 
TRANSPORTABLES 


DININ 


69, rue Pouchet (Avenue de Clichy) 
PARIS 


ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES 
MÉDECINE — LABORATOIRE 
RAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS 
PHONOGRAPHES 


Types spéciaux pour l'allumage des 
moteurs de voitures automobiles adoptés 
par toutes les premiéres marques. 


CATALOGUE FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


MULATEUR TUDOR 


SOCIÉ1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.800.000 francs 
Sige social : S1, rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines : 39 et 41, route d’Arras, LILLE. 
Ingénieurs-Représentants : 
LYON, 1056, rue del’Hôtel-de-Ville. 
TOULOUSE, 6?, rue Bayard 
NANCY, ®2b!s, rue 1sabey. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


Fabrique spéciale de 


FILS ÉLECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
PILS CARCASSE BT AUTRES RECOUVERTS SOIR OÙ COTON 


ANCIENNE Maison LEGAY, Fonnée En 1669 


R. BARANGER, Successeur. 


TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


USINE ET BUREAUX 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 


| DYNAMOS &MOTEURS 
| pour ` toutes applications 


> Ii‘ 


Transport deForce 


ls 
| COMMANDE -D'OUTILS 


: ÉCLAIRAGE 
x — » à 
-Spécialité 
sow Vidé 


ligues 


Nouvelle Turbine à grande vitesse 
rendements eleves à toutes admissions 


INSTALLATIONS A FORFAIT 
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Gazette de l'Électricien 


(Supplément hebdomadaire à l’Électricien) | 


A ELLES Admission. — La Chambre admet comme membre du 
ÉCHOS ET NOUV Syndicat la « Société anonyme Electricité et Hydrau- 


lique » à Jeumont, représentée par M. Dulait (Julien), 
Syndicat professionnel des Industries électriques. administrateur-gérant et présentée par MM. Mildé et 
PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 14 OCTOBRE 1902. — Lea | Javaux. 
séance est ouverte à 4 h. 3/4 sous la présidence de Clauses du travail dans les arrélés d’adjudications faites par 
M. Mildé. l'État et fourniture par l'État des postes d'abonnements télé- 
Sont présents : MM. Bancelin, Bénard, Berne, Boistel, | phoniques à conversations taxées. — Il est donné lecture des 
Cance, Chaussenot, Clémançon, Eschwege, Javaux, Jour- | lettres ci-après échangées avec M. le Sous-Secrétaire d'Etat 
net, Laffargue, Larnaude, Meyer-May, Mildé,} Portevin, | des Postes et des Télégraphes au sujet des clauses du tra- 
Radiguet, Ribourt, E. Sartiaux, De Tavernier, Violet et | vail dans les arrêtés d'adjudications faites par l'Etat, et de 
Zetter. la fourniture par l'Etat des postes d'abonnements télépho- 
Vest excusé : M. de Loménie. niques à conversations taxées. 


EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 


GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 14897. — 3? DIPLOMES D'HONNEUR 
Ne 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
j LES y CHEVALIER DE LA LÉGION D HONNEUR 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 


TÉLEPHONE MAISON DE VENTE ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 
419-63 29, rie Hilingno (ue inpasss uurt, PariS (XX. — 8, rue Lafayette. ENREGISTREUR-PARIS E 


VOLTMÈTRES THERMIQUES 


sans self-induction pour courant alternatif (brevetés s. g. d. &.). Ces appareils sont établis sur les principes de 
l'allongement d’un fil extrémement fin et de grande résistance échauffé par le courant à mesurer; les indications 
sont les mêmes à courant continu et à courant alternatif. 


AMPÉREMÈTRES ET VOLTMÈTRES 


A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT; 
POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 


Les apparelis enregistreurs, par la surveillance constante et le 
contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, permettent 
de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix 


de l'appareil. 
wWattméètres enregistreurs. 
Voltmètres avertisseurs. — Indicateurs de terre. 
Régulateur de tension automateur. 


Manomèlres, indicateurs de vide à cadran et enregistreurs. — Dynamomitres. 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


Les lettres et communications relatives à la Rédaction de « L'ÉLECTRICIEN » doivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Lecourbe, à Paris, XV’. 

Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, elc.), doil étre 
udressé à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Suint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) 

M. J.-A. Montpellier reçoi, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les coinmunicalions verbates la 
samedi de 4 à 6 heures, 
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SOUS-SECRÉTARIAT DES POSTES ET TÉLÉGRAPHES 


» Paris, le 11 août 1902. 
« Monsieur le Président, 


a Vous avez bien voulu me faire part des protestations de 
plusieurs adhérents de votre Syndicat contre l'insertion 
dans les arrêtés d'adjudications des clauses relatives aux 
conditions du travail. Vous avez cité notamment, comme 
paraissant devoir être annulés, les arrêtés des 31 mai et 
48 avril 1902 qui sont relatifs aux adjudications des 30 juin, 
1er juillet et 8 juillet 1902 (pièces nes 6, 7 et 8). 

« L'insertion des clauses relatives aux conditions du 
travail dans les arrêtés précités, comme dans tous les 
arrêtés d'adjudications et dans tous les marchés qui les 
ont précédés depuis plus de deux ans, est l'application du 
décret du 10 août 1899. 

« Il ressort des dispositions du décret du 10 aoùt 1899 
et des commentaires qui en ont suivi la publication, que 
les conditions du travail à insérer dans les cahiers des 
charges et les marchés ne sont pas fixés arbitrairement, 
mais qu'elles résultent de la constatation de létat de 
choses existant dans chaque ville ou dans chaque région, 
pour chaque nature de travail. Il suit de là que ces condi- 
tions peuvent étre différentes, pour un même travail, sui- 
vant le lieu où ce travail s'effectue. Cette difiérence, qu'il 
nest au pouvoir de personne de faire disparaitre, tient 
aux conditions mêmes de la vie, et son influence sur les 


résultats des concours, pour adjudications et marchés, 


était tout aussi grande avant la promulgation du décret du 
10 aoùt 1899 qu'après la mise en vigueur de ce décret. Le 


but auquel a tendu le décret dont il s'agit est d'empêcher 
les concurrents d’arriver, par une réduction excessive des 
salaires, à l'établissement de prix très bas, dans l'espoir 
d'être déclarés adjudicataires. C'est pour ce motif que le 
décret prescrit la constatation des conditions normales et 
courantes du travail, dans le lieu où doit ètre exécutée 
l’entreprise. 


« En principe, les bordereaux établis d’après cette conse 
tatation doivent être annexés aux cahiers des charges. lIl- 


a été possible d'insérer les conditions du travail dans le 
département de la Seine pour la fabrication des appareils 
télégraphiques et téléphoniques, parce qu’une commission 
mixte, composée de patrons et d'ouvriers, a fourni des 
éléments après examen desquels le ministre a, par déci- 


sion du 34 juillet 1901, établi le bordereau correspondant. 


« Mais l’article 3 du décret a prévu le eas d'im possibilité 


matérielle de cette insertion et les instructions générales 


commentant, à la page 10, la portée de cette restriction, 
ont tracé la régle à suivre, qui est de reproduire dans le 


cahier des charges les obligations générales édictées à 


l'article ? du décret, et de procéder ensuite aux constata- 
tions nécessaires à l'établissement du bordereau des con- 
ditions du travail, quand les résultats de l'adjudication 
permettent de déterminer le lieu où le travail sera effectué. 

a Vous reconnaitrez, je n'en doute pas, qu'il n’y a rien 


CEE He 


C! DE L'INDUSTRIE ELECTRIQUE 


(Brevets Thury) 


BUREAU A LYON : 
GENÈVE g 


Rue de l'Hôtel-de-Ville, 61 


DÉPOT A PARIS : 
+6, Bd de Strasbourg, 26 


Machines électriques de toutes puissances à courants continu et alternatifs et pour toutes 
applications. | 

SPÉCIALITÉS : Transports de force à de très grandes distances au moyen du Système 
Série courant continu à potentiel variable et intensité constante. 

Survolteurs-dévolteurs automatiques pauer batteries d'accumulateurs, remplaçant les ré- 
ducteurs de batteries. | 

Tramways, Chemins de fer à adhérence et à c'émaillères, funiculaires, etc. 


GATALOGUES ET DEVIS SUR DEMANDE 


mm 


-ene en 


Pour fixer Solidement et proprement les clous, 


vis, etc., dans 66 Le DUBEL E 
r 


n’importe quel mur, en plâtre, brique, pierre, etc. 
A NOUVEAU TAMPON EN BOIS 


= 


+ 4 Breveté S. G. D. G. 
w en France et à l'Étranger 


+ 
` 


Be falt de toute gressear jusqu'à 60 millimètres. 


Bien que ne nécessitant pas de plåtrage et se 
ñxant beaucoup plus solidement que tous les autres | 
tampons, sa pose estincomparablement plus rapide, REX | 
| meilleur marché et plus propre, il n'oblige à aucune | 


réparation des murs et peut ètre placé partout. 


Ta S CHM ITT, CONCESSIONNAIRE 
60, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE, 60 
PARIS, Xr. 


Dobel dans le tros la clavelte enfaacee 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social : 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
158.81 — 158.11 — 258.72 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Éclairage électrique Transport de force 


LOCOMOTIVES DE MINES 
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La locomotive électrique, représentée ci-dessus, est de notre modèle TMM 30. 
_ Grâce à ses dimensions réduites (1925 de largeur), elle peut pénétrer dans les galeries les plus étroites et 
sa puissance est suffisante pour pouvoir transporter, par 24 heures, à une distance de ? kilomètres du lieu d'ex- 
traction, 3.000 tonnes de minerai au moyen de 6 à 8 wagonnets. 


À Diverses exploitations minières ou métallurgiques, tant en France qu’à l'étranger, en utilisent déjà un 


grand nombre. 
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in a ME 


là qui soit de nature à justifier les craintes exprimées par 
votre syndicat. 

«a Agréez, Monsieur le Président, l'assurance de ma 
considération distinguée. 


a Le Sous-Secrétaire d'Etat des Postes 
et des Télégraphes, 


a H. BÉRARD. » 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 


11, rue Saint-Lazaie, Paris (IX°). 
« Paris, le 11 juillet 1902. 


« Monsieur le Suus-Secrétaire d'Etat, 


« Nous avons l'honneur de vous rappeler l'entretien que 
vous avez bicn voulu accorder, la semaine dernière, à une 
délégation de notre Syndicat. 

« Dans cet entretien, nous avons attiré votre attention 
sur la situation fuite aux constructeurs d'appareils télépho- 
niques de réseau, par l'application du d'cret du 7 mai 1901. 
Le nouveau système prescrit par ce décret a eu pour effet 
de fermer complètement à ces constructeurs un des dé- 
bouchés qui leur étaient ouverts. 

« D'autre part, les adjudicatious d'appareils destinés à 
remplacer ceux que ces constructeurs fournissaient autre- 
fois ue peuvent constituer, pour ces industriels, la com- 
pensation qu’on leur avait fait espérer, puisque ces adju- 
dications sont ouvertes à des constructeurs nouveaux, 
absolument étrangers jusqu'ici aux choses de la téléphonie. 

« Or, il est bon de rappeler que les constructeurs ue 
pouvaient être admis à fournir des appareils aux abonnés, 


qu’à la condition de déposer entre les mains de votre 
Administration des types de ces appareils, qui devaient 
être construits suivant certaines règles spéciales; qu'il y 
a deux ans, ces règles ayant été modifiées, tous les cons- 
tructeurs ont dù apporter à ces types de notables change- 
ments et créer tout un nouvel outillage, qui est loin d’être 
amorti pour la plupart d'entre eux. 

« C'est vous dire, Monsieur le Sous-Secrétaire d'Etat, 
combien grave est le préjudice que cette mesure a porté 
aux industriels dont nous défendons les intérêts. Nous 
reconnaissons toutefois que l’ancien régime présentait 
pour l'Administration des difficultés d'entretien, et pour 
le public des difücultés d'ordre pécuniaire qu'il était inté- 
ressant de lever. 

a Mais nous croyons qu’il serait possible de sauvegarder 
à la fois les intérêts du public, ceux de l'Administration 
et ceux des constructeurs, par diverses combinaisons qu'il 
serait intéressant de mettre à l'étude. 

« Sans entrer dans le détail de ces combinaisons, il nous 
apparait que la plus simple serait celle dans laquelle les 
appareils seraient fournis en location aux abonnés des 
réseaux à conversations laxées par les constructeurs agréés, 
ceux-ci ayant l'obligation de ne louer que des appareils 
dans lesquels les organes, autres que le microphone, par 


exemple, seraient conformes à un type déterminé. 


a Nous ne vous donnons à cet égard, Monsieur le Sous- 
Secrétaire d'État, qu'une simple indication de nos idées; 
il nous semble d'ailleurs que pour mener à bien l'étude de 
cette question il serait nécessaire qu'une commission 
mixte, composée de fonctionnaires de votre Administration 
et de représentants des constructeurs, fùt nommée pour en 
discuter les bases et les détails. 


Cie INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


PARIS 


GRUES 
TREUILS 
PONTS- 
ROULANTS 
POMPES 


141, Rue Lafayette 


Téléphone : 418-44 


APPAREILS DE LEVAGE 
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« Nous serions très heureux, Monsieur le Sous-Secré- 
taire d'État, de vous voir prendre une décision conforme 
à ce désir, et dans cet espoir, nous vous prions d'agréer, 
Monsieur le Sous-Secrétaire d’État, nos hommages res- 


pectueux. 
| « Le Président, 


« Ch. Micné. » 


SOUS-SECRÉTARIAT DES POSTES ET TÉLÉGRAPHES 
« Paris, le 29 juillet 1902. 
« Monsieur le Président, 

« Vous avez bien voulu appeler mon attention, au nom 
. de votre Chambre syndicale, sur les dispositions du décret 
du 7 mai 1901, en ce qui concerne la fourniture par l'État 
' des postes d'abonnement à conversations taxées, et me 
: demander que les appareils de ces postes soient livrés 
directement aux abonnés par l’industrie privée à titre de 
location. 

a J'ai l'honneur de vous faire connaitre que cette ques- 
tion a été examinée attentivement par mon Adminis- 
: tration. L'étude approfondie qui en a été faite a démontré 
que la très faible réduction qui pourrait être consentie sur 

le taux de l'abonnement ne serait nullement en rapport 
avec les dépenses qui incomberaient aux abonnés du fait 
de la location de leurs appareils, et que, par suite, l’adop- 
tion d’une semblable mesure ne donnerait aucun avantage 
au public. C'est pour cette raison que la mesure dont il 
s'agit n'a pas été prise en considération. La Chambre a 
d’ailleurs partagé la manière de voir du Gouvernement sur | 
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ce point. Dans ces conditions, et malgré tout mon désir 
d'être agréable à votre corporation, je me trouve dans 
l'impossibilité absolue de donner satisfaction aux intérêts 
que vous m'avez signalés. Je vous en exprime mes plus 
vifs regrets. 
« Agréez, Monsieur le Président, l'assurance de ma 
considération très distinguée. 
a Le Sous-Secrétaire d'État 
des Postes et des Télégraphes, 


« H. Bérard. » 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 
« Paris, le 2 aoùt 1802. 


« Monsieur le Sous-Secrétaire d’État, 

« J'ai l'honneur de vous accuser réception de votre 
lettre 435 A du 20 <ourant, relative à la fourniture en 
location par l'industrie privée des postes téléphoniques 
destinés aux abonnés à conversations taxées. 

« Par cette lettre, vous nous faites connaitre qu'il vous 
est impossible de donner satisfaction aux intérêts que nous 
vous avions signalés, en raison de ce que la très faible 
réduction qui pourrait être consentie sur le taux de l'abon- 
pement ne serait nullement en rapport avec les dépenses 
qui incomberaient aux abonnés du fait de la location de 
leurs appareils. 

« Permettez-nous de vous faire remarquer, Monsieur le 
Sous-Secrétaire d'État, que la valeur de cet argument 
dépend, d'une part, du chiffre que les industriels accep- 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


SYSTÈME BERLINER 


29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. Téléphone 217-08 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


i Dise BREVETÉ S. G. D. 

LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES SD DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 

| CATALOGUE FRANCO 
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teraient comme prix de location de leurs appareils, et, 
d'autre part, de la réduction que votre Administration 
pourrait consentir sur le taux de l'abonnement lorsqu'elle 
n'aurait plus à fournir les appareils. 

« Or, si votre Administration a pu vous renseigner 
exactement sur ce second point, nous ne pensons pas qu'il 
en soit de même du premier, pour lequel un accord doit 
nécessairement intervenir entre tous les constructeurs, 
avant qu’un chiffre de location puisse vous être indiqué. 

« Aussi sommes-nous surpris que notre proposition soit 
écartée avant méme que ce renseignement indispensable 
vous ait été fourni; c'est pourquoi nous nous permettons 
d'insister, Monsieur le Sous-Secrétaire d'État, pour que 
uotre demande de réunion d’une commission mixte, com- 
posée de fonctionnaires de votre Administration et de 
représentants des constructeurs, soit prise en considéra- 


Chambre a partagé la manière de voir du Gouvernement 
sur la question qui nous intéresse; permettez-nous de voui 
signaler qu'à notre connaissance la Chambre n’a jamais 
été mise à même de se prononcer sur cette question. 

« La précédente Chambre a bien eu à voter sur u 
amendement au budget, par lequel une réduction de 
1000 francs était proposée, à titre d'indication, au chapitre 
des achats d'appareils, dans le but d'amener l'Admioë- 
tration des Postes et Télégraphes à faire bénéficier d'une 
diminution sur le prix de leur abonnement ceux dë: 
abonnés à conversations taxées qui désireraient acheter 
leurs appareils dans l’industrie privée. 

« Il n’y a aucun rapport entre cette combinaison et celie 
que nous vous soumettons actuellement, laquelle aurai 
pour effet de supprimer totalement du budget le chapitre 
relatif aux achats d'appareils, tout en donnant au publi 


tion. | des avantages analogues à ceux du système actuel, et e 
« Votre lettre précitée nous informe, en outre, que la | réparant un peu le mal considérable que le décret du 7 mai 
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a fait à une industrie qui fait vivre en France un nombre 
très respectable d'ouvriers. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Sous-Secrétaire d'État, 
mes hommages respectueux. 

« Le Président, 
« C. Mivpé. » 
SOUS-SECRÉTARIAT DES POSTES ET TÉLÉGRAPHES 
« Paris, le 30 août 1902. 
« Monsieur le Président, 

«a Par votre lettre du ? août, vous avez bien voulu 
appeler à nouveau mon attention sur les dispositions du 
décret du 7 mai 1901, relatives à la fourniture par l'État 
des postes d'abonnement à conversations taxées, et me 
demander de réunir une Commission qui serait chargée 
d'examiner quelles seraient les bases de tarif qui pour- 
raient être adoptées pour donner aux abonnés à conver- 
sations taxées la faculté de prendre leurs appareils dans le 
commerce. 

« J'ai l'honneur de vous prier de remarquer que le taux 
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actuel d'abonnement n'est majoré que pendant les trois 
premières années d'abonnement. Par suite, il n'est perçu 


‘aucune redevance pour fourniture d'appareils à partir de 


la quatrième année. La totalité de la majoration de rede- 
vance en question est d’ailleurs extrêmement faible. Il ne 
me semble donc pas qu'il y ait iatérêt à faire examiner ce 
point par une Commission mixte. 

« Les considérations qui ont amené la Chambre à se 
prononcer en faveur de la fourniture des appareils par 
l'État, appareils qui sont achetés par mon Administration 
à l’industrie privée, sont également vraies pour la fourni- 
ture à titre de location et pour celle à titre d’achat. 

«a Dans ces conditions, il ne m'est pas possible d'ac- 
cuellir votre demande. ' 

« Agréez, Monsieur le Président, l'assurance de ma 
considération très distinguée. 

« Le Sous-Secrétaire d'État des Postes 
et des Télégraphes, 


(A suivre). « H. BÉRARD. » 
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Quel est lavenir du gaz et quel sera celui 
de l'électricité? 


Si nous observons l'étude de l'économie industrielle de 
tous les produits, de toutes les industries, nous constatons 
qu’il n’y a jamais disparition de l’un des éléments et que, 
malgré tout ce développement, il y a augmentation d'emploi, 
c'est-à-dire de production, mais ce développement est 
d'autant plus rapide qu’il est mieux compris économi- 
quement parlant, et que l'initiative dépendante ou inté- 
ressée se trouve davantage appliquée avec liberté d'allure. 

Quand, il y a vingt ans, le gaz était à 30 centimes le 
mètre cube, et que l'électricité revenait un peu plus cher, 
il y avait un certain équilibre en concurrence. Mais, depuis 
cette époque, l'électricité a pu être obtenue à 50 0/0 meil- 
leur marché que précédemment. 

Le gaz se trouvant à son tour d’un prix plus élevé, la 
balance revint en faveur de l'électricité, faveur que cette 
dernière eùt gardée, sans l'arrivée de l'incandescence par 
le gaz qui, une fois encore, a renversé les rôles et établi sa 
prépondérance. 

Le gaz marche donc de pair avec des alternatives de 


MACHINES 
à 


hausse et de baisse dans l'opinion publique, mais, cepen- 
dant, il se maintient au premier rang. | 

La préférence pour cette lumière artificielle augmentera 
encore du tout au tout, le jour où le prix de vente du gaz 
sera réduit à sa dernière limite; à ce moment, il remplacera, 
par son mode de canalisation et de distribution, tous les 
combustibles solides, quelle qu'en soit la nature, car ces 
derniers seront ainsi transformés en gaz, lequel gaz dosé 
aura individuellement des propriétés correspondantes aux 
besoins spéciaux de l'industrie. 

Le gaz va reprendre dans ces conditions une place pré- 
pondérante en accaparant, transformant et remplaçant 
tous les combustibles industriels et ménagers; dès lors, 
non seulement le gaz ne sera plus à la merci de l’électri- 
cité, mais il deviendra son auxiliaire indispensable. 

Les conditions de cette grande utilité du gaz seront 
d'autant meilleures que son prix de livraison au consom- 
mateur sera plus faible. 

En résumé, l'avenir industriel de l'électricité nous 
parait infini et ne craindre en rien son rival, le gaz, mais 
aussi nous devons proclamer notre entière confiance aux 
bienfaits du gaz qui, à notre avis, n’a rien non plus à 
redouter de l'électricité; nous ajouterons même que ces 
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deux éclairages, dans la plupart des cas, peuvent s'accom- 
pagner, se compléter et donner ensemble d'excellents 
résultats financiers; nous pensons encore que l’électrieité 
sera, pour le gaz, toujours un de ses meilleurs clients. 

M. Janet, dans une de ses dernières conférences, faite 
à la Société des Amis des Sciences, est, pour ce qui pré- 
cède, absolument de notre avis, en disant que le problème 
pratique de l'éclairage artificiel est un des plus anciens 
qui se soient présentés à l’homme; c’est aussi un des plus 
importants, car il y a une très grande utilité, presque 
une nécessité, à ne pas limiter l'activité humaine aux 
périodes seules où le soleil est présent au-dessus de 
l'horizon. 

« Ce sont quelques-unes des solutions les plus récentes 
de ce problème vieux comme le monde que je voudrais 
passer en revue. Pendant bien longtemps, l'empirisme 
seul a guidé les chercheurs dans cette voie; tous les 
moyens étaient bons, pourvu que tant bien que mal on 
arrivät à dissiper les ‘énèbres; aujourd'hui les choses ont 
bien changé; d’une part, notre œil devient de plus en 
plus exigeant et comme quantité et comme qualité de la 
lumière employée, et, de l’autre, les progrès de la science 
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nous montrent nettement dans quel sens nous devons 
diriger nos efforts pour arriver à la production économique 
d'une lumière artificielle qui soit adaptée le mieux pos- 
sible à nos besoins divers. 

« Ces principes scientifiques ont une telle importance 
que je voudrais les rappeler ici en quelques mots : ils 
nous seront nécessaires pour apprécier d'une manière 
exacte l'état actuel de l'éclairage électrique et les progrès 
qu’il est permis d'en espérer. 

« Suivant une comparaison qui a été faite bien souvent, 
la lumière est due à une vibration des corps lumineux, 
comme le son est dù à une vibration des corps sonores; 
mais, tandis que les vibrations qui constituent le son 
s'élèvent au. plus à quelques milliers par seconde, les 
vibrations qui constituent la lumière atteignent l'ordre 
des trillions de vibrations par seconde : c’est ainsi que la 
lumière jaune correspond à 540 trillions de vibrations 
par seconde, nombre tellement grand qu'il ne signifie 
plus rien à notre imagination et que nous devons l'accepter 
sans nous le représenter. 

«a De même que l'oreille nous permet de distinguer 
différentes espèces de sous, les sons graves et les sons 
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aigus, de même l’œil nous permet de distinguer différentes 
couleurs : le violet correspond aux tons aigus, avec 
704 trillions de vibrations par seconde; le rouge aux sons 
graves, avec 480 trillions seulement; entre les deux 
s'échelonnent toutes les couleurs du spectre de l’arc-en- 
ciel, dont le mélange, nous le savons, forme la lumière 
blanche. 

« De même que l'oreille reste insensible aux sons trop 
graves ou trop aigus, c’est-à-dire n'est plus impressionnée 
par les vibrations trop lentes ou trop rapides, de mème 
l'œil est insensible aux vibrations dont le nombre surpasse 
104 trillions par seconde ou est inférieur à 480 trillions 
par seconde. Au point de vue de l'éclairage artificiel, de 
telles vibrations seront donc non seulement inutiles, 
puisqu'elles seront tout à fait impropres à l’éclairement 
des objets, mais encore fort nuisibles, puisqu'en général, 
elles correspondront à une dépense d'énergie faite en pure 
perte. - 

« Quels moyens possédons-nous pour amener un corps 
à cet état de vibrations rapides où il devient lumineux et 
peut nous servir pratiquement à nous éclairer. 

« Si nous mettons de côté les phénomènes de phospho- 
rescence qui n'ont jusqu'ici guère d’applications pratiques, 
et les phénomènes si curieux de la radio-activité dont 
M"e Curie vous entretenait ici même, il y a un an, nous 
ne connaissons qu'un seul moyen de rendre un corps 
luminenx, c'est de le chauffer, c'est-à-dire d'élever sa 
température. En cela, nous ne faisons que prendre pour 
exemple et pour modèle le soleil, qui est pour nous la 
source lumineuse par excellence et qui possède probable- 
ment une température plus élevée que toutes celles que 
nous savons produire. 


«a Jusque vers le commencement de ce siècle, nous 
n'avions à notre disposition qu'un procédé pour élever la 
température des corps : c'était d'utiliser les phénomènes 
de combustion. L'électricité est venue nous en apporter un 
autre. 

« Tout conducteur, parcouru par un courant électrique, 
s’échauffe : nous ne pouvons de la sorte porter au rouge vif 
sous vos yeux un fil de fer de plus de huit mètres de lon- 
gueur. Tous les conducteurs ne s’échauffent pas également 


par le même courant : si nous faisons passer un même 
courant dans un fil composé de deux segments de fil de fer 


et de deux segments de fil de cuivre, le fer s’échauffera 
jusqu'au rouge, le cuivre restera sombre : c'est que le fer 
est électriquement moins bon conducteur ou plus résistant 
que le cuivre; donc toutes choses égales, d’ailleurs, ce sont 
les corps les plus résistants qui s'échauffent le plus. 


« À ce point de vue, le charbon offre des qualités très 


remarquables : étant à peu près trois ou quatre mille fois 
plus résistant que le cuivre, il se prête bien, sous un petit 


volume, à la réalisation de hautes températures : nous le 
prouverons en faisant passer un courant dans une baquette 
de charbon de 50 centimètres de longueur et de { millimètre 
de diamètre. Le charbon est porté au rouge vif; mais ici 
le phénomène purement électrique se complique d'un 
phénomène de combustion : peu à peu le charbon brüle, 
les points les plus faibles s’amincissent de plus en plus, 
en brillant d'un vif éclat, et le charbon finit par se couper. 

« Les lampes électriques à incandescence, ces fines am- 
poules de verre que tout le monde connait aujourd’hui, sont 
directement fondées sur l'incandescence d'un conducteur 
parcouru par un courant électrique. Le choix d'un cos- 


ducteur propre à cet usage n’a pas été chose facile; en 
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général, le grand obstacle que l'on rencontre dans cette 
voie est le suivant : les métaux usuels entrent en fusion 
âvant d'émettre une lumière suffisante, ou du moins, pour 
ceux qu’on pourrait employer, le point de fusion et le point 
d’incandescence blanche sont si rapprochés qu’il n’est guère 
possible d'obtenir un bon fonctionnement, le charbon seul, 
jusqu'à ces dernières années a paru s'imposer; le charbon, 
èh effet, est infusible aux plus hautes températures que 
“ous sachions produire, et sa résistance élevée, nous l'avons 
vu, le rend éminemment propre, sous un petit volume, à 
prendre une température élevée lorsqu'il est parcouru par 
un courant électrique. 

a Le charbon, il est vrai, brüle à l’air, et nous ne pour- 
rons l'utiliser comme lampe électrique qu'à la condition 
de le placer dans le vide. 

«a La lampe à incandescence consistera donc essentiel- 
lement en un filament très fin de charbon placé dans le 
vide; ces filaments sont d’une finesse extrême : un filament 
d’une lampe de 10 bougies, 140 volts, a un diamètre de 
5 centièmes de millimètre et pèse 1,4 milligramme; ce qui 
n'empêche pas ces délicats filaments d'utiliser une puis- 
sance de 27 ch par gramme de matière, 

a La fabrication de ces lampes a fait de grands progrès 
dans ces dernières années; la matière première universel- 
lement employée aujourd'hui est la cellulose, cette subs- 
tance qui existe presque à l’état pur dans le papier, le 
coton, le bois, les étoffes d'origine végétale. Cette cellulose 
peut se dissoudre dans des dissolvants appropriés qui sont 
en général le secret des fabricants : il est permis de croire 
que le chlorure de zinc joue un rôle important parmi ces 
dissolvants. On obtient ainsi une liqueur sirupeuse, vis- 
queuse, qui présente de grandes analogies avec le collo- 
dion. Cette liqueur est passée, sous pression, à la filière, 
et en sort sous forme de fils blancs très réguliers, très 
homogènes, qui ont, après dessiccation, à peu près l'appa- 
rence du crin de cheval; en somme, cette préparation 
présente certaines analogies avec celle de cette substance 
si curieuse que l'on a désignée, dans ces dernières années, 
sous le nom de soie artificielle. 

« Ces filaments, coupés à la dimension voulue, sont 
carbonisés à l'abri du contact de lair, puis mis en place 
dans l’ampoule at moyen d’une série d'opérations très 
délicates que nous ne pouvons pas songer à décrire ici : 


nous présenterons seulement les formes successives que 
prend l’ampoule entre les mains des ouvrières chargées de 
ce travail. 

« Sar ce principe, on construit aujourd'hui des lampes 
d'intensité, de dimensions et de formes extrémement 


variées; pour la tension ordinaire de 110 volts, les inten- 


sités varient de 500 à 3 bougies : nous faisons fonctionner 


ici ces deux extrêmes de l'échelle des intensités. Les 


formes varient également beaucoup : filament en fer à 
cheval, en boucle, ondulés, droits, etc., ampoules en verre 
clair, en verre dépoli, simples ou torsadées, à réflecteur 
opale, à réflecteur métallique. 

« Je ne puis mieux terminer que par quelques considé- 
rations générales sur la place que l'éclairage électrique 
tient dans les systèmes modernes d’éclairage. | 

« Dans tous ces systèmes, nous l’avons vu, il y a un 
corps chauffé, et un système chauffant. Pendant de lon- 
gues années, le charbon a été exclusivement le corps 
chauffé; nous avons vu quels horizons nouveaux ouvre la 
découverte des nouveaux corps incandescents, oxydes 
métalliques, ou autres. Quant au système chauffant, nous 
trouvons en présence, d’uné part, les combustibles, dont 
le principal est le gaz; de l'autre, l'électricité. 

« Comme système de chauffage, l'énergie électrique (à 
moins qu’elle ne soit produite par une chute d’eau) est 
sensiblement plus coûteuse que le gaz, et il est facile de 
s’en rendre compte : 

à 1 kilo de charbon, brùlé directement, donne 7500 unités 
de chaleur. 

« { kilo de charbon, transformé en gaz d'éclairage, 
donne 3 dixièmes de mètre cube de gaz, qui, en brûlant, 
donnent 1680 unités de chaleur. 

e Enfin, 1 kilo de charbon, transformé en énergie élec- 
trique, par l'intermédiaire d’une machine à vapeur et 
d’une dynamo, donne 650 unités de chaleur, soit deux fois 
et demie moins que le gaz. 

a Jusqu'ici, au point de vue de l'éclairage, l'électricité 
a racheté cette infériorité, parce qu’elle se prête très bien 
à dégager dans un très petit espace, c'est-à-dire à utiliser 
très bien de grandes quantités de chaleur. Mais il est 
incontestable que le gaz fait de rapides progrès à cet 
égard. On peut donc prévoir, pour les années qui vont 
venir, une lutte de plus en plus active au point de vue 


Louis DIGEON & C" 
G. MAMBRET et Cie, Successeurs. 


23, rue de la Montagne-Bailnte-Geneviève, PARIS 


POON 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÈTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 
Exposition de Bordeaux, 1882. 
Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition universelle, Paris 1900. 
Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition d’Edimbourg. MÉDAILLE D'OR 
EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900 : Æ4 MÉDAILLES D'OR 
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MÉDAILLE D'ARGENT 
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SAUTTER, HARLÉ & C" 


26, Avenue de Suffren. — PARIS 


EXPOSITION UNIVERSELLE — PARIS 1900 
3 Grands Prix — 4 Médailles d'Or — Hors concours. Jury (CI. 117) 


POMPES ÉLECTRIQUES, Syst. RATEAU, B“ S. G. D. G. 


pour Fonçages, Élévation, Épuisements, etc. 


VENTILATEURS 


a haute el basse pression 


SYST. RATEAU 
Bt s. g. d. g. 


GROUPES 


ÉLECTROGÈNES 


AVEC 


TURBIN E S 
A VAPEUR 


bi Fr AN A E O a N 


Syst. RATEAU 


raanspoaTasLes D NN 


69, rue Pouchet, 69 (avenue de Clichy), Paris. 


Fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, Marine, Guerre, Instruction publique, Colonies, 
des Facultés, des Hôpitaux, des Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc. 


Typs spéciaux pour l'allumage des moteurs do voitures automobiles adoptés par toutes les promlères marques 


CATALOGUES FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


me mn 


MOTEURS ÉLECTRIQUES 


VRAIS “LUNDELL” 


HERMÉTIQUES 
de 4/4 de cheval à 10 chevaux 
110, 230, 500 Volts 


Xa Ol o 
PETITS MOTEURS ÉLECTRIQUES E 
‘TI. C.” HERMÉTIQUES | 


* de 1/10, 1/8 et 4/6 de cheval es A. 
r — 4 Le 5 S X 


440 et 250 Volts 


E.-H. CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, PARIS, 9°. 


“ LUNDELL ” 


Ean 
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SOCIETE FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. G., PARIS 


20, 22, rue Richer, 20, 22. 
Adresse télégraphique : TENSION. Téléphone 


: 281-19. 


LAMPES A ARC 


3 en série sur 110 volts. 
6 en série sur 220 volts. 


LAMPES 


A INCANDESCENCE 


5 à 32 bougies 65 à 160 volts. 
10 à 33 bougies 200 à 250 volts. 


INTERRUPTEURS A LEVIER ba 
VASE CLOS A RUPTURE BRUSQUE rois en série 


sur 110 volts. 


Adr lé'égr. : FARCOT, S -Ouen-sur-Selne. Maison FARCOT fondée en 123 


Établissements JOSEPH FARCOT 


FARCOT Près & iii 


SAI NT-OUEN-PARIS 


PARIS 1900 pres 18 1867, 1878, GRANDS PRIX 
QUATRE GRANDS PRIX 1889, HORS CONCOURS 


MACHINES À VAPEUR 


à grande vitesse et à basse consommation 
GÉNÉRATEURS — POMPES centrifuges et à piston. 
DYNAMOS pour éclairage Électrique 
TRANSPORT DE FORCE 


Téléphone : 504-55. 


SIÈGE SOCIAL 


27, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


USINES 


Re oi 
Cinq Millions Cinq Millions 
-0o : 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. 
Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon 
Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). 


At 
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économique entre le gaz et l'électricité, sans que l'on 
puisse dire de quel côté penchera la balance; ce qui est 
certain, dès maintenant, c’est que l'éclairage électrique est 
ét resterà longtemps le pids agréable de tous et le mieux 
adapté aux besoins de nos intérieurs modernes. » 
M. Janet, au moment où il ceneluait, ignorait abso- 
lument les combinaisons actuelles dont le but est de 
donner à la capitale du gaz à 0 fr. 10; sans cela, il est 
tout probable qu’il aurait attribué la victoire des deux 
éclairages à ce vieux gaz dont nous avons fêté le cente- 
Baire il y a huit jours. 
Cu. Rang. 
(Moniteur de l'industrie du gaz et de l'électricité.) 


BREVETS D’INVENTION 


biste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 


321.503. — De Mare. — Ventilateur électrothermique 
(28 mai 1902). 

321.514. — Société Industriélle des Téléphones. — 
Interrupteur horaire automatique (28 mai 1902). 

321.516. — Zerbe. — Purification de l'eau par l'électricité 
(29 mai 1902). 

321.523, — Huray. — Serrure à ouverture magnétique 
(29 mai 1902). 

321.528. — Société Nouvelle de lAccumulateur Fulmen. 
= Fermeture pour bacs d'accümulateurs (29 mai 1902). 

321.530. — Mambret. — Microphone (29 mai 1902). 
i 321.541. — Biefer. — Pile thermo-électrique (3 juin 

902). 


MANUFACTURE DE BALAIS ÉLECTRIQUES DE TOUS SYSTÈMES 
B O U DR E A UX 


8, rue Hautefeuille, PARIS (VIe) Adr. télégraphique : Lyboudreaux-Paris 
Spéètulité de Balais feuilletés en PAPIER MÉTALLIQUE (Déposé) 


Métal spécial laminé à doux où trois contièmes dé millimètres d'épaisseur, bretelés en tous pays 


britlhi SUPER A ”° (ni). 


Le 


Système GAUD, breveté En tous pays 


Avantages principaux : Contact intime entre les balais ot le Conducteur du 
courant. Pression normale des Baláis sur le Collecteur assurant ie minimum de nn 
frottement. Position invariable des Balais sùr le/Collecteur pendant toute la durée des Balais. OS 


Balais en Charbon spéciaux pour porte-bnlanf °° SUPRA ? 


EXPOSITION UNIVERBELLE PARIS 1900 


1 Médaille d'Or. 2 Médailles d'Argent. 3 Médailles de Bronze 


es mes 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Électricité pratique. - 
Paraîssant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 
Vaus serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 
| 3.580 dollars, par mandat postal 
On s'abonne chez l’'Éditeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. À. 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


€ A. — -. 
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3241.543. — Société Industrielle des Téléphones. — 
Installation téléphonique pour postes multiples embrochés 
(30 mai 1902). 

821.661. — Ghegan et Griswold (M!s). — Bystème 
électro-magnétique à armatures multiples (14 avril 1903). 

$21.570. — Franck-Valery et Haffner. — Apparel 
électro-médical (21 avril 1902). 

321.623. — Berne de Chavannes et Perrin d'Aguel. — 
Aiguillages aériens pour trolleys automoteurs (30 mai 
1902). 


— aa 


Chemins de fer de Paris-Lyon-MidiPNAN, 


Voyages à itinéraires favultatifs 
de France en Algérie et 8ù Tunisie. 


Il est délivré, pendant toute l’année, dans toüles les 
gares P.-L.-M., des carnets de 4°, 2e et $è classés pour 
des voyages sur les lignes des réseaux P.-L.-M., Est, Etat, 
Midi, Nord, Orléans, Ouest, P.-L.-M.-Ailgérien, Rat-Algé- 
rien, Etat (Lignes algériennes), Ouest-Algérièn, Bône- 
Guelma, et sur les lignes maritimes desservies par li 
Compagnie générale transatlantique, par la Compagnie de 
navigation mixte (Compagnie Touache), ou par la Société 


générale de transports maritimes à vapeur. Les itinéraires 


sont établis à l'avance par les voyageurs eux-mêmes. Les 


_ parcours sur les réseaux français doivent être de 300 kilo- 


mètres au moins ou être comptés pour 300 kilomètres. 
Les païtours maritimes doivent être effectués exclusive 
ment sur les paquebots d'une même Compagnie. La nout- 


En vente dans toutes ^ | 
les bonnes maisons d'Electricilé. 5 


eee 


HR ET E r T 
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riture à bord des paquebots est comprise dans le prix des 
billets. 

Les voyages doivent ramener les voyageurs à leur point 
de départ. Ils peuvent comprendre non seulement un circuit 
dont chaque portion n'est parcourue qu’une fois, mais 
encore des sections à parcourir dans les deux sens, sans 
qu'une même section puisse y figurer plus de deux fois 
(une fois dans chaque sens ou deux fois dans le même sens). 


Arrêts facultatifs dans toutes les gares du parcours. 


Validité : 90 jours avec faculté de prolongation de 3 fois 
30 jours, moyennant le paiement d’un supplément de 10 0/0 
chaque fois. Faire la demande de carnets 5 jours au moins 
à l'avance, à la gare où le voyage doit être commencé. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l'Agence 
Duchemin, elle a organisé un service de livraison des 
bagages à domicile dans les conditions suivantes 

Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 
dans l'après-midi; ceux arrivés entre midi et six heures du 
soir sont livrés dans le courant de la soirée; ceux qui 
arrivent après six heures du soir sont livrés le lendemain 
dans la matinée. | 

En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec un 
délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les 
bulletins sont remis avant dix heures au représentant de 
l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 
vrance des bagages. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


VOYAGES dans les PYRÉNÉES 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l’année des Billets 
d’excursion comprenant les trois Itinéraires ci-après, per- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
hivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 


Gascogne. 
ler ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeáux, Arcachon, Mont-de-Marsan, ‘Tarbes, 
Bagnéres-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnéres-de-Luchon, 
Pierrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeaux, Paris. 


De ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Pierrefitte-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnères-de- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, 


ou vid Figeac-Limoges). 


3° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Baÿonne, Pau, Pier, 
refitte-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnéres-de-Lu. 
chon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, où 
vid Figeac-Limoges). 


DURÉE DE VALIDITÉ : 30 JOURS. 
Prix des billets : 4"° Classe 163 fr. 50 c. — 2° Classe 122 fr, Oce. 


La durée de validité de ces billets peut être prolongée 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
moyennant le paiement, pour chaque période, d'un supplé- 
ment égal à 1ù U/0 des prix ci-dessus. 


KABELFABRIK ACTIEN-GESELLSCHAFT 


(SOCIÉTÉ PAR ACTIONS) 


Usines à VIENNE: X]711/2, Autriche 


et à PRESSBOURG, Hongrie 


Ancienne maison OTTO BONDY 


CABLES ET DE FILS ISOLÉS 


LUMIÈRE, TRACTION, TÉLÉPHONIE, TÉLÉGRAPRIE 


SPÉCIALITÉ : Câbles sous plomb jusqu'à 20000 volts 
Câbles et fils isolés au caoutchouc 


USINE POUR LA FABRICATION 


d’Articles en ÉBONITE et STABILITE 


-POUR TOUTES LES APPLICATIONS ÉLECTRO-TECHNIQUES 


FOURNITURE ET POSE DE RÉSEAUX COMPLETS DE CABLES 


Références et Liste des installations exécutées sur demande 
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CHEMINS DE FER D'ORLÉANS CHEMINS DE PER DE PARIS A LYON ET A LA HÉDITERRANÉE. 


LA FRANCE EX CHEMIN DE FER (Itinéraires géographiques) | Stations hivernales (Nieo, Cannes, Menton, ete.) 


4° De Paris à Tours; 


90 De Tours à Nantes: À Billets d'aller et retour de famille valables 
3° De Nantes à Landerneau, et em- , 33 jours, 
, Premières li- 
branchements; | ; 
vraisons d’une RÉDUCTIONS NOUVELLES 


åo D'Orléans à Limoges; 
5° De Limoges à Clermont-Ferrand, 
avec embranchement de Laqueuille à La 


collection qui 


ù Il est délivré, du 15 octobre au 15 mai, dans toutes les 
sera conti- 


gares du réseau P.-L.-M., sous condition d’effectuer uu 


Bourboule et au Mont-Dore; nue: parcours simple minimum de 150 kilomètres, aux familles 
6° De Saint- Denis - près - Martel à d'au moins 3 personnes voyageant ensemble, des billets 
Arvant, ligne du Cantal. ] d'aller et retour collectifs de re, 2e et 3e classes pour les 


Petit 


appareillage & 
pour W 
250 et 500 volts. S VS n 
Q 


| et 
COS 
Instruments N „a&® ys 
de mesure industriels S $ © 
et de Q 


laboratoire 


GÉNÉRATEURS BELLEVILLE 


GRAND PRIX 1889 — HORS CONCOURS 1900 


1849 Premières Études BREVETÉS S. G. D. G. Derniers Modèles 1902 


Les Générateurs Belleville du type fixe, dernier modèle, peuvent étre munis de Réchauffeurs d’eau d'alimentation (Economiseurs) et de 
Surchauffeurs du vapeur, facilement visitables et nettoyables. — Ils réalisent le maximum d'économie de combustible. 


SIGNAUX 
TÉLÉPHONIE — TÉLÉGRAPHIE 


SONNERIE ÉTANCHE 


SPÉCIMENS D'APPLICATIONS DE PLUS DE 2.000 CHEVAUX 


Lo tend 


Cie CONTINENTALE EDISON, Paris. . . .. 10.800 Chevaux (1885 à 1901) 
Cie PARISIENNE DE L'AIR COMPRIMÉ (Sta- 

tion d’Electricité du Quai Jemmapes 

À Parise eua à ae en ao du 9.400 — (1895 à 1898; 
FÉLIX FOURNIER ET Cie, à Marseille... 4.750 — (1881 à 1900! 
SOCIÉTÉ DES MINES ET FONDERIES DE 

ZINC DE LA VIEILLE-MONTAGNE. . ... 8.520 — (1868 à 1898: 
LEBAUDY FRÈRES, raffineurs de sucres, 

Paris ss eus Ho ce Rs E 8.400 — (1880 à 1°95° 
Ci" NACIONAL ‘‘ LUZ ELECTRICA ”, Monte- 

Vides ss ae E a E e .... 3.260 — (1883 à 1901) 
SOCIÉTÉ D'’ECLAIRAGE ET DE FORCE PAR 

L'ELECTRICITÉ, Paris. . ......,.. 2.815 (1889 à 1809) 


Cie Des MINES D’ANICHE. . . ....... 2.900 — (1899 à 1901, 
SOCIÉTÉ DES HAUTS-FOURNEAUX, FORGES 


ET ACIÉRIES DE LA MARINE ET DES 


CHEMINS DEFER.............. 2500 — (1884 à 1898) 
Cie GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ DE LA VILLE 

DE BUENOS-AYRES.. . . .. ne de 2.500 — (1697) 
Cie DES MINES DE VICOIGNE ET DE NŒUX, 

à Nœux-les-Mines..... ÉTÉ .« 2.800 — (1888 à 1899! 
SOCIÉTÉ DES HAUTS-FOURNEAUX ET FOR- 

GES DE DENAIN ET D'ANZIN.. . . . ... 2.208 — (1879 à 1891! 
SOCIÉTÉ DES MINES DE CARMAUX. . ... 2.400 — (1894 à 1923 $ 


à grande vitesse avec graissage | 
PAUTRES BEEREMIE RE SEA ME He te 


Générateur Belleville du type fixe avec Economiseur-Réchauf- 14 Janvier 1897. 
feur d'eau d'alimentation et surchauffeur de vapeur. 


Adresse télégrph. : Belleville, Salnt-Denls sur-Seine. Étude gratuite des projets et devis d'installation. 
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stations hivernales suivantes : Hyères et toutes les gares 
situées entre Saint-Raphaël-Valescure, Grasse, Nice et 
Menton inclusivement. 

Le prix s'obtient en ajoutant au prix de 4 billets simples 
ordinaires (pour les deux premières personnes) le prix d’un 
billet simple pour la 3° personne, la moitié de ce prix 
pour la 4° et chacune des suivantes. Arrêts facultatifs à 
toutes les gares situées sur l'itinéraire. 

Les demandes de ces billets doivent être faites 4 jours au 
moins à l’avance, à la gare de départ. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST ET DE PARIS A LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets de famille à prix réduits. 


DÉLIVRÉS TOUTE L'ANNÉE 
DES GARES DU RÉSEAU DE L'OUEST 


AUX STATIONS HIVERNALES DE LA MÉDITERRANÉE 
Toutes les gares de la Compagnie des Chemins de Fer 


de l'Ouest (Paris excepté) délivrent aux voyageurs se 
rendant en famille (4 personnes au moins) aux stations 


hivernales suivantes du réseau de la Compagnie P.-L.-M. : 
Agay, Antibes, Beaulieu, Cannes, Golfe-Jouan- 
Vallauris, Grasse, Hyéres, Menton, Monte-Carlo, 
Nice, Saint-Raphaël, Valescure et Villefranche-sur- 
Mer, des billets d’aller et retour de 4re, 2e et 3° classes, 
valables 33 jours et pouvant être prolongés d'une ou de 
deux périodes de 30 jours moyennant un supplément de 
10 0/0 par période. 

Pour connaître le montant de la somme à payer pour 
ces voyages, il suffit d'ajouter, au prix de six billets sim- 
ples ordinaires, le prix d’un de ces billets pour chaque 
membre de la famille en plus de trois. 

Ainsi une famille composée de quatre personnes ne 
paiera, aller et retour compris, qu'un prix égal à sept 
billets simples. Cinq personnes ne paieront que l’équiva- 
lent de huit billets simples, etc., etc. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Les trains de marée de la Compagnie de l'Ouest, qui 
partent de la gare Saint-Lazare pour l'Angleterre le matin 
à 10 heures et le soir à 9 heures, sont maintenant entière- 
ment composés de voitures à couloir. 

De plus, un wagon-restaurant vient d'être ajouté au train 


GIANOLI & 


26. boulevard Magenta. 


MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


SYSTÈME GANS b GOLDSCHMIDT 


Voltmètres et Ampèremètres apériodiques indus- 
triels et de précision. Ohmmètres — Wattmètres et tous | 
autres appareils pour usages Industriels et de Laboratoires. 


CONSTRUCTION IRRÉPROCHABLE. MODÈLES VARIÉS. PRIX TRÈS AVANTAGEUX. 


M. PALEWSKI, 


28, rue de Trėvise — PARIS — 


Ingénieur des Arts et Manufactures 
Téléphone 237=59. 


LACOSTE 


PARIS, 10. 


VENTILATEURS & MOTEURS -- DYNAMOS 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 


TARIF SUR DEMANDE 


MODÈLE SPECIAL DE VENTILATEURS 


de dimensions très réduites et d'un prix très bas fonctionnant sur 110 voits 
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de 10 heures du matin, ce qui permet aux voyageurs de 
déjeuner à leur heure habituelle. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


EXCURSIONS 


AUX 


Stations Thermales et Hivernales 


DES PYRÉNÉES ET DU GOLFE DE GASCOGNE 


Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, Salies-do-Bóarn, ete. 


Tarif spécial G. V. N° 106 (Orléans) 


Des billets d'aller et retour, avec réduction de 25 0/0 en 
1" classe et de 20 0/0 en 2° et 3° classes, sur les prix calcu- 
lés au tarif général d'après l'itinéraire effectivement suivi, 
sont délivrés, toute l’année, à toutes les stations du réseau 
de la Compagnie d'Orléans, pour les stations thermales et 
hivernales du réseau du Midi, et notamment pour : 


Arcachon, Biarritz, Dax, Guétary (halte), 
Pau, Saint-Jenan-de-Lurs, Nalles-de-Béarn, etc. 


Hendaye, 


Chemin de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée. 


La Compagnie P.-L -M. organise, avec le concours de la 
Société anonyme des Vovages Duchemin, plusieurs excur- 
sions en Égypte, Haute-Égypte et Palestine. 


1r Excursion z du 10 décembre 1902 au 7 jan- 
vier 14903, ou du 28 janvier 1903 au 25 février. 


Prix (tous frais compris) : {re classe, 2150 francs. 


2° Excursion s du 10 décembre 1902 au 21 jan- 
vier 1903, ou du ?8 janvier 1903 au 11 mars. 
Prix (tous frais compris) : 17° classe, 2700 francs. 


3° Excursion 3 du 10 décembre 1902 au 5 février 1903, 
ou du ?8 janvier 1903 au 25 mars. 


Prix (tous frais compris) : re classe, 3550 francs. 


S'adresser pour renseignements et billets aux bureaux de 
la Société anonyme des Voyages Duchemin, 20, rue de 
Grammont, à Paris. 


L. FRANCOIS, A. GRELLOU & L° 


43, RUE DES ENTREPRENEURS, 43 
PARIS-GREN EL LE d 


MANUFACTURE GÉNÉRALE 
CAOUTCHOUC ET Gl GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS FILS ÉLECTRIQUES 


LUMIÈRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, ete. 
EXPOSITION DE 4900 : HORS CONCOURS 


COMPAGNIE GÉNÉRALE i 


€ ELECTRICITE 


de CREIL 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7,500,000 Francs 


Siège Social à Paris: 27, 


Rue de Châteaudun. 


Usine à CREIL (Oise). 


MATÉRIEL A COURANT CONTINU ALTERNATIF SIMPLE ET POLYPHASE g 


de TOUTES PUISSANCES 


DYNAMOS pour Electrochimie et Electrométallurgie. 


APPAREILS DE LEVAGE ELECTRIQUES 
Tramways. — Stations centrales. — Transports d'énergie. 


LAMPES A ARC. — COMPTEURS. — APPAREILS DE MESURE. 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


Via CaLais OU BOULOGNE 
Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 
VOIE LA PLUS RAPIDE 


PARIS-NORD A LONDRES 


Hire, 2e, 3e cl. Ë 1,29, 3° cl. 4", 2° cl. | 47,2 cl. lire, 2, 3e cl. | 11e, 2e cl. | re, 2°, 8e dl. 

R i < 3 e w = pe 

> matin e matin *) (W. R ) (W. R.) *)(W. R. 
PARIS-NORD.. . . . départ. |= 8 15 s 8 40 z 45 m. ) 11 35 m. 2 408. | x » 8. | 9 »s. 

Š viâ Boulogoe| = viâ Boulogne] vià Calais | vià Calais |vià Boulogne|viâ Boulogne] vià Calais 
LONDRES. . . . . . arrivée. |$ 3458. & 3458. k 50 8. 7 »8. 10 45 8. 10 45 8. 5 30 m. 


LONDRES A PFARIS-NORD 


dre, 2° cl. are, 2e, 3° cl] are, 2e cl. | re, 9e cl. fie, 2e, 30 cl. |t", 2e, 3e cl. 


CR 
(") (W. R.) €) () (W. R. 
LONDRES. ..... + + + + «+ départ. ou 10 » m. 11 » m. AS, 2 208. 9 ns. 
viå Calais |viå Boulogne) viå Calais |viâ Boulogne|viä Boulogne] viä Calais 
PARIS-NORD. ....... . . . . . arrivée. h 455. 6 05 s. 6 55 8. 9 15 s. 11 45 8. 5 50 m. 


(*) Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closot et lavabo. 
(W. R ) Wagon Restaurant. 


SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE . 
(Via CALAIS) 


La gare de PARIS-NORD, située au centre des affaires, est le point de départ de tous les Grands Express 
Européens pour l'Angleterre, Allemagne, la Russie, la Belgique, la Hollande, l'Italie, la Côte d’Azur, les Indes, 
l'Egypte, etc., etc. | 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 


FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCÉ 


BREVETÉS S. G. D. G. ` 
INVENTEURS. PROPRIÉTAIRES : Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


F.- A. NOËL, Agent général 


BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8°. 
UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


REMÉDE AUX MAUVAIS TIRAGES 
Économie de 15 à 50 °/, suivant les circonstances, 
Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 °fo, 
Fomivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


LÉ installés depuis 48390 à tous les types de chaudières et fours, dans toutes les 
XLL. industries employaut la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLION 
DEPOS EE de chevaux. 
Aucan combustible n'est trop fin ni trop pauvre étant brùlé par le Foyer Mecvrux. 
Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en FRANCE, BELGIQUE, 
SUISSE, qu’en ANGLETFRRE, qui se servent des Foyers MELDRUM. 
SE MEFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 
Chauffeur mécanique en combinnison avec e Foyer MELDRUM 
-Destructeur- de gadoues systèmes KBEAMAN-DEAN et MELDRUM 


UR TOUS RENSEIGNEMENTS, DEVIS ET PROSPECTUS, S'ADRESSER A 


E.-A. NOEL, Agent général 


' Burgeavx : 5, rue Gref.alhe, PARIS, 8 — ATELIERS : 22, avenue d'Argenteuil, à ASNIÈRES. 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


ERE ISOLANTE MOULÉE 


[VORINE MATERE ISOLANTE M 


Ch. ROGER, 35, ruo do Tolbiac, PARIS TÉLÉPHONIE, SONNERIE, ÉCLAIRAGE, ETC. 


SOCIETE CENTRALE D'ELECTRICITE ET DE LAMPE A INCANDESCENCE 


Dis PULSFORD 


RUE TAITBOUT 
PARIS 
Télé phone 


= MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 
DAVID BOLLIER, ORGEN (suisse) 


Fabrication géné- 
rale et matériel com- 
plet pour installa- 
tions de lumière élec- 
trique. 


E 


FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES 


Apparoillage garanti 


ET DE 


1r0 QUALITÉ 


propres monies  DYNAMOS . PHÉNIX, 


Spécialilés en inler- TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
rupleurs, coupes-cir- | DE 0,3 À 200 KILOWATTS 
cuits, raccords, suspen- W : à =. MOTEURS SPECIAUX 


pour 
MACHINES OUTILS 


De 4 à 25, de 25 à 65, de 65 à 125, 150- € 
200-240 volts. Intensité jusqu'à 300 bougies. 


t 


sions lirage central et 
autres, etc. 
PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


CATALOGUE ILLUSTRÉ x Bi nos | + À LPs RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


GRATIS ET FRANCO aa E TABLEAUX 
E L Lampes à arc “ Kremenezky ” 


Adr. télégraphique : ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


FRAM C."OLIVIER & C, ORNANS (Doubs) 


f yie 
DONS | 
- SH i UEA : A 
AU Re 
- HES i aes 


Dynamos et moteurs électriques de = A" a 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. n 


ER er 


ent pen JACQUET FRÈRES, 


y VE ANON Gum 
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ADRESSES UTILES 


Alliot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et. 


câbles. 

Avtsine et GC, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 

Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 

Boudreaux (L.), 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
feuilletés pour dynamos. 

Cadiot (E. H.) et C", 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. 

Chauffier (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. | 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et Ce, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d'énergie 
électrique, système L. Brillié. 

Compagnie électrique parisienne, 23, avenue Par- 
mentier, Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 

Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
de toutes puissances. 

Compagnie française des moteurs à gaz et des 
constructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
— Moteurs Otto. 

Compagnie française pour l’exploitation des 
brevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
Eclairage et traction électriques. — Transmission d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et C'e et Vedoveli et Priestley, 


60, rue de Provence, Paris. — Câbles, fils, appareillage, 
matériel de traction électrique. 
cC" de l’Industrie électrique à Genève. — Appa- 


reils électriques. — Dynamos. — Dépôt à Paris, 26, boule- 
vard de Strasbourg. 

Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie internationale d'électricité, 14l, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
teurs. 


Compagnie pour la fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard, 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. 
Appareillago électrique. 


Ban 


Compteurs d'énergie électrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 

Crépelle et Garand, Ing.-Const.,60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 

Darras (A.), 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. ` 

Digeon (Louis) et Ci (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

Electrométrie usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris. 

Ellison (Georges), 23, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
câbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — Fils et câbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Farcot Frères ct Ci, à Saint-Ouen, Paris. — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. 

Freydier (Vve H.), 204, rue Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris. — Décolletage de précision. 

Fulmen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. 

Française électrique (La), Compagnie de cons- 
tructions électriques et de traction, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, XIXe. 

François (L.), Grellou (A.) et Ci, 43, rue des Entre- 
preneurs, Paris-Grenelle. — Càbles et conducteurs élec- 
triques. 

Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et câbles, appareillage et instruments de mesure. 

Grammont (E. C.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et 
cäbles. — Dynamos et transformateurs. 


tí i 
APPAREILLAGE ELECTRIQUE GRIVOLAS ” 
SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 187b. 


SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 
COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Cie et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 


109-36. 


Ancienne Maison L. DESRUELLES w 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMÈTRES a 


6 L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ”?” 
| MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


E 
0 
GRAINDORGE successeur A 
Ci-devant 22, rue Laugier, © 
Actuellement 81, boulevard Voltaire (XIe) PARIS v, 


a 


industriels et apériodiques sans aimant. 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


f ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 
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Guénée (Albert) et Ci, 14 et 16, rue des Bois, Paris. 
— Appareillage électrique. 


Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de f 


sapin injectés. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumula- 
teurs électriques. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maille- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 

Gabriel et Angenault, 10, rue Gaillon, Paris. — Lampes 
à incandescence. 

« Le Dubel », tampons en bois. — E. Schmitt, conces- 
sionnaire, 60, avenue de la République. 

Manufacture parisienne d’appareîillage électri- 
que, 64, rue de Saintonge, Paris. — Appareillage, matières 
isolantes. 

Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrum 
à tirage forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de com- 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 


Olivier et Gi°, à Besançon et Ornans (Doubs). — Maté- 
riel électrique. | 


Parvillée frères et Gi, 29, rue Gauthey, Paris — . 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (4. et M.), 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Richard (Qh.), Heller et Cis, 18, eité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière.— 
Appareils de distribution pour lumière. 


Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 

Richard frères, Jules Riehard %#, successour, 3. 
impasse Fessart, Paris. — Instruments de mesure. — Appa 
reils enregistreurs. 

Rusch, à Dornbirn (Autriche), représenté par Gri- 
mont et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, Paris. — 
Régulateur hydraulique. 

Sautter, Harié et Gi, 26, avenue do Sufiron, Paris. — 
Eclairage électrique. — Transport de force. 

Société des Établissements Singrün, à Kpinal 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 

Société centrale d’électriceité et de Lampes à 
incandescence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. 


| j _— EEE E DOS RS D RES Des 


AUDE 


G EN y pourlatabriCation aes- 
SCOMPTEURS 
RAI nd op aS MAN 
SL F pagi poulvant e Oaugirard LARIS AIS, | "AE s 
COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ Téléphone APPAREILS DE MESURE C" D'ÉLECTRICITÉ 
Thomson || Modéle A 708.03, 708.04 Ampéremètre Syst? O'K 
a Adresse télé Voltmètre 
16 et 18, B? de Vaugirard ou 

PARIS 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


TISSUS ET VÊTEMENTS IMPERMÉARLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPAREILS 
… TÉLÉGRAPHIQUES 


97, Boul. Sébastopol 
PARIS 


PERSAN-BEAUMONT (Seine-et-Oise) 
SINERTOWN (Angleterre) 


NéàaMes d'Or aux Expositions de Paris, 1878-1881 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 
comprenant tous les articles de notre 
, fabrication. 


EXPOSITION DE 1900 : 2 Grands Prix — 1 Médaille d'Or 


KT Compaguie z À 


au sulfate de ouivre, pour : 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


MICA 


e 


POTEAUX DE SAPIN INJECTÉS 


tramways électriques, 


ADRESSE : QUYAZ-ROCHAT 
L'ISLE, Vaud (Suisse). 


MANUFACTURE PARISIENNE 


D’APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
Anciennes maisons J. BURNS et 0° & G. DE WILDE et G" 


Téléph SOC. ANON. CAP. 500.000 FR 
-254-42 ES RUE COMMINES, I4 PARIS 


NDEUR, ÆcanIC ET | 


I VULCANISÉE == 
MICANITE 


MOULÉES 


PIÈCES 
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AS qq € e CS Re 


Société anonyme des Hauts-Fourneaux de Mau- 
beuge (Nord). — Machines à vapeur système Hogois, 
dynamos. 

Boclété d’exploitation des câbles électriques, sys- 
tème Berthoud-Borel et Cie, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
à Lyon. — Câbles électriques. 

Société anonyme Électricité et Hydraulique, 
27, rue Labruyère, Paris. — Groupes électrogènes, Traction 
électrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc. 

Société française des téiéphones (système Berli- 
ner), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Soclété française d’électricité A. E. G., 20 et 22, 
rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
reillage, moteurs. 

Société du Flamand, 9, rue des Tanneries, à Bordeaux. 
— Mouilures. 

Soclété Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 

Société industrielle d’électrielté, procédés Wes- 
tinghouse, 45, rue de l’Arcade, Paris. — Eclairage et trac- 
tion électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 
teurs. 

Société industrielle des Téléphones, 25, rue du 
Quatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
Câbles électriques. 

Feisset, Vve Brault et Chapron, 14, rue du Rane- 
lagh, Paris. — Moteurs hydrauliques. 

Fagor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 


Uilimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
— Ventilateurs électriques. 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être açcompagnėes d’une bande et de BO cen- 
times en timkres-poste. 


ra 


I. C. KOCH 
MANUFACTURE DE VERNIS 
RIGA, RUSSIE (Fondée en 1843) 


VERNIS A ISOLER 


Vernis pour coller le mica, Ves-uis puur armu- 
res, etc, pour la fabrication de dyzamos, de moteurs 
électriques, etc. 

Garantis exempts de métal, supportant la plus haute 
tension (jusqu'à 43 500 volts. 

ernis inattaquables par les acides pour accu- 
mulateurs. — Vernis colorés brillants pour lampes 
à incandescence {vernis d'immersion). — Vernis 
mats, blancs et colorés pour lampes à incandescence. 
— Vernis spéciaux pour appareils d'éclairage élec- 
trique. Agent général pour ln France : PARIS, 
Eugène PIGNOTF, 33, baulevard Barbés. 


Ingénieurs-Constructours 


e 


Epe 


TUEUR LE 
Sy ptit 
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GKHKAUVIN ET ARNOUX 
186, RUE CHAMPIONNET, PARIS, 18°. 


Obmmètre pour la mesure rapiae des résistances, 
De 0,1 ohm à 20 méghoms. — De 1 ohm à 200 méghoms. 
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CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Augmentation de la durée de validité 
des billets d'aller et retour à prix réduits 
(Grandes Lignes). 


Durée de validité nouvelle : 


Jusqu'à 60 kil. 2 jours, de 61 à 100 kil. 3 jours, de 101 
à 200 kil. 4 jours, de 201 à 300 kil. 5 jours, de 301 à 400 
kil. 6 jours, de 401 à 500 kil. 7 jours, de 501 à 600 kil. 8 
jours, de 601 à 700 kil. 9 jours, de 704 à 800 kil. 410 jours. 

Comme on le voit, c'est pour les longs parcours, une aug- 
mentation qui s'élève à trois jours; il est bien entendu que, 
comme précédemment, les délais indiqués ci-dessus ne 
comprennent pas les dimanches et jours de fêtes qui viennent 
s'ajouter à la durée de validité de ces billets, durée qui 
peut être, en outre, à deux reprises, prolangée de moitié, 
moyennant le paiement, pour chaque prolongation, d'un 
supplément égal à 10 0/0 du prix du billet. 


A VENDRE 
TROIS DYNAMOS CROMPTON, 300 VOLTS 


ET ACCESSOIRES 


s'adresser à l'usine à gaz du Mans (Sarthe) 


BREVETS A VENDRE 
WILHELM BOEHM, de Berlin. 


PROCÉDÉS 


POUR LA 


FABRICATION DES LAMPES 


AVEC DES CONDUCTEURS BE SECONDE GLASSE, ETG 
Nos 295942 -295943 -295944 -295967 et 295968. 


S'adresser : 74, Rathenowersir. à Berlin. 


GRAND PRIX 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 


Volts ct ampèremètres de précision. 


apériodiques, à sensibilité variable. 
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ALBERT GUÉNÉE &z C'E 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


à APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

® MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 

« PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 

" EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
g FREINS électriques pour Ponts roulants. 

$ FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


3 : z mn 3 
E eoo me (A APPAREILS TÉLÁPHONIQUES rt IMC E 
a ciale disposée sans bouton $ $ bd 
FE- pourrecevoir AHI se branchant d'appel pou- Iii Za 
s les fiches de Æ: ER vant s'adap- f gs 
Sg V'appareit Æ MMA sur circuits de sonneries ter sur un | Ba 
2e Lt sans aucune modification Ganee gp 
BE 5 rG a “td 
SE | SEn 
3 Aa az 
ls LUCIEN ESPIR } 
E F 
g PARIS — AAbis, rue de Maubeuge — PARIS Ma 
M D 
2. A 


CATALOGUE GÉNÉRAL ENVOYÉ SUR DEMANDE 


} 


Accumulateurs 


POUR | 


|: ECLAIRAGE 


TOUTES APPLICATIONS 


ee A 
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rendements eleves à toutes admissions 


TÉLÉPHONE 511.86 


INSTALLATIONS A FORFAIT 
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Gazette de 


l'Électricien 


(Supplément hebdomadaire à l'Électricien) 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


Syndicat professionnel des Industries électriques. 
(Suite) (1). 


Impression d'un Recueil contenant des documents officiels. 
— M. le Président rappelle que dans la séance du 13 mai 
lernier la Chambre a décidé d'imprimer un Recueil con- 
enant un certain nombre de documents officiels (lois, 
lécrets, arrétés, etc.) se rapportant à l’industrie électrique. 

M. E. Sartiaux, qui a eu pour mission de préparer ce 
ravail, donne lecture des documents qu’il propose 


(1) Voir le numéro précédent, 


d'adopter et sur lesquels il demande à la Chambre de 
statuer. 

La Chambre approuve, en principe, cette nomenclature, 
sous réserve de quelques additions ou modifications indi- 
quées en séance; elle décide également que le projet de : 
règlement relatif aux installations électriques à l’intérieur 
des maisons, préparé par une Commission spéciale nom- 
mée par M. le Préfet de la Seine, sera de nouveau soumis 
à la Chambre avant d'être inséré dans le recueil. 

Enquête de l'Union des industries métallurgiques et minières 
sur l'application de la loi du 30 mars 1900. — M. le Président 
donne lecture de la lettre ci-après qu'il a recue de l’Union 
des industries métallurgiques et minières et des industries 
qui s’y rattachent, demandant de faire une enquête auprès 


EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 4897. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


QuLEs RICHARD, 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


Fondateur et successeur de la ue RICHARD FEREN 


LT 25, Pue MÉÏNQUE (ue masse resar, Papis (XIX). — s, rue Lurayerte. ENREGISTREUR- PARIS 


Ces galvanomètres se 
recommandent à l’atten- 
tion des ingénieurs élec- 
triciens par les soins 
apportés à leur construc- 
tion et à leur graduation. 
Sur demande et remboursement des 
frais, ils sont accompagnés d'un 
certificat d'étalonnement délivré par 
le Laboratoire central de la Société 
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AMPÈREMÈTRES ET VOLTMÈTRES A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT 


POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 
WATTMÈTRES 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations 
industrielles, permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix de l'appareil. 

Ampèremètres et voltmètres à cadran et enregistreurs. Voltmètres sans self-induction, wattmètres enregistreurs, 
Compteurs horaires. Indicateurs de tension, avertisseurs. Tous nos instruments de mesure sont garantis à moins 


de 1 0/0 d’hystérésis. 


Manomètres, indicateurs de vide à cadran et enregistreurs. Dynamomètres. Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


FOURNISSEUR DES PRINCIPALES COMPAGNIES D'ÉCLAIRAGE ET DE TRANSMISSION DE FORCE 


\ 


Les lettres et communications relatives à la Rédaction de « L'ÉLECTRICIEN » doivent être 
dressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Lecourbe, à Paris, XV’. 

Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, eic.), doit étre 
dressé à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) 

M, J.-A. Montpellier reçoi, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Sainlt-Jacques, toutes les communications verbaies le 


emedi de 4 à 6 houres, 
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des membres adhérents du Syndicat sur les résultats de 
l'application de la loi du 30 mars 1900 et sur les réformes 
qu'il serait possible d'y apporter. 


UNION DES INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES ET NINIÈRES 
ET DES INDUSTRIES QUI 8'Y RATTACHENT 


| Paris, le 28 juillet 1902. 
Monsieur et cher Collègue, 


Le Comité de l’Union des industries métallurgiques et 
minières et des industries qui s'y rattachent a décidé, dans 
sa séance du 8 juillet 1902, de faire auprès des Chambres 
syndicales adhérentes une enquête sur les résultats de 
l'application de la loi du 30 mars 1900 et d'étudier les 
réformes qu'il serait possible d'y apporter. 

Vous savez, en effet, que cette question est actuellement 
à l'ordre du jour; M. Rudelle et plusieurs de ses collègues 
ont déposé à ce sujet à la Chambre des députés une propo- 
sition de loi aux termes de laquelle le personnel protégé 
resterait seul soumis aux prescriptions de la loi du 
30 mars 1900, tandis que le travail des adultes hommes 
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serait toujours réglementé par la loi du 9 septembre 1848, 
sans distinguer si les ouvriers se trouvent ou non dans les 
mémes locaux que des femmes et des enfants. Cette propo- 
sition a été prise en considération par la Commission d’ini- 
tiative de la Chambre sur le rapport de M. Congy. 

D'autre part, plusieurs Chambres de commerce se sont 
préoccupées des inconvénients de la législation actuelle, et 
la réunion des Présidents des Chambres de commerce de 
France, qui a eu lieu à Paris le 5 mai dernier, a émis le 
vœu qu'une liberté complète füt laissée aux adultes, tout 
en acceptant pour les mineurs une réglementation parti- 
culière. 

Dans ces conditions, l'Union des industries métallurgi- 
ques et minières tient à intervenir auprès des membres 
du Parlement dès la rentrée des Chambres. Mais pour 
pouvoir le faire utilement, elle a besoin d’être sérieusement . 
documentée sur les conséquences de la loi dans chacun des 
établissements ressortissant aux Chambres syndicales 
adhérentes. 

Aussi je vous prie de bien vouloir interroger à ce sujet 
les membres de votre Syndicat, en leur faisant observer 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAEILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée en 1861, par A. F@NTAIURE, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 


APPAREILS ÉLESTRIUES 


ÒN TOUS GENRES 


PILES ET ACCUMULATEURS 


des meilleures marques. 
O0 


Matériel pour l’élec- 
tricitè et ses applica- TA ‘: 
tions, verrerie, grès, #71 
porcelaine, vases po- = 0 
reux, vases rectangu- = 
laires en verre de toutes 
dimensions et à la de- 
mande, vases ovales en 


Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS. 


Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits ehimiques purs pour les 
sciences et les arts. 
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Louis DIGEON & C" 
G. MAMBRET et C'e, Successeurs. 


2%, rue de la Montagane-Sainte-Genevléve, PARIS 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 
Exposition de Bordeaux, 1882, 


PARAIT 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


SONNERIES 


(Modèle d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'ARGENT 


Exposition universelle, Paris 1889, 

Exposition universelle, Paris 1900, 
Exposition universelle, Paris 1889, ° 
Exposition d’Edimbourg. M É DAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900 : Æ MÉDAILLES D'OR 
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DE 


Précision et deétéerologie 
MOTEURS A GAZ ET À VAPEUR 


depuis 1/2 cheval 


MATÉRIEL DE PHOTOGRAPHIE 
ET TOUS ACCESSOIRES 


n OBJECTIFS 
MARQUE FONTAINE 
nee ©, 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILILIONSS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


/ 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
158.81 — 158,11 — 258.72 i Elihu-Paris 


Traction électrique 


Eclairage électrique Transport de force 
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La locomotive électrique, représentée ci-dessus, est de notre modèle TMM 30. 

Grâce à ses dimensions réduites (1°25 de largeur), elle peut pénétrer dans les galeries les plus étroites et 
sa puissance est suffisante pour pouvoir transporter, par 24 heures, à une distance de 2 kilomètres du licu d'ex- 
traction, 3.000 tonnes de minerai au moyen de 6 à 8 wagonnets. 

Diverses exploitations minières ou métallurgiques, tant en France qu’à l'étranger, en utilisent déjà yn 
grand nombre, 
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que les critiques qu'ils formuleront contre la législation 
actuelle, n'auront d'intérêt et ne pourront nous aider dans 
les démarches que nous éomptons faire auprès du Parle- 
ment, que si elles sont basées sur des faits d'ordre tech- 
nique et d'ordre social. 

Il est donc nécessaire de nous faire connaitre les troubles 
dans l’organisation du travail et les préjudices causés aux 
ouvriers adultes et protégés, en nous indiquant d’une 
façon précise, les inconvénients au point de vue de l'orga- 
nisation du travail, par exemple, le ralentissement dans la 
production, le renvoi d’apprentis et autres faits semblables 
qui ont été, dans chaque usine, la conséquence de la loi 
de 1900. 

Dès que vous aurez les réponses de vos adhérents, je 
vous prie de bien vouloir nous les transmettre. 

Veuillez agréer, Monsieur et cher Collègue, l'expression 
de mes sentiments distingués. 

Le Président, 


DuvaL. 


La Chambre invite les membres du Syndicat à faire 
connaître leurs observations dans ie plus court délai 
possible. 


Affaires diverses. — 1° M. le Président propose à la 
Chambre de prendre un abonnement ou de demander 
l'échange du journal la Houille blanche, qui contient des 
renseignements intéressants. Cette proposition est adoptée. 

20 M. le Président donne lecture des lettres qu'il a reçues 
de M. le Directeur de l'Office national du commerce exté- 


rieur, la première remerciant la Chambre de la subvention 
de 150 francs qu’elle a allouée à l'Office pour l'année 1902, 
la seconde, offrant à la Chambre quelques monographies 
publiées par l'Office. 

3° M. le Président a recu de la « Mutuelle Transports » 
une étude relative à une proposition de loi de MM. Rabier 
et Vigier adoptée par la Chambre des députés, concernant 
l'addition à l’article 103 du Code de commerce, d'un para- 
graphe destiné à maintenir dans les tarifs spéciaux des 
Compagnies de chemins de fer, la responsabilité prévue 
par cet article. Ce document, déposé au siège social, est à 
la disposition des membres adhérents qui désireront le 
consulter. 

40 M le Président communique une lettre de la Chambre 
syndicale des fabricants de jouets et jeux, relative à un 
projet d'organisation de foire de Paris, analogue aux foires 
de Leipzig et de Berlin. Cette Chambre demande que le 
Syndicat désigne un délégué pour faire partie du Comité 
d'organisation. La Chambre désigne M. Radiguet. 

5o M. le Président donne lecture d'une lettre de l'Asso- 
ciation française pour la protection de la propriété indus- 
trielle communiquant le projet de modifications à apporter 
à la loi du 8 juillet 1844 sur les brevets d'invention. 

La Chambre décide de donner en principe son adhésion 
à ce projet. 

6° Une Exposition internationale de l’automobile, du 
cycle et des sports, organisée par l’Automobile-Club de 
France, aura lieu à Paris, du 10 au 25 décembre 1902. 

MM. les membres du syndicat, qui désireraient prendre 
part à cette exposition, devront s'adresser directement au 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 


HORS CONCOURS, 


MEMBRE DU JURY 


GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


« Hercule-Pro 


TURBINE HERCULE PROGRÈS 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries, 
Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l’Etat français 90.4 p. 100. 


Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
grès » supérieur à celur de tout autre syslème ou 


imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois ff 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. efi 
AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. 
tallation facile. — Prix modérés. 
Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prétes 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d’ Encouragement pou 
l’industrie Nationale, pour perfection 
nements aux turbines hydrauliques. 


— Ins- 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anenymo au capital de 1,500,000 fr., à PINAL (Tasqes). 


_ 


pour 


AGENT POUR LA FRANCE : Ad. 


R F :RENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


POTEAUX TELÉGRAPHIQUES ET MATS CONDUCTEURS 


Inatalintions électriques 
en excellent bois de la FORÊT NOIRE, imprégnés d'après le système KYANct le règlement de l'Administration des Postes et Télégraphes allemande. 
TRAVERSES DE 'CHEMINS DE FER 


EN TOUT BOIS ET DE TOUTES DIMENSIONS, BRUTS OU IMPRÉGNÉS 
GRANDE PRODUCTION — 9 CHANTIERS D'IMPRÉGNATION ET DE CRÉOSOTAGE 
Situation favorable pour l'exportat. on dans tous les pays. 


HIMMELSBACH FRÈRES. — FRIBOURG, Bade. 


SEGHERS, rue Joubert, 18, PARIS, IX°. 
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commissaire général délégué, M. Rives, 6, place de la 
Concorde. 

1 La Chambre décide d'imprimer dans le Bulletin la 
circulaire du Ministre du commerce, de l’industrie, des 
postes et des télégraphes, du 21 septembre 1902, sur 
applicat ion du décret du 28 mars 1902. 

8 M. Chaussenot fait connaitre que, comme délégué au 
Congrès de la houille blanche, il a proposé et fait adopter 
un vœu, ayant pour but d'inviter les industriels qui ont à 
réaliser des installations électriques dans la région, à 
n'utiliser et à n'employer que du matériel de construction 
francaise. 

Projet de réorganisation du Bureau de contrôle des installa- 
tions électriques. — Après avoir donné lecture du rapport 
présenté par la Commission de la Chambre syndicale 
chargée d’étudier le projet de réorganisation et de fonction- 
nement du Bureau de contrôle des installations électriques, 
M. le Président ouvre la discussion sur les conclusions de 
ce rapport. 

M. Bancelin propose, purement et simplement, d'auto- 
riser M. Roux à rembourser le syndicat des sommes dont 
il est redevable, en vertu de son contrat, et de le libérer de 
la tutelle du syndicat. 

M. Clémancçon, après avoir demandé une explication sur 
le paragraphe 5 de l'avenant du 21 février 1895 au contrat 
de M. Roux, critique la composition indiquée pour le 
Comité de direction dans la nouvelle organisation. 

M. Javaux appuie cette critique et propose que la moitié 
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des membres de ce Comité soit nommée par la Chambre 
syndicale. 

M. Chaussenot fait remarquer l'intérêt qu'il y aurait à 
ce que le syndieat des usines d'électricité soit également 
représenté dans ce Cornité. 

M. E. Sartiaux fait la même observation en ce qui con- 
cerne les abonnés au Bureau de contrôle. 

M. Journet demande quelques explications au sujet du 
mode de renouvellement des membres du Comité de direc- 
tion : Il estime que les délégués qui en feront partie 
devront être remplacés régulièrement. M. E. Sartiaux 
pense que cette question sera plus utilement réglée par la 
Commission qui étudiera l'organisation définitive du 
bureau. | 

M. Clémancon ajoute que si la Chambre admet définiti- 
vement l'organisation projetée, le personnel du Bureau de 
contrôle devra observer strictement les règles tracées à 
l'article 2 du programme d'organisation du Bureau de 
contrôle arrêté par la Chambre dans sa séance du 10 jan- 
vier 14893. 

Cette proposition est adoptée. 

M. Meyer-May fait remarquer qu'il n'y a pas lieu, à son 
sens, de maintenir les fonctions de la Commission de con- 
trôle des recettes et des dépenses; il appartiendra au Comité 
de direction de nommer dans son sein les Commissions 
qu’il jugera utiles. La Chambre adopte cette manière de 
voir. 

Après un échange d'observations entre les divers mem- 
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industriels et apériodiques sans aimant. 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 
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bres présents, M. le Président met aux voix les proposi- 
tions suivantes : 

19 Y a-t-il lieu de rendre à M. Roux sa liberté complète 
tout en lui conservant le patronage du Syndicat? 

A l'unanimité, cette proposition est repoussée. 

2° Y a-t-il lieu d'examiner le projet de suppression du 
Bureau de contrôle après liquidation des comptes ? 

A la majorité des voix la Chambre repousse également 
cette proposition. 

3e Y a-teil lieu de renvoyer à la Commission le nouveau 
projet d'organisation pour le modifier suivant les observa- 
tions qui viennent d’être faites? 

A la majorité des voix, la Chambre adopte cette propo- 
sition et exprime le vœu que le projet de la Commission 
tende à resserrer les liens qui unissent le Bureau de con- 
trôle au Syndicat, 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 6 h. 20. 


Le Président, 
C. Miné. 


Le Secrétaire, 
A. Meyer- May. 


DECOLLETAGE 


SPÉCIALITÉS POUR ÉLECTRICITÉ, AUTOMOBILES, OPTIQUE, INSTRUMENTS DE MESURE ss 
Vis et Pièces détaehées de toutes sortes 


Mae Maison J. Paccard, fondée on 1878 — Ve H. PREYDIER, suco”, 204, ro St-Mamr (9, passage Hébrard) Paris 
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Le Cours public de Photographie, en vingt lecons, confié 
à M. Ernest Cousin par la Société francaise de Photo- 
graphie, s'est ouvert, pour la 8° année, le mercredi 26 no- 
vembre 1902, à 9 heures du soir, pour être continué les 
mercredis suivants, à la même heure, dans les locaux de 
la Société, 76, rue des Petits-Champs, à Paris. Les dames 
sont admises. 

Sa 
Isolants industriels (Commission d’études sur les 
gammes). | 

Le plus grand empirisme, la plus eomplète incertitude 
règnent encore sur les propriétés, les caractéristiques physi- 
ques et la constitution chimique des gommes. 

En vue d'élaborer un programme de recherches chi- 
miques et physiques sur les isolants industriels, la Société 
amicale des ingénieurs électriciens a nommé une Commis- 
sioa com posée da : 
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Paris. 141, Rue Lafayette. Paris. 
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Type de 11 a 30 kilowatts. 


TOUTE PUISSANCE 


DYNAMOS ET MOTEURS 


à courant continu 


Type de 40 a 300 kilowatts. 
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MM. Eug. Sartiaux, président; Blondin, rapporteur; 


Loppé, Iung, Boistel, Montpellier, Vigneron, membres. 

La Commission ayant chargé M. Lamothe, maître de 
conférences de la faculté de Clermont-Ferrand, de l'exécu- 
tion de ce programme, ce dernier a déposé le rapport sui- 
vant qui a été adopté : 


Rapport sur un programme de recherches relatives 
aux isolants industriels. 


I. — EXPOSÉ DE LA QUESTION, 

Les matières isolantes employées aujourd'hui dans lin- 
dustrie ne peuvent, en raison de leur nombre et du défaut 
de nos connaissances sur ce sujet, être classées méthodi- 
quement ; on doit se borner à les diviser en deux groupes : 

le Les matières isolantes employées telles qu’elles nous 
sont fournies par la nature ou n’ayant subi avant leur 
emploi industriel que des manipulations simples, — mé- 
caniques le plus souvent, — ne paraissant pas en modifier 
la composition chimique et ayant pour but d'enlever ce 
qu on est convenu d'appeler les impuretés : telles sont les 
guttas; 

2° Les matières isolantes formées par des mélanges de 
substances naturelles ou artificielles auxquelles on fait ou 
non subir des opérations chimiques, accom pagnées où non 
de manipulations mécaniques modifiant leurs propriétés 
chimiques et physiques. 

La constitution chimique des substances naturelles uti- 
lisées dans ces deux groupes d’isolants est aujourd'hui des 
plus mal connues, bien que de nombreux travaux aient été 
effectués dans le but de la déceler. Pour cette raison, les 
propriétés chimiques et mécaniques électriques de ces 
substances sont mal déterminées, les nombres donnés par 


les divers expérimentateurs qui les ont étudiées ne s'appli- 
quent qu'aux échantillons examinés par eux. 

Une incertitude plus grande encore règue sur la consti- 
tution et les propriétés des matières isolantes constituées 
par des mélanges de substances natureltes ayant ou non 
subi des manipulations chimiques où physiques. Nous 
ignorons à peu près complètement le rôle que joue chacun 
des constituants ainsi que l'influence d’une modification 
de la proportion relative de ces constituants. 

Pour les matières formées de mélanges de substances 
artificielles, nous sommes parfois mieux renseignés, bien 
rarement cependant, sur leur constitution chimique, mais 
là encore, le rôle de chaque constituant et de sa proportion 
dans le mélange nous échappe. 

L’état actuel de la question des isolants industriels pré- 
sente donc quelque ‘analogie avec l’état de la question des 
fers, fontes et aciers, il y a un demi-siècle. Par suïte de la 
nature imparfaitement connue du minerai employé, Îles 
produits de telle usine avaient les qualités requises pour 
certaines applications, mais ne pouvaient être utilisés pour 
d’autres usages tandis que les produits de teile autre usine 
ne convenaient pas à ces derniers et convenaient pour tes 
premiers. On ignorait alors la composition exacte des mi- 
nerais employés et l’on n'avait qu’une connaissance bien 
imparfaite des réactions chimiques mises en jeu dans les 
opérations métallurgiques. 

On sait combien cette question a fait de progrès. Grâce 
à des recherches d'ordre théorique, on s'est rendu compte 
de l'influence qu'ont sur les qualités des produits fabriqués 
les plus faibles proportions des matières etrangères conte- 
nues dans les mineraïs de fer; on a pu non seulement pré- 
voir et définir ce que donnera, après traitement, un minerai 
dont l’analyse a fait connaître la constitution chimique, 
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mais encore calculer ce qu'ii convient d'ajouter à ce mi- 
nerai pour obtenir un fer, une fonte ou un acier possédant 
certaines qualités mécaniques ou magnétiques fixées à 
l’avance. 

C’est vers un but semblable que doivent être dirigées les 
recherches sur les isolants; ces recherches seront donc, 
avant tout, des recherches d'ordre théorique, mais elles 
devront tendre vers une conclusion pratique. 


JI. — PROGRAMME DES RECHERCHES. 


Programme d'ensemble. — Etant donné l’état actuel de la 
question, tracer un programme détaillé de ces recherches 
serait impossible. Nous nous bornerons à indiquer les 
divers points qu’il nous parait désirables d’élucider : 

1° Rechercher les composés chimiques définis qui se 
trouvent à l'état de mélange ou de combinaison dans les 
substances naturelles employées dans la fabrication des 
matières isolantes; 

2° Etudier les propriétés électriques, mécaniques et chi- 
miques des composés définis et purs provenant de subs- 
tances naturelles ou formées par réactions du laboratoire. 

Par propriétés électriques nous entendons: la résistivité, 
la rigidité diélectrique, le pouvoir inducteur spécifique, 
l'hystérésis diélectrique. 

Par propriétés mécaniques : l’élasticité et la résistance à 
la rupture. 

Par propriétés chimiques : 

a) La manière dont se comporte la substance, lorsqu'elle 
est abandonnée à l’action de l'air, de l’eau douce, de l'eau 
de mer, et placée dans un sol quelconque; 

b) Son action sur les corps avec lesquels elle peut être 
mise en contact dans les applications industrielles, en par- 
ticulier son action sur le cuivre et éventuellement sur 
l'aluminium ; 

c) Ses propriétés chimiques proprement dites en vue 
d'arriver, si possible, à la préparation synthétique de 
substances isolantes naturelles et à la connaissance exacte 
des réactions chimiques qui entrent en jeu dans les traite- 
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ments industriels auxquels on soumet quelques-unes de 
ces substances. 

Toutes ces propriétés électriques, mécaniques et chi- 
miques devront être étudiées dans des conditions bien 
déterminées de température et de pression; on examinera 
l'influence qu'ont sur elles des variations de ces conditions; 

3° Faire une étude svstématique du même genre des 
mélanges de ces composés définis et purs, en effectuant les 
mélanges dans diverses proportions. Essayer de dégager de 
cette étude l'influence de la nature et de la proportion des 
constituants sur les propriétés de ces mélanges. Effectuer 
autant que possible la confection de ces mélanges dans les 
proportions et dans les conditions où elle se trouve dans la 
nature ou est exécutée dans l'industrie. 

Questions particulières. — Elucider ces divers points serait 
résoudre presque entièrement, sinon complètement, la 
question des diélectriques industriels : ce ne peut être que 
le résultat d'un labeur prolongé de plusieurs chercheurs. 
Aussi, tout en engageant ceux-ci à diriger leurs travaux 
suivant la voie qui vient de leur être tracée, croyons-nous 
devoir signaler quelques questions spéciales, peut-être plus 
facilement résolubles et dont les solutions marqueralent 
une étape dans cette voie. 

Ces questions qu’il appartient aux industriels de poser 
seraient les suivantes : 

1° Déduire d'une étude comparative des propriétés 
d'échantillons de guttas qualifiées pratiquement bonnes, 
médiocres, mauvaises, un procédé permettant de classer 
un échantillon de gutta inconnue dans une de ces catégo- 
ries plus rapidement et plus sûrement que par les procédés 
actuels ; 

2° Chercher un procédé analogue pour la classification 
des caoutchoucs ; 

3° Elucider les réactions qui entrent en jeu dans la vul- 
canisation des caoutchoucs et des nombreuses autres subs- 
tances auxquelles on fait subir cette opération; 

4o Dans les câbles isolés à la cellulose, quel est exacte- 
ment le rôle joué par celle-ci? A-t-elle un rôle actif ou 
bien sert-elle simplement de support aux diverses subs- 
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tances dont on l'imprègne qui, elles, joueraient alors un 
rôle actif? 

5e En supposant que la cellulose joue le rôle actif, re- 
chercher un procédé pratique de dissolution de la cellulose 
permettant de l'appliquer sur les conducteurs à l'état 
fluide ou à l'état plastique en vue de simplifier la cons- 
truction des càbles à la cellulose. 


* 
x x 


Les forces motrices du Foron de Scionzier. 


Notre confrère, Echo de Francigny, publie une intéres- 
sante chronique sur l’utilisation des forces motrices du 
Foron de Scionzier. Nous en détachons les principaux 
passages : 

La commune de Scionzier, centre principal de l'indus- 
trie horlogère savoisienne, vient de projeter la création 
d'une usine électrique dont les dépenses, évaluées à 
150,000 francs environ, seront couverts par un emprunt. 

Du Reposoir descend une rivière à pentes rapides, le 
Foron, encaissée dans des gorges profondes et pittoresques. 

Le projet comporte une dérivation des eaux de ce tor- 
rent sur une longueur de canalisation en tôle d'acier de 
1550 mètres. Le diamètre des conduites sera de 40 centi- 
mètres. Leurs zones d'épaisseur seront variables suivant la 
chute : de 3 millimètres au-dessous de la prise d'eau, elles 
arriveront progressivement à 9 millimètres aux tuyaux 
arrivant à l'usine projetée. La chute effective est de 
17 mètres et le débit minima de l'eau est de 150 litres à 
la seconde; la force obtenue sera de 300 à 350 chevaux. 

A l’usine électrique trois unités, — turbines et dynamos 
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génératrices, — de chacune 150 chevaux, seront prévues. 
Sa troisième unité servira de réserve et l’eau sera rendue 
sans interruption au premier barrage pour alimenter les 
usines inférieures. 

La canalisation et l'usine électrique seront construites 
entièrement sur le domaine appartenant à la commune. 
Leur installation sera établie avec toutes les précautions 
voulues et munie des appareils de sécurité nécessaires pour 
mettre le personnel chargé de la surveillance à l'abri de 
tout danger. 

De l'usine génératrice partiront trois lignes principales 
à haute tension, à trois fils chacune; elles alimenteront 
les trois communes : Scionzier, Cluses et Marnaz. Une 
quatrième alimentera Neyrolles, hameau de Scionzier. Ces 
lignes arriveront aux transformateurs triphasés réduisant 
la haute tension de 3000 volts à la basse tension de 
120 volts. De chacun des transformateurs partiront des 
réseaux à trois fils sur lesquels seront branchées les déri- 
vations alimentant toutes les rues pour le service de la 
force motrice et de l’éclairage. Ces réseaux seront installés 
dans les quartiers principaux et ce n’est qu'au fur et à 
mesure des besoins que les dérivations aux maisons situées 
dans les petites artères seront installées. 

Pour lutter contre la grande concurrence étrangère, la 
construction de l'usine électrique de Scionzier devient 
absolument nécessaire. Parmi les installations électriques 
de la Haute-Savoie, dont le but est de mettre au service de 
l'industrie les nombreuses forces des cours d’eau, celle de 
Scionzier sera certainement des plus utiles, par suite du 
grand nombre d'ouvriers, d’industriels qui en bénéficieront 
et de la prospérité de la région qu’elle devra desservir. 


Presse n° 30- 


(ci-contre) 


pour Tôles de Dynamos 
af — 

Cette presse munie de mé- 
canismes d'éjection fonc- 
tionnant d'une façon cer- 
taine et consommant peu de 
force, dégage la feuille et 
les déchets sans les ressorts 
généralement employés et 
dont l'action est incertaine 
tout en absorbant une forte 
partie de la puissance de la 
machine. La matrice et le 
poinçon sont disposés de 
facon à découper d'un seul 
coup un anneau (ou un seg- 
ment) avec les encoches; 
opérant ainsi, on évite l'ex- 
centricité qui se produit 
entre les deux circonféren- 
ces lorsqu'on opère en deux 
ou plusieurs fois et on as- 
sure une uniformité absolue 
dans les divisions de la den- 
ture. Les rainures, le clave- 
tage se poinçonnent aussi du 
même coup, 


10 GAZETTE DB L'£LECTRICIEN 


29 Novembre 1992. 


Avec la crise horlogère que nous traversons actuellement, 
il importe de travailler plus économiquement si nous ne 
voulons voir à bref délai la décadence de l'industrie horlo- 
gère dans notre région tout entière. Et cependant, n'est-ce 
pas cette industrie qui a introduit un peu de bien-être 
dans nos maisons? n'est-ce pas elle qui assure le pain à 
près de 10,000 habitants répartis à Scionzier et dans les 
communes environnantes : Cluses, Marnaz, Vouzy, Mont- 
Saxonnex, Pontchy, Saint-Pierre-de-Rumilly, Marigaler, 
La Frasse, Arâches, Magland. 

Les prix de la lumière et de la force motrice, relative- 
ment élevés à l'heure actuelle, en devenant plus modérés, 
permettront à un graud nombre de familles d'avoir chez 
elles la lumière électrique qui représente sur les autres 
modes d'éclairage les immenses avantages que l’on connait, 

La première condition pour cela est de trouver une 
force motrice bon marché. Elle sera facilement obtenue par 
l'utilisation des chutes du Foron. Cette rivière est tout 
indiquée pour la production d’une force motrice destinée à 
actionner les turbines. La force et la lumière bon marché, 
les machines à vapeur, les moteurs à pétrole et à benzine 
deviendront inutiles dans les localités desservies. La dis- 
tribution de la force motrice à des conditions favorables 
ne sera-t-elle pas un encouragement à l'établissement 
d'industries nouvelles dans notre région? Peut-être même 
pourrions-nous espérer un jour voir le tramway électrique 
sûtre Bonneville et Cluses. Il est intéressant de constater 
les nombreuses applications des moteurs électriques dans 
toutes les branches de lá petite industrie et leur introduc» 
tion dans l'atelier de famille. Ces moteurs peuvent s'appli- 
quer avec une grande facilité à toutes sortes de machines 
pour servir aux besoins les plus divers, mêmes agricoles. 


* 
+ + 


La détérioration des câbles électriques 
par la foudre. 


Dans la séance de l’association électrotechnique alle- 
mande du 22 avril dernier, M. l'ingénieur en chef Wil- 
kens a lu un rapport sur une détérioration des câbles des 
usines électriques de Berlin occasionnée par la foudre tom- 
bant pendant un grand orage le 14 avril précédent. 

Dans la rue Rosenthal la foudre était tombée sur un 
mât conducteur qu’il a tordu, et de là elle s’est abattne 
sur le réseau de càbles d'éclairage. Le haut du màt, sur 
une longueur de près de í mètre, était découpé en spirale 
et le fer en fusion tombait sur le sol. 

D’après l’avis de M. l'ingénieur en chef Wilkens, il n'y 
a aucun doute que la foudre a pénétré immédiatement du 
mât dans le câble placé à côté; mais comme, à partir du 
mât, le câble a été fondu dans deux directions, il a fallu 
que la foudre se divise. 

L'un des câbles était complètement fondu sur une lon- 
gueur de 20 mètres et soudé sur le câble voisin; ce dernier 
n'a eu que l'enveloppe partiellement coupée comme avec 
des ciseaux; plus loin la foudre était également entrée 
dans ce câble qui fut détérioré sur une certaine longueur; 
puis vient une longueur de 20 mètres où les deux câbles 
sont restés intacts; et, finalement, il y a encore une ion- 
gueur de 22 mètres où les deux cèbles sont complètement 
détruits. 

Ici le cuivre conducteur fit une matière com pacte avec 
le sable et la terre. 

Le diamètre du câble en question est de 500 millimètres. 
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Comme on emploie pour les paratonnerres des conduc» 
teurs de cuivre dont le diamètre a généralement 50 milli- 
mètres, on voit combien il est important de déterminer si 
un coup de foudre trouve une énergie suffisamment grande 
pour fondre une quantité de cuivre de 180 kilos, comme 
dans le cas en question. 

M. le docteur Strecker, ingénieur des postes et télégra- 
phes, met en doute la théorie de M. Wilkens et croit 
plutôt pouvoir attribuer la fusion à la station centrale. 
Si un coup de foudre renfermait une telle quantité 
d'énergie, tous les paratonnerres existant actellement se- 
raient insuffisants. 


* 
* x 


Formations de Sociétés. 


Bordeaux. — Formation de la Société en nom collectif 
Liauzun et (iie, régulateur pour appareil à gaz acétylène, 
16, rue Gaspard- Philippe. — Durée, 10 ans. — Acte du 
te" octobre. 


Cambrai. — Formation de la Société anonyme dite 


« Iaterdational-Acétylène » au Cateau. — Durée, 50 ans. 
— Capital, 15 000 fr. — Acte du 23 septembre. 
Montélimar. — Formation de la Société anonyme dite 
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e Société électrique de Dieulefit- Valéras, à Béconne. — 
Durée, 50 ans. — Capital 251 000 fr. — Acte du 23 sap- 
tembre 1902. 

Paris. — Formation de la Société en nom collectif 
E. Wertheimer et A. Stern, articles d’incandescence par 
l'alcool et le gaz, 55, rue du Château-d’'Eau. — Durée, 
5 ans. — Capital, 4 000 fr. — Acte du 13 actobre, 


* 
++ 


! Modification de Sociétés. 


Paris. — Modification aux statuts et prorogation de 
61 ans et 3 mois de la Société anonyme dite « Compagnie 
anonyme de tramways électriques de Nice-Cimiez », 12, 
rue de Londres. — Acte du 25 septembre. 

Paris. — Modification de la Société anonyme francaise 
d'entreprise et d'exploitations électriques, 50, boulevard 
Haussmann. — Transfert du siège, 73, même boulevard — 
Acte du ? octobre. i 

Paris. — Modification de ła Société anonyme dite 
Compagnie pour léclairage des Villes et la fabrication des 
compteurs et appareils divers, 174, rue Lafayette. — No- 
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mination d’administrateurs :et de commissaires. — Acte 
du 4 octobre. 

Paris. — Modification de la Société anonyme « La Say- 
man », Omnium industriel d'électricité (en liquid.}), 28, av, 
de l'Opéra. — Nomination de M. Manteau, liquidateur, en 
remplacement de M. de Marçay, démissionnaire. — Acte 
du 4 octobre. 


* 
+ s 


Dissolution de Sociétés. 


Alais. — Dissolution de la Société Buclon et Cie, appareils 
à gaz acétylène, lampes de mines. — Jug. du 18 octobre. 
— L. M. Périer (Paulin). | 


Y 
+ + 


Déclaration de faillite. 


Paris. — MM. Triilet et Cie, constructeurs-électriciens, 
183, faubourg Poissonnière. — Jug. du 31 octobre. — S. 
M. Craggs. 

Paris. — M. Larroche, appareils à acétylène rue Nollet. 
— Jug. du 24 octobre, — B. M. Chardon. 


* 
x # 


Ventes de fonds de commerce. 


Paris. — M. Greil a vendu un fonds d'installations élec- 
triques, 108, rue des Dames, à M. Sellier. 

Paris. — M. Gondamin a vendu un fonds d'électricité, 
8, rue Bayen, à M. X .. 

Paris. — MM. Beau et Cie ont vendu un fonds de galva- 
noplastie, 15, rue Etex, à MM. Beau et de Boischevalier. 


29 Novembre 1902. 


Lille. — M. Lemay a vendu un fonds de fils et câble: 
électriques, 32, rue Ballon, à MM. Henn et Nyssens 
_ Boulogne — M. Jeannon a vendu un fonds d'électricit:, 
99, Grande-Rue, à M. Gény. 


k 
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Maisons qui se créent. 
Chambéry. — M. Fontana, électricien. 


* 
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BREVETS D'INVENTION A NÉGOCIER 


Perfectionnements à Pisolement des 
conducteurs électriques. Brevet français du 
44 aoùt 1900, n° 303 025. 

Perfectionnements apportés aux éclissa- 
sages de rails de voies ferrées électriques. 
Brevet francais du 30 juillet 1898, ne 280.205. 

Perfectionnements apportés aux appareils 
téléphoniques. Brevet francais du 25 aoùt 
1896, no 259 178. 

Relativement à la vente ou à la cession de 
licences d'exploitation de ces brevets, s'adres- 
ser à M. C. CuAssevenT, 13, bt Magenta, Paris. 


BREVETS D’INVENTION 

Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. | 

321.692. — Zehden. — Traction électrique (2 juin 192. 
321.696. — Hutchison Acoustic Company. — Téléphone 
portatif (3 juin 1902). | 


SCHNEIDER & C" 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue d’Anjou 


MOTEURS A VAPEURS 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


ELECTRICITE 


Installations complètes pour la production et l’utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomotives électriques 
Grues, Treuils Ponts rculants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


Dynamos Schneider type S à courant continu 
Dynamos et Transformateurs à courants alternatifs 


(Brevets ZIPERNOWLKY, DERI et BLATY) 


Appareils à courants diphasés, système Ganz (Brevets N. TESLA). 


-m mm - 
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321.697. — Hutchison Acoustic Company. — Piles élec- 
triques (3 juin 1902). 

321.699. — Hutchison Acoustic Company.— Accumula- 
teurs (3 juin 1902). 

321.706. — Burke. — Systèmes téléphoniques (3 juin 
1902). ! 

321.711. — Berliner Maschinenbau Act. Ges., vormals, 
L. Schwartzkopf. — Transformateur à courants polyphasés 
3 juin 1902). 

321.730. — Société Industrielle des Téléphones. — 
Lampe à arc à vase clos (3 juin 1902). 

321.735. — Vulkan Maschinenfabriks Act. Ges., vormals 
Gutjahr et Müller-Rheinard Fernau et Co. — Accouple- 
ment électromagnétique (4 juin 1902). 

321.138. — Norden. — Douille de lampes électriques 
(4 juin 1902). 

321.761. — Schmid. — Compresseur d'air électrique 
(6 juin 1902). 

321.764. — Pradier. — Gaines à caniveaux pour conduc- 
teurs électriques (6 juin 1902). 

321.768. — Russo. — Dynamo-électrique sans collecteur 
(6 juin 1902). 

321.769. — Meng. — Conducteur électrique souple (6 juin 
1902). 

321.785. — Mildé. — Sonnerie électrique mécanique 
H5 avril 4902). 

321.795. — Meyer. — Compteur de conversations télé- 
phoniques (21 avril 4902). 

321.812. — Bouchet. — Appareil hydro-électrique pour 
river, poinconner, etc. (12 mai 1902). 

321.813. — Dessauer. — ‘Tubes de Rœntgen (13 mai 
902). 


Poire spé- 
ciale disposée 
pour recevoir 
les fiches de # 3 
rapan “ 


LUCIEN 


¿ 
i 
J 
rÈ 
gE 


CATALOGUE GÉNÉRAL ENVOYÉ SUR DEMANDE 


APPAREILS TÉLÉPHONIQUES Á 


se branchant 
sur circuits de sonneries 
sans aucune modification 


RP a A a AT A a 


PARIS — Ati, rue de Maubeuge — PARIS 


29, boulevard des Italiens, 
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& 321.823. — Rudolph. — Voie pour chemins de fer élec- 
triques (26 mai 1902). 

321.826. — Veuve Charron et Bellanger. — Bouton- 
poussoir électrique (27 mai 1902). 

321.837. — Coustau. — Ozoneur inhalateur transportable 
(5 juin 1902). 

321.847. — Chaudoreille. — Sécurité pour lignes à 
haute tension électrique (5 juin 1902). 

321.858. — Perret. — Vérificateur de conduites électri- 
ques (6 juin 1902). 

321.861. — Candillon. — Porte-halaiïà action excentrique 
(6 juin 1902). 

321.876. — Sémat. — Téléphote (7 juin 1902). 

321.894. — Weston et Benecke. — Instrument mesurant 
les courants électriques (9 juin 1902). 

321.895. — Weston et Benecke. — Intrument indiquant 
et enregistrant les courants électriques (9 juin 1902). 

321.896. — Weston et Benecke. — Enregistreur électri- 
que pour instruments mesurant les courants (9 juin 1902). 

321.898. — Hopfelt. — Lampe à arc (9 juin 1902). 

321.903. — Lafaurie. — Récepteur télégraphique impri- 
mant (10 juin 1902). 

321 922 — Winship. — Accumulateur (10 juin 1902). 


o 
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Certificats d’addition. 


299.581. — Vialet-Chabrand. — Appareil électrique pour 
la transmission des ordres (14 mai 1902). 

310.951. — Lambert. — Compteur horaire (16 mai 1902). 

317.655. — Postel-Vinay. — Manœuvre à distance des 
régulateurs de moteurs électriques (17 mai 1902). 


N° K 145. 
— Poste fixe 
sans bouton 
d'appel pou- 
vant s'adap- f 
ter sur un 
circuit de W 
sonnerie, 


"appel 
K 160 on 


le n° K 146. 


ESPIR 


N° K 140. — Poste avec bouton d 


pouvant être employé avec le n° 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


SYSTÈME BERLINER 


PARIS, 2°. Téléphone 2177-08 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


BREVETÉ S. G. D. G. 


(LE PLUS PUISSANT MCROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 


CATALOGUE FRANCO 
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316.588. — Fayol. — Trolley pour tramways électriques 
(22 mai 1902). 

947.166. — Daumarie et Doigon. — Télégraphie multiple 
(16 avril 1902). 

915.748. — Regaud et Maury. — Couveuse à chauffage 
électrique pour enfants nouveaux-nés (22 avril 1902). 

318.858. — Offenbroich et Mafell. — Avertisseur d'in- 
cendie électrique automatique (24 avril 1902). 

296.354. — Popoff. — Récepteur téléphonique de dé- 
pêches envoyées au moyen des oscillations électro-magné- 
tiques (28 avril 1902). 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA 
MÉDITERRANÉE 


Billets d'aller et retour 
A PRIX RÉDUITS 


DE PARIS A ROME 


(ou VICE-VERSA), VIA MONT CENIS 


La Compagnie délivre, pendant toute l'année, des billets 
d’aller et retour, à prix réduits, de Paris à Rome (ou vice- 
versa), via Modane, Turin, Gênes, Pise, aux prix de : 
266 fr. 70 en {re classe et 189 fr. 40 en 2° classe. 

Les billets sont valables 45 jours et la validité peut être 
prolongée d’une période unique de 22 jours, moyennant 
10 0/0 du prix du billet. 

Arrêts facultatifs en cours de route. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


VOYAGES dans les PYRÉNÉE 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l’année des Billet: 
d'excursion comprenant les trois Itinéraires ci-après, pef- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
hivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 
Gascogne. 


ler ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes. 
Bagnères-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnéres-de-Luchon. 
Pierrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeaux, Paris. 


9e ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Pierrefitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnères-üt- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, 
ou vid Figeac-Limoges). 


38° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier. 
refitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnéres-de-Lo 
chon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, 00 
vid Figeac-Limoges). | 


| 
DURÉE DE VALIDITÉ : 30 JOURS. 

Prix des billets : 4° Classe 163 fr. 50 c. — 2° Classe 122 fr. 50e. 
La durée de validité de ces billets peut être prolongé 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours. 


moyennant le paiement, pour chaque période, d'un supplè- 
ment égal à iu u/0 des prix ci-dessus. 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l’Électricité pratique. 
Paraissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 
Imprimé en anglais 
Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 
3,50 dollars, par mandat postal 
On s'abonne chez l'Éditeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


AGENCE FRANÇAISE 


DES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANUE 


de VEVEY (Suisse). 


DYNAMOS . PHÉNIX,, 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 


DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
pe ra deco INSTALLATIONS HYDRAULIQUES 
ie SPÉCIALITÉ DE TURBINES 


MACHINES-OUTILS 


Je AUG. SCHOEN 


Ingénieur-Conseil. Expert près les Tribunaux. 


17, rue de la Républiqne, 17, LYON 
Cabinet de 2 à 5 heures. 


ÉLECTRICITÉ 


Éclairage. — Traction. — Force motrice. 
SERVICE D'INSTALLATIONS 
ÉTUDES — CONTROLE 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à arc “ Kremenezky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C", ORNANS (Doubs) 


29 Novembre 1902. GAZETTE DE L’'ELECTRICIEN 17 


CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS- -NORD . A LONDRES 


Via CALAIS Où BOULOGNE 


Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 


VOIE LA PLUS RAPIDE 
PARIS-NORD A LONDRES 


TUJ 2e, 3° cl. i 1°, 2°, 3° cl. |} 3°, 2° cl dre, 2° cl. 11°, 2°, 3° cl. 17°, 2° cl. |1"°, 2°, 3° cl 


kd 


f | 5 matin | matin |(‘)(W.R) e (W. R.) (*) (W. R.) 
PARIS-NORD.. . . . départ. je 8 15 z 8 40 9 45 m. 1 35 m. 2 40 8. k »s. 9 »s. 
svià s ou ogne 5 viå Boulogne| viå Calais via Calais |vià Boulogne|viâ Boulogne] viå Calais 
LONDRES. . . . .. arrivée. |$ 458. | 3458. h4 50 8. 7 ns. 10 458. 10 45 8. 5 30 m. 
-8 
LONDRES A PARIS-NORD 
1, 2° cl. |are, 2°, 3° clf 147°, 2° cl. | 17, 2° cl. jae, 2e, 3e cl. |1", 2°, 3° cl. 
(9 (W° R. 0) 0, 2 a 
LONDRES + a 6 à 1e 4 on a départ. 9 » m. 10 » m. 11 » m. 2 208. 9 »s. 
vià CU viå Boulogne| viâ Calais viå Boulogne v Pogg viå Calais 
1 45 5 50 m. 


PARIS-NORD. .. sasssa...’ arrivée. h 45 6 05 8. 6 5 


(o Trains composès avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closet et lavabo. 
W. R.) Wagon- Restaurant. 


SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 
(Via CALAIS) 


; La garo de PARIS-NORD, située au centre des affaires, est le point de départ de tous les Grands Express 
uropéens pour l'Angleterre, Allemagne, la Russie, la Belgique, la Hollande, l'Italie, la Côte d'Azur, les Indes, 
Egypte, etc., etc. 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 
Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


ABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ) 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


L 


MATERIEL SPECIAL POUR TRACTION ELECTRIQUE 


ASES SURBAISSÉES ET PERCHES POUR TROLLEY B 
Marque ‘ MONTRÉAL ”’ 


PIÈCES MÉCANIQUES DÉCOLLETÉES 
POUR CONTACTS SUPERFICIELS 


A. BERNAVILLE, %. boulevard Saint-Martin, PARIS 
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CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l’Agence 
Duchemin, elle a orgauisé un service de livraison des 
bagages à domicile dans les oœonditions suivantes 

Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 
dans l'après-midi; ceux arrivés entre midi et six heures du 
soir sont livrés dans le courant de la soirée; ceux qui 
arrivent après six heures du soir sont livrés le lendemain 
dans la matinée. 

En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec un 
délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les 
bulletins sont remis avant dix heures au représentant de 
l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 
vrance des bagages. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


LA FRANCE EN CHEMIN DE FER (Itinérairss géographiques) 


1° De Paris à Tours; 

20° De Tours à Nantes; 

3° De Nantes à Landerneau, et em- 
branchements; 

4 D'Orléans à Limoges; 

5° De Limoges à Clermont-Ferrand, 
avec embranchement de Laqueuille à La 
Bourboule et au Mont-Dore; 

6° De Saint- Denis-près- Martel à 
Arvant, ligne du Cantal. 


Premières li- 
vraisons d’une 
collection qui 
sera conti- 
nuée. 


MARTEAUX PILONS — 


: A 1 9-33. 


TÉLÉPHONE 


SOUPAPE ÉLECTRIQUE NODON 


SYSTÈME BREVETÉ EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


J. PIETTRE, Propriétaire et Concessionnaire 


TRANSFORMATION DIRECTE DES COURANTS ALTERNATIFS 
SIMPLES OU POLIPHASÉS EN COURANTS CONTINUS 


Rendements obtenus au Wattmètre : "288 à 80 0/0 


lo Secteurs à courants alternatifs. — Charge d’aocumulateurs — Fonctionnemen: 
des moteurs à courants continus — Ascenseurs et montes-charges — Lampes A arc continu — 
Galvanoplastie — Appareils médicaux — Démarrage des moteurs. 

2° ons de courants a 
mutatrices dans les secteurs et dans la traction sur voles ferrées. 

3° Possibilité de réaliser le transport économique de l'énergie à de longues distances à l'aide 
du courant alternatif monophasé. 


Usine et Laboratoire de démenstrations à KEUILLY-SUR-SEIRE, 25, rue Berghèze. réLéPH. 570-20 


ALBERT GUENÉE &z 


44, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACHONS 14, rue des Bois, PARIS, 19. 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 


PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


Chemin de fer de Paris à Lyen at à la Méditerranée 


La Compagnie P.-L.-M. organise, avec le concours dei 
Société anonyme des Voyages Duchemin, plusieurs excur 
sions en Égypte, Haute-Égypte et Palestine. 

Are Excursion s du 10 décembre 1902 au 7 jan 
vier 4903, ou du 28 janvier 1903 au 25 février. 

Prix (tous frais compris) : {re classe, 2150 francs. 


2° Excursion z du 10 décembre 1902 au ĉi jan 
vier 1903, ou du 28 janvier 1903 au 11 mars. 
Prix (tous frais compris) : {re classe, 2700 francs. 


B° Excursion: du 10 décembre 190? au 5 février 1903 
ou du 28 janvier 1903 au 25 mars. 
Prix (tous frais compris) : ire classe, 3550 francs. 


S'adresser pour renseignements et billets aux bureaux d: 
la Société anonyme des Voyages Duchemin, ?0, rue d: 
Grammont, à Paris. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie d'Orléans a l'honneur d'informer le publi: 
que l'Administration Supérieure vient de l'autoriser, à 
titre provisoire, à abaisser les prix actuellement percus 
pour la délivrance sur toutes les sections de son réseau des 
cartes d'abonnement d'un mois, de trois mois, de six moi 
et d'un an, comportant des parcours de 7, 8 et 9 kilomètres. 

Ces dispositions seront mises en vigueur à partir du 
45 Novembre 1902. 


APPLICATIONS 


lternatlfs. — Remplacement économique des com- 


CIE 
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Chemins de fer da Paris-Lyon- Méditerranée. 


Voyages à itinéraires facultatifs 
de France en Algérie et en Funisie. 


Il est délivré, pendant toute l'année, dans toutes les: 
gares P.-L.-M., des carnets de fre, 2e et 3° classes pour 
des voyages sur les lignes des réseaux P.-L.-M., Est, Etat, 
Midi, Nord, Orléans, Ouest, P.-L.-M.-Algérien, Est-Algé- 
rien, Etat (Lignes algériennes), Ouest-Algérien, Bône- 
Guelma, et sur les lignes maritimes desseruies par la 
Compagnie générale transatlantique, par la Cormpagnie de 
navigation mixte (Commpegsse Tanache), es par ba Saciété 
générale de transports menitimes à wepeur. Les itinéraires 
sont établis à l'avance per vs voyageurs eux-mêmes Les 
parcours sur les réseaux francais doivent être de 369 kilo- 
mètres au moins ou être comptés pour 309 kilomètres. 

Les parcours maritimes doivent être eféstués exclusive- 
ment sur les paquebots d'une même Campegnie. La nour- 
riture à bord des paquebots est esmprise dans le prix des 
billets. 

Les voyages daivent ramener les voyageurs à leur point 
de départ. Ils peuvent compondre nem seulement un circuit 
ont chaque portion n'est parcourue qu’une fois, mais 
encore des sections à parcounir dans les deux sens, sans 
Qu’ une même section puisse y figurer plus de deux fois 
une fois dans chaque sens ow deux fois dans le même sens). 


Arrêts facultatifs dans toutes les gares du parcours. 


Validité : 90 jours avec faculté de prolongation de 3 fois 
30 jours, moyennant le paiement d’un supplément de 40 0/0 
chaque fois. Faire la demande de carnets 5 jours au moins 
à l'avance, à la gare où le voyage doit ètre commencé. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Augmentation de la durée de validité 
des blilets d'aller et retour à prix réduits 
(Grandes Lignes). 


Durée de validité nouvelle : 


Jusqu'à 60 kil. 2 jours, de 61 à 100 kil. 3 jours, de 401 
à 200 kil. 4 jours, de 201 à 300 kil. 5 jours, de 301 à 400 
kil. 6 jours, de 401 à 500 kil. 7 jours, de 501 à 600 kil. 8 
jours, de 601 à 700 kil. 9 jours, de 701 à 800 kil. 10 jours. 

Comme on le voit, c'est pour les longs parcours, une aug- 
mentation qui s'élève à trois jours; il est bien entendu que, 
comme précédemment, les délais indiqués ci-dessus ne 
comprennent pas les dimanches et jours de fêtes qui viennent 
s'ajouter à la durée de validité de ces billets, durée qui 
peut étre, en outre, à deux reprises, prolongée de moitié, 
moyennant le paiement, pour chaque prolongation, d'un 
supplément égal à 10 0/0 du prix du billet. 


Toutes les demandes de ehangements d'adresse 
doivent être accompagnées d'une bande et de BO cen- 
times en timbres-poste. 


MANEFACTURE P'APPARERS ti 


| ECLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ f 


BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES 
Installations complètes à FORFAIT 
À Pour HOTELS, CHATFEAUX et VILLAS 
LAMPES, DYNAMOS, Pre. MOTEURS 


| 


16 Rue de F'Entrepot. 
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+ APPAREILS 


BIOXYDE de MANGANESE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 
CHARBON DE CORNUE 


CHLORHYBRATE D'ARMOMAQUE 


Exempt de plomb, de fer et de tous sels métalliques 
PARAFFINES DE TOUS DE TOUS DEGRÈS 


FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
10, Rue Alibert, 10, — PARIS 


POUR MESURES 


électriques 


SHNQAHULSIDAUNA 


à sensibilité variable 
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VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


LAMPES A ARC 


|| LAMPE 3 EN SÉRIE 


sous 110 volts 


LAMPE DE LONGUE DURE 


en vase clos 


MODÈLE SPÉCIAL 


FAVORITE 
pour 2 à 4 ampères 


© à 
Prix les plus réduits 


D 
A. BERTIAUX 


127, rue de la Chapelle, 127 
PARIS, 18: 


TARIFS FRANCO 


LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


(BREVETÉE S. G. D. G.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 
Soutient avantageusemen 


toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 
NANENANE NIENIE EEES 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


a a a 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prètes à 
être montées, sansaucun réglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO 


| = | Cie DES LAMPES A ARC 
«€ JANDUS ) 


35, rue de Bagnolet 
PARIS, 20e. 


Téléphone : 9412-63. 


Ateliers et bureaux : 66-68, rue Claude-Vellefaux 


POTEAUX DE SAPIN INJECTÉS 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques, 
transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


ADRESSE : GUYAZ-ROCHAT 
L'ISLE, Vaud (Suisse). 


3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1900 


LAURENT. FRES 

& COLLOT. DIJON 
Lis TE 
TURBINE 


NORMALE! 


Br'ée, S.G.D.G. 


Matériel 
Électrique 
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Série d’interrupteurs. à rupture brusque 
de 200 ampères à 1 500 ampèrcs. 


Disjoncteurs. Rhéostats 
Tableaux. 


George Ellison 


Ingénieur-Constructeur 


PARIS, X’ 


TÉLÉPHONE : 423,95 


29 Novembre 1902. 
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ADRESSES UTILES 


Accumujateurs Max, 187, rue Saint-Charles, Paris, 
5°, 


Ambroïne (Usines de l’), 5, rue Boudreau. — Isolants. 
— Ambroine. — Ivorine. — Micanite. 

Avtsine et C", 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, Micanite. 

Baranger (R.),128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine): 
— Fils électriques. 

Bernaville (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Matériel pour traction électrique. 

Bardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, près 
>aris. — Lampes à arc. | 

Bertliaux (A.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
flectriques, Lampes à arc. 

Bliss (E. W. C°.), 12 ler, avenue de la Grande-Arm ée 
— Machines-outils spéciales pour découpage d’induits. 

Burgunder (Alfred), 32, rue des Entrepreneurs, Paris, 
5°. — Téléphones pour réseaux de l'Etat. 

Cadiot (E. H.) et Ci, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
\ppareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs élec- 
riques. — Ventilateurs. — Appareils de chauffage électrique. 

Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois- 
>erret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 

Charpentier (L.), 128 ter, boulevard de Clichy, Paris. — 
rubans isolants. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
nstrument de mesure électrique. 

Compagnie des accumulateurs électriques Blot 
9 bis, rue de Chateaudun, Paris. — Accumulateurs élec- 
riques. 


Compagnie pour Éclairage des Villes et la fabri- 
cation des compteurs, 174, rue Lafayette. — Compteur 
électrique « Le Mars ». 


Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Accu- 
mulateurs de toutes puissances. 


Compagnie française des métaux, 10, rue Volney. 
Paris. — Fils, câbles et barres de cuivre de haute conduc- 
tibilité. 

Compagnie française pour f'exploitation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
60, rue de Provence, Paris. 


Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie générale d’électrochimie, 64, rue Cau- 
martin, Paris. — Carbure de calcium. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 

Comptoir d’Electricité, 6, rue Boudreau. — Matériel 
Bergmann. — Ventilateurs. — Tubes isolants. 

Crépelle et Garand, Ing.-Const., 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. | 

Digeon (L.) et C'°,Mambret et Ci, successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Geneviève, Paris. — Appareils télépho- 
niques. Piles à oxyde de cuivre. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumu- 
lateurs électriques. 
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Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


1 


JACQUET 


INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE de FRANCFORT 


Ohmmètre à lecture directe des résistances entre 1.000 et 200.000 ohms 


FRÈRES, à VERNON (Eure) 


.. DE 1900 
| a D'OR 


i_n 


APPAREILS oe MESURE 


DE PRECISION 


POUR 


Industriels et de Laboratoire 


USAGES 


GIANOLI & LACOSTE 


26, boulevard Magenta 


PARIS, 10° 


TÉLÉPHONE 226-12 


nn REA 
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Dumont (L.), 56, rue Sedaine, Paris et 100, rue d’Isly, 
Lille. — Pompes centrifuges. 

Ælectrométrie usuelle. 81, boulevard Voltaire, Paris 
— Ampèremètres. — Voltmètres. — Appareils de mesure 

Ellisson (George), 33, rue de l'Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage électrique. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ot 
càbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — Fils et cäbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Fontaine (G.) fils, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Française (La) éléctriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
d'appareils électriques. 

Glanoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta. — Ampère- 
mètres. — Voltmètres et tout appareillage électrique. 

Guénée /Aibert) et C”, successeurs de Maurice Leroy 
et C", 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapins injectés. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

Himmeilsbach frères, à Fribourg, Bade. — Traverses 
de chemins de fer. Poteaux injectés. 

Iadia-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works C°, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Câbles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechuique de Francfort, repré- 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Beine). Tôles 
découpées pour dynamos. 


Laurent frères et Collot, Dijon. — Turbine normale. 
Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 


Lutèce Electrique (La), 82, rue de la Victoire. — 
Appareillage général pour la haute tension. — Lampes à 
arc par 3. 


Maguîin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. 

Manufacture parisienne d'’apparetllage élestri- 
que, 14, rue Commines, Paris. — Mica, micanite, fibre vul- 
canisée. 

Noël, rue Greftulhe, 5. — Foyers Meldrum. 

Ohtinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 

Olivier (C.) et Ci, à Besançon (Doubs). — Matériel 
électrique. 

Paccard (J.) (Ve H. Freydier), 204, rue Saint-Maur. 
— Décolletage de précision. 

Parviliée frères et C’, 29, rue Gauthey, Paris. — Por- 
celaine pour l'électricité. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Puissance et Lumière, 1, square Labruyère, Paris.— 
Accumulateurs Monobloc. 

Richard (Ch.), Heller et C!, 18, cité Trévise. — Appe- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 

Richard (Jules) #, 26, rue Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris-Belleville. — Instruments de mesure. — 
Appareils enregistreurs. 

Rousselle et Tournaire, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. 

Rusch de Dornbin (Autriche), représenté par Grimont 
et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, Paris. — Régulateur 
hydraulique. 


‘ APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS " 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRARCS 
Etablissements fondés en 1875. 

SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 

| COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 

Sautter, Harlé et C”, 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique et transport de force. 

Schneider et Gi, au Creusot et 1, boulevard Males- 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 

Schoen (J. Aug.), 17, rue de la République, à Lyon. — 
Eclairage. — Traction. — Force. — Installutions par tur- 
bines. 

Société des Établissements Singrün, à Epinal 
Vosges). — Turbine Hercule. 


Pompe actionnée par dynamo. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE 


+ einen 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Ci et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-36. 


POMPES DUMONT 


Paris, 55, res Sodaise. — Lille, 100, ras f'isiy. 
SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGUES 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 
pour usines, manufactures, irrigations, mines 


forts débits, grandes éératiees. 


DEMANDER PROSPECTUS SPECIAL 
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Société Gramme, 20, rue d’Hautpoul. — Dynamos, Société française des Compteurs Aron, 200, quai 
sampes à incandescence et lampes à arc. Jemmapes. 

Société anonyme de lea Pile Bloc, 98, rue d'Assas, Société électro-métallurgique française, repré- 
’aris. — Pile système P. Germain. sentée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. — Allu- 
Société anonyme Westinghouse, 45, rue de lAr- | miniums. 
ade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. Société « l’Éclalrage électrique », 27, rue de Rome, 


Société anonyme pour le travail électrique des | Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 

nétaux, 26, rue Laffite, Paris. Accumulateurs électriques. Ullmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
Société des anciens établissements Lacarrière, Compteur d'électricité, système Aron. 

ô, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appareils d'éclairage par 

électricité. ————————————————————— ——_—— um 


Société française de l’accumulateur Tudor, | 


8, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 


Société française d’électricité A. E. G., 20-22, rue A VENDRE 
cher, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — Mo- 
surs et ventilateurs. — Ruban de fara. 


Société française de distributions et de cons- TROIS DYNAMOS CROMPTON, 300 VOLTS 


ructions électriques, 85, rue Saint-Lazare, Paris. — 
tentilateurs électriques. 


ET ACCESSOIRES 


Société française des Téléphones (système Ber- - à l’uci à he 
ner), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en ù adresser d l USING à gaz du Mans (Sart ) 
ous genres. 


LA LUTÈCE ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 500.000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL : 82, rue de la Victoire, PARIS 


Adresse télégraphique : LUTRIQUE -PARIS — Téléphone : 226-40 


Rhéostats de Démarrage et Régulateurs 
<“ PERFECTA ” 
pour tous usages 


toutes tensions et puissances 


RHÉOSTATS-INVERSEURS 


pour PONTS ROULANTS, GRUES, MONTE -CHARGES 


COMBINATEURS  (conrrôLeurs) 
pour Tramways électriques 


Médaille d'Argent, d'Or et Diplôme d'honneur, aux expositions universelles de Paris 1889, Lyon 1994 et Bordeaux 1895 


TUYAUX FLAMA N D S 


EN BOIS DE PIN, INJECTÉS AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CRÉOSOTE 
Fabriqués à la forét du Flamand, près Lesparre (Gironde). Syst. brev. s. g. d. 4. 


Adopté par la ville de Paris, par les principales Sociétés de 
az et d’Electricité de France et de l'Etranger, 
et par l'Administration \_des s Postes et Télégraphes. 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


Fourreaux protecteurs des conduites 
et des câbles souterrains. 
Diamétras intérieurs et nombre des rainures, 
suivant demande. 


À nico 
Puce de mort à SOCIÉTÉ ANONYME DB AA PORAT DU FLAMAND C7 


BORDEAUX. — 9, rue des Tannerie- 9. — BORDEAUX 
Echantillons et prix courants sur demande. 


FOYERS MELDRUM 


BREVETÉS S. G. D. G. 


Agent Général : F. A. NOËL, 3, rue Greffulhe. 


KAANAAN NDNA NDANDANI mam i 
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24 GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 29 Novembre 1902. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
Siège social : Sr, rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines : 39 et 41, route d'Arras, LILLE. 
i Ingénieurs-Représentants ; 
ROUEN, 47, rue d’A miens. LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville. 
NANTES, 7, rue Scribe. TOULOUSE, 62, rue Bayard 
NANCY, 2bis, rue Isabey. 


ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUOOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUOOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


LE CARBONE Fabrique spéciale de 


Société Anonyme au Capital de 1.400.000 francs j 
Ancienne Maison LACOMBE et C'° FILS ELE CTRI UES 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


Spécialité Électrodes pour fours électriques CUIVRE ET MAILLECHORT 


de Balai» en Charbon 


pour Dynamos  Charbons électrographitiques FILS CARCASSE ET AUTRES RECOUVERTS SOIE 0U COTON 


(Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES ANCIENNE Maison LEGAY, Fonoée Ex 1669 
CHARBONS POUR LAMPES A ARO 


PLAQUES ET CYLINDRES R. BARANGER. Successeur. 


PILES DE TOUT ANSE TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE - 


Piles “Z” et “0O” Piles “LACOMBE” 
Pile sèche EEG. * — Nouvello Pile Hermétique “Étoile” USINE E T BUREAUX 
pour Automobiles 128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 


TRANSPORTABLES| MO 


Transport deForce 
- COMMANDE D'OUTILS 


: ECLAIRAGE 
63, rue Pouchet (Avenue de Clichy), SE 
Petits Moteurs A -— — 
A 2 Dune 


ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES 
MÉDECINE — LABORATOIRE 
RAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS 
PHONOGRAPHES 


Types spéciaux pour l'allumage des 
moteurs de voitures automobiles adoptés 
par toutes les premières marques. 


CATALOGUE FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


INSTALLATIONS A FORFAIT 


1 


N° 49. — 6 Décembre 1901. 


Gazette de 


GAZETTE {DE L'ÉLECTRICIEN | t 


l'Électricien 


à wo 


(Supplément hebdomadaire à l’Électricien) 


:CHOS ET NOUVELLES 


Les usines produisant l'électricité 
dans Paris ot la banlieue. 


La création de stativns centrales d'électricité à Paris ne 
ate que d'une période relativement récente et, jusqu'en 
389, la capitale de la France était en retard très appré- 
able sur la plupart des grandes villes étrangères. Il est 
rai que, depuis lors, le terrain perdu a été en grande 
artie regagné. 

Au point de vue de l'éclairage électrique, diverses Com- 
agnies furent autorisées en 1889 à procéder aux installa- 


tions nécessaires réparties en un certain ombre de sece; 
teurs englobant tous les quartiers de Paris. Les usines 
productrices d'énergie furent d’abord établies dans l'inté- 
rieur de Paris; mais peu à peu, elles furent transférées 
dans la banlieue, où il était possible de les faire fonctionner 
plus économiquement. 

L'une des plus anciennes usines électriques de Paris est 
celle que le secteur Edison a installée au Palais-Royal. 
Elle comprend 6 groupes électrogènes identiques, dont 
chacun est composé d’une dynamo actionnée par une 
machine d’une puissance de 150 ch. Je secteur possède 
aussi, avenue Trudaine, une autre usine comportant 
9 chaudières qui produisent par heure 3300 kg de vapeur 


EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 1897. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR } 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTAICITÉ ET L'INDUSTRIE 


Juures RICHARD, 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 


TÉLÉPHONE 


419-63. 


Il est apériodique. 


30 ou 50 milliampères. 


25, Puo MÉÏINQUE am impasse rer, Paris (XIX). 


ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR -PARIS 


____ MAISON DE VENTE 
8, rue Lafayette. 


ENREGISTREURS BREVETÉS S$. 6. D. G. 


pour le contrôle constant de toutes opérations industrielles, ils inscrivent leurs indications 
à l'encre d'un trait continu, sur un cylindre qui tourne en fonction du temps. 


Ampéremètres et Voltmètres enregistreurs ot à cadran, Wattmétres 
enregistreurs pour courants continus et courants alternatifs. 


VOLTMÈTRE PORTATIF A AIMANT ARMÉ 


BREVETÉ 8. G. D. G. 


Ce modèle spécial pour le contrôle des accumulateurs et particulièrement des 
accumulateurs d'automobiles est gradué soit de 0 à 3 volts, soit de 0 à 5 volts. O E 


La résistance est de 100 ohms, il peut donc être employé comme milliampèremêtre do 


| COMPTEURS HORAIRES D'ÉLECTRICITÉ AGRÉÉS PAR LA VILLE DE PARIS 


Baromètres, Thermométres, Hygromètres, Anémomètres, Manomètres enregistreurs et à cadran, Indicateurs 
amométriques de Watt (Syst. Richard), Transmetteur électrique enregistreur d'indications à distance pour P 


butes sortes d'appareils de mesures. 
| 


| ENVOI DES CATALOGUES SUR DEMANDE 


Les lettres et communications relatives à la Rédaction de « L’ÉLECTRICIEN » doivent être 
kessées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Lecourbe, a Paris, XV’. 


Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations. changements d'adresse, annonces, elc.), doit élre 
bssé à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) 


. J.-A. Montpellier reçoif, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les comramications verbo ela 


bdi dé 4 à 6 heures, 
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à la pression de 15 kg. Une autre station, rue Drouot, 
possède, depuis 1896, 9 dynamos actionnées par deux 
machines de 250 ch. chacune, deux autres de 300 ch, et 
un moteur de 580 ch. Cetta station n'est pas seulement 
génératrice d'électricité, elle est aussi transformatrice du 
courant qu'elle reçoit d'une usine située à Saint-Denis et 
qui marche depuis deux années. Dans cette dernière usine, 
å dynamos actionnées par une machine de 1500 ch forment 
deux groupes électrogènes. 

Le secteur de Clichy a été alimenté jusqu'en 1900 par 
une usine unique située à Batignolles; cette usine possède 
6 dynamos mues par 6 machines de 500 ch chacune, Quand, 
en 4900, cette usine fut davenue insuffisante, on organisa 
à côté une usine qui reçoit un courant triphasé produit à 
Asnières et le transforme en courant continu, 

Le secteur des Champs-Elysées fournit encore l’exemple 
d’une usine en dehors de Paris, celle de Levallois située 
sur les bords de la Seine, ce qui facilite les approvisionne- 
ments, Elle comprend 7 alternateurs de 600 kw-amp., à 
induit fixe ef à 80 pôles, commandés chacun par des 
machines à vapeur de 800 ch. | 

Le secteur desservi par la Compagnie parisienne de l’air 
comprimé a toutes ses usines dans l'intérieur de Paris. Les 
deux premières furent installées rue Saint-Fargeau et bou- 
levard Richard-Lenoir. En 1896, il fallut procéder à une 
création nouvelle qui se fit quai Jemmapes. Cette usine, près 
du canal Saint-Martin, ce qui est encore une bonne condi- 
tion pour avoir le charbon sans trop de frais, a été dotée 
suocessivement de plusieurs groupes électrogènes de 


1200 ch. Elle en possédait 8 à la fin de 1901, mais la puis- 
sance totale de l’usine a été prévue pour 27 600 ch corres- 
pondant à 23 groupes. 

Le Secteur de la Société d'éelairage et de force pour 
l'électricité comprend une usine très heureusement installée 
à Saint-Ouen, où elle peut recevoir son charbon par eau et 
par chemin de fer. Citons encore, pour ce secteur, les usines 
intérieures de la rue de Bondy, de la rue d'Alexandrie, du 
quai de la Loire, à la Villette. 

La nomenclature qui précède mentionne les usines spé- 
cialement affectées au service de l'éclairage électrique. Il 
convient aussi de passer rapidement en revue les stations 
fournissant la force motrice. 

l'usine de la Société du Triphasé, installée à Asnières, 
a alimenté le Métropolitain avant que ne fùt achevée lusine 
de Bercy spécialement destinée à l'exploitation de cette 
voie ferrée. 

Au début de l’exploitation du Métropolitain, l'usine de 
la Compagnie Parisienne de l'air comprimé fournit, elle 
aussi, du courant à ce chemin de fer; mais dèa octobre 1900, 
ce furent seulement l’usine du Triphasé d'Asnières et celle 
des Moulineaux, de la Gompagnie générale de Traction, 
qui fournirent l'énergie électrique nécessaire pour la traction 
et pour l'éclairage du Métropolitain, Dans le cours de 
l’année 1901, l'usine de Bercy fut en mesure de suffire 
seule aux besoins de la ligne parisienne. Le bâtiment des 
machines est établi pour contenir quatre groupes électro- 
gènes de 1500 kw chacun et quatre groupes de transformation 
de 750 kw. Le bâtiment des chaudières contient trois 


CE DE L'INDUSTRIE ELECTRIQUE 


(Brevets Thury) 
GENÈVE 


DÉPOT A PARIS : 
26, Bd de Strasbourg, ?6 


Machines électriques de toutes puissances à courants continu et alternatifs et pour toutes 


applications. 


SPÉCIALITÉS : Transports de force à de très grandes distances au moyen du Système 
Série courant continu à potentiel variable et intensité constante. 
Survolteurs-dévolteurs automatiques pour batteries d'accumulateurs, remplaçant les ré- 


ducteurs de batteries. 


Tramways, Chemins de fer à adhérence et à c'émaillères, funioulaires, etc, 
CATALOGUES ET DEVIS SUR DEMANDE 


BUREAU A LYON : 
Rue de l'Hôtel-de-Ville, G1 


Pour fixer Solidement et proprement les clous, vis, etc., dans 
n'importe quel mur, en plâtre, brique, pierre, etc, 


Se fait de toute grosseur jusqu'à 60 millimètres. 
Bien que ne nécessitant pas de plâtrage et se 
fixant beaucoup plus solidement que tous les autres 
__ tampons, sa pose est incomparablement plus rapide, 
meilleur marché et plus propre, il n'oblige à aucune 
réparation des murs et peut être placé partout. 


T. SCHMITT, concession 
60, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE, 60 
PARIS, XI’. 


“Le DUBEL” 


NOUVEAU TAMPON EN BOIS 


Breveté S. G. D. G. 
en France et à l'Étranger 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social : 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
158.11 — 159.81 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Éclairage électrique Transport de force 


LOCOMOTIVES PERFORATRICES 


POUR å 
MINES 3 
| à ROTATION 
EC 3 na 
HAVEUSES PERCUSSION 


Nos perforatrices électriques sont de deux modèles : 

4° Perforatrice à percussion, destinée à travailler des roches très dures; sa consommation est 
d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. 

Elle est alimentée par une dynamo spéciale que l’on peut actionner par un moteur électrique ou autre. 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 

2° Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc.); sa consommation est de ? HP environ, et son poids 


M de kilos. 


Elle peut être alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 110, 120 ou 500 volts. 
Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 


Plus de 400 perforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe. 
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Signuture, nom. — Les pièces pouvant ne pas être 
signées très lisiblement, le nom du demandeur ainsi que 
celui de son mandataire, s’il y a lieu, doit être inscrit très 
distinctement au bas de la description, avant la signature. 
C'est là un point très important à signaler, car si le man- 
dataire, chargé d'effectuer le dépôt est un de vos employés 
et que son nom soit illisible, à l'impression, on risquerait 
de remplacer son nom par le vôtre, ce qui serait une grave 
irrégularité. 

Nombre de rôles. — Il est utile qu’il soit mentionné à 
fin de la description (Circulaire du 25 juin). 


la 


DESSINS 


Gratlages et surcharges. — Ils sont interdits, en principe. 
S'ils peuvent être tolérés exceptionnellement, c'est à la 
condition qu'ils ne soient pas visibles, afiu de ne pas 
laisser de trace à la reproduction phôtographique. 

Duplicata. — Il doit étre dessiné à l’encre très noire, de 
préférence à l’encre de Chine, sur papier complètement 
blanc, fort et lisse. Il arrive souvent que les traits sont 
trop fins pour la reproduction zincographique. C'est exclu- 
sivement en vue de cette reproduction que le duplicata doit 
être établi avec un tracé très accentué. Les reports ou 
autograpnies produits jusqu'à ce jour ont souvent justifié 
toutes les critiques que l'Office a faites de ce mode de repro- 


HORS CONCOURS, 


tionne noyée, 
rendement. 


R F RENCES 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 


GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MEDAILLES D'OR 


TURBINE HERCULE PROGRES 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
. 400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 
Rencement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100, 
Nous garantissons. au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Mercale-Progrès » supérieur à celu! = 
imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pas ces resultals. 
AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
même de plusieurs métres, sans perte de 
— Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 


Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prétes 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


socrère DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN. Société Anonyme au capital de 1,500,000 fr., à ÉPIRAL (Vosges). 
L LES SIH DEMANDE 


L'ÉLECTROMETRIE USUELLE 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 22, rue Laugier, 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMÈTRES 


duction auquel on devrait définitivement renoncer avant 
qu'on ne prenne une mesure absolument prohibitive comme 
dans certains pays étrangers. L'Office n'a pas la prétention 
de faire de la publication des brevets une œuvre d'art: ii- 
sait qu'il ne doit exiger que des dessins industriels, mais, 
encore faut-il que la régularité, la correction et l’uniformi 
soient les qualités maîtresses qui distinguent cette publi- 
cation, afin d'en faire un tout homogène digne de soutenir 
la comparaison avec les travaux similaires faits à l'étranger. 
J'ai signalé précédemment les défectuosités qui rendent les 
reports ou autographies impropres à la reproduction photo- 
graphique; je n’y reviendrai pas. J'insisterai seulement 
pour que les épreuves qui seraient encore aunexées à des 
demandes de brevets soient préalablement revues et retou- 
chées. C’est à cette condition seulement qu'elles pourraien: 
ètre admises à titre tout à fait exceptionnel. Mais les mav- 
vais reports, trop pâles, présentant des solutions de conti- 
nuité, ou aux traits empâtés et écrasés, qui ne peuvent 
donner que de mauvais résultats à la reproduction, seront 
invariablement rejetés. 

Teintes plates. — Même exécutées à l'encre noire, elles 
sont absolument proscrites. 

Traits d'ombre ou hachures. — Ils ne sont pas toujours ré- 
guliers et sont souvent trop rapprochés pour comporter ut: 
bonne reproduction photographique. 


MEMBRE DU JURY 


1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d'Encouragement por 
l’industrie Nationale, pour perfection 
nements aux turbines hydrauliques à 


é tout autre syslème ou 


Actuellement $4, boulevard Voltaire (Xle) PARIS 


industriels et apériodiques sans aimant. 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DBMANDE 
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Echelle. — Elle doit ètre choisie en tenant compte de ce 
fait que la planche sera réduite lors de la reproduction aux 
deux tiers de la grandeur du dessin. 

Figures. — Elles sont souvent discordantes. Il ne faut 

pas oublier que sur la même planche, toutes les figures et 
tous les traits dans ces figures, doivent comporter la même 
réduction. C’est une faute grave de placer un détail irré- 
ductible dass une figure dont l’ensemble comporterait une 
ande réduction; tout au moins faudrait-il alors repré- 
enter, en outre, la partie irréductible dans un détail à part, 
ait à une échelle suffisante pour se prêter à la même ré- 
lüction que l'ensemble. 
“IL arrive aussi que les diverses planches d'un même 
lessin sont, soit comme tracé, soit comme chiffres ou lettres 
le référence, d'une facture absolument différente, ce qui 
ēst inconciliable avec les exigences d'une publication 
officielle. 

Disposition des figures. — Elles doivent être disposées de 
acon que le dessin puisse toujours être lu dans le sens de 
dhauteur, ainsi que les lettres, chiffres et indications y 
érentes. On ne saurait admettre que les figures soient 
lacées en divers sens dans la planche. 

Lettres et chiffres de référence. — Ils sont fréquemment 
üférieurs à 3 millimètres, grêlés, mal dessinés, de dimen- 
ions et de formes variables, inclinés dans tous les sens. Il 
est pas rare de voir de pareilles défectuosités déparer les 

eilleurs dessins. L'office a montré jusqu'ici une tolérance 

ï ne saurait se prolonger davantage. Fort des avertisse- 

nts qu'il a multipliés, il ne pourra que repousser à 

Venir les dessins qui ne rempliraient pas les prescriptions 

ementaires. L'arrêté du 3 septembre 1901, dont les 

Spositions n'avaient soulevé aucune critique avant de 

Sser dans celui du 31 mai 1902, n’a fait que s'approprier 

5 résolutions adoptées dans les Congrès internationaux où 

5 Ingénieurs francais ont occupé une place si brillante. 

1 ne concevrait pas qu'on fit aujourd’hui à l'Office un 

ief de veiller à l'application pure et simple du règlement 


Trirrnone 809.57 
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LExrosifton Univ’! 
Paris 1900 
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qui s’est, pour ainsi dire, imposé à l’Administration. Il est 
possible que les prescriptions nouvelles aient heurté cer- 
taines habitudes, rencontré quelques ditficultés d'appli- 
cation, mais les expériences faites et les bons résultats 
obtenus dans ces derniers temps par certains [ngénieurs- 
Conseils prouvent que ces difficultés ne sont pas insur- 
montables. 

Nom de l'inventeur. — La remarque faite par les descrip- 
tions s'applique encore ici. Le nom complet du deman- 
deur doit se trouver en haut de la planche, hors cadre, 
entouré par les indications : Brevet N° (en blanc) à gauche 
et Planche N° à droite. 

Certification de conformité. — De même que pour la des- 
cription, le duplicata du dessin, qui doit servir à l’impres- 
sion, doit être nécessairement certifié conforme à l'original. 

Je signalerai, enfin, une dernière défectuosité des 
dessins : il s'agit de traits de crayon mal effacés (c’est 
très fréquent), qui risquent d'être reproduits par la photo- 
graphie. 

Telles sont, Monsieur, les principales infractions aux 
prescriptions impératives de l’arrêté du 31 mai que l'Office 
a eu l’occasion de relever et qui exigent de nombreuses 
rectifications. Jusqu'ici, lorsque des irrégularités se pré- 
sentaient, l'Office prenait soin de vous les signaler minutieu- 
sement en détail. C'était un travail considérable pour ce 
service et peu utile pour vous; vous trouverez bon que 
l'Office s'en dispense à l’avenir : « Description irrégulière », 
« dessin irrégulier », « pièces en désaccord », etc. Quant à 
vous, il vous sera facile, à première vue, de reconnaitre en 
quoi les pièces signalées pèchent. 

Au surplus, je ne puis que répéter ce que j'ai dit dans 
la circulaire du 6 septembre, à savoir : que des pièces ayant 
été perdues en cours de communication, les régularisations 
qu'entrainerait l'inobservation des prescriptions ci-dessus 
rappelées, seront faites au siège même de l'Office, où les 
inventeurs ou leurs mandataires, suivant le cas, seront 
convoqués personnellement puisqu'il s’agit de formalités 


Bureaux À Paris, 5, Rue BOUDREAU is 
Titpnonwr 225. 84 
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Pour toutes applications électriques 
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que souvent, ils peuvent seuls remplir : 
ficats de conformité, etc) 

Je compte, d’ailleurs, sur votre concours, Monsieur, pour 
rendre les corrections de plus en plus rares. Au surplus, 
il importe de faire remarquer à vos correspondants que les 
facilités accordées par l'article 15 de l'arrêté du 31 mai 
(dispositions transitoires), dont vous trouverez ci-joint un 
nouvel exemplaire, n’ont plus maintenant que 3 mois 1/2 
de durée, et qu'il est de leur intérèt de s’habituer à l'exé- 
cution exacte des prescriptions nouvelles avant que les in- 
fractions n’entrainent le rejet de leur demande, c’est-à-dire 
la perte définitive de la date du premier dépôt. 


(paraphes, certi- 


Il y a deux dispositions de l'arrêté du 31 mai sur 


lesquelles je n'ai pas jusqu'ici appelé votre attention. Je 
veux parler des articles 2, paragraphe ? et 3, paragraphe 7 
qui portent que les descriptions ne devront pas dépasser 
500 lignes de 50 lettres chacune, ni les dessins comprendre 
plus de dix planches. 

Bien que ces dispositions ne soient applicables qu'aux 
demandes de brevets dont le dépôt sera effectué à partir du 
{er octobre prochain, vous n’aurez pas manqué de donner, 
dès le 31 mai dernier, des instructions formelles à vos 
clients et à vos correspondants, en vue de l'exécution des 


prescriptions impératives dont l'application ne comporten 
pas d’autres tolérances que celles qui seront exceptionnel. 
lement reconnues indispensables par la Commission tech. 
nique. Toute demande dont la description ou les dessins 
dépasseront, sans juste motif, les limites réglementaires, 
fera donc l'objet d'un renvoi, à fin de rectification, à partir 
du {er octobre, et d'un rejet défiuitif, à courir du {+ jan. 
vier 1903. Il vous appartient d'apprécier s’il ne conviendrait 
pas de signaler à nouveau aux intéressés ces prescriptions 
toutes particulières, en leur rappelant les autres a 

sitions de l'arrêté du 31 mai 1902. 

Je sais que vos correspondants ont d’autant plus i 
peine à croire à la réalité de la réglementation nouvelle que 
jusqu'ici leurs demandes étaient agréées, quelque mal 
préparées qu’elles fussent. L'Office ne pourrait que regretter 
la longue tolérance dont il a fait preuve si on derai: s 
prévaloir de sa bienveillance pour persévérer dans les 


anciens errements. Dès le 3 septembre 1901, vous avez di 


prévenir votre clientéle que l'arrêté du même jour, ea 
exigeant que les descriptions fussent correctement rédigées. 
armait l'Administration d’un pouvoir dont elle n’était pa 
préalablement investie. Après la promulgation de l'art 
du 31 mai, vous n'aurez pas manqué de l'aviser des condi- 


DECOLLETAGE 


SPÉCIALITÉS POUR ÉLECTRICITÉ. AUTOMOBILES, OPTIQUE. INSTRUMENTS DE MESURE 
Vis et Pièces détachées de toutes sortes 


he“ Maison J. Paceard, fondée en 1976 — V H. PREYDIER, suse", 204, rae St-a ( 


de PRÉCISION, 


C° INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


Paris. 141, Rue Lafayette. Paris. 
Téléphone : Adresse télégraphique ı 
418-44 LEGIA 


DYNAMOS ET MOTEURS 


Vos di 


Type de 11 a 30 kiiowatts. 


à courant continu 


È TOUTE PUISSANCE 


Type. de 40 à 800 Kkflowatts. 
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tions de rédaction nouvelles auxquelles il convenait de 
se conformer. J’ai lieu de penser qu'on n'attendra pas 
qu'un certain nombre de demandes aient été rejetées pour 
se conformer entièrement à la réglementation nouvelle à 
l'application de laquelle j'ai le devoir de tenir la main. 

Je vous prie de vouloir bien m'accuser réception de la 
présente circulaire et de celle du 6 septembre courant. Je 
serais heureux d'apprendre les mesures que vous aurez 
prises pour en assurer l’exécution. 


Le Directeur de l'Office National de la Propriété Industrielle, 
| G. BRETON. 


x 
~ + 


Ligne électrique Bruxelles-Anvers. 


Après le projet Cockerill, il y a le projet Hertoghs qui 
est présenté par le syndicat de l'Interprovincial Anvers- 
Bruxelles. 

La ligne partirait, à Anvers, soit de la place Verte, soit 
du quai Van Dyck, longerait sur un viaduc métallique les 
nouveaux quais du Sud et franchirait ia trouée de l’en- 
ceinte fortifiée à proximité de l’arsenal de guerre. 

Elle traverserait le Rupel entre Heyde et Hollegat, pas- 
serait ensuite à Sauvegarde, au hameau de Breemdonck, 
sur la gauche du hameau de Biesthoek, et croiserait, en 
passage inférieur, la nouvelle route de Meysse, entre les 
deux premiers ronds-points de celle-ei. Un raccordement 
au palais royal de Laeken pourrait être établi. . 

Le chemin de fer traverserait Jette, Molenbeek, passerait 
en viaduc au-dessus du quartier de la rue du Petit-Ch4- 
leau, couperait les rues d'Ophem, Locquenghien et le 
bassin des Barques, s’acheminerait par-dessus la rue de 


Laeken et de la rue aux Fleurs, pour aboutir par la place 
de Brouckère à la gare terminus construite entre la rue 
des Hirondelles et la rue Vanderelst, non loin de la 
Bourse. 

Les trains espacés, de 10 en 10 minutes, comporteraient 
des voitures électriques automotrices et des voitures remor- 
quées, divisées en deux classes. Le service serait plus 
intensif aux heures de Bourse. 

La vitesse commerciale serait de 110 kilomètres à l’heure, 
ce qui exigerait une rapidité maxima de 125 kilomètres à 
l'heure. Dix années après l’ouverture du trafic on garan- 
tirait une vitesse utile de 120 kilomètres à l'heure, soit 
135 au maximum. 

Le prix du voyage serait : en 4° classe, simple, ? fr. 15; 
aller et retour, 3 fr. 50; 2° classe, simple, 1 fr. 25; aller et 
retour, ? fr. 

Le trésor public n'aurait pas à prendre en charge la 
garantie d'un minimum d'intérêt du capital de premier 
établissement. 

Seraient débattues avec le gouvernement : 1° la rémuné- 
ration du capital de premier établissement; 2° le partage 
du bénéfice de l'exploitation, déduction faite des charges 
du capital, des frais d'exploitation et des prélèvements 
légaux; 3° l'indemnisation pour la perte que l'État subirait 
du chef de la perte de trafic sur la ligne actuelle. 

Les grandes lignes de ce projet sont, autant que possible, 
calquées sur celle du projet Empain, mais ce qui constitue 
son infériorité, c'est l’abseace de la contribution financière 
de 15 millions qui est de première importance au point de 
vue de la réalisation du projet de métropolitain et qui 
caractérise la confiance inspirée par les premiers deman- 
deurs en concession auxquels les capitaux ont été offerts 
sans hésitation. 
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Nous remarquons que les idées des demandeurs concur- 
rents ne sont guère précises, qu'ils attendent des études 
des fonctionnaires du gouvernement un peu de lumière au 
sujet des stipulations du cahier des charges de l'entreprise. 
S'ils sont restés dans le vague, quant à la répartition des 
bénéfices, c’est qu'ils ne se rendent pas compte des obliga- 
tions qu’ils entendent assumer. 

Tout autrement nettes sont les combinaisons des pre- 
miers demandeurs; ils ont tablé sur des prévisions raison- 
nées et ne se sont pas aventurés à la légère. Ils ont limité 
la part contributive de l'État à un taux qui assure une 
rémunération satisfaisante aux capitaux qu'ils engagent 
dans la construction. 

Cela ne nous étonne aucunement de la part d'hommes 
qui ont, en mainte occasion, donné des preuves d'habileté 
et d'expérience. Leur passé répond de l'avenir : ce qu'ils 
affirment, ils le tiendront et au delà. Tis ne feront pas de 
promesses hasardées au sujet de la durée du trajet de leurs 
convois électriques, mais ils réaliseront au fur et à mesure 
tous les progrès que permettront les découvertes succes- 
sives de la science et les applications techniques. 

Il suffit que la convention à intervenir pose des règles 
assez larges pour les améliorations futures. 

Offrir 1435 kilomètres dans dix ans, c'est préjuger de faits 
qu’il n’est au pouvoir de personne de garantir. 

Le groupe Empain n'a pas donné dans ce travers et nous 
estimons qu’il a agi sagement. 

Une demande en concession n’est pas une lutte de pro- 
grammes vù, comme en politique, l'essentiel est d'éblouir 
l'électeur par le luxe des promesses. 
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Les concurrents ont affaire à des juges compétents; ce 
sont des ingénieurs qui s'adressent à des ingénieurs et non 
de simples financiers qui opèrent en pays exotiques. 

La ligne conçue per M. Empain serait aussi directe que 
possible, sans le moindre passage à niveau. Sa longueur 
serait de 44 kilomètres environ. 

Elle longerait de Bruxelles jusqu’à Vilvorde, la voie 
actuelle et, à hauteur de cette dernière ville, elle suivrait 
la gauche jusqu'à Malines, où elle traverserait la Dyle 
entre le Rupel et l'agglomération, de là elle longerai 
encore jusqu'à la gare d'Anvers, où deux nouvelles voies 
lui seraient réservées. i 

Les courbes ne pourraient être d'un rayon inférieur à 
2000 mètres; le rachat du rehaussement du rail extérieur 
ne dépasserait pas une rampe de i mm.; les courbes en 
profil auraient au moins un rayon de 20 kilomètres, sauf 
dans les situations exceptionnelles. 

Les voitures-salon à couloir central seraient construites 
sur bogies, et il partirait, tant de Bruxelles que d’Anvers, 
un train composé de deux voitures, toutes les dix minutes. 
Les tarifs seraient de 0,048 par kilomètre en {re classe, et 
de 0,0285 en ?° classe; une réduction de 20 0/0 serait 
accordée pour les aller et retour. 

Les prix ne pourraient descendre à plus de 25 0/0es 
dessous des 2° et 3° classes de l'État. 

[l serait alloué à l'Etat 50 0/0 de la recette nette de Pex- 
ploitation. Si la vitesse minima de 100 kilomètres à l'heure 
n’était pas atteinte après un an, la Société ne toucherait 
plus que 40 0/0 si cette vitesse n'était que de 95 kilomètres 
et 25 0/0 seulement si elle n’atteignait que 90 kilomètres. 
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L'Etat garantirait un minimum d'intérêt de ? 
capitaux consacrés à la construction de la ligne. 

L'infrastructure serait établie par les soins de l’État aux 
frais de la Compagnie, celle-ci se chargerait de la supers- 
tructure. 

Elle rembourserait d’ailleurs les frais d’études, de 
plans, etc., faits par l’État. 

Des stipulations précises existent dans le projet de con- 
vention relativement aux charges financières et person- 
nelles de la ligne. 

Il n’existerait pas de frais d'apport; il serait porté 5 0/0 
à la réserve et les traitements des administrateurs et com- 
missaires ne pourraient dépasser 45 000 francs. 

La reprise de l'exploitation par l’État pourrait avoir lieu 
en tout temps. 

En ce cas, un intérêt de 2? 1/2 0/0 serait accordé au 
capital entier consacré à la ligne et il serait alloué une 
indemnité de 15 0/0 de la recette brute. 

Ces dernières stipulations sont conformes, sauf en ce qui 
touche la réduction de la garantie d'intérêt, à celles des 
conventions passées pour les chemins de fer anciennement 
concédés. - 

Si l’on tient compte de ce que l'exploitation du réseau 
appartenant à l’État absorbe 60 0/0 de la recette, on recon- 
paitra que l'octroi de la concession à l’industrie privée, sur 
les bases indiquées, tout en débarrassant l'État du souci de 
la gestion, lui assurerait une participation avantageuse dans 
les produits du trafic. 


LAVIGNE. 


(Moniteur industriel.) 


4/2 0/0 aux l 


L'éclairage des chemins de fer 
par l'acétyléne pur. 


L'acétylène, dès son apparition, a séduit tout le monde : 
la facilité de sa production, son éclat, la grande diffusion 
de ses rayons, la blancheur de sa lumière qui se rapproche 
le plus de celle du soleil, étaient des garanties de son 
avenir prochain. Il a bien tenu ce qu’il avait promis et les 
progrès réalisés à ce jour sont là pour encourager les pro- 
moteurs du nouvel illuminant. 

Les Compagnies de chémins de fer travaillent depuis 
quelques années avec une laborieuse activité la question de 
l'éclairage des wagons, l'acétylène devant leur apporter 
une solution favorable et économique. 

Trois procédés ont été tour à tour appliqués pour réa- 
liser l'éclairage des wagons au moyen de l’acétylène : 

to Le mélange d'acétylène et de gaz riche (système 
Pintsch), qui vient d'être décrit. 

20 L'éclairage au moyen d'appareils générateurs placés 
daus chaque wagon, essayé en Amérique, et vite aban- 
douné. 

3° L'acétylène dissous et comprimé dans l'acétone dont 
nous allons dire quelques mots. 

Avant d'aborder notre sujet, nous devons mentionner 
que certains essais furent faits pour comprimer l’acétylène 
pur et le placer, comme le mélange Pintsch, dans les ré- 
servoirs existant tels quels sur les wagons; mais on dut 
laisser ce moyen de côté à cause de l’explosibilité de l'acé- 
tylène comprimé. C'est alors que deux chimistes français, 
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Cette presse munie de mé- 
canismes d'éjection fonc- 
tionnant d'une facon cer- 
taine et consommant peu de 
force, dégage la feuille et 
les déchets sans les ressorts 
généralement employés et 
dont l'action est incertaine 
tout en absorbant une forte 
partie de la puissance de la 
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sure une uniformité absolue 
dans les divisions de la den- 
ture. Les rainures, le clave- 
tage se poinçonnent aussi du 
même coup. 
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MM. Claude et Hesse, découvrirent la propriété qu’a l’acé- 
tone d'absorber vingt-cinq fois son volume d’acétylène par 
atmosphère. 

De plus, la stabilité de l'acétone, corps exothermique, 
vient balancer les propriétés endothermiques de l'acétylène, 
de sorte que la dissolution préparée en vue des besoins de 
la pratique se présente comme un corps stable, et non 
plus comme un explosif, ainsi que l'ont montré les recher- 
ches de MM. Berthelot et Vielle. 

A la sécurité ainsi obtenue vient s'ajouter celle fournie 
par l'emploi des corps poreux comme garniture des réser- 
voirs. | 

Avec des corps poreux convenables on peut même ar- 
river à rendre inexplosible l'acétylène gazeux comprimé 
et contenu dans un réservoir, c'est ce qui a été mis en évi- 
dence dans une série d'expériences faites à l'arsenal de 
Woolwich (Angleterre), à la suite desquelles une décision 
du secrétaire d'Etat, en date du 10 avril 4901, a déclaré 
que l’acétylène emmagasiné dans les corps poreux, avec ou 
sans acétone, ne tombait pas sous le coup de la législation 
relative aux explosifs; en France, pareil fait s'est produit, 
et, alors que la fabrication de l'acétylène gazeux est rangé 
parmi les établissements classés (3° catégorie), l'acétylène 
dissous et comprimé jusqu’à dix atmosphères n'est pas 
réglementé. | 

L'emmagasinage sous forme de dissolution dans l’acétone 
convient spécialement quand on veut avoir de très grandes 
quantités d'acétylène sous un très petit volume. 

L'emmagasinage sans acétone dans les corps poreux assure 
un approvisionnement moins considérable, mais se prète à 
un rechargement presque instantané. Il convient spéciale- 
ment au cas où l’on veut utiliser pour l’acétylène des ins- 
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tallations au gaz d'huile existantes, le même réservoir 
pour le chargement du gaz quintuple alors sa capacit: 
éclairante, c'est-à-dire, par exemple, qu’on peut avoir 
2 fois 1/2 plus de clarté en rechargeant ? fois moins souven: 


| 


ou que, pour la même capacité lumineuse, l'éclairage 


durera cinq fois plus de temps. 


Entrons maintenant dans quelques détails : un récipien: 
de 0m,30 de diamètre et de 4 mètres de long a un volume 
de 280 litres et peut contenir à 7 atmosphères 1960 litres 
de gaz, ce qui permet d'alimenter pendant plus de 24 heure: 
une voiture possédant 5 becs de 15 litres (20 bougies); ce 
mème récipient, chargé avec de l’acétylène dissous, fourni- 
rait un service 10 fois plus long, soit 240 heures. 

20 Avec des récipients de grand volume, à acétylène 
dissous, le chargement demande plus de temps. Il faut dans 
ce cas faire séjourner les voitures aux abords de l'usine. 
On peut estimer qu’au bout d'une heure la charge a atteint la 
marche de sa valeur maximum; c'est le système employé 
aux Etats-Unis. 

3° Si l'on emploie de petits récipients (12 litres) à acétylène 
dissous, on peut les retirer des voitures lorsqu'ils sont 
vides, pour les remplacer par d'autres préalablement 
chargés à l’usine. Ce procédé est employé avec un plein 
succès sur le funiculaire de Belleville depuis 1899. 

Avec l'un quelconque de ces systèmes, il n'est pas besoin 
de créer une usine de compression à chaque point où lo 
veut pouvoir opérer le chargement. On alimente ce: 
diverses stations avec des wagons citernes à acétylène dissous 
expédiés de l’usine de compression. Un tel wagon pourrait 
recevoir facilement 5 mètres cubes de récipient contenart 
500 mètres cubes de gaz dissous dont 250 seraient utilisables 
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entre les pressions de 10 et 5 kilogs. Cette quantité de gaz 
correspond, avec notre exemple cité plus haut, à la charge 
de 125 voitures. 

Ces récipients, vu leur volume, ne peuvent être qu'inva- 
riablement liés à la voiture. 

Si l’on admet les récipients amovibles tels que ceux qui 
sont employés pour l'éclairage du funiculaire de Belleville 
(volume : 12 litres, poids; 30 à 35 kilos, contenance 1000 à 
1200 litres), on vait qu’il suffit de deux de ces récipients 
pour assurer l'éclairage pendant plus de 24 heures. 

Chargement des récipients : Trois moyens peuvent 
être plus spécialement adoptés pour le chargement des 
récipients. 

1° Avec les récipients à acétylène simplement comprimé, 
on peut faire le chargement par une canalisation comme 
cela a lieu pour le gaz d'huile, lJ’usine de compression 
possédant des accumulateurs à acétone qui permettent 
d'avoir toujours une grande masse de gas préparée à 
l’avance. Dans ce cas le chargement est aussi rapide que 
celui du gaz d'huile. 


Des essais très suivis de ce système ont été faits aux 
Etats-Unis, sur l'initiative de la Commercial Acétylène Cy, 
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par Delaware, Lackawanna et Western Railroad Gy. 

Un wagon de cette Compagnie, muni de quatre lampes 
ayant chacune trois becs et une lampe à un bec, a recu le 
4 mars 1902 un réservoir d’acétylène dissous, gràce auquel 
l'éclairage a été assuré jusqu’au 12 mai suivant sans rechar- 
gement; le nombre d'heures effectives d'éclairage a été 
de 260. Les voyageurs ont apprécié hautement la quantité 
et la qualité de la lumière; les places du wagon ainsi 
éclairé étaient très recherchées. 

Sur les lignes du Nord-Ouest, où les trains sont 
fréquemment bloqués par la neige en hiver, l'emploi de 
l’acétylène a assuré l'éclairage d'un train bloqué pendant 
12 jours. 

Notre excellent confrère The Acetylen Journal, de Chicago 
a relaté, à ce sujet, un très intéressant rapport fait par 
M. L.-T, Canfield, ingénieur du Delaware, Lackawanna et 
Western Railroad et Cy au Congrès des constructeurs 
américains de véhicules de chemins de fer. a 

Le rapport de M. Canfield met en parallèle l'éclairage 
l’acétylène avec l’éclairage électrique. 

L'électricité est difficilement acceptable à cause de son 
prix. élevé tant pour le premier établissement que pou 
l'entretien. 
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Les batteries d'accumulateurs sont très lourdes, elles 
ont une capacité bien limitée, la durée des rechargements 
sur place est très considérable, ou le remplacement des 
accumulateurs épuisés par les accumulateurs chargés est 
très laborieux. 

L'emploi des dynamos actionnées par la vapeur donne 
lieu à des inconvénients dus à l’action réciproque des 
secousses du train sur la dynamo et des trépidations de la 
dynamo sur le matériel du train. 

Les variations de pression de la chaudière se traduisent 
par une lumière irrégulière; enfin, les voltages élevés font 
courir des risques d’incendies. 

Les dynamos conduites par les essieux du wagon né- 
cessitent l'emploi auxiliaire d'accumulateurs qui se char- 
gent quand, aux grandes vitesses, la dynamo produit plus 
d'électricité que l'éclairage n'en consomme et se déchargent 
quand, le train étant aux petites allures, la dynamo tourne 
trop lentement et ne suffit plus pour l'éclairage. 

Ces accumulateurs soumis à un régime aussi variable 
sont rapidement mis hors de service soit par la déformation 
des plaques, soit par des actions chimiques prenant place 
mal à propos. 

L'auteur cite des cas fréquents dans l'exploitation des 
chemins de fer où le régime des vitesses et des arrêts des 
trains se trouve précisément à contre-pied de ce qui serait 
nécessaire pour assurer l'éclairage. 

Il en résulte que l'emploi de l'éclairage électrique rend 
nécessaire la présence d’un éclairage auxiliaire qu on puisse 
avoir sous la main en cas de besoin. 

Ce qui est vrai de l’autre côté de l’Atlantique l'est éga- 
lement de celui-ci. Nos lecteurs ont pu voir sur les wagons 


éclairés à l’éclectricité, aussi bien sur le réseau du Norg 
que sur certains autres, des dispositions prises pour éclairer 
les wagons à l’aide de modestes bougies. 

Il ressort donc de ce rapport que l’emploi de l'acétylène 
a une supériorité évidente sur celui de l'électricité. 

Voici donc un procédé intéressant et dont l'application 
se généralisant en Amérique s'imposera bientôt sur le con- 
tinent. En Espagne, en Russie, en Suède, des essais se 
poursuivent en ce moment, l'Angleterre, à son tour 
(London, South Western Railway), se dispose à expéri- 
menter l'acétylène dissous. La France seule, berceau de 
l'invention, a été réfractaire à toute expérience, et, comme 
de coutume, on s'apercevra, un peu tard, que nous avions 
sous la main quelque chose que l'on aura été chercher bien 
loin. 

L'acétylène dissous n’a pas d'ailleurs que cette applica- 
tion, il est tout indiqué pour l'éclairage des tramways, 
omnibus, phares, etc., etc. 

C'est la Compagnie de l'acétylène dissous qui a réalisé la 
première le chalumeau oxy-acytélénique, appelé à faire 
une révolution dans la métallurgie par ses nombreuse: 
applications, la soudure autogène du fer a été réalisée à 
la perfection grâce à l'emploi de l’acétylène convena- 
blement allié à l'oxygène ainsi qu'il a été décrit par 
MM. Fouché et Picard dans notre numéro de mars dernier. 

En signalant ces faits à nos lecteurs, nous pensons aider 
à la vulgarisation d'un des procédés les plus intéressants 
et qui par lui seul mettrait l'acétylène en vedette sil 
n’était pas lui même le gaz de l'avenir. 


(Revue générale de l'acétylène.] 


SCHNEIDER & C: 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue d’Anjou 


MOTEURS A VAPEURS 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


ELECTRICITE 


Installations complètes pour la production et l'utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomotives électriques 
Grues, Treuils Ponts rculants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


Dynamos Schneider type S à courant continu 
Dynamos et Transformateurs à courants alternatifs 


(Brevets ZIPERNOWLKY, DERI et BLATY) 


Appareils à courants diphasés, système Ganz (Brevets N. TESLA). 


27 Décembre 1902. 


* 
+ x 


Formations de sociétés. 


Paris. — Formation de la société en commandite Meyer 
et Cie, Société des accumulateurs Schmitt, 85, rue Lafayette. 
— Durée, 15 ans. — Cap., 20.000 fr. — Acte du 25 nov. 

Paris. — Formation de la société anonyme dite Société 
Franco-Suisse d'acétylène, 68, rue Caumartio. — Durée, 
40 ans. — Cap., 45.000 fr. — Acte du 6 nov. 

Paris. — Formation de la société anonyme dite Société 
Indo-Chinoise d'électricité, 58, rue de Londres. — Durée, 
19 ans. — Cap., 2.800.000 de fr. — Acte du 17 nov. 

Paris. — Formation de la société anonyme dite Compa- 
gaie électrique de Menton, 10, rue de Châteaudun. — Durée, 
50 ans. — Cap , 800.000 fr. — Acte du 20 nov. 
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Modifications de Sociétės. 


Paris. — Modification aux statuts de la société anonyme 
l'Electrique, Compagnie Francaise d'exploitation de voi- 
tures automobiles, 14, rue Chauveau-Lagarde. — Capital 
porté de 1.500.000 fr. à 2.000.000 de fr. — Acte du 27 no- 
vembre. 

Dunkerque. — Modification aux statuts de la société 
anonyme des Tram ways de Saint-Pol-sur-Mer à Dunkerque 
et extensions, à Saint-Pol-sur-Mer. — Acte du 20 oct. 

Paris. — Modification aux statuts de la société anonyme 
dite Compagnie des tramways de l'Ouest-Parisien, 12, rue 
de la Chaussée-d’Antin. — Acte du 20 nov. 
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Ventes de fonds de commerce. 


Paris. — M. Gacon a vendu un fonds d’appareils à gaz 
et électricité, 9, rue Baudin, à M. Brodard. 


Le 
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Maisons qui se créent. 


Paris. — M. Dunyach, électricien, 8, rue Sainte-Ap- 
polline. 

Alfortville. — M. Dory, électricien, 30, quai d'Alfortville. 

Pornic. — Delmas-Lesage, éclairage électrique. 


t 
D + 


L’office des Renseignements techniques, fondé par l'Asso- 
ciation amicale des ingénieurs électriciens (11, rue Saint- 
Lazare, IXe), se charge de procurer aux abonnés de l’Elec- 
tricien, avec réduction sur les tarifs ordinaires, les publica- 
tions périodiques et le texte ou la traduction des articles 
relatifs à l'électricité et aux industries qui s'y rattachent. 


\ 


BREVETS D’INVENTION 


Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 


322.670. — Delfour. — Microtélèphe (30 juin 1902). 
322.674. — Larat et Dutar. — Chauffage électrique 


(24 juin 1902). 


: HN : 
$ APPAREILS TÉLÉPHONIQI ee z 
i N° K 149. 
3 Benit | i — Poste fixe M £S 
a ciale disposée sans bouton à “Hd 
Hs pour recevoir A se branchant d'appel pou- D z 
sT les fiches de & Aai 'adap- HP F 
F- l'appareil j $ 74A sur circuits de sonneries Joa an © 3e 
ag K 160. circuit de f ; 27. 
2 0 sans aucune modification sonnerie. ifi 2 E 
2 2 A S id 
© 
E EC 
g? EL 
E LUCIEN ESPIR e 
ù © S 
ig SÉ 
s PARIS — A1tis, rue de Maubeuge — PARIS Mg 
> — zS 
2 CATALOGUE GÉNÉRAL ENVOYÉ SUR DEMANDE R. 


D S 


29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


SYSTÈME BERLINER 
Téléphone 217-08 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


BREVETÉ S. G. D. G. 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTEMES SANS EXCEPTION 


OATALOGUE FRANCO 
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322.691. — Mugnier. — Régulateur électrique automa- 
tique pour la soufflerie de grandes orgues (ter juil. 1902). 

322.698. — Burnand. — Transformeurs électriques (? juil. 
1902). 

322.100. — Keller. — Fusion et affinage électriques des 
métaux (2 juil. 1902). 

322.108. — Soc. Rheinisch- Westfælische Maschinenbau- 
Anstalt U. Eisengiesserei G. M. B. H. Abtheilung Metall- 
warenfabrik Bochum. — Fermeture à aimant pour lampes 
de mineurs (26 mai 1902). 

322.738. — Alexander-Katz. — Bäti pour machines à 
courant alternatif (2 juil. 4902). 

- 822.739. — Alexander-Katz. — Fixation du fer induc- 
teur dans les machines électriques (2 juil. 1902). 

322.152. — Henninger. — Isolant (3 juil. 1902). 

322.763. — Porsche et Lohner. — Commutateur pour 
voitures électriques (3 juil. 1902). 

322.167. — Von Pechy et Rea. — Mise de feu électrique 
pour canons de marine (3 juil. 1902). 

32? 774. — Andersson. — Lampe à arc (4 juil. 1909). 

322 778. — Cie Générale d'Électricité de Creil (Établis- 
sement Daydé et Pillé). — Compteur d'électricité (4 juil. 
1902). 

322.787. — Weston. — Instruments de mesure des cou- 
rants électriques (4 juil. 1902). 

722.795. — Mme Klostermann. — Régulateur pour lampes 
à arc (5 juil. 4902). 


322.814. — Herz. — Bougie électrique (7 juil. 1902). 

322.832. — Tychonski et Dollinger. — Télégraphie et 
téléphonie sur lignes sous-marines non isolées (10 juil. 
1902). 

322.852. — Renous. — Compteurs d'énergie électrique 
(10 juin 1902). 

322.853. — Liorel. — Obtention de surfaces également 
aimantées (16 juin 1902). | 

322.861. — Short. — Mise en marche et réglage élec- 
triques pour moteur à gaz et à pétrole (7 juil. 1902). 

322.869. — C. Vigreux et L. Brillié — Lampe à arc 
triphasé (7 juil. 4902). 

322.886. — Mornat. — Jeu d'orgue pour eflets de lu- 
mière électrique pour théàtres (8 juil. 1902). 

322.898. — Bance et Gérard. — Commutateur avec 
solénoïdes (10 juil. 1902). 

322.902. — Sémat. — Avertisseur électrique pour boites 
aux lettres (10 juil. 1902). 

322.903. — Lambert. — Allumage électrique pour mo- 
teurs à explosion (10 juil. 1902). 


Certificats d’addition. 


317.058. — Negro. — Traction électrique (2? juin 1902. 


y Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILIT 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


MATERIEL SPÉCIAL POUR TRACTION ÉLECTRI 


ASES SURBAISSÉES ET PERCHES POUR TROLLEY B" S. G. 
Marque ‘ MONTRÉAL ”’ 


PIÈCES MÉCANIQUES DÉCOLLETÉES 
POUR CONTACTS SUPERFICIELS 


A. BERNAVILLE, 3, boulevard Saint-Martin, PARIS 


ALUMINIUM 


Soclété Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


QUE 


POTEAUX TÉLÉGRAPHIQUES ET MATS CONDUCTEURS 


pour installations électriques 
un excellent bois de la FORÊT NOIRE, imprégnés d'après le système KYANct le règlement de l'Administration des Postes et Télégraphes allemande. 
TRAVERSES DE CHEMINS DE FER 


EN TOUT BOIS ET DE TOUTES DIMENSIONS, BRUTS OU IMPHÈGNES 


GRANDE PRODUCTION — 9 CHANTIERS D'IMPRÉGNATION ET DE CRÉOSOTAGE 
Situation favorable pour l'ecportat on dans tous les pays. 


HIMMELSBACH FRÈRES. — FRIBOURG, Bade. 


AGENT POUR LA FRANCE : Ad. 


SEGHERS, 


rue Joubert, 18, PARIS, IXe. 
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CHEMINS DE FER DE L'OUEST ET DE PARIS À LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets de famille à prix réduits. 


DÉLIVRÉS TOUTE L'ANNÉE 
DES GARES DU RÉSEAU DE L'OUEST 


AUX STATIONS HIVERNALES DE LA MÉDITERRANÉE 


Toutes les gares de la Compagnie des Chemins de Fer 
de l'Ouest (Paris excepté) délivrent aux voyageurs se 
rendant eu famille (4 personnes au moins) aux stations 
hivernales suivantes du réseau de la Compagnie P.-L.-M. : 
Agay, Antibes, Beaulieu, Cannes, Golfe-Jouan- 
Vallauris, Grasse, Hyères, Menton, Monte-Carlo, 
Nice, Saint-Raphaël, Valescure et Villefranche-sur- 
Mer, des billets d'aller et retour de Are, 2e et 3e classes, 
valables 33 jours et pouvant être prolongés d’une ou de 
deux périodes de 30 jours moyennant un supplément de 
10 0/0 par période. 

Pour connaitre le montant de la somme à payer pour 
ces voyages, il suffit d'ajouter, au prix de six billets sim- 
ples ordinaires, le prix d’un de ces billets pour chaque 
membre de la famille en plus de trois. 

Ainsi une famille composée de quatre personnes ne 
paiera, aller et retour compris, qu'un prix égal à sept 
billets simples. Cinq personnes ne paieront que l’équiva- 
lent de huit billets simples, etc., etc. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


VOYAGES dans les PYRÉNÉES 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l’année des Billets 
d'excursion comprenant les trois Itinéraires ci-après, per- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
hivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 
Gascogne. i 


le ITINÉRAIRE 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsr u, Tarbes, 


Bagnères-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnères-de-Luchon, 
Pierrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeav <, Paris. 


2° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Pierrefitte-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnères-de- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, 
ou vid Figeac-Limoges). 


3° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier. 
refitte-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnères-de-Lu. 
chon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, ou 
vid Figeac-Limoges). 


DURÉE DE VALIDITÉ : 30 JOURS. 
Prix des billets : 4'° Classe 163 fr. 50 c. — 2° Classe 122 fr. 50 c. 


La durée de validité de ces billets peut être prolongée 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
moyennant le paiement, pour chaque période, d'un supplé- 
ment égal à 10 0/0 des prix ci-dessus. 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Électricité pratique. 
Paraïissant tous les quinze jours 


80 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 
: Imprimé en anglais 


Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 


3.50 dollars, par mandat postal 
On s'abonne chez l'Editeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 


DYNAMOS .PHÉNIX, 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
MOTEURS SPÉCIAUX 


pour 
MACHINES OUTILS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à arc “ Kremenezky ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C", ORNANS (Doubs) 


ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


AGENCE FRANÇAISE 


DES ATELIERS DB CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


de VEVEY (Suisse). 


INSTALLATIONS HYORAULIQUES 
SPÉCIALITÉ DE TURBINES 


AUG. SCHOEN 


Je 
Ingénieur-Conseil. Expert prés les Tribunaux. 


17, rue de I» HRépubliqne, 17, LYON 
Cabinet de 2 à 5 heures. 


ÉLECTRICITÉ 
Éclairage. — Traction. — Force motrice. 
SERVICE D'INSTALLATIONS 


ÉTUDES — CONTROLE 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


PUBLICATIONS 
bitées par les soins da la Compagnie d'Orléans et mises on vents dans ses gares 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 30 centimes : 


1° A Paris : dans les bureaux de quartier et dans les 
gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 


2° En Province : dans les gares et principales stations. 
Les publications ci-après, éditées par les soins de la Gom- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bi- 
bliothèques des gares de son réseau au prix de 25 centimes. 


Le Cantal. 

Le Berry (au pays de Georges Sand). 
Bretagne. 

De la Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 

Les Gorges du Tarn. 


Chemins do fer da Paris-Lyon-Médlterranée 


Voyages à itinéraires facultatifs 
de France en Algérie et en Tunisie. 


Il est délivré, pendant toute l'année, dans toutes les 


gares P.-L.-M., des carnets de 1r°, 2° et 3° classes pour 


des voyages sur les lignes des réseaux P.-L.-M., Est, Etat, 
Midi, Nord, Orléans, Ouest, P.-L.-M.-Algérien, Est-Algé- 
rien, Etat (Lignes algériennes), Ouest-Algérien, Bône- 
Guelma, et sur les lignes maritimes desservies par la 
Compagnie générale transatlantique, par la Compagnie de 
navigation mixte (Compagnie Touache), ou par la Société 
générale de transports maritimes à vapeur. Les itinéraires 
sont établis à l'avance par les voyageurs eux-mêmes. Les 
parcours sur les réseaux français doivent être de 300 kilo- 
mètres au moins ou être comptés pour 300 kilomètres. 
Les parcours maritimes doivent être effectués exclusive- 


ALBERT GUÉNÉE © 


ment sur les paquebots d'une même Compagnie. La nour- 
riture à bord des paquebots est comprise dans le prix des 
billets. 

Les voyages doivent ramener les voyageurs à leur point 
de départ. Ils peuvent comprendre non seulement un circuit 
dont chaque portion n'est parcourue qu’une fois, mais 
encore des sections à parcourir dans les deux sens, sans 
qu'une même section puisse y figurer plus de deux fois 
(une fois dans chaque sens ou deux fois dans le même sens). 


Arrêts facultatifs dans toutes les gares du parcours. 


Validité : 90 jours avec faculté de prolongation de 3 fois 
30 jours, moyennant le paiement d’un supplément de 10 0/0 
chaque fois. Faire la demande de carnets 5 jours au moins 
à l’avance, à la gare où le voyage doit être commenté. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie d'Orléans a l'honneur d’informer le public 
que l'Administration Supérieure vient de l’autoriser, à 
titre provisoire, à abaisser les prix actuellement percus 
pour la délivrance sur toutes les sections de son réseau des 
cartes d'abonnement d'un mois, de trois mois, de six mois 
et d'un an, comportant des parcours de 7, 8 et 9 kilomètres. 

Ces dispositions seront mises en vigueur à partir du 
15 Novembre 1902. 


BREVETS A VENDRE 


WILHELM BOEHM, de Berlin. 


PROCÉDÉS 


POUR LA 


FABRICATION DES LAMPES 


AVEC DES CONDUCTEURS DE SECONDE CLASSE, ETC. 
Nos 295949 -295943 -295944 - 295967 et 295968. 


S'adresser : 74, Ralnenowersir. à Berlin. 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d'une bande et de BO cen- 
times on timbres-poste. 


IE 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 14%. 


MARTEAUX PILONS 


A1D-SS. 


TÉLÉPUONE : 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 


PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


Via CALAIS OÙ BOULOGNE 
Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 


VOIE LA PLUS RAPIDE 


PARIS-NORD A LONDRES 


dir, 3°, 3° eL] sim, 2, 3° cl.| 4°, 2° cl. dre, 2° cl. jare, 2°, 3° cl. | 41°, 2° ci. |1", 2°, 3° cl. 

z Š | ———. 

E matin |4 matin (*) (W. R.) | () (W. R.) (*) (W. R.) 
PARIS-NORD.. . . . départ. | 8 15 = 8 40 9 45 m. 11 35 m. 2 40 8. 4 »s. 9 »s8. 

S viå Boulogoe| £ viå Boulogne| vià Calais viå Calais |vià Boulogne|viâ Boulogne| viå Calais 
LONDRES. . . . . . arrivée. |Ẹ 3458. 2 3458. 4 50 8. 7 »8, 10 458. 10 45 8. 5 30 m 


LONDRES A PARIS-NORD 


are, 2° cl. Are, 2°, 3° cl.| 147°, 2° cl. | 17, 2° cl. fie, 2°, 30 cl, |tre, 2°, 3° cl. 


(e a E E 
(°) (W. R.) (*) (*) (W. R.) 
LONDRES. ............. départ. | 9 » m. 10 » m. 11 » m. 2 20 8. 2 20 8. 9 » 8. 
viâ Calais |viâ Boulogne! viâ Calais |vià Boulognelvià Boulogne] viâ Calais 
PARIS-NORD. .. . . . . . . . . . o arrivée. A 45 s. 6 05 s. 6 55 8. 9 15 8. 11 45 8. 5 50 m. 


*) Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closet et lavabo. 
W. R.) Wagon-Restaurant. 


l 


BIOXYDE de MANGANESE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 
CHARBON DE CORNUE 


CHLORHYDRATE D'AMHONIAQUE 


Exempt de plomb, de fer et de tous sels métalliques 
PARAFFINES DE TOUS DEGRÉS 


A. MAGUIN 


FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
10, Rue Alibert, 10, — PARIS 


- ne ee: 


MANUFACTURE D'APPAREILS 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES 


Installations complètes à FORFAIT 


Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 
LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Société des Anciens Établissements LAGARRIÈRE 


16, Rue de l’Entrepôt. 
LYON PARIS NAPLES 


& APPAREILS 


POUR MESURES 


électriques 


de précision. 
> 


SHNOHUHLSIOHUNH 


£ 
u 


à sensibilité variable 


LES 
LT 
| 


: 


CAISSE DE CONTROLE | 


pour mesures 
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En ————_—_————.——————————————— aaaea 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUES POTEAUX DE SAPIN INJECTES 


au sulfate de cuivre, pour : tramways électriques, 
LAMPES A ARC 


transport de force et lumière, télégraphes, téléphones. 
Prix très raisonnables. 


ADRESSE : QUYAZ-ROCHAT 
LISLE, Vaud (Suisse). 


Se —————————————————————<".— 
MÉDAILLES D'OR, EXPOS NIY $ 
Ne ne 3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1904 


sous 1/0 volts 


LAURENT FRES 
& COLLOT. Dison 


RE 
TURBINE 


NORMALE 


LAMPE DE LONGUE DURÉE 


en vase clos 


MODÈLE SPÉCIAL 


FAVORITE 
pour 2 à $ ampères 


a | 
Prix les plas rituits $, N 
TARIFS FRANCO Vo 


A. BERTIAUX 


127, rue de la Chapelle, 127 
PARIS, 18e. 


T Bré S.G.D.G. 


LA LAMPE EN VASE CLOS 


Matériel 
J AN DUS Électrique 


S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prêtes à 


être montées,sansaucun réglage, | Bee T ns Autre bessan 
sur circuits indiqués par com- rie d'intérrupleurs, 
mande E de 200 ampères à 1500 ampères. 


Lots ss + ss + 2" 2 07 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO DiSjoncteü rs. Rhéostats 
À. DES LAMPES A ARC Tableaux. 


€ JANDUS ) George Ellison 


35, rue de Bagnolet 
PARIS, 20e. 


N 


Ingénieur- Constructeur 


Ateliers et bureaux : 66-68, rue Claude-Vellefaux 


F Téléphone : 912-63. 
phone PARIS, X° TÉLÉPHONE ; 423.95 
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ADRESSES UTILES 


Accumulateurs Max, 187, rue Saint-Charles, Paris, 
15". 

Ambroïîne (Usines de l’), 5, rue Boudreau. — Isolants. 
— Ambroine. — Ivorine. — Micanite. 

Avtsine et C'°, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, Micanite. 

Baranger (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine), 
ı — Fils électriques. 

:  Bernaville (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Matériel pour traction électrique. 

Bardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, près 
Paris. — Lampes à arc. 

Bertiaux (4.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
électriques, Lampes à arc. 

Bliss (E. WW. C°.). 12 ler, avenue de la Grande-Arméec 
— Machines-outils spéciales pour découpage d'induits. 

Burgander (Alfred), 32, rue des Entrepreneurs, Paris, 
15°. — Téléphones pour réseaux de l'Etat. 

Cadiot (E. H.) et C”, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs élec- 
triques. — Ventilateurs. — Apparoils de chauffage électrique. 

Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois 
Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 

Charpentier (L.), 128 ter, boulevard de Clichy, Paris. — 
Rubans isolants. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Instrument de mesure électrique. 

Compagnie des accumulateurs électriques Blot- 
39 bis, rue de Chateaudun, Paris. — Accumulateurs élec- 
triques. 


Compagnie pour l’Éclalrage des Villes etla fabri- 
cation des compteurs, 174, rue Lafayette. — Compteur 
électrique « Le Mars ». 


Compagnic française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Accu- 
mulateurs de toutes puissances. 


Compagnie française des métaux, 10, rue Volney. 
Paris. — Fils, càbles et barres de cuivre de haute conduc- 
tibilité. 

Compagnie francaise pour l'exploitation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
6v, rue de Provence, Paris. 


Compagnie générale d’électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 


Compagnle générale d’électrochimie, 64, rue Cau- 
martin, Paris. — Carbure de calcium. 

Compagnie Internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 

Comptoir d’Eiectricité, 6, rue Boudreau. — Matériel 
Bergmann. — Ventilateurs. — Tubes isolants. 

Crépelle et Garand, Ing.-Const., 60, rue de Provence, 
Paris. — Machines à vapeur. 

Digeon (L.) et C'°, Mambret et Ci, successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Geneviève, Paris. — Appareils télépho- 
niques. Piles à oxyde de cuivre. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumu- 
lateurs électriques. 


ee = 0 + men ne =— 


NOUVEL APPAREIL 


pour la vérification 


de la consommatio:1 


des lampes à incandesce::°° 


POUR COURANT CONTINU 
ET ALTERNATIF 


PP PP PPT 


POUR DOUILLES A VIS ET O; 
A BAÏONNETTE 


Demander notice explicalive 


ml y 
g p, DA su 
ps D TE 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 


DE 1900 


ka | 
= wÆDAIL.F 


JACQUET 


` D'OR 


FRÈRES, 


INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE de FRANCFORT 


APPAREILS oe MESURE 


DE PRÉCISION 


POUR USAGES 


Industriels ot de Laboratoire 
GIANOLI & LACOSTE 


26, boulevard Magenta 
PARIS, 10° 


U'rmètre à lecture directe des résistances entre 1.000 et 200.000 ohms 


TÉLÉPHONE 226-12 


LEE 


D_E e $. 


VERNON (Eure) 
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Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d'Isly, 
Lille. — Pompes centrifuges. 


Electrométrle usuelle, 81, boulevard Voltaire, Paris 
— Ampèremètres. — Voltmètres. — Appareils de mesure 


Elfisson (George), 33, rue de l'Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage électrique. 


Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ct 
cèbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 


Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — tils et câbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Fontaine (G.) fils, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Française (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
d'appareils électriques. 

Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta. — Ampère- 
mètres. — Voltmètres et tout apparcillage électrique. 

Guéaée Albert) et C", successeurs de Maurice Leroy 
et C", 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Guyaz-Rochat, à l'Isle, Vaud (Suisse). — Poteaux de 
sapins injectés. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

Himmelsbach frères, à Fribourg, Bade. — Traverses 
de chemins de fer. Poteaux injectés. 

India-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph \Vorks C”, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Càbles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechulque de Francfort, repré- 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

Jacquet freres, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

à Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
urée. 


Krieg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Toles 
découpées pour dynamos. 


Laurent frères et Coilot, Dijon. — Turbine normalc. 
Lœvenbruck (E.), à Maromme (Svinc-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 


Lutéce Electrique (La). 83, rue de la Victoire. = 
Apparcillage général pour la haute tension. — Lampes à 
arc par 3. 
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POMPES DUMONT 


SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGUES 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Ci et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 


APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


Provence, PARIS — Téléphone : 109-36. 


Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. 
Manufacture parisienne d’apparefillage électri- 


que, 14, rue Commines, Paris. — Mica, micanite, fibre vul- 
canisée. 


Noës, rue Greffulhe, 5. — Foyers Meldrum. 


Ohlinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 


Olivier (C.) et Cie, à Besançon (Doubs). — Matériel 
électrique. 


Paccard (J.) (V° H. Freydier), 204, rue Saint-Maur. 
— Décolletage de précision. 

Parviliée frères et C’, 29, rue Gauthey, Paris. — Por- 
celaine pour l'électricité. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, ruc Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 


Paissance et Lamière, 1, square Labruyère, Paris.— 
Accumulateurs Monobloc. 


Ricuard (Ch.), Beller ec Ci’, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 


Richard (Juiles), 25, rue Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris-Belleville. — Instruments de mesure. — 
Appareils enregistreurs. 


Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine, 
Matière isolante. 


Rousselle et Tournalre, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. 


Rusch de Dornbin (Autriche), représenté par Grimont 
et Kastler, 67, boulevard Beaumarchais, Paris. — Régulateur 
hydraulique. 


” APPAREILLAGE ELECTRIQUE GRIVOLAS ” 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 187». 

SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 

CONMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 

Sautter, Harlé ct C", 26, avouuc de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique et transport de foree. 

schneider et C”, au Creusot et 1, boulevard Males- 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 

Schoca (J. Aug.) 17, rue de la République, à Lyon. — 
Fclairage. — Traction. — Force. — Installations par tur- 
bincs. 


Paris, 55, rue Sedaine, — Lille, 100, rue diay. À 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR č 
MOTE RS ÉLECTRIQUES 


pour usines, 2. sufactures, irrigations, mines - 


Forts debits, grandes éévatians. 


DEMANDER PROSPECTUS SPECIAL 


Le 2 , 
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Soclété des Établissements Singrün, à Epinal 
osges). — Turbine Hercule. 

Société Gramme, 20, rue d’Hautpoul. — Dynamos, 
Aampes à incandescence et lampes à arc. 

Société anonyme de la Pile Bloc, 98, rue d'Assas, 
2aris. — Pile système P. Germain. 

Société anonyme Westinghouse, 45, rue de l'Ar- 
‘a de. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 


Société anonyme pour Île travail électrique des 
métaux, 26, rue Laffite, Paris. Accumulateurs électriques. 


Société des anciens établissements Lacarrière, 
6, rue de l’Entrepôt, Paris. — Avpareils d'éclairage par 
’électricité. 

Soclété française de l’accumulateur Tudor, 
38, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 


Société françalse d’électricité A. E. G., 20-22, rue 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — Mo- 
-eurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 

Société française de distributions et de cons- 
tructions électriques, 85, rue Saint-Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 

Soclété française des Téléphones 
liner), 29. boulevard des Italiens, Paris. — 
tous genres. 


Société française des Compteurs Aron, 200, quai 
Jemmapes. 
Société électro-métallurgique française, repré- 


seéntée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. — Allu- 
miniums. 


Société « l’Éclalrage électrique », 27, rue de Rome, 
Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 


système Ber- 
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Société nouvelle des accumulateurs Phénix, 
27, rue Cavé, Levallois-Perret, téléphone 534.58. — Accu- 
mulateurs pour toutes applications. 


Utimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
Compteur d'électricité, système Aron. 


| CHEF ÉLECTRICIEN 


dans grande usine, très au courant de la fabrication, 
installation et conduite des machines et appareils 
électriques, demande place en rapport avec aptitudes 
dans maison sérieuse, usine ou station centrale. Con- 
nait parfaitement la mécanique à vapeur. S'adresser à 
Charles Moreau, £Y, rue de Paris, A vallon (Yonne). 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Les trains de marée de la Compagnie de l'Ouest, qui 
partent de la gare Saint-Lazare pour l'Angleterre le matin 
à 10 heures et le soir à 9 heures, sont maintenant entière- 
ment composés de voitures à couloir. 

De plus, un wagon-restaurant vient d’être ajouté au train 
de 10 heures du matin, ce qui permet aux voyageurs de 
déjeuner à leur heure habituelle. | 


A'VENDRE 
TRDIS DYNAMOS CROMPTON, 300 VOLTS 


ET ACCESSOIRES 


s'adresser à l'usine à gaz da Mans (Sarthe) 
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‘LA LUTÈCE ÉLECTRIQUE 
bises initié bios SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 500-000 Le 
a ON SIÈGE SOCIAL : 8, rue de la Victoire, PARIS 


Adresse télégraphique : LUTRIQUE PARIS — Téléphone : 226-10 


Rhéostats de Démorrage et Régulateurs 
<“ PERFECTA ” 


pour tous usages 


toutes tensions et puissances 


RHÉOSTATS-INVERSEURS 


pour PONTS ROULANTS, GRUES, MONTE -CHARGES 
COMBINATEURS (coNrrRôLEURS) 


À CEDER, CONDITIONS TRÈS AVANTAGEUSES 


Lampes à arc. — Fabriquées, en fabrication, clien- 
tèle, 3 Brevets étrangers. — Brevet francais annuités 
payées. — Bonnes rélérences sur la lampe qui a obte- 
nu récompense à l'Expo Univile 1900. — S'adresser 
à M. Spaletta, 6, rue Martel. 


pour Tramways électriques 


FOYERS MELDRUM 


BREVETES S. G. D.G. 


Agent Général: F. A. NOËL, 3, rue Greffulhe.' 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDO 


SOCIÉ1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
Siège social : S1, rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines : 39 et 41, route d'Arras, LILLE. 
| Ingénieurs-Représentants : 

ROUEN, 47, rue d’Amiens. LYON, 106, rue del’Hôtel-de-VWille. 
NANTES, 7, rue Scribe. TOULOUSE, 6?, rue Bayard 
NANCY, ®bls, rue Isabey. 

ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : | 21e 
TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — UDOR-NANTE! 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY FE 


| Fabrique spéciale de 


FILS ÉLECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
FILS CARCASSE ET AUTRES RECOUVERTS SOIE OUG 


LE CARBONE 


Société Anonyme au Capital de 1.400 000 francs 
Ancienne Maison LACOMBE et C° 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


Argens Électrodes pour fours électriques 
de Balais en Charbon des pour fours électriq 


pour Dynamos Charbons électrographitiques 
(Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
CHARBONS POUR LAMPES A ARC 
PLAQUES ET CYLINDRES 


ANCIENNE Maison LEGAY, Fonpée en 4869 


A. BARANGER, Successeur. 


TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


USINE ET BUREAUX J 
128, rue du Bois. — LEVALLOÏIS-PERRE! 


F 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” et “O” Piles “ LACOMBE” 


Pile sèche ‘“‘ Étoile” — Nouvelle Pile Hermétique *‘“‘ Étoile” 
pour Automobiles ‘ 


ACCUMULATEURS À | 
TRANSPORTABLES| ESS 


Transport deForce 
COMMANDE D'OUTILS 


ÉCLAIRAGE 
69, rue Pouchet (Avenue de Clichy) Fer 
PARIS pps 
de 
ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES Petits Moteurs 
MÉDECINE — LABORATOIRE | Transmission demouv 


PHONOGRAPHES 


J 
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| 
RAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS 


Types spéciaux pour l'allumage des M a | 
moteurs de voitures automobiles adoptés | Nouvelle Turbine à grande 
par toutes les premières marques. a 


CATALOGUE FRANCO — TÉLEPHONE 529-14 
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INSTALLATIONS A FORFAI 
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F. ONLINGER, 65, Faübourg Saint-Denis, PARIS 
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 DYNAMOS 
MOTEURS 


COURANT CONTINU 
ALTERNATIF 
TRIPHASÉ 
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SPÉCIALITES 
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TUBES 


armés de cuivre ou d'acier 


Po . TÉLÉPHONE : © 43-247 
"% F E 
| | ADR. TÉLÉG. : Blectube-Parir 
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GALVANOMETR ES 


LAMPES A ARC 
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COMPTOIR D'ÉLECTRICITÉ 


PARIS IX°, 6, rue Ë Areart 
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STATIONS CENTRALES FT pI 
LIGNES A HAUTE TENSION € LABOUR A 7° 
PONTS ROULANTS 


STE" L'ECLAIRAGE ÉLECTRIQUE ce 


SOCIÉTÉ ANONYME AC CAPITAL DE 4.000.000 


SIÈGE SOCIAL P ARIS ATELIERS 
27, rue de Rome 364, rue Lecourbe 


Adresse télégraphique : LECLIQUE-PARIS 


„ SYSTÈME ARON ” 


TE SOCIAL : 200, Quai Jemmapes 


PARIS 
GRAND PRIX 
a” Exposition Universelle 1900 
ADRESSE TÉL’ GRAPHIQUE : TÉLÉPHONE . 


ARONMÈT A’, PARIS. 427-45 
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: rué Gauthey, PARIS, 17°. 


PORCELAINES & FERRURES pour L'ÉLECTRICITÉ 


Catalog:  pécial 


CAPITAL 4,000,000 DE FRANCS 


Siège social 


JACQUES ULLMANN, sx 
16, BOULEVARD ST-DENIS, 16 


varis 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 


PARVILLÉE 


Chaufte-plods électrique pour Bureaux. N° 182, 


„` DE SOTE ET FILS, IMPRIMEURS, 1$, RUE DES FO3SES-SALNT-JACQUES- 
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